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AVIS IMPORTANT. 



f I ^ D*jipr<iff une <lf>!f loU providentielles qui i^gis«enl le monde, rarement les oeuvres au-dessus ae l^ordiiiaire se roiu 
() >c b;ins conlia«lidions plnsoo molns forlesel iKimbreuses. Lm Ateliert CaUioliqwi ne pouvaientgnero ^chapper k ci» 
T -^ railiel (iivin lie leur uiillt^. Tantot on a ni6 Ifiur existence ou leur importance; tantoton a dit qu*ils i'laient rerm^» 
ou quMts aflfliiMiir^lre" fepen^Janl ils poursuivent leur carri^re depuis 21 ans, ct los produciions qul en sorlenl 
devieiinenl dc plns en phis graves et soign^es : aussi paralt*!! certain qu'i moins d'evenemcnl8 qu'aucune prodenco 
humaine ne saiirait pr^voir ni emp^cher, ces Ateliers ne se fermeront q«u quand la Dibliolhkque dn Clergi sera 
terminee en ses t2,000 volumes io-i". Le pass^ parall un sOr garant de ravenir, pource qu'il y a ii esp^rerou b 
craindre. (^ependant, parmi les calomuies auxquelles ils se sont trouv^s en bntie, il en est deux qui ont 6i^ cobti- 
nnellement r^p^tdes, parce qu*6tant plus capitales, lenr efltet entrainait plus de consequcnces. De peliis et ignares 
roocurrents se soiit doiic acharn^s, par leur correspoodance ou leurs voyageurs, 6 r^p^ier partoui que nos Editions 
^iaient roal corrigees etroal imprim^es. Ne pouvant attaquer le Tood des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sonl 
que les chers-d*GBUvre du Catholicismc reconnus pour tels dans tousles lemps et dans tous les pays, il rallaitbien 
se rejeler sur la forme dans ce qu*elle a de plus serieox , la correction el rimpresslon ; en effel, ies rhefs-d^oeuvrc 
ni^me n*auraient qu*une demi-valeur, si le texte en ^tait inexactou illisible. 

II esl tr^vrai que, dans le principc, un succ6s inoui dans les fasies de la Typographie ayant force rEdileur de 
recourir aux mdcaniqups, afin demarcher plus rapidement et de donner les ouvrages ^ moiudre prix, qualre volumes 
du double Coun (VEcrilure sainte el de Th^oloyie furent tir^s avec la correclion insumsanle dnnn^e daiis les impri- 
meries k presoue tout cc qui 8*^dite; il est vrai aussi qii'un coriam nnmbre d*autres volumes, appartenant k divorses 
1'ublications, lurcnt imprlmes oo trop noir ou trop blanc. Mats , dcpuis ces temps eloign^s, les m^caniques oni 
cede le Iravail aux prcsses k bras, ei rimpression qui en sort, sans i^tre dii luxe. aliondu que le luxe jurerail dan<« 
des ouvrages d'une telle naiure, est parlaitement convenable sous tous les rapporis. Quani a la correction, il esi 
de lait qu'clle n*a jamais ^t^ port6e sl loin dans aucune ^dition ancienne ou contemporaine. Etcommeot en seraii-il 
aiitrement , apr^s tontes les peiucs el toules les d^penses que nous subissons pour arriver k purger nos ^preuvos de 
loutes faulcsT L*habilude, on typographie, mSme dans les meillcures maisons, eside ne corrigerque deux ^preuves 
el d*en conferer une troisieme avecla seconde, sans avoir pr^p:ir6 en rien le manuscritde I auteur. 

Dans les Atelien Catholiques ia dilF^reoce est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blanchls sous 
le liarnais ol dont le coup d*(ril typographique esl sans pitie pour les fautos, on commonce par pr^parer la copie d*un 
bout k rautrc sans en excepter uu seul mot. On lit ensuite en premi^re ^preuve avec la copie ainsi pr^par^e. On lit 
en seconde de la m^me mani^re, mais en collalionnant avec la premi^re. Ou fait la m^me chose en tierce, en colla- 
tionnant avec la sectmde. On agit de mdme en quarie, en collalionnant avec la lierce. On renouvelle la mdme op^- 
ratioo en quinte, eu collaiinnnant avec la quarle. Ces coHationnements ont pour but de voir si aucune des fautos 
signal^es au bureau par MM. les correcteurs, sur la marge desopreuves, n'a dchappd k MM. les corrigeurs sur le 
marbre elle m^tal. Apr^s ces cinq lectures enti^rss conlrdl^es rune par raulre, el cn dohors de la preparation 
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Aussi y a til h Montrouge des <:orrecteurs de toutes les nations et en plus grand nombre que dans viogt-cfnq 
imprimeries de Paris r^iinies ! Aus.si encore. la correction y coAte-t-elle autant que la composition, tandis qu*ailleurs 
elle ne coAte que le dixi^me 1 Aussi enfin, Dion que Tassertion puisse paraitre t^merairo, Texactitude obtenue par 
lant de frais et de soins, fail-elle que la plnpart des Kditions des Ateliers CaUiotiques laissent bien loin derri^re elles 
celles m^me des c6lobres Ben^diclins Mabillon et Moiitfaucon et dcs c^l^bres Jesuites Pclau et Sirmond. Que Ton 
compare, en efTet, n*iniporte quelles feuilles de leurs ^ditions avec ceiles des ndires qui leur correspondeut, en grec 
coinme en latin, on se convaincra que rinvraisemblable esl ouc r6alil^. 

D'ailleurs, ces savants ^minents, phis pr^occup^s du sens des textes que de la partie typographlque et n*^tant 
|K>int correcleurs de profession, lisaieat, non ce que por.taient les i^preuves, mais ce qiii devait s*y trouver, leur 
haute iiitelligence suppleantaux fautes de r^dition. De plus les B^nedictins, comme les J^sMites, op^raient prosque 
loujours siir des maniiscrits, cause perp^tuelle de la multiplicit^ des fautes, pendant que les Atelters CathoUqtiet, 
dont le propre est surtoul de ressusciter la Traditiou, D*operent le plus souveol que siir dos imprim^s. 

Le It. P. De Buch, J^suite Bollandiste de Bruxelles, noos ecrivail, il y a quelque tomps, n*avoir pu troover en 
dix-huit mois d'6tude, Utie seule faute dans notre Patrologie taline. M. Denzinger, professeur de Th^ologie a rUoi- 
versit^ de Wurzbourg, et M. Ueissmann, Vicaire G^n^ral dc la m6me ville, nous mandaient, k la date du 19 juiltel, 
n*avoir pu ^galemeiit surprendre une seule faute, soit dans le lalin soit dans le groc de notre double Patroloqie. Enfin, 
le savant P. Pitra, Bcn6dictin de Solesme, ct M. Bonetly, direcieur des Annales de philosophie chritieme, mis au 
d^n de nous convaincrc d'une seule erreur lypographique, ont M forces d'avouer que nous n'avions pas trop 
pri^sum^ de nolre parfaite correction. Daiis le Cierge se irouvent de bons latinisles et de bons hell^nistes, et, ce qui 
est plus rare, des hommes tr^s-positifs el tr^s*pratiques, eh bien 1 nous leur promeltons une prime de 25 centimes 
par chaque faule qu'ils decouvriront dans n'importe lequel de nos volumes, surtoul dans les grecs. 

Malgre ce qui pr^c^de, rEdiieur des Cours completSt sentant de plus eii plus Tlmportance et mdme la n^cessit^ 
d'une correct*'on parfaite pour qu'un ouvrage soit veritablement ntile et estimable, se livre depuis pln^ d*on an, ei 
est r^solu de se livrcr jusqu*a la fio k une operution longue, p^nible et coOteuse, savoir, la rdvision enti^re et 
universelle de ses innombrables cliches. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et k niesure qu'il les remet sous presse, 
est corrig^ mot pour mot d'un bout k Tautre. Quaranle bommes y sont ou y seront occup^s pendanl 10 ans, el une 
sommo qni ne saurait ^tre moindre d*un demi million de francs est consacree k cet important contrdle. De cette 
maoi^re, ies Publications des Ateliers CaUiotiques, qiii dej3i se distinguaient enlre toutes par la sup^riorit^ de leur 
oorreciion, n*aurontdc rivalos, sous ce rapport, dans aucun temps ni dans aucun pays; car quel est P^diteur qui 
pourr<iit et voudrait se livrer APBES COIP ^ des Iravaui si gigantesques et d*un prix si exorbltant? II faut 
cerles ^ire bien p^n6tre d'une vocaiion divine k cet etfet, pour ne reculer ni devant la peineni devant la d^pense, 
.siirlnnl lorsque TEuropo savante prociame que jamais volumes D'oot et6 ^dit^ avec tant d*exactitude que ceux de 
ia BiblioUieque universeUe du Clerqi. Le prdsent volume est du uombre de ceux revis^s, et tous ceux qui le seroiit 
ii raveiitr porteront cette note. En consequence, pour juger les producUons des Ateliers Catholiques sous le rapport 
dc 1a correction, 11 ne laudra prcndre que ceux qui porleront en i6le Tavis ici trac^. Nous ne reconnaissons que cette 
•Sdilion ct cellcs qiii suivront sur nos planches de m^ial ainsi corng^es. On croyail autrefois que la st^r^olypie 
imroobili-^ait les fauies, attendu qu'un clich^ de m^tal n*esl point ^lasiique; pasdu tout, il introduit la perfection, 
«rar on a trouvc le moyende le corriger jusqu'^ extiiiotion de fautes. L*H6breu a et^ revu par M. Drac^D, le Grec 
par des Grec^, le L^tln et ie Fran^ais par ies premiers correcteurs de la capitale en ces langues. 

Nous avoos la consolation de pouvoir finir cet aris par les reflexions suivantes : EnOn, noire exemple a tini par 
cF '^ • " '^ 




«'rainte de se noyer dans ces ablmes sans fond el saiis rives; mais on a fini par se risquer k nous imiler. Bien plus, 
sous iiolre impulsion, d^autreftEdileup^eiirdparenl ^u^uUair^ uuiverteUaux Dicisions de loutes les Congr^ationr, 
ii iine ttioqraphie et ii une '-Itistoilre ft^i^rale; ?te., e&.*MftIlfe2v'^^^Jni^<t^' ^^ plupart des dditions d^jk faites oo qui se 
font, sont sans autorit^, |MrcMu*wfe» 9oA4Mi^exac(ituae{ b eci-r^CtiOirUiDble en avoir M faite par des avepgles, 
ftoit qu*oii nen ait pas senti ia graviie, soit qu'on ait fecuI6 devant les trais; mais patience! une reproduction 
CiTrectc kurgira bientdt, ne (ttt-ce (;j*a la lumi^rc des 6ooles qui se soot faites ou qui se feront eiirore 
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ftculis ! 

advcrsus ... 

umbrotica certaniina facile rcputabunlur. In Donatistis eniin longe concitatiores motus 
magisque obfirmata pervicacia et indomita crudelitas, cui armata militum manus animo& 
elfurorem ministrabat. His non alia sanctissimus Doctor arma opposuit, quam charitatis, 
lcnitatis et patientise infractae, quibus disputationes et coUationes suas cum illis schismaticis, 
«ive scripto, seu coUoquio habilas, municbat. Ad has vero fructuose legendas Lectorum 
animi brevi narratione rerum qu® ad Donatistarum hisloriam pcrtinent, comparandi sunt ; 
ut hoc proposito specimine eruditi jam nola paucis repctant, et minus in his versali ad hanc 
lectionem instructi acccdant. 

Donatistarum schisma in Africa ortum est anno ferme quadragesimo tertio anlc naluui 
Augustinum, post.Onem persecutionis Diocleliani. Is anno Christi trecenlesimo terlio primum 
edictum in Chrislianos promulgavit, mensc martio, si Eusebium in Historia Ecclesiaslica 
sequamur [Euseb^, JlUt. Eccles., lib. 8, cap. 2); aut aprili, siacla Marlyrum Paliestin» :quo 
edicto (c ecclesiffi quidem ad solum usque dirui , sacri vero codices flammis absumi juDc- 
« bantur. » Id auiem, agcntibus Anulino Proconsularis, et Floro Numidias prsfectis, rigidis- 
sime confectum est in Africa, ubi atrociter ssevitum in Chrislianos eidem edicto repugnantes. 
Ex his quidam sese ultro suppliciis objecere, palam professi, se quos penes se haberent 
Libros sacros nunquam tradituros. Immoderatum hunc zelum improbavilMcnsurius Cartha- 
ginensis episcopus; eosque qui hoc agendi modo martyrium sibi accersissent, marlyrum 
loco haberi vctuit, Cypriani exemplo (iiugfM^rtwu*. J?rct?ic. Collationis cum Donatistxs, die 
ttrtia^ cap. 13; Cyprianus, epist. 83 , ««* 81 ) : quod synodus Eliberitana ante caverat 
de iis qui idola ejusdem rei gratia confrepssent [Concilium Elibentanum, can. 60). 
Vcrum aiii in aliud extremum prolapsi sunt, imbecillitatc et abjectione animi, Iradendo Li- 
bros sacros in manus profanorum, ob id Traditores appellati, famosa sane appellatione , 
quoe Donatistarum schismati occasionem et colorem prsebuit. Hujus criminis insimulalus ost 
ab eis Mcnsurius, prscessor Cteciliani ; maxime vero Ceeciliani ordinator Felix Aplungilanus, 
quem in suo Carthaginensi concilio malorum omnium fonlcm dixcrunt : sed hsec criminatio 
legitimis probationibus destituta erat, eaque postmodum in ipsos accusatores Juslius rcjecla 
est {Augustinus, Brevic. Collationis, die tertia, cap. 13; epist. 88, n. 3; etContra Cresco-- 
nium, lio. 3, cap. 60). 

Enimvero post persecutionem codicum tradendorum, in coucilio Cirtcnsi, quod a Numidis 
undecim vel duodecim episcopis , ordinandi catisa in Pauli locum episcopi, anno trecentc- 
simo quinto celebratum est, Secundus Tigisitanus antistes , antiquitatis lilulo cstcris supc- 
rior, cum ante omnia universos et singulos ejtisdem conventus episcopos criminis cxpertes 
esse probari voluisset, in ipsa inquisitione hierere coactus est , indulgendo collegis suis, qui 




tirtensi Ecclesiae praefcctus est ( Gestaapud Zenophilum consularem, in Appendice hujus tomi ) . 
His auctoribus conflatum est post sex inde annps schisma Donatistarum, cui jam viam 
fecerat Donatus Ecclesiae a Casis-Nigris in Ndmidia episcopus, perturbando Carlhaginenscm 
Ecclcsiam «o tcmpore quo Caecilianus in ca diaconus erat {Augustinus, Brevic. Collationis 
cum Donatistis, die tertta, cap. 12); sed absque ulla unitatis scissura usque ad obitum Men- 
surii , et Cceciliani subrosationcm , qufle libertate Christianis per Maxenlium concessa, anno 
trecentesimo undecimo factaest (/d., de Unico Baptismo, cap. 16, n. 29). Tunc quippe in 
Caecilianum insurrexerunt tria hominum genera, « impii,fures,superbi » (Id., Psalm. contra 
partem Donati). Hujus exlremi ^encris fuere Botrus el Celestius , qui Carthaginensem ca- 
Ihedram ambientes, eamdem Caeciliano invidebant. Medii erant senioresfidelespIebisCartha- 
ginensis, qui depositam apud sc per Mensurium, cum ad comitatum proficiscerelur, ejusdcm 
ecdcsiffi pecuniam successori reslituerc nolcbant, ob id « fures ecclesiastici argcnti » appel* 
lali ( Optatus, lib. 1 ; Augustinus, Contra Epistolam Parmeniani, lib. 1 , eap.% n. 5). De- 
nique primi gcneris antesignana fuil Lucilla , pccuniosissima et factiosissima fcmina , Csci* 
liano infcnsa ob increpationcm ab eo diacono sibi factam, quod ante « spirilualem cibum et 

rotum os nescio cujus martyris », inquit Optatus, «si tamen martyris , libare dicebalur » 
Optalus, lil>. 1). Hi oinnes conspiralione in Csecilianum inita, ad Secundum Tigisitanuia 
aliosque Numidiie episcopos provocarunt, cosquc novae elcctionis causa Carthaginem accor- 
serunt, Cfficiliani ordinationom , quod a Felice Aptungitano. Traditionis crimine, ul ipsi 
vulgubant, obligato, facta csset^ viiiosam causati. Ergo Carthaginom convcnere episcopi 
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nunicro fcrmc scptuaginta {Augustinus, Brevic. CoUationis, die tertia, cap, 14) : in his Tra- 
tiitorcs illi concilii Cirtensis, qQibti» coiiressis Tradiioribus Seciinlus ignovil, una cum Sil- 
v«no ilidcm Tradiiore, Quem ejusdem urbis Cirtensis episcopum inslitueranl (Id,, Contra 
Cresconium, lib. 3, cap. 27). Hospitio cxccpti omnes. a nrsediclis Tacliosis, nona Calholicis , 
i|uorumpctilione Csecilianus fuerat ordJBafut {OpttUns, lib. 1). Yocalus in judicium Ca^cilia- 
tius adesse recusavit, cum eos non veros judices « sed fnimicos atquc corruptos convcnisse 
cognosceret ; imo etiam tota .Ecclesia Caecilianum tenuit, ne se latronibus tradercl. Absen- 
lem itaque et adesse nolentem damnaverunt seditiosi illi episcopi, tanquam a Traditoribus 
ordinatum, ct quia, cum esset diaconus, victum afTerri marlyribus in custodia constitutis 

fi'ohibuisse dicebalur ( Augustinus, Brevic. Collatxonis, die tertia, cap. ik ); atque ejus loco 
ajhrinum, Lucilis domcsticum, qui lector in diaconio Cseciliani fuerat, sutTecerunl [Optor- 
tu$, lib. 1 >. 

Ex hac ordinatione scissa est in duas partes universa Africa, constituti in plerisquc Ecclc- 
ftiis duo pro utraque parte episcopi ; aliis orbis christiani provinciis in Cseciliani commu- 
nione omnino persistentibus. Quin etiam Constanlinus imperator cidem ab initio favit, cnm 
e fisco erogationcs in Africa reiigionis catholicfle ministris Gcri jussitper ipsum Csecilianum; 
quem etiam suis litteris dignatus cst, in quibus lestatur sibi non probari « quosdam non 
« satis compositse rocntis homines, » id est Donatistas, «qui sanctissim» et calholicffi Eccle- 
« siie populum improba atque adulterina falsitate tum corrumpebant d {Epist, Constantini ad 
Cceciltanum, in Appcndice hujus tomi). Nec obscure eidem Caiciiiano suffragatur Imperator 
in epistola ad Anuiinum Africse proconsulem de immunitatc clericorum : qai Anulinus in 
soa ad Constantinum relatione scribit, sacram Imperatoris se cum Cfficiliano communicasse, 
cnmque aliis , « qui sub eodem agebant, » quos ad instaurandam Ecclesise unilatem sit co- 
horlatus {Relatio Anulini, in eadem apvendice); at duos sibi a Cscjliani adversariis porrectos 
fbisse libelloSf quos ad Imperatorem dlrigeret. Unus ex his libcllis inscriptus erat, « LiboIIus 
c Ecclesi® catholiciB criminum Cieciliani datus a parte Majorini : » cjuod nomcn usurpabanl 

{»rimum schismatici illi , antequam a Donati factionc vocabulum sibi tribuissent. Aileruin 
ibellum verisimile est fuisse illum Donalistarum supplicem libellum, dic decima quinla 
ApriliSy anno trecentcsimo dccimo tcrtiodatumy quo judiccs c Galliis, quiTraditioniscxpertes 
erant, ab Imperatore poscebant. 

Annuit petitis Constantinus. Dati quippe sunt judices tres ex Gallia ej^iscopi, Matcrnus ox 
Agrippina civitate, Reticius ab Augustoduno, et Marinus Arelatensi&* (O/^ra^u^, lib, 1). Ui, 
JQSSU Imperatoris Komam profecti , et una cum eis quindccim Itali cpiscopi , convenerunl 
indomum FaustaeinLaterano,ConstantinoIII etLicinioIlI Coss.^scxtononas octobrcs, feria 
sexta,hoc est anno treccntesimo decimo tertio, Miltiade prsesidente, cui causahaec accuratis- 
ftimedijudicanda etcxpriescripto justitlse terminanda commissa fuerat per sacram imperato- 
ris {Epist. Constantini ad Miltiaaem, in Appendice hujus tomi). Jussus etiam stitit se ad con- 
dlium Cfficilianus cum episcopis ex sua communione decem : totidemq^e adfuerunt ex adversa 
factione; in his Donatus a Casis-Nigris, dux scbismaticorum. Causatribus sessionibus venti- 
lata et examinata , purgatus est Csecilianus ; damnatus vero ipse Donatus , ut totius factionis 
anctor et incentor, « et a singulis in eum dict» scntentise, quod confessus sit se rcbapti- 
« lasse, et episcopis lapsis manum imposuisse,quod ab Ecclesia alionum csi» {Optatus, lib. 1]. 
De aliis porro ejusdem partis cpiscopis , ut ipsorum inGrmilas lenius excepta intus sanabilis 
fleret, id statutum cst , ut si ad Ecclesise communionem recipcre se vellent, in suis honori- 
bus susciperentur, etiamsi extra Ecclcsiam ordinati essent [Augustinus, epist. 185, cap. iO, 
n. 47^ et epist. 43, cap. 5, n. 16). 

« Eodem tempore, » ait Optatus (post concilium Romanum, an post Arelatense, de quo 
mox diccmus), « idcm Donatus » Africam repetendi facullatem , eo pacto ut nec ad Carthagi- 
nem accederet , petiit : eodemque tempore Imperatori suggestum est , « ut bono pacis Cffici- 
« lianus Brixise relincretur, et factum est.» Missi insuper Carthaginem episcopi duo,Euno- 
mius et Oljmpius , qui Ecclesiam catholicam eam esse refcrrcnt, quseper universum orbcm 
diffundcretnr, ipsamque Cseciliano communione conjunctam,CaeciIianumdeniquepurgatum 
jndicio novemdecim Komani concllii episcoporum , ^uod dissolvi non possct [Optatus, lib. 1) 
Append. hujus tomi, in excerptis adhistoriam Donattstarum pertinentious , vide sectionem cui 
tftvlus est : tEunomius et Ofympius episcopi in Africam missi. » ete. 

HflBc sententia reprimendo schismati et paci restituendae sufHcere videbatur : at Donati- 
st»,in sua pertinacia obfirmatl , non recte judicatum apud Imperatorem conqucsti sunt , 
« quod eorum omnis causanon fuissct audita , sed potius iidem episcopi quodam loco se 
« claiisissent,et proutipsis aptum fuerat iudicassent » (fpt^^Consfanam adAblavium, in Ap- 
pendic$ hujus tomi). Addebant minorem fuisse episcoporum in illo Romano convcntu nume- 
mro , quaro ut tantie controversise modum imponere potuissent , adeoque alterum cpiscopalo 
judiciam sibi esse necessarium. Eorum vero expostulatio maxime inliclicem Aptungitanuin 
ep'ScopDm recidebat, aquo, utpote Traditore, Cfficilianum rite ac legitime ordinari haud 
potuisse contendebant {Epist. Constantini ad Chrestum, in eadem appendice). 

Eorum postolatis quantumvis iniquis, quo scilicet schismaticis turbas ciendi omncm viain 
H occasionem pnecluderct, assensit Constantinus , permisitque Felicis accusationem in pu- 
bll<ro Afric« judicio examinari coram ^liano proconsule : a quo Felix impacti criminis 
innocens pronuntiatus est. Prsetcrea Arelatem sjrnodum indixit Impcrator, ut tota Ca^ciliani 
rausa denuo ad examcn rcvocarctur, anno ut videtur proximo post concilium Roma- 
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nttm. Hc inatunus ctpcnsa > Cceciliani causa itcram SDpcrior ex illp cclcbri conciHo 
cvasit. 

Vcrum ncc sic Donali$larum contumacia fracta est : qi^i ad Imperatorem appcllatione fn* 
trrposita , supremum ejus judicium interpcllarunt. Hanc appclIa,lioncni non $rne Sitomncho 
el indignatione admisit Constanlinus , seaeotamen auimo, ut si deinceps rixas et conton- 
tiones excilare pergcrcnt, grayissimis incos pGeois animadverteretur. Ulrisqi^e crgo]^edio-| 
lanum Tocatis, auditisque partibus , ac rationum momentis utrinqtie libratis , C(eci)iannnil 
« omni innocentia pr»ditum» edixit Imperator, ut constat ex ipsius liUcris dic dccima nc»- 
ycnabris, anno treccntesimo dccimo sexto ad Eumalium scriptis. Scd cum nec tam solcmni 
judicio obstinatissimi homines acquiescerent , «eos» idcm Augustus, si Parmeniano crcdi- 
mus , «ad campum, id est, ad supplicium dnci jusstt, Hispano Osio, » ut illc quidcm inTi- 
diosc dicit, asuggerente» (Augustxnw, Contra Lpistolam Parmeniani, lib. 1, capi. 8). Ccrte 
« le^cm dcdit severissimam ; et advcrsus errorem multa constituit, et cis basilicas jussit au- 
rcrri, » prflecepitgue «ut loca congrcgationum ipsorum fisco Tindicarcntur » (/d., epfst. 105, 
n. 9; Contra Litteras Petilianijib.% cap.V2; et epist. S8, n.3). Quin ctiam exsilium in 
quosdamex illis dccretum fuissc inde intelligitur, quod «dc illorum exsilio. solulo et epnim 
furore Deo vindici dimittendo litteras dedit » Constantinus anno treccntcsimo vigesimo primo 
{Id., Ad Donatistas post Collationem, cap. 33]. 

Sic itaque Donatistarum schisma in hasresim versum est, non co tanlum nomine , qijkod 
« hffiresis schisma inveteratuni » ab Augustino appellatur (Id.j De ffoeresibus,cap. 69), cum 
« schisma • sit « recens congregationis ex aliqua sententiarum diversitatc disscbsio »(/(/., 
Conlra Cresconium, lib. % cap. 7), verum etiam quod Ecclesiie unitate violata in ralsa 
itcm dogmata prolapsi sunt. Nam cum in su® contumacias patrocinium id scmel constitnis- 
senl, nompe reorum consortio culpam et reatum eorum incurri ; hop deiinde colligebant , 
Ecclcsiam calholicam in sola Donati parte integram remansisse, c^tcrum in aliis terrarum 
partibus pcriisse i< quasi contngfone communionis exstinctam, » nimirum « propter crimi- 
na Cfficiliani » [Id., De IIcBresious, cap. 69 ), cum quo alise EcclesioB communicaTerant. Ad 
hsc, Sacramcntorum efficaciam a mini&trorum Tirtute pcndere asserebant, adeoque Bapti^ 
smum extra Donati socictatcm nullum et iuTalidum esse. Quapropter Cathoiicos, qui ad 
corum partes deflectcbant, itcrato baptizare non dubitabant. Quanquam Tichonius , et ipse 
donalisla, rercrcnte Augustino, testatur, in concilio suie sectae ducentorum et septuaginta 
episcoporum Carthagine habito, statutum fuisse ut « Traditoribus , si baptizari noilent, 
pro intc|;;ris communicaretur » (Auffustinus, epist. 93, n. 93). At decretuin istud non Tide* 
tur fuisse obscrTatum. Dcniquc Donatus, non ille a Casis-Nigris, sed Carthaginensis post 
Majorinum cpiscopus, Catholicam de Trinitate, ut ex scriptis eius colli^t Augustinus, noii 
habuit scnlentiam : Tcrum addit sanctus Doctor, Donatistas in hunc istiqs Donati errorem 
iion fuisse intenlos, ncc facilc iu eis quemquam, qui hoc illum sensisse noTcrit, inTcntum ; 
tametsi tantum af«ud suos Talebat ejus eloquentia et auctoritas, ut ab eo Donatistas nomen 
traxisse multi existimarent. 

De hoc Donato fuse, quod scilicet intersnos praecipuo loco haberetur, agit Optatus, ejus- 
que animi lcTitatem et furorem , pr»scrtim Tero supcrbiam intolerandam notaf. Quippe ita 
« exaltatum estcor ejus, ut sibi jam non homo, sed deus fuisse Tideretur; tantumque sibi 
« de episcopis exegit, ut eum non minori metu omnesTenerarentur,quam Deum » [Optaius, 
lib. 3). Hominis tumorcm palpabat foTebatqiie discipulorum ejus adulatio, quorum « aper-* 
« tissimis Tocibus, » ait Au^ustinus, « Donato dicuntur ista cantata, Euge, euge, dux bone« 
« dux prsclare : et non dixil ille, Avertantw statim et erubescant , qui dicunt mihi, Eugr^ 
« «u|;e;neceos corrigcre Toluit , ut Christodicerent, Dux bone, duxprseclare » fila</ii4/tntii^ 
Enarr. m Psal. 69, n. 5). Forte Optalus Donati superbiam nimium auxerit : sea eam tamcn 
immodicam fuisse illud ar^umcnto est, quod aliarum Ecclesiarum communionem itasper^ 
nebat, utab eis Tolensaclubensrecederet, quasi earum societate polluendus , autsanctila* 
(is graliam amissurus cssct. Ejus tempore, ut quidem Terisimillimum est, Donalist® episco- 
pum in urbe Roma habere cocperunt. Nam scribente Optato , qui quidem lequalem habiiit 
Parmenianum, proximum Donati successdrem , Claudianus jam sexlus erat in Urbe istiof 
soctae cpiscopus , non ut communione cum « Romana Ecclesia, in qua semper apostolica 
« cathedrsB principalus Tiguii» (/d.. Epist. W, cnp. 3, n. 7) , jungeretur, sed ut suosqui Ro- 
inam migraTcrant, in sua deteclione rctineret. IIIic« speluncamquamdamforisa ciTilatecra* 
« tibus sepscrunt , ubi ipso tempore conTcnlic^jIum habere potuisscnt. Unde Monlenses, cl 
« Cutzupitani » appellati (Optatus, lib. 2. Append. hujus tomi, in excerptis ad historiam Do^ 
Hfitistarumpertinenlibus: vide sectionem cui titulusest : « Donatistce pBregrini HomcB commo^ 
« rantes habent..,. basilicce vice speluncam cxtra urbem. » ) Eodem consilio etanimoepiscopum 
c suis unum in Hispaniam qui cujusdam nobilis matronie domum et possessiones pnocurarett 
ct alium ad ignolum qucmdam extra Africam locum mis^i unt Donatist», nempe ut asseclas 
«nos a deserendo schismate prohibcrcnl (Augustinus, Contra Litteras PetHiam, tib. 2 , cap. 
108; et Conlra Cresconium, lib. 3, cap. 63^. 

Quo lemporeDonatusilleMcijorinosuccesserit,cer(o non conslal. AnteultimnmConstan** 
tiui judlcium conligisie, ponebant ipsi ejus seclatores, qui suis post Collationem Carihagi* 
nrnsein scriplis enrn « sic commcndare Tolueruiil, ul diceront , qnod apiid impcrjitoris 
« ConstanliOt eo^nilionem ipse reuiu et asscrueril ct conv iccrit C«eciiiauum » (/cf. , Ad Donn^ 
iistas post CMationem^ cap. 16). ItMe ipsum Donutum Uirronjnii Chroiiicou anno troc nie- 
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. jmo yig^csimo octavo notum 9 atquc anno treccntcsimo quinquagcsimo quinto Carlhagine 
ptilsum fiiissc habet. Optatus cum ad Grcgorii prsefccti, simulque Pauli cl Macarii lcrapus , 
audacitcr iis obsistcntem , refert {Optatus, lib. 3). 

Sic Ycroidem auctor tres Yulgatas pcrsecutioncs, quas in sc a Catholicis cxcilatas fuisso 
Donatistffi jactabant, diserte ac ordine commemorat, cisque ex Ezcchiclis prophclia tcmpesta- 
Cis, pluYioe, et lapidum Yocabula tribuit. « Fuit prinfo tempcstas, » inquit, « sub Ursacio : 
€ agitatus est paries, scd non cccidit, ut haberet pluvia ubi operaretur. Secula cst pluvia 
€ sub Gregorio : udatus cst paries, sed non maduit, ut habcrcnt lapidcs ubi opcrarenlur. 
« Post pluviam secuti sunt lapidcs sub Operariis unitatis : dispcrsus est parics, scd funda- 
« mcntis suis sc iterum reparavit » [Append. hujus tomi^ exeunte sectione cui lilulus est : « de 
• Pauli et Macarii persecutione. »), Prima Ursacii pcriccutio adannum trcccntcsimum vigc- 
ftimum rcferri potest : quandoquidem gcsia apud Zenophilum consuiarcm, postqu^aSiivanus 
Cirtensis, Traoitor in cis dictus, in exsiiium amandatus est « pcrscqucntibus Zenophilo ct 
Ursacio » ( Augustinus, Contm Cresconium, lib. 3, cap. 30 ), aiebat Crcsconius, codcm anno 
scripta sunt. ( Apud Optatum ssepc Ursaciojungitur Lcontius, vir planc ignotus apud i4Iius 
nvi scriptores : quod suspicioni locum pro^bet, an non confictum fucril a Donalislis Lconlii, 
uti ctUrsacii , ct Taurini nomcn, ad movcndam rcgiis ministris, qui ad cos rcprimcndos ad- 
hibiti fucrant, invidiam). Grcgorius, ad quem tara atroccs Donatus littcras dcuit, cum « ma- 
« culam scnatus etdedccus praefcctorum » [Optat., Ub.2. Vide inAppend.sectionem dePauli 
€t Macariipersecutione) , appcllans, prsefecti munus gcrebat sub Gnem impcrii ConsXanlini , 
ei codice Thcodosiano [Coaex Theodosianus, lege 3 deAnnona et Tribut.,et lege 2, de conlnih. 
Empt.) , id est annis 336 ct 337. Denique Operariiunitatis, scilicct Paulus ct Macarius, a Con- 
slante impcratorc post patris obilum. in Africam missi fucrunt, tum ut cx fisco clecmosynas 
spargerent in vulgus , tum ul negolium unitatis promovcrent. Eis prsefraclc ct impudcnler 
restitit Donatus Carthagincnsis, nihil « Impcratori cum Ecclesia cssc » oblcndcns [Optatus, 
lib. 3)« Quin etiam Donatus Bagaicnsis episcopus in cosdem commovit hominum furiosorum 
larbam, nempe Circumcelliones : quos quidem ob contincntise professioncm Donalisto; mo- 
nachis Eccicsise catholic» o^^ponebant. Eorum mores paucis cxprimit Augustinus, ailquc 
fiibse^ genus hominum agreste eifamosissimseaudaciffi, non solum in alios immania faci- 
« nora perpclrando , scd uec sibi eadem insana feritate parccndo » ( De Hceresibus, tu 69 } , 
qui mortcm sibi pran^ipitiis, flammis ct aquarum prsefocatione consciscere gloriosum ct mar- 
lyrio proximum deputabant. Adeo porro corum furor in omnia facinora, paulo antccceptum 
negotium unitatis, exarsit, ut ipsorum episcopi Taurino comiti, quo intractabilcm corum 
compesceret rabiem, scribere rucrint coacti (Optatus, lib. 3). Sed cum militcs a Comile 
ftubroissi quosdam cx illis vulncrasscnt , quosdam ctiam intcrfccisscnt; hos nihilominus 
martyrum loco sodales suihabcre coepcrunt, Taurinum vero inter suos pcrsecutorcs. Dona- 
tus igitur inde furiosam turbam conduxit, quorum furori ut occurrercnt Paulus ct Macarius, 
milites aSiivestrocomile postularunt. Hos primum aggrcssi sunt ministri Donatistarum,qui 
tamen inMacariumtotam huiusce tragoediae causam rcjiciebant. Pcriereintcr mutuas utnn- 
que c^des Donaius et Marcuius , de quibus scribit Augustinus inccrtum essc utrum se ipsi 
priBcipilaYcrint, maxime cum ejusmodi suppiicia Roman» legcs non deccrncrcnt : ctsi Op- 
laius ab Operariis unitatis mulla aspcre gesta fuisse non negat. Ycrum eorum necem CalJio- 
licis* tanquam Macarianse, uti vocabant, vexationis auctoribus, impulabant Donatistfle : qui 
duos ilios facliosos pro martyribus aguosci , eorumquc acta conscribi curarunt. Undc pcr 
tnscitiam factum est ul iii qu«edam martyrologia nostra rcferrcntur. Elsi porro qui nunlia- 
hant unitatem, sola adhibcrcnt hortamenta; plcrique tamen schismaticorum episcopi cum 
8uis clcricis vano timorc corrcpti fugcrunt : sed qui magis strcnui ct fortes voluerunt 
videri, capti et longe relcgati sunt [lbid.).Eji horum numcro Donatum Carthaginenscm 
exstitisse crcdere par cst, quem Petilianus in collalione Carthagincnsi martyrialis glori» 
Tirum appcllat {Augustinus , Brevic. Colladonis , die sccunda , cap. 10). 

Sit pax atque unitas Africanse Ecclcsi® Conslantc curantc per Paulum et Macarium ad 
tompus rcstituta, pcr annos ferme quatuordccim perscvcravit ; rcformari coepla sub annum 
847, et quidem ante Carlhagincnse sub Gratc conciiium , in quo pa\ hsec laudalur, uli et 
concilium Sardicense anno ipso 3Sfr7 celebratum ; certe ante annum 330, quo Constans Au- 
gustus e vivis excessit : integra porro et invioUla ad annum 3G1, quo Julianus Constantio 
mortuo ad imperium promolus est. Tunc quippe Donatistarum episcopi ab eo peliorunt, ul 
ab exsilio reverti sibi liceret, supplicantibus Rogatiano, Ponlio, Cassiano co^terisque 
episcopis ct clcricis partis Donati : qui in litteris Imperatori porrectis co usque impio; adu- 
laftionis proffressi sunt, ut dicercnt , apud eum solam juslitiam habere locum [Id. Contra 
Utttras Petiliani, lib. % cap. 97, n. 22*; Optatus, lib. 2, Append. hujus tomi , \n excerptis 
ad historiam Donatistarum pertinentibus ; viae sectionem cui titulus est : a Episcoporum Do^ 
natisiarumhorrmda facinora. » ). Annuit blandis eorum precibus Julianus ; sicque ab exsilio 
rcversi sunt illi palpatores , quos inter Parmenianus recensetur, tertius ex parte Donati 
apud Carthaginem episcopus atque Donati successor. 

Hinc innumerfle csedes, sacra cl horrenda facinora consecuta sunt dissimulante Juliano, 
quie non statimsubsequentibus lmperatoribuscompescipotucrunt(Op/a/..tb.).NamJuliano 
mortuo ad diem vigcsimam sexUim junii anni 363, brevior fuit Joviniani ejus successoris 
principatus, quam ul tantis malis mcderi potuisset. Post Joviuiani mortem, qu(B mcnse fo- 
Lruurio anni proximi accidit, Valrniinianus in Donatisias leges tulit, qualis est una Juliano 
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Arric» proconsuli direcla cx urbe Trcvirorum , die vigcsima februarii , anno 373. Ne<iue 
iisdcm schismaticls favit Romanos comes, qui Romanis copiis impepav.it a temporc Joviniani. 
ad annum 373, et ipse a I>onattstis inter suos vexalores una cuni Taurino et MDicario ImM-^ 
tus. Nec mitius cum iisdem egit Gratianus Auj^stus ; imo severa in cos edita lege, Flaviano 
Afric® vicario directa , sancivit, ut ab erroribus sese tandem reciperent, ecclesiis , quas 
contra fidem retinebant, CatholiciB restitutis. Denique lex Theodosii majoris, ad Tatianam 
pr^etorio prsefectum data die junii decima quinta, anno treccntesimo nona^esiuio secundo, 
quse lex quoscumque in h^eresi ordinantes vel oridinalos clericos denis libris auri multabat^ 
in nullos postmodnm amplius viguit quam in Donatistas. 

Yerum nihil sic funeslam hanc sectam repressit, ac demum ad excidium adduxit , quam 
f ntestinae inter ejus asseclas dissensiones. Hmc cnim teste Augustino accidit, ut multa frusta 
de isto frusto per totam Africam facta sint {Augustinus, Contra Epistolam Parmeniani, lib^ U 
cap. 4, n. 9) : aequa sane et justa divin» animadversionis vicc, uLsicul Chrislum dividero 
conatus fuerat Donalus, sic ipse a suis quotidiana concisione divideritur {Id., de 
Agone Christiano, cap. 29). Primus ex omnibus Ticlionius , scriptis suis , pr«serlim llbro 
Regularum ad sacrse Scriptura^ cognitionem edito clarus , stilum S4ium exscruit in dogmata 
Donatistarum, multumque negotii Parmeniano facessivit : quo ex Tichonio Augustinus ac- 
cepit celebre hoc in ipsos dictum : « Qood volumus sanctum est » (W.. epist. 93, n. Wj» 
Turbas etiam inter suos gregarios cierunt Urbanenses in quadam Numidiae particula {Id.» 
Contra Cresconium, lib. 4-, oap^ GOj.Rogatistseitem seu Rogatenses, sic dicti a Rogato na- 
tlone Mauro, atque episcopo, ut videtur, Cartennensi, « brevissimum frustum, » ail Augur 
stinus, « de fruslo majore pra;cisum » (/d., epist. 93, can. 8) , quos vexalio Donatistarunv», 
Firmo tyranno, qui in Romanos anno 372 rebellavit, auce, paulo insigniores ac notiores 
rcddidit. Claudianistm etiam secttonem fecerunt in-Donati secta , quse sectio cum Primiaup 
coiil ante Maximianistarum schisma {Id., Enarr. in Psal. 36, n. 20). 

Porro Primianus iste quartus ex Donatislis apud Carthaginem episcopus ^ Carmeniano 
successitcirciter annum391, quo anno Augttstinus Hipponcnsis presbytcr factus cst. Pri- 
mianus altero quam ad episcopatomaccossil anno, Maximianistas sibi' valdc infcnsos cxper- 
tus est. Cum enim Maximianum suse Ecclesise diaconum a sacrorum communione removis- 
set, hiCfinjuriae sibi tactfle impatiens, duos in Primianum schismaticorum conventus coegit; 
unum Carthagine , quadraginta trium episcoporum ; alterum apud Cabarsussim Byzacenn 
provinciseanno trecentesimo nonagesimo tertio, conflatum excentum vel amplius episcopis, 
qui rcmoto Primiano Maximianum subrogarunt. Ycrum ex adverso Primianus anno se- 
quenti majus concilium trecentorum et decem episcoporum apud Bagaitanum oppidum con- 
grogavit, in quo absolutus Primianus, Maximianistse vcro damnati sunt. 

£x his autem dissensionibus , maximeque ex ipsa Maximianistarum causa magnopere 
profecit catholica Ecclesia; non solum quod ex hujusmodi discidiis multum debilitarelur 
schisma Donatistarum, vel quod ex argumentis altercantium partium validse rationcs elice- 
rentur ad coargucndam rcvincendamque eorum ab Ecclesia catholica secessionem : sed quia 
solcmne eorum decretum, crimina contrahi eorum, quibuscum communio fuerit, societate; 
itemque Baptismum extra eorum coctum nuRum et invalidum esse, ac proinde ilcrandum ; 
denique eorum querel® dc Christianorum principum corumque ministrorum diligentia , 
quam ipsi persecutionem appellabant, ad ipsorum conversionem adhibita, ex modo agondi 
quem Donatistae in Maximianistas exercebant, penitus corruebant. a Nam, » referenle Au- 
gustino, « quosdam ex eis, cum eis quos cxtra eorum Ecclesiam baptizaverant, in suis ho- 
a noribus sine ulla in quoquam repetitione Baptismatis receperunt, ncc eos ut corrigerent, 
« per publicas potestates agere destiterunt, nec eorum criminibus per sui concilii scntcn- 
« tiam vehementer exag^eratis communionemsuamcontaminare timuerunt » (Id., de Ilcerc^ 
« sibus , n. 69). Primiani partes adjuvil prtesertim Optatus cogQomcnto Gildonianus scu 
satelles Gildonis, ad eosdem insectandos Maximianistas auotoritate et potentia usus illius 
comitis, qui Romanis copiis in Africa prsefuU ab anno 386 ad 397. Optatus iste episcopus 
erat Thamugadcnsis, homo famae project»-, et ob fla^itia omnibus invisus ; quocum tamen 
alii DonatistiB communionem retinuerunt, admtsso ettam Baptismo ab eo collato : quod in- 
signe exemplum Catholicis rursus roaxime opportunum fuit ad rcfcllcnda dogmata Doqa- 
tistarum. 

His armis gnaviter in illos usus est Augu$tinus , quem Dei priepotentis providcntla ad eios 
dcbellandos destinaverat. Mirum est veroquantum in Africa prcevaluisset hsec sccta, cum 
eam Vir sanctus adortus est : quod satis arguit magnus ille numerus episcoporum, cum 
Bagaiensis concilii, tum Cabarsussitani, quos ultra quadringentos fui^se modo vidimus. Sic 
rchaptizante Donatiparte majorem multitudinem Afrorum, inquit Possidius, Africa seducta 
et oppressaiacebat {Vita Augustini, cap.l). Vcrum qusm primum. Augustinus ad cam eri^ 
gendani stilum etcalamum cum voce distrinxit, adjuvanteDomino, Ecclesia calboiica levare 
cxorsa est caput; adeo ut ejus adversarii , et numero et potentia quanlumvis superiores, 
ne quidem ejus conspectum et colloquium ferre potuerfnt, non su®, ul persuasum volebant, 
caussedifGsi, scd hominis dialectici versutiam refugientes. IJnde ad eju$ scriptanullum scri- 
ptoresponsumdabant; aut si quod darent, tanta id cnutione facicbant^ ut omnibus indc 
perspicuum esset, eos nobilis adversarii reformidare cougressum, ac maznopere verori ne 
sua resfjonsa in ejus manus venirent. Id Donatistis ip^fs exprobrat sauctus Uoctor his verUis : 
« Namsise ipso&intelligi volunt sapient^^s, ot siritr.fs, H prophetas, nos aulcm tauqaam 
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u pfrsfcuforessapieiiUumet prophelarum; qaaretiobiJicumloqQi nolunl, cumad nosmi^si 
« sinl? Deuiqaeistequi illam scripsil epistolaai, cuf modo respondemus, si urgeatur a i.o- 
« bis , ut ei manu propria subscribens suam esse fatealur, rorleiion f«icial : usque adco 
K limcnt, ne ulla eoruin verba (eneamus. ttQoare cum Pctiiiani, adquam lesponilete ccr- 
perat, epistolam perquireret, vix post unum aat alterum annuin integram repcrire po- 
luil : quia « fiullus, »ii:quit, a aquo potita est, eam dare voluit, posteaquam cognovorunt . 
« nos ei parli ad quam pervenimus respondere »(Con^raIit7/rraf Pefiliani^ lib. 1, cap. il), n. 
21). Denique invictis^mi Doctoris calamum et colloquium adeo rerugiebant, ul poiius eum 
c mediotollendum, quam ron^rua responsione confuUindum existimareut (Po&sic/tuf, in 
Vita Augustini, eap, 9). 

Is cum anno 391, ul jam diximus, presbyter Hipponensis, et post annos quatuor episcopiis 
raclus esset, primum in Donatislas opusculum presbyterii sui tempore edidil, quem Psal- 
mum contra partcm Donati appellavit abecedarium, prorudioris populi captu acconimoda- 
lum ad cantandum : in quo tolius schismatis historiam, ab Optato, ut yidetur, £icceplam, 
cum brcvi ojus rcfutatione, claris et simplicibiis verbis exposuit. Hoc aulem opusculum in 
Hctractationibus collocat post alterum de Fide et Symbolo, quod in concilio Hippoiiensi 
anni 393 composuit. Exstat in hoc concilio decretnm de recipiendis clericis Donatistarum. 
Hos cum initio in honoribus suis suscepissenl Catholici , postea id yetitum fuit, anno forsan 
?92, in synodo Capuana : quam prohibilionem conflrmat concilium Hipponcnse, sed tamcn 
excoptis his quos aul non rebapttzasse constiteril, aut ciui cum suis plebibus ad commuiiio- 
nem catholicam transire yoluerint (i4/>pfnd. Awniir ^oint, De Donatistis clcricis, etc), Idein 
sancitum fuil in Carthaginensi conyentu anno 397^ 

Sub hffic, alterius Carthagincnsis s^nodi Palres die junii decima sexta, anno 401, sta- 
tucrunl interpellandum esse Anastasium papam cum Venerio episcopo Mediolancnsi, ut 
ronscntirent, eos ad clericatum prompyeri posse, qui a puero inter Donatistas Baplismuin 
accepissent ; cmteros voromajori eorum consideralioni dimitlendos censuerunt (Ibid., i)e 
rejeonciliandis Donatistis, etc). Verum in alio ejusdem anni concilio die seplembris dec'im:i 
lcrlia coacto deflnitum esl, omncfi cum suls honoribus posae admitti, si c re Ecclesiffi ca- 
Iholica^vidcretnr. 

£x adyerso DonatistsB sua etiam conciliahula celebrarunt, unnm Constantinie, allorum iu 
iirbe Mileyilana, quorumacla exciderunl (Aufustinm, epist. 34, n. 5). Sed longc tolerabi- 
liorest hscjactura, quam libri ab Augustino lum presbytero elucubrati contra Epislolam 
Donati, sciHcet Carthaginensis, in qua ilie id ai^bat, ul nonnisi in ejus communione Ba- 
ptisma Chrisli essc crederetur {Td.,Retract. lib.i^cap. 21). Habilse sunt dcindea sancto 
Doctore collaliones cum Donatistis, una anno 397 aul insequenti apud Tubursicum, cum 
Forlunio donalista, apud eam urbem episcopo, aliisque nonnullis Donatislis (Id,, epist, kk). 
Alia per litteras habita est cum alio ejusdem sectn episcopo, Honorato nomine, et cum Cla- 
rentio item episcopo : idemque actum esset cum Crispino Calamensi a^talcet fama inler suos 
celcbrato, nisi per eum sletisset {Id., epistt. 49, 70, 51). 

Adcumdem fere annum 400 composuil duos, quoshucusquedesideramus, Iibros,quorum 
liluluserat, « ContrapartemDonati. » Sub idem lempus Epistolam a Parmeniano contra 
Tichonium scriptam refellit Iribus libris, in quibus celebrem yersat solvitque quffistionem, 
utrumin unilate et eorumdem communione Sacramenlorum roaii contamincnt bonos. 
Deindeseplem deBaptiBmo libris schismaticorum de ilerando Baptismo argumenta inania 
esse demonslravil , lanlumque abesse ut eis fayerel Cyprianus, ut e contrario nihii sic ya- 
Icrel ad rereitendos Donatislas, et ad eorum prorsus ora ciaudenda, quomodo litterie, fa- 
ctamque Cypriani. Periit alius ejnsdem «tatis libellus, cujus eral inscriptio, « Conlra quod 
allulilCenturius a Donatistis. » naud longe ab eodem tempore Petilianus Cirtensis, seu, 
quod idem cst, Conslanlinensis episcopus, inler schismaticos, si quis alius, maxime celebris, 
clero suo epistolam contra Ecclesiam catholicam scripsit : quam etsi magno studio tenerent 
occultam Donalistae, intercepit nihilominus Yir sanctus, eamque duabus repetitis vicibus 
lotidem libris arguil; padim anno 400, cum inlegram nondum habuissel; lotam vero, anno 
402. Ad primum librum Petilianus nonnisi conyicia reposoil : quod tertio libro Augustinia- 
no, sane admirabili , argumenlum rl orcasionem dedit. Neque silentio prsBloreunda osl 
Epislola ad Catholicos, vulgoliber deUnitale Ecclesise, opus eadem, ut in ipsius exordio 
dicitur, occasione conscriptum. 

Inler haec, Honorius imperalor Icge lata capitale supplicium dccrcvil in Ecclesiarum 
sacrorumque minislrorum violatores : qu» lex ad Donatistas quoque liquet portinere. Eos 
ycro solos indubie alTecil aliud anni 400 imperatoris ejusdcm edictum, ut publicis vicis 
ubique afllgeretur «(Kescriplum quod DonatisUe a Juliano principe impelrasse dicebantur,» 

I>ro sua ab exsilio reyocalione, el Gesta quibus hujuscemodi allegatio inserta erat. Id autem 
deo edixit Honorius, quo omnibus inQotesrerel eorum desperatio el fticata perfidia. 

Anno 403 die augusli yigesima quinla Carlhaginem conyocatus est catholicorum opi- 
scoporum Arricie gcneralis ccbIus, cujus hoc decrelum ruit, ul solemni instrumento provo- 
rarentur Donatista ad reddendam in poblica collalione suffidefectionisrationem (/d., Contra 
Cresconium, lib. 3, cap. 45) : sed hanc condilionem indignis modis communi consilio rccusa- 
runl. Hinc epistoilam laicis ejusdem secUe scripsil Auguslinus {Id., epist. 76), ut ex hac 
suorum episcoporum declinatione suspectam c^usie su® justiliam landem habere discerent. 
6cd RQQ hic 9tctit Donatislarum yanitas. Nam Crispinus Calamensis episcopus Possidium 
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ejusdem civilatiscatboUcumepiscopum sicinscctatus est, ut is vix fuga saluH su^r oonsulore 
potucrit (Augttstinus, Contra Cresconium, lib. 3, cap. 46 ; et Possidius m VitaAugusdni, cap^ 
12). Ob biec et alia facinora Crispinus in judiciom vocatus, et pro bseretfcojhabitus, cuin ex. 
prffiscripto legis Tbeodosianffi anni 392 decem auri librarum multam sibi impo&itam vidiju* 
scl, coram Proconsule causam suam peroravit, atque hseretici crimen a se amoliri conatu». 
est. Sed justam ac legitimam fuisse hoc nomine in eum prolatam sentenliam Possidim ta^ 
publica dispulalione probavit. Sed tamen remissa Possidii ro^atu multa, Crispinus Impera- 
torc^m appellavit, qui eamdemmultam ipsi csBterisque Donatistis clericis inflixit. 

Cum hffic agcrcntur,Circumcellione3in Maximianum episcopum Bagaiensem aliosque tam 
alrofiter grassati sunt i^Augustinus, Contra Cresconium, lib. 3, cap. 43), ut concilii Cartfaa- 
ginonsis Patres die junii vigesima sexta, anno 404, adeundum Imperatorem censiierint, ad 
coercendam legibus tantam immanitatem : sed ea tamen, quam Augnstinus interposuit, con- 
dilione, ut leges iil® plus moderationis , quam severitatis haberent (Append. hujus tomi, in. 
excerpiis ad nistoriam Donatistarum pertincntibus , vide sectionem cui ttltilus est : « Concifii 
Carthaginensis adversus Donatistas ad Honorium imperatorem legalio.n), At furiosorum ho-* 
niinum in Maximianum crudelitas severissimas leges ab Honorio extorsit. 

Per id tempus Cresconius grammaticus e grege Donatistarum Epistolam Petiliani contra 
primum Augustini librum asserere tentavit : scd inanem hominis conatum Doctor sanctns 
rcvicit quatuor iibris , qui nonnisi post promulgatas ab Honorio ieges conditi fuerunt. Non 
multo post tres ali®, qu® ad nos usque non .pervenerunt, Augustinianse prodierunt lucubra- 
liones, nempe liber « Probationum et testimoniorum contra Donatistas, » item aller « Con- 
« tra Donatislam nescio quem,» tertius denique inscriptus, «AdmonitioDonalistarumdeMaxi- 
« mianislis » (Augustinus, Retract, lib. 2, cap. 27 seqq.). Prffiter ea aliud Petiliani de Unico 
Dnptismo scriptum occasionem Augustino praebuit nov® refutationis , qu® eumdem titulum 
prffifert. Exstat iila quidem, sed qu» proxjme hanc secuta est de Maximianistis contra Do-» 
natislas lucubratio , qua rursum diligentius ostendebat eorum adversus Ecclesiam errorem 
sola funditus Maximianistarum causa subverti , intercidit. 

Anno 40G, die trigesima januarii, Maximinus episcopus Sinitensis, aliiquc nonnulli Dona-' 
tista^ audienliam in publico apud Ravennam conscssu coram Prsfccto prcetorii petierunt, ubi 
rum Catholicis causam suam ventilarent. Yerum Maximinus ad saniorem mentcm revcrsus, 
fi!c4l(>siffi calhoiicffi communionem meruit (/d. Brevic. Collationis cum Donatistis, die 3, cap. 
141 ; cpist. 88, fi. 10. et epist. 105, n. 4). 

Jam veroanno 407 nova ilerum per Africanos Patres dccreti , novasque per Honorium le- 
ges. Nam die decima tcrtia junii auidam in concilio Carthaginensi canones sanciti sunt do 
Ecclcsiis Donalistarum, qui ad EccIesisB communionem revertebantur : et mensis novcmbriH 
die decima quinta, ct die vigesima quarta» Honorius noyas leges condidit ad Donalistas rc- 
primendos. 

Anno 408 Stilichone ad diem augusti vigesimam tertiam interfecto, novffi pcr Donatislaa 
turixB cxcitatffi sunt, quasi eo mortuo le^ibus soluti essent : ct ne audacise color deesscl, in* 
dulgentiam ab Honorio factam commenti sunt. Sed commcnlum statim dissiparunl lcges ab 
linperatore eodem anno et sequenti in eos latse. His scvere exsequendis cum incumbercnt 
prtesidcs, pcDnam sanguinis a schismaticis factiosis amoliri conatus est Augustinus. 

Verum ut sunt vcrsatiles principum leges, circiter mcdium anni 409 Honorius hfereticis 
cxerccndffi rcligionis su^e libcrtatem concessit : scd eam libertatem, flagitantibus concilii 
Carthngincnsis anno sequente habiti legatis, abrogavit eodem anno, .mense augusto, iitteris 
Ilorncliano Africie comiti directis. 

Tandcm die octobris decima quarta ejusdem anni 410 solemnis inter utrasq.ue partes col- 
lalio ab Honorio Imperatore indicta est, Carthagine habita prima, teriia, et octava die junii 
anni 411, prsesidcnte MarccUino tribuno : qua in coUatione Donatiste victi, non tamen con- 
victi fuerunt. Nam Imperatorem confestim.appeUarunt, qui novo in eos prolaio cdicto ad dicm 
tri^csimam januarii anni 412,.id tandem effocit, ut oinUi'EccIesiiacommunionem sint amplexi. 
Hujus coiiationis acta cum prolixitate sua lectores fatigarent, \ adcm in compendium redcgit 
Augustinus, ct Breviculum Collationis nuncupavit. Sed quia Donalisl^ ejusdem collatiouis 
acta variis mendaciis ad retincndos suorum animos subornare et depravare conabanlur, co- 
um calumniis occurrit strenuissimus athleta, edito ad Donatistas laicos libro, cui lilulus 
est, « Post Collationem ad Donatislas. » Alia ejusdem argumenli scriptio paulo past eodoni 
auctorc prodiit ex concilio Cirtensi ad dicm junii decimam quartam anni 412 cclebrato. 

Post magnam illam« cujus modo meminimns, collationcm, Marcellinum tribunum qui ei 
praefuit, capitali odio prosecuti sunt Donatist» , maxime quod impcrialium adversus eos le- 
gum exsecutionem in Africa urgeret (Augustinus, epist. 141). Hunc ergo malis artibus el oc- 
cultis cuniculis ita apud Marinum comitem infamarunt, ut ejus jussu Iribunus capitc plexus 
sit die decima tertia septembris, anno quadringcntesimo decimo tcrtio (Id., epist, 151). Ve- 
rum nihilo mitius actum est cum Donatistis, contra quos Honorius die vigesima nona mensis 
junii anni sequentis severissimam omniumlegem condidit, missis etiammonse au^uslode- 
sinante litteris contestatus, Marcellini nece nequaquam detractum auctoritati coUalionisGar- 
thaginensis, cui prffifuisset. Non melius Donatistis cessit importuna apud Bonifacium comi- 
lem interpellatio , qui, rejectis mendacissimorum bominum calumniis, Augustini consilia 
pra*tulit sibi prffiscripta in exHuio illo libro sive cpiilola qus cst « dc Cprrecliouc Donali-* 
f slarum » (/rf., epist. 183). 
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Anno 418, universalis concilii Carlhagincnsis Patres die prima maij nora decrota condi- 
4ere ad exstingucndas obstinatissims sectse reliquias. Mense vcro seplcmbri proxin<o, cum 
Augustinus apud Juliam Cffisaream versaretur, Emeritus cegre admodum e latebris suis e(iu- 
clus est ad ineundam cum sancto Doctore disputationem : sed ejus praesentia ita dcbilitdtus 
et fractus animo est, ut ne mutire quidem aut hiscere ausus fuerit. Aliquanto ante ediderat 
Augustinus librum, cui titulus, «( Ad £meritum Donatistanim episcopum post Collationem, » 
quo res quibus illi vincuntur, vcl victi esse monstrantur, breviter complectcbantur {Id., Re- 
tract. lib. 2, cap. &6). 

Girciler annum eumdcm (-18 aut 4-19 habitus est Donatistarum conventus, cui Petilianus 
cum aliis plus quam triginta episcopis interfuit :■ a quibus id statutum, ut qui Cathoiicis com- 
municaverunt , episcoporum vel presbyterorum , tantum si sacrificium non obtulerint, aut 
in populo non tractaverint» ad veniam pertineant, et in suis honoribus recipiantur {Id., Con- 
tra Gaudentium, cap. 37). 

Interea Dulcitius exsecutor imperialium jussionum contra Donatistas , C|^udentium ejus- 
dcm sectfle episcopum littcris hortatus est ad unitatem, dissuadens incendium, quo se ac suos 
cum ipsa in qua crat ecclesia consumere minabatur. Gaudentins respondit ad Dulcitii littC' 
ras : cujus rogatu Augustinus eidem Gaudentio reposuit edito libro, cui alium ad Gaudentii 
responsionem adjecit. 

Hffi sunt postremsB sancti Doctoris lucubrationes in Donatistas, quorum numerus cum 
deGcerct in dies, invictissimum scriptoremtandemquiescere sivit Nec tamen sic tum exstin- 
cta fuit pestilentissima secta, ut ejus reliquis longe post Au^ustini tempora non superfue- 
rint» scu vcluti languentis corporis et ad excidium properantis simulacrum, aut sicut faviiia 
fumusve ex ingenti relictus incendio. 

Csterum ad calcem horum operum rejecimus sermonem qui dubius nobis visus cst, Au- 
gustino adscriptum, « de Rusticiano subdiacono a Donatistis rebaptizato et in diaconuin 
ordinato. » Huic scrmoni subjecimus indicem operum sancti Doctoris contra Donatislas in 

Srcdcedentibus tomis sparsim cditorum» una cum serie et argumentis epistolarum quae ea- 
em occasione script® sunt. Nobis etiam operie pretium yisum est in Appcndicc post sup- 
posititium librum contra Fulgcntium donatistam, oderc varia scripta et monumenta, qus 
ad Donatistarum historiam pertinent, nonnulla auidem integra, aliorum vero fragmcnta; 
priecipue vero ex Collatione Carthaffinensi, Exordium cujusque actionis, Pr»ccptum Im- 
peratoris de habenda CoUatione, Edictum Marcellini primum ac secundum, Notoriam Do- 
natistarum edicto respondentium, Mandatum Catholicorum quo tota causa comprehensa est, 
Notoriam Donatistarum alteram, Donatistarum litteras contra Catholicorum Mandatum, 
tandem 8ententiam judicis ; haud^uaquam iis omissis qu» ab Augustino in eadem collationo 
dicta sunt. Hujus enim collationis felix ac secundus successus Augustini maxime curis ct 
industri» acceptus referendus est, a Quisquis ergo, » inquit Possidius, qui et ipse CoUationi 
inlerfoit, unus ex septcm episcopis ad disputandum designatis, « diligentiam et opcram bca- 
« tissimie memoriffi Au|pstini pro Ecclesise Dei statu cognoscere pleniusYoIuerit, etiam illa 
« percurrat ^esta. » Quippe « totum illud bonum per sanctum illum hominem , conscnticn- 
m tibus nostri& episcopis et pariter satagentibus , et coeptum et perfectum est » {Possidius, in 
Vita Auguslini, capp. Ifc, 13). 

IN PSALMUM CONTRA PARTEM DONATI, 
Vide lib. 1, cap. 90, Retractationum, tom. 1, coL 61T, a verbis, Volens etiam, usque ad 
verba,Rypopsa\mSL esif ubiloquitur Augustinus dequodam Vrocemio causBdy quod PP. Be- 
nedicli dicunt ab hypopsalmate esse plane diversum, et qmd hactenus desideratur. M. 



S. AURELn AUGUSTINI 

HIPPONENSIS EPISGOPI 

PSALMUS CONTRA PARTEJW DONATI <-> . 

Ouines qui g.iudelis de pace, modo Tenim judi- Abandantia peccalorum solct fralrcs conlurbare : 
cate. Propter lioc Dominus noster voluii nos pr.rm()nere, 

ADNONITIO PP. KHEDICTINORDN. 

Piilimis Abeeedarios cimini putam Donati reoognitns est denno ad antiquiores editiones Joannis Anierbachii, DeslUerii 
Rramu acLOTaniensiumTtieologorum, etad variantes lectiones vetenun oodicum Belgicorum cainbronensts ac en» 
dofieufiis. 

Comparavimus prasterea eas omnes editiones initio Retr. et Confess., 1. 1, memoratas. M. 

(a)Scriptu8circiterllaemanQidiriBtl303, quandoquidcm In Retraciationibus ponitur sccundo loco poet libruai lo 
ride et STmbolo in Uipponensi oondlio ejusdem anni compoiitum. 
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Coiuparnns rcgniiin ccelonitii rcilculo niisso In mnre. 
Coiigrcganii * mu!t03 pisccs, oinuc genus, liiiic el 

imle. 
Quos cum iraxissenl ad liilus , luiic coeperunt sepa- 

rare: 
B»no5 in vasa miserunt ; reliqtios mnlos, in marc. 
Qiiisqiiis novit * Evangelium , recognusciit ciim ti- 

more. 
Vidctre(iculumEcclcsiam,Tidet hocsaeciifum mnre. 
Ceiitis autem inixtum piscis, justus esi cum pecca- 

tore. 
SiVCuW finis est liltus : tunc est tcmpus sepnrnre. 
Quaiido retia nipcfunt, multum dilexcrunt niare. 
\a a sunt sedcs sanctorum, qiio non possimt * perve- 

nirc (Matlh. nii, 47 50). 
Oinnes qui gaudctis dc pace, modo verom Judicate. 

Bnnus auditor fortasse quxrit, Qui rup^runt r«Ue? 
Ilomines inullum superbi , qui justos se dicutii essc. 
Sic feceruiit scissuram, et altare contra altare. 
Diabolo se iradiderunt, cum pugnant de traditione, 
Kl criincn quod comniiserunt , in aiios voluot trans- 

fcrre : 
l|isi tradidcrunt Libros, et nos audcnl accusare, 
Ul pejiis cominiitant scehis , quam commiserunt et 

ante. 
Qtiod possent causam Librorum excusare de ti- 

inore, 
Qiiod Pctrus Cliristum negavit (Id. xxvi» 70), dwn 

tcrrcrelur de morlc : 
llodu qiio pncto cxcusabunt (actum altare cootn >!• 

tarc^ 
Kl pac(* Cliristi conscissn spem ponunt in hominet 
Qiiod pcrsccwlio * non fecit, ipsl feceruntin pace. 
Uiiiiics <iui gaudciis de pace, modo veruin judicate. 
Cuslos noster, Dciis ningue, tu nos poles liberare 
A pseudoproidietis islis, qui nos quxrunt devo- 

rare. 
Ilalcdiclum cor Inpiiiiim coiilegunt ovina pelle " : 
Qni * iioverunt Scriptums, hos solent clrcumvenire. 
Aiuliuiit eniin tradilores, et ncsciuntqiiod gestumesl 

aiito. 
Quibus sl dicam , Probate , non habent qnid respon- 

dere» 
Suis se dicunt credidisse; dico ego mentitos esse : 
Quin ct nos crediinus nosiris, qui eos dicunt tradi* 

disse. 
Vis nosse qui dicaiit falsum? Qui non sunt in ani- 

latc. 
Olim jam causa finita cst, quod vos non statis in 

pace. 
Oiiines qui gaudetis di; |)ace, modo verum judicate. 

• Am. ct Er., congreqmU. 
s sic &1SS. At cditi, Qiiisquu recotU, 
s llic ai ud Ani. Er. et Mss. additur, tnaU, 

• sic Mss. Edili aulem , fyersecuwr, 

• Apud Ucrosquc edilos aliquid hic deosse videtur. Nam 
effierx hujus psaimi sUt)|)hae duodcctiii conii.Ieciunlur ver- 
•tculos, hxcce vero ilecem solummodo. A]»ud Kr. ci Ui^. 
add:tur : mncn jusH oiina pellU , $chibtm est in lupmo 
eorde ; haud sul&cteQler ; numenis eniin non sic roclc cx- 
pletiir. M. 

• Decjse vidclur n^igaiio, uon. 
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ni\ernnl mnjores iiostri, ei libros fecerunl inde, 
Qur tuiic cnusain cognoYcriiiit , qaod recens posse!»! 

proliare. 
Eiai t qiiidain tmdiioros Libronim de sanctn lege , 
Ejiiscopi de Nuniidia, et iion quilibet de plebe : 
Cum Carili.ngineni veni>senl episcopiim ordinarc, 
liivencriint C.Tcilianum jnm ordinalum in siia sede 
Irnti suiit quia ipsi non poiiierunt ordinarc. 
Erant Botrus et Celcstius (<;) hosles Cacciliaiin vnldc 
Impii , fures, superbi , de qiiibus loiigum est rcfcrre , 
Junxenint se simul omnes crimen in illum conflare. 
Dicunt ordiiiatorem cjus sanctos libros tradidisse. 
Sic pacis relia niperunt, et errant inodo pcr iiinrc. 
Oinnes qni gnudclis de pace, modo veruin jiidicnto. 

Ecee quam bonvm et quam jucundum , fratres in unum 
habitare (Psal. cxxxiii, i). 

Audite vocem Propliela^, ut siiis in unitnte. 
Critnen nobis * quis probavit aniiquum de tradi' 

tioiie? 
Quis objecit in judicio? Qiii sederunt jiidicnre? 
Quibus tesiibus convicit ? Quis ausus est affirinare? . 
Scd hoc libenier finxerunt, quod se novcruiit fe- 

cisse : 
Quia fama jam loquekititr de Libroruiii traditione ; 
Scd qui feceraiit latebaiit in illa pcrdilioiie. 
Inde alios infaniavcrutit, ui se ipsos possent ce- 

iare. 
Pcr illos cxteri erraverunt principes ex ipsa parte : 
Quia non credere collcgis putaverunt sibi liirpc. 
Jam, fratres, finitur * error, et simus in unitate. 
Onines qui gaudetis de pace , modo veruin jiidicnte. 

Fecerunt quod vuluerunt tunc in illa co^cit: le : 
Non judiccs scderunt, non sncerdotes de morc , 
Qiiod solent in magiiis causis, coiigregati jiidicarc. 
Non accusator ct reus steterunt in quicslioiie; 
Non tesies, non documcnium , quo posseiit criinen 

probare: 
Sed furor, dolus, tumultus, qiii regnant in falsilate. 
Profcrantur nobis Gesta qiix in concilio soleiit esse, 
Yideamus quae res coegii ficri altare conira aliin*. 
Si malus erat sacerdos, deponendus erat ante : 
Si noii poterat deponi, tolerandus intra retc : 
Sicut modo toleratis tam mullos malos npcrte : 
Et qui fertis pro furore, ferretis iiiiiim pro pace. 
Onines qui gaudetis de pace, modo vcruiii judi« 

cate. 

Gaudium magniim essei iiobis , si tuiic nollclis cr- 

rare : 
Sed si tunc non visum est vcrum , vel nunc exporti 

videte *. 
Mullos. nunc Iiabelis prnvos , qui vobis displircnt 

valde : 

t Quxdam editio, vobis, 
• Forie, liniatur, 

»Am. ot Kr., expertum.Jjow, ex^mteimcinlosfi. 
(fl) Colcsius ab (), Ulo nofiiiiialur in liliro conlra f*arme- 
niauuui irimo. 
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Nm umen bos scfmralts a vcstm commtinione. 
Nnn dioo de illis pccraiis, qiiaR polestis cl ncgare : 
Fiisics, igiics, mories dico, qux commiuunt vestri in 

lucc. 
Kt lamcn suffertis illos, vcl errore, vel rnnore. 
Qunntum crat , fcrrent umim patrcs vcstri pro uui- 

latc, 
Si Inntus er«t tiimnltiis, tit non posscnt dcgrndare. 
Addoqiiod imioccnscrat, ct iill poterant probnre. 
Scd iie crimcn quicrcretur, iilii sc videliant csse ; 
Finxeruiil se niinis jitstos, cnm tolum vcllciit periiir- 

liarc. 
Onmcs qci gnudoiis dc pace, modo vcmm jiidicatc. 



AUGUSTINl EPlSCOri 99 

Scd cnm discussissrnt ciusam, pronunliarent \ro 

iina prte : 
Nunqnam conimnnicarctis qui iilis nollcnt consen- 

tirc. 
Qiinrc crgo conscnsisiis isiis qid hoc rccerunt autet 
Nnm d ipsi non conscnserunt transmarinorum sca- 

lcnlian, 
Qiii pro iiohis judicarunt :nam nobis jungnnlurliodie 
Si jtidcx Chrislus hoc dical, qnid habetis rcspou 

dcrc? 
Omncs qni gnudetis de pace, modo vcrum judicatc 



ll(Miorcs vanos qiii qiixrit , non vull cum Chrislo rc- 

-gnare: 
Sii-nt princcps liiijns mali, dc cnjtis vocantur parto. 
Naiit Doiiatus ciini vulehat Arricnm luinm obliMcrc , 
Tniic jndiccs traiismarinos pciiit ah hiipcratorc : 
^d li;rc lam injnsta petilio non cral dcchnriiatc. 
Iloc i|)sa veritns cbmnt, quant volo tnodo rererrc. 
Na:n consensit Impcralor, misit qni sedercnt Uotnx 
tSaccrdotcs, qui tunc possciit Cu:cilianum cuin illo 

audirc. 
Dicla cauia est, nil probatum cst : ausus est ct apiicl- 

lare ; 
Et post collegarum scdem , audlre ab Impcratorc. 
nic peiltio iila probalnr non csse de charitale. 
Dcindc ubique victiis cocpit Clirisiianos rcbaplizare. 
Oaincs qui gaudetis dc pace , modo vcrum judicatc. 

Justitiam scqui si vulils, tolam cousam eogitaic. 
Qnod poslea rccit, qiiare Tnctum noo eiit aiile? 
Dissentiebant sacerdotcs in lota Arricana parlc ; 
Saccrdotcs Iransmarini possent iiide judicnrc : 
Quid curritis ad schisma, et altarc coiitra allare? 
Ut qiiod postca judicatuin cst, jam non possctis au- 

dirc, 
Et a judicibus vestris cogcremini nppellarc, 
Dnm vuliis erroris rcgnuni qnoquo inodo conftr- 

marc. 
Et nnnc ct vos totum nescilis, et fingiiis vos nosciro ; 
f^A cum vos vcritas urgct, patres dicltis errassc , 
Qnasi vos aliqtiis vetet Jain rcccdere ab crrorc. 
Scd snpcrbia vos ligavit in c:ithedra pcstilciitinc. 
Oinncs qui gaudclis de pacc, inodo veruni jndi- 

cate. 

Christi qui babct, paccm non p^tcst 



et iiohi^icum concor- 



|{arilateni 
oJissc. 

Vcl vos jiin, populi, auditc, 
datc *, 

Qui noti tcnctis cathcdram , pro qua p:ignctis iiijii- 

ttc. 
^i luodo cpiscopl vestri cx una aliqiin regione 
flal>crenl inlcr sc litcm, quos vellctis judicare, 
flisi alteraruni rcgionuni, qui no!i c^sent de ipsa 

litc, 

? Ldi 1. 'rvotfoie ; uif.usbcoe. 



Lumcn cordis si est in vobis , veruin potestis vidcrc. 
Snnt Prcces Donati et Acu , quibus quod dictum ca 

probate. 
Qu» si credcrc non vultis, vos huc aliqua profertc , 
Qiiibus si ct nos non credimus, erit rixa sine finc. 
Ampleciamur ergo pacem ' : quid ad nos quod gesium 

estante? 
Objicilis tradilioncm : rcspondemos vos fccisse. 
Chinialis vos de Macario, et nos de CircumccUionc. 
lllud iiostrum jatn transactum : vcstri non cetsaul 

nsqnc hodic. 
llabcat pnieas area vestra» vos lioc solum vuliis essc : 
Yos cnim non vultis pacem ; illi mlnanlurde rnstc. 
Et utinam mi.narcntur, ct non tunderent * qnotidie. 
IIos si cx|)elluiil isli, vestri non habent pcr quos re- 

giinrc. 
Omncs qui gaudetis de pace, modo veruin judicate. 

Modum si cxccssit Mucarius conscriptuui in cliristiaiia 

legc, 
Vellcgcm regis rcfcrebal, ut pugnarct pro unitnlc : 
Non dico istum iiibil pcccasse, scd \cstros pojoies 

esse. 
Quis cnim pra^cepil illis per Afncam sic s:evirc ? 
Non Chrislus, nun Impcrator prubatur hoc penni- 

sissc, 
Fustes, ct ignes privatos, ct insaniani si ic legc. 
Quia scriptumesl, Reconde gladium (Matlh, xwi, tii), 

scclus non putanl in rusle. 
Non ut homo morialur, scd ut conqnassctnr vnlJc 
Kt poslca moriatur, inde jam eruciaius Ijngiioie. 
Scd tamcn si miserentur, occidnnt ei uno riiste. 
Fuslos Israeles vocant, quod dixerunt cuni hoiioic, 
Ut plus vastenl ipsum uomcn, quam corpus (inoJ cx- 

dunl inde. 
OiuJies qui gaudctis do pacc« inodo vcrum judicaie. 

Nolite nobis jam, fratres, tempus Macarii inipnUre. 
Si crudeles erant illi, et nobis displicent valde : 
Si autem falsa de illisdicunt, Dcus potesljndiciire. 
Nos amemus pacem "Chrisii, gaudcamus in unitatr. 
Si qni mali sunt in Ecclesia, nil nobis possnnt nm^cre. 
Si non possunt iiobiscum csse, excludaiitur salvn 

pacc : 
Si non poicrunt cxdndi, excluiiautur vel de cor !c. 

* Am. ctKr., paeem chriM. 

* Am. ot Er., fndcm : nullo sensu. 
• . m. FJ. ct v*ss., olestalcm. 
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f>ii!l Ez"cliicl sancius, quosilam con^igriato?; essi% 
Uiii geniiint pcccain fnUriini, cl non se s>*parinl inde 

{Ezech, IX, 4). 
Sic ni>s proiilcr nia4os Tratrcs , non scparcmtir a nia- 

ire. 
Qnod tuuc iinpii recerunl, extra levanlcs allare, 
Ul pejorc:» nuiiC liabcrciii, quain qiios se nngiinl Tu- 

gisse. 
Oiuncs qui gaudeiis de pace, inodo verum judic:ile. 

Otnnis qni Scripliiras fcgU.novllquod voloapcrirc. 
Joannes Baplisla dixil lunc ad Juda^os npcrte, 
Qiiod illos laiiquam nrcam suaro Cbrlsius pos^el vcn • 

lilare (J/a///i. iii, l^). 
Misil in inessem opcrarlcs discipulos prxdicarc (7a'. 

nt, 37) : 
P.T quos arca collccta est, et veiililala dc crirce. 
Tuiic justi (ainiuam frtiincntuni Ecclcsias impleve- 

riiiit casie, 
Veiideiitcs quac possidebatit, et mando dlctrnics vale. 
Il!i laufpiam seuicn craiit, quod tolo dlspcrsuin e.>t 

orle, 
Ul alia surgercl messis, qu;C vcntilanda e^ iii riiic. 
I1;ec cresctt iiilcr zizanin, qnia sunt lixTeses ubiqne : 
lliijis p;il''a sunl injusli, qui non suntiii unilute (Id. 

xui, 21-50,37-4:^. 
Ex qulbus si crai Slacarius , nos qnil \is; tcbaplliniVf' 
Oiiines qui gauiletis dc parc, modo veruifl jftUtcafb; 

r<Tne in cordc areas dinm, ;it pr.tMhiitH>d;dliAfciril- 

derc*. , [': : ! 

Cerle et priores liabebant snnclos, sicnt ostendiiia 

Scriplunc. 
Nam ei srplcm millia virorum Dcus sc dixit reli* 

quisse (111 Re^. xix, i8; Rom. xi, 4). 
El saccrdotes ct regcs, muUi jusli siinl iii legc. 
11)1 hnbes taiilos IVopbetas, babes uiulios ct dc 

plebe. 
Dic mibi qiiis lunc justornm separabit slb) aliare? 
Multa scdeiaadinittebat iniquus popiilus ille, 
Idolis sacrifieatum est, ioi ' occisi sunt prophi't9C. 
Et nemo tamen juslorum recessit ab unitaie. 
Jiisli iiijiisius siKfereliiint, venturo renttiatore. 
Uiio templo misccbantur, scd mixti non enni corde. 
Dicebaiil In illos tanUi, et unum liabebanl altarc. 
Ojiiiics qui gaudctis de p;ice, modo \erum jiidicate. 

Qiiid \obis ad bxc vidclur? Sccuiida messis £c* 

clesi;r, 
Qua! piT toliim orbem rrescit , plurn debet stistincre. 
Ilal)ct enim Domiiii exeinpluin , el iu Juda iraditnrc 

{Maith. X, 4). 
Iliiiic inter bonos fercbai, hanc misit et prxdicarc. 
Maiiis servus prxdicabat, sed Gbristiis cral in flde. 
Qiiia qui judici credebanl, non curabant de prue- 

cone. 
Qtiando dedit sancUim rc^iam, ncc lunc ilium exeln- 

sit inde (id. xxvi, 95) : 

* 4m. Er. etilss.,!» cardevidrre, 

* Deeal, lor, in excunii Am. et tj*. 
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Ei pnsset per illiim tradi, eiiam s^i exissel aute. 
Sed iiobis exeiuplum daiiim est iiialus fratres (ole^ 

rare, 
Ui quaudo non possunt exdudi , solo scpreiiiur 

corde *. 
Oiiincs qui gaudetis dc pace, nKKlo veruiu judicale. 

Hogo, respondete nobis, qiiid viillis rebaplizare? 
Lapsus saceTdotcs vestros pt*llitis a communioiic : 
Et ncnio tamen post ilios ausiis esl rcbaptizare; 
Ei qiioscuiiique baptizarunt, vobis conimunicanl 

hodic. 
Qiiid ab iis acceperunt, si non babcbant quid dare T 
Lcgite qiiomodo adnlteri puni.inlur iii sancia lege. 
Non eiiiin dicere po^sunt qiiod pcccariiiit a liiiiore. 
Si sancti soli baptizant, post istos reltaptizaic. 
Qiiid calumniainini nobis, qiiia suiniis iii iiiiit:ite, 
Qui nondum ernnnis iirtti in illn pcrsi?cutioiie? 
Scriptum est , peccita patrum id fllios non pertinert 

{DinL XXI v, 16). 
Sed nemo dat rrucluin brmum, si pnecisus esl de vlte. 
Oinnes qni gaudctis de pace , nxKio verum judienlc. 

Scitis Catholic^ quid sit, ct qiiid sit praccisuiu a vitc : 
Si qui sunt inter vos cauti, Yenianl, vivaiit iii radice ; 
Aiitcqiiam nimis arescant, jam nberenlur ab igne. 
; 1i]eo'1u^;rjpl|^tizamus, quod unum siguum c&t ia 

Non quia vos sanctos vidcmus, scd sulam formam te- 

/tatf. - ^ <••' - -. 

ixih Ips&m formam habel sarmcntum, quod prxcU 

8um est de Ylce. 
Scd quid illi prodcst Torma , si non vivit de radioe? 
Yenite, fratres, si vultis ut fnscramini iii vitc. 
Dolor est cum vos videmus praecisos ita jacore. 
Niimcrate sacerdoles vel ab ipsa Pelri scdi^ 
Et in ordine illo palnim quis cui successit, videte : 
Ipsa est pclra, qiiam non viucunt superbui inferonim 

porUe {Maith. xvi, f 8). 
Omiies qui gnudctis de pace, roodo vcrum judicate. 

Talis si quis ad te vcnlat ^ plcnns catbolica fidc, 
Qiialcsillos sanctos viros omnessolemus aiidirc; 
Et«i tibi dic&t, Frater, quid me vis rebapiizare? 
Qnid sit ante factuni nescit), nunc aulcin sum in Cliri« 

sli fide. 
Si me macolat quod nescio, tu qualis sU n!inc ostci^- 

dc. 
YiiUus tuos eece attendo, Ignoro qiiid Mi in corde. 
Siine roaculal quod Resr.io, lumc maculus r<irusseu 
Et^i credacssesanctinn, quibus conuniinica<i vidL*. 
Si maculat quod Boscimus, jaui noii potes saucinii 

csso, 
Qocm maculant tot peccaUi , qux committunl vcstrf 

occulie. 
5i autcm quod ncscis non curas, nec ego quod ractiiiq 

est ante. 
A Uimen christiannm lalein audes relMpiiiare. 

* Rdili, toio teparentur corde. Aptius .\!ss , tolo srp(^ 
remnr corde. 

• ir. Lugd. Ven., Ttditiiquit adterda(. I^ 
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C)nines qui gaudotis dc pacc, modo verum judicaie. Dicilis mecum vos essc, sed fhlsum viitells essc. 

Ego Calholica dicor, ct vos de Donati parte. 

V.-c.q»l procatliedrisveslrissicconlenditisinjusic ! j,^^^.^ ^^ Apostolus pro rcgibus mundi orarc ( I 
Ciamaiis vos solos sanctos, aliud dicilis iii corde ; j.^^ ^^ ^ L , 

«uia vidclis el vos, muilos malos abundare ubiquc : y^^ .^^,J^^:^ ^^^^ regcs jam sunt in cliristiana fide. 

Nuniquid dicere potesiis, Miili sumus intra rete ? gj ^^^ ^^jj^ ^ ^^.j j^^.^^^^ ^^^^^ ^^^^^ g^^^ ^^^^ 
lies|M>iidctur eniin vobis, jnm vos illud disrupisse. 



meae 



f 



Neriue dicere i»otestis. palcas vos sustincre : ^^^^^^^ ^„.^ ^^^^ ^,,^^^^,^ „^j„.,^j3 .ccepiare. ♦ 

lleruin eiiim rcspondemus. Iloc fecisselis * el aiitc. ^^ ^j^jj^. ^^^j^ propbetas, qui illud pnTdixrriint nnte . t 

Non enim pcjores cranl illo Juda traditore ; q^^^ ^^^^j^^ ^^^^3 ^j^g„ j ^j^g^^j ^^3^,^ j^^^^ £,.^10- * 

Cum quc Apostoli acceperuiit primum Sacramentuin ^.^ . p^^^ ^^^^ ^q v . {| 

coenx ( Matth. ixvi, 25 ; et Joan. iiii, 26 ) , ^^^^ ^^^^^ ^^^ rLpiii.tis, ostendistis vos non es^e : ' 

Ciim tanli sceleris rcum i.iter se jam scire.it esse : ^^ Hacarium coegistis su.iin dolorem vii.dienre («). 

Nec tameii hos inquinabanl sordes in alieno corde. ^^ j^ ^^^^^j^ ^^^j^ ^.^^^^^ ^^^^^ j„ j^,^ ^.j^, , 

Et lamen eliristianos fratres audetis rebaptizare. g ,,^ ,,,^,^ ^^^^^^ . ^^^^ ,^^,, p,,^^^^^ ^ogor 

Oiniies qui gaudetis de pace, modo vcrum judicate. |. . 

Audite, fratres, quod dico, et mihi irasci nolite : Fero illos doi.ec sanentur, aut separeiiiur iii ni.e. 

Quia non suiit falsa quse auditis, potestis ct ccmsidc- Vos me quare dimisistis, el crucior dc vestrn morte ? 

rare. Si multum malos odistis, quales habelis videtc. 

Quid, si ipsa niinc Ecclesia vos alloquaiiir cuin pace, Si cl vos toleraiis malos, quare iion iii imitaie, 

Kl dicat : filii mei, qiiid qucrimini de matre? Ubi nenio rebaptizat, nec altare coiilra alure ? 

Quare me descruisiis jam volo a vobis audire. Malos tantos loleratis, sed nulla boiia mcrcede : 

Accusaiiifratrcsveslros, eiegolacerorvnlde. Qtila q«wl deooiis pro Christo, pro Donaio vuliis 

Qiiando ine premebant Gentes. multa tuli cum dolore, f^^rre. 

Miilti me deseruerunt, sed fecernnt in tvnqrp j Cantamus vobis, fratres, pacem si vuUis audire. 

Vos vero nullas coegit sic contra me l^liirj!.* j j *.*: 5 jnrtf"» «^ Jufle^ nosler ; nos damus, eiigii ille. 

* Edillo lx)V., feciaU. Casligatur ex aliis libris. * **'*•'•'• ^4) VkId\]^iiun,*Ub. 3 



ADAlOltfmo 

IN LIBROS CONTRA EPISTOLAM PARMENIANL 



Subscquitur opus contra Parmeniani Epistolam , in cujus operis cxordio Auguslinus 
inulta sc antea conlra Donalistas, partim scriptis opusculis, partim tractalibus sivc sermo- 
nibus ad plebcm habilis,disscruisse dicit. Ncmpc jam scripscrat cpistolas in corumschisma 
quamplurcs : scilicct cpist. 23, ad Maximinum; cpist. 33, ad Proculcianum ; cpistt. d^ 
ct 35, ad Euscbium ; cpistt. k3 ct khj ad Glorium, Elcusium et Fclices ; cpist. 49, ad Hono- 
ratum, ct alias quasdam antc annum Christi 400 datas, qu» in tomo secundo cxhibcntur. 
Libros ctiam aliquot, unum advcrsus Epistolam Donati Carthagincnsis cpiscopi schismatici, 
ct alios advcrsus Partcm Donati duos cdiderat. Libcr, qucm contra Epistolam Donati appcl- 
lat, ad annum Christi circitcr 393 pcrtincbat : quandoquidcm hunc in libro Rctractationum 
primo proxime post Psalmum contra Partem Donati ponit, testaturquc a sc fuissc codem 

Ercsbytcrii sui tcmporc compositum. At vcro libri duo contra Partcm Donati, quibus in li- 
ro Rctractationum secundo, ubi opuscula episcopatus sui tcmpore confccta rcccnsct, locuni 
assignavit mcdium intcr libros dc Doctrina Christiana ct libros Confcssionum , rcfcrcndi 
erant ad annum Christi circitcr 393. His porroduobus opusculis, quae adhuc dcsidcrantur , 
pr(etcrmissis, offcrunt scse hoc loco libri trcs conlra Epistolam Parmcniani, cseteris Augu- 
stini, qui adversus Donatistas exstant, libris priores. 

Parmcnianus Donatistarum apud Carthagincm episcopus, Primiani pr^eccssor, succcssor- 
quc Donati, notus cst ex ipsius «equali, Optato Mili^vitano cpiscopo catholico, qui gramlc 
contra Parmcnianum opus vulgavit. In co tamen Optati operc nulla fil illius cpistol^e men • 
tio, qu® ab Augustino rcfellcnda scqucntibus libris suscipitur. Tichonio donntistse scripta 
hsec crat a Parmcniano cpistola, ut su® commnnionis homincm pra^clara qusedam c\ Scri- 

Bturis tcstimonia ct argumcnta pro Ecclcsia catholica scriptis suis Inscrcntem cohiberot. 
[Inc Au^ustinus ad Vinccntium Rogatistam scribcns, Epist. 93, n. kk : «Illc cst,» inquit, 
« Tichonius, qucm Parmcnianus scribcndo compcscil, ct eum dclerrct ne talia scribat : non 
•^■■Mefellit ea ipsa qute scribit ; sed uno, sicut supra dixi, cum premit, quod cum talia 
^[^^^Sh Ecclesia toto orbe dififusa, ct quod ncmincm in cjus unitate macularcnt alicna 
w^r^ ^fab Afrorum sc tamcn quasi traditorum contagionc rcmovcbat, ct crat in partc 
W mKLin epistola 249 Rcstitutum horlalur ut legat Tichonium » qui illain « qua)* 

io in Ecclesia Dei, si qua forte perversa vcl ctiam scelerata corri^erc aut 
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.« exslinguere non valemus, salvo unilatis vinculo toleranda sint , strcnuc vidcatur tracta- 
« visse atque solvissc. » 

Parmeniani Epistolam tribus libris ag^reditur Augustinus. In primo, criminationibus oc- 
currit ct injustis querclis quas ille effudit in Catholicos. In secundo et tcrtio, Scripturae te* 
stimonia, quibus perperam adhibitis decipere imperitos , et separationem a malis suadere 
Parmcnianus conabatur, expendit, et ad legitimum inteliectum reducit. 

Adscribendi videntur hi libri anno Christi prope 400. Nam in Retractationibus sub opere 
de Consensu Evangelistarum, quod ad ananm circiter &-00 revocavimus, collocanlur. Pr»- 
terea quotics hic de Optato Gildoniano loquitur Auguslinus , scilicet lib. 2, capp. 1, &>, 9» 
15, ipsum vita jam Tunctum essesatis innuit ; ejusque tyrannidi finem inipositum (quod anno 
Chrisli 398 contigisse, e\ librosecundo contra Peliliani Litteras cap. 92, poslea videbimus ) 
significat in codem contra Parmenianum libro secundo, cap. 2, ubi « Optalum Giidonianuni 
« decennalem totius Afric» gemitum » appellat. Tandem in libro primo, cap. 9, dicit deo* 
rum « simulacra everti at(]ue confringi jussa csse reccntibus legibus. » Has vero legcs non 
ante annum 399 ab Honorio datas nemo nescit. 

PoIIicetur in eodem hoc operese alias tractaturum uberius quseslionem de Bnptismo. Pro« 
missum continenter exsolvisse ex Retractationum serie Taciie intelligitur, ubi libros de Ba- 
ptismo conscriptos proximc huic opcri subjungcndos curavit. 

/n mbsequentts Libros contra Epistolam Parmeniani, vide lib, 2, cnp. 17, Rclractalio- 
num, tom, i, coL 637, a verbis, In tribus libris, mque adverba, Adversus Donatistas. M. 
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Omtrrt' criiniiuntioirVtns ol iujiisiis Panneniani oontra Calliolicos qaerelis; ostemliiqne chrislianos princi|)es {.ro offidoae 
Mire suo iflcnas ad coerceiidos ha;relioos et scliisiiialicos recic consliluere. 

CAPUT PKIMUM. — t. Mulu quiilem alias advcr- el ora sancioram prxvisum alquc pnRdiciiim esi. Quo 

sus Doiiatislas, pro viribus quus Deiis pncbet, partim pcrcopto, susccpit adversus ipsos siios demonsirara 

scribeiido, partiin ctiam tractando disserui : nunc au- el asserere, nuHius hominis quamvis soeleratum et 

tcm qiioniam inc.dit iii niaiius nostras Parmeniani immane pcccatum prxscribere promissis Dci, ncc id 

quondam cpiscopi eorum qiiacdam epistola, qux scri- agore quorumlibet intra Ecclcsiam coiistitutomm 

bitur .id Tichonium, homincm qiiidcm et acri ingcnio quanilibet impietaieni, ut fides Dei de Ecclesia riilura 

pnrditiim, et uberi cloquio, sed Inmcn donalislam, et difrundcnda usquc ad tenninos orbis lcrra*, qii:c in 

cum cum arbitraretiir in hoc errare, quod ille verura promissis palrum retcnla el nunc exhibita cst, eva- 

coactus est confiteri ; placuit potentibus, imo jnbenti- ciiclur *. Hoc ergo Tichoiiius cum vchcmenlcr copio- 

bus fratribus, nlhuic eidem Parnieiiiani Cfiistols scqne dissererel, cl ora contradiccnlium multis et' 

responderem, propter quxdain maxime quae de Scri- magnis ac manifeslis sancUram Scripturarum testl. 

pturis testimonia iion siciit accipieiida sunt, accipit. moniis oppilaret ; non vidit qaod consequenler viden- 

Tichonius enim omnibtis* sanctamm paginarum vo- dum ruit, lllos videliccl in Africa christianos pertine- 

^ibas circumtusus' evigiiavit, et vidit Ecclcsiain Dei re ad Ecclesiam toto orbe diflTusam, qui utique non 

toto orfoe difftisam, sicut dc illa tanio ante per corda istis ab ejusdem orbis communione atque unitatc se- 

ADMONITIO PP. BSNEDICTINORDM. 

Omtra Epistolam Parmeniani liltros castigavirous juvantibus manuscriptls Vaticanis daobus, Gallicanis qoatuor , Cass*. 
lino, Benigniano, HichaeUao et Pratellensi , quaiuor item Belgicorum variis lectionibus m^uA Lov. necnoa collatis |>riofft. 
bus editiouibus Am. Er. Lov. 

Comparavimus proiterea eas omnes editiones initio Retr. e^Confess., t. 1, memoratas. M. 

» Rditioii>v., onmm. * Edili, lost, et nunc exlMa eU^ babent, evaamelur. 

» lii Mss., ciicumimus. Mclius >.ss., emcuctur, 

(fl) scrii U circitcr aunum Christi 400. / 
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iii!iflts, scil ipsi orbi lorrarum prr commnnioncm 
roniiecterciilor. Pjirmenianiis auicm c;rJcri(|iie D<»- 
ti.itisUr vidcrunl hoc csse consequcns, cl malticrutii 
fiuscipere obslinatissimumnnimum advcrsusnportissi 
mam vcrilalcm qiiani Ticlioniiis asscrebnl, quam ca 
conecssa snpeDri ab Africanis Ecclesiis, t\ux illius 
iiiiilHis qiiam Ticlionius asscrcbnt, communionc gnu* 
dercnt, uiule se isti scparassent. Et Parmeiiiaims 
f|ui(lem primo eum pcr epistolam velul corrigemlum 
]iiitnvil : pnstea vcro ex coiicilio eorum peiiiibct 
damnatnm. Epistolae iuque Parmeniani, qunm seri- 
psilad Tichoiiiurn^rcpi-cliendens eum, quod E€cle.siam 
pnrdicarct loio orbe diffusnm, el admoncns ne face- 
rc audcrct, hoc opcre stntiiimus respondere. 

CAPUT 11. — 2. !llud itnque primum vidcamus, 
qnale sit, quod c Gnllns et Hispanos et Itnlos ct co- 
rum socios, 1 quos uliqiie totum orbem vi>!l intelligi, 
c traditoribus Arricanis commercio scelenim ct so- 
ciHatc criininum > dicit € esse coiisimiles. i Homini 
«nim de Scripliu is sanctis proferenti tam multa et 
tam ingciiiia documcuta, ipse sine documeatis loqui- 
liir ct vult nihil probaiis credi sibl ; invitan§ enm vi- 
dclicet ad imitalioncm sui, quia ct ipse qiiibusdam 
cocpiscopis siiis contra tot Ecclcsins pcr lantam hili- 
liidinem tcrrnriim omiiiiim consiitiitas, non nisi lo- 
f|uenlib(is crcdidit. Qua crt^dulilnte quid magis tcme- 
rarium rcpcriri pote>l? Dicii eniiii < legaHone fuact^ 
qiiosilam, 1 sicut ipse asserit, < (idelissiniQs testi^, 
«il ensdc.in vcnisse provincias, 1 dcinde < geniifinto 
?r(h'cnlu snnciissiinoriim, 1 siciit ipse dicil, < Pomtni 
saccrdotuin, diliicide, pleaiiis nc vcriu^ pliblicnta 
csse I qii:e objicliint ; boino puUins sibi magis credi 
ilebere quam Dco. IV(»rcrt Tichonius divini Tcstnmenti 
tonitrun,qtiod rnctumcst iu promissione Abrabae elin 
|Hromissioiic Isaac ct Jacob, qiionim se Deum testatur 
dicciis : Ego $um Deus Abraham^ Deuit Uaac^ el Deus 
4acob; lioc nomen eslmUii in ceternuin{txod. iii, 6, 15). 
Et iste o{)ponit narratioiics consaccrdoliim suori^m. 
Quid dictum est ad Alyraham ? In semine luo benedi- 
cantir omncs gentes {Ven. xxii, i8). Quid dictiim est 
•d Isnac ? Et benedkentur in semine tuo omnes gentes 
imm^ pro eo quod ^ audiifil Abraham pater tuus voccm 
meam{ld. xxvi, 4,5). Quid dictum cst .id Jacob? 
Egp $nm Dcus Abralm patris lui, el Deus Isaac, ne 
iimcas. Ttrram enim supra quam tu dormis, tibi dnbo 
tt semm tuo ': tt erit semen luum ncut arena tcrras *, et 
replcbilwr in mare et in africum et in aquUonem et in 
ttrientem ; et benedicentur in te omues tribus lerrte, et 
In wnine tuo (Id. xxviii, 13, 14). Nc autem de Jiida;is 
^cl«in piitcnt ; quid siiscmeu Abralix, in quo dic(um 
cst bcnedicciidas omncs gentes, es^ponat Apostolus. 
SJkak€e^ iiiqiiit, dictce sunt premissiones tt seminiejus: 
non dicitf Et sendnibus^ tanquam in mHllis ; sed tan- 
fHAm tn «M, Et lemjiii tuo^ quod est Christus (Galat. 
m^ 19). iNCliritlo ergo ooines genies bcnedictioncm 
liabituras, taiitaauctoritatepromissum est,tania ex- 
liibiluro veriutc ; et contradicuiit qui se Ghrislianof 

j^t In Mss. /,r')/;!er quod. 



dici volunlt Et eontra hocquid opponunt? c Lcgalio- 
ne, I nit, < functiquidam fidelissimi tcstes ad easdcrn 
proviiicias venenint : dein gcminato ndvcniu snnciis- 
simonim Domini sncerdotum, dilucide, plcnius ac 
verins csl piiblicatum. i Quid, qiixso te, qiiid pcr 
ipsos fidcles teslcs, quos vultis Dco esso fideliores, 
quid publicatum est? An qiiin per AFros tradilores 
semen Abraha*, qiiod eslChristus, non est perinissuirt 
pervenire usque ad omnes genU's, cl ibi exaruii quo 
pervenerat? Dicite jnm collcgis vestris magis credcn. 
dum esse quam Tesiamcnio Dei : et hoc dicenlcs, 
ipsimi Testamenliim vos a flamraa conservasse gloria- 
niin*« quod lingiia deU>reconaniini. 

5. Scd cKgal qiii8<pte quod placei ; et si conlrn 
reelestia fiilgura mendacii lcrrcni rurnus aliquid prjc- 
valet, diiirisso cobIo evanescal in vciuos. Si eniiii Par- 
meniaiiiis catliednB su;c non faveret, magis ellgcrci 
Scripiifraj Doi crcdere quam collcgis suis. Deus cnim 
dicit ad Jacob : Non relinquam te, donec faciam qtue 
locutm sum lecum {Gen. xxvjii, 15). Isios aulcin niiillo 
cst iiHqiie crediUliiis, quia jnm jiislo judicio fiicrn.i 
finm*ol)aii, ad saciandum c«Hnin»i»loiicm in illis par- 
HbuSi, ubi jam Deus coniplcbat quod promiscrat pniri- 
bos, non osse admissos, el prop:erca de sanciis sa- 
cordotibiis Dci, a quibus rccipi non mcriicrniii , 
jnctasse talia, quibiis infirinrsaniinosdeccptarum a se 
I.lcWr.mfaIsis rumoribus ngiiarcMt.ei tcmerccrcdulns 
nieiles superbia tni nominis irretitas, ab orbis terra- 
rum pace disrumpcrcnl. Quid liac stulliiia, inio vcro 
dcmcniia rcpcritur insanius? In lot gcntibus orbis 
lcn-arum et ei magna partc complevit Deiis et adlmc 
compict, doncc ad omncs omniiio vcniat, qiiod pm- 
mistt, qui dixil, iVoii relinquam tc, donec faciam qnm 
loculussumtecum.Ei islijaincrcduntnuiilianlibus iion 
implcri qu.B promisii Dcus, el ideo ex partibus tcrra- 
niin in qnibus jam implctuin crat, periissc Abrah.-e 
scmen, qiiod cslChristus cl evacuatas proniissiones 
Dci, qma ipsi non siinl adinissi ad corum coiiiinunio- 
ncm, apud quos hoc jam rc;incbat orbis implctum. 
El iion cis dicitur, Solus Deus verax, omnis autem ho- 
nio metidax {Rom. 111, i) : de vistro Ista dicitis, Qui 
loquitur mendacium, de suo loquitur {Joan. viii, 41) : 
vosergo » sicul homincs mcutimiiii, qiiia sicut bonii- 
nes ii-asciiiiiijj. Non cis hoc dicilur, sod insupcr cre- 
dilur cis, dc orbc tcrrarum, quem possideic jniii co»- 
pcrat, piM-iisse Christum. El qui hoccrcdunl, cnm 
hnpudcnter diccreni», Chrisiiaiii sumus ; audeiit di- 
cere, Nos soli sumiis. 

CAPUT III. — i. Dicii ctiam Pnrmcnianiis , hiuc 
probari consceleratum fuisse orbem terrarum criminibus 
traditionis^ et uliornmsacriUgiorum; qma cum mulla talia 
fuerint ttmpore persecutionis admissa, nuUa proptcrea 
facta est in ipm provinciis separalio populorum. Qnti^i 
fieri noii potiicrit ut pai tim iaiuerint mali , ueqiie 
fueriiit arcusali , ut possent sine uHa tcmeritatc da- 
mittri ; partim etiam fuerint prodlti alque damnall , 

• Ediil, Qtda quitoquUur mendaLiitm , V9s autem. Al 

llis., onasfio, otaa. Iiabent, vos ergo. 

• Edili, dicatit. Ai MflB., dkercm. 
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et littli reiMiS maniletiis non argii6kinUir« ab Eccle- 
SHS perturkandis dividendisque eessaverini : aiqiie iia 
raclnm sit ut cun quidam non accusareBtvr, quaedam 
Tero inceru crimina » pro ceipla pace Deo dlmiue- 
reniur; quxdam autcm iia roanifcsuia ei oonvicta 
damnareutur, ul nullus damnauis po«el siauikila in- 
nocenlia decipere populos , nequaquam unitatis vin- 
culum rumperelur. Neque enim et in Africa fiercl hoc 
Ura immane pnccisionis maliim , nisi rongis facti<» 
falsa fingcutium, quam ratio vcra convincenlium pnc- 
valcroi. 

5. Lcgant qui voluni qus narret» ei quibus docu* 
mcniis quam mulia persuadeat vencrabilis memori:e 
Blilcvitanus episcopus catholicc communionis Opta- 
ius {Conlra Parmeuianumy Ub.\), sive de Lucilla pe- 
ciiniosissima tunc ci faciiosissima femina , quam pro 
Ecdcsix discipliiia saiictus Caecilianiis adiiuc diaco- 
nuslxscrai; vcldecaiicris factionis ejiis consorii- 
bus, sive furibus ecclesiaslici argenii, sive ad episco- 
patum se non pcrvenisse doleiitibus, ei sibi prwlatum 
C.cciliaijuiu insidiis quibus poleraiit insecianiibus ; 
sive de Nuniidi» episcopis quos isla faclio convocave- 
rM ad pernicicm Cxciliani, ui iliu deposiio allcr cis 
ordinarctur. Qui veiiienies cuin primale suo tunc 
Sccundo Tigisiiano , ci aliis quibus Iradilioiiis con- 
fe&sa criniina Sccundus ipse donaverai, veluii paci 
consulens , sicul ecclesiastica Cesia testaniur, absen* 
tem Cajciliamjin sine ulla dilaii<mediligentioris inqui- 
silionis, nullo responsionis loco scrvato, Iradiiorem 
esse censueruiii : ul ei videlicet obcsscnl absenti 
Iradiiionis criuiina uniummodo olijccu , cum sibi- 
mctipsis prxseiilcs cQnfcssa donavcrint. lu coulra 
scdeiitem in calhedra, cui toJus orbis cbristianus in 
Iransinnrinis t-l l0ngc rcinotis lorris, ci iu ipsis Afri- 
canis gravioribiis et adversus ejusmodi fallacias ro- 
buslioribus commuuirarct • Ecclcsiis, episcopum aUc- 
ruin ordinaverunl (a) , ul posscnl pro suo facio coii- 
Iradiccre promissionibiis Dci , ne in scmine Abrabas 
bcnediccreuiiir onines gcnics ; ul Ms etiam paries 
oibis lcrrantm a iradiloribus Afris inquinaUs dice- 
rciit, qua nec Cicciliaui nomen audissent. lusupcr 
cliam coiitra orl)cm tcrrarum, diccniem, QuoJ tivibus 
iui£ objicis , nec cognoscerc poiui , nec damnare iu- 
cogoiluiu debui (aut ct rle qiiomodo se haberet cjiis 
\iia, quam Umen isii de iiullo crimine conviceruni . 
illo tanqiiam innoccns audissei). proferunl icslimo- 
niiim Aposioli dicentis, Non soluni qui [aciunt ea, $ed 
etiam qui con$enliunt [acientibus (Rom. i , 5i). Pa- 
rumne eis fuii iol ei tantos christianos populos da- 
ninare inaudilos, nisi cliam contra Aposiolum ipsum 
cjus quidem verba , sed non cjus inielleclum depro- 
roere audcreni? Si enim hoc csl consentire roaleb- 
tlenUbiis, cssc curo eis in Ecclesia, conseniiebat 
eiiam ipse falsis fipairibus, iater quot se peridiuri 
contcsubatur (11 Cor. xi, 26) , el quos non casle, scd 
pcr invMliam sine chariiate praedicanies Evangelium, 
pnwlicare lamcn permitiH (PW/f>p. i, 15, P, 18). 

* Ani. et plerlqae ilfls., certa trtmna. 

• fnne, commupicaM. 
(iO • aioriuiuu. 
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Sl auiem nibil esl altud coiiseiitirc malcf^icnilbus, 
nisi mab facu eorom approbare aifiue landarc; 
exenplo Apostoli, orbis lenarum noi^ conseniirei 
eriminibtts Afrorum , etiam si ea cognlu pta pace 
Ecclesirc tolerarei ; quein tamcn ea cognovisae isil 
non probaut, etiain si vcra fuisse probare potuissent. 

CAPUT IV. — G. Friistra iraque dicit Parniouia- 
nus, damnatos tn A[rica tradilores in consorlium da- 
mnatiomi acceptos a provinciis transmarinis, lloc eniin 
csiqiiod crcdcrc non debcmus, nc leincnliite sacri- 
lega totum orbcm lerrarum in Cliristi unilale fnnJn- 
liim, cx istorum falsa criinin;ilionc damiicmus, poliiM 
quam cx vcra Dei promissione dirgamus. Quid cnim 
magis crcdcndum csi, quod dixit Dcus, In semine tm 
bemdiccnlur omnes gentes ; au quod isti dicunl, In sc- 
mine tradiiorum Afrorum maledicuniur omncs gcn- 
tcs : ut pliis valcat quod commislt iniquiias , quam 
quod polliciia cst vcriUs? Ciir ergo non polius cre- 
dimtis quia illi qni rccepli sunl in commuiiioncm » 
proviuciis tiaiisuiarinis , aui innoccn!cs opprimi noii 
potueriini a caliiimualoribus, quod mullis documcnlis 
probabilius pcrsuadcri polest ; aut ccrte cum convinci 
niin possciit , ctiam si mali fueruiit , innoccnlcs cre- 
dili , sinc u!Ia siiscipiciiiium contaminaiione siisccpli 
sunt? Quid. quod cliam si pcr malos fralrcs , qunlcs 
Apostolus iu Ecclcsiai uiiilate tolcravit, quales marlyr 
Cyprianus in Epislola do Lapsis gemit ; sl ergo prr 
tales fratrcs ctiain in jiidicum numcro constitutos , 
actum essel ariqna pravi:ale , iit traditores excliidr 
convinciqiie noii possciil •, et cliristianus orbis simii- 
lala coruin innoccnlia fallcrctur, nullo modo suara 
inu')ccnliaiu pcrdidissci . 

7. Quod cnim de Osio dicunl Cordubensl quondam 

caiholico cpiscopo, flngitandum est ni probent, non 

sohiin lalcm illum fuissc qiialem dicuni , scd quod 

ialis fucrit maiiifestum illis fuisse qulbus ecm com- 

muiiicasse asscrunt. lloc enim iiisi probaveruif, 

frustra dicunt sc scisse qualis fucrit : quia nescienti-' 

biis obcsse non poluit , a qiiibus sc isii innoccntibn» 

separando, proplcr ipsam separaliouis sacrtlcgam ini- 

quilalcm innocenlcs csse non possunt. Hoc cniil> 

magis credibilc est (si Umen O^ius ab Ilispanis da- 

mnaius, a Gallis est absolulus) , sic flcri potuissc, nl 

folsis criminationibus Hispanl circumventl , et callid:i 

insidiarum fraude decepli , contra innocenlcm fcrrciit 

senientiam, el postea paciflce in bumilRate ehrisliana 

cederent scnieniia collegarum, quibus illius innocen- 

iia comprobau est, ne pervicaei ei «ilmosa pencrsl- 

Ute priores suas senteniias defendcndo , In sacrilo- 

gium schismalis, quod omnia scelera supergradiiur, 

cxciuie impieUtis irruereni : sicnt isti miseri feco- 

ruiit , et nec scro saltem lotfes divisl tique concW 

sentiunt quod feceruiiL 

8. Salisigitur, salisqBe deckiram unde insanabiwt 
facti suni, videlicet ne scnlenlias suas, qnas In ab- 
seniem Ga^cUianum temere protulerunt, condenmare 
cogerentnr, si transmafrino judick), ubi a Qecillano 



isicMss. iii ailiiis^ exciudineccmimcifmsem. 
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l>r:i*scnlc Snperali sunl,consideralione Terilalisel paci» 

acquiescercni; niajorein rep;nlatori vicloriam, siani* 

Ritisilaiem liumanani saliem posl judiciom , qaam si 

tiomincm \n ipso judicio superarcnL Nam ilia vidoria 

praecelsior est , et iriumplio celsiore plenior, quaro 

si * non solum de homiiie uno viclo, sed de universa 

subjugala civitale referalur, dicenle Scriplura, Melior 

t$l 4jHi vincil iram, quam qui capit civi(aiem (Prov. ivi, 

3i). Illi crgo liominem viiiccrc cupiebaiit , quos ira 

viiicebat. El qnia hominero vinccre nequiveruiil , et 

ab homine et ab ira superali sunt : ab hoinine , quia 

in judicio vicii suiit; ab ira, qui».ncc vicli quieve- 

runl, pravissiiiio corde vel audicnles vel lcgenlcs 

Aposioli sciileiitiam dicentis , Si enim qnce destruxi , 

ha:c ilerum cedifico, prwvaricalorem me ipsum conslituo 

(Galat, II, 18). Quo! vcrba scilicet si tain sinistro 

animo ipse Apostolus intelligcret, nex: chrislianiis ncc 

aposlolus fierel, iiec prxdicator xdificaret Ecclcsias, 

quas persecutor ante destruebat. Nusquam itaque isti 

se iam apcrte indicarunt, cur nec superati corrigi vo- 

lucruni, quaro cum detcsUntur Hispanos , quod post 

seiiteniias suas aliter prolatas collegarum posicriori 

discossioni judicioque ccsscrunt. Quam enim hoc fa- 

ctum esi de mansuetudine christiana , tam illud de 

conleniione diabolica : et ideo non roirum quod ista 

huroilitate pax custodita cst, et illa elatione disrupla. 

Proinde illis recie redditur quod fccerunt : docucruut 

eniro talia postcros suos. Naro ei Maximianislae non 

ob aliud irccentorum ci decem collcgarum suoruro, t 

quibus Primianus (a) , qucm primo ipsi dainnaveruni, 

inuocens jiidicatus est, judicio cedere noluerunt *, nbi 

prodicta'coniumacia sententiam aposlolicam iroperi- 

tis opponendo, ei dicendo, Si emm quoB destruxi , htec 

iterum wdifico^ pravaricatorem me ipsum constituo. 

Destruxerant eniro centuro collegx Primianum , ei 

eiim propierea cum trecentis rursus xdificarc nolue- 

ruiii. Ila cum se cavere fingunt ne homiiiem aedificeiit 

ciuero destruxerani, se ipsos malo schismaiis sacrilegi 

destruxerunt ^. 

9. Sed tamen si viverei Parmenianus, non aodcrei 

jaro reprehendere Hispanos, ei eos appellare pncva- 

ricaioresqui a senteniia soa in collegarum senten- 

iiam deflexerunl, ne ipse offenderet ' collegas suos, 

qui multi Primiano jam a se daronato in mclius cor- 

recii ad Ireceniorum concilium iransieruni, magis 

1 Aro. etEr^ quasi rum, Lov., qum sinon. Casligaatur ex 
■laiiuscriptu. 

* Editi et quidam llas , sam et Maxindanistte non ob aUttd 
m trecentorwn el decem coUegarwn worum... judic.o con- 
cedere twluerura. 

• Forte, vrodiia, id est, manifesla. 

^ vaticani Mss., se ipsos nudo sddsmatis majore saerileqi 
destruxerunt. 

> Editi, gida sententia sua in eoUeffarum saUentiam de- 
fusiU ne ipsioffenderent. llelius vaticaui Uss., ne ipse (sd- 
licet Parmeniaous) offenderet. sed In praecedcnte versu, 
pro, quia sententia... defiuxit^ quod nAoifestum erratum 
enK,eoaieelaDdoeoieudamus,<7afiaseiil«tflta... deflexenmt. 
Paiilo pok lcMX>, etigentes , legiiur in iisdem Yaiicaais libris 
ei apud Am. et Er., etigens. 

(a) Primianus Parroeniani cartbaginensis DODatlslarum 
epUcopi suocessordamnaius primo fmi a ccnium episooi.is 
In cabarsussitano donatian» j^rtis coiicUio ; |)OStea aulem 
Judicalus innocriis a Irt^eiitis dcccm cjiiscopis in concilio 
Bi^4i(ajo. confjr Eiiarr. in i^subiiumSO, scrm. 2, o. 19^ etc. 
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e!igenles contra suas ^proprias * venire seiitonlias , 
quam contra pacero unitalis , etiam in pane Donati. 
Et maxime PrxtexUto Assuritano el Feliciano Mu- 
stiiano parceret Parmeiiianus, qui eiiam damnati a ire« 
oentis et decero coe}uscopls suis , ad eosdem ipsos a 
quibus damnati roerani, sliidio concordia: redienint, 
ci a suis damnatoribus eodcm siiidio sine ullo sui ho- 
noris delrimenio, pro pace suscepil suiit : nec qiiis- 
quam rebaptizandos putavit, qui fuerant ab eis foris 
in schismate baptizaii. An rorle quia mullum displi- 
ceni Parmeniano qui corrigiini sententias suas, et eos 
non inlclligens quos Apostolus prxvaricalores vocal , 
detestarelur istos, quia intro redire quam foris rcma- 
ncre iiialiierunl, etadjunclis sibi nonnutlis siniilibus 
soeiis, eiiam ParnienianisUs crearel, siciit jam niuHa 
frusla de isto frtislo pcr tolam Africam facia suni*? 
Sic, sic nccesse esi ut minutatim secti coiicisique 
dispereaiit, qiii luinorem animositatis sua; catholiaa 
pacis sanciissimo vinculo prxtulerunt. Ncque eniin 
iaro iiinenda sunt quae comniinalur Pariiicnianus , 
quam inttienda qux confiletur. 

CAPUT V. — 10. Curo cnlm diccra, per Osiunt 
Hispanum adjutorium prteslitum CescHiano , ut ad eo- 
rum communionem sanctorum et illibaiorum numerus 
eogeretur , et huic impietati fidem servorum Dei inte* 
gram restitisu; ultro fassus est suos ipsos adiisse 
eiiam Constantintiin, el arbilrio cjns a judicibns epi- 
scopis causam cognitam, quibus prxfuil Mclciiiades * 
Homanne urbis episcopus. In quo judicio, sicut eccle- 
iiastica Gcsi:i testanlur , quia victi sunl isti, ei inim- 
cens Cxcilian'is iiivcnltis est , eumdem Mclchiadem 
criffline Iradilioiiis accusani. Quod quxro qiiomodo 
cognoverinl? Si eniro ante judiciuro , non sibl pnrjii- 
dicare debuerunt, ul apud talem judlcem cansam 
agere inciperent, etiam ex prxceplo Imperatoris quem 
ip<i adierant, tale subire jiidiclum ^. Si aulcm posi 
diclam caiisam prolataroqiie seiitentiam eum Iradilo- 
rem didicisse pcrhibent , usqiie adeo dcmentes sunt 
homines , ut contra judices apud quos victi sunt , vi- 
ctis litigatoribos credant ■? El tamen iii his oniiiibiis 
(qiinmvis inagiia temcriute, Italos , Gallos , et llispa* 
nos accusaiit , reliclis cacteris lam mullis proviiiciis 
atque gentibus, a quibus nefando sacritcgio separati 
siint, quibus utique obesse non possent crimina lia- 
lorum, Hispai.orum, atqiie Gallorum, eiiam si veni 
dicerenlur) , jaro cxteras terras capco niore, vcl po- 
iius furorc argiiunl , ct eis irnscuiitur : quia cum duas 
partes essent in Africa , tina, inquiunt , traditorum , et 

' In vaticanis Mss., pneproperas. 

* Quidam Mss., fracta stoit. 

* varie scri^itum occuitii in antiquis codicllMis, raro sicl- 
cltiadest frequeulius Mtutdes^ aut Meltiades. scu MnUnti- 
deu 

* Edlil,«fiflm ex preecepto rmperatoris quem ipsi adicrmtt, 
tatesubierejitdicuon. Goncinnius Mss., sstbire judiciHm. scd 
pro, etiam , legcndum videtur, et elimn. 

■ sic alter e valicanis Mss. Ai Lov., ut dnccntos jttdices^ 
apud quos ticH swtt, rictis Utigaioribus eredant esse t;osf - 
ponendos. Editi vero alii ei Mss. Umelsi omitluol, essepost' 
ponmdos ; hal>eni lamcD, ut ducentos^ vel, ducemijndices : 
niat:;; nam agiiur do ivomano judicio, in quo, ut ex 0|.uif 
liltro priinu constnt, prseter Melchiiideia ododecim tautiiin 
aiirutTunl eiiscoi i. 
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afiira Itlnodenilum^ IrndUorct sthl qnam mnocentei ad- 
fnngere maUiemnU Qnx nna criminaiio * brevissime 
atque verissime ita rcfcltitur , quin ciim duas partes 
ludi^iit esse in Africa , unnm traditotum , altemm 
iiinoceiitium, eam innocentcm esse credidenmt, quaa 
cnusnni snam apud ▼iciiios ecclestasticos jndices obtl- 
niierat. Qiiapropter illi scmpcr innocentes manserunt, 
qui ncscicnles qnemndmodum ista in Africa gesta 
siiit, id tamcn crediderunt quod pacitice ac religiose 
credere debtierunt , a quibos innocentibus separatio 
niillo modo innocens esse potuit. 

CAPUT Vi. — 11. Fateiur cliam Parmcnianus ad 
Arrlalensc oppidum cl episcopos judices ct partes cx 
Africa convcnisse , Cascilianum scilicet alque Donati- 
slas; iibi oinnia suis credidit, cui niliil victi polueruiit 
nisi de judicibus conqueri * : uec tamen negnt rdrsus 
eos ad ConhtantinuinTenisse; el quia ibi quoqtie ultiino 
jiiditio superaii sunt, etiam ipsum gratia comiplum 
esse criminatur. Quibus omnibus consideralis , qui 
sine studio pnrriuin judicat , eligat quibus credal ; 
uinim judicibus scntentias profcreniibus, an litigato- 
ribus conira qiios prolatx suiit , lltem fliiire oolenti- 
biis. Ccrte orbis terrarum judicibus credidit. Qui 
aulem Donatistis consentiniit, eosritie defcndunl , fa- 
lenlur se illis crcdcre qui causam suam , qualiscum- 
que illa riieril , non poluerunt ' tamcn in trausmari- 
nistot disceptationibus obiincre, et corum adTersus 
judiccs murmura et crimina crcdula vanitale susci* 
piuiit. Qiia in rc si innocentcs se dicunt, et eos quoc 
tuperatos scimus ; qiianlo innoccntiores sunt qui te- 
niere aliquid niali dc ipsis judicibus credere nolunl, 
de quibus nccesse cst ut qui victi fuerant conquO' 
rantur ? Non solum cniin qui bonam causam pcrdidit, 
dc iniqiio vcl lardo vel negligenii judice queritur : sed 
ettam qui jiislissime victus est , ea cxcitate de inno- 
cente jiidice iniirmurat , qua cxcilate cum innoccnlo 
adversario liiig:ibat. Quapropler isti non ideo scele« 
rali soiit , quia de omnibtis victis nolunt lemere ali- 
qiiid credcrc : sed ideo quia se furore schismatii 
pr:eciJeriint ab eis innocenlibus , qui multo rationa» 
bilius nolunt talealiquiddeipsisjudicibuscredere. 

CAPUT VII. — Vi. Existat enim aliqua illarum pir- 
tiiim in nomine Cliristi nobilissima Ecclesia , ex illis 
septem , et si placct polissimum Philadelphia (Apoc. 
111, 7) 9 qii.'e de niysiico nomine per linguam gnrcam 
fraieriiam^intimat charilatero. Audiamas igitiir vocem 
fjns, nec ejus palea loquatur, sed frumeDtiini. Si ergo 
dicat istis :Quid in me arguilis \ fratres? quid accusa- 
tis ? Qtianto inlcrvallo secundiiin terreniim locum ab 
Africa reiiiota sim , partim nossc , parttm auJire po- 



* Edki, cmmmhath, Mefius vaticani Ubri, eriminatio, 
POrie, Qiee vana crMnaUo. Postea autem looo, cerissi» 
me ; plcriqoe uas. babent, viUstime. Ediiio Am. , /MsAJf- 
sime. 

* lu Mis. At editi, mi mhU vicH, poiuerwa dejndidlnu 
emHfmfi; omiaso, mit. 

* bic locuro ad vaticaDOS codices eotcndamus. Nam cor- 
nir te in editis legebatnr, paentwr $e UHms es$e Eecteda^, 
q-ii mm polerma; vel, qucp nan poliih. 

* Lov. qiad me arguiiu : practcrmissa |uinicu1a, in. 

Patrol. XLlli. 
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tuisiis : quid ibi tane sive traditores , sive Iradiionim 
Tcl accusatores vel damnatores, sive innocentium vel 
calomniatores vel opprcssores egerint, prorsus ignoro. 
Scd ille Dominus nosler qui emit totum mondum pre« 
tio sanguinis sui , cujus sancia commercia prophete 
lanto ante cecinit dicetis, Foderunt manus meas et pe • 
de$ meos^ dinumeraverunt Onurn oua mea : ipsi vero 
consideraverunt et conspexerunt me, diviseruntsibi vc 
siimenta mea; el super yestem meam ndurunt sortem : 
inier nos et vos non spatia constiluit vacua et nuda 
Christianis ; Implevit iixc omnia sanctificatione nomi- 
nis sui. In ipso quippe psalmo passionis , iion soluiu 
qiianti , sed ctiam qunnlum emerit declaratuni est : 
ibi enim paulo post dicilur , Remimscentur et conver- 
teniur ad Dominum universi fines terrte , et adorabuni 
in tonspectu ejus universte patrice gentium ; quoniam 
ipsiits est regnum^ et ipse dominabitur geatium {Psat, 
XXI, 17, 18, 19, 28, 29). De causa itaque vestra lunc 
fortasse cogercr judicare , si vcl vicina essem» vcl ita 
remota , ut iiiter nos et vos noo liabitaront alii cliri'» 
stiaiii eodem nomine signati, eadcm unilate pac:iti. 
MulLx interjacent palrix gentium , simul mcctim em- 
pix illius sanguine, in cujus conspeclu mecum pari- 
ter adoront. Per illas ad me transiit fama dc vobis ; 
ipsx de vicinilate causam vestram examinare potuc- 
runt : quod si non est factura , vos neglexisiis ; ncque 
enim ncglecti a cxteris , non usque ad nos eiiam ve^ 
niretis : si autem aliquid judicatum est, date veniam» 
non audeo vobis superaiis temere crcdere , et judices 
Tcstros eadcm temeritate damnarc. Accedit Iiuc aliud 
quod me plurimum moveat,quia si vos iiinoccntes 
oppressi esseiis , nos saltem fralres qui niliil vobis 
nocuimus , aniaretis : cum vero nos , qui bciie nobis 
conscii sumus causain vcstram viciiiis vcstris rccio 



Ecclesix jure commissam fuisse \ qui corain Deo 
sciunt qtiemadmodiim judicaverint, laccrnre lamcn 
roaledictis el acerbis odiis inseclari , et quasi pntpicr 
Tos Clirislus apud nos bxreditatem suam pcrdideril , 
eliam rebaptizare conamini , quid botii Jc illa vestra 
caosa senlire potcriinus? Qui ciiiffl longe remutissi- 
mos fratrcs temcrariis suspicionibos damnarc minlme 
dubilalis, quam jusle a vicinis vcstris damnati fucritis, 
ostcndilis. Cureiiim noncrcdam reclc damiiari poMiisso 
a vicino jiidice audituin , qui mc fratrein tam luugc 
abseiitcm damnare noa dubilat inaudiitira ; hoc niibi 
objicicns maximura criinen , quoniam qtii pncseiis e>se 
non polui , eis ad quos causa perdiicia esl judicibiis 
potiiis, qti.im victis litigatoribus credidi ? Quibus ju- 
dicibiis si non poiius credidissein , ctiamsi iiii qui 
viciisunt imiocenies essent, ego iiinocent esse noii 
posHem. Magno eniin dclicto implicaremur , si cuiu 
corda bumaiia non ceniereuius, nccdisciplinam erclc- 
siasticam lencrenms, comeis noilemus Judicantibiis 
credcre, uitra quos iion potuit causa transire , ei p^ 
quos poluit ad nos fama pcrcurrcre. Ab isiis iiMiOr 
ceiiiibiis impia te direptione discindis, et inuoreuieiu 
te dicis : quod utique si esses , cuin vidercs iii Scri> 



• 10 eflhis , ftfi.^f{e dicamus. 



Abest, dieamuM^ a inanu- 
(Dfux.J 
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plarid snnciis messcm Domtni lui aDtc ullimam &c- 
gregalionem el ▼eiuilationem a zizaniiselptleanon 
posae separari (Matth. iii, i2 , et xiii, 27-43), clige- 
res poiius rorlis esse in tolerandis malis, quam im-> 
piusiu descrendis bonis.t^ur cnim Eccleslarom per 
orbem longe remotarum non potamus esse islas , et 
quam juslissimas voces, quas in Philadelphia figu- 
ravi? 

CAPUT VIH. — 15. Quin eliam conqueri auJel 
Parmenianus, quad eo$ Constantmui ad campum , Id 
tst, ad iuppacmm ducijusiU , qui ▼icli apud cccle- 
siasticos judices, ncc apud Ipsum quoi diccbant pro- 
barc potucmnt , et adhuc in sanCtsr Ecclcsiae pnrci- 
-sione ' sacrilego furore fcrehantnr : et hoc eum tan- 
^am immaniter ju$8l$H , Hiipano Otio sugftrente 
criminatur : «iiipfdom^iiis vidclicel »mI«, iicut eemper^ 
Hamuando inauditoi. Quasi vero non bumaiiius ae pno- 
iKibiruJS alius crediderit , Osio tanquam episcopo sug- 
^erente potius factuni ut in lcniorem coercitionem , 
c|uamTis immanissimi scelerls , id est, sacrilegi schi- 
sroatis, sentenliam flecteret knperator. Quid enim 
isti non juste paliuntur, cum ex aliissimo Dei pnesi- 
denlis et ad cavendum igncm actemum flageliis tali- 
bus admonentis iodiclo patiuiitur , et merito crimi- 
ttum , et ordine poteslatum? Prius enim probent se 
non esse lixreUcos vel schismalicos , tum demum de 
fiidignis pcenis suis liYidam emittani vocem » tnm de* 
imim sese audeant cum mali aUquid patiuntur , Tcri- 
taiis mariyres dicere. Alioquin si quisqois ab Impe- 
ralore vcl a judicibus ab co missls pocnas luit, contl- 
Dtio mariyr est, omncs carceres martyrilms plenl 
tnnt, omncs catenae judiciarlse martyres trahunt, in 
omnibus inetallis martyres xromnosi sunt , In omncs 
insulas martyrcs deportantnr , in omnibus poenalibus 
locs juridico gladio roartyres feriuntor, ad omnes 
bestias martyres surriguntur, autjussionibus judicnm 
f ivi ignibus concrcmantur. Si autem, sicut dicil Apo- 
stolus, Non e$t pou$ta$ m$i a Deo, et mlni$ter Dd e$i^ 
findex in iram ei qui mate apt, nec $inecau$a ghdium 
portat. Vi$ non timere pote$tatemf Bonum fac , et ha- 
b€bi$ laudemexUla {Rom. xiii , 1-4) : bonus quidquid 
passus fueril, laus illi provcnil cx potestate facientis ; 
malus vcro qui merito patltur iniquitatis, non deputet 
ssevitiae potesutis. 

U. Et tamen quid tale isti pailuntnr, qoale fa- 
ciuiil, nisi quia bominum muUitudo non in corde cor 
habel, sed in ocuUs? Nam si sangnis exit de came 
Niortali, quisquis aspicitexhorrescit.Si a pace*Cbri- 
tti prxcisae animae atqne teparatae in haeresis vel 
schismalis sacriiegio inoriuntur, quia non vidciur, 
non pbngitur : imo vero mors tetrior atque luctno- 
•ior, et, ot plane dixerim, verior, Jureconsuctudinis 
derideior : com aoctorcs UnUrom mortiom publice 
InsnlUnt, ct nec ▼eriiatis manifesundas causa ser- 
monem noWscnm oonferre dignantor :et si qoid tem- 
^ralis molestiae passl Iberint per certlssimnm atque 
recUssimom ordlnem potesutnm, com Ipsi privatis 

> Quaedam editio pr(Bcttlanem. ^ . ^ ^^ 
• M^^paee. Ijov., d pro poce, Melius aotem ibs.,s« a 
pacf. 
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furiosorum agmintbus rouilo graviora ' passiro alque 
quotidie, nnlla regia, nulla ccclesiastica lege commit- 
tant ; nos corporam pcrsecolores vocant, se auimaram 
interfectores non vocant, com privau iiceniia nec 
corporibos parcanL Sed quia per mansueludlnem ; 
chrisiianam rooltoseverios ocuiits judicatur evulsus 
10 lite, qnam anlmus excaecatus in schismatc, ct ad- 
Yersom nos loquuntur, el nobiscum loquuntur , et 
eum eo& obroutescere compellit verius, silerc noii 
permitiit iniquiUs. 

CAPUTIX. — 15. An forte de religtone fas mm 
est nt dicat impcrator, vel quos miscrit impcrator? 
Ciir ergo ad imperatorem vestri vcncre icgati ? Cnr 
eum feceruni causac snx judiccm, non secaluri qnod 
ille judicaret? Sed quorsuro isU dicunlur? nomquid- 
naro, etiam si obtineant non pertinere ad impemto- 
rem adversus eos aliquid sutuere, qui prava in reii- 
gione secUntur, proptcrca * si interfecerit eos ; qiios 
punierit martyreserant? Ifoc enim nmdo isu hxre- 
ticis omnibus vox patebit, in quos ex occnlto imperio 
Del, per manifestum hominuro iraperium mulu qui- 
bos eoercerentur, seTcrissime consiitnta sunt ; nee 
solom baereticis qooqoo modo saltcm cliristiano no- 
mine dealbatis, sed etiam ipsis Paganis. Nam uliqon 
et ipsi falsa religione sunt impii, quorum simulacm 
everU atqne confringi jussa suni rccciitibus K^gibus, 
inhlberi eUam sacrificia sub tcrrorc capiulik Si quis 
ergo coram damnatus in tali crimine fuerit, martyr 
hal>cndus est, quia pro superstiUone qu:«m piam re- 
ligionem potaliat, poenas legibus luit ? Niillns certe 
quoquo modo christianus audet hoc dicere. Non ergo 
quisquls in aliqua religionis quaestione fuerit ab im- 
peratore punilus, martyr efOcitur. Neque enim vidcnt 
qui Ulia senUnnt, in eum locum se progredi, ut ipsos 
eUamdaemones martyrumsibi gloriam vindicare posM 
contendant, quia istam paUuntur pcrsecutionem per 
imperatorcs christianos, ut pcne toto orbe termrum 
eoram templa evcrtantur, idola corominuantur, sa- 
criflcia subtrahantnr, qui eos honorant, si deprehcnsi 
fuerint, poniantnr. Quod si dementissimum est diccre; 
non ergo ex passione ccrta jiisUUa, sed ex jusiitia 
passio gloriosa est. Ideoqoe Doininus, ne quisqnam 
In liac re nebulas offbnderet imperiUs ^^ et in suorain 
damnaUooe meritoram laudem qiiaereret martynim, 
non goiieraliler ait, BeaU qui persccuUoncm patiiin-' 
lor ; sed addidit magnam difll&reMliam, qiia vera ' a 
sncrilegio pietas seccroatnr ; ait enim, Bcali ^t per- 
$eeutionem patimtur propteriu$titiam{Matth.r, 10). 
Nollo modo autem propter juttitiam, qui Cliristi Ec- 
desiam diviserant, et cum cam simulau jusUUa quasi 
conantnr ante tempos a palea separare, ne frumcnu 
ejus falsis criminationibiis insccunlur, ipsi ab ea po- 

« EdiU, agndnilm imitta grwriora. At Mst.» mul$o gra- 

. y in excosis , $$mper per m anmetu di ne m .Abest, $emper^ 
a manosGriptis. 

• Am., ef propUrea. Lov., oa propterea» Reduadant par- 
ticolae ante , propterea , additae, nec soat la manuacri- 
Ptls. 

^ Ifss., obtenderei imperitk, videVirgil.iEneid. Itb.10» 
vers.82. 

« 4m. et Mss., vere. 
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tius S tanqoMD levTssim.i palen Tariis nimoram flati- 
bus scpanti sunt. Sed inquiunl : Non iiaec recimus. 
Videaiit ergo ex bac qnjpstione se primitos tiberare 
debere*, ettnnc audere, stquid molesttaram stre 
poeiiarum a christianis imperaioribns patiuntur , Tel 
deponere i« quertmoniafm, aut assumcre m gloriam. 
De qua re, id est, ipsius scfaismalis quxstione, si ni- 
bil aliud diccrem , ea ([uae superius stmt dicia sufi* 
cefent* 

GATOT X. — H. An forte dicent, etiam si con- 
Ttiicuiilv in sacrBega dlBsensiofte , uC pro ea demeii- 
Cia si qnid passi fueritit, martyres ntm sint ; non bl- 
men ad imperatomm petestatem biec eotrcenda Td 
ptinienda pertinere debere. Qua in re qvsero q«id dl^ 
cant : an qnia de religione Tttiosa Tel falsa nibll ett- 
randum esiulitms potestatibus ? Sed multa jam etitm 
de Paganis diximns et de ipsis dxmonibus^ qeod 
persecutiones ab imperaloribus patiantnr. An et hoic 
displicet? Cur ergo ip»i ubi possunt templt subver* 
liini, ei por l^iwes GireumceHionfim Ulia facere aat 
Tindicare non cessam ? An {ustioE est privata f iolen- 
tta, quam regia diligentia? Sed bare omiito; ilM 
qna;ro, cum manifesle emimerei Apostolus spm 
tamis^ quig Mittl, inquit, fornieadmn, immunditlm, 
cwHenltonM, miuli^ene^ amnumUMf ^^Henmorm^ 
kterem, intidim^ ebrktatei, come$$athnee, <l kit timt' 
4ia ( Galai. v, 19 ) ; quid istis vidcatiir *, ut^ crimen 
Mololatris pulent juste ab impemioribos yindicari : 
«nlsi nec hocTolunt, cor iu veneflcos vigorem legtim 
exerceri juste fateant«r; in baereticos autem atqve 
impias dissensiones * nolint fateri^ cum in iisdem ini» 
qultatis rructibns auctoritate apostolica numerenttir. 
An roftenec talia potestates ists bumann constitutlo- 
uit permittunturctirare •? Propterq«WI ergo gladium 
poftef, qni dictns est minitier Dei ftindex m ttvift e!s 
qtfi male agunt ? Ntsi rorte, qiiemadmodtim nonnulK 
vorum saiie imperitissiiiii boc intelligere solent, dft 
li^ioribus ccdesiasticis diclum est, ut gladius iiitelli* 
gatnr viitdicta spirittialis • qtii excommnnicaiiOHera 
operatur ' : cuiff provideniissimos Apostolus conso- 
qnentlcontextione leciionis satis aperiatqoid ioqualop. 
Hlic qmppe addidit^ Prepter hoc enim H tributa prmitth 
Us : ac demde siibjunxit, Reddile omndmt debita; ott 
inMiltifis Iff^liim ; cui vecligal, vectigal ; cui honorem^ 
homrtni; eui Hmorem^ lintorem (Rom. sm, 4-7). Iloc 
ergo jam resut, ut istis dispotationibus suis prohr- 
beaiit Cbrtsiiaoos tributa persolvere : cum ci Doml- 
nus Ulia scnlientibo» Pliartsajis, qiios imitantur isii, 
ntimmo inspccio^ iieddite, ait, Cmtmi tfuodCestmt et^ 

« mx^eiimneanuatiAmAata juMa cm^^ 
temmu a valea tetfarari ac f)rmuenta eiut fatm crtmtiui- 
lS^ut^!iSata^ ipi (* ea polm. EmendaBlur ex 
■Kuiuscriptis. 

• sic Mss. Edlti vero , UberaH debere. 

• Er. Loed. ven. tov. sie legunt hnae locnn : iUni 

mueroquad manifaU enumerat Apotiolm dkent qnd 

JttkvidiBtur. M. 

«^vatlcamoodlecs^iffnim. . . ^, , .. «_ 
■ ixyv., atquetekimatkot tmpui (Ustmttione. At nss., 
impias dittensionet ; omisso, sehtsmattcw. ...^^ 
irZmtmooiXkM,islmkwmmmeonMtitutkmspernnttuM 



curare. 
» vaiicam Mss., qum excommunicaticnem opmatur. 
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et Deo quod Dei est {Malih. ixii, 21). Ili veni in 
utroqHe tiuibedientes atque impii, nec Deo redtliint 
cbristianura amorem, ncc rcgibus humanuni tlmorcm : 
ita cxd et insani, nt crmi schismalicos snos Maxi- 
miaiiistss per potestates a catholicis impcratoribns 
missss de basilkis excloseitttrt, et vi nogna jussio- 
nom elr aoxiliorafo ecdere sibi compulerint, arguant 
Cathoricam, si pro ea catholici principes tile aliquid 
lleri praeeeperint. Ipsi vero Maximianistx anteqoam 
essenc Msxlmianista!, id esl, cum adbuc nno simnf 
Donatislaram consorfio teocrentnr, quae ab eis Ro- 
gatus illo Mauras pcr regem berbarnm Firmnm (a)« 
qiitm saevt, el quamr accrba perpessus sit, recolanl : 
et tteeam, neeconqoeri aadeani si qnid liiijusmodt 
vel a Primitnistit propler snirai sckismit, vel cuin 
PrimfanisUs prn|rtet Domitisttruni \ non pro rdi- 
giono stcrt, sed pro animosittle sacrilega patiiinttir. 
€APUT XI. •— 17; Fbilassiseflim dicunt, gi^iort 
se perpessos t eathoHcis imperatoribas, quam isii 
reeerant per reges btrbtronim Rogtiisils, vel per 
judiots calbolieoram imporaloriiNi Maxiiniaiiistis, vd 
etbm fociuiil per rurorem CireumceUiomim qnibos- 
eiMMiae possont. Qoasi vero iodo qnaestio sit, «iram 
grtviora patimuif qutm raciunL (j^od qttidem iiiillo 
modo GonoetserbB. MalttORlm eoram ssvissima nn- 
mertnlurY ImomRBortH non possanl, qtix si pta«> 
ciort esseiilvel eos in quot tilmiuaalar mimn tmi^ 
geronl^ eo fpso essent certo graviora, qood non tb 
ordlntlis^ potestttibos Jabentor, sed oxlrtordintriit 
(iiroribot admittttntar. Non enlm tam mo4u sunt qaa 
tdversos Mtxlmitaistts per jodlees baman» consti^ 
tutioQis q^eruat ' (in oo genere aetiommi ponani, si 
vohint, qoaiqoo* etitm td perseqaenduo» Rogattmi 
Mtorum abeisper PinDom btrbaram gesta sont, cisi 
illom, licet boslem immtoisslmom Romaooram, 1« 
legMimis naneroat) : sed hoec non ttn multt sont 
qotm muluquotidiotgant por rariosos ebriosorafi< 
jtnrenum greges, qoibos prineipes constituant ^, qui 
primom tanlnnmodo fustibus, iianeeiitm rerro se 
arroaro omporant , qoi Grciimcellionam Botissimo 
Aomioe per tottm Aflrietm vtgtnlury et saevi contrt 
omncm ordinem legum potcstatomqae committunt : 
quorum seelera cam ad eos doTeranlur, flngunt so 
ignorare ttlo bomlnom genos, vel omnioo ad se non 
pertlnereeonlrt omnet bomioet ora impudentissiino 
aAirmaot : aequo btno sailem vooem totius orbis ac- 
cipiunl, nratto probabitius^veriasqao dioentiS) nescira 
se qold in Afriet gesiam sil^ siv» t ptrlo, sive con- 
tra ptrtem Dontti, qotAseilieel ioipst Arrico Dont- 
tisltrum opiscopos CircmeeHionom vol ftiett ncsoi* 
re, vel dicere' ad se non perlinero *. 
i^. Scd, ul dicercceeperam^boc non quxritinr ino- 

> EdiU, pr0p.*er pommmtm^ M M., proptmr DonaUtta' 
mm : supple , tckiama* . 

• vatictnl iMs., pmr juOee^kumanm candtlimuteseruut. 
s Editit quam qum^ Ca tt igtmnf ex mss. 
^ vaticaui Mss. , ^NOt pmcipet cmutitmaa. Refereadua 

ad verbum, agutd, qtiod proxmie pra^oessil. 
■ sic iiss. Al oditi, dictai 

• Er., quando sdkH ww perthere pronuMtamd. N 

(o) De Fimo tyraono, q|iem Thoodosius magai 
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'<lo f ulniin ptianliir graviora qiiain raciunl : se<l 
ulrum advorsus hicrcticos ct sciiismalicos lale ali- 
quid fieri liccal. Si enim dicunt non licere, cur ipsi 
lAciunt? Si autem liccre raicnlur, etiam sic ostendant, 
qu«)d nullo modo possuut, graviora se perpeti a ca- 
lliolicis iin^ratoribus, quam ipsi per judices eorum, 
vcl per regem Barharorum schismaiicis suis recerunt, 
v(!l per iiisaninm Circiimcellionum omni generi ho- 
iniuum faciunl. Neque hoc mirandum est, si plus 
possnnt priucipcs, quam missi a principibus judices ; 
si pliis possuut Romaui impcratores, quam barl>ari 
regcs ; ct si mcrilo graviora legibus patilur lairo, 
qiiain coiilra legcs ipsc commitlit : unde merilo 
consiilulionibus justis graviora patiuntur Circumcel- 
liouum mancipcs ^ quam faciuut Circumeeiliones : 
ct tnmcn cst tanta mansuetudo Christianorum, ut 
|)CRnas eorum incom|)arabiliter supereut facinora eo- 
rum. Sed ecee damnaverant io concilio suo (a) Ma- 
ximiakisLis 4recenti decem episcopi donatislae. Illi 
auteiu pcrtinacia perversitatis suis basilicis cedere 
noicbani. Aditi suni * judices* concilium eorum pro- 
coosulaiibus Gestis indueium est. Deinde jussum est* 
utilli qui (anto episcoporum numero dampati suut, 
cedereut locis : qui facile cesseruAt, non mulla pas- 
si KUni ^ ; qui autem resistere tentavorunt, quemad- 
niodiim arflicii siol, quis ignorat ? Sed tamensi tan- 
la fuis^ctimmauilas resisteniium, ut ad injurias judi- 
cum pcr\icnirct, nonne multo acerbiora Remanis le- 
^ibus palereniur?Sic ct lunc cum post terminum 
«ausx, in qua se isti a Catho!ica prjc^dcrunt, conse- 
qnenieragicoepisset utbasilicas non tenercnt, ette- 
scrcnt 4mperialibiis resisiendo jussionibus ; ita ut vis 
illa noiissima Cireumcellionum prusvaleret, addendo 
■osupcr ctiam, ut cum donis EcclesiiB, quos miserat 
imperaior, per Afiicam euntes (6), turbulenlissimis et 
aaevissimis seditionibus agitarent : lales in eos leges 
proferuntiir, ut ne ipsas quidem basilicas qu» non 
craiit unilatis, scd a separatis atque in suo schismate 
consiituiis fuerant fabricatae, retineresinerentur. Qua 
in re jam suas injurias potestas regia vindicavit. 
Quid enim Talenl juslc possidere inimici Justi- 
ti»? 

CAl UT XII. — 19. Ncc pro eis aliquid proinul- 
gasse quis invcnitur, nisi apostata Julianus, cui pax 
fii unitas christiana nimium displicebat ; quandoqui- 
dcm ipsa ci unde impie ceciderat religio displiceret. 
Cui quidcm isli Donatistae, sicut judicuin Cesta tc- 
staiuur, quibus bi quod impelraverunt allcgarunt, ta- 
libut vcrbis siipplicaverunt, ut ei forias$e mitius ad 
idoloruin cultum quidam timore consenserini, quam 
euin isii furiosi laudaverunt. Dixerunt enim, quod 

*■ Divioueo^is velus codex, nuadcipes, 

* Am. et |4erique Mss., widiU maiL 

* lla vaticani Mss. Alii com edilis, mnan esl. 

^ Editi , €l fadle cettenffK, nec mxUta patst stmt. Melius 
\aticaui oodices, qui fucUe cenermHf non multa passi 
timl. 

I>ater a valeulioiano mujorc in Afiicam missus rra:Uo vicit, 
•cribit i^auhis diaconus in lib. i 2. 

(a) Bagaitano. 

(tf) i'auh«.et Macarius. vide optatuni» Ub. 3. 



apudenmtola ^ junUla locum haberei, Quidergoaliud 
dixisse repcriuntur, ui&i diristianam sanctitatem non 
esse justitiam, qux. npud iilum nullum haberetlocum ; 
aut honorem dxmoniim esse ju&iitiam ? Alioruin 
autem imperatorum leges qux vehemenier* advcr- 
8us eos latae sunt, quis ignorat ? In quibus una gonc- 
ralis adversus omues qui christianos se dici voltint , 
et Ecclesix catholicx non commiinicant, sed in suis * 
separatim convcnliculis congregantur, id coutincl, 
Ut vel ordinator clcrici, vel ipse ordinatiis denis li- 
bris auri mulcteniur : locus vero ipse quo impia se- 
^ratiocongr^tor, redigatur in flscum. Suni et sli.-v» 
jussiones generales, quibus cis vel faciendi testamcu- 
ta vel per donationes aliquid confcrendi facultas adi- 
mitur, Tcl ex donationibus aut testameutis aliquid 
capiendi. Nam in quadam causa cum homo nobilis 
hnperatoribus supplicasset , quod soror ejus qux de 
partc Donati fucrat, cum dcfuujerelur, noscio in 
quos communionis sux, et maximo in qiicmdam Ao- 
gustlnum episcopum eorum plurima contulisset, ex 
illa generali lego praeceptum est ul omnia fratri re- 
atitiierentur : ubi etiam Qrcumcellioimm mentio fa- 
Gta est, sl more suo violenter obsisterent, quo geucrA 
auxiliorumetadminiculisrepenerentur. Siccnim no- 
ii, sie multis praeliisprobati sunt, ut de his ot suppii- 
catio impcratori fieret, et mpcrator tacere nnn 
posset. 

CAPUT XIII. --20. Qux cum ita sinl, cum et di- 
vinis et humanis legibus ita damnentur; tanta est 
Uimen mansueludo christiana, ut non solum tensant 
liasilicas, quas jam pnccisi xdificaverunt, sed ncc 
eas omnes reddiderinl unitati, quas ab exordio uui« 
tas tenuit. Et cum ipsi Maximianisus dc basilicis ad 
partem Donati pertinentibos , per judiccs a cathulicis 
imperatoribus missos insianter excluserint, tamen 
a muilis locis quos caiholica ante unitas relincbat, 
nec ipsorumcaiholicorum imperatorum Icgibus cxclu- 
duntur. Postremo , si quid forte aliqiiando immode- 
ratius in eos factum est , quod christianam excederct 
lenitalem, displicet omnibus fiuinentis messis doini- 
uicae, id cst, iii Christo laiidabilibus Cbrislianis, qtii 
sive centenario , slve scxagenario , sive tricena- 
rio fructu in catholica Ecclesia toto orbe succre- 
scunL 

CAPUT XIV — ai.Quapropierzizaniavelpaleain 
catholiciB segctis nobiscum copiosissime accuscnt, 
sed nobiscum fcrre paiientissime non recusent. Nu- 
luit euiin Dominus ante tempus eradicarc zizania, ct 
a frumentorum pcrmixlione separarc. Smte^ inquit, 
ulraque crescere usque ad mesiem, Et cum invulucruin 
* ejusdcin similitudinis quxrentibus discipulis explica* 
rct, nou ait, Ager est Africa ; sed ait, ^t^er esl hic 
mundns, Per totum crgo muiidum scgcs ista seminata 
esl, per UHum superseminata zizania, per lotuin cre- 

^ Am. et ileriqne Mss., soUm : male, ut liquct ex 
EnaiT. iii Psal. 36, scrm. 2, n. 18. Vide praeterea episl. 95, 
n. 12; e( ist. 105, n. U; etlib. 2 coutra iiUeras Petiliaui , 
na. 203, 22i. 

■ htc Mss. At ediii, ijiperatormnjustitiam legesqtte qwn 
vchemrntesy vxc. Mss. :tli(iuot, leges qmm vefiemcnter» 

' Iktt., s$d SLii ; oniissa i^arlicula , in. 



49 

scit ulrumque usqne ad messem. Numquid aut Dona- 
tus fuit major messor, aut eo tempore quo so isti t 
terrarum orbeseparanint, tempus messis adfenerat : 
cum idem Dominus ne alicui liceret interpreiari quod 
vellet, aperiissime diierit, Mews tmtem est finis iaen" 
li ; meuoret autem Angeli tunt ( Matth» xiii, 23-30, 
3G-43 ) ? Tales enim mossores errare non possunt, 
ut vel rrumenia pro xizaniis colligant, vel pro fru- 
mentis zizania redigant ^ Isti autem cum quasi zi- 
zania* fugiunt, se ipsos esse zizania demonsirarunt, 
in manifestissimo sacrilcgio contra senientiam Do- 



s \jof., retigeni, Melius Am. et Mss., redigant : supple , 
m ttorreum. 

* iiic ediiio An. addit, aemmata, Lor., gemdnata, Kcn- 
truni Tero esl in manusmpUs. 
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mini prxdicanies : ut eum ille dicat, Sinite utraqne 
ereuere usque ad messem; isti per tam mngunm 
agrum, id est , tolum mundum ^ zizania crcscerc, 
frumenta vero diminnta, et in sola Arrica remansissts 
conlendant, Cbrisio regi et principi nosiro sncrilc- 
gain facientes injuriam. Scriplum est enim : In tata 
gente gtoria regis ; in diminutione autem popuH contri* 
tio ftrincipis ( Prov. xiT, 28 ). Scd jam tempus esf, 
quantum existimo , ipsa lcsiimonia Scripturarum , 
quas malc Intcrprelando * decipiunt imperitos, dili- 
geiiter aiiendere, et quantum Dominus donat, secuii- 
dum intellectiim cathoncae verilalis aperire. 



* vaUcani oodlces, id est lotum mundmn tantumiiwdo, 

* EdlU, interpretata, At manuscripti, interpretando. 



LIBER SECUNDUS. 



£xi;endunuir Scriptnrae testlfflonia, qnomm penrersa interpretaUone Donatlsts decipcre impenlos moUcbantur. 



CaPUT PRIMUM.— i.QujE landcm vis nisi C3C- 
citis cl vanitas animi cogit homiiiem clausis S ut di- 
citur, oculis lanquam in aUerum jacerc, quod in eum 
qui jccit, continuo redeat, eumque ictu reciproco 
afnigat, inlaclo illo qucm vulncrarc voluerat ; sicnt 
isti Donatistx de omnihus Terc Scripturarum testi- 
moniis rnciunt ? Quas cum se advcrsura nos prorerre 
arbilranlur, velut admonere nos videntur qnales eos 
ipsa Scripiura convincat esse. Quid eniin racil aliud, 
qunndo vel pro se, vel contra nos Parmenianus putat 
esse quod scriplum est : Ycb his qui dicunt quod ne- 
quam esl bonum, etquod boium cst uequam; quipO' 
nunt iucem tenebras, ct lenebras lucem ; qui ponunt id 
quod amarum est dulce^ et dulee quod amarum (Isai. 
v, 20 ) ? sluliissimam c;tcilniein ! quid enim tam 
l>onnm ci tam jucundum, quam habifare rrnlres in 
unum ( Psai. cxxxii, 1 )? quod illi nequam diiunl ct 
amarum ponunt, qui se ah omnibus rratrihus scpara- 
runl. dum vnnas suspiciones suas , iic dicam raclio- 
sas calumnias, vel non excilarc, vel excilntas tollcre 
noliierunl. Quod slveram' paleam odissenl, cl ipsi 
palea nonessent, non propler eain se a dominlco 
triiico pcr totum agrum, id cst, mundum, seminato 
cl crcscciitc sojungcrent *. 

2. Exclamenl ilaquc , quod possunt , Vce his qiu 
dicunt quod nequam est bonum, et quod bonum est 
nequam. Rcspondemus breviicr, Hoc veruni esl : et 
addimns aliud , Vte iiis qui perdidcrunt sustinentiam, 
dum ponunt lucem tenebras , et tenebras tucem {Eccli. 
II, t6). Quid eiiim lucidius promissis Dci, qui tcm- 
poribus nostris exhibuit , quod ante annorum millia 
prtpnuntiavit , in semine Abrahse , quod cst Chrislus, 
bcncdiciionem omnes genles liabituras {Gen. xxii, 
i8)? El quid lenebroslus praesnmplionibus hominuni, 
qui propter temcrc objccta , ct niinquam probaia cri- 

' omnes )lss., hommes clausis, 

* \ aiicani codiccs, vere, 

' lU Mss. At cdili, sejungere debuisscnt. 



raina traditorura ( qux si vcra essent , nunqunm Dro 
prxjudicarent, quo minus quae promisit implorct), 
periisse dlcunt clirisiianum nomen de lot geniibus iii 
orbe terranim, et in sola Arrica remansisse ? El hanc 
pra^sumptioncm suam lucem dicunt ; promissn vcro 
Dei jam ipso effeclu rerum illuminaia mendnciormn 
tenebris opcrire contendunt. Insuper adversuin iios 
facla sua clamanl, diccnlcs, Vai his qui ponunl lacnn 
tenebras , et tenebras lucem. fUuic lux cral Opliitiis, 
ciim totum orbem tcnebrns nppcIIubui^^An eum po- 
tius esse lenebras lola Africa scnticbal , el isti cnin 
luccm vocabant , qui ponunt • lucem lencbras , el lenc* 
bras tucem ? c Scd displicebal , > inquiutit , i Oplatiis 
in communionc noslra oinnibus bonis. > Non ergo 
eum luccm vocabatis , ct lamcn ci communicnbatis. 
Eliglte itaquc quod velilis , ant non obcssc in un;i 
commufiione tenebras luci , scd siirriccre hici , ui 
tcncbras improbct , et eas pro unitalc , si cxpellero 
non potest , tolcret ; alque ita non fuissc causnin cnr 
ab innocenlibus fratribus , quos malos * certe non 
potuistis ostendere , si vobis cognilos etinm ruissu 
dicatis, lcnebroso schismatis sacrilcgio disjungerc- 
mini : aut si non sumcit luci ul improbet quas ez- 
pellere non potest tcnebras , id est , si non sumcit^ 
bonis ut Improbent malos,. quos exchidcre vel emen- 
dare non possunt; racilius unus Optatns pnrtem Do- 
nati in una Arrica noiis&imus et npcrlissimus mnc<i- 
lavit, quam quilibct A^cr tradilor tol gcntcs per orbcni 
tcrrarum ct,sinon dicam ralsis criminibns accu=?UiH, 
tamen qnod impudenlissime negalnr, ignotns. 

3. Accipicnlcs itnque pervcrso cordc * ScripHrras, 
non cas racitint obesse nobis , scd sibi : qiiando nd 
lioc putant esse scriptum , Vas his qui dicunt quid 

* vaticani codiccs, et rtmi totn ^pica tenebras appeUabat. 
Alii Mss., cum lolam .ffricam tencbras appellabat. rauio &k- 
I ra Lov., insuper admsum nos factis suis clamant, L*igd« ^i 
vcn. lcgunl ul l^v. M. 

* vnticani et Gallicani Mss., qui mm ponunL 
' Aliquot Mss., qyibus malos, 

^ m nianuscri|ilis, ordvte. 
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MHfwm al konvm , ei quod bonum est nequam ; qiio 
p«leain rruroenJUi inier se non tolerent &d usque lcin- 
puf vcnlilalionis : ul cum inale intelli{;ani , Vir kis 
qm dicuni quod nequam mI bonum , ei quod bonum e$t 
mequam ; compleaUir in eis , Yee fus qui pcrdiderunt 
sutUnenlUaiL. % autem inielliganl in cos boc esse 
dicium , qui opinantes quod malum est bonum esse, 
mala conmitiant , vel in eos ' cpii talitms laudando 
alqoe approbaodo consentiunt ; quse duo genera in 
iino looo Scriptura commemorat , dicens t Quoniam 
kmdatur fteccator in deuderiis timnifB suag,£t qm tnt- 
qua gerit btnedicitur {PsaL ii, 3) : recto intelligent, 
nec turbabuntur cum apud ipsos inveniunlur mnli, 
nisi quod eos pro parte Dpnati tolerant, quos pro 
VAkfM unilftle tolerare debuerunt, et per banc obsti- 
aationem animosLtaiis snx cc^untur miseri in scbi- 
smate suo ferre quos norunl, in orbe tcrrarum accu- 
Mre quos nesciunt *. Quisqnis ergo vel qiiod potesl, 
arguendo corrigit , vel quod corrigere non potest, 
•alvo pacis vinculo eicludit , vel quod salvo pacis 
vinculo excludere non potest, aequilate improbat, 
iknniiate supporut ; hic est pacificus, et ab isio ma- 
lodicto * quod Scriptura dicit» Vm his qui dicunt quod 
nequam est bonum , el quod bonum est nequam ; qui 
poHum htcem tenebras, et lenebras lucem ; qui ponunt 
qmod amarum est dutce^ et quod d^lce est amarum, 
omnino Ubcr, prorsus secunis, penitus alienua. 

CAPUT U. — 4. Ol^iciunl iterum simile aliquid 
aoliu cxcitate. c De vobis , > inqttiunt, c dicit Scri- 
piura, Qui judicat justum injustum ^ injustum vero 
justum^ esseerabilit est apud Deum » (Prov. ivii, 15). 
Cur nou ista exsecratio potius in illos cadit, qui uni* 
versuin ori)etn terrarum cbristianum damnare ausi 
aunl inauditiim, in quo lam ingonti hominum numero 
aine uUa dubitatione fuerunt et sunt ab eorum cri* 
minibus iiinocentesT Hoc ergo modo quod justuai est 
injiislum judicarunl, cumOptatum Gildonianum (a), 
decennalem totius Africac gemitum, tanquam sacer- 
dtlem atque collcgam bonprantes in communione 
lenueninl, Aui si eum corde improbabant« sed pro 
paoe lolerabaQl ; discanl nullius pcifici patienliain 
malo non consentientem , ab ulli$ malis posse macu- 
lari ; alque iia senliant ipi qu^i p^rdiiione jaceaiit, 
qui propter falsa sive ver» (non enim boc quauritur 
ttunc) criinina Arrorumi unilatem $piritus in vinculo 
pacis non servanl C|im orbe terrarum. Gui si dice- 
rciu^, Nescimus an sinl por toi genles lorrarum 
transniarinarum boui cbrisliani ; impudeniissime 

« FdiU, malumcomnuUuntineos; omlssa particula, vet^ 
mix huc revocatur ex Mss. 

* sic yss. At ediU, quos noruHi ab orbe lerrarum accusa- 
tos et damfuuos esse. Qtdsqvis ergo, eic. . 

« !neditispost,er ab istomaledicto.wmar.mmiums ; scd 



*B(Sri, non enkn quwruntur nunc cnmma (Tel, ut Am., 
nee crimina) ^f^orum, ut umtalem spiriius invmculo paas 
Non servaUf cumorbem terranan inaudiiumdamnant, Quod 
»i dicerent^ eic. caAiganlur ex mauuacripUs. , 

(a) oualnt Thamugadeosis in cartbaffiuensi proviocia 
l)unaUstarum episoopus, dictus esl GUdomauus, et Gildouis 
Mieiles, qnod Qkkwi adhaereret Afric» comiU, qui moriuo 
TheodQsio teniore imperiom Uiic per tyrannidcm oocni^aos, 
umltis «nnis Afiicam veiavit. 



dicerenl : Deus enun pcrliibet tcsiimonium fruraenUs 
suis. quse pcr totum agrum sominata *, qnamvls cuin 
zjiaiiiis ii diabolo superseminaiis ; tamen usque ad 
messem crcsctTO prr&tiuiiliavit. Unde et si homitici 
y)8os minus novimus, esse tainen eos * ideo novimus, 
qula mentiri Deum non potuisse, fide certissi.na re- 
Unemus. Cum ergo sacrilega impudentia dicerent \ 
Noscimus utrum sLit in ca.*tero orbe terrarum boni 
chrisUani ; videant qua iusaiiia dicere audcanl ((|uo- 
lldie eiiim non dubilant dicere), Scimus non ibl esse 
christianos. Aliud est uUqiie , Nescimus an siiit ; 
aliud , Scimus quod non sint : ulrumque et inridele 
et impium e»!. Scd si detostsindiis esl qui dictl, Ne- 
scio an vcra dixeril Deus ; quis est ille qui dicit, 
Sdo quod non vera dixcrit Dcus ? 

5. Ccrle arbitror quod neminem istorum ofTcndere 
debeo, si Donaio Deum pr;rposuero. Qiiantumliliet 
tmm amenl Donatum, plus liinenl Dciim. Postrcmo, 
quanlumlil>el ipsi ament Doiuitum, nos noviious quia 
solus Dens verax est , omnis autem homo mendax 
{Rom. III, A). Chrislus crgo qui super omnia Deus 
e&t benedictus io sxcula {14. ix, 5), et qui verissimo 
de se inso dixil , E^ sum via , veriias et vita {Joon. 
iiv, 6) ; eum servl ejus ab eo quaercrent , uiruin 
vellol C06 irc et colligere zizania, Simte, inquil, uira- 
(pte crescere usque ad wessem : Donaius aulem dicit 
lizania quidem crevisse , frumenta vero esse diini- 
nuta : eligant isU cui cred.inL Cliristus, id est Vcri- 
tas, dtcit, Ager est hic mundus : Donalus autem dicit, 
agrum Dei iii sola Africa remansisse : cligant ciii 
credanl. Christus , id esl Veritas , dicit, In lempore 
mes^ dicam messoribus^ ColUgiie primum sizama; 
et exponil dicens , Messis est finis saculi : Donatus 
aulem dicit, per praecisionem parlis su£ ante mes- 
sem a iVumentis zizania separari : eligant cui cre- 
dant. Christus, id est Veritas, dicil, Messores sunt 
AngeH {Matth. xiii, 24-50, 36-43) : Donatus autem 
dicil, se atque coUegas suos hoc fecisse ante mcssein, 
qiiod Ule dixit Angelos in inosse facluros : eliganl 
cui credanl. Certe christianos se dicunl, Chrisium 
els Donatumque propoiiimus : si vcrl>a dant Chi isto, 
cor aulcm Donato, qui sint coiisiderent ^. Ego parco, 
non invehor , non exaggero : dolorem mcuin melins 
premo, quam promo. Si autem dicunt sc Christo 
dnre cor suum , Christo ergo crcdant dicenti qund 
per totum ' mundum el filii regni crescant , ei filii 
maligiii : non Donato dicenti quod per totum mun- 
dum fiiii maUgni tantummodo creverunl , fiUi autem 
l)oni u.sque ad solam Africam diminuU sunt. Quod 
si Christo credunl, non Jam dicimus cum Ecclesiis 
orbis lerrarum , scd cum ipso Evangelio paccm ha- 

* SK litt. Al edlU, sembumt : ac infira looo, preenunliavit; 
habent, iiumdapil. 

s EdiU, nommics esse tonot, iamen eoSf eu^ CasUgantnr 
mittata vocum inierpuncUone, et deleto, bonos^ quod noo 
est In roanuscriptis. 

s Ediii, i^ieaiif. Terius liss., dicerent. 

^ Editl, Quid stnf considerent. Et oauio post, dolorem na^ 
strum melius premo. At Mss., qui mt considerent. U infrai 
dolorem mami melius premo. 

• iioc looc ahesi, totum^ a llis. 
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bcint, quoil ab igne se eoiiscmsse jnctiunt , <]<io4< 
r»€tK Ron pnibant. 

CArUT III. — 8. Jam ilhul qoo pcriinel, quorf 
iiletn Paroicnianus ex propheta Isah nobis objieien^ 
dinn piitavit : Numqwd non vatet manu$ Domlni taittm 
factre , aul gravavU avrrem ut non ex(kidiat f S^ de^ 
tieta vestra dhtinguunt inter medium vertrum et M, 
et propter peccata vestra avertit faciem a vobi$ , 1M 
miureatur. Manut enim veitrm ionguine coinquinala 
sunt , et digiti vestri in peccatis : ta^a autem vestra 
tocuta sunt iniquitatem , et tingua vistra injustiiiam 
meditatur. Nemo toqwtur justa, non esl judidum 
verum. Confidunt m vams, et toquuntur vana*; quia 
parturiunt dolorem , et pariunt imquitatem. Ova a^pi^ 
dum eruperunt ', et telam aranem texunl^\ et qui erat 
4e ovis illis manducaturut^ conterens invenit otidum^ 
et in ipso kanRscum, Teta ergo eorum non erit ad 
vesHendum , neque se operient de operifms suis, Opera 
enim Ulorum opera iniquitatis , pedes autetn eorum ad 
uequiUnm currunt » veloces ad elfundendum sangmnem^ 
91 eogi!ationes eorum cogitationes inmpientium. Com» 
IrHio et miseria in vHs eorum, et viam pads non eogrui'^ 
verunt {Isai. ux, 1-8) ? Qaos isto loco Scriplara de- 
» ribit , ubicunique fuerini inter bonos , non obsvnt 
boiiis , sicut non obcst palea frumentis » donec veniat 
dominus arcae , ferens Venlilabrum in mnnu sua ut 
nundet arcam suam, frumcnta recondai in horreumy 
palenm vero comburat igni Inexstinguibili {Matth, m, 
H). Sicul non obfuit bonis tanta midlitudo scelert* 
tonnn, qui per Ezechielem prophelam dicti sunt» 
itlis videlicet qiii gemobant et moefebant faclnor» 
popiili qu£ fitbant in medio eorum {Bieeh. ix, 4). 
Unde» quin eos coprigere non polerant, nec ab uni- 
laie populi Dei se ullo modo scpamre debebant *, 
pro merilo innocentissimac lolerantias siLe slgnari 
nienierunt, ei in iilonim perdilorum Tastatione atque 
iDteritu liberari. Verumtamen isti qul hxc Cttholicis 
ol)j:ciuiit , cur non se respieiimt, qvomm caterrae 
gregiiin furiosorum huc atque illuc armaix ferro ac 
fuslibus volitant ; et tam crebris ubi poiuerfnt sira- 
gibus, nequaquam tamen tanta immairitale satiantur, 
obi per busla cadavcriim eorum com feminls, qnac 
cum illi& passim cominixtae contra ordinem remm 
divinarum et humaiiarum diebus ac nociibus evagaii- 
tiir , tanta fervet ebrielns,. ut Inde insaniam quoiidia- 
nam non solum alios inseclandl» sed etiam se ipsos 
pnceipitnndi conciptant ? Horum pcdes ad mahim * 
non currunt » ncc veloces sunt ad effundendam san- 
guinem ? Ab Istis iion rcccdlt judicium, qiii sibi e:inm 
Aiijustissimas licentias inordinaix potestntis usurpant? 
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* vaticani llss., mendaciter iactiUaU^ quia, elc. nesi icil 
ad Diocletiani pereccuUonem qaa sacroscodices U^ere, et 
io i^pem iniieere, eogebantnr cfaristiani : quod raciiiiis a 
capoUano altisque CaUioUcis admissum Donatisis calum- 
niabantur. 

* Ediii» maia. Divionensis lls., vana. Qraece apud LXX est, 
Mena, 

* Nonnuiti codices, rupenmt : JuxU ULX est. sed rarmc- 
■iano aic inlira respondet Augustinus, quasi citaril iiie, erit- 



Isth non fiuui lcneiir.e , dnm * nonvalent luatloere 
limien Ib faltn martyrio? Nooneisii inmedia oocte 
afnbalant etiam per diem ; quand^qMidmn 4icit Ap{>^ 
siolut, Qus iuekriaHiur'^ mctek suai Mi { 1 Tbes^ 
V, 7 ) t Noniie Isti palpanl in «nepidie * quasi In rocdii ■ 
nocte {Joti V, H) }^md quidem wnuiim iucretico^ 
ram est, qui rem «anifiestissima» In iu€e ' omniunGi 
gentium consiaMam vldcre non pessnnt ; «xtra CHJu». 
unttatem quidquid operantur, quamvls magna soler^ 
tia ei diligeniia Heri videatnr , tamon iliis iiihil prod^ 
est adversus iram Dei , qtios nec aranearum ieia^. 
possum delendere a frigore. 

7. Quid eiigo do hoc propketico eapitulo poaunt , 
qnod in ipses retorqueri non possit ; nisi forie de ovi^ 
aspidum , quomm muteo anle roeminerat dictator 
iltius ^ senicnliae (a) plenarU concilii trecenioran 
decem, qui cum universis provinciis Africx convene- 
rant ? Hoc certe si vivcret ParmcniaiHift, n^n diceret,. 
nee ei Isaia propheia poneret adversiim nos» Ova^* 
aspidum eruperunt. Respiceret enim a4}unctam coli»« 
gio iHio Felieianiim lla8tilanom.et PrxteiUtum Assu- 
ntanum; quos ex nnmero damnatonim quasi bouo. 
pacis, non Imnen Gbristi , sed Donati, velut integros 
denuo rcoeperant, qui et emit o?a aspidHro» et eru- 
perant. Sie enim eos desoriiHmt treeenti deeem ple- 
narii concilii^ ore veridico, » sicvt eonim cUftm pro- 
consularibus €estis allegau * testaatar. llacc ccHe 
concilii corum verba siint : i Licet enim viperei semi- 
nis noxios parms ▼encnati uteri olviis * di« tcxerit , 
et concepti ecderis uda eoagula in aapidam mefnbra 
tardo se calore voporavcrmt; lamea conecpium virus 
eraneseente umbraculo celari mm potuit: nam etsi. 
scro, piiblicam facimn et parricidium suum feu sce- 
lenrni 'vota pepererant '. » Hiee ova aspidum erupc- 
rant, jamqoe horribilio et maleoleiilia curo vcneiiosis. 
fetibas erant ab eonrni communione prcjocu. Sed< 
erat infos Oplatas basiliseos» qid nulu quodam rcgali,^ 
qao Inter serpeKies exeeUere dicitor» «tiam projecus. 
aspides vevoearet *. Autsi iuec pvo paoe non obsmit, 
quid Gatholieis ol^ieianl quos coovincere nequivc- 
Tunt , eum tpsi receperint qnee.ore.proprio damnave* 
rant? Si tee pro paee aon obsunt ClKisti, obsunt^ 
tamen pro pace Deoali , cui maUum Cavetur in inju^ 
riam paeis Christi , pro ^ saerilegio quidquid cer* 
poraRbns molcstiis patauiiuir » adaM>uiiio Dei cst ca- 
TendfedamQaiionisjeiernm. Mimi ipsi ?ere sanguincm, 
von solmti corporaliter per furias GiMumcolUoMim , 
sed eliam apirifaaliter Amdont» qni orbem terrarum, 
si possani, rebaptimre >conaatur. Aut si solus illo 
isH$ nen pm k» lemluw. Abest, tux, a. 



^ sic Mss., Juxu grxc. huphainousin. At cdHI, texueruni. 

* sic Mss. At editf, separare totebam, 

* In Mss., maliiiam. 



« EdftiO LOV. 
uss. et ab Am. 

* In omnibus Mss. : Nonne isti cadunt in meridie ? 

* sic Mss. At edlti, «t tucem. 
^ in MSB., diciaor Hle. 

* EdiU, scripta atlegata. Abcst» scripta , a maiiuscrK 
plls. 

* rhires Mss., atveus. Et quidam alii, uterus alm. 

"> NonnuUi Mss., rota feta pepererunt. Quidam, ftta ova 
pepereruni, 

^ Mss., eiiam prqjectos aspides revocarei. 

(c/> Hanc scntcntiam in Ragaitano Donatistaram concilio 
ooutra MaxifiiianisUs dicUvit Emcrilus cxsarccosis in Mau- 
rliania cp.scoi us, m refert Angustinus in lll^ro do Gestis 
cuin ^UniTilo. 
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ukngninem InndU^ i|iii eanieiii mortalcm vcl Tuliierat 
fet Tolnenitam perimit ; iile antem non fundit qui 
leJncias animas ncnlegio scliismatis ocddit ; quare 
in schismatieos soos Maximianisias per eamdcm ple- 
Darii concilil sui sententiam tallt dixeruiu , Veiocgi 
ptdiM earum ad efundendmn mngtdnem : cnm ab eis 
eonstet corpomliler neminem occisiim» neminem 
Tiilneraiam ; sed insupereosabistlsmulu perpessns, 
aim de basilicis per judiciarias patesiaies excliide- 
rentor, qualia aiite scparationom llaximianisiarum , 
enm in unum * pariter essenl, multa fecerunt els qui 
priora ex pnrte Donaii scliismala fecerant T Cui enira 
unquam sekismatieo siio pepercerunt, qui sibi ab orbe 
lerrarum , cujus ipsi scbismatici sunt , nimis impu- 
denter parci Tolunt, cum a sola ipsa vcra unitatc 
jnstissiine schlsmata puniantur , si co inodo isia pu- 
iiienda 8u:it? 

CAPUT iV. ^ 8. Et illad quod scriptum esl , Se- 
eundnm ftnndpem pdpa/t, iic el ndniuri ipum; et 
qnulit rector eH civitatis, tale$ inhabHaniei {Eccli. x, 2) ; 
si intelligerent quo pertinet , nee nobis objicerent * « 
nec ipii Tana jactantia superbirent. Nos enim ut bo- 
rainiim spem ^ qn» in solo Oeo tuia recteque secura 
esi, non in liominibiis cbliocemus, quoniam scriplum 
meminimos, Maledictm qni spem $uam ponit in homine 
(Jerem. xvn , 5) ; non inleliigimus boc loco principcm 
populi ct rcctorem civiiaiis episcopum stgnibcari. Non 
ideo quia non possimus innumcrabiies saoctos in ca- 
Iholica ftde episcopos iiitueri : sed ne cujusquain , ul 
dixi, spes hominis collocetur in bomine« et si fbrie ei 
iontingat in ea Tivere civiiate,ubi non sit bonus 
episcopos , arbitretur impiine se malum fieri , usuiw 
pans ad dcfcnsionem soam tam iiorverse isiam Scri- 
ptoram *, quam perverse ab istis inlelligitur ; et dicens 
in co se bonom esse non posse , quia tecundum prin- 
elpem poputi^ m H mimtlri ejw; H quaU$ rector e$t 
ci9kaii$, tale$ inhiAitanti$. Conlradicttur enim buic 
errori Vcritatis ore diccntis , Qum dicunt, facite; qua 
emlem faeium , noiiu facere : dicunt emm ^etnonfa- 
eiunt {Matth. xxni, 5). Habentes iiaque plebes Ules 
episcopos , qul bona dicunt ex eatbedra Moysi, ei ea 
qu» dicunt non raclont ex pestilentia sua, si illi fa- 
ciant ea bona qua dicunt, et non fiiclant ea mala quse 
faciunlt sicot praecipit Dominus ; nonne satis indicjint 
non ita intelligenduro esse principem populi et recto- 
rem civiutls qoomodo isti intelligont T Possuot enim 
esse popoli boiil obi fucrint episcopi mali ; sicot po- 
Init esse popolos malos ubi fuit Moyses princeps ct 
rcctor lM>nus. Errantes enim m verbis sanctarum 
Scripluranim, et sicut dicit Apostolus, non intelUgen- 
te$ neque qum bquuntur^ neque de quibui affirmant 
(I Tfm. 1,7), ipsi polius secundum pcrvcrsitulem in- 
lellectus sui magnas patiuntur angusilas, ciim eis 
dicitur , Ergo qunlis fuit Optatos , talis fuit ct plcbs 
Tbamugadeusis : et si commuiiione S^cramentonim , 

«oiimesMss.,iJiidio. 

* Editi, nec noMs taMaotfficereia, Abest, talia, ab niami- 
scriplis. 

* vatic. Mss., tam pervene InteHcctam istam scrhtU' 
ffiTi. 



aieut dicitis • conlaminautur et illi qui facta mnla iin* 
probant, et illi qui cliain ca pro pace lolcranl unilatic; 
Uies eslis et vos omncs, qui et illi coIlcg:e et illi plebi 
cummunicastis, cura illum tota ArHca Gihlonis saiel- 
litcm manifesto gemitu dcclararet *. Qiiein propterea 
sxpe oominOy quia ila manifeslus apparuit, ut ubi- 
cumquc fuerit nomiiiatus » nuilus se ignorare respon- 
deat. 

9. Nam ipsi respiciant et rccordenUir quam multos 
iuter se siiniles babeaut, quorum par malitia est, sed 
impar notilia, et aliquando veniaiit ad verain senlen- 
tiam istorum verboruin , et intelliganl untim popiili 
prii/ci|>cin Dommum nostrum Jesum Christiim , ciijiis 
iniiiistri sunt boni ; ct ipsum rcctorem civiiatis illius 
Jerusaiem, qux est mater nostra in coelis uterna ; 
cujus rectoris dignitali congruunt babilantes , non ad 
aiqualiutem, sed pro modo suo, quia dictiim esl eis , 
Sanciieritit, quoniam et cgo tanctm tum {Levit. xix, S): 
sccundum quamdam scilicet imaginis simililudinem , 
in quam * tiansrormamur de gloria in glorinm , tan- 
quam a Domiui Spiritu (11 Cor. iii , i8), miinore illius 
qui nos lacit oooformcs iinagiuis Filii sui {Rom. viii , 
29). Elst ct allcrius niali populi diabolus priiiccps , et 
reclor ejiis civitatis quuc myslice Babylonia dicitur , 
quem principem et rcciorcm leiicbrarum barum , id 
cst, peccaiorum, ipsuin et aiigclos ejiis aposiolus 
Paultis ap{>cllat {Ephet. vi , i2) : ct illius minislri 
siniiies ejus suiit , qiiia transfigurant se in minislros 
justiliac, sicul ille in aiigclum lucis (II Cor. xi , 15, 14), 
et iiiliabiiaiites rcctori pessimo iii factis siniHibiis coa- 
gruunt. Scd istoruin popiilorum alque civilalum tiiiic 
erit aperta separniio, ciim isia messis fucrit vciitilaia ; 
qtiod doncc fiat, omnia tolerat dilcctio frumcntoriim, 
ne duni grana paleam pni*propere fugiunt , a consor- 
tibiis graiiis impie separcniur. 

CAPUT V. — iO. Qiiid igitur jnm vnlet ad caiisam, 
quod isti nobis objiciunt, quia dc malis sacrincalori- 
bus Dominus per Isaiam dicit : Fadnorosut qui tacri- 
ficat mihi vitulum^ quati qui cauem occidat ; el qui timi' 
laginem^ quati tanguinem porcinum; et qm offerl thut 
in memoriam, quau btatphemut ' {Itai. lxvi , 5)? Hurc 
omnia multo cougrucnlius de illis dicuntiir, qui contra 
Ecclesiain l)ei loio, sieut promissa cst, orbc dtiTusam, 
altare sui schismatis erexerunt : quod eos sacrilcgiiiiu 
onines involvit, et qiiilibct ubilibet ofi^ert sacrificluni 
u!i coruc vel factis , b.TC ut audire mercalur, periii- 
cicm stbi iufert, iion iilis bonis qui accipiunt ab cis 
Sacramenla eadcm ^ , qui secundum pmpbetani Eze- 
cbiciem gemunt ct nioerent peccau quae fiunt in nie- 
dio eoruia (Ezech. ix, 4), quamvis non se iiide 
eorporaliter separent. Unicuique enim Dcus tribuit 
sccundum cor suum.Nam si primistemporibusnon 
obfuevunt mali sacerdotcs, vel collegis bonis, sicut 
fuitZacbarias (Luc. i, 5); vel popularibus, sicut fuU 



* Sic Ihs. Al cditf, dcclmnaret. 

* KiJiii, fti qua. Picriqiie Mss., in quqni. 

* Ita M<;s. juxU LXX. At ediU, et qui o/ferl thus, quai 
knediiat idolo, 

* Illiid, qui accip'wit ab cfs sacramenta eadmUf abr?t a 
Mss. 
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Nailiaiiael, in qiio dulos non erat {Joan. i , 47) : 
q«uiit.> nmgi» nihil obest in uiiitate cbristinna cpisco- 
fuis iiialus rel coepiscopis boiiis ?el laicis , curo jam 
ille s^icerdos sccnndum ordinem Melchisedecb el poii- 
tifcx nnsler sedens ad dexlCi^ani Patris iiilerpcllal pro 
iiobis (Hebr. tii, 17, 35), qui traditus est proptcr 
delicta iiostra , et resurrexit propter justiAcationein 
iiostram (Rom, iv , 35) ? Nec illud bonis obcst , sed 
offercntibus malis , quod verissime dicltm^cst , Dond 
intquorum non probat Alti$$imtt$ {EccU. xxxiv, 23). 
Non enim dixit, Dona eorum qui pro pace iniqnos to- 
lerant, non probat Altissimus. Cuin lainen iicc isti ca 
qnas objccentnt probare potiierint co teinpore quo 
scbisma fccerunt : alioqtiiii illis exclusis , istos bxre- 
ditas Clirisii toio orbe diffusa bi communioiie catbo- 
licn rclinerct. 

CAPUT VI. — II. Saerificia, inquit, impiorum «»- 
$ecralio e$t Domino : etenim inique offerur^t illa {Pro9, 
XXI , 37). Jam supra responsum est quia non esl ini- 
quns Cbrislus, qiii pro iiobis se ipsum obtulit , et 
nosier in coelo niediator est, quo suam Ecclcsiaiii gu- 
beriiaiite bonis mali non oberuiit , qui rel ignoraiiiur 
▼el pro pace toleraiitur , doucc ipsc veiiiat ac separet 
pRcmissis messoribus a messe zizania , ct ventilubro 
palens a frume:.tis. Quanquam isti, quod sscpe dicen- 
diun est, falsa criniina objeccrint, quce etiam si vera 
essent, bonorum cbaritaii pro unitate in unitale oninia 
lolcranli nibil nocerent, si ca forte eliam cognila, ju- 
dicibus ecclesiasticis persuadcri non posseot. Sacri- 
Ccia ergo impiorum eis ipsis oberunt qni offenint 
iinpie. Nam untim atque idcm sacriQcium proptcr no- 
nien Domini quod invocntur *, et semper sancium est, 
et tale cuiquc Ht , quali corde ad accipiendum acccs- 
serit. Qui enim manducat et bibit indiqne^ judicium $ibi 
manducat el bibit (I Cor, xvni,39).Non ail, Aliis; sed, 
abi. Qui ergo mandiicat dignc et bibit , graiiam sibi 
mnnJucat et bibit. Illi ergo videant utrum digne man- 
diicent, qui inter lain multos parentes et filios, ma- 
ritos ct uxorcs ; inter tam multos, quod est patentissi- 
miini ', Dei bxredes et Christi coh.Tredcs toto orbe 
dilTusos, ncfario schismate diviscnmt; cum possent 
iitiqiie st boni essent el vere mnlos argiierent , fni- 
ctuosc lolcrare pro pace Chrisii , quae peniiciose to- 
lerant pro pace Doiinti '. 

CAPUT VII. — 12. In Exodo, inquit, $criplum e$t, 
€ Sacerdote$ qui accedunt ad Dominum Deum $anctifi' 
ccntur , ne forte deretinquat eo$ Domiuu$ i {Exod, xix, 
3i) : ei iterum , i Cum num$tri ad altare accedunt , non 
addttcant in $e delictum, ne moriautur t (Id. sxx, 
30, 31) : et illud in Levitico^ c Homo qui habuerit ma- 
culam et vitiumf non accedat dona o/ferre Deo i (Levit. 
xxii, 31). Bt^ne quidem de vclcribtis Libris ista lesli- 
monia proponuiii. Dkant ergo mihi, cui sancto sccun- 
duin salutem spiriUialcm obrucril, vcl in sacerdolibus, 
vel inicr (lopuluin consttiiilo, nialus aut maculalus 
iacerdos? Ubi crat Moyses ct Aaron, ibi murmuntlo- 

■ vaticai i mss., quod ibi hwocctur. 

* UsSm piAiisiinwn. Quidam, ftolentistinium. 

• viliwuni MS3., pro parte Donati, 



res sacriicgi , qtios Dcus a facie siia scmi er perdcra 
miiiabatiir. Ubi eral Caipbasct cxicri tales, ihi Zacba- 
rias, ibi Sitiieon ct ca^teri boni , uhi S.iul , ibi David ; 
ubi Jeremias, ubi Isaias, ubi Daniel, ubi Ezechicl, Ibi 
sacerdotes mali et populi mali : scd sarcinani suani 
uiiusquisque portabat. 

13. Omitto dicerc quam scelerala siipcrbia dicint» 
neminem e$$e inter collega$ $uo$ vel $e ip$o$ cum aliqua 
maeula et vitio, tion membrorum, sed (|uod |)ejus est, 
morum. Quod ubi agcre cum eis copporimus ; rcspon- 
debnnt , intcrcsse qunlis niacula et quale viilum sil . 
quasi * Scriplura discrevcrit, qun: aii : Uomo qui hn- 
buerit maculam et vitium, non accedut dona offcrre 
Deo. Nullamne maculam liabuil et villiim , noii dico 
Optilus, 8cd ipse Parmcnianus, aut ipse Donalus? 
Sed tanlo isii aniorc bouiinu:ii c^txi sunt, el cordc 
impiidico ndullcros incnlis stix tiiii legiliiuo viro co- 
a*quare non dubitmt , ut quod de solo Doniiiio Jusu 
Christo dici poliiit, ctiam in Donalo perfcctiiiii fuisso 
contcndant. Quis dabit ociiiis meis foiilcm lacryiita- 
rum (Jerem. ix, 1 )? Quis congrutis buic scclcri g<niiltis 
concusso pectore exprimettir? Sed intcritu * uUendanl, 
utrum saltem Optatus babucrit aliqtiam macuiaiii nut 
viliumf Non usqiie adco co^ci suiit, ut istius vilani 
oninino inimaculalain ct omni vltio carcnlcni fuisse 
rcspondcant. Cur ergo acccdehat dona olTcrre Doo, ct 
ab co cxteri conjunctis manibus accipicbant . quotl 
mnciilosus et vitiosus obtiilerat? Altendant in ca:lei'is 
collegis ' suis, utrum nulla sit macula ebriositis. Sctl 
prius legatit quibiis sceleratis ebriosos adjunxcrit 
Apostolus. Ulrum avaritia nulla sil macula.quain 
idcin apostolus sic detcslalitr, ut idoioruin coiuparct 
servituli (Ephe$. v, 5). 

14. Qui autem reclissime sapiunt, inlclligunt quem- 
libet bominum , quamvis jaui pro consorlio socielatis 
htinianao non absurde dici possit jui»tissime vivcrc ; 
non posse taincn esse sinc aliquo vitio, quamdiu caro 
concup($cit adver$u$ $jnritum , $piritu$ autem adver$u$ 
camem (Galat, v, 17). Et, Qui natu$ est ex Deo^ non 
peecat (I Joan. iii, 9) : et, Si dixerimu$ qma peccutum 
non habemu$t no$metip$o$ $educimu$, el verita$ iu ttobi$ 
non e$t {Ibid, i, 8). Qiiamvis enim in quantum ex Deo 
nati sumus non pecremus , iiiest tamen adhuc eiiaui 
quod ex Adam nali somus , qtiia nondum abiorpta e$t 
mor$ in victoriam (I Cor. xv,.54), quod etiain in cor- 
porum resurrectioiie promiltilur, ut omiiino beati ct 
immaculati et incorrupli simus ; qui jam seciindum 
fidcm filii Dei snmiff, sed secundum speciem nondum 
apparuit quod erimu$ (I Joan, iii, 3). Noiidum cniin rc, 
sed $pe $alvi facti $umu$, Spe$ autan quoi videlur, non 
e$t $pe$ : quod enim videt qui$f quid sperat? Si autem 
quod non videmue $peramu$ , per patieutiam exspecla» 
mu$, Quamdiu aiilem exspcciatnus per pntieniiani 
corpori$ no$tri redemptionem (Hom. viii , ^-^^) , noii 
nudenmus dicere carere nos onini viiio, ne ipsa su- 
pcrbia sit iminanissimutn vitium. Evi^ilciiius i|;itur 

* Editi, qvas sic. Emendaalur i;x Mss. 

* sic Mss. Ediii vcro, seU iterum. 

* orones prope >:ss. careiit voi'e, cot-egis. 



59 



CONTRA EPISTOLAN PAa.MCNlANI, & AUGVSTINI 



Od 



i|ii|iiaDdo, aique Tideamus in sacerdoiibus illius tem « 
poris, cum corporalia vitia ritalKintur, illum prseHgu* 
rari qui cum essel Dcus, faclus est propter nos liomo, 
solus Terus * agnus immaculaius et stcerdos sine vi- 
tio. Ideoque et tunc sacerdos solos hitral)ot in Sancta 
sauctorum , populus auiem stabat foris : sicut nunc 
lllc sacerdos posl rcsurrectionem snam iniravlt in se- 
crcla coelorum, ut ad dexteram Patris interpellet pro 
nobis. Populus autcni cujus ille sacerdos est, adfauc 
lorts gemit. Nani cum cpiscopus solus intiis esl , po* 
pulus et orat cum illo ', et (|uasi subscribais ad ejus 
▼erba respondel, Ameii. Usquc adeo tiinc qoando siue 
ulla macula ct sinc viiio , quia noii poterant aninii 
saccrdotum, corpora qutcrcbanlur, solus ille pncfigu- 
rabalur , non isti siiperbi et impii , qui fornicanlem 
aiiiniam non zelaiit sponso, scd ei audeiit se ostentare 
pro spoiiso. 

CAPUT VIII. — 15. In Evangelh, inquit, seripium 
ea^ < Deui peccatores non audU : ted $i qnU Deum co^ 
iit^ et volunttttem ejus facit, hune audit {Joan. ix, 51). 
Et ha!C absoluta responsio est. Si enim dno simul 
orent, unus peccator, et alter qui Deam colit et to- 
lunUitem cjus facit, nimirum iihim audii, et illum non 
tudlt ? Quid ergo 8il)i Tult hoc testinionium, vel quo- 
modo pro sc arbitrantur esse prorerendum , cam his 
▼erbis maxime sccuri flant inter malos boni, nec ulla 
caosa corporalis scparationis existat, ot nefario scbi- 
amaie liomines etiam a bonis pcr talem discordiam 
•eparcntiir , quandoquidem possunt et mali inter bo< 
1108 exaudiri propler Ildem suam? Deus enim qui 
cordb inspcctor cst , non errat, ut alium pro alio rel 
exandiat vel rcfK^Hat. An propterea dicunt hoc, ut 
iutelligalur inalus episcopus iion exaiidiri , cum pro 
popolo rogat? Quod eisi iia esset, non ideo tamcn 
fkypahis, si bonns atquc fidelis est, sollicitus esse 
dcberet. Securos enim iilos facit ScripCiira ifiuc ait : 
Fratrei^ fuee $crilH> tfobit, nt non peccetis : et ti quit 
peeeaverit, advoeatum hahemuiad Patr^m, Jesum Ckri- 
Hmnjuiinm; et ip§e e§t propiiiatio pro peeeatii naUrie 
Joan. n , I, 2). floc quam vcraci et pia bumilHate 
•diclum sit audiaiit , si babent anres omie audiant. 
ioannes cnim dixit, ttofe scribo vcbis, ut non peecetis* 
>6i itaqiie sequeretur , et diceret \ Et si quis pecca- 
^reril, advocatum habetis ad Patrem Jesum Cluristum 
lustuin; et ipse est piyipiti.itio pro peccatis Tesiris; 
«e Ipsum a peccamibus qiiasi segregasse ^ videretor, 
«t Jam non ei opus essct propitintione, qiias fit pcr 
llediatorem sedentem ad dexteram Patris ei interpel- 
lantem pro nobis {llom. thi , 34). Quod utaqiie non 
tolwn superbc, sed etjam folso diceret. Si Tcro ita 
dieeret, Bxc scripsi Tobis, ut non peecctis : et si quis 
peccaTcrit, mediatorem nie habetis ad PaUrcm, et ego 
exoro pro peccatis Tcstris (sictit Parincniaiius quodam 
loco mediatorem pusuit cpiscopum iiiter populum ct 

* Abest, verusj a ilerisque Mss. 

* Sic Er. et liOv. At edilio AinerfaaGbiaoa cnro Galhoiinis 
oodicibus Michaelino et lYatellensi, nam cum episcopo sa- 
uus mtus est poputus, et orat cum iUo, 

* in ^iss., ir( dicerct. 

riaUicaui mss. , a pcccaitHbHs teifit^a^ ; omisso, 



Deum); qjiis eom ferret bofiorum atquc fidclium chri- 
stianonim? quis sicut apostoluin Chrisii, ct non sicut 
antichristum intuereuir? Et tamen hiciis dciriti fu- 
raosamaquam istorum superbiam ferunt*, ct Spi- 
ritnm sanctum cootiaere non possunt» ut serveiit 
«nitatem spiritus in Tinculo paeis {Ephcs. it, 3) , et 
iii omnibiis oratioiiibus suis de uuo roediatore se^ 
Ouri sint. 

16. Homines enim omnes christiani invicem se 
commendant orationibuB siiis. Pro quo autcm nullus 
ifiterpcllat , sed ipse pro omnibus , hic unus verus- 
qiie Mediator cst : cujus typiis quoniam praifigura- 
batur in sacerdote Vcteris Testamenti , iiiiUus illic 
iHTcnitur orasse pro sacerdote. Paulus autem apo- 
stolos qaanqoam sub capite prxcipuum meiiibrum , 
sed lamen quia membrum est corporis Chrisii , et 
noverat non per figuram iii uilcriora veli ad Sancta 
sanctorum {Hebr. ix,12), scd per expressam et 
redditani verilatem * in iuteriora coeli, ad sanctita- 
lcm non imaginariam , sed aitemam , pro nobis in* 
Irasse maximum et Terissimum sacerdoiem , £ccle- 
siae se orationibus et ipse commendat ' : nec mcdia* 
torem se facit inter popuUim et Deum ; sed rogat ^ 
ut pro se orent inTiccm omnia membra corporis 
Christi : quoniam pro inTicem sollicita sunt niembra» 
et si patilur unum membrum , coinpatiuntur omuia 
mcmbra ; et si gtorificatur unum mcmbrum , coii- 
gaudent omiiia membra ( I Cor. xii , 25, 26 ) : nc .sic 
oratio pro ioTicem membrorum oumium adiiuc iii 
terra lafoorantium, asceiidat ad caput qu(Kl prxces- 
Mt in ccslum, in quo e&t propiliatio pro pcccatis iio- 
stris. Nam si esset mediator Paulus , esscnt uilijue 
el Cffiteri coapostoii ejus, ac sic multi iiicdi.^aores 
essent ; nec ipsi Paulo consiaret ralio qua dixcrat , 
VnusenimDeus^ unuset mediator Dei el hominmu Uomo 
Christus Jesus { l Tim. ii, 5 ). lu quo et nos uiiuiii sii- 
OHis, si serTcmus unitatem spiritus iii Tinculo pacis : 
■ec propter nalos bonos dcscramus, sed propter 
bonos malofi sufferamus ; ne cum defendere volu- 
mus, qnod temeraria prxsumptione rcliquimus * inco- 
gnitos , cogamur migori sceicre damnare iuaudi- 
los. 

i7. Citm eliam certum sit qula pcccatorcs Deus 
audit : quod quidem InTenitur in Scripturis. Balaam 
prophcta non de populo Israel , sed alicnigcna , con- 
ductus ab inimico * ut populo Dei nialediceret , coii* 
Tcrsus a Domino ad benedicendum est ( A*ttm. xxit) : 

< Taticani codices, /tonosom istman superbiam ferunt ; 
omisso, aquam. GalUcaoi duo Hss., fumosam istorum asser- 
tionem fecerunt. Beiiiguianus, fumosam istorum fecermi 
consdentiam. Noonulli landem Belgici ilss., pro , super 
biamt faabeot, finMam, 

* Sic habent Hss. Ediii vero, et firmam veritatem. 

* Edili, et verissimum sacerdotem Ecctesia^ se oratiotd 
bus fideHum et ipse camtnendat. Abest, /ideitufti» a msuiiH 
acnptis. 

^ Plerique Mss. praetereimt, sed rogat. Et inflra post» con- 
gaudent omma membra ; sic babent, diecns autem, Adio- 
catum habetisprosalute membrormn onmium adhuc in lerra 
taborcauhan^ ascendit ad caput^ clc ; omissis verlNs, ae dc 
oratio pro inricem. 

* Rdili et quidam Mss., relmqumus. 

« F^liii, (df amico, At Mss., nb immico : iiitcnigc, popuH 
Pci. 
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citjiis YeiijA oiniiMi bene Imprecanlis attUimus ^ ei le- 
gitiius ; ei eom aKud baberei in voio , verba tame:i 
precanib et bena sunt , ei pro populo exaudiuutor a 
Domino. Unde non mirum est , verba bona quae pro 
popuio dicuiitur in precibus , eliamsi a nialis dic^n* 
tur episcopis , exaiidiri tamen , iion pro perversitate 
pr.rposiiorutn , sed pro dcvotiofie popuioniiu. Ye- 
rumiamen quod «criptum est in Evangclio , Deu$ pec* 
CMioret n0.*i audit : ted ii quis Deum colil , et volunta' 
itm eJHs fecerit , tpfniii exaudk ; uoit a Domino di- 
etum est , sed ab illo qui oculos corporis jam qui- 
dem resiiiutos habebat , scd ei oculi cordis noodiHu 
patebant : uiido tpsuni Doniiuuui adboc prophctaiu 
puiabaL Nam eiiin postca cognitum Dei Filium ad- 
«ravtt. Ipseautem Domimis, cum in uiio templo ora- 
reui pharisaDus et publicanus , publicanum conrileii- 
lem peccata sua rongb justiOcatum dicit , quam plia- 
ris:eL*m jactautem merita sua {Luc, xviii, iO-14 ), cui 
ainiiles isii suni. Quanquam eaim justiricatus dcstite- 
rii ease peccaior, tainen ut jiistificarctur peccator 
•raliat , et peccator conlitebatur ' ei exaudiius justi- 
fieatusesi* ui desinerei esse peccator. Non utique de- 
siiiereiesse peecator, nisi prius exaudirctur pcccator. 
Quainobrem non quidcm ^miiem pc-ccatorem exau- 
diri , sed tauaeu noit oimiem peccaiorem bou exaudiri 
veritas testis est. 

CAPUT iX.— IS.Oljiciuntetiamquoddicitur iu 
Psaliiio : Peecatori antem dixU Deut : Viqmd exponm 
jMtifctttwues meas^ ei auumis (estamentum meum 
per M tuum f Tu tero odi$ti disciplinam , et proje- 
eiBti urmoaes meos retno. Si tndebas furem concurre- 
has eum eo , et cum mceckis particuiam tuam ponebas ', 
Os tuum abundavit maiitia^ et iingua tua condnnabat 
dolos K Sedens adversus fralrem iuum lotiuebtms , ei 
adftertus fiUum matris tuoi ponekas scandtdum ( PsaL 
iLix « ilUiO ). Sed aperiaRt aliquando aurcs cordis , 
et desuMDi esse non intelligentes ncque qus ioqnun- 
tiir , neqiie de quibus aflirmani ( 1 7im. i, 7 ). Aiteu- 
duBi enim dictum peccalori , Vtquid expotds jusU- 
/Uaiiones meas , ei atsumls iesiamenium meum per os 
iuum t et nen intelligunt ad bbc dictttm » ut sciai sibi 
niliil prodesse verba qive ore pronuniiat , si quod di- 
cii \\me mon faciat ; verumtameii aliis prodesse qike 
«tiaro pcr malos audiunt, ei faciuni. Quod ipse 
Doiiiiiiiis docot in Evangelio , dicens de Pbariaaeis : 
Super caUtedram Moysi sedeni ; quce dicuni , faciie ; 
fHor autem faciuni^ faeere noliie : dicuni emm ^ et 
nm faciuni ( Maith. xxiu, 2, 3 ). 

19. Atqae utUiam velleia in bla verbis qu« de 
Psalmo meminerunt , se lanquam ki spoculo intueri, 
Quomodo non projidunt sermonea Dci retro, qui 
poiHilis pronuntiani paccm et non amant pacem ? 



Quomodo non oderuiit disciplinnm, qui damnare au- 
dciU orbem iiiauthliini . et quia pro iiieritOy ini(^ 
longe luinus mcrito, pro tanii furoris audacia , se- 
cuiidum diviiix miscricordix disciplinam tcmporales 
molestias patiuntur , non pcccata sua piiniri connten' 
tur » scd uierita coroiiari gloriaiitur ? Eos sane cuiii 
fure concurrisse non dico ' : quia fure pcjor esl 
raptor , quod csse undiqiie conclamabatur Optatus. 
Annon cuin moechis particulam suam poiiuiit , quf 
grcgcs cbrios sanctimonialiiim suarum cum gregibiia 
ebriis Circumcellioniim die noctuque pcniiixios , va- 
gari iurpitcr siiiunt ? A,iinon sedentes adversus fra- 
ires siios deiraliunt , qui proptcr quosdam qiios coii- 
vincerc nequiverunt , in huTedilatc Christi tolo ler- 
rarum orbe diffusa coutenduiit iion essc Christianos t 
At(iiie ita adversus filiuin niatris siix , id cst , par- 
vuluni adhuc in llde ct Sacraiiientorum lacte nutrieu- 
duin , perniciosissimum scandalum ponunt * , dum 
iiesciens adhuc scqui Deum patreiit , iiinrmus sequi« 
tur hominem , et simulala at'iue aduiiibrata specie 
vcriiatis illectus ' , ab unitalis compage crudeli la- 
ceratiune divellitur. Scd si cis qui inala non faciuiit » 
lu eadem parte nialefacia dtspliccnt cxieroruin , nec 
obesse sibi aliena scelera crcduiit, quje in ittedio 
sui fieri gemuiit et moerent ; cur iii communi sacri- 
L*gio scbismatis ^ periiiciose toicrant , quos fructiiose 
tolerare in unitatis iiiicgritaie potucrunt ? Possuni 
eiiim dicere, si tamcn ipsis rcbus expergefacti evi- 
gilant aliquando ; possuiit , iiiquam , diccre mala 
siugulorum cxteris not obesse , qiii ncc approbaiii 
iiec faciunt tdlia : iton kiiticu singulorum maJuui 
esse schismatis sacrilegium , sed ad eos omnes |)cr- 
tinere , qui cathoiic^e iion c<immutiicaiit iinitafi » 
facilUme possunt coiiviiici , eui dinicillimc coiifiteii. 
Qua enim causa iii eorum coinnionione ad aiios iieu 
pertinent crimina aliorum , ea c;)usa schisma crinien 
est omiiium : quia cum sc iuter ipsos suos alioruni 
seeleribiis maculari noit posse jam dictint , siniul f.t- 
leantur necesse est non se habuisse causam cur ab 
uniute discedcrent , ubi eos non possuut aliorum 
scelera maculare, et propierea scelere schismatis 
apertissimo ianquam uiio mortirero vinculo pariter 
coUigantur. 

CAPUT X. — 20. At enim prophctawi Jeremlas, 
Quid prophetavii Jeremias ? iVon habere^ iiiqiiiunt , 
verum Baptismum eos qui relinqttuni Deum, Ait enim • 
€ Exspectavit coslum super ts/iid, et inhorruil muUo ve* 
kementius , dtcil Dominus : quoniam duo nequam feai 
popuhs isie ; me dereliqucrunt fonlem aquce vivas , ei 
effoderuni sibi Uuus deiritos qui non possunt aquam 
poriare » (Jerem. ii, 12, 13). Et ilerum : i Facta esi • 



* iQ M8S., peccaia eonfiiebatur. 

* sic Mss., At editi, ei cum aduUeru vortionem tuam po- 
nebas : la quibiis laiuea edilis postea, iu)l Augusiiiius scn- 
tentiam illam ia adversaricsrclorquet, lugcLiaiur, et cum 
mcschis parikulam^ etc 

■ iste versuS| os tuum abundavii tnalitia^ et Ungua tua 
ftnfiim. bat dolos, abest a iiss.,ncque in rcs} onsione sua 
qin<l.)in.ti ex eo repcUt Au^stiiius, qi;l legere solct, ei 
hHj.M litu umplejca cst dolosttatem. 



< Am. ei qnidam Mss., eum fUrecucurrisse dico; omisso, 
iion. 

* ta M88., pemiaonim scaadatwn ponunt. 

* rlures Blss., infirmus homo et sinmlata atque admn^ 
braia specie verOatu iUectus ; omissis verbis, M^utliir ho- 
minenu 

^ sic potiores Mss. Alii autem, in comnwnione sacrilegi 
schismcti%. Editi, tn crimme sacritegi scMsmntis. 

* Hic in excusis addiiur, plebs mea. Abe&t a Mss., uec i[twf 
Jerciuiam eo loci reperitur, ooca Pamicniano atidiluiu iu«^ 
rai, ut I aiei ex Augustiui rosiwnsioue, fr.fi-a, n. 5i. 
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mihi tkutaqm niendnXt*\n(\mi,inon haben$ fidcnii{Id. 
XV, 18 ).E/ illud quod scriptum est, iQtit baptizatur a 
mortuo *, qnid proficit lavatio ejus\ (Eccli. xxxiv, 50)? 
Et itlud III Psatwo : c Olcum autem peccatoris non im^ 
pinguet caput nieum i (Psal, CXL, 5 ). l^f iterum alibi : 
xMusca: morituras exlerminant oleum suavitatist (Eccle. 
X, 1 ). Etalibi : c Spiritus enim sanctus disciptincB ef^ 
fiigiet fictum , et auferet $e a cogitntionibus qucs sunt 
sine inteltectu i (Sap. i, 5). Iluccomnia si eo modo 
intetligcnda sunt , quo ab islis intelligunlur , nec no* 
Ims nec ipsis conquadral ratio veritalis. Si autem 
nlio niodo docucro intelligenda , illi soli sua pravi- 
late tnrbnntur. Sed utnon turbentur, ad catholicum 
refugiant inlellectum : quia non inveniunt exilum 
responsionis, dum irreiiuntur crimine schismatis. 
llabcnt cnim ccrte cliam ipsi ; non dicam , Talos 
5unl , sed hoc dicam, quod vcl fatcnlur, vcl insa- 
nissime negant ; hubeiil ergo ciiam ipsi dtTelin- 
qiicntcs Dcum * , qui est fons aquoc vivac , hoc 
cst , inique vivcntes. Nequc cnim pedibus , ac 
non corde rclinquilur Dcus. Hahent ct menda- 
ces, el non hahciitcs Adciu, aliud proGtentcs el alitcr 
convcrsantes. Ilabcnt etiam morluos : si cnim sexui 
dHicaliori el Inflrmicri delicias non conccdit x\posto- 
liis, diccns : Vidua quas in deticiis agitf vivens mortua 
€si (I Tim, v, 6) ; quxrant utrum nuUi apud se viri, e(, > 
qiiod ainplius cst, pra^positi vel ministri vivaiit in 
deliciis; atqiic si iia aiidenl, rcnuntienl se non ha- 
bere morluos, ct meliorcs cssc quain illa Ecclcsia, 
ciijfis angclo in figura prxpositorum vel animamm 
dicitiir qtiod non vivat, sed raortuus sit, et lamen in- 
ter scptem Ecclcsias numcratur, nec ci divisoe* a 
compage corporis Christi, scd in unitate perscvcraiiii 
prjvcepta vit;c iitsiuiiantur ' (Apor, ni, 1-6). Omitto 
quod iii coiicilio suo adversum Maximianistasdixcrunl, 
€ if^gyptiorum admoJiim exemplo pereiintium ftiiieri- 
bus plcna sunt littora i (Exod. xiv, 51). De qoorum nu- 
incro inortuorum nunc intus est Fclicianus, qui adhuc 
niortuiis hnpiizat : aul si jam revixit, habet sccum illos 
qitos mortuus in schismatc baptiznvil. Ilabcnt ccrle 
pccoatdres : nam si interrogcntur quicumque sibi in 
ipsis mngni videntiir, ctiam se Ipsos pcccatores iion 
ncganf. Ncquc etiini noii tundunt pcctora sun, aut 
cuin id faciunt, simulalc faciunt; quod si ita est, tunc 
ccrtc infcliciter pcccanl, populos siios siniulala hu- 
niililate fallenlcs : aut non dicuiit' iu oratione domi- 
nica, Dimitte nobis debita nostra^ sicut et no$ dimU' 
timus (/t'6i/ort&t»nosrns(.l/a/(/t.vi,12);qnodulique non 

> Edilio Am. verlKk lioc loco EcclcsiasUci omissa restituc- 
ral, sciliccl, et itertim tangit eum. sed iis carent oranes 
h ss., et ca iiuan(iuain ad rcin conlra Donatistas nccessaria 
iJiaacriru solel Auguslinus, quia et antequam esset i>ars 
iMHiali, iiU obscrvat iu iih. I KclracL,cap. 2l, n. 3, ipsa uon 
hahelKit I cclesiasliciis in plurlinis codiciliusAfricanis. Oniit- 
tit iila |)ariler cypriaous in F.pistola ad Quialum, et Cartha- 
gineuse couciiiuin co |)r'csidenie celebratuui. 

* sic v*ss. At edili, nou dicam tates, sed quos vel fatentur^ 
wt insatmainie neqant deielinquentes Deutn^ eic.;miuui 
lulegrii. 

» FA'iti, pro, (/iwsfl?, habent, fUversB (vel, divisc) ageiUi. 
Ahest, agenHt a nianuscriptis. 

^ ('Ullicani Mss., infeiius dantur. vuticaui, ittsuper dfin- 
tur. 

* aic habcut Ain. ct omncs >:ss ai i-iv., aut cmn dicuntf 



de illis peccatis dicitur, qux in Baptismi regencra- 

tione dimissa sunt, sed de iis qm qiiotidie de 8.T- 

culi amarissimis fruclibus ^ humanae vitac inOrmit^' 

contmhil, quibus curandis adhibentur medicamenta 

eleemosynarum, jejuiiiorum ei oraiionum, ut in ora« 

tione dicatur quod in cleemosynis agitur. Nam ei 

peccatum quod in te alter admisii, dimitlere, ut ei 

tibi Deus dimittat, magnum opus misericordi e esi. 

Quod si hoc in oratione flcte et non veraciter di- 

cunt*, putantes se non haberc quod cis dimitlac 

Deus, idipsum est Inexpiabile sacrilegium, ea ipsa im- 

pia e«t el vcsana superbia, quod est certe iinmane 

peccatum. Nam de niorituris muscis quid dicam, 

qoando in eiiuon morituros adhuc, scd jani niorlnos 

multipliciter inveniri, sive fateantur, sivc convincaii- 

tur, oslendimus? Fictos vero quos fiigit Spiritus san- 

ctus disciplin», et sine intellectu perdite viveiites, 

qiiam inultos inter se habeant, secundum ea qux su- 

pra dicta sunt, cogitent. Naro ct quicumque ibi latetit 

mali, qtiod vel eo cerlum est, quia sa^pe proditi coih 

victique damnantur, non do rccentibus lantum factis, 

sed etiam de vetcre consueludiiH3 flagitiorum, quia 

sliiltissima flctione diu celari potuernnt ^ , hi uliqtie 

magis licti sunt, qui se bonos lingcndo decipiunt. 

21. Si ergo sicsunt ista inlelligenda ut isti intelli- 

> guiit, quomodo eis ratio subsislcre polerit, cur nptid 

eos qui male vivendo dcrelinquuat Deum, sivc la- 

teani, sive noli sint, non fuerinl lacus detriti, qui 

conlinere non valeiil aquas? Et si in hoc loco sncra- 

mentum Bnptismi inlelligendum esl, ctir rnendac«.'s et 

inlideles ecrum ministri, non aquam mcndaccm, scd 

veracem vel dare vel habere crcduntur? Cur ab 

illorum mortuisqui bapizantur, proPicit ali(|uid lava- 

tiaeorum^? Ciir pcccatores iinpingnant oleo c.ipiKi 

fiiiena ? Quid libi musca; moritiirx vel inoriunr^ ine- 

ruerunt, ut non exterminent olcom sii:iviiatis? Quo 

privilegio mnniiintur quicumquc ibi ficti stini, id cst, 

JMstitia! pclle obiegunt Kipum, ut non eos fugiat Spi- 

ritus sanctus disciplinte? Aul si cos fugit S|iirilu8 

sanctus, quomodo per eos baptizaiis dalur? llic enim 

dici non potest, quod solenl incptissime cl iinpii- 

dcnttssiinc dicere", c lutic posse a malo baptizari 

qijcmqiiain, si Inteat maliiia baptizantis. » Qui enim 

fictus est, lanlo magis ricltis est, quaiito magis latct. 

Ab hoc ergo cum se auf«Tat S|)iritus sanclus, quae 

spcs crit haptizali, si baptizanlis hoininis mcriium in 

illa Dci gratia cogitaodum est? Ilic omnino quid re- 

spondcanl non invenitiiit, qui mnlos aperlos habcre 

se neganl : in quo quidem apertissime convincunlur. 

Scd quidad nos? Salis est nobis ad necessarium arti- 

ciiium caiisae, quod fictos bonos, id cst occultos n)a- 

» Divionensis vetus codex, fluctibus. 

• &J!ii, Quod si honmics ficte ct non veraciter diemit. \i 
Mss., Quod hi hoc in oratione jicte et non veraciler dicunt : 
Donaiisuc scilicet, illud, inmkte nobis debita nostra. Melius^ 
si I rieserlim legitur sunra, aul non dictmt. 

> In omiiibus lAss. afliirmanter est, diu cetari potucrunl ; 
omisso, non. 

• Sic Mss. At editi, est, cimi mendaces et infideles ecrum 
WKmslri, non aquam veracem, sed nundacem vct dure rd 
habere credantur^ quid ab Ulorum mortuis qui bai:tiianti:r ^ 
proficit lavatiG eo nm ? 

• lu M*i., quod tolcni impcrtiasimc (ticcrc. 
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los, apud se esse negarc non possunt. Per mullos 
etiim redarguunlur, qui cum ibi pcrditis et sceleratis 
moribus vivcrcnl, cl per ipsam fictionem diu la* 
tuisscnl, aliquando prodili, cxpulsi sunt. Credamus 
ergo, si nolunt ibi adliuc esse aliquos : lales illi cerie 
qui ejecli sunt, cum in eadem fictione I^tcrent, et eos 
fugeret Spirilus sanctus, dc quo scripium est, Spiri^ 
ni$ enim sanctus diuiplina effugiet fictum (Sap. i, 5), 
quomodo baptizare poluerunt * ? Cur non recenseniur 
saltem qui vivunl, ut accipianl Baptismum-', quem 
utique a fictis quos deserebat Spirilus snnctus, acci- 
pere nequivcrunt? Si aulem dicunt, Spiritus quidcm 
sanctus daturis fingentibus deerat juslificandis, sed 
acccpturis credenlibus adcrat ablucndis pcr inefiahi- 
lem Cificaciam potonliac sune; ulrumque valciiS fa- 
cere, illos fugcre, islos fovere, illos culpare, istos 
mundare : quam pro sc qUcTSlionem solvunt, simul 
ccmant solutam esse pro nobis. 

22. Quod autem intclligitur in liac sententia san- 
ctse Scripturx, quam certe ipsi non intcUigenies, et 
quasi pro suis partibus proponentes, ad se ipsos con- 
vincendos ingerunt nobis, Iioc pene in omiiibus lali- 
bus qiixsiionibus intclligcndum admonemus, sciliccl 
qiiia omnia &icmmenta cum obsint iudigne traclan- 
tibus, prosunt tamen per eos digne sumcnlibus : sicut 
et verbum Dci*; unde diclumest, Quas dicunl, faciie; 
qvw autem faciunt, facere nolite (SlatlJu xxiii, 5J. 
N.im eflbdere laciis delrilos qui conlinere non valent 
aqua.c, quis me prohibct sic inlclligere ; id est, con- 



vcrti ad voluntatem terrenam^, ei non posse conti- 
nere Spirilum sanctum, quem nomine aqux in Evan- 
gelio significari, quis quoquo niodo christianns igno- 
rat? Itcm aqua mendax non babens fidcm, polest in- 
lelligi, non falsum bnplisma, scd populus mendax ct 
infidelis, non annumcralis' vcracibus et fidclibus^ 
sed liis solis qtii mendaces et infideles sunt. Nam 
populos significari aliquando vocabulo aquaruni, Ic- 
gant in Apocalypsi, ct calumnienlur sibi prius polius 
qiiam nobis. Sic eniin dlcitur Joanni : Aquas qua$ vt- 
ditti, super quas sedet meretrix illa popuii et turba 
simi*, et gentes et linguaf (Apoc. xvii, 15). Et illud 
qnod scriplum est, Qui baplizatur a mor/tto, quid pro^ 
/icil lavatio ejus (Eccli. xxxi v^ 50 ) ? ut inlerim dif- 
feram diligcnliorem istorum verborum inquisilio- 
iiem(a), tuiissime accipio, Paganorum baptismata 
esse denotaia, quia bomines et a jostiiia et ab ista 
vita mortuos colunt, in quorum nomine bapiizantur. 
Quamvis eniro ct ipsi saeerdotes per Impietatem mor- 

> SicUss. At Lov. Dicamus ergo..,.n (quanquam sola 
cdilio Lov. addit, si) in eadem fictwne latereiU.... quomodo 
baptizare possuni : minus recle. 

* casaUnus codex : curnon recensenlur saUem quiabiis 
acceperunt ul accipiant Boptismum. Alil quidam : cur non 
recfnsent saltem ut a catholicis accipiant Eopthmum. 

* ediii, i^ut et verbum Dei testatur. Abest a Mss., testO' 
tur : ut subintelligas, verbom Dei perinde alque Sacra- 
Htenta obcsse iud^^ne traOanlibus, et prodesse tamen per 
aus dlgne sumeotibus. 

^ Piures Msft., ad voUtptaiem terrenam. 

* Editi, fion annumeratus. CasligaQtur ex Mss. 

« Ediii, et tribus sunt. At iiss., et turba sunt. Graece est, 
kai ochloi. 
(a) vide Itli. 3 conlra Crcscooium, capp. 2i etscqq. 



tui dicantur, noii tamen propier eos sic intelligilur» 
sed proptcr mortuos deos coriim, in quoruni signiff- 
catione dicitur, Deus noster Deus vivus (Jerem, x, 10). 
Quapropler clsi apud Christiaiios sunt aliqiii proepo- 
siti vel minislri, qui per impielatem * et iniquiiatcm 
suam mortui sunt, vivit lamen ille de quo dictum est 
in Evangelio, Hic est qui baptizat (Joan. i, 53) : quia 
sicut dicit Apostolus, Christus resurgens a mortuis^ 
jam non moritur ^ niors illi ultra non dominabitur 
(Rom. VI, 9). Olcum vero peccaioris aperlissimc PsaU 
mus indical, qiiemadniodum iutelligcnduin sit. Ait 
cnim : Emendabit me justus in misericordia, et arguel 
me ; oleum aulem peecatoris non impinguet caput meuni 
(Psal. cxL, 5). Uiidc manifestum est, oleo pcccaioris 
blandilias adulaloris esse siguificalas, quibus repu- 
diatis el detcslalis eligit a juslo cmcndari et argui ; 
quia hoc jiisius non fallaci lenilate adulalionis, sed 
veraci asperilalc objurgationis faciens, mullo magis 
miscricorditer facit. Unde cst et illud in Apocaiypsi» 
Ego quos anio, arguo et castigo (Apoc. iii, (9) : et 
illud apud Sulomonem, Meliora sunt vulnera amici^ 
quam votuntaria oscula inimici (Prov. xxvii, 6); et 
mulla reperiuntur hujusmodi. Oleum vero suavitatiSf 
scilicet bonum odorem, id esl, bonain famani Cliri- 
stianorum, illi exterminant, qui niale victuri, ct ad 
mortem suarum iniquilatum redituri, mngna miillitu- 
diue irruunt, ut cis per Baptismum pcccala doncutur, 
ci ad ea denuo revertantur. N;ini proptcr numcrosi- 
latcm muscis arbitror esse comparatos (Eccle. x, i). 
Scd hi exterminant oleum suavitatis, qui uoii ipsam Dci 
graliam, scii hominum morcs iiilucnlur; rt quonium 
sicut grana inlcr palcas non vidcntur, iui pie vi- 
vcntcs inter iniquorum turbas non facile apparcnt, 
carnaliler oOensi, a percipicnda saluie sempileriia 
sivc rctrahuiitur*, sive omniiio resiliunt. Esse auiein 
Loiium odorem in bona fania recle viventiuin Chii- 
slianorum, Aposlolus doccl, dicens : C/iris/t bonus 
odor sumus Deo* in omni loco (II Cor. ii^ 15). Coiiira 
illi quibus dicilur, Nomen enim Dei per vos blasphe^ 
matur in gentibus (Rom. 1^24); utique oleum svavita» 
tis extemmant. Sic crgo liabciu isia alios siiiccriorcs 
intelleclus, qiios si sequantur, etbm ipsi ab earum 
quxstionum expediuntur angustiis. Illoruin aiitcin iu* 
tellectus si a nobis non confirmetur, ipsos solos ; si 
vero a nobis confirmetur, uirosque nostrum implicat« 
CAPUT XI. — 23. Quid opus est jam pliira 
discutere? Nisi forle illud movebit» quod cum 
probare Parmenianus velkl carnales homincs iioit 
posse spiriluales filios procreare , addidit ex Evaii- 
geiio tcstinioniuni : Quod natum est de carne^ caro 
est; et quod natum est de spiritu , spiritus est 
(Joan. III, C), Quasi nos dicamus per se ipsum qucm- 
libet bominem spirituales filios geiicrare, et non ^ 
pcr Lvaiigelinni ; iii cujus prxdicaiioiie Spirilus sau- 

< Aliquot Mss., propter impietntnn. 

* Sic Mss. At edili, sive traliuntur. 

* vox, DeOt abest a manuscripUs. 

^ Huc revocamus negantem parliculani, qita> p<T f.ova* 
niensesrejeciafuerai. F.vstabat iii wliiioio *m. cl iu no» 
sirisAlss., vidotnrfjm' o:n!jl.»r» 3;J roai ULVOssaha. 
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ctii> operatar &<1 gignendos iii Baplismo filios spiri- 
imles, eiiam cum fiigil nctum ministrum *, stcut sn- 
pra diximus. Ideoqiie Apostoliis cum talibus filils 
loqneretur, si dixisset, Egovos genui; et non addi- 
disset, in Christo Jesn per Evafigelium (I tor. iv, 13) : 
nulio modo se quisquani fldellom de Hlo natiim reli- 
giose fateretur. Efangeliom aniem fur quoque Judas 
sine detrimento credentium prsedicavit : et fictos eo- 
rum, id est, occulios maios, sicut ipsi qnoque conce* 
<dunt, citm fugtnt Spiritus sancttis, per ^eomm ameo 
fuiDisteriiim gigni spiritualea filios asserunt. Nam 
qois ferat tantam dementiam» ut cum forte carnalem 
Tocet liomiiiem de conjnge filios procreantem , sp^- 
tualcm appollet adulierum? Absit, inqait, ut hoc sen- 
tiam. Quomodo ergo adultcr latens, ciim apud eos 
prxposilus esscl spirituales potuit filios procreare, si 
carnalcs hoc facere non posstint? An forte tunc per ma* 
nns cjus vei Cliristiis , vel Spiritus sanctas , vel fbfte 
angelus baptizavit ? Si ergu tonc homo bapiitat, cum 
baptizator manifcstus est bonus ; ciim rero bapiizator 
talel malus, tunc Dcus baplizat aiit angelus, ct unes^ 
quisqtie talis spiritiialiter nnscitnr qusAis Tuerit a qao 
liaplizattir : optent qui desid^rant baptizari ut boml- 
fies pcr qtios baptizanttir, non sinl mantfestl bom, aed 
Inteiiics mali , ul sic Deo vel angelo bapticante aan- 
ctiores renasci mercantnr. Hanc absurditatem si co- 
^itaiit eviiare, pcr qiiemlibet liominem, ciiro qurs * 
r.tiri.sti baptismo baptiznttir , Christum baptizarc 
fateantur, de quo solo diclum est , Uic €$l qid 
Saplix:it in Sjnrilu sancto {J&an, i, 33). 

2i. Nam.iliud ex Evangelio, Sicut miat me Paler^ 
«I ego mitto vo$. ttoc cum dixittet^ insuHlavit , et dixit : 
Acciffite Spiritum sanctum ; ti cui dimieeritit peccata, 
dinittentur; et ticui retinueritit/retinebuntur {Id. xx, 
f 1-23) : contra nos esset , ut cogercmur fateri ab ho- 
iiiinibiis hoc, non per homines fieri, si posteaquam 
dixH, Et ego mitto vo$ ; subjecisset continuo , Si cui 
iiimiteritit peccata, dimittentur; et $i cui retinueritit, 
retinebuntur. Cum rero inlerpositum est, Hoc cum 
iHxittcly intulPavit, et ait itiit : Accipite Sphritum tan- 
ttum ; et deinde illatnm, per eos vel remissionem vcl 
retcntionem ficri peccatornm ; satis ostenditur, non 
Ipsos id agcre, scd per eos utique Spiritnm sanctum^ 
iicat alin loco dicil^ Non enim wn e$tis qui loguimini, 
9ed Spiritn$ $anctus qui in vobi$ e$t ( Matth. x , ^). 
ttpiritus nutem sanctas in Ecclesix prxposito vcl mi- 
fil!4ro sic inest, iit si fictas iion ett, operetur per cutn 
Spiritas, et cjus mercedcm ' in salutcm sempiiemain, 
«t eenim regencrationem vcl xdificationem qiii pev 
«nm sivc consccraiitur sivc evangehzantnr. Si aiitem 
ilei«8 est, quoniam verissime scriptum est, Spiritits 
enhn tanetut df$cipUncB elfugiet ficxum ; deest qtiidem 
•alali ejos, qt aufcrat se a cogitatiombu$ qnm $unt sine 

* sic omnes Mss. At editi. ad gignehdo$ fUiot non po^se 
nficeret ami Spiriiut tancUu fictwn ndmttrum fugiat^ «c- 
vl iupra diximtit. 

* Rditi, nanc abturditatm sic te cogiiant (vel «t Ijov., 
^otni^) evilare^ per quemHbet homtnem^ tcl cum qm^ etc. 
Dbligantiir ez liss. 

* iQ cditisy et ad ejut mercedem. Abest, ad a manti- 
airiptls. 
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intellectu : minislerinm tamen ejos non deaertt qfiii 
per eum saluiem operatur aliorum. Propter qne<l 
Aposlolus ait, Si enim volent hoc faeio^ mereedem Aa- 
beOy tt autem invitut^ ditpentatio mihi creAta ett (I Cor. 
IX, i7) : id est, iins prodest quibu» hocdispenso, non 
niihi qui fictns siim. Qui enhn invitus fodt propier 
conmoda gaodiaque camalia, qpst ai aliter babere 
pofsel, illod desereret, Ipse atiqoe fictoa cst : ideo- 
qne non aii , Si invitas focio , naiil prosom eis er|a 
qiios facio ; sed se lantum a mercede sahiiis ahenat. 
non et idos * quil^is cibaria dominica etiam roalof 
aefvus impendit. Quia vero non erat talis Aposlolns, 
sed lalis poiios ut volens faceret, id est, gr:iim'iam 
fratiam ptetatft casti cordis ^rogaret ; ctiam merce- 
dem ejiis • per eum Spiritus sanctus operatus e$l, 
qtiam, sicut ipse dicit, reddet ei Dominus in illiim 
diem justus jiidex (II 'Tim. iv, 8). Illos vero qui 
Evangdium annuiitiabant non caste, qiii non qiiidem 
alind nisi veritaiem, id est Christum, tamcn non vc« 
ritaie cordis boni ', sed per occasionem commodonim 
suorum annuntiabant, Sinite, inqnit, hos aiiiiuntiare : 
et gaudet non utique illis, sed eis qui per eos salvf 
flebant, tenemes prsceptum dicentis, Quee dicunt, fa- 
eHe; quee autem faciunt, faeere nolite : dicunt enim, et 
non faciunt {Matth. xxiii, 3). De hls etiam Apostnlus ^ 
ad Philippenses loquitur : Quidam qmdem, inqfiit, 
pet inxidiam et contentionem ; quidam vero per bonam 
vduntalem Chrittum prwdicant : qmdam ex charitate^ 
adentet quoniam indefentionem Evangelii potihtt tnm ; 
^uidam tero et per eontwnadam Chrittum annuntiant 
non catte, exiitinHmte» trihilationem tutcitari vinculi§ 
mei$. Quid entin, dum omni modo^ me oecationey tiva 
vcritate Chritiut anmmttetur f et in hoe gaudeo, $ed at 
gaudtbo {PhiHj^. i, 1518). Numquid permitteret eos 
Christum prflcdicare, cum Evangelii vertiatcm noii 
veraci cordis castitate praDdlcarent? Numquid dt la- 
lium praedtcationc gauderet, nisi sciret qnod ilKs qni^ 
dcm perniciosom esset, rem castam non caste aniian^ 
tiare ; illis autem salubre , qui bona et vera per eos 
audientcs proflcerent ad saltilem ? Nam ubi non Cliri- 
stnB qui veritas est, sed falsitas et mendachint pmrdi- 
catttr, apertissime prohibct, ad Galatas dicens :Si 
qmitvobi$ evangeliiaverit prmter id qnod aecepi$ti$, /m^ 
thematit {Caiat. i, 9) : itemque ad Timothenin, Sicttt 
fogavi U , inqiiit, nt iM$tineret Ephem, cum hem in 
Macedoniam, ut denuntiaret quithutdam ne aliter doce» 
rent (I Tini. i, 5). Mosaatem invidiosos, conieniiosos, 
ciinlamaces, non casios, ocoasionera qMrenlos fa- 
ciendoi sux mal« voIuAtatis, quia src eorum ficiio* 
nem fogiebat Spiritus sanctus, uC eorum non desere- 
ret ministerium, q«o fier oos Christus praedicabatur, 
nen solum permittit * ut faciant^ sed et gaudet qiiia 
facitint. 

1 Slc Mas. A\ editi, ideeque invUue fiKU^ md eit prodett 
erga ifuot facit^ te autem tamum a mercede eatutis tdienut, 
ndn ettam tUot privat qidbut eibnria^ eic. 

* in solis excusis, atiorum, 

* In MsB., eordit md^ tedi ete. 

^ omDes iias.» tie emm Aneskdui. 

■ In cditi!«, iMit pernntHt, Ahest, iftn a niinuscrlpli&. 
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23. BxL de Scripluris saiictis docuroenu prorcri- telligi , et si ille dare 
mus ui appareat facile non esse quidquam gravius 
sacriicgio scbismatis : quia pnecidendx unitatis 
Duib est jtista nccessitas, cum sibi nequaquam spiri- 
(ualiter nocituros malos ideo tolerent boni , ne spiri- 
tualitcr s^uDgantur a bonis, cum disciplinac scverita- 
tem «onsideraiio cuslodiendx p^Cis rerrenat aut dtf- 
fert ; quam tamen securitas exserit, cum apparet siiie 
Tulncre schismaiis ad salubrem correctionem posse 
aliquid ecclesiastico judicio viiidlcari. Dicimus enim 
magis nomen Domini eorum esae qui eum metuanl S 
qiiamvis pcrmiiti sinl turbis eorum qui eum non me^ 
Uiuni ; et illud quod Aposiolus ait, tfmt Damnu$ tpA 
tmtl ejUs ; et reeedal ab injuMlUia omnii qui invocat no- 
men Dondm{\\ tim. ii, 19). Si enim pro bono pacls, 
ne aiite tempus cum zizania colliguntur, eradicetur 
ftimiil et triticum , necessitale cogitur quisquam csse 
iiitcr injusios ; recedat ab injusUtia, et securus invo- 
c^t nomen Domini *. Simul enim et ab injtistis rece- 
dlt, et ab eis exit , atqiie separatur interim corde » ut 
eiiam corporc a talibus in flne scparari mereatur. 

CAPUT XII. — 26. Et illud quod scriptum est, 
Non cst tpedosa laus in ore peccaloris ( fec/i. xv, 9). 
Iii ore cerie fldelium utique speciosa est. Sic autem 
uiiicuique est os proprium, nec quisquam sine con- 
sensione sui cordis ex ore vulneratur alieno. Cum aa* 
tero pracdicatio * peccaloris ore procedit, quaerendum 
cst ci^usmodi peccatorcm hoc loco Scriptura signiA* 
care voluit. Nam et Publicanus qui justiflcatus esi 
magis quam illc Pharisxus, ntique peccator erat 
(l,uc. XVIII, U). Si enim vera ejus peccata non erant, 
falsa erat coiifessio peccatorum : si autem vera erat 
oonfiessio, propter quam justificari etiam meruit, pro* 
cul dubio vera erant peccata. Hoc etiam de oratione ^ 
sancti Dauielis verissime dixerim, qui profccto vera« 
citer ait : Ctim orarem, et con/iterer peccata mea et po- 
puli mei (Dan. ix, 20). In ciijus ergo ore peccaloris 
l^uft speciosa npn est, nisi maxime mendads et ficti, 
quem Spintus s^metus disciplinx (iigiet ? Qui Umen 
cuoi loquitur veritaiem ', non in ejus ore speciosa 
est, quia non ei tribqilur cujus particeps non est : sic- 
ut speciosa non erat propbetia iii orQ Caiphx ponti- 
ficitt sacerdotum, qui nescivit quid dixit, sed cum ee- 
•et pontifcx propbetavit (Joan. xi, 51): sed tamcn per 
l|«ttm speciosa laua esi Dei in auribua aodicntiiim ei 
corde credentium* 

CAPUT XIIL — 27. Quin etiam ex Apostoli sen- 
tentia male usorpata velut insidtare audet Parmenia* 
nu» cis quos negat habere Baptismiim , et proplereai 
dicit eo$ dare non possc. Quid enim^ inquit, habes 
ipxod non accepiiti (I Cor. iv, 7) ? Quod ut omittam 
imde ct quare dicat Aposiolus, quod ipsius £pistol» 
eontexUone declaratur ; si hoc de Baptismo vult in* 
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non potest qui non habel» 
ille auiem non habet qui non accepit, m ei allquo 
modo * suflhigeUir quod scriptum est| Quid emm 
habes quod non accepisti? qusro utrun non ha- 
bcit quod apiid ipsoi» accepit. Si dixeriot) Habet ; 
qiixro uirum amittnt si ab eis recesserit. Si di- 
cunt, Amiuit; baptizandus itenim est si redierit, 
ut ei possit restitui quod amisit. Si autem hoc non 
fit , nec qnisquam dicit esse (aciendum , non ergo 
amiserat. Porro si accepit, et non eo caniit, ha- 
bet utique quod accepit : et ideo non ei poiest dici 
secundum islorum intellectum, Quid emm habes quod 
non accepisti t Refer nunc animuro ad ipsam orifi« 
gincm schismaiis. Qualeralibet existiment Cxcirnnum 
(qucm nos tredimus innocentem), procul dubio fn 
uiiitale " baplizatus erat : nondum enim facta eral 
ista divisio. Ponamus^ sicut illi volunt, quod ab uni* 
tate ipse recesserit : non amisit utique quod accepe- 
rat ; non enim, si rcdiret, baplizaretur itenim, ut n^ 
cipcret quod amiserat. Purro si co quod acceperat 
non caruerat, id ulique habebnt. Si crgo nec ipsi dki 
potuit cx istorum pravo iiitcllcctu, Quid enim habe^ 
quod non accepisti f mullo minus hoc idcm dici potesl 
ci qul per Caccilianuro a Doinino accepit. Cur eiiim 
non potuit homo qui non conjiinctus est vobis ', id 
quod non habebat accipere per eiiro qiii non amisit» 
qiiando recessit a vobis? Qiianto crgo iniprudeiitiiiy 
dicitur orbi terrarum , Quid enim habes quod non ac* 
eepisli? iinde ipsius Sacramenti connexio in Africam 
venit, qui per nullius iraditoris (acinus poioit aiuil- 
tere promissionero Dei, aperiissima poliiciiaiione di- 
centis ad Abraharo, In semine tuo benedieentur onmn 
gentes (Gen. xxii, 1S) ; ctiam si isti non impii calu- 
mniaiores fratrum, sed veri examinatores criminuni 
fuissent? 

28. Nam illud quod quidaro eorum veritate convfu 
cti dicere cceperunt, c Baplisroum quidem non ainit- 
lit qui recedit ab Ecclesia, sed jiis taroendandi amll- 
tit; > muUis modis apparet frustra et inaniler dicl. 
Primo, quia nulla ostenditur r^usa cur iile qui ipsunn 
Bapliftmum amittere non potest, jiis dandi potesl 
ainittere ^. Utrumque enim Sacramentum est; el 
quadam consecratioue utrunM|ue homini datur : illiid, 
curo haptixator; istud, curo ordinatiir ; ideoque ii| 
Catbolica utruroque non licet iierari. Naro si quandei 
ex ipsa parte venientes eiiam praepositi, pro bono pa« 
cis correcto schismatis errore suscepii sunt, et si vi« 
suin est opus esse ui eadero ofncia gerercnt qux ge- 
rebant, non sunirursuro ordsnati ; sed sicut Baptisront 
in eis, ita Ordinalio roansii inlegra : qub in prxci* 
sione fberat viiiuro, quod iinilfttii pace corrcctum est ; 
noii Ui Sacramentis, qux ubieuaique suiu^ ipsa sunt '• 
Et curo expedire hoc judieatur Ecclesiae, ui prxiiositi 



• SR M8i. At editl, mflsimfmiiomen Domtnl esie cum eU 
q^ eum metuunt. 

• Lov., iiuocet nomen Domlm,Uoz eadem editiocQro Am.» 
skintiter emm. emendanUir ex maDUScripiis. 

■ vatieani oodices, preoKiO. 
^ tn Gallicaols Mss., de ore. 

• sic iiss. At editi, disciptiMg (UgU, Quem igliur fiigitf 
cum tamen loqmtur verUatem. 



1 OmDes M«9., «r ei atiquando. 

* in excusis, m unUaU fidei. Abesl, ^ei, a 
scriptis. 

* M». magno ooiviensu ferunt, qid nm cmaActus <sf 4 
voMf. 

^ juxta Er. Lugd. veo. Lov., ius dandi andUere posi^ 
nf. M. 

* m ediUs, ipiatwa fwif. Abest, vera^SL nanuscriptii. 
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corum ▼enienies ad catholicam socictniem lionorcs 
tiios ibi non administrenl ; non eis lamen ipsa Ordi- 
nntionis sacramenla deiraliuntiir, sed maneiit super 
ens. Ideoque non eis in populo manus imponitur, ne 
Don hoiniiii , scd ipsi Sacramento fiat injuria. Et si 
qiiando ignoranter Gl, nec nnimose dcfenditur factum» 
scd pie corrigilur cugnitum, veiita fncilis impeiralar. 
Deus enim nosicr non est dissciisiotiis Deus, scd pa- 
cis { 1 Cor, XIV, 33 ) : nec Ecclcsia! ejus Sacrameiifa 
in cis qiii ab Ecclesia reccsscrunl , scd ipsi qiii rc- 
cesscrunt ininiici ejus sunt. Sicut autem liabcnt in 
Baptismo quod per eos dari possit, sic in Ordinalione 
jiis dandi ; iitruinqiie quidem ad pcrniciem suam , 
quamdiu charilalem non h.iYjcnt unilalis. Sed tinien 
.tliud osi non habere , aliud perniciose babcre, aliud 
s.')luliriier baberc. Quidquid non habeiur, dandum 
f»st cum opus est dari : quod vcro perniciose hatictiir, 
pcr corrcclionem dopulsa pernicic agenduin est ut 
salubriter habeniur. 

29. Qiianquam etsi laicus ali luis pereunli dederit 
necessitale compulsus *, quod cum ipso accifteret , 
quomodo dandiim esset addidicit *, nescio an pie 
quisquam dixerit csse repelendum. Nulla enim co- 
genle nccessilalc si lial, alieni muiieris usurpalio est : 
sl niitem neccssitas iirgear, aut nulliim , aut veniale 
delictiim cst. Sed et si nulla nccessilate usurpetur, 
6t a quolibel cuilibet delur, qiiod dalum fuerit non 
potest dici non datiim, quamvis recie dici possil illi- 
cite datiim. Illicilam auL^m vsurpationem ' corrigit 
reminiscentis ct pcnnitcntis aflccins. Quod si non 
cmrrexerit, mnnebit ad pocnam osurpaloris quod da- 
lum cst, vcl cjiis qui iiliciie dedii, vcl cjus qui illicite 
acecpit : non taincn pro noii dato baliebitur; neque 
uUo fliodo per devotum mililcm, qiiod a privniis usur- 
patiim est, signuin regalc violabiiur. Si cniin aliqiii 
furiiin et extra ordinem, in nionctis publicis aiiruin, 
vel argentum, vcl xs percutiendo signaverinl ^; cum 
fucrit deprebensum , nonne iliis pnnitis, nut indul* 
genlin libcratis , cogiiitum regale siguum thcsauris 
regalibiis congerclur '? Aut si quis(|uam, sive dcser- 
tor, sive qui nunqunm omnino militavii, noia mili- 
lari privatum aliqueni signet ; nonne ubi fucril de- 
preltcnsus, illc signatiis pro dcsertore pnnitur, et eo 
gravius quo probari potuerit nuiiquam oinnino mili« 
lasse, slinul secnm puniio, si enm prodiderit , auda- 
cissinio signatore? Ant si forte iilum inilitise chnra- 
clercm in corpore siio, non militans pavidus exhor- 
ruerii, ct ad clemcntiam im|>emlori8 confugerit, ac 
lirice fusa * et iinpetraia jam vcnia militare jam coe- 
pcrit ; numquid homine liberato atiioe correcto cha- 
rncter ille repclitur, ac non potius agnitus approbatur I 

* Aro. et vatic uss., aliqua peremth nteeuUaU eom- 
ptUsus dederU» 

* Editi , dandwn es$e addidicU ; omisso quomodo^ quod 
liuc ex vaticanis codicibus revocavunua. la aliis Mss. esl« 
quod dandum euel addidicU. 

* Am. ct Uss.: lUicitatnergouiwrpationemeorriqiL 

^ sic GallicaQi oodices. Atoditi, et estraordmane. nm fn 
nrneHs pubUds aurum vel argenlum^ sed ees percutwidosit- 
qnanerint, 

* Lov., eogctuT inferri. vcrhiim, inferri, abesl ab aliis li- 
bris: etpni, cogetur ; iu vaiici,oisUss., cingerelur, 

* GalUcani Mss., nc pacefacta. 
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An fortc minus hu^rent Sacrainenta christiana, qiiaiii 
corpornlis ha*c notn, cum vidcamus ncc apostalas ca* 
rcre Bnpti^maie,qulbus uliqiie per poenitentiam rcd« 
cuntibus non restiluitur,. et idco amitti non posse 
judicaiur ? An duccnda de niilitia similitudo noii fuil, 
cum et Apoitolus de agonisticis certaminibus clamet 
et aperte dicnt : Nemo nulitaM Deo impUcat se nego- 
tiis soBcularibus , ut ei placeat cui se probavit ( II Tim. 
11, i). 

50. Et hxc quidem alia quxstio est, utrum et ab 
iis qui nunquam fiierunt christiani possit Bnplismns 
dari {a) : nec aliquid leinere Inde aftirmandum est 
i^lne auctorilale lanti concilii quantum lnnt:e rci suf- 
flcit. De iis vcro qui ab Ecclcsix unil^ite ' sepnrati 
suiit, nulln jnm qurestio cst, quin ct hnbeant et dare 
possint, et quin perniciuse hnbeant pernicioseque 
tradant extra vinculum pacis. IIoc enim jain in ipsa 
totius orbis unitntc discussuin, consideraium, peifo- 
clum, alqiie flrmatum cst (6). Scd si nos ninle faci- 
nitis, ipsi cxplicent qnoinodo Sacramenlum bnplizntl 
non possit amittt , el Sacrnmentum ordiiinti possic 
amilti : qnoniam dicunl, Recedens ab Ecelesia Bapti- 
snmm quidem non amittU^ jus dandi tamen amittit, Si 
eiiim iilrumquc Sacrnmenlum csl, quod ncmo dubi- 
lat ; ciir illud non amiltitur, ct illud nmitlilur? Neuiri 
Sacrnmcnto injuria facicnda est. Si saiicia niatos fu- 
giunl, utrumquc fiigiat : si sniicia in malis inviolabi- 
lilcr nianci.t, utruinque mancat. Si dixcrinl , Bapli- 
smus in sola vcra Ecclcsia rcctc dalur : respondetuf 
cis, B.ipiismus in sola vera Ecelcsia rccte habetur. 
Cur non potest dari ubi non rcclc datiir, ciimpossit 
bnbcri ubi non recte habctiir? An quia non linbere 
aliud est , nliud iion recte haberc ? Sic cl non dnre 
aliiid est, aliud non rectc dare? Sicut non rectc lia- 
bet qui ab unitatc discedit, sed tamen liabct , ct idco 
rcdcunti non reddilur : sic eiiam iion recte dat qui 
ab unilale discedit, scd tamen dat ; et idco quod ab 
eo acccpit , vciiicnti ad unilatem non itcmtur. Illl 
autem quod non recte datur, datum non essc con« 
tciiduni. Quod si alius quoil non recte ha1)etur, ha- 
beri lon posse conlcndat , nonne utriquc rcclama- 
miis * , ct diciinus habere quidcm , scd non rccie 
habcre cum qui ab unitate discesscrit? Si ergo ?n- 
lunl, ut audiat ille quod pariter rcclamamus, Ipsi nos 
audiant reclnmantes, dare quidcm, scd non recte 
dare cum qui ab unitate discessit. Qiinproptcr, siciit 
rcdcunli non rcddilur quod foris habcbat; sic ve- 
nicnti non rcpelendum est quod eliam foris acccpe- 
r.it. Unde consequeiiter intclligitur pervcrsitalcm ho- 
ininum esse corrigendam , sanctilalem autem Sacra- 
menloruni in nullo perverso esse violandam. Constat 
enim eam in perversis ct sceleraiis lioininibus, sive 
in eis qui intus sunt, sivc in cis qui foris sunt, impol- 
lulam alque inviolabilem perroanere : et quia dicun- 

* Tatlcanl Mss., o^ Eccteske eathoUco! umtate, 

s Editi : Quod d aliqidd qupd non recte habetur^ haberi 
non poase contettdant, nos idrinque rectamamus. Rmcudaii- 
lura niannscripiis. ^_ 

(^) M.le Iit>. 7 d(» rv^pt. conlra Donat cip. ,» 

(U) \d. liL. t ca,). 7, clli)).2, caip. 4,9. 
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turea mali pollaere, quantnm in ipsis esi dicntiiiir, 
ciim illa iinpolliita peminiieani; sed in lK>iiis pertna* 
neut ad pnriniiim , in iiialis permanent ad jinliciuni. 
Nam et de Spiritu ' qui nullo inodo polest cxslingui, 
dictum est tamen, Sfriritum nolile exaiHguere (1 Theu, 
T, 19); id est, ((Viantuni in vobis est, nolilc sicagere, 
lanquam conemiui Spiritum exstingucre, aut lafiquam 
Spiritum exstinctum dcputelis : et nomen Dei nullo 
inodo pollui potest , et tamen dictiim est , FtTitts et 
pater intrabanl ad unam puellam , ut poUuerent nomen 
Dei sui ( Anm. ii, 7). 

31. Nec ullo modo isti expedire se possnnt, curo 
eis proponiliir cur sanctitis Sacramenti et haberi et 
d.iri possit ab eo quem intus sceleraturo jam Deus 
daiimaYit, et tunc incipiat ab eodari non posse, cum 
ab hoininibas damnatus fuerit, cum tamcn nec lunc 
cam possit amittere *. Postremo cur Felicianus, qiiero 
cum Maximiano trecenti decem damnaverunt , et dio 
foris in sacrilegio, sicut ipsi in concilio suo (a) pro- 
nuntiaverunt. schismatis fuit ', non solum ipsuro Ba* 
ptj>nium, sed etiam jus dandi non amisit? In honore 
qiiippe suo, sicui exierai, ita receptus est, cum his 
omnibus quos ipse foris positus baptizavit, nollo eo- 
nim rebapiiznto : quia si aliquem eorum quos foris 
baptizavcrat, rebaptizandum esse censerent, judica- 
rcnt eum amisisse jus dandi ciim foris esset, et pro- 
pterea consequens erat ui ipsura quoque iterum or- 
dinarent, si iilos iterum bapiizarent. Sed cum ad pa- 
eem Chrisii revocantur , calumniaiorcs sunt : cum 
paci Donali consulunt, dissimulatores sunt. Quld est 
hoc aliud, quam quod eorum Ticbonius ^ de illis ait, 
Quod volumu$ tanctum e$tf 

GAPUT XIV.— 32. UtquidergoParmenianusinani 
iacuintia cxsultat, et dicit : c Nunquam divinae legls 
c censura patietur ut vivificare quemquaro mortuus 
c poasit , curare vulneratus, illuminare ca^cus, vestire 
c nudus, et inundure poliutus? > Dominus enim 
susdtat mortuos, Dominus curat vuloeratos, Do- 
minua illuminat C£C0S , Dominus vestit nudos , 
Dominus mundat pollutos. Quid sibi arrogat quae 
bouiinis non sunl? Itane vivi sunt apud eos qui 
non peccaiii, ut etiam vivificare posse dicantur; 
cum incremeiitum dare noii possint? Ego^ inquit 
A|>o6tolu8, planlavi, Apollo rigavit; ted Deus incre- 
metUum dedit. Ncque qui plantat ett aliquid , neque qui 
rigat , sed qui incrementum dat Deus ( 1 Cor. iii , 6 , 7 ). 
Quaiido dat viiam mortuo, qui incrementum dare non 
potest vivo? Sicut enim Pater sttscitat mortuos et vivi* 
fieat, sic et Filius quos vult vivificat (Joan. v, 21 ). 
Itane apud illos sani sunt , ot possint etiam curare 
non saoos'? Qiiid aliud isti, quam se benediccndos 

> vaticani Mss., spiritu sanclo. 

* Editl, nec tunc ea possit amiltere. Gouciamus Mss., eam, 
«cilicet sanctitatem saeramenii. 

* Editi, (fidft diu foris tn sacrHegio.... uMsmOdcus fuit. 
At was.f pratrceimt , ^ : et kx», schismaticuSf habeot, 
iddsmads, 

« m editlSf magister Tichonius. Abest, magister, a manu- 
icriptls. 

* sola editio LoVi ut possint apud iUas curaremm sanos ; 
orotsso, aiam. 

(a) Bagaitano. 
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pro Domino opponunt ? Sed ab cis nullo modo sedii- 
cunfur, qui non in bomine, sed in Deo spcrantes can- 
tnnt : Bencdic , aniina iiica , Doininum , et noii obli- 
visci oinnes retributiones ejus ; qui propiiiatur oumibos 
inii|uiU(ibus tuis, qui sanat omiies languores tuos * 
(Psal. €11, 2, 5). Si omnes languores ipse sanat» 
nullum reliii(|uit quem Parmeniainis sanaro se dicaU 
Tantanc apud illos lumina suiit , ut illuminare etiam 
possint? Quod nec illi, quo in natis mulicrum major 
surrexit nemo, Joaniii Baptistx Joannes evangelisu 
* concedK ; dc quo ait : Non erat ille lumen , sed ut testi» 
monium perhiberet de lumine. Erat lumen quod illumi» 
nat omnem hominem venientem in hunc mundum. Si 
oiniiem hoininem iilud lumen iilumiiiat, nullum re- 
linquii qiiem Parmenianus illuminarc se dicat. Quia 
clsi sancti homines, secundum qiicmdam modum 
dicuntiir lumiiiaria ; alia lamen sunl iumina illuroi- 
nata, aliud lumen illuminans , quod illud est de quo . 
idem Joannes Baptista dicit : Nos omnes de plenitudine 
ejus accepimus (Joan. i, 8, 9, 16). Nudos autem quis 
Testit, iiisi qui dicit : Proferte Hli stolam primam 
{Luc. XV, 22) : et qui corruptibile boc induet incor- 
ruptionem, et mortale hoc induet immortalitatero 
(1 Cor. XV, 53)? Ct hoc quisquam * divino indumento 
aliquem vestire dicitur, cui magniim est si vestiri ip&e 
mereatur? Jam porro emundare pollutum se audeat 
dicere , si prius audet se dicere non esse pollutum. 
Mundati enim sumus per gratiam Dei ; sed ncc tunc 
quidero mundabimus aliqucm, cum fueril perfecui 
nostra mundatio : quanlo minus modo , cum corpua 
quod corrumpitur aggravat animam (Sap. ix, 15)? 
Quis enim castum glorietur se habere cor? aut quia 
glorietur mundum se esse a peccato (Prov. xx, 9, 
$ec. LXX ) ? M undare quippe aique sanare, in spiri- 
tualibus rebus Untumdem valei. Sicut autem spe salvi 
fiicti sumus , ita spe mundati sumus iu pcrfecta salute 
et in perfecta munditia (a). Quomodo ergo sanare et 
mundare jam possumus , qui nec tunc poterinius, cum 
omni modo salvi et mundi fuerimus? c Sed Deus > , 
inquit, c hoc per hominem facit. > Facit sane, sed 
fecit et per Judam , qoem ad Evangelium pnedican- 
dum cum caeieris misit (Matth. x, 1-8) : fecit et per 
Pbarisaeos in eis qul bona quae per eos aiidiebant ipsi 
facicbant , cum illi non facerent qux dicebant. Po* 
stremo , cur iniqui et scelerati eorum , sive cum la- 
tent , sive cum pro pace Donati • torerantur , vivifi- 
cant, curant, illuminant, mundant? An ipsi non sunt 
mortui , vulnerati , cxci , polluti ? An ideo iion apud 
eos caeci caecos ducentes simul in foveam cadunt 
(Id. XV, 44) , qiiia non ipsos, sed Dcum quem prae- 
dicant, iin audiendo et obtemperando sectantiir ? Ila 
sane , sed tunc prxdicant Deum , si cum Cbristo col- 
ligont : quicuroque verocum illo non colligunt , spar« 



< Sic Mss. At edili, infirmitates tuas : et infra , sanare de» 
beat : |)ro, sanare se dicat. 

> vaticaoi et e Gailicanis noonuili uss., Et hm^ quis- 
qiuan. 

* Am. et Mss., pro Dcnati parU. 

(a) Forte, imperfecta satute et imverfecta mundiUa. vid. 
xorel, Elemenl. critic, pagg. 446, 447. M. 
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gunl (Jfaf/A. XII, 30); Donatiim prscdicando, noii Dcuin, 
c:i*ci Ciccos scqnendo simul in fovcani cndunl. SchI de 
(|nu'Slionc B.iplismi latius aliqnid Domino adjuvantc 
iniclabiinus ( Lib, i de Baptismo contra Donadslas , 
cap. i ) , cum de omnibus leslimo.iiis sanciarum Scri- 
pturarnm, quas nobis objicienda credidit, Parnieni.nno 
responderimus *. Qui vcre ipse adaeqiial proximos sibi 
cvcrsionc iniquiialis, qni cis lam maium propinavil 
crrorem , ul non pro pace, sed pro divisione ct di- 
scissione non solum loqnalar ipse, scd eiiam divinos 
Libros loqni pcrsiKKloat. 

CAPUT XV. — 33. Scd inler miilla miror lioml- 
nem , cum agerci non posse habcri Baptisnium nisi 
ncccplum , ncc possc accipi sine danle, intcrposuisse 
cx Lvangclio teslimoniuin : Non potest, inquil, aeci- 
pere homo quidquam , nisi fuerit illi datum de calo, 
Posscl cniin aliquis corum verlwrum iRsrius , ciiin 
coepissct islc diccre : Non potest homo accipere qiAd- 
quam , nisi datum fverit itli ; atitequam dixisset , de 
ccelo , putare illum diciuram a Donato fuissc , nut a 
Parmcninno . aul ab ari(|iio de parte Donati , aut om- 
nino ab ipsa parie Donaii. Agnosco Cvangelium , et 
illic scriptum esse rcccnsco , Non polest homo accipere 
quidquam , nisi datum fuerit illi de coelo, Scd numquid 
Doiiatiis cst ca'luni ? numquid Parmcnianus cst cob- 
lum ? numquid pars ipsa Donati ? lUa vero non est 
coelum , non cst in coelo. Qui enim ait ; Non poteu 
homo accipere quidquam^ nisi fuerit illi datum de coeto ^ 
nunqiiam dicerel *, Nisi datum fucrit illi de solc, aut 
de luna , aut dc stellis , quae tamen in coclo snnt : 
qnanto minus diccret, Nisi datum fueritllli de parte 
Donaii , quae non solum non est coelaro , nec cst in 
coelo , sed nec in rcgno vult cssc coeloriim. Ncc illud 
procul dubio diceret, Non potest bomo accipere qiiid- 
quam , nisi datum fuerit illi de Ecclesia : ipsa eiiim 
Ecclcsia de coelo.accipit. Si autcm dicerct :Non po- 
lest homo accipere quidquam, nisi datuni fuerit ei ab 
lioroine justo ; irrucrent quidcro isti frontosi , ct se 
jostos esse proclamarent, ut ab cis accipcret qui vcl- 
let accipere : nec nos quaesiionem faceremus, utritm 
Jusii csscnt an non ; sed inier eos essc vel latenies 
iiijustos facile ostcnderemus ex quibusdam prodiiis ct 
exclii^is ; et tamen eos noii improbaremus * , nec di- 
cerenius non dntiiin , vel non acceptum , quod datuiii 
ei accopium essct a talibus. Sed et hoc falso dicere- 
tur, Non polest homo accipere quidquam, nisi dalum 
fuerii ci ab boinine justo. Ipse eniro justus a quo al- 
icr accipil , quxro a quo accepcrit. Si et ipse a jusio 
homine , et de illo ita quxro , donec ab ipso capite 
ordinis humani ad aliqnero perveniaro, qui'iionab 
liomine acceperit ; atque ita falsum esse doccain , 
quod non potest bomo accipere quidquaro, nisi fiierit 
ei ab horoine daturo. 

54. Quid autero agant isti nescieoles per evangeli- 



* Mfls., respondebwm. vaticanl amem 8lc prosequuntur : 
pitfm vere tpse adwquat proxima siH eversione^ etc. 

* luxta VI, Lugd. ven., numquid dicerel. II. 

* oallicaui quidam »1»., fiee tameneostiii prcbaremiu. 



ciim testiiiioiiiunt * , nisi nt homiiics a Jino!ieantnr * 
ui aliquando evigileot, alque advcrtant verc non bo- 
niines csse altendcndos , ciim sanctum aliquid liomo 
accipcre dcsidcrat , scd illum soluin qui de corIo dat 
honiini ; quia non polesl homo accipere quidquam , nisi 
datum fuerit ei de coslo f Quod si dixerinl , Dc coelo 
quidero accipil, non de honiine, scd lamen per boini- 
iiem : qunnro pcr qiialcm. Si per jiistuin tanliim ; itoii 
habcnt illi qui apud eos ipsos pcr iatentes iiiiquissiinns 
accepcrunt : si el |>er injiistum ; qua» ciusa crgo csi 
ut aliquein rcbnptizcnt ? Si pcr injustuni non nisi la- 
tcnlcin ; non habent, quos bapiizavit manifestiis sa- 
telles Cildoiiis Optntiis : si ct pcr injuslum cliam 
niaiiifestum , qiii tamen nondiiin dnmnatus et ab Kc- 
clcsiae coniniuiiitiiic projcclus sit ; iion habeiil illi 
quos Frlicianus llusiitaniis , ciim abconim coinniit- 
nione fnris cssct, in Maxintiani schismale bapltzavii, 
qiios lamcn iiuiic cutii illo regrcssos ncmo rebaplizat. 
Poslrmio si homo, qiiamvis de coclo, non tamen iiisi 
per hoiniiiein potesi acciperc quidquam ; qitxro ipse 
Joannes Dnpiista , qui h«)C ait, pcr quem hominoiu 
accepcrat, qiiod utique de copIo accepcrat? El non 
invcnilur': alqiie ita a se icsiimoniis prolalis mnla 
causa convinciiur. Qtiia eisi dic:it Filius acccpisse so 
a Paire , ci Spiritum snnctuin de suo acciperc , non 
quasi grndaliin , sed sicut ipse exposuit dicens, Quia 
omnia qum habet Pater, mea sunt , ideo dixi , De meo 
accipkt (Joan, xvi, 15) : posse lamen homiiiem non 
intcrposito homine divinitus aliquid acciperc , exeui- 
plo sno Joanncs ipse testalur, et toi sancti antequniii 
Dei Filius homo fieret , et postcaquam resurrcxit el 
nsceiidit in coelurn , cciilum viginti homincs siinul 
ctmgregnti crant, quos nullo honiinc in tcrm innniiiii 
imponente, dc coelo veniens Spiritus saiictus iiiipK'\it 
{Act. 1 , 15, elii , i-4) : et constituto jani ordiiic Ec- 
desi.ne, Centurionem Corneliuin aiiie ipfiuin Bnpti- 
smum , ante impositidncm niaiiiis, cum eis qiii secuni 
erant codeni Spiritu sancto replctum, Peirus ipsc nii. 
ratus est (/d , X , 44). Ncmo crgo accipit sine dante : 
sed quod pertinct ad Baptismi saiictitatcm , adest 
Dcus qui det, et homo qui accipial, sive per se ipsuni 
donaiite Deo , sive per angclum , sivc per hoinincni 
sanctiim , sicut per Pctruin , sicui per Joanncm ; sivo 
pcr homiiiem iniquum , sicut pcr tam inultos vcl la- 
lentes vcl manifestos, qiios ante tempiis de messe col- 
ligere servi patrisfainilias prohibentur , ei quos vcliit 
paleam frumenla dominica usque ad tcinpus vcntila- 
lionis cordc iiilcrim separati non temeritate corpora- 
liter deseriint , sed pietate spiritualiter fcrunt. 

CAPUT XVI. — 55. Oift, inqiiit, maU credidit, 
consequi non potest Baptismi sacramentum ; quia scri- 
ptum est^ I Perversum non potes adornare i (Eccle, u 



* Fjditi, nescientes evangeUcumtestimonium; oiaisso, per, 
quod ex manuscrinUs reslituimiis. 

• Editt, niii ut ncmines commoneantur simu: Mf aHquan- 
do^eic, 

s in editis post , et non invenitur , proxime sequebtntur 
verba : rosse tameti Iwndnem non interppsUo iiomine diti- 
nitus aUquid accipere : ac dciode , atque ita a se iesliinoniis 
profdlM, ctc. 1^'Uiu redintegramus ex ^atidins ihis. 
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15, tec, LXX). Quid si ergo apud eos quispi:im lia- 
plizatus fncril, qui pul iveral, verbi grnlia, Chrislum 
ex eu esse coepis^e, ex quo secundum carncm dc 
virgine Haria iiaius esi ; postea verilatis scrnione 
conmtonitus, cnm comperisset ipsum esse de quo 
Ji>aniios ail, /n fmncifno erat Verbum, et Verbum erat 
apud Deum, el Deu$ erat Verbum ; de quo consequen- 
ter ait, Verbum caro factum est^ et habitavit in nobis 
{Joan. I, 1, i4) : faterelur eis suum prislinum erro- 
rem, atque in eo se fuisse cum baplizaretur sollicitus 
indicarel, juberenl eum denuo baptizari? Nunquam 
utiqiie facerent : sed boniinis imperitam simplicita- 
lem carnali opinione prius depravatamS verilatis 
ratioiic corrcctam gratularentur : aut si eliam talis 
perversitis pcrtinaciler ei defeiidenda videretiir, et 
diu reliiciaius ncque correctus, ettam de Ecclesia 
pcllerelur, ct postea cognita verilate remearet, poeni- 
tenlia utiqiie curandum esse ceiiscrcnl, noii itera- 
tione Baplisinatis vulncrandum ; quamvis hoc in 
coi-de sc hnhuisse faterctur etiam illo tempore quo 
apud ipsos fuerat b;iptizatus. Pervenum ergo non 
potet adornare, quia non ci ad omamentum valcret 
Sacramentuni quod acceperat, si in fide perversa pcr- 
sisterct, sed poiius ad supplicium : cum tamcn ipsum 
Sacramentum pcr se, eiiam in pcrverso quein non 
ornabat, sed judic^bat, intcgrum permaneret ; el ideo 
nullo modo esset illitis Sncramenti violanda sancti- 
las, etiam cum esset illins homiiiis currigcnda per- 
versilas. 

CAPllT XYII. — 56. Audct eliam Parmenianus 
Dobis exempla divina proponere, quibus se arbilratur 
osiendere, quscrendum esse hnminem sancium, a 
quo accipi debcat Sacrameiilnm. Ipse, inqnil, Dei 
Filius^ ipu Donunus Jesus Chrisius, a quo principium 
Mpiritualis Baptismi exorium est, cum sccundum vo- 
luniatem Patris baptizandus euet, utrumne ad Phari" 
scfos perfidos atque profanos, an ad sanctissimum Joan" 
nemjfenisse monstratur? At si hoc exemplo inviiamur 
ad accipiendum Baplismum, inferiorcm nobis a quo 
baplizemur debemus inquirere ; quandoqnidem Do- 
minus ab eo baptizalus csl, qui se ab ipso Domino 
liaptizari debere prxdixerat, et qui se indignuni cor- 
rigiam calceameiiti ejus solvcre testabatur (Matth. 
lii, i4, 11). Quinimo, ut intermillam inquirere dili- 
geiitius our ipse Salvator noster baplizari voluerit, 
quia cerie aliqua causa voluit ; proplerea foriasse, 
cuni se ipse posset tingere, qiii etiam saum baptiza- 
torcm poterat baptizarc, voluit Dominas a scnro, et 
illc per qnem facti sunt omnia ab illo qui factus est 
iiiter omnia, bnpiizari, ut ct doccrct humilitatcm, et 
ostenderet non inieresse quis a qno baplizctur, dani 
eo Bapiismo qiio baptizandns est baptizetur. Nec a 
Pharlsxis dedignareiur ille bapliznri, si haberent 
hnjusmodi baptismum, qno ille ccrti sacrainenti gra- 
tta voluil baptizari. Nam el cum circumcidendus es- 
let, numqmd Joanncs quirsitus est? Hoc enim a Ju- 
dxift fleri jaia colebat. Et cum pro lllo esset oflercn- 

*lDll».,pratvmt. 



dnm legnle sacrificiam, numquid dcvitatuin est illud 
templiini, quod ab eo Tocatur spelunca lalronum 
{Mutth. XXI, i5) ? Quo certc et boni iulrabanl et niali: 
iiec boiiis oberant mali ; quoniam Dominus qui ait, 
Sancii estote^ quia ego sanctus sum (Levit, xi, 45) ; ita 
inviolabiliter facit sanctos suos versari inler ma- 
los, ut custodiant* eam quam accipiunt sanctiialem, 
quemadmodum ipse Dominus Jesus nulla contagiomi 
malignilaiis in Jndaiorum genle pollutus esl, iieque 
cum illa prima sacramenta secundum perfeclani bu- 
militails viam faclus sub lege suscepii, neque cum 
posiea discipuiis electis cum suo traditore usque ad 
extremum osculnm vixit. Ejiis enim exemplo, dob 
solum non facieniis mala, sed etiam non coDsentien 
tis " ulli maliiisc, inter paleam frumenta secura sunt, 
quia neqiie talia faciunt, neque consentiunt facienti- 
bus ; etiam si in eadem segete usque ad messam, 
in eadcm area usque ad ventilationem, intra eadera 
retia usque ad scparationem quae in litlore futura est, 
boni lolcrent malos {Matth. ni, 12, et xiii, 57-45, 
47-50). Scd i.sti suiit verc cacci duces cxcorum, qui 
et in numero suorum tam multos malos vident, et 
viam pacis non vident; et ut se non ad susiinendum 
Inviceni propicr uniuiis vinculum.sed addividendum 
ab invicem propter schismatis sacrilegium sequantur 
boniiiics, pcrsuadenl. 

CAPUT XVIIL - 57. At enim dictum esl per 
prophctnm regi Josaphat : rex Josaphat, si pecca^ 
torem tu adjuvas, aul eum quem Dominus odU tu dHi- 
§is, propterea fuit tuper te ira Domini. Quis enim no- 
strum dicit peccatorem adjuvandum, ad boc utiqiie 
in quo peccare vult ; sicot ipse Achab quem adjuva- 
bal * Josapbai, eundo cum illo in praelium, cum ille 
Michaea) prophetaj veracia verba conlemneret ? Et ti- 
men nec sic obfuit innocentiae regis Josaphat pcssi- 
iiium meritum regis Achab : quia illum Dominus ad 
se exclamantcm a periculo bellico libcravit, illum 
autem sacrilegum contemptorem in manus hosiium 
venire permisil (111 Reg. xxn). El si quid Josaphat 
periculi expertus est, quod ei Propheu in<hc:it ab 
ira Dei fuisse, non alieno meruerat peccaio, sed suo; 
quia sicut ei dictum est, peccantem adjnvabat : sed 
apud Deum caetera ejus bona facla praevaluerunt. 
Sic enim diciiur ei : Peccatorem adjuvisii, ei ei comra 
Donmum amieus es, et in hoc super te ira a facie Do- 
mini. Sermones Dd boni in univerns sunt tecum, quo- 
mam abstulisti lucos de terra, et parasti cor luum ad 
requirendum Deum (II Paral. xix, 2, 5). Qui auteiii 
Tcrsaiur in Ecclesia Dei, ubi sunl et illi qui sua qua- 
runt^ non qua Jesu Christi, qui per invidiam et con- 
tentionem Christum annuntiant^ non caste ; et dicit \ 
Siveper occasionem, me per veritatem Christus an- 
nuntietur ; et in hoc gaudeo^ sed et gaudebo (Pldlipp, 
n, 21, et I, 15-18) : impolluius inter eos aique in- 
tegcr permanel, quia non eis ad sua quaerenda con- 

' Sic Vaticani Mss. At editi, st custodumi. 

* Editi, non facientes mda, sed etiam non consemienles 
EmendanUir ex Mss. 

> sic Biss. ediU vero, qumuioadhaH, 

* Unus Divionensis codex, ut aU ^postolus, dveper, clc. 
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sentil, cum hoc culpot atquc rcpreljeiidal : nec cos 
ad peccandum, sed ad linc adjuvat, unde Christiis la- 
tius prxdiceiur, el ah his qui audiuiit et raciunl pcr 
eos qui quod dicunt non faciunt, Christo credalnr, 
iu Cliriiilo speretur, Chrislus diligntur. Talibiis eiiim 
prxcipil idein apostolus dicens : Nolite conjungi cum 
infidelibus. Quw enim parlidputio jutlitics cum iniqid' 
tate ? Quas communicatio e$l luci ad lenebrat ? Quas 
autem conventio Christi ad Belial ? Aut quce pars fideli 
cum infideli ? Qui autem consenstis templo Dei cum 
nmulacris? Xos enim templum Dei vivi^ estis, Dicit 
enim : Qnia iniiabitabo in eis, et inambulabo ; et ero 
illorum Deus, et ipsi erunt nuhi populus. Propter quod 
exite de medio eorum^ dicit Dominus^ et immundum 
ne tetigeritis ; et ego recipiam vos, et ero vobis in pa- 
trem^ et vos erilis mihi in filios et fiUas^ dicit Dominus 
omnipotens (II Cor, vi, ii-18). Qu;b vcrha isli carna- 
liter sentieiitcs, per tot divisioncs se ipsos minutatim 
in ipsa uiia Africa coiicidunt. Non enim inlelligunt 
ncmincm conjungi cum iiifidclibus, nisi qui facit 
pcccata Pagaiiorum', vel talia facienlibus favet; nec 
quemquam fieri participem iniquitatis, nisi qui iniqua 
vel agit vcl approhat. Quis autem communicat tene- 
liris, nisi qui per tcncbras conseii&ionis suae di- 
missoChristo sequitur Belial? Quis ponit cum infide- 
lihus parlem suam, nisi qiii ejus infidclitaiis fit parli- 
ceps? Ita eiiim templum Dci esse desinit, nec se 
alitor siinulacris adjungit. Qui autem sunt templum 
Dei Tivi, et in medio nalionis tortuos:e ac pcrversae 
apparent sicut luminaria in mundo verbum vita: 
liabentes {Philipp, u, 15;, niliil eos quod pro uniUlo 
lolerant inficit ; nec angustantur, quia in illis habilat 
ct deambulat Deus : et excunt de medio malorum, 
auiue sep;iraniur interim corde; nc forie cum id 
facere per seditionem scbismatis volunt, prius a bo- 
nis spiritualiter, quam a malis corporaliter sepa- 
renlur. 

CAPUT XIX. — 38. Qtiod ergoscriptum cst Deum 
dixisse, Eos qui me clarificant, clarificabo; et qui me 
spernit, spernetur (I Reg, ii, 30); ipsi maxime nolunt 
intueri. Quomodo enim clarificant Deum, qui dicunt 
per orbem tcrrarum impleri non posse ejus promissa, 
qiix promiMt pairlbus nostris, Abrahac, Isaac, et Ja- 
cob; quie per Prophelas tanto ante prsununtians, 
exhibuU per Unicum suum, qui factus est ei ei se- 
niine David secuiidum cariiem (Roni. i, 2, 5), ul in 
illo, id est, in semine Abrahx benedicercntur omnes 
gontcs : qiii dicunt ipsiim Dei Filium frustra dixisse, 
Siuite utraque crescere usque ad messem {Matth. xiii, 
30) : quasi fal^us fiierit, aut ipse fefcllerit, cum sola 
zizania per niunduiu creTcrint ; fruincnta vcro pra^- 
ter partem Donati, in toto terraruni orbc defecerint? 
quoniodo ista sentientes glorificant Deum, cum scri- 
pturo sit, /n latitudine gentis gloria regis ; in (timinu- 
lione autem populi contritio principis {Prov. xiv, 28)? 
Aut quomodo non spernunt Deum, qui Daptismum 

* iD MS8. hlc et Infra, templa Dei vivi. 

* Kdiii, peccatum vagtoiorum, At vaticani Uss., peccata 
l^OHorum, 



ejus in eis quonim causam non audiernnl, et de qui- 
bus nullo modo judicare potuerunt, incredibili tcue- 
riiate impielatis exsufnant, et sibi audent arrogare 
quod Dei est ; a se damnatos in honoribus Intcgris 
pro Donati pace recipiunt, et a se inauditos contra 
pacem Domini dctestantur ; Baptisma in illis terra- 
rum parlibus per Apostolos traditum periisse con- 
tendunt, et per Feliciaiiuro apud Maximianistas tra- 
ditum non periissc concedunt*? Jamvero quomodo 
Catholici noii clarincant Deum, qui promissa ejus 
nullis hominum sceieribus, quomiiius iinplereiitur, 
impediri posse coiifidunt; qui sncramcnta ejus itJ 
debita vencratione prosequuntur, ut ea si etiam ab 
indignis tractata fuerint ; illis siia pcrversitate dani^ 
natis, illa intemerata sanctitate permanere de- 
monstrent? 

CAPUT XX. — 39. c Iterum, > inquiunt,c scriptum 
est : Nolite communicare operibus infrucluons tenebra- 
rum , magis autem redarguite. Qwb enim fiunt ab ipsis 
latenler, turpe est el dicere i {Ephes. v, il , i2). Jam 
ipsa verba quemadmodum Intelligenda sint diximus, 
quia non communicare est non conscntire : quod 
propter Ecclesiae disciplinam parum est , nisi etiam 
rcdarguantur, ut corrigi possint. Sed haec salva pace 
facienda sunt , et quantum admiltit officiuro conser- 
vaiidse unitalis, ne simui eradicctur et triticum. 

CAPUT XXI. — 40. c Iferum ad Timotheum idcm 
apostolus, iVe, inquit, communicaveris peccatis aUenis; 
te iptum castum ctutodi i ( I Tini. v, 22 ). Docuit ex 
conseqiienti, qiiemadniodum quod prius dixit, intelli- 
gendum sil. Qui enim se ipsum castum servat , non 
communical peccalis alienis. Si enim communicat , 
consentit : si coiiseiitit, corrumpitur : si corruiiipiiur, 
castum sc non scrvat. Sed sane taiidem alii|iiando 
evigilavit Pnrmcnianus, et attendit quid dicerel Ti- 
chonius, scd frustra : stalini quippe amore sentetilix 
sux contra veritatem oculos clausit. Ailenim : t Niim- 
quid, frater cliarissime, non polluunt alios aliena pcc- 
cata, et hoc cst facinorosis non cominunicare , licct 
cum ipsis convenias , eorum facta non faccre? i Et 
tamcn non toium dixit. Parum est enim eorum facta 
non faccre, nisi displiceant : parum est ut displiceant, 
nisi redarguantur. Aliud enim est non facere, aliud 
non communicarc, id est, non consentire facientihus, 
aliud etiam redargucre. Cur ergo ubi videre coeperat, 
statim se averlit, et usque in finem noluit pcrvenire, 
et vix trientem de toto posuit? An sicut de populo fe- 
ceruiit, et senlentiam veritatis praecidendam putavii? 
Nos dicimus, quod qui non facit malum , ncc facicnli 
conseniit, et facientem argiiit , firmus atque iutegcr 
inter iniquos tanquam frumeiitum iiitcr paleas con* 
versalur. llle autcm tantuinmodo ait, c eorum facta 
non facere. i Et teriiam tainen de tota seiitentla par- 
ticulam queinadmodum refellat videamus. 

41. c Quod contra legcm esse divinam, i inquit, 
c nuilus qui lcgem veneratur , ignnrat. i Adhuc ist:i 
verba commuaiicr dici possunt. Potest eniro et alius 

1 Bditi, cwtendunt. ueUus Mss., concedunl. 
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dif-ere , Quod secundum lcgem esse divinam » luillus 
<|ui lcgem Teiieratur, ignoral. Sed opus est probare, 
non dicere. Aliendamus ergo quemadmodum probet. 
f Quid entm prodesl, i inquil, c innocentiam cusio- 
disse « si cum reis mixtus est et obnoxiis ? > Sane &I 
ila esl, iunoceniiam custodisse non prodest *, sed in- 
iiocentia custodita non est. Mixtus enim reis et ob- 
iioxiis, nisi percoiiscicntiaimaculatamconsensioiiem, 
nullus recie dici poiest. Qui vcro iinplet quod scri- 
ptuin est, Jnsto nihil placet iniquum (Prov, xii , 21 , 
$ec. LXX); ubilibeteuin versari (|u;viil>el necessilas co- 
gat, misccri iniquitatibus non potest. i Vel quomodo, i 
inquil, c incorruptus poieris periiianere , si corrnplis 
sociaris? i Ita plane, si sociatur, id est, si mali aiiquid 
cum eis commitlit , aut commitlentibus favel : si au- 
lem neulriim facit, nulloinodo sociatur. Porro si ad- 
dat lerliiim , ut non sit iii vindieaiido piger, sed vel 
corripiat juslus in misericordia et arguat, vel etiam, 
fti eam personam gerit , ct ralio conservandai pacis 
admiltii, coram oninibiis pecr.intcs arguat, ut caBteri 
liroeant; removeal etiam vel ab aiiquo gradu honoris, 
vel ab ipsa conimunione Sacramentorum , et h.rc 
omnia cuni dilectione corrigendi, non cum odio per- 
seqoendi (n) ; plenissimumomcium, non solum castissi- 
mac iniiocenli^, sed eliam diligentissimai severitatis * 
implevit. Ubi aulem cxtera impediuntiir, illa duo 
•emper retenta incorruptum castumqiie custodiunt , 
ut nec faciat malum, nec approbet factuni. 

CAPUT XXII. - 42. Sed tamen videainus unde 
isle doccat quod afnrniat : c Cuin scriptum sit, i in- 
quit , c Modicum fermenlum lotam masiam corrumpit i 
(1 Cor. v, 6). Dixit boc Parmenianus, alque abiil: 
nec ei nunc ostendi polesl, in parte Donaii , non so- 
lum modicum rermenti , scd niullum vencni ex illis 
ovis aspidiim ruptis, et prxvalidis jam serpeiitlbus 
|tro Primiano damnatis , et ad Primianum ilerum re 
vocatis '. Sed correcti stitit. inquit. Dco graiias. Si ve- 
niin est , non invideo, at(;ue uiinam id pei Tecte Qat. 
Si cnun a Bfaximianisiis redire ad parlcin Donati, 

* Forte, nonlnnocenham custodisse non prodest. 

* plttres Mss., severiias : supple , imioCintice diUgeniiS'' 
siwie. 

** Ain. Gr. et aliqoot Mss., et ad prindcmum tiriium revo- 
catis, 
{a) supi le, /adal. 



nonnullus correctionis est gradus * ; quanto verior 
perfeciiorque correctio est, ab ipsa parte Donati ad 
iiniiatem catholicam remeare? Et Tichonius quid *m 
niulta dixit, quse illis temporibus, et sicut inlcrior no- 
ver^t, quam non modico, sed multo fermento, toiam 
suam massam nollent fateri corruptam, qui totuin or- 
bem lerrarum peccalis Afrorum fermenlatum esse 
criminarentur. Sed ego islos miror, si adbue eis ^a- 
cet hxc aposrolica verba * sic intelligere, ita eos Opta- 
tum Gildoni.'iniun velle defendere , ut nec modicum 
fermenii eum fuisse concedant '. Quod si vel hoc con- 
ceduiit, quam magnam putant esse massam siiam, ul 
non potuerit totacorrum|)i?aut si in eis soiis tota 
corrupla est , quibus placet Optatus ; experti discant 
inleliigere (|uod legunt, quia inest tota massa ad qiios^ 
perlinel quod dicitur lotum, sive bonum, sive maluin : 
ad eos pertinet qui consenliunt; ad eos autem qui non 
consentiunt, oniiiino non periinet : et ideo disciplina 
ecclesiastica ^ corrigendum esi, ne ad miillos persua- 
dcndo perveniat; quod ubi Geri permittit ratio pacis, 
et non At, i|>sa negligentia cnlpain trahit, et in perl- 
culo consentiendi est per desidiam corrigendi. 

CAPUT XXIll. — 45. Ex qua regula et illud intel- 
ligeiidum est ' , quod consequenler opponit, diceus 
esse scriptum : Sit vobis leyitimum cetemum in proge- 
nies vesiras, dividere in medio sanctorum et irreligioso- 
rum, et in medio mundorum et immundorum {Levit. x, 
9, 10). Tanto enim quisque melius Iioc facit, quanlo 
inagis in Ecclesia proficit. Cum enim crevisset herba^ 
et fructum fectsset, tunc apparuerunt zizania. Et quam- 
vis inter ulrumque jam servi patrisfamilias cognitioiie 
dividerent aiquc distingucrcul; jubentur tamen ea si- 
nere crescere, et boc usque ad meswn {Malth. xiii, 
26-50). Sed bxc hactenus : ca enim (\ux restant, ali- 
quanto diligenlius ab alio exordio considcrassda atque 
tractaiida suiit. 



* Edili, e*t modtis. Noslrl autem Gallicani Mss. siiiiul 
com Vaticanis bal>enl, est qradns. iianc lectioiicui iii iuar< 
gioe Amerbacbi.inae ediUonis aoootatam, eligcndam d«- 
cubat Heuricus Gi'avius, si niodo exstarcl iu u)auu.scn- 
I»lls. 

« Mss., hwc Epifttota: verba. 
< bic Mss. At edili, coulendaiit. 
^ Editt, et ideo in diacipHna eccliSiaaica, Alx^st , iit , a 
luauuaLTifiis. 

• Fjditi, iiitnendum eU : mcudose. 



LIBEH TERTIUS. 

Reliqua (ractantur loca Scripturx quae Parmenianus objectabaL 



CAPUT PRIMUM.— l.Cum omnis pia ratio et 
modus ecclesiastic» disciplinae uiiitateni spiritus in 
viiiculo pacis maxime debeat intueri. quod Apostolus 
suflerendo invicem prxcipil custodire {Ephes. iv, 5 , 
2), et quo non custodito medicina vindictx * non taii- 
lum superOua, sed etiam perniciosa, et propterea jam 
iiec medicliia esse eonvincitur : illi fllii mali, qui non 
odio iniquitatuia a.ienarum, sed studio contcntionum 

« sic Mss. At edti, m«a jcour tindicta. 



suarum infirmas plebes jactantia sui nominis irrelitas, 
?el totas trahere , vel eerte dividere affeclant, snper- 
bia tumidi, pervicacia vesaui, calumniis insidiosi, se- 
ditioiiibus turbulenti ; ne luce veritatis carere osten- 
dantur, umbram rigidse severitatis obteuduiit, et quse 
in Scripturis sanctis salva dilectionis sinceritate el 
custodita pacis unitale , ad corrigenda fralerna vitla 
mordaciori * curaiione fieri pnBcepta sunt , ad sacri- 

* Editi, nwderatiori. Apiius Mss.| mofdaciori. IXK|uitur 
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lef ium ftcbismalis et ad oecasionero praecisionis usur- 
fiant , dicenles : i Ecce ail Aposlolus , Auferte malum 
ex vobii ipsis. Quod maliiro utique si integris, i in- 
quiunt, i non obesset, ncc juberetur auferri. i 

i. luterim videamus ne Torte non fruslra uun dixe- 
Til Aposlolus, Auferle malos a congregatione vestra; 
sed , Auferte matum ex vobis ipsis : quia cum quisque 
impedilur ab Eccleside congregatione malos liomines 
separare, si ex se ipso aufernt malum, non cis corde 
miscelur (a); ntque iu spiritualitcr non soliim conjun- 
gitur bonis, sed eliam separatur a malis. Sic enim in 
illo loco ad Timotheum curo diiissel : Neque commu^ 
tdeaveris peccatis alienis : tanquam ilie diceret , fieri 
posse ut aliqnos malos ab Ecclesiae congregatione se- 
parare non posset , et ideo tolerare cogcretur ; tan- 
qnam consiliuro dans quemadmodum pcccatis eonim 
iion communicaret , Te ipsum , iiiquit, castum custodi 
(ITim. V, 22 ). Nam malis malus misceri potest *, bo- 
ims autem nnllo modo , quamvis ciim eis in una con- 
gregalione verselur. Ila et hic ad Corinthios ciiin 
dixisset, Quo enim mihi de his qui foris sunt judicaref 
Nonne de his qui intus sunt vosjudicaM nc fortc tiir- 
barcntiir aliqiia malorum nnmerositale, sic permixiis 
frumentis, ut sine illoriim vexnlione colligi sepnrari- 
qne non possent; Auferte^ inquit, malum ex vobis ipsis 
(ICor. v, 42, 15) : nt si forte non posscnl aiiferre 
malos a congregatione sua ; auferendo malum cx se 
ipsis, id est, non cum eis peccando , ncc cis ad pec- 
candum consentiendo aut favendo , iiitcgerriini inter 
eos et incorruptissimi versarentur. Quia per maliim 
saum malis quisque consenllt. Si autem a se ip<:o au- 
ferat malnm , alieno malo non est unde consentiat. 
Quaproptcr quisquis etiam contenipserit Ecclesire Dei 
disciplinam, ut malos cum quibus non peccat ct qui- 
bos non favet , desistat monere , corrigere , argiicre, 
et si lalem gerit personam , et pax Ecclesiae patitur, 
etiam a Sacramentorum participatione separare* ; non 
alieno malo peccat , sed suo. Ipsa quippe in tnnla re 
negligentia grave roalum est : et ideo, sicut Apostolus 
monet, si anferat malum a se ipso, non soliim aufcret 
andaciam commiltendi, aut pestilenliam consentiendi ; 
sed etiam pigriiiam corrigendi , et negligeniiam vin- 
dicandi, adbibiia prudentia et obedientin in eo qnod ' 
pnrcipit Dominus, ne fnimenta laedantur {Matth,xw, 
29). Ea quippe intentione quisquis inter triiicum zi- 
zania toleraverif, auferendo a se ipso malum, non eis 
communicat : ct ea distinguit ac jiidicnt inlerim ad 
diem ; non enim novit quid cras futiinim sil : et ideo 
dilectione servata, nou siiie spe correctionis viiidi- 
canduro est, quidquid eliam cogit necessaria severilas 

quippe de iis Scriplurae locis, quibus acriorem vitlomm 
oorrepUonem praecipienlilMisabutebaatur Donatistae ad sua- 
dendam separatioaem a malts. 

> omnes Uss.: Nec emm maUs nm malus misceri po- 
tesL 

* Sic Bls^. Editi vero,^ eHam talem gerit personam, et pax 
Lccleme patUur^ ut etiam a sacramentorum parUdpatwne 
qmnpiam possit separarey non alieno malo peccat^ scd 
suo. 

' Lov., eo quod ; omissn rarticitli, in. 

(d) n Relracl , cap. l7. 



vindicari ^ Quod ut sntis appareal, tolum i|>sum Epi- 
stolte aposiolicoi locum diligentius trnctemus. 

3. Quid vultis, inquit? In virga veniam advos, an 
in charitate et spiritu mansuetudinis ? Jam hic apparet 
euin lo(]ui de vindicta , ad ctijtis signincatioiiem vir- 
gam noiniiiavit. Numquid tamcn et virgn sine chan- 
tate est, quia iia contexuit, In virga veniam ad vos, an 
in charitale? Sed quod sequilur, spiritu mansuetudinis , 
admonet intelligi, quia et virga chnritntcm habet. Sed 
aliud cst charitas severitatis , aliud charitas mansue- 
tndinis. Una quidem charilas est , sed divcrsa in di^ 
versis operatur. Omnino^ iiiquii, auditur inter vot 
fomicatiOy et talis fornicalio, qualis nec in Gentibus, ita 
ut uxorem patris sui qms habeat, De tam immani fn- 
cto videnmus quemndmoduni eos saevire pr.xcipiat. 
Et voSf inquit, in/lati estis, et non potius luctum habui' 
stis, ut tollerelur de medio vestrum qui hoc opus feeit. 
Qiiare luctum polius, el non ir.tm , nisi quia si patilur 
uniim membrum , compntiiinlur omnia nicrobra 
(I Cor, XII, 26)^ et non luctum, quia tollebatui scd 
luctum, inquit, ut tollerctur : id est, ut lugentium do- 
lor ad Drum ascenderet, et ipse tollerct hoc opus de 
medio eoruiii, sicut ipse scirel, ne forte illi per hunia- 
nnm imperitinm eradicarent et triticum. Cum ergo 
ad talem vindictam nccessitas cogit, huinilitas Iiigen- 
tium debet impetrare misericordinm , qiiaro repellit 
supcrbia snevientium * : nec illius ipsiiis qui de me- 
dio fratrum tollitur debet negligi sahis ; sed ita agcn- 
dum est, ut ei talis vindictn sit uiilis ; et agendura 
voto et precibus , si corrigi objurgntionibus non po- 
test. Idcoque sequitur et dicit : Ego quidcm absens 
corpore , priesens autem spiritu^ jam judicavi quasi 
prcssens eum qui sic operatus est^ in nomine Domini 
nostri Jesu Christi congregatis vobis et mco spiritu, ctnn 
virtule Dontini nostri Jesu Christi, tradere hujusmodi 
Salance in interitum carnis , ut spiritus salvns sit in die 
Donuni (/c/. iv, it-v, 5). Quid crgo ngebat Apo- 
stolus, nisi ul pcr interilum carnis s:i1uli spiriluali 
consuleret , ul sive aliqiia poeiia vci mnrte corporali, 
sicut Ananias et uior ejus ante pedes apostoli Peiri 
ceciderunl ( Act, v , 5, iO); sive per pQenitentiain, 
quoniam Satanae traditus erat , interimerct in se scc- 
leralaincarnisconcupiscenliam?Quia ipse item dicit, 
Morlificate metnbra vestra quas sunt supcr terrnm : iii- 
ler qune et , fornicationem commemorat ( Coloss. iii, 
5). El iterum : Si enim secundutn carnem vixeritis, 
moriettiiiti ; si autem spiritu facta carnis mortifxaveri' 
tis^ vivetis ( Rom. viii, i3 ). Noii taincn ab eo frater- 
nani sepnrat clinritatein, qiicm de fr.iteriia congrega- 
tione ' prxcipilsoparari. Iloc cnim aperlius ad Thes- 
salonicenses dicit : Si quis autem non obaudit verbo 
nostro per epistolam , hunc nolate , et non commtfcea- 
mtfii cttiit i7/o, ii^ erubescat : et non ut inimcum eum 

* lU Vss. At editi, quidquid corrigi vet vindicari necessa- 
ria severita* j^ostulat. 

* vox, «rvieitfitfm, restiluitur ex oorlicibus vaticaais. in 
aUisquibusdam llss. legiiur, suvetbien^ ammus. Viiie infru, 
cap. 2, n. 5, ubi rursum hanilitas tugctitium coau*a 
guperbiam samemium. 

* Am. Er. ei Mss., supernam separat dia. ilatem, quem dt 
superna congregmione. 



85 LlBI:;il 

(EUmetis, ted corriffile ui fralrem, Audiant isli ali- 
qiiando, et inlelligant quemadmodum saiagat chan-- 
us a|:ostoIica, ul suffcreiiies invicem studcaiiiuscon- 
servarc uiiitatem spiritus in vinculo pacis ( Ephes, iv, 
2, 3 ). Nam ei hic cum dixissct , Et non ut inimicum 
eum cnlimetis, $ed corripite ul fratrem ; taiiqiinin osten- 
dciis cur hoc dixcrit, coiitiniio subjunxit, Ipte autem 
Deui pocis det vobis pacem temper in omni bono 
(II T/tett, 111, 44-16). lia el de isto qui uxorem pa- 
Iris sui habuit, lucliiiii polius Indicit, et pacincani 
charitatem ublqiie cominendat : sicntctdeseipso ait, 
Neiterum cuni venero ad vot , humiliet me Deut, et lu- 
geam multot ex hit qni ante peccaverunt et non egerunt 
poemtentiam tuper immunditia , el luxuria , et fornica- 
tione quam getterunt, Et panlo post ait : Prasdixi , et 
prmdico ticul prcctent tecundo^ et nunc abtent , hit qui 
ante peccaverunt , et cceterit omnibut^ quia ti venero 
ilerum, non parcam ( II Cor. xii, 21 , ct xiii, 2 ). Ideo 
liigendo judicabni * , ut Dci misericordia sine corru- 
piione vinciili pacis, ubi salus tota consistit, contere- 
rct pccraiitcs atqiie corrigeret ; sicut de islo ipso qul 
cnm pairis uxore fiierat forniciitus , fecisse lnteiligi- 
liir. Nain noii invonitur de quo alio significet in se- 
cnndn Epiatnla ad eosdein Corintliios, cum ait : !iam 
ex multa tributatione et anguttia cordit tcripti vobit per 
muttat iacrymat , non ut contrittemini , ted ut tciatit 
dilectionem quam habeo abundantiut in vot, Si quit 
autem contritlavit, non me contrittavit , ted ex parte^ ut 
uott onerem omnet vot. Sufficit ei correptio heec quce fit 
a muUit, ila ut e contrario vot donelit , el contolemini^ 
ne quando majori trittitia absorbeatur qui ejutmodi ett. 
Propter quod obtecro vot, ul confirmetit in eum chari' 
taiem. Ad hoc enim el tcripti , ut cognotcam probatio- 
nem vettram, ti in omnibut obaudientet etlit, Si cui 
nutem aliquid donaveritit, et ego, Nam et ego ti cui do- 
navi^ propter vot^ in pcrsona Christi , ut non potsidea- 
niuraSatana : non enim ignoramuh menlet ejut (Id, ii, 
i'\\ ), Qnid modcralius, quid diligcnlius, quid sol- 
licitudine pia et pntcrna ac niatcrna charitaic pleiiius 
ficri ant dici polest? Sicut peccanti adhibet emenda- 
lionem, sic corrccto , et conterenli alque humilianli 
in poeiiitcntia cor suum , vuU rcddi consolationem * ; 
ne majori, inquit , trittitia abtorbeatur, Sed quid illud 
quo coiiclusit isUiin sententiam , Ut non pottideamur 
aSatanaf Non etiim^ inquit, ignoramus mentet ejut. 
Ipse cst enim qni pcr iniaginem quasi justo" scveriia- 
tis crud*.^lem s:evitiani persuadet, nihil aliud ap()eiens 
▼cnenoslssima versutia sua, nisi ut corrumpal alqtie 
disnimpat vlnculum p:\cis ct charitalis, quo conscr- 
vaio intcr Christianos, vires cjiis omnes ihvalida>. 
fiunt ad nocendum, et mnscipuhv itisidiarum coniini- 
niiiiiitur, et consilia eversionis evanescunt. 

CAPUT II. — l. Sed etsi de aliquo alio in secunda 
ad Corlnthios Epistola locutus est Aposiolus , ct ibi 

s Editi, indicabat, Mcliiis Mss., judicabat. 

* Fditi, adldbet dumnalionem, sic correctoatque contremet^ 

H i*ff/i reddere contoiatumnn. Aptius vaiicani ctxJic»*», 

adhibct emendationem. \ma ca}tcri Mss. cum iisdem hat)eiiu 

atqne conierenti vult reddi consolationcm : excei ^o uiio 

IHvioiitfDs , qui prxrert, atque convcrtenti. 
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tamensigniricavitqiianlacharitate in quciuqne liebeat 
ccclcsiastica vindicui proccdere. Iloc esl illud qtiod 
isti iion intelllgeiitcs iiiter calumnias suas solciit ba« 
l>ere pro^cipuum : Emendabit me juttut in misertcor* 
dia, et arguet me ; oteum nutem peccatorit non rwptfi- 
guet caputmeum(PtaUc\L, 5). Qiiia vero isli non in 
misericordia cmendare noverunt , et Ca;ciliani inno- 
cenliam sacvis suspicionibus inscctati suiit , el Optali 
Cildoiiiani potciitiam faliacis oleo adwlationis unVc- 
runt. Nam si proptcr vinculum pacis iniquitaiem 
Oiilali gcinentes liigentesque tolerarent , non utiiiuc 
paceni (hristiaiiain alquc catholicam iii orbe lenra- 
rum, sanctamquc unitaicm disrumpcrcnt ', aiit ccrte 
a niajoribiis suis nefaria c:eci(atc disruptam ita dole- 
renl, ut saltem apud se experti quam multos malos 
pro pace Dunati ferre cognntur, impacalas illonim 
calumnias p:ice sikx corrcclionis exstingiierent. 

5. Scd ct ad illius prim.-e ad Corintbios Epistol«^ 
consequentia redeamus. Cuin dixissel Apostoltis , 
Tradere hujutmodi tatanas in intcrilum carnit , ut tpi- 
ritut talvut tit in die Domini Jetu : eiiam atquc etiam 
commeiidans humilitate lugentiuin hoc dcbere ficrl, 
non superliia sievientiuni , conlinuo subjecit, iVoit 
bona gloriatiovettra : vcl per exprobraiionem pronttn- 
tiatioiiis, Bona gloriatio vettra. Sic cnim iionnuili, et 
ina\iinc latini codices habeiit, cum eadeni inuiroqne 
senientia lencatur. Non cnim nietuendum est ne quis 
intelligat laiidando eos dixisse, Bona gloriatio vcttra/, 
cum et siiperius dixerit, Infiati ettit, el non potiut lu- 
ctum habuittit; ol hic contintio stibjungat , Nctcitit 
quia modicum fermentum totam mattam corrumpit 
( I Cor. V, ) : quod ad ipsam Inanis gloriationis 
corriiptionem congriientius referri poiest *. Sitperbia 
quippe ex vetustate ^ primi hominis, qui 8U|)erbia 
lapsus est, quasi fermenlata et corrupia mente f»cit 
elatos in unam conspersionem , qui sibimei in eam ^ 
simili jactanlix vanitale consentiunt. Et gloriari qiii- 
dem, non depeccalis suis, sed supcralterius peceata, 
tanquam ex compar.itione innocentiap. sii:r, niodicum 
vidctur fermenlum ; quia de suis etiam iniquitatibiis 
gloriari, mullum fermentuin est : scd et illud modi' 
cum totam massam corrumpit. Cadit eniin suporbtis 
merito snpcrbix snas, et iiicipit eliam peccata sna 
defcndeiido vclle gloriari. Quod prafvidcns idcin apo- 
stclus ait : -Quapropter , qui te pntat ttare^ videat ne 
cadat {Id, x, 12). Et itcrum : Si prccoccupatns 
fucrit homo in aHquo deliclo , vot qui tpiritualet ctiis. 
intiruite hujutmodi in tpiritu mantuetudinis, intendens 
teiptum , ne et tu tenterit, Alter alteriut oncra portate, 
et tic adimplebitit legem Chritti {Galat. vi, i, S). Quld 
est lcx Christi , nisi : Mandatum novum do vobit , «l 
dUigalit invicem ( Joan. xiii, 54)? Qiiid est lex Chri- 
sti, nisi : Pacem meam do vobit^ pacem relinquo vobit 

* valicani Mss., tn orbis terrarum tatu:ta unHate disrum' 
perent. 

* sic valicaui codices. At edili , qvid ad iptam refk^^ri 

pote.^t ? miniis recte. 

* F/liii, velut ex vetustate. Ex(<uugilur, vetut, auctoHtatc 
eodicis rasaUiii. 

^ 1'iuros Mss. , in una conspertione , qui tiMnet in 
ea. 



87 



GONTRA EPISTOLAM PARMENIANI, S. AUGUSTINI 



W 



(Joan. XIV, 27). Quod crgo hic dixil ilnvicem onera 
V€Sira portate^ et nc adimpUbiti» legem Chriiti; hoc 
alio loco ait, Suffermte$ invicem in dilectione, studente» 
iervare unitatem tpiritus in viticulo pach {Ephes, nr, 2, 
5). Nam et in illo Piiaiisa^o iuodicum fermeiilum esse 
videbatur, quia peccatorcm uoii solum iion dolcbni , 
sed super ejus peccaia desuis se merilis extollebat. Sed 
descendil ille confitens peccaia sua , justi(icaius magis 
quam ilie Pbarisxus jactans nierita sua : quoniam qui 
ie exaltat , hunuUabitur , et qui le humiliat^ exaltabitur 
{Lu€. xviii, 10-li). Sequitur ergo Aposiolus , et dicit : 
Ejpurgate vetus fermentum , ut iitis nova coniperno^ 
sicul eslis azymi, Quid ebt, ul ntis ; etquid csl , sicut 
esHs : nisi quia erant ibi tales,erant ibinun talcs, quos 
ut tales esseul, exemplo lalium commonebat?Tamcn 
omnes in udo lanquam eosdem admonet , ne illi qui 
tales erant S desperarent de his qui nondum tales 
erant, eteos ad compagem sui corporis non pertinere 
arbitrarentur ; tanquam eosdem admonet cum dicit, 
ut iitii iicui eitit, Noveraiit enim et ilii qui jam sic 
erant, et admonente Apostolo magis magisque nosse 
debebant, sufferre illos qui nondum sic erant , ut suf- 
ferendo invicem in dilectione, servarent unitatem 
spiritus iii vinculo pacis, el iiiviccm oiiera sua por- 
laiites» implerent ulique legcm Ghristi, qua Dominus 
noster Jesus Ghristus ad docendam huinilitalis viam 
iisquead mortem crucis humiliari dignatusesl {Phi" 
lipp. II, 8), et tanquam medicus xgrolantes, iia cum 
dileciioiie pertulit peccantes , de quibiis dixerat , Non 
est opus sanis medicus, sed cegrotantibus {Matth. ix, 12). 
Siatimque principale proposuit exemplum dicens, 
Etenim pascha nostrum immolatus est Christus : ut 
tant» humilitalis exemplo discerentexpurgare vetus 
rermenlum, id est , quid(|uid iii eis superbis de ve- 
teri homiiie remansisset. Itaque , iiiquit, dietn feslum 
eelebremus ; non utiqiie unani diem, sed toiam vilam : 
fioit xn fermento veteri, nequein fermento malitim ei 
malignitatii, ied in azymii sinceritalis et veritatis. Ma- 
litia quippe est ei malignitas velut de alieno pi'c- 
ealo gioriari , quasi lunc debeat de justitia sua quis- 
qiie gaudere, cum alium justum esse non coiispexe- 
rif. Sinceriias autem et veritas est, etiam si proficit 
aliquis , meminisse qiiid fuerit, et multo magis niise- 
leri lapsorum : quaiidoquidem ipse erectus est a 
lapsu suo per Ghristi misericordiam, qui sine ullo 
suo pcccato se pro peccatoribus humiliavit *. 

6. Sed ne perniciose relmquantur , et quasi dis&i- 
mulaiiier negligantur aliena peccata, quod uon est 
niiiioris crudeUtatis , quam illud superbi» , sequitur 
et dicit : Scripn vobis in epistola^ non commisceri for- 
nicariis; non formcarni hujui mundi, autavariiy aut 
raptaribui , aut idotii iervientibui : aUoquin debueratis 
de hoe mundo exiae. Opus enim vestrum in hoc mundo 
illud esi, ut peccatores Ghristo ad salutem lucremini. 
Qiiod fieri noii potcrit, si eorum colloquia convi- 
ctiiroqtie fugiatis. Nuncantem, inquit, icriptivobii 

* Juxca Er. tugd. ven. Lov., quia tates erant : et paulo 
post, quia uondum tates erant. M. 

* rlurcs Biss., se-peccatoribus humUimit. 



non commisceri : si quis frater nominatur * inter vos ant 
fornicator, aut idolis serviens, aut avarus, aut malediaa^ 
aut ebriosus, uut rapax, cum ejusmodi nec cibum gMf. 
dem simul sumere. Quo enim mihi de his qni loris snnl 
judiecre? Nonne de his qui intus sunt vosjudicatisf De 
his autem qui foris simt, Deus judicubit. Auferte malum 
ex vobis ipsis (I Cor. v, 7-12). 

7. Ecce qiiemadmodum ad hanc sententiain veoit 
Apostolus, cujus ultimam particulam ponendam cre- 
didit Parmenianus, dicens esse scriptum, Auferte 
malum ex vobis ipsis. iQmxl, i inquit, c utiqiie si 
bonis et integris non noceret, non jnberelur anferri. » 
Qux aulein superius dicla siint, unde ad lioc ventnw 
est, practermisit ; quibus uUquoad id quod p«*rMi:uIere 
cupieliat, separatioiiem a malis ficri corporaliter 
oportere, poierat adjuvari dicente Apostolo, Cuin 
hujusmodi nec cibum simul sumere. Gur ergo non 
commemoravit quod ejus intentionem maxiine adju- 
vare posse videbatur? Gum enim vehcmenier instet 
ut a male viventibus corporalem separatioiiein fa- 
ciendam esse pcrsuadeat , cur non adhibet lestimO' 
nium Apostoli diceiitis, Si quis frater nominatur for^ 
nicator^ aut idolis serviens , aut avarus, aut maledicui , 
aut ebrioius^ aut rapax^ cum ejusmodi nec cibum ^mul 
sumere : nisi quia vidit , si hoc diccrei, possc sibi re- 
sponderi , Itane vos ctiam fornicatorcs et idolis scr- 
vicnies aut non liabeiis, aut eos ignoraiis? Nulluro 
avarum, aut malcdicum, aiit ebriosum, aut rapaccin 
iiiter vos vidclis et nostis? Cur ergo cnm talihus 
contra pracccptum Apostoli, non solum cibiim mcnsae 
vestra; sximilis , scd ctiam cocnam ' rocnsx Doniinicx 
communicntis? Hoc ergo Parmcniaiiiis , quanluro 
arbitror, eviiare conaiusest, iie sibi responderelur ; 
ui id non poiieret quod pro cjns caiisa validlssiine 
sonare videretur : nani hoc Epislol;^ aposlolic;e capi- 
tiilum si eum fugissct', et ei non occurrisset , noii ex 
ejus ultima parle ponerct, Auferte maium ex vobis 
ipsis. 

8. Sed nunc quia lioc diximus, forlasse isti aiide- 
bunt negare haberi inter se avaros , aiit malcdicos , 
aul ebriosos , aul rapaccs ; et ipsum Oplatiim , qui 
universae Africse notissimus fuil, qucm tamdin por- 
tulerunt , qtiamdiu timuerunt , fortasse dcfendcre 
conabuniur. Dicant ergo, si possuni , mcliorcin se 
atque purgatiorem habere nunc Ecclesiam , quam 
erat ipsa unitas beatissimi Gypriani tempoi ibus , qui 
collegas suos, a quibus tamen nulla corporali disjun- 
ctione scparatus est, nullum eorum nominatim ap- 
pellans , sed prudenter ac sobrie saluberrimae mor- 
dacitaiis inferens ^ medicinam, his verbis graviter 
ai-giiit, quia esurientibus in Ecclesia frairibiis babcre 
argeiiium larglter vellent, fundos insidiosis fmudihus 

1 Editi, nominatur et est. liale additum, et est^ quod nQsurt 
oinnes [irope Gallicani Mss. merito prxtereunt , curo Aogu- 
siiiius hanc A|>o6toli senteDtiam sic interpretetur : si qmt 
fraler ia talibus sit vitiis nomiDaius et fiunosus. vide iiura. 
n. \A; et lib. de Fide etoperibus, n. 3. 

* vaticaai codices omittunt, camanu 

' sic prsestanUores Mss* Alii quidam, n' doii eo fmaeu 
Fdiii autem, ^iconsutmset. 

^ sic Mss et quiJam ediii. sed editi multo plures. ineo- 
rens. H. 
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raperent , usuris mulUplicaoUbus fcnns augereni. Et 
iH apertissiine ostendcret de liis se dicere , cum qui- 
hu& in unius Ecclesiae comrouiiione Tivebal , conse- 
quenter aunexuit : c Quid non perpeli lales propeccalis 
hujusmedi merererour i (Cyprianui^ Serm» de Lapsis) ? 
Non enim ait, Mererentur; sed, i mereremur : » qiiod 
nullo modo dixisset , cum talis utique ipse non esset, 
nisi maiiifesUre vellet eoruin facia se gemere, qui ei 
non solum Ecclesix unitate S sed etiam coliegii con- 
sortio jungerentur , qiiamvis ab eis vila , moribus , 
eorde, proposilo discreparet. Dicant ergo isti nieliorem 
Donc esse Ecctestain suam , et uon se babere lales, 
quales babuit iu ipsa iiniiate Cyprianus. Gredant eis 
qui Yoluut, et ndvcrsiis ea mala qux de moribus eorum 
iosimulata fueniit*, oculos claudanl : ego eos ad illa 
ipsa priora uiiiiaiis tempora revocabo, et ab eis qiise- 
ram , nlriini quando ille tnntiis episcopiis Carthogi- 
nensis Ecclesiac Cyprianus de tam malo collegio, 
testimoiilo liberx vocis usque ad ea scripla, qiix po- 
stcris ftiam prodercnlur, ingemuil, eral Ecclesia 
Chrisli, an mm eral. Si erat, quaeio quemadiiiodiim 
Cyprianus et cxleri similcs ejiis iniplebani quod ftrac- 
cepit Aposlolus, Si qnis [rater nomimlur aul fornica- 
lor, aul avaru$y aut idolit servien$^ aut maledicus, aul 
ebriotus , aut rapax , cum ejusniodi nec cibum simul 
Mumere : qiiando cum his avaris et rapacibiis, qni esu- 
rieniibiis in Ecclesia fralribus liabere argenlum lar- 
giter vellcnl , fundos iiisidiosis fraudibus rapereiil , 
usuris muUiplicanUbus fcnns augerent, panem Doinioi 
mnnducabant, et calicem bibebani ? 

9. An forle parva sunt ista crimina , et parvi xsti- 
manda? Solent enim isti elfam hoc diccre, pens.«ntes 
ea non in statera xqua divinarum Scripiurarum , sed 
in suitera dolosa consuetudinum suarum. Qiiidqiiid 
enim sceleris et iniquitatis incbriat muUitudinem , 
aniittit examinis veritatem. Sed ideo sunt tanquam 
sincerissimum speculum proposila hominibus oracula 
eoelcsiium paginarum, m ibi quisque videat qiiodlibet 
peccaturo quantum sU, qiiod forte niagnumest, et 
male vivenUum^caeco more contemnilur. Potuitne 
gravios divinis eloquiis accusari avarilia, quam ut 
Wlololatriae demonstrarelur xqualis , et ejus nomine 
appellaretur, dicente Apostolo, Et aoaritia^ quce est 
idolarum iervttus (Coloss, iii, 5)? Poluitnc majori 
poeiia digna judicari, quam ut inter illa criinina po- 
neretiir, quibus obscssi rrguMin Dei iion posside- 
bont? Aperiantur ociili cordis, ne frusira pateant 
oeoli rorporis , et legant praidicatoreiu lil)erum veri- 
tatis in eadem ipsa prima ad Corinihios Episiola 
acfibenrem : Kolite errare; neque fornicarii, neqne 
idolis tervkntes ^ neque adulteri ^ neque moUes, neque 

* EdiU, noii sohttu in Eccleske unilate. Particulam, tit, non 
habent manuscripU. 

* yatlcani codices, qute de moritms eorwn factem dusi- 
nmiimtkon fugerinlj oculos cUmdant. Alii quidam Mss. cum 
Am., quce ae moribns eortan in faciem simulantiwn fuerinl, 
octdos claudani, BenigDianus oodcx, qum de moribus eonmi 
ferunt m fadem stnndanlium , oculos cUivdanl. Forte le- 
genduni, qum de moribus eorutn feriunt faciem dissimulan'- 
tMifi^oculosctaudant. . 

* Phires Mss., quoii forte cum nwgnum est^ ex nuue m- 
rfAitiim. 



masculorum coneubitores , neque furet, neqUe avari, 
neque ebriou ,' neque maledici , neque rapaces , reynum 
Dei posndebunt ( I Cor. vi, 9, iO). Quomodo ergo Cy- 
priauus et alia similia frumenta dominica in illa tunc 
unitaiis Eoclesia cum avaris et rapacibus , cum his 
qui regnum Dei non possidebuiit , non Inicis vel qui- 
busenmiiue clericis, sed ct ipsis episcopis paneni 
Domini manducabant, et calicem Domini bibf^bant; 
ctnn idem apostoius prxcipiat non eis commisccri , et 
clamet cum ejusmodi nee dbum sumere? An qiiia non 
poterant ab eis corporaliter separari , ne simul era- 
dicarent et triUcum , sufGciebat eis a talibus cordc 
sejnngi, vita moribusqiie distingui, propter compen- 
sationem custodiendiae pacis et unitatis, propier sa- 
lutem infirmorum et tnnquam laclenlium frumento- 
rum , ne moinbra corporis ClirisU per sacrilega 
schismata laniarent? 

10. Sed ecce ego non urgeo qnomqram illorum sic 
intelligere : ipsi explicent qiieniadmodum esse pcH 
tuerit illa tunc Ecclesia gloriosa sine macula et 
riiga (Ephet. v, 27), ubi esiirientibus in Ecclesia fra* 
tribus habere largiter argentum volebnnt, ubi fundos 
insidiosis fraudibiis rnpiebant, nbi usuris muUipIicaii • 
Ubus fenus augebaiit, ubi tantis eranl involuU iniqui- 
tatibus, ut per illas regnum Dci non possiderent. 
Quod si gloriosa Ecclesia sine macula aut rugn in eis 
solis computabaiur, qui moerebant cl gemebant illas 
iniquitatcs, qiiae (iebant iii medio eorUm ; undeetiam ' 
sccundum sancU Ezecliielis propheUam, tales proprio 
signo signnri meruerunt, ut a vastatione et pcrdi- 
tione iniquorum tuUssimi evadcrent : desinanl ca- 
lumniari bonis, non operantibus mala per morbidam 
cupiditatem, sed tolerantibus propter pacificam cha- 
ritatem, qoibiis dictum est, Beati pacifici, quoniam filii 
Dei vocabuntur (Matth. v, 9). Nam proplerea Spirilus 
sanctus pcr memoratum Ezechielem propbetam tali 
verlK) designavit malos, quos in unitale tolernnt boni, 
ut eos in medio l>onorum dicerct consUlutos : quia 
si bonos diceret in medio malorum, illi quasi extrin- 
secus et forinsecus esse viderentur. Gemunt, inquit , 
et mcerent iniquitates populi mei, quce fiunt in medio 
eoruni (Ezech. ix, 4) : ut illos iniquos non solum non 
exclusos, sed etiam inclusos cogitnremiis. 

il. Si vero jam tunc non ernt Ecclcsin, qiiin Cy- 
prianus et quicumque cum eo avaros illos rapacesque 
noverant, quales ipsi non eraiit, qiiamvis eos gravis- 
simis gemitibus et prxclnrissimis vocibus acciisareni, 
unam tamen cum eis intrnntes ecclesiam, et in una 
congregatione paria Sncramcnta traciaiites, pcr liu- 
jusmodi communionom * pnris sorUs cfTccli siint : 
quia non obtemperaverunt Apostolo jiibcnii, iit cuin 
hujusmodi ncc cibum quidem simul sumerenl ; ct , 
Auferte malum ex vobis ipsis : qiiid adhiic laboramus ? 
Quid se ipsi jactant quod liabeant aliquam Ecclesiam, 
si jam illis temporibus csse desUiit? Dicant unde 
natus est Majorinus aui Donatus, ut per eos iiascere- 

* Sic Mss. RdiU vero, imo etium. 

* valicani codices omisso verlK), tractanlest fcnint, pcr 
hnjusmodi conmtimionem habentes. Alii Mss , pro, conmui' 
$uonemj habent, comtnunicationem. 
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|>rodest quod avaros et rapaces, cum quibus cibuin 
sumi velat Apostolns, modo se vcl non habere iu 
congregatione sua, vel incognitos sibi esse mentiun- 
tur ; quandoquidem fueruiit lales in illa uuilaiis Ec- 
clesia, unde isli exorlos se sic jactant, ut eam in sua 
sola societale, id esi, in communionc Donaii reman- 
sisse persuadcre conenlur ? Si enim dicuiit per la- 
lium commimioncm perire Ecclesiam , cur eam non 
dicunt jam Cypriani periisse temporibus? ac sic ct 
per se ipsos uiide exstileriiit non invenientcs dicere 
desinant apud se Ecclesiam remansisse, quam toiam 
prloribus periisse temporibus dicunt. Si aulein in 
bonis quibus taiia displicent scmper maiisit et iiianel 
ct manebit Ecclesia : discanl isti aliqiiando non sic 
intelligere quod nit Aposlolus, Auferte maluin ex vobis 
ipsis ; ut per schismata conantes coUigere zizania , 
eradicent simnl et trilicuin. Qu:c omiiia ita dispula- 
mus, ut mcminerinl qui haec legunt vel audiunl, non 
eos potuisse unqnam demonstrarc, sive illo tempore 
cuin recenti-^sima h;crcsis ernt, sive nunc cum multo 
Uriniore innoccnli;c conscieniia sibi totus orbis in 
GiUhoIica E.clesia chrlsliana pace conneclilur, Gxci- 
lianum vci eos qui ei concordiler inhxrebant, fuisse 
zizania. Sed ut sccurus unusquisque in sanct;c Eccle- 
si;c unitate permaneat, ct ejusdcm unitatis desertores 
ne ciim eis percat non seqnatnr, hoc dicimiis ; quia si 
faissenl illi zizania. tolerari potius usque ad messcm, 
quam pernicie schismatis cradicatis frumentis sepa- 
rari dcbiierunt. 

li. Sod dicet aliqnis : Qiiomodo praicipienti Apo« 
stolo potcriniiis obcdirc, (|ui veiat cuiii cjiismodi ncc 
quidem cibum simiii sumere ? Si enim solam cordis 
separationem ab cis faciendam esse prxcipcret, non 
diceret, Scripsi vobis in epislola non commisceri (omi" . 
eariiSy non utiqite fornicariis hujus mundi ; id est, eis 
qui chrisliani non essent, de quibus postea dicit, Quo 
enim mihi de his qni foris sunt judicare ? Nonne de his 
qui intus sunt vos judicatis ? De his autem qui foris 
stin/, Ifeus jndicabit. Cum crgo de tali scparaiione 
pnvcipiat, qiicc non Tit abeis malis qui christiaiii non 
sunt, scd ab cis qiii chrisliani siint : cordis auiem 
scparatio ab omnibus mnlis facienda est ; ac pcr hoc 
2i ab eis malis qui non sunt christiani. oporlet iios 
corde scparari ; qnid restat, nisi ut intelligamus nobis 
per Aposlolum jiibcri, ut quibuslibet * mnlis christia- 
nis, quales ipse designat, nec t.ili conjunclione mi- 
sccamur, quali conjunctione Paganis in ipsius vilae 
bumanx societate miscemur ? Et ideo alio loco dicit, 
Si quis vos vocaveril ex inpdelibus, et volueritis ire , 
omnia quas apponuntur vobis manducate^ nihil interrO' 
ganles (I Cor. x, 27) : hic autcm cum ejusmodi nec 
cibum qtttdem sumere pcrmittit. Cum infidclibus, id 
cst, qui nondum in Christum crcdiderunt, dicit man- 
diicnndum esse qiix apposucrint, de qnibus quoniain 
foris sunt, Deus judicabit : cum bis auiein qui iiitus 

* vatichii* M55., ut q^nbusdam. 

{n) MajoriQHf., DoQatiis, rarmciiianus, Primiaiius, Donati> 
stannn fupru^it ex ordlne carthagtuenses episcoi>i. 
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sunt, id est, si qids frater nondnatur formcator^ aut 
idoUs s^rviens^ aut avarus, aul maledicus, aut ebrioius, 
aut rapax^ vetut etiam sumere cibum. Persiiadet ergo 
aiite tcmpus mcssis a frumenlis zizania separari. Quod 
si faccrc iioluerimiis, qiioniam Dominus prohibet , 
toleraturi ca sumiis, cl in sola cum eis volnnlatis et 
cordis separaiione perseveraluri : ac per hoc etiam 
cibum siimcre cum talibus, quod quidem proliibet 
Apostoliis. 

13. In hac velut angustia qiiacstionis non aliquid 
novum aiit insolitiim dicim, sed quod sanitas observat 
Ecclesi», ut cum qnisqiie fratrum, id est Christiano- 
rum intus in Ecclesiae socieiate conslitutoiiiin, in ali- 
quo tali peccato fuerit deprehensus, ut anathemale 
dignus habealur, fiat hoc ubi periculum schismaiis 
nullum est, atque id ciim ca dilectione, de qua ipse 
alibi praecipil diccns, Ut inimicum non eum existimetis^ 
sed corripite ut fratrem (H Thas. ni, 15) : non eiiini ' 
ad eradicandum, sedad corrigendum. Quod si se tion 
agnoverit, neque poeniteiido corrcxeril, ipse foras 
exiet, et per propriam volunlatcm ab Ecclesiac com- 
munione dirinictur *. Nam et ipse Dominus cum scr- 
vis voleiitibus zizania colligere dixit, Sinite utraque 
crescere usque ad messem; pncmisil causam, dicens : 
Ne forte cum vtdlis coUigere zizania, eradicetis simul el 
triiicum {Matth. xiii, 50, 29). Ubi snlis ostendit, cum 
metus iste non siibest, scd omniiio de frumcnlorum 
ceria slabilitale certa securilas inanct, id cst, quando 
ita cujiisque crimen notiim est, et omnibus exsecra- 
bile apparcl, ut vel nuilos prorsus vcl non ules ha- 
beat defensores, per qiios possit schisma contingere ; 
non dormiat severitas disciplinx, in qua lanlo esl 
erricacior emendatio pravitatis, quniito diligeniior 
conservatio ' charitalis. Timc aulcm hoc sine lalie 
pacis et aniiaiis, e( sine la^sione frumentorum flcn 
potest, cum congregationis Ecclesi;c muititudo ab e.o 
crimine qiiod anatbematur, aliena est. Tunc eiiiiii 
adjuvat prxpositum potius corripieniem, quam cri- 
niiiiosum resistentem : tunc se ab ejiis conjunctione 
salubriter continet, ut nec cibum quisquam oum eo 
suinat, non rabie iiiimica, sed cc»ercitione fralerna. 
Tuiic ctiam ille et timore pcrculitur, ct pudorc sana* 
tur, cum ab universa Ecclesia se anathemitum vi- 
dtms, sociam turbam cum qua iu dciicto suo gaudeat 
ct bonis insidtet, noD potest inveiiire. 

44. Ad hoc enim et ipse Apustoltis ait, Si quis 
frater nominatur. In co quippe quod ait, Si quis ; iii- 
bil aliud videlur significare voluissc, nisi eum |Kh»se 
tali modo salubriier corrigi, qiii intcr dissimiles |>ec- 
cat, id est, inter eos quos peccatorum similiiim pcsti- 
lcntia non corrumpit. In eo vero quod ait, nominatur^ 
hoc nimirum intelligi voluit, parum essc ut sit qiiis- 
qiic t;ilis, nisi etiam nominetur, id est, famosus 
appareat, ut possit omnibus dignissima videri, qune 
in euni fiiertt anathematis prolata seiilentia. Ita enim 

« FAiM : son enim esHs. verbo, eUis^ carent i»lures manu- 
scripti. 

• sic omnes >iss. At editi, ab Ecclestce mUate dvrvmetur, 

* lu excusis I confimuttio. At in omnihus Mss., canser^ 
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ei ftslva pace corrigitur, et non inlerreclorie percuti- 
lur, sed mediciiialiler urilur. Propterea m de illo 
dixil, qiiom iali medicina sanari voluerat, Sati$ huir 
est correptio quoB fit a muliis, Neque enim polcst 
esse salubris a inuilis correptio, nisi cuin ille cor- 
ripilur qui non habet sociam muliiiudineni. Cum vero 
idem morbus plurimos occiipaveril , niliil aliud bonis 
restal quain dolor el gemitus , ut per illud signiim 
quod Ezecliieli sanclo revelatur, illxsi evadere ab 
illurum vastalione inereamur {Ezech, ix, 4). Ad cum 
eniin qui errare noii potest clamant : Ne perdas cum 
impiis , Deus , animam meam , ei cum viris sangninum 
vitam meam{Psal, xxv, 9). Ne cum volueriul colligero 
zizania , cradicenl simul el triticum; nec per diligen- 
tiam segctem doininicnm purgent, sed per icmcri- 
taiem ipsi polius iiiter purgamenta numerentur. 
IJeoque idcm apostolus cuin jam multos compcrisset 
imniunda luxuria et roriiicationibus inquinalos ; ad 
eosdem Gorinthios in Secunda Epistoia scribeiis , non 
itidem pra^cipit ut cum talibus nec cihum sumerenU 
Midti eni.n cranl, ncc dici de hispotcrat, Si quis 
fraler nominatur fornicator^ aut idolis serviens, aut 
marusy aut aliquid tale ; cum ejusmodi nec cibum qm" 
dem simul sumere ; sed ait , Ne iterum cum venero ad 
90«, humiliet me Deus, et lugeam multos ex iis qui ante 
peecaterunt , et non egerunt pcetiitentiam super immutt' 
diiia , et Inxuria , et fornicatione quam gesserunl ; per 
Inclufti siiuin potius eos divino flagello coercendos 
minans *, quam per illam correplionem , ut cxterl 
ab eoniiii conjnnctione se coiitineant. Conseqiienter 
enim dicil : Ecce tertio hoc veniam ad vos : in ore 
duorum vel trium testium stabit omne verbum. Prccdin^ 
ei prcedico ncut prcesens ucundo , et nunc absens , 0$ 
qm ante peccaverunt, et cceteris omnibus, quia si venero 
iterum , non paream ; quia probationem quceritis ejm 
qui in tne loquitur Christus (W Cor. xii, 21-xin , 3). 
Quid aliud dixit hic , Non parcam; nisi quod superius 
ait, Et lugeam multos: ut luctus ejus impetraret fla- 
gellum a Domino quo illi corriperentur, qui jam pro- 
pter niiiltiludinein non poterant ita corripi , ut ab 
eoruin conjunctione se cxtcri continerent, ct eos 
erubescere facerent, sicut faciendum esl, si quis 
frater in aliqiio c^eteris dissimili crimine nominetur? 
Et revera si contagio peccandi mtiltitudinem invase- 
ril , diviiiae disciprnix severa misericordia necessaria 
est : nani consilia separationis et inania sunt et per- 
nlciosa atquc sacrilega; qiiia et impia et superba 
fiunt» et plus perturbant infirmos bonos, qiiam cor* 
liguiit aiiimosos malos. Sicut ' ille fidelissimus te- 
stis avaritl-e collegarum, cum ea mala tribulalionum 
qitx patiebatur illo tempore Ecclesia , censurae di- 
vinus et disciplinae tribueret, commemoratis quos 
noverat episcoporum pessimis moribus, qui esurien- 
tibus fratribus habere argentum largiter vellent, 
fundos insidiosis fraudibus raperent , usuris mullipli- 
cantibus fenus augcrent : Qnid non , inqiiit , pcrpeti 

* Mss., ndnntnr. 

■ Editi, sicuiemth. ExpuDximiis,^ ^m/n, auctorilaic iiiaua- 
scrMonim. 
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tales pro peccatis hujusmodi mereremur? Et deiiule 
adhibet leslimonium dc Psalmis dicens : Cum jam 
pridem monuerit et dixerit censura divina {Cyprianus , 
Serm. de Lapsis ), i Si dereliquerint fitii vjus legem 
€ meam , et in judiciis meis non ambHlavcnnl ; si ju- 
I stitias meas profanaverint , e( pracepta mea non o6- 
I servaverint ; visitabo in tirga iniquitates eomm , et in 
€ flagellis delicta eorum : misericordiam antem meam 
€ non dispergam ab eis • {PsaL lxxxviii, 31 3i). 

i5. Misericordiler igitur corripi;ii hoino qiiod po- 
test : quod autem non potcsl , palienter foral; ei di- 
lectione ' gemat atqiie lugeat , doiiec aut ille desuper 
emendet et corrigat , aut usque ad messem dlflcral 
eradicare zizania, ei paleam ventilare : ut tamen se- 
curi de salute sua bonx spei Christiani inter despe- 
ratos, quos corripere non valent, in unitate versen- 
tur, auferant malum a se ipsis, id est , ul in ipsis non 
inveniatur quod in moribus aliorum eis displicet. 
Cum enim dixissct \pinU)\ns , Quo enim mihi de iis 
qui foris sunt judicare ? Nonne de iis qui intus sunt 
vos judicatis ? De his autem qui foris sunt Dens judi- 
cabit (I Cor. v, 12) : tanquam illi responderenl, Qiiid 
agimus, cum ita iinproborum multiludine prcmimur« 
ut judicium nostrum in aliqua coercitione non possi- 
mus excrcere ? Auferte , inquit , malum ex vobis ipsis^ 
id est , si non potestis auferre malos ex medio ve- 
stmm, ipsum malum auferte ex vobis ipsis (a). Quod 
si quisquam velit sic intelligere quod dictum esi, ilu» 
ferte malum ex vobis ipsis ; ut pcr corrcptionem se- 
paralionis de congregationc fratrum malus quisqua 
auferendus sit : stiidio tamen sanandl , iion odio pe- 
rimendi esse faciendum , neino dubitaverit. El quts 
adhibcndus sit modus tempornque senanda, ne pax 
Ecclesiae violelur, in qua maxiine Iritico parcindum 
est, ne simul cum zizaniis eradicetur, quod in prse- 
sentia visum est necessarium, disseruimus Hxc qui 
diligenler cogitat , nec in conservationc unitalis ne-. 
gligit disciplinx severitatem , nec immoderationc co- 
ercitionis disrumpit vinculum societatis. 

46. Nam hoc ipsum quod ait Apostolus, Ciim ejus- 
niodi nec cibum simuL sumere : quam multi boiii chri- 
sliani *, de iis de quibus familiarlus curam genint, nt 
a quorum consorlio se potuerint separare , quos tali 
corrcpiione posse corrigi scntiiint , vel qiios omninc 
corrigi posse desperont, nc alios colloquiorum ma^ 
lorum conlagione corrumpant , non dubilanl facerc ? 
Facit autem hoc bene, id est, humili charitale ac be- 
iiigna severitate , qui sic proic&l fratribu?, ut corum 
servnm se esse niemineril, sicut sesc habcnt ipsios 
Doinini et praeceptum et excmpltim {Matth. xx, 26- 
28). Tuncenim fit sine typho ' clationis in homtnem, 
ct cum luctu deprecationis ad Deum. Sed quam fa- 
cile de gradu clericorum qnisque nb episcopo, vel de 
numero pauperum quos pascit Ecclesia , vel de ii)sa 
congrcgatione laicorum , sivc ab episcopo , sive a 

« Am. Er. el aliquot Mss., et cvm diUclionc. 

* in eicusis. post, muUi toni chriMani, supcrfluo aUJi- 
tum fuerat, fanunl. 

* Bilitio Am., typo. 

{a) U Retract., cap. 17. 
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clero vcl qiiocainque praeposito, cui esl poteslas, exi- 
mitur, ita ut cum ejnsmodi a Civleris quibusliocprx- 
cipi poiest , nec cibus sumalur; lam facile malorum 
niullitudo in quolihet ordine Scclesia! non potesl a 
bonorum commixtione secludi et cxpelli. Nam et in 
ddmibus suis quique boni ndcles ila disciplinam suo > 
riim moderantur et rcgunt, ut ibi quoque oblcmpc- 
rent Apostolo pru^cipienti , cum ejusmodi nec cibwn 
simul zumere , cum ct de niiis suis et de domo pacis * 
hoc faciuiit vel fieri jubent; cum eos vident ila vi- 
▼cre, ut hoc eis esse faciendum ipsa qunm habetur 
in eos charitas suggerat. Turba autem iniqiiorum , 
cum faculias est in popuiis proinendi sermonem, ge- 
nerali objurgatione ferienda est , et maxime si occa« 
ticmem alque opportunilatem prsebiierit aliquod Do- 
mini flageilum dcsuper, qtio eos appareal pro suis 
meritis vapulare. Tiinc enim aures buniiles prxbet 
eniendatorio scrmoni calamitas auditorum , facilius- 
qiie in gemilum conntendi/]u;m in murmura resi- 
slendi afnicla corda compellit : sicut tunc bi*aliis 
Cyprianus de collegis siiis forlasse illa non dicerct , 
nisieumdesnpcrdivinaseveritas adjuvarel. Eo quippe 
lcmpore illa dicebat tam molcsto , lam calainiiosu 
atque luctuoso , ut ilii noii solum succensere non 
aiidcrent , sed ctiam vix a siiccensenlibus veniam se 
posse impotrare sentirent. Quaiiqiiam etsi nulla ca- 
lamitas tribulalionis premat, cuin facultas datur, 
utiiiter corripitiir in roultitudiue mullitudo : nam sic- 
ut separata sxvire, sic iii ip^a congregalione objur- 
gata genicrc coasiievit. Qiianiobrein et illud prxce- 
plum Aposioli niillo modo negligenduni est, cum 
eine periculo violanda; pacis flcri potest ; quia ncc 
ipse aliler fleri voluit , ut a congregatione bonorum 
fieparetur inalus : et cjusdem illud pnccipue alieii- 
dcndum est , ut sufrerentcs invicem sludeamus ser- 
vare uniiatcm spiritus in vinculo pacis(Ep/ies. iv, 
2, 3). liem Domino in Evangelio dicenli , in illo ol>- 
teinpcrarc debemus ubi ait, Si neque EcclesiamaU' 
dicrit , sil libi lanqnam ethnicus et publicanus {Malth. 
xvni , 47) : ct in illo ubi probibuit colligi zizania, nc 
situul eradiceliir ct trilicum (/d. xiii , 29). Potest 
euiin utrumqiie custudiri ab eis qiiibus dictum est , 
Ueati pacifici^ quomam fUii Dd vocabuntur {Id. 
V, 9). "^ 

CAPUT III. — 17. Sed jam cxtera, qux Parme- 
niaiiiis posuit, testimonia videamus. Inter omnia, 
qiiibus eorum sacrilegus tumor * apparet, nullo se 
loco niagis aperuit , qtiam in eo quod atisus est etiam 
illud Jeremia^ prophelre ponere , unde persiiadcrct 
€a;teris hominibus, communionem Donalistarum , 
non solum Ecclesiam veram esse ' , sed eliam lalem 
{am hoc tempore , qualis post ultimam ventilationcm 
Ecclesia sancta futura est. Cui sacrileg.^e pnxsum- 
ptioni ct nefandae elatioiii quid addi possil , ignoro. 
F.t inultis qiiidcm locis serinoiium suorum nihil aliud 
qnani prjcsumere iiitelligunliir; scd aliquando tamen 

• vox, p(tcisy abebl a ca^alino ws 

^ In Casaliuo codicc, quibns 8acrile,;u tumr, 

* Duo >is5., Lcclesiam veterem esse. 
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verecuiidantur , cum eos veritas urgerc cceperii * , 
quando iiilerrogantur utrum non habeanl, vel utnim 
non sinl ipsi peccalorcs : verumtamen in hoc prophe- 
tico tcstimonio impiam vanilalcm etsuam niiiiiam 
p.Tversitalem aperlissime prodidcrunt. Cum enim 
Jcremias ^anciiis vellcl ostcndere boiiis et uialis , 
eliainsi ad tempiis sil congregationis una societas 
longe lamen dispaiia esse momenta morum fincinque 
meritoriim : Quid pnleis, iiiquit, ad Irilicum {Jerenu 
xxni , 28)?Parmenianus autem cum vellctTichoniiiin 
refcllcre dicenlcm , malos a bonis in unitate intcrim 
pro pace lolcrandos , et in fliie ultiini judicii sepa* 
randos, posiiit hoc Jcrenii;c tesiimoniuiii . quo pcr- 
versus atquc crraiis perversos ct errantcs ad turbu- 
lentissimas el scehralissiinas sedilioiies inflammel ; 
nt quisquis inflata nicnle carnis su:c videlur sibi ali- 
quid esse , cum nibil sit {Galat. vi , 3), se ac similes 
8ui tanquam grana piirgalissiina cxislimans, ad Ec- 
clcsix coiigrcgaiioncm , in qii i nccesse cst ut ii qui 
ad vitam selernam pertincnl , eos qiii ad igncm a>ler- 
num pcrtincnt, usque ad cerlum finem laiiqiiara 
frumenta paleam suam tolereiit , jam sibi accedemluin 
esse iion putet. Nullus alius flaius de area Christi 
levissimam paleain anle lcinpiis vcntilationis cxcuft- 
sit; nullaalia praesumplio* sacrilcga schismaia qux- 
cumque, ubicumque sunt, fccit. 

18. Admonet, inquit, Jeremias sanciissimus , tnfrac- 
ctuosas et steriles peccantium turbas ab honorata fruge 
justorum discerni , dicetis : Quid paleis ad trilicum f 
tuba furoris! o vox exseciabilis pestilcnlia! ! Nuni- 
quid forle sic erratgenus humanum, ul non agnoscat 
venlilatorcm Parineiiianiim ? An et ipse dat locum 
Donato, et ad piirgatain per ciim massam se venisse 
glorialur ? Nam ille ante se Majoriniun ncscio ulruni 
dignctiir agnoscere. An isti ires tanqiiam iria cornua 
cujiisdani ventilabri in manu Doniini fucrunt , pcr 
quos inessis totius orbis miindaretur; et Africa electa 
cst , iibi purgata massa consislcret , ca leram aulein 
omiiem terrain palea separala vesiirct? Unde ergo 
taiiti grcgcs Circiimcellioniim ? Unde ergo tantse lurb» 
convivarum ebriosorum , et iniiuptarum , sed non 
incorruptariim , iniiumcrabilia siupra fominaruin ? 
Unde tanta tiirba raptoriim, avaroruin, feneratorum ? 
Unde tam multi per suas quique rcgiones notissimi , 
tantumdem voIentes,sed non taniumdem valentes , 
Optali?Qutd ad ha)c ircspoiidebunl? Non sunt ista? 
An, El hoc iriiicuin esl? Va; iinpiideiitis^timx nega- 
tioni , si apud se ista non esse; \x sccSeratissimaB 
pcrversitati, si frumcnta esse respondcrint. Postremo 
inassam purgali tritici post lanlaeaiicloritatistricntein, 
id est , Majorinum , Donalum , Parmcnianiim , etiam 
Priinianus iterum ausus est ventilare , ut Maximiani- 
st;is de sua cominunioiie separarcl. An forte frumenla 
projecit? Quid esl ergo ipse cuin siiis, qui talia 
projcccrunt ? An ita isla frumcnla purgaia suiit , ul 
se invirem non agnoscant , et se iiiviccin damnando 
ventilare conentur?Poluiliie palea baptizar« frumen- 

* Nonnulli Mss., cnm cos quis urgcre coeperii. 

* EdiU, prwmnptionc. Melius Mss., prtnumplio 
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tsi ? Si potuit ,'cur ergA iWcnni, Quid paieis ad Irili- 
€um? Si aulcm iioii p >luii , cur Felicianus cum inter 
|iale«s Maximianistarum roras Tolasset, quotquol ille 
liaplizavit, ciiro eo rursus ad massam illam purgalissi- 
mam redierunl , et omnes intus eos nunc babent , et 
§ibi non dicunl, Quid paleii ad trilicum? 

19. Jain ergo eYigilent aliqiiando , et inlelligant 
quemadmodum Propbeta dixeril , Quid paiei$ ad /n- 
licKiit ? Ubi enim dicatur considerent , si eis inest . 
qualiscumque sensus bumanus. Numqiiid in agro dici 
potest, Quid paleis ad iriticum, quando eadcm radice 
portantur? Numquid in area, iibi pnriier Irituranlur? 
Sed utique in horreo, Quid paleis ad triticum? Veniel 
enim ille paterfamilias ferens ventilabrum in manu 
iua , et mundabit aream 9uam ; frumenla recondet in 
horreum , paieam vero comburet iqne inexslingnibili 
{Matth. ni , 42). Nam per aliam simililudinein oinne 
triticum ovitim nomiiie, el omnis palea bxdorum nomi- 
ne signifi&Uur, qu;e duo pecorum genera interim per- 
niiita sub uno pastore pascuntiir. Sed veniet , inquit, 
Fitius honunis eum Angelis suis, et congregabuntur ante 
eum omnes gentes , et separabit eos ab invicem , sicut 
pastor separat oves ab hcsdis : et oves quidem ponet ad 
dexteram, hcedos autem ad sinistram. Et dicet iis qui a 
dextris ejus erunl : Venite, benedicii Patris niei, per- 
cipite regnum quod vobis paratum est ab initio mundi. 
JiUs autem qui ad sinistram , dicet : Ite , maledicti , 
tii ignem ceternum^ qui paratus est diabolo et angelis 
ejus (Id, XXV , 31-4! ). Tunc crgo implelur proplic- 
tia , Quid paleis ad triticum ? qiiando bacdis el ovibus 
non potest pascua esse communis. Si possunt pisces 
boni piscibus malisMnlra illam sagenam cui dixit 
Doininus , Simile est regnum coslorum sagenos misste 
in mare , dicere , Recedite a nobis , aiit recedcmus a 
Yobis douec omnes educantnr ad liltus, et per Ange- 
los boni miltanlur in vasa , mali autem projiciantur 
foras (Id. xiii , 47 , *8) : potest hoc tempore iinpleri 
quod dictum est, Qufi/ palets ad triticum? ^kA qui 
congregationem suam jain frumentum purgaium pii- 
taiit, a commixlione frumenli et pale» lanquain pura 
palea volaverunl : et qui se sub uno pastore non 
adbuc cum bacdis pascere sentiunl , luporuin insidiis 
de grcge Domini separati sunt : et qui cum malis 
piscibiis se congregatos esse non pulant , non solum 
niali pihces sunt, sed etiam unilalis relia disruperunt» 
Quod si jam boc tempore inlelligamus fieri quod Jcrc- 
mias ait, Qift</pa/ei< ad triticum? niliil aliud recle inr 
tcUigerc possumus , nisi quod in una quidem congre- 
gatioiie sunt , donec in finc venlilalionis eliain corpo- 
ra{iter separcnlur ; sed tamen irilico » sursum cor 
cst, pale» vcro deorsum. Palea quippe sua qua.Tit , 
noii qu» Josii Cbrisli ( Philipp. ii, 21 ) : trilicum au- 
lcm Uiesaiirizat ibesaurum in coelo ; et ubi esl tbesati- 
rus ejus, ibi el cor rjus (Matth. vi, 20, 21). 
CAPUT IV.— 20. Sic eliam verba Isaix * inlelli 



I Rditl : Sipossma pisces bcni cum piscibus matis. rarti- 
ada, f irni, seiisum comimpit, et al)est a HWinuscriplis. 

• Edili, trUici. At vaticam wss.. trUico. 

• Gallicani Mss., sic etimn beaU isaue verba. 



genda sunt, qux illc siiuiliiec non intelligens , ad 
eamdem sui erroris sententiam dclorquen» conatur. 
Qnid enim ait h:\'m^ Recedite , recedite ; exite inde ^ 
€t immundum nolite tangere : exite de medio ejus , et 
separanuni , qui fertis vasa Domini (Isai. ui , i\). 
Niimquid eadem toiies repelenda sunt, qnolics qiio» 
modo fiat separatio ' cordis a nialis? Immundum eniin 
non tangit , qui ad peccatum nulli conscniit. Exit au* 
tem inde, ut salva sit ejus causa apud Deum, si etiam 
disciplinam corripiendi el argiiendi salva pace non 
negligat. Nam qui vult corporaliier ({uasi manircstos 
malos dcscrere , spiritiialiter descril lalenies bonos « 
quos inexpertos et incognitos cogitur accusare , dum 
separationcm suam conatur defcndcre. 

21. Scd isli respondeant, Si muiidus cst Felicianus, 
cur exiit de medio eonim ? Si vcro iinmiindus , cur 
modo langit mundiim * ? Qiiod si tunc immundus fuit 
cum foris cssct, quos illic baptizavit , iinmundi sunt , 
quia immundum tetigerunt. An omnes cuin illo re- 
meando muiidaii suiit? Possunt ergo isti mundari 
foris bapiizati ' , quos in siia coinmunione noii bu- 
ptizaveruiil? Cur ergo alios rebaptizaiit? Aii a Ire- 
ce.lis dcccm Bngai considentibiis damiinri aliqtia 
forte dignatio est ^; et ideo de tolo orbe qiiisquis ad 
e(»s vemrit rebaptizalur , qiiia non meruit totiis orbis 
isiam dignationem , iil a Bagaiensi concilio damnariw 
tiir? Quid ergo "? A M.iximiaiio ei a ca^ieris sociisejus 
ad Priuiiani communioncm • nnn rcdcttnlibus qui- 
cuinquc bapilz.iti fuerint , rcbapiizanlur? an parcitur 
cis? Si rebaplizaiitur, violaiur digiiatio Bagaieiisis : 
in ea quippc eliain istorum baplizatores dainnati 
sunt. Si autcm parciturcis. rogandi sunl isii , ut riir- 
sum ad oppidiiin B igaicnse conventaiit, ct si forte ille 
numeriis treccntorum dcccm jain consecralus est, 
totidem coiiveiiiant , ct illic senlenliam coiitra lotuin 
orbcm proferant , sicut adversus Maxiidanisias pro* 
tuleriinl , til ciiin voluerinl aliquetn rebapiiznrc , e\ 
aliqua parleorbis venicntein, pari privilegiose dcfen* 
d;it, assercns ' sibi ita parci oporlere , sictit ci parci- 
iiir (|ueni Maxiniiatiista bapiizat ; quia jiim lum soliini 
MaximiRiiisue , scd ctiam lotiis orbis mcruerit conci- 
lio Bngaieiisi damnari. Deinde se ipsos a tam magna 
invidia liberabunt •, ut ciiin coRperint jam non reba- 
piiznre iii Ecclcsia baptizntos . qiia* per omncs lerras 
est consiiluia , si quis cis moverit qiisRslioncm , cur 
jam no:i faciaiit quod ante facicl)ant , rcspondcaiit : 

• SkC Mss. uuo exce|:to Casaliuo, qui omitUl, qnolies. I^iliii 
vero sic biibeut, qnoties fit separatiOj etc., oii.isso, quo- 
modo. 

• Aliquot Mss., cur nwdo tangunt tmmundum. Quod n, 

etc. ... 

s Editi , mundati forts baptizare. castigantur a mano- 
scriptis. .. , 

^ Aui. Er. et quidam e Mss., ahqua forte meruerunt dignO' 
tiom. 

• Er. Lugd. Ven. \jos. omillunl, qnid. M. 

• piure^ Mss., ad primiam communiaaionem. 

T Ediii, se defendant asserattes. weiius M&5., st Jefendat 
asserens ; is viUcUcelquem voluerinl reba^lizare. 

• Post, a tam mnqna invidia , edili addunt , a morte tam 
magna et tam mirubHi ; quaj verba absunt a Mss., e quibns 
taiiien cluo sic ferunl : Deinde ipsisadtam magna ndrabHia 
iubentibnsy ut cum cceperint, etc. Porro Lovanienscs looo» a- 
bera^funt, |ia»uerant, Hberent. 
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Qnando isia faciebamus , nonduin Bagaiensi concilio 
loluin orbein lerraruin damnaverainus : nunc aulem 
rogali niiscricorditer coucessimus j^ ul eos lali conci- 
lio damnaremus , qiiali &la\imtanisla8 damnavimus , 
quonim Bapiismum non repelimus. Quid ergo ma- 
guum esl , quid dirficile , praeslare omnibus gentibus 
taiilam dignalioiiem damnalionis ' ? An ilerare l)a- 
ptismum orbis ternrum licet, el ilerare damnalionem 
orbis tcrrarum non licel ? Eiiam hinc sccuri sint , 
non inveniemus quo concilio lol genles provinciasqiie 
damnavcrint. Qiiosdam paucos in Africa damnave- 
rnnt , a quibus totius orbis judicio superali sunt (a) ; 
nec ausi sunt poslea damnare judices apud qiins su- 
perati sunt : quid eniin essel impudentius?quid in- 
sanius? Mullo miiius damnare potucrunt etiain in 
c;i;teris tcrrarum parlibus constilulos , qui magis 
talibus judicibus ecclesiasiicis credere , quam victis 
liligatoribus volucriint. Et lamcn Maxiinianistarum , 
qiios trecenti decern Donatistx Bagaiensi concilio 
d tmnaverunl , Baptismus agnoscitur , acccpfiitur , ad- 
mittiiur : orbis autem terrarum , per quem liaTcdltas 
Clirisli sic eshibila est ut promissa est, in qiia et ipsi 
ante paucos annos Tuerunt, quem niiUo jure damnare 
potucrunl, et nulla saliem concilii perversitate dnm- 
narunt, Baptismus improbatur, eisiifflatur , iteratur. 
saiicta damnalio , quam Maximiani^tu; merucrunt ; 
et laboriosa iiinocenlia gentium , qii.R apud illos pro- 
pterca christiaiium hoinen amisit , quia t;ilem damna- 
tionis locum invcnire non poiuil! 

%i. Si autem ilii soii a Maximianistis venientes 
non rcbaptizantur , qui cum suis baptizatoribusred- 
eunt , sicui bi qui cum Prsclextato et Feliciano 
redierunt : primo videant quemadmodum ejusdem 
schismaiis Baptismum extra corum commuiiionem 
foris xqiialiler datum in aliis coniirmeiit , in aliis 
exsiirQciit , in parlc honoreiit , in parte violent. Ita 
enim ubi violaiit , rei sunt * : ubi autein conrirmnnt , 
reaius sui testes inveniuntnr. Si eniin poslea sic 
coiirirmareiit , ut jam violare desinerent ; non dis- 
crepatio , scd correctio dicerelur : cum autem In 
quibusdaro improbant quod in aliis approbant ; in 
bis accusantur, in iliis contra se teslimonium dicuiit. 
Quxro enim quare non baptizes eos quos Felicianus 
in Maximiani schismale baptizavit : quia Chrisli Ba- 
plismum acceperunt, an quia Fcliciani ? Si quia Feli- 
ciani; apud Maximianistas eum dedit daronatus , foris 
extra communioiiem yestram dedit eum ; hoc est 
illud Baptisma , qiiod et Salvii Membresilani et alio- 
nim lalium : si autem quia Christi; plus apud te valet 
pro Ba|»tismo Chrisli Felicianus in Mustitaiiis, qiiam 
i|»se Christus in omnibus terris ; plus apud te valet 
pro B iptismo Christi sedeiis ad iatiis tuum et damna- 
tas a te » quaro ilie scdens ad dexieraro Palris et 
criicifixut pro te ? Parcilur in paucissimis Baptismo 
Christi , ne Felicianus offeiidatur : et non parcltur , 

* rlures Mss., tanium digmaionis ; omissa voce , datmuh 
lionin. 

•vaiicaniMss.,rft/iiiii/. 

(tf) Hoc totius orbis judidum , quo Donatistx litigalores 
superati siuil ab adversariis, non ahud quam Arelateose. 



iOO 

ne psc Cbristus in tot gentium millibiis exsuf- 
fletisr ? 

25. Sed incredibilis esl cxcilas homiuum, et oni- 
nino ncscio quemadmodum credi posset es^e in honii- 
nibus tanla perversitas, iiisi cxpcrimeiiio verboruni 
suorum factorumque patesceret usque adeo se clausos 
haberc cordis oculos, ut cum commcmorent sanclx 
Scripturx testimonia, non intueaiitur iu factis Pro- 
phetarum, quemadmodum intelligenda siint verbo 
Prophotariim. Dixit Jeremias, Quid paleis ad triticumf 
non * ut ipse recederet a paleis populi sui, in qiias 
tanta illa veradfccbal. Dixit Isaias, Recedite^ recediie; 
esAte ind£, el immundum nolite tangcre. Cur ipse in 
illo populo immiinditiam quam graviter arguebat , in 
una ciim eis coiigregatione tangebat? Lcgant quaiiu 
in malos populi sui, et quam vehementer ac veraciter 
dixerit, a quibus se tamen nulla corporali direni- 
ptione * separaveril. Dixit David : Non tedi cum conci- 
lio vanitatis, et cum [acinorosis non introibo : odio Iw- 
bm curiam nequissimorum^ et cum impHs non sedebo 
{Psal, XXV, 4, 5). Le{;ant quales ipse temporibus suis 
in illo populo toleravit ; qui unclionis niystico sacra- 
mento tantum honorem detulil, ut id nec in scelera- 
tissimo Saule contemneret ; imo tantum venerarelur, 
iit ainpliiis omnino non posset. Nonne, si eorum verba 
fuclis eorum objiceremus, responderent.nobis : Nos 
plane cum talibus nuiluin habuimiis in corde consor. 
tiiim, nec langcbamus immunduro ubi poiest coln- 
quinari coiiUctus ; id est, consensione atque placilo 
conscientis recedebamus, et exibamus, ah eis, qnl 
noD solum ulia non facicbamus, sed ncc facieiitibus 
tacebamus? Isti aulem sediliosi et insani, qui defeii- 
sioiiem praecisionis sux quxrunl ex oraculis Prophe- 
tarum, superest ut impietate vcsana de verbis pro- 
pbelicis inores arguant Prophctarum. Aii boc dictiiri 
sunt, quod iliis temporibus recedere justis a malo 
populo non licebat, istis vero tcmporibus licet ? Quid 
dici perversius poiest , illo tcmpore non potuisse bu- 
nos a malis corporaliter separari, quando multa sa- 
cramenta corporaliier obsenari videbaiitur; nunc 
autem mcessariain essc corporalem separationcm, 
quando jam illa spiritualiter observantur ? 

24. VaB cxcis ducentibus et ca:cis sequenlibus! 
Itane non liment ista dicentes, ne forle per tantim 
lalitudinem orbis terraruin, qua fides Christi nomcn • 
que diffusnm est, antequam.se isli separarent, in ali- 
qua parte terrarum ab Africanis regionibus remotis- 
stnia jam hoc justi fccerint, et adhuc isii in immtindi- 
tix, quam illi fugerant, contagione vivebant? Quis 
cnim eis cavet *, quis eos securos facil, si hujusmodi a 
malis S(*paratio facienda est, hanc, anteqiiam ab istis 
fieret, nunquam factam fuisse tam longe, ut Africi 
omnino nesciret ^, sicut in extremis illarum parlium 



* Particulam negantem hic adjecimus ex Casalino oodice : 
quam si delere placet, delenda simul videtur parUcula, ul ; 
vel cjus loco legendum, at. Paulo |>06t idem Ms. CajiaUnus 
habel, tn quas umta imecUva dicebiu, 

* Am. et Mss., direptkme : ut supra, lib. i, n. 8. 
s Sic vaticani Mss. At editi, eos cavei. 

* Editi, ut Jfricam omnino nescirent. i.egendum, vel cum 
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tfrris pr^ Donati prir iis ignola esl? Fortnssc dicciii 
obesse sibi non poliiissc ({uod ignorabaiit. Sic ergo el 
illis lerris obesse non polesi quod gestum in Africa 
ignoraat, etiamsi vera isti diccrent, qux de Afrorum 
criminibns mentiuntur. Si autem dicnnt latere se non 
poiiiisse, si (ierel : modo dioanl , per omncs orbis 
t«^rr,r pnitcs quod schi^nm fnclum sit. Niinium est 
qiiofl iiiiorrogo : in ipsa Africa dicant Donatisto^ Car- 
lh:igiiicHscs, vel quicumqiie sunt in civilate Cartha- 
ginis , qnot pnrlcs per Numidiaro cl Mauritaniam fa- 
cue sint de ipsa pnrieDonati, qiiarum omnium causas 
utique nosse deberent ; ne forte justi aliqui in regio- 
nibus illis malorum suoruro societatem congregatio- 
nemque vltaverint, ct exierint inde, ne immundum 
tangerent, ne cum facinorosis introirent; ne forte 
isti jam ante aliquot annos in aliquo angulo Numidi» 
vel Maiiriianiae separantibus se frumentis palea re- 
manseriiit et nesciunt *. Sed unde securi sunt, nisi 
quia certum habent bonos esse non poluisse, qui se ab 
unitate communionis Donati, qux per tolain Africam 
' diflfunditur, segregarunt? Quia si malos aliquos in 
sua vicinilnie patiebantur *, quos osiendere caeteris 
non vaiebaiit, eos tolerare potiiis debuerunt, quam 
dividerc sc a lot innoccntibus ', qiiibus pcrsuaderi 
non potcrant aliena peccata, etiamsi ea ipsi optime 
nossent. Ciir crgo hxc innocentia non tribuitnr orbi 
lerraruin in laiiia muliitudine gentium, quacumqae 
Christi iKtrediias patet, iil ccrla alque scciira sit, cos 
qui se honos dicunt, et se ab omnis terrae uniiate se- 
jiinguni, eo ip^^o demonstrare quales 8int?Sibi enini 
justi videntur, cl spemnnt c^teros ; et ideo non can- 
laiit cniiticum novum, qiiia de siiperbia veleris homi- 
iiis cxtollnnlur. Ab ca * quippe communione separan- 
tiir cui dictum est, CantaU Domtno canticum novum; 
cauiate Domino, cmnis terra (Ptal. xcv, 1). Qui si vere 
justi cssent, et humiles essent : si autem liumiles es- 
sciil, ctinnisi vere malos iii suas vicinitalis congrcga- 
lione p:itorcnlur, quos ab unitale Christi expeller« 
ntm vaIircnl,cIiaritateChrisli tolerarediligerent. Quo- 
inodo :iulein possunt de iis ipsis quos in sua viciuitate 
malos nrguiint, justuin habere judiciiim, cum temera- 
ria ca:ciiate tani longe a se posilos ignotissimos cri- 
minantur? Utrum enim vel cives suos vel vicinos 
qiios argiiunl, malos esse noverint, incerium csl orbi 
lerrarum : quia vero ab cis quorum vitam longe posi- 
lorum nosse non possunl, temeraria cxciiate separen- 
iiir. certum est orbi lerrarum ; et quia cum laude 
|ialienli;e mali lolerantur, ne ignoti I)oni damncnlur, 
cerliini est orbi terraruin. Quapropter securus judicat 
orbis terraruro , bonos non esse qui se dividiinl ab 
oilic lerrartim in quacumquc partc terrarum. 

25. Posiremo,^si'Prophet.'c posieros monueruiit, 
ut sc anlc tcinpus uUimae veiililalionis a palcis corpo- 

vaticanis Mss., ff rica ommno nesdret; vcl, Africam omnmo 
n^scirtnt, uli in aliis iilerisque codicibus susiiicaraur scri- 
piiuii fuib»e : sodquia vocahs icarebat apice, loco, Africa- 
i/i , per|)ciam legi coepit, ^fricam, 

< casaliniis codex , et neaciunt carlhacpnense$ DonaiuliSf 
€! crnnmitnicatU iltis^ et non nocel hoc eis. sed unde^ etc. 

* (laUicani codices, tn sua civitate patiebantur. 

> ^ox, innocentitmst abest a manuscripiis. 

^ Di\ioiiensis codex, 4t> ^m. 



rnlit(M* scpnnireiit, ct tnli 9eparntiono cnvoienl tnngore 
iinmundiim, et cuin faciiiorosis iioii iulroirent, car 
hoc non fecit apostolus Paulus? An palea non erant 
qui non ex vcrilale, sed ex iiividin Chrislum annun- 
tiahant? An iinmundi non crnnl qui non casle Evan- 
g^Iiuin prsedicnhnnt, quos in illiiis tcmporis Ecclesia 
fuissc tcslalur (Philipp. i, 15, 17), et cujus cxcellen- 
tissimaui chnrilnleiii oinnia toicrantem elinm postc- 
riores iinilali sunl? An immuiiditia non est avaritia *, 
quam Cyprinnus corde noii teiigit, cl timen inlcr 
, avaros collcgas pacalissime vixii? Obsunliierni videlt- 
cet • adversus verba Psalmorum, ut soderet iii con- 
venticulo vanitatis, et cum faciiiorosis iniroiret : odio 
non haberet curiam malignonim, el cnm impiis sede- 
ret^? Annon erat conventiculuin vanitaiis in eis, qui 
esurieiitibus in Ecclesia fratribus largissimo argenio 
nitere cupiebant? Annon erant facinorosi, qui fiindoi 
insidiosis fraudibus mpiebanl? An neqiiissimi non 
erani, qui usuris mulliplicantibus fenus niigehant? 
IIIc vero lavabat manus siias cum innocentihiis, el 
circumdabat altare Domini. Idco quippe tolcrabat im- 
centes, ne desereret innocentes, ciim quibiis inanus 
Invabat, quia diligebat speciem domus Domiiii . qiiae 
species in vnsis honorabilihus ernt (a). In mngna autem 
domo nori solum vasa tunt aurea et argentea, sed et li- 
gnea et ficlHia. Et ilta quidem sunt in honorem , ilta 
vero m contumetiam. Et niundahnt seinclipsuni nb hu- 
jiismodi, ut essel clinin vas in honorcm sanciipcatum^ 
utile Domino, ad omne opus bonum puraium ( II riin. 
II, 20, 51 ) : nec propter \asa quae eraut in rontunie- 
liam se a magna domo separabat ; scd eos in unitale 
iilius douitis argticns tolerabal, a qiiibus se non iini- 
tando niiindabat ^ 

CAPUT Y. — 26. Sed novii ponere Parmenianu^ ver- 
ba Proplieta», dicentis : Non sedi eum concilio vanitatis, 
el rum facinorosis non inlroibo : odio habui curiam ne- 
quissiniorum. Lavabo cum innocentibus manus meas^ et 
circumdabo aliare Domini : tU audiam voces taudis , et 
enarrem omnia mirabilia tua. Domine^ diiexi spccicm 
domus tuw, et tocum tabernaculi ciantatis tuce. Ne «t- 
mul perdideris cum peccatoribus animam meam, et cum 
viris sanguinum vilam meani : in quorum manibus de- 
ticta sunt ; dextera eorum implela est muneribus (Psul. 
XXV, 4-10). Novit hoc ponere Parincnianus, ci non 
ciirnt adverlerc quemadmodiim his verbis sine ullo 
divisionis nefariae sacrilegio serviatur. Sj^ecies ciiini 
domiis et lociis tabernaculi claritalis Dei in vasis est, 
ul dixi, non iii oinnibus, qux taiiicn in una donio ma* 
gna siint; sed in iis qiix sunt in honorcm sanctilicata, 
Domino ulilin, ad oiniie opus boiium seniper paraia. 
In his quisqiiis dilexcrit speciem domus Dei, cl locuiu 
labeniaculi claritatis ejus, tolcrat ea qune sunt in con* 
tumeliam, nec prO|>ter ha*c relinqiiii donium , ne fiai 
ipsc iion vas iii coiitumeliam, quod tamcn in doino 

i Editi : ^n vnmtmditia ? an etiam avarittQ t casU^ntur 
ex Mss. 

* sic Mss. At editi , yon enim obsurduerat attversus. 
s Fxliti, non sederet. Abest, nofi, a Mss. vaUcanift. 

* Am. Ei. et quidam Ms., non imitando servabuL 
{a^ vide Cyprianum, serm. de lapsis. 
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Kilcratnr, sa sicrciw qiiod dc domo projicilur ; el 
propler ipsani leinponlcin ' cum malis in una domo 
congregalioiicm orai diccns, Ne $lmul perdiderii cutn 
peccatoribtu animum meam^ ei cum viri$ $anguinum vi- 
tam meam : in quorum manibu$ delicla iunt ; dcxlera 
eorum repleta est muneribnt, Hoc iilique oral, iie simul 
perealcum iis cum quibiis eiiin simul vivcrc charitas 
omnia lolerans liorlalur, cujiis sacrilicium pra^misil 
dicens, Domine, dilexi $peciem domus tuw^ et locum 
tabernaculi claritati$ tu(s, Quia cnim dilexi speciem 
domus lu-p, cl proplcr ipsain dilcctionem lolero vasa 
qu;e sunl in conliimcliam, quia charitas omnia lolc- 
rat, ne simul cum cis pcrdivKs is aniuiam mcain *. 
Nonne apparcl in his vcrbis vox illorum, qui pcr Kze- 
chielcm proplieiaii suiit gcmcre et mocrcre ob iiii- 
quilates populi qu:e fiebaiit in medlo eorum ; et quia 
erant vasa in lioiiorem, proprium signum accipcre 
mcriierunl, ut cum illi oinnes incipereiit vastari alciue 
delcri, Dciis non perderet ciiin peccaloribus animas 
coruin ( Ezech. ix, 4 )? Isti auiein sunt infelices, qui 
se ab omiii malorum * congregatione tanquam liiii- 
cuin a paicis pui*galos csse prcsumunt. Pcr istam 
eiiim vanitaicm prajjiidicaruut sibi, ut in populis qui- 
hus prcsunl, iniqiiksiuias el flagitioslssimas lurbas 
lioii audeaiit corrlpere ut corrigaulur, ne per hoc co- 
gantur coiiflleri quia mali siint, et dicatur eis : Certe 
Irilico piirgato loquimini, cur per has voces tantam 
commixluram csse fatemini ^? Et iileo quia justi non 
siint, non emendanl et arguuut iii misericordia , sed 
olco adulalionis impinguant capila eorum {P$aL CLX, 
5), quibus ipsi capita esse volunl; qiioniam sub uiio 
capile quod in coelo est, iii unilale corporis quod pcr 
totain terram est, esse noluiit : ut merilo plebibus 
eorum dicatur, Qui vo$ felice$ dicunt, in errorem vo$ 
miltunt , el conturbant $enutai pedum vestrorum ( /lat. 
111,12). 

27. Qiiiergo non vull sed re in concilio vanitatis ■, 
non evanescat typho sup^rbix, quxrcns convcniicula 
jusloriim a totiusorbis uniiale separata, quje non po- 
test iuvciiire. Jusli aiitom sunt per universam civi- 
taiem, qu£ abscondi noii poiest, quia supra monicm 
constiiiiu est ( Mattlt. v, i 4 ). Mtintem illumdico Da- 
nielis, iu qiio laj)i$ ille praicisus • sinc mnnibu$, crevit, 
et implevit univer$am terram ( Dan. ii, 54, 55 ). Per 
touiin igitur islam civitalem toto orl>e diffusam jusii 
gemuiitet moirent ob iniquitates qiiae flunt in mcdio 
eorum. Non ergo quaerat quis separalos justos ; sed 
cum ipsis potius in malorum temporali commixiione 
concorditer gemat. Non enim scdebit in convenliculo 
tauitaiis : quia ibi sedebit, ubi conversatur ; audiet 

1 rlurcs Mss., taiem, 

* Gallicani Mss. sic habent : Hoc itague oran$ , ne iinuit 
pereat cwn Hs, eum quibus ewn smul vivere charitas qum 
otnma tolerat compeUit; nmrne apvaret m hi$ verbis, etc.; 
cl prope onmes pnttereunt sex illos versus inlermedios , 

cujiis sacrifiCium praiinisit dicetis , Domine aniinMn 

meam. 

* Plurcs Mss., ommfmt matorum. 

^ vaiicani codices, taniam pateam canmdxtam eae fa- 
unmn, 

* Mss., tn conventiculo vanitati$. 

* vux, pracidus, deest in muliis Mss. 



autein dicentem Aposlolum, Nostra aniem eonverto' 
tio in coslis est ( Philipp. iii, 20 ). Ibi cum facinorosis 
non erii, ibi curiam neauissimorum non patictur. ibi 
ciim impiis non sedebit. In taii spe habitct \ ut ad 
rcm cujiis habct spem pervcnirc aliquando mcreatur. 
Non enim jam resurreximiis sicut Chrislus, aut jam 
cum illo sedf^mus in CGelcstibiis ; et tamcn qiiia talcai 
spcm nobis dcdit, et pcr ipsam spem jam qiiodain 
modo ibi conversamur, dicit Apostolus : Si autem re- 
$urrexistis cum Chri$to, qna $ur$um $nnt quanrite, ubi 
Chrislus est in dextera Dei $eden$ ; quas $ur$um sunt 
$apite. non qua: $uper tcrram. Hortui enim e^iis^ et ot- 
ta vestra abscondita est cum Chri$to in Deo ( ColotSm 
111, 1-3). In illa vita nnstra qune abscondila est cuni 
Christo iu Deo, non sedemus in convcnticulo vanita- 
tis, quia, siciit dicit Apostolus : Simul nos excitavtt, et 
$imul no$ $edere fecit in c(Ble$tibu$ ( Ephe$, ii, 6 ) ; sod 
in spc, nondum in re. Spe$ autem quas videtur non e$t 
$pe$ : quod enim qui$ videt^ qiiid $perat ? Si autem quod 
non mdemu$, $peramu$ , per patientiam ex$peclamu$ 
( Rom. VIII, 24, 25 ). Quam patieiitianiisti iniseri per- 
diderunt, el fcstinantes se ante tempus velut a palea 
separare, se ipsos esse levissimam paleam veiito 
ablalam de arca deinonstrarunt. Quod ergo ait Sa- 
pientia teneamiis : Qui autem me audit^ habitabit in 
spe, et dlebil $ine timore ab omm maligmtate ( Prov, 
I, 53 ). Dum ergo habitamus in spe, cogitantes ' imhi 
qnid sumus, sed quid erimus : qiiia /i/ti quidem Dei 
snmui, sed nondum apparuit quod erimui ; quia eum 
apparuerity iimilei ei erimuij quoniam videbimu$ eum 
$icuti e$t ( I Joan. in, 2 ) : in Uli spe habitantcs, qui.i 
hsec habitatio * non habet malos, ncc convcmicuh 
vanitatis, nec facinorosos, nec iniquos, nec impi<is 
patimur ; er eos tamen non in spc qii:c non vidclur ^ 
patimur in coiigregatione catholica toto orhc difl^usa, 
donec traiiscat iniquitas, donec tempdre uiessis zi- 
zania colligantur ( J/o/lA. xiu, 30), doncc uliiiiio 
venlilabro a frunicnto palea separetur ( Id. iii, 12 ), 
donec pisces boni a piscibus malis, cuin quibus intra 
cadem relia congregati sunt, in liltore eligantur (Id. 
xni, i8), donec hu^di ab ovlbus cum quibus subuno 
pastore in eisdcm pascuis tamdiu pnvenint, in ulti- 
mo ad sinistram segregeiitnr ( Id. xxv, 35 ). 

28. Nulla est igiliir sccuritis unitatis, nisi ex pro- 
missis Dei Ecclcsia ' declarata , qu:% super montem, 
ut diclum est, ronstiiiita abscoiidi non potest : cl 
ideo necesse est ut omnibiis terrarum partilms nola 
sit.. Inconcussum igitur * nrinumqiie teneamiis, nal- 
los bonos ab ea se posse dividerc, id est, nullos bo- 
nos, eliamsi cognitos sibi malos paiiautur, ubicuin- 
que versentur, propter eos se a longe positis et inco- 
gnitis bonis temerario scliismatis sacrilegio scparare ; 
ut in quacumque parte icrrarum vel facta sunt ista, 
vei fiuiit, vci futura suiit, cxtcris terraruin pariibiis 

* Sic Mss. Rditi vero, habitatit. 

* >ic vaticani et Gailicani Mss. Editi vero, coqitemue. 

* Gallicani Mss., habitatio cogitationis. 

* vaticani Mss., qtUB videlur ; omisso, non. 

* Flures Mss., EccleM. 

* Mss., inconcusswn firmumque; omisso , iqitur. 
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longc posiiH, ct utrnm racta siiit vel cur facta sint 
igtiornnlibiis, ct tamcn cuni orbc tcrmrum in uiiitn- 
its vinculo pcrmancnlibus, ca ipsa sil firma sccurilas, 
non lioc poluisse facere, nisi aut superbi:c lum<«rc 
fnriosos, aiil iiividenlisc livore vesanos, aut saRCul.iri 
lomnKKlilnie corruplos, aut cariiali limorc pcrvcr- 
sos. Quibus omnibus caiisis cfTicitur ul vcl boni fal- 
sis criiniiiibus iiifaiiicnlur, vcl lcmerc de bonis fals» 
crcdantiir, vcl cliam mali qui pro unitatis vinculo 
tolcraii nihil obsunt bonis, di^rupta bonorum paic 
pcrvcrsissiine fnginntur, cum vcxalioni frunteiitonnn 
noii parciliir» usurpnntibus sibi hominibiis ante mcs- 
sem qiiodAngeh inmcsse facluri sum. 

CAPUT Yl. —20. Qux cum ila sint, audent ctiam 
sacrilcga scbismnta vcl li^reses impi», si quando in 
flagerio ul se corrigaiit admoneiitiir , pocnas furoris 
suj ctiam iiiler mnrtyria deput.irc. Quod cxistimans 
etiam Parmenianus , in finc cinsttilx su.x CKhortatnr 
Tichoiiium ut in parte Dunati permanc.it ct pcrsccu- 
tiones pcrfcrat, dicens, non se debcre tobiniale conjun- 
gi Wf , quibus persecutione cogenie non juncii suiit ; ad- 
hibcns ctiam testimonium Scriptunc dicentis, Vig hi$ 
qui perdideruHl sustinentiamf etdiverterunt tn vias pra^ 
vas, Et quid facient, cum inspicere ceeperit eos Dominns 
{ Eciii. II, 46, i7 )? morc siio ciincta de divinis Li- 
bris adver^us se ipsos proponcns*. Qiii cnim susti* 
nentiain pcrdtdcriint, nisi qui cos de criminibus quae 
objicicbant convinccre ncquivcruiit, quos pro ptce 
Clirisli tolcrare noluerunt ; ct scro postea cogitantes, 
i{>sain partem suntn iion cssc pcr multas pariiciilas 
dividendam , etiam sibi manirestissimos sacrilegos 
qiies ipsi dainnariint, rursus rcccptos pro falsa Dona- 
tipacc iblcrarunt? Et jam nunc tnndom aliqiiando 
rogitoscant etcorrigaitt, quod se inipic fecisse, cx co 
sallcm quod a Maximiano passi sunt, didicerunt. Scd 
scilicct crubescitiit, * manifcslissimis rationibiis cor- 
rigi, qnia imperatorum jnssionibtis rcstiieritnt , nc 
illa quv sc conqucruntur fiiisso pcrpcssos, corrccli 
pcrdidissc \idcatilur : (juasi non mclius pcrdiitit illn, 
f|uain pcrcunt. Si cnitn babcnt * aliqiiam unibram, 
i(iiatiivi9 falsntn at(|ue fallacein, tamcn nonniiUain 
iniagincm forliludinis, jiibciilinon cedereimp^Tatori: 
(tijus vcl bunianx Initdis illeccbra cst, apcrtissimx 
contradiccre vcrilnti?Cur clausis oculis inm inulta 
(k* Scripturis lcstiinoiiin profcrunt, qua: iiitcllccin at- 
i|iic contra se prolatn rcpudianl; qitx si secitndum 
(^orum iiilcllccttiin iccipiuntur, nihi!oiiti:iiis cos de 
s.ia pervcrsilnle conviticunt? Nonnc scriptiim cst, 
Son conlradicns uUo modo verUnti (Id. tv, 30)? Cui 
nutc.ii nisi vcrilaii conlrndtcilur, cuin clinni rcgi cx 
Tcriiaic aliqiiid jiibciili rcsisiilur? Sed rcx borao (]ui 
tninaiur vcl (jui vindical, ad tcmpiis tiiolcsliis csl : 
iion sic illc Rox ((ui cliam Ycrilns dicilur , qui iiutic 
(;uo:)ue fliis per propltclatn clanial , Sine causa pcr- 

* Edili, projDonentes, Divioacnsts codex, proponcns ; sci- 
licct rarmeDianus. 

* Editi , sed si Ucct erubescant, Emcndanlur a vaticaiiis 
siss. 

* Quklam Mss. omiltunt , hahcnt : nroquo vidclur K*g(^a- 
dani, fiabet. Pauloitosi loco, nonnullam , roitch.nus, nul- 
Iwn ia Ms3. (iliii edilione AnhTltaiiia. 
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cnssi filios vestros ; disciptinam non rcceperunt {Jerem. 
n , 30). Qni proptcrea pcr hiimanas potcstnics iiuiic 
miscricordilcr admonet, nc in rttie sic vindxet, ut noji 
se possinl superbi de sua damnatione jaciare. Sub 
viiidicia enini rcgnm potcst homiiiiim pcrlir.acru falso 
jionrtiic virtulis vclle laudari ; a*icrnis aulcm igni!)us 
coacrcmari, iicc erit, ncc vocabitur forliludo. Noii 
cnim erunt iii die illa qui cnput ungaiit oleo aduhiio 
nis, aut vnria ' dccepii fallncia coron!ilos somnient 
damnnlos, diccntes, Eugc, etige;el jitranies porca- 
nos corum, qui caput saiiurn n(ui linbitct-unl , et pcr 
conipngcs • conim qiti viam pacis tion agnovcrutii. 
Qiinlcs liirbas isli avcrtcnlcs a Cltrisli uiiitate, ct ait 
suuni iionicn convcrtcre cupietites, iitterim tempora- 
lia siipiilicia schismntis sui confcrrc audcnt passioni 
biis marlyrum, ul eis pceuarum suaruin iiataliiin ce- 
Icbronlur niagiio convetitu honiiiiiim furifsorum : 
quorum e nunicro illi suiit , qui etiam nitllo persc- 
qiicntc, se ipsosultro per inontium abrupta prau-ipi- 
taitt, itt nialain vitnni pcjure uiortc^ consiimmcni. 
Non cmitl iit die illa siulta: piebcs quibus dicanl, 
Nos suntus jiisii (|ui patimitr perscciitioncin : ct qiti- 
bits ca:cis vciidatnr rcprobus Ia)iis pro gcmma prc- 
tiosa, id cst, cirnnlis durilia pro spirituali pationtia. 
Noti cruitt qui noinina principinii furoris sui rccitciit 
ad altaria,vcl qnai ab unilate Cliristi diviscruiit, vci 
qiix sub iiomine Christi coiitra crcxertinl '. ILcc 
cnim sunl preiia, qitx isli utaccipianl, dtini volunt 
habcre qiiod vciklant, cxcitaiit advcr>um se potcsta- 
tuni scvcrilalciii per atiimosam pcrvcrsi!alcin,|ic illi 
qui ab eis scducunlur , (!t eos proptcrea justos pu- 
titit , quia ))oeiias iniqiiitatis cxsolvunt, rcdeant ad 
cor, el considercnt quarc patiaiitur qno! sc )aii glo- 
riaiitur ^. Quniilitm ctiitn cral ut paulitluiii ndvcrlc- 
rciit talia diccrc Parmcninttum Tichonio de ptrfc- 
roiidis pcrsccutiouibus vi glorin lolcrattii;e, (|iinlia 
dicunl oniitcs hxrclici, do qiiibus corrcciidis vel pu- 
nicndis similia rcgum jits^a |»rofcriiiiliir ; qualia ccrlc 
llcmbresitanis suis dicit eiiani Salvius , cui laiiias 
Abitincnscs plugas etconiumclias ititulcruni, pcr qiios 
isti meracrant ut de Ecclcsia pcilciciitr *, ui cjiis 
cervici etiain mortuoritm canum cadavera colligai ctit, 
ul postrcmocum illo ad turpcs voccs catitaiioiicsqiie 
saUarcnt. Qucoi scrmoiicm , posicnquam lanta per- 
pessus est , eutn piilamus liabuissc cuin suis , (jiios 
miseros decepil ul nllernm sibi basilicam fabiicn- 
rent? Quanta dixil de jitsiitia , pro qiin t:t!ia pcrpcti 



* valicani codiccs, vtain. 

* Morcl, Eleinent. Crilic.,pag. 18-20, probat lcgendum, 
compagos^ id est episcoporuni caligas. II. 

' Ani. cl iJss. Vaticaui ac pleri(]ue callicani , contra Ec- 
clesimn erexerunt, vocem, Ecclesiwn , quia a Belgicis Mss. 
a!)erat, expunxerunt Ijovanicnses , «ul sit scosus, » iu- 
(luiunl, c (^uae ex adverso crexerunt. » 

^ sic vaiicaoi Mss. AUi vero cum edUis, quare et qna: se 
pati gtoriantur. 

* Am. ct Rr. , pellercntur, l^vanicascs, rcclamantihus 
ltcct»:ss. qitt revcra anliquis odiiiouibusastipulantur, eineii- 
daruut, petlerelnr ; quia oc .^lvii (aiiium cxnulsioae agiiur, 
qaam ii>si MemhrcsiUini iiicruisse |>cr Abiliuensesiiieu.i- 
Inr. >iclii>. 4(-oalra crcsconiu.n, n. oO, « |-er ({11.1111, » ait, 
* oivilaieni vicinaai (piiia Abiiin.-nscni^ ju licniuui ini{:l<'P« 
vc:>lri i5iornv'iual; •> i;l.viI.i:ol a sua sotii' i.cllLTclur SaUliL?.. 
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u»cTiiil :' \(\co Kc s&nc(iiin persuadons, quia passus 
csi ; idco illos iuiquissimos , quia fccerunl. Tliiiseo- 
niiu (vraiinoruin commeinoradir aiuiqua cnid Milas , 
qui iii<)r(ua vivis. sed huinann humanis corpora con- 
jungebant ( Virgil, JEnml, lib. 8, vcrs, 48i-4^7) : ca- 
iiina vcro liiiiiiaiiis, c( h:cc cpi^>copalil)US inOiiibfis , 
iicsoio ulriim quisqnain se vcl aiidlsse uiiqiiam vcl 
Irgissc comnuMiionii. No(um cs( omiiibus, iiugaccset 
iiirpes saUatioiM» ab episc<>|MS solcrc compcsci : qiiis 
unqiiam incminit, ab hoiiiinibus quirs in nuxiliiim 
opiscoiu peticrunt, ciim cpiscnpis cssc saltatum ? An 
Ibrtc Saiviiis (unc iioii crat cpisropus , quia damiia- 
tio ejiis iu Bagaion>is coucilii sen(eii(i!i recicHur? 
Quid, si el ipse postca reconcili.irolur Priiniaiio, sic- 
ul recouciiiadis est Feiicianus , cjusdcm i pleiiarii 
c concilii vcridico ore i damnalus , sicut ibi euriim 
verba rccilnutiir, tuiic csscl episcopus? Au forte jaiii 
iion admiiteretur, quia sacrilcgiiim schismatis qiicm 
coinqiiiuaycri(,po(csimundari^ sicut Fcliciauiis; qiuMU 
vcro caiios luoriui colio siispcnsiimmunflum rceeriiit, 
iKiii |)0(csie%piari? Vt^Ilcm sclrc quid .id liapc dicuiit, 
lam manifesia , tam publica, U>m recentia, qiii no- 
liis nntiqiias ealumni.is suas qiiasi crimiun nosiRi ob- 
jioiimt. Quisquis coriiiu arlatraliir mc falsa jact:ire , 
(|ui(l lungiiiim cst, (luid didicile, iil niiiina! su:c curani 
gcrcus pergat Meuim^esam, qiixrat nn facta siiit ista , 
ci dcfeiidat, si potcsi ? Si cnim dicil isla rcctc schi- 
siiiaiicis (ieri, quos tieccuti et decom Duna(is(.x cpi- 
t«coj)i (Inmnavcruiit , hnn iniirutiireni quando aliqua 
>pi(uiii!ur, (luamvis passi siiil, quos ab uniiate Chrisli 
schisiita fccfsse, non trecentoriiin el decem, sed lo* 
liiis orbis auctoritnte convincimus (a), Si autem dicit 
icvi:i cssc qu:e passiis est Salvius ; quxro utruin , si 
nli()ueju Donatislnriim opiscopiiriim saliare cogorct 
liii|H'ralor, et nolcnii facere , bcsiias, igncsque miiia- 
rctur: non niailctiila i^erpcti qnam illud .idmittere; 

(u) Condlio scilicet Arelatcnsi primo, quod iptiHS ortri* 
judtciimi (licitur supra, u. 21. 
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cteiim passiis cssei , iitrum iion oun. isii intcr san- 
ctos martyrcs recitarcut? Graviora crgo passus esi 
Snlvitis cum qiio snli:i(uin es(, quain si vivus arsissei. 
Nnmsi cuiqunm eoruin lirccduo proponcrenlur, u(rain 
mailet , non ipsc saltarc , scd saUari secum , quain 
vlvusiuceudi, quid eum clcciurum esse respondcant? 
Si aiitein dicit nihil nliiid fmpetrasse a procoiisulo 
Priiuiaiiistas. nisint pcr AbitiuensesS:ifvhis de b.isilica 
pcllerctur, illos nutcm siia sponte fecisse quidquid 
ei |rios(ea crudcli(er (urpi(crque fecerunt : cur non 
sibidicit, sic eiinin posse Catholicos nibil aliiid ah 
Impcraioribus petcrc, nisi ut isii dc basllicis i|uas 
iiomiiie saCrilcgo reiiifent ctchidanlur , illos auteiii 
sua spouie rcf^a potestnte et houestate scrvata in 
sacrilcgos inulto mitiiis , quam Abidncnses ntilla im- 
periali legc, nulla judiciaria jtissiouc, iii Mcnibrosiia- 
iiuiu Snlvium, viudicissc '? Quiliusrcbus considcra- 
tis, priiis quid Ihciant , ct posiea qiiid pa(iantiir ad- 
vcr(aiit : nc cum adversus facta sua ociilos claudiitit, 
c( ad poenas suas oculos .'vperiunt, e( hic fruslra tcm- 
uoralia patiaiitur, el iu uUimo jtidicio Dei etiam pro 
tioc ipso quod fnistra eos talibus molestiis ut emen- 
dnrct admonuit, aeterno sujipiicio puniantiir. Non ▼e" 
tcra replico, ubi falliint qiios possunt : breviter dico> 
pnrsCntia ingcro, digito Ostciido. Damnn(i Maximiii* 
nisti! reciphiiitiir ; igiiol;c g«Mites argiiuntur. Maii- 
niiani^laruni Bniitisnius acccpiatur; orbis tcrrartrtHI 
Bnpiisniiis exsufnaiur. Ecce Assurilahi, ecce Miisii- 
tnni , cccc non longc inortuus PraiKextatus, ecce ad- 
hnc vivos Fericianiis , ecce noinina eomm tnter 
d:imnat(is Bngaicnsi concilio gcstis proconsularibas 
allognta , tnlibus rcccniibus c( prisciitibns fhcliSf 
qiinlcs ab initio fuerint , sntis iniric:m(- Si quid pro 
IiiijUsiiKKli pcrvcrsitiitibus * cl iiii(|ni(:iiibus imtiuu- 
iiir, si nolum corrtgi, snlicin iion nudeant gloriari. 

1 Kditi , vimlicanmt. Condnnins vaticaDi Ii8s.> vindi* 
casse. 

* bicomncs Mss. Al ciKtl, adversilaHbits. 
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In subsequenles Tibros scplcm vide Hb. 2, cap. 18, lletraclationum, tom, 1, coL 637, a 
verbiSf ContraDonatistas, nsqice ad col. 638, verbis, Advcrsus Epistolam Pafmcniani. M. 



S. AURELII AVGUSTINI 

HIPPONENSIS EPISCOPI 

DE BAPTISMO 

GONTRA PONAT|STAS 

LIBER PRIMVS. 

PTottat possc cxira catlulicaro communioncm dari nai lismum ab bxrclicis vcl sdiismaticis, non ab iis tanien acdiacaduin, 

ncc in liaurcsi vcl scbismaie quidquam prodesse. 

CAPUT rUIM|UM. — i. In cis libris qup» ndvcr- niuni, scripsinius, promisiinus nos diligc:ilius qii:c- 
sus Epislolaiu Pnrnicniani, quaiii dcdit ad Ticlio- siioiicin Baplisuii iraclaturos (Conlra Epislolam Pur- 

ADMO.NITIO rP. BENEDICTlNOnUM. 

Dc Bartismoconlra Donatistas liliri septeni recensili sunt ad vetcrcs codices, Corbcicnscm, Remigianum , Floriaccusem, 
BccccrtsCm, rrateilcnscm, Mlcbacliniim, aa Laiiduncnsis Ecdesiae libruii), ad r.corgi:uinm, id esl, ilhislrissimi D. de s. Gc»or- 
ccs a uce uo.ni.iali ad archicpiscopalum mronensem; ad unum collegii Bcrnardinorum imrisiensiuiii, unum itcin .Migu- 
stiiicnsium mainris convcntus, unum Dominicauorum via Jacobaca, ad vatlcanos Mss. duos: tnndem ad editiones Ain. Er. hI 
U)v., uccnon ad variantcs le^tlones ijovauiensiuro opera collectas cx Belgicis tribus manuscriptis. 

Comparavimus prcelerea eas omnes ediiiones inilio Retr. e/Confcss., t. 1, memoralas. M. 

(a)scriiU cirdtcr annam chrittl 400; qua dc rc vidc supra Admonitloncm in libros conun F.pistolam rarnie- 
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memam, iib. ^,cap. i4), r]uoil otiamsi non ibi promit- 
leremiis, debiium (amcn a nobis nagilanlibus fralri- 
btis inominimiis cl agiio cimus. Qoapropier iu hoc 
opcre adjiivante Domino suscopimiis, non soiuin ca 
refelicre qu;e de hnc re nabis Donalislx objcctare 
coiisiicruiii; scd eliam dc beati&simi martyris 
Cypri:Hii auctoritate, unde suam perversilatem, ne 
Tcrilaiis impotu cadat, fulcire conaiilur, qtiac Domi- 
nus donaverit diccrc : ut intelligant omiies qui noii 
studio partium ca'caii judicant, iioa solum cos nou 
adjiivari auctoriiatc Cypriani, sed per ipsam maxime 
coiivinci alqtie subvcrii. 

2. Jam qiiidem in stipra mcmoratis libris dictum 
est, iia posse extra calliolicam communionem dari 
Baptisiniiin, qucmadinodum et exlra eam polest et 
hat)eri. Nullus autcfn illoriim negat hubcre Bapti- 
smum etiam aposialas, quibus utique redcuntibus et 
per pcenitcntiam conversis, dum non redditur, amitti 
iion potuisse jiidicatur. Sic et ilii qui per sacrilegium 
scbismatis ab Ecclesire commonionc disccduirt, ha- 
benl atique Bnptismtim, quem priusquam discedcrent 
acceperunt : nam ct ipsis, si redeant, non cis iteriim 
datin*; unde ostcndunlur, illtid quod acceperant in 
uiiitate positi, non potuisse amittere scparati ^ Quod 
si habcri forispotcsl, cliam dari cur non potest? Si 
dicis, Noii rcctc foris daiiir : respondcmns, Sicut non 
rrctc foris habetiir, et lamen hahctiir; sic non recie 
foris daiur, scd tamcn dattir. Sicut autcm per unita- 
tis rccoiiciliatioiiem incipit utiiiler haberi, quod 
exira unitnlcm imitilitcr habebatur : sic pcr camdcm 
reconciliaii(mcm iiicipit utile essc, quod extra eam 
inutilitcr datum cst. Non lamcn dici fasesl, non d:i- 
tnin esse quod dadim esl, aut ul non hoc dedisse 
qnisquain calumnietur, cuni hoc eum dedisse quod 
acceperat conlitetur. Sacraniciitom enim Baptismi eai 
quod habct qiii l)aptizntiir : ct Sacramentum dandi 
Raptismi cst quod habet qui ordinatur. Sicut autcm 
iKiiiiizatiis, si ub unitate recesserit, sacramcntum 
Baplismi non amittit; sic etiam ordinatus, si ab uni- 
tate reecsscrit, Sacraineiiliim dandi Baptismi non 
amittit. NiiUi cnim Sacramento injuria facienda est : 
u disccdit a malis, utrumque discedit ; sl permanet in 
nialis, utruinque permanct. Sicut ergo acccplalur 
Baptisnius, qucm noii potuit amilterc qui ab unitate 
discessemt; sic acceptandus est Baptismiis, quem 
dedit illo qui Sacramentiim dandi cum disccderet non 
amisernt. Nam siciit redcuntes, qui priusquam rcce- 
derent baptizaii sunt, non rebaptizanlur : ita redcun- 
tcs, qiii priusqiiam reccderent ordiiiati sunt, non 
uliqiie rursus ordinantur; sed aut administmnt qtiod 
.itlroinislrabant, si hoc Ecclesix utiiitas postuint; aut 
si non administmnt, Sacramcnlum ordinationis suos 
lamen gcrunt ; ct ideo cis maiiiis intcr laicos non im- 
ponitur. Nam neqiie sacmmcntinn Bnpiismi, nequc 
sacramentum dnndi Bnptisnii, quando ab cis cum 
Maximiano disccssit, Felicianus amisit. Nunc enim 
eum secum habent cum eis ipsis, quos cum foris es* 

* Uic editi addunt, ab miUnte ; quod abest a Mss. 
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set, In Maximiani schismate bapiizavit. Quapropter p<v 
tueruiitabeisacciperec»tcri,cum ad nostrum ceM<ii- 
tiuin non acccssisscni, qiiod ilii non amiserani, cuin a 
nosiro consoriio recessissenU Quibus rebus ^lentiilor, 
et ipsos impte facere qui rebaptizare coaanUur orbts 
uniiateni, ci nos recte facere qui Dei SacrMMnU im- 
probare uec in ipso schismate andemus. hi qao eiiioi 
mibiscum seBtiunt, In eo etinm nobiscum Mmt : tn 
60 autem a mibis reeessenuit, in quo a nobis disaeu - 
iiunt. Non enim accessus isie aiqiie disccssus coq^- 
ralibus moiibttt, et non spiriuialibus est meiiendus. 
Sicui enim coajanclio corporum fit pcr continnatio- 
nem locorum, sic animorum quidam contactiis est 
conseiisiovoliintatum. Si ergo quireceasit abuuiuie, 
aliquid aiiud agere voluerit, quam quod in unl- 
taie pcrccpit, in co rocedit aU|ue disjungiiur : quod 
auiem iia vult agere sicui in unitate agitur, «bi 
boc accepit ei didicit, in eo manel atque eonjun- 
gitur. 

GAPUTII. — 3. luque istt in qtiibusdam rebus 
nobiscnm siiiit, in quibosdam veroa nobit exierupl 
Proinde illa in quilms nobiscum suut, eos agere nou 
vetanius : in quibus autem nobiscum non sont, ut 
vcnieiido accipiant, vel redeundo recipianl, adhorla- 
niur ; ct quibus modis possumus, ut id eligant cineii- 
dati atque correcti, com charitaie saiagiinus. Non eii 
iuique dicimus, Nolite dare : sed, noliie iii schiftmau 
dnre. Nec cis qnos videntur baplizatnri diciiiHis, No< 
lile accipcre : sed, Nolite in sctiisinaie accipere. Nam 
si qiiem forte coegerii extrema necessitas, ubi catbo* 
liciim per qnem accipini non invencrit, et in animo 
paee caiholica cnstodiia per aliquem extra unilateni 
catliolicnm posltom acce|)erit, quod erat in ipca ca 
tholica unitate accepti|nis ; si statim etiam de hao 
Yita migraveril, non cum nisi caiholiciim depola- 
mus. Si autem fuerit a corporali inorte lilicratnt, 
cum se catholicse congr^alioni eiiam corporali prais 
seiiiia reddiderii, unde nuiiquam corde dlscesseral, 
non solum non improbamtts quod fecit, sed ctiain te- 
curissiiiie verissimeqiie latidanius ; quio pneseiiteni 
Deum credidit cordi soo, obi unitntcm servabat ; et 
sine sancti Baptismi sacrameiito, quod ubicumque 
Invenit, non hominiim, sed Dei esse cognovit, noluit 
ex bnc viia migrare. Si qnis autem cnm possii in ipe:i 
Catholica accipere, pcr aliquam meniis pcrversiiaiem 
eligit in schismaie baptizari : etiamsl postea venirc 
ad Caiholicam cogitat, qiiia cerlns est ibl prodesse 
Sacramcnliim , qitod alibi acci(»i quidem polesi , 
prodesse autem non potesl; procul dubio pcrvcr- 
sus et iniquus esl, et tanto perniciosius quanto 
scicntius. Iia ciiiin non dubiiat reete illlc accipi, sicut 
non dubitat illic prodesse eliam quod allbi acce- 
perit. 

C.^PUT III. — 4. Duo sunt ciiam qune dlcimus, et 
csse in Catholica Baptismum, et illic lantuin.recic 
nccipi : utriimqiie homm Donntistae negant. Itcin nlia 
diio dicimus, csse npud Donatistas Baptismiiin, noii 
nulcm illic recte accipi : liorum duornm illi ununi 
mngiiopcrc nffirnKiiit, id est, esse ibi Bnptisinum ; noa 
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:iutein iUic retltf accipi, nolniil ralcri. Ilanim qnatuor 
sonlci.lianim trcs iiostro; tantuni snnl, unani vero 
utriqne dicimo^. Nam essc in Calliolica Baptismum, 
ct rccie illic accipi, et apud Donatt^^ias non rccte ac- 
«Jpi, nos tanfnm dicimits : esse vem 'Baplismum et 
:ipiid Donatistns, et illi assernnt, H tios concedimus. 
Quisquls ergo tuU baptizari, et certus cst jam sibi 
iiostram Ecclcsiam ad cliristianam salulem csse deli- 
gendam S et in ca sola prodcsso baptismum Ghrisli 
ptiamsi aiibi acccpturo fuerit; sed ideo in partc Do- 
iiaM vnlt baptizari, qnia cssc ibi Baptismum non llli 
soli ncqnc nos soli, sed utrique dicimas : attendnt 
»lia Iria. Hi enim nos clcgll scqui iii iis qusc illi non 
diciinl, ca rcro qiias ulriqiie diciimiSy prxponil liis 
(|ii:c nos fioli dicimiis; salis est nobis quod ca qnns 
illi iion dicunl, ot nos soK dicimns, pr.neponit cis qax 
iHi soli dicunt. Kssc auletn in Catlioriea Bapiismnm, 
noi dicimus, illi iion dicnnt. Reclc accipi in Catho- 
lica Baptismum, nos dicimns, illi non dicnnl. Non 
rcctc accipi in partc Doiiati Daptisitium, fios dicimus, 
ttlt non dicunl. SiCiil orgo id potins credil quod nos 
fMli Uiciinus csso credcndum ; ita boc potius faciat 

w(iioil iios 8»li dicimus essc raciondum. Quod aut'.^in 
tariqne cssc credcDdum dicimHS, hoc, si iia pntal, 
robuslius crcdal; qnam id quod a solis nobis dicitur. 

^ Kobiistius cniin cnMlilunis esi essc Baplisinuin Cbrisii 
in parie Donati, qund ab utrisque noslrum diciinr^ 
ciuamesse Ba|4isinum in Caibolica, quod a catholicis 

•iMitnmmodo dicitur. Scd rnrsus magis crcdilunis est 

' 4!sse Baptismuni Cliristi eliam apnd nos, quod nos 
s(»li diciimis, qnam iion cssc apud ^ios, quod illi soli 
(licinit. Jain cnim decrcvii ot ccrlns csl, in quibus dis- 
senliinns, nos illis esse pr.Tponcndo8. lla crgo, qnod 
iios soU dicimiis, rccte npiid nos .iccipi, magiscrodi- 
inriis est, quani non rcclc apud nes acci|4, quia hoc 
illi 8oli dicnnt. Cadcm regula, quod noi soli dicimus, 
iion reeie apud ilios accipi, inagis crcdilurus cst, 
qnam id quml illi soli dicnnt, id esl, recle npud illos 
^ccipi. Frustrn itaquc sibi vidclur sccuriis ibi acci- 
»crc» qiiod esse qnideni ibi ulrique diciiniis, sed ibi 
sse accipiendum non utri(|ue dicimiis. Elcgil aulcin 
.pse« in co quod non ulriquc diciinus, nobis polius 
inbaererc. llic crgo sccurus acci|iiat, ubi ct esso et 
recie aceipi cerlus csl : illic aulcm non accipial, 
quod esse ibi quidein dicunt, sed ibi accipicndum csse 
iion dicuni, quoruni sentenlinm dccrcvii eligerc. 
Qnanquam etiam si dubium habcret, non illic rccle 
nccipi qtiod in Catholica rccte accipi ccrtum habcrel, 
graviter peccnrct, in rcbus ad saliilcm aniina^ pcrti- 
nenlibus, vcl co solo qnod cerlis iaccrta pr;upoiicret. 
iicctc qnippe homineiii in Cccicsia calbolica bapii- 
z.)ri co ipso corlus est, qaod cliani alibi baptizatus 
linc trnnsire dccrcvit Non rcclc niilein apud Dona- 
iistas bumincin bap:izari, salteni incertiiin habeal, 
rum boc illi dicanl, qiiorum senlenli un Dunalisiis an- 
t poiicndam cssc ccrtuin hahcl . cl inceriis cerla 
l.r;L>fcrciido hic baptizctur, Mbi propicrca ccr:us csl 

* rM\ t dUigmdam. Ifcliiisljovanicnsium jiidicio, (fcU' 
gendani : ei sic vetus codox noslcr ncuiigiaaus. 
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rcclc ficri, quia cl cnm .'ilihi n^e, rc C(»piia!ial *, hiic 
trnn^cundum c*sc dcrrcvcraf . 

CAPUT IV. — 5. Jam vcro si qiiis non inlclligit 
qtiomodo llCri possit, ut quod ihi csse confilcmnr , 
tion ibi rcctc dari dicamUs; illud nltciidnt, quia ncc 
n^tc ibi esse dicimns , quod cl illi Aiciinl in his qiri 
ab conim conimnnione disccdnnt. Iiiliicatur ^ eiiaiii 
simililadinem n(il:c niilharis , qtrta cxlrn niililinni ;i 
dcscrtoribus ct haheri ct accipl |iotcst ; scd tanien 
extra militiam nec habCnda iicc nccipiciida csl, ct rc* 
ducto vel |>enIiil:to nd militiain iicc mutnnda ncc ttc* 
randa est. Ycrumiainen alia causa cst conim qui in 
istos h:ciTticos imprudentcr iiicurrunl , i|)Sam csso 
Ciiristi Ccclesiain existimantcs : alia eoruiii qui novc- 
runtnoncssccnliiolicain Ccclcsiani, iiisicam qiio!, sic- 
iit proiuissa cst , tolo tcrraruiii orhc diflamliiur d 
cxtemlilur usquc ad /incs tcrro! , qua: rrcsceiis inter 
zizaiiia et iii t.xdio scandaloruin rcqnicm ruiurain de- 
sidcrniis, dicil in rsalniis, A fiuibns leirw ad ie cla^ 
mavi; dum leederel anima mea , in petra exaUasli me, 
rclrn nutcni crnl Chrislus : iii quo iios jain rcsH^cii;i- 
los ci in C(£!o coiisidcnlcs, dicil Apo»iolns(f!:/;Aef. ii, 
6). noiidum in rc, scd in spc. Idcoqne scqiiiiur P>al- 
mus, el (licit : Deduxiiti me , qnia factus es spes mca , 
Ufrr» (orlitudinis a facie inimici (Psal, lx , 5 , 4). Ez 
iliiiis ' quippe proiiiissioiiibus lanqitain lclis ct jnciilis 
in turri tniiniti!>siina constiiiitis , iioii soluin cavciur, 
scd ctiain expugnatur iiiimiciis , iiKlticos lupos siios 
pcililnis oviiim (Matth. vii , io) , iil dicant , Eccc hit 
est Chnstus , ecce illic (/d. xxiv , 23) ; cl ab univcrsi« 
tnlc civiiatis supcr inontem coii>tiliitx' , nd parlicnlus 
iiisidiarnm siiarum mnllos scp.ircnl , cl juguiatos ab- 
siiiiiaHt. Cl cum hoc novcriRl , o.ligunt cxlra coinmu- 
nioncin uniialis cor()oris Cbri^ii acci|)cre Baptsmuni 
(ihrisii, ad canidem commuiiioncni cuni co i|uod alibi 
ncccpcriiit posiea migraiuri. Scicntcs ciiiiii hahliuri 
suuiodversus Ccdesiam Chri>li Baplisniuiu Chiisii , 
vel co ipso die quo accipiuiil. Qiiod si ^ccleratuin est« 
quis est qiii dicat, rcrmillaiur niihi uiio dic.sccliis 
ndinittere? Si enim iransiturus csi nd Caliiolicam «• 
qusero causam. Quid aliuil rcsponsurus esi, nisi quia 
mnluin cst cssc in partc Doiiati, cl iion csse in callio- 
lica unitaie? lloc igitur inalutn quol dichus fcccris, 
lot dicruin malitm faciurus es : ci dici |)otcst , iiiajiis 
ninltun licri plurium dicrum, iiiinusaiiicin paucoruin; 
nulluin aiitcni maluin ricii,dici non potcsi. Quid 
nutcin opus cst hoc tain cxsccrahilc nialuin vel 
uiio dic, Tcl una hora comiiiiticrc? Iloc ciiiin qui 
sibi concedi vult, potcst ah Ccclcsia vd ab ipso Dco 
petcrc, iii silii vcl uno dto aposialarc oonccdat. Natn 
cur unius dici esse aposiata linicat , ci uniiis dici 
esse schiiniaiicus hu:rcticusvc non iimcal, nulla 
causa cst. 

CAPUT V. — C. Illic , inquii , nccipcrc malui , ul'i 
B;i|'tismuin Christi csse ulrii|iic c<iiisc:.liiini. Sctl illie 



« Edlli , alibi aliter ficcre. Abcsi, ulitr , a uuiiiiscrir 
ptls. 

* In Mss., intneantur. 

* hiC MSS. Al cdili, Ex UUs. 



iTon recro actipi , iili uti qiios luigi-alurus cs diciint : 
rcci3 vero illic accipi , illi a quibiis roigraluru* cs di- 
C4IIII. lliiul it:i(|iie quod lii dicunt, quos ipsc postponis 
cniilnidiceiit Ihis iilis qiios ipsc antcponis, ntil rulsum 
rst , aiii , ut niitius dicaliir , inccrtiim. Vera crgo rnl- 
8ts, niit incerlis ocrla prxpone. Illic cniin , q;io mi- 
{•rnturus es eum alibi acccperis , rccte possc nccipi 
qiiod desidcpas , non illi tuntum nd qiios transiturus 
cs, S4.'d tu ipse qui transilur^is es confileris. Si eniin 
iitnim rcctc illic possct accipi dululares , ctiam illuc 
iran^eundum cssc dubitnres. Accipcre itaquc in pirle 
Donnti , si iiicertum est essc peccntum ; quis dubitct 
irertuin esse peccatum , noii ibi poliiis neciperc, iibi 
cerlum est non essc peecalum ? Illi vero qui per igno- 
rantiam ibi bnptizantur, arliitranlcs ipsnin esse Ec- 
cJcsinm Cbrisli, in istorum quidcm compni*aiiune nii- 
iMis percajU : sucrilogio inmcn scbismntis vnlncmi- 
lur : non ideo noii gravitcr , qii(»d nlii gravius. Ciini 
enim dicliim est (luibusdnm , Tolerabilhis eril Sodomis 
m die judicii quam vobis (MaUh, ki, 2i); noii ideo di- 
ctuin esl, quia Sodomilx noii lorqiicbuntur , scd qiita* 
illL gravius>torqu(*buiitur. 

7. Quaniiuam lioc fuerat fortnssc occullum n1i-> 
quando ei incci tum. Unde autem snnniitur bi qui ad-x 
verluul ct corriguntur, indc grnvuiitur lii qui cuin 
jnm ignorarc noii peFmitlnntur , iu pcrnlciem suami 
pcrlinacitcr sx'viuut. Damnatio^iuippc Ma\imianistn- 
runi, ei receptio damnatorum, cum his qiios extra co« 
ruin conimunionem in sacrilegio , sicut conciliiim (a) 
corjim clamat, in schismatc baptiznrunl, totam isinin 
solvit qiixstioiiem, toUim cotiientionein nbstulit. Ni- 
bil omnino iiilcr iios et eos Donniistas qui Priniiai o 
COininunieant dQreiiquit , unde dubilelur , non soluin 
bnbcri , scd ctiam darl posse tioptismiim Christi nb 
cis qiii nb Ecclesia separanlur. Sicul cnim ipsi cos 
(luos Fi^Iiciaous in scb^mnte baptizavit, vcruin Bnpti - 
smum nccepisse fateri coguntur, quia cos sccuni nuuc 
llAbent in ipso Bnplismo quem in scbismnle percepc- 
runt : sic nos dicimus Baplismum Chrisli csse ctiajji 
cxtra communionem calbolicam, qucm dant illi qiii ab 
cadem communione prxcisi siint , qiiia eum , ciim 
pnccidcrcntur, non amiscrunt. Et quod ipsi se pii- 
tant contulisse iUisquosFeliciani;s iusciiismalc bripti- 
zavit , cuin eos sibi reconciriavcrunt ; id cst , non ut 
ncciperent qiiod non habebant, scd ut prodcsset cis 
(juod iiiuiililer iii schiimatc acccperant el habcl)ant : 
hoc vere confcrt et prcslnt Deus pcr communioneni 
calbolicani iliis qiii veniunt ab nliqun bscresi vel schi- 
sinate, ubi Daptismum Clirisli ncccpcrunt; id est, non 
ut B;ipiisnii sncramcnlum incipiant hnberc quod noa 
habebant , sed ut iiicipiat cis prodcsse quod habe- 
bant \ 

CAPUT VL — 8. Qiiapropter intcr nos, et ipsos 
<|iiodam mudo cardinnles Donaiistas, quorum epjsco- 
piis a|)iid Cnrthngincm Primiainis cst , jam de hac re 
nuHa cst coiitroversi;/. Voliiit c.rnii Dcus per Maxi- 
inianislas cnin riiiiri, ul qii<»d rharitaic suadcntc nolc- 

* Kr. vi l^v., qrod luiHUn Ivibcbaul. 
iu) n:i^3i.auu<ii 
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banl, cxLMuplo suo cogente faleantnr. Sed adhnc pr«>- 
ptcrcn iiide dispiitamus , no illi sibi videantur aliquid 
dicere , qui ncc islis commiinicant , qiii npiid se |mi- 
lius, qiiuMio pauciores. lanlo sinccriorcjs Donntistas 
reniansisse contcndunt. Qiii si Mnxiinianiste soli cs- 
sent, nec ipsorum snlutem contcinncre debercmns. 
Quaiilo crgo inagis qiiin endcm pars Donati in mulla 
mimilissiina' frusta concisa csl , qun^ omncs miniit.i! 
pariicHJ:u hmic unnm miillo grandiorcm , in qua Pri- 
mianusesl, \ini recepto Maxiniianistanini Daptismo nr-' 
prehcndunt , ct siiigiihe connniur nsscrere , npud s<; 
tantummodo vcrniii Baptismuni rcninnsissc, iich; oin- 
niiio csse nlibi , iicc in tolo orlie tcrrariiro qHn Flccle- 
sia caiholicn cxpanditur , ncc in ipsn gniiMliore partt; 
Donnii, iicc in cxicris pnrtcr se iinnm cx ininiitis&i- 
iiHS iKirlihiis ? Qiijc omncs parlicula; si advcrterc vo- 
Iiicrint voccni non hominis, sed i|siusmanifcfttis6im.T 
vcritnlis , cl nnimasum spiritnni sux perversilati.s 
cdomnro , non iiliqiic nd pnrleni Doiiati inajorem , di; 
qtin pra!cisn prrccisui siiiil , scd nd ipsam viridilatciii 
radicts Caihoiic;c de ariditatc propria rovcrtenlur. 
Oniiies qnippe isti nbi eonlra nos nonsunt,pro no- 
bis sunl : ubi autcui nobiscura. xmv. colligum , spar- 
giini. 

CAPUT Vli. — 9« Jam cnim ne vidcar. Iiumnnis ., 
argiimcntis id agcre, quoniam qu.xslionis hiijiis obscu- 
rilas prioribus Ecclcsiu! tcmporibus ante schisina Do- 
naii magnos viros, ct magna cliariiate preditos patrcs 
episcopos ita inter se compiilit salva pace disccptnre 
at(pie fluctuarc, iit diii conciliorum iu suis quibiisqiie 
regionibiis divcrsn statiitn niil.ivennl, doiiec plenario 
loiins orbis concilio, qiiod s;iluberrime S(mUebatur, 
rtinin remotis diibitationibus , rirmarctiir (n). : ex. . 
Evniigclio proreroceiUa documonla, qnibufi Dottiioo 
adjnvantc dcmonslro, qunm rccle placueril cl vere se« . 
cundiim Deum , iit hoc in qijoqiiam schismatico vcl 
hxrelico eccicsiaslica mcdicina curariit, in qup viil- 
neic separabatur * ; illiid autem qiiod saiiinn nianerei, ^ 
agiiitum potius approbarelur, quam improbnium viil- 
ncrarelur. Certe Dominus in Evangcho dicit : Qui mn 
e$i mecuniy adversum me esi ; ct qui mecum non coUifjii^ 
spargit. Tamen cum adeum discipuli re^lissent, vi- 
disse se queindnm in ejus nomine pellcntcm doMnt»- 
nia, ct proliibuissc, quia cum illis eiim non scqueba- 
tur : Nolite^ inquit» prohibcre. Qui conlra vos non cst^ 
pro vobis csl, Nou potesl enim quisquam in meo nomine 
faccrc aliquid, ct male ioqui de me ( Marc, ix, 58, 59. ; 
et Luc. IX, 50). Si nibil in illo corrigendum crat ; sc 
curus crgo sit quis({uis cxtr;i comiiiunioiicin Ecclc.^^iic 
constituUis colliijit iu Christi noniinc , dissocialiis a 
chrisliana societatc : nt<|uc iia ralsuin crit illiid, Qni 
non cst mecum^ advcrsum mc esl ; el qui non colligit 
mccum, spargit, Si anlcm quod discipiili Doniini per 
ignoranliam faccre volucrunt , id in co coriigcnduni 
cst; qu')d di.vil Dominiis, Nolite prohibere ;cur hoc 
ipsc prohibcri prohibnit? Et qnoniodo crit vcruin qii()d 



* AiiqiM»! Mss., tu qi(o vutnembiUur, 
(a) Milc iu;ia, liU. t^ caiv^> 
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ibi ail, Qui contra vMHoneU, pro vttbU eU? In hne 
riiiin facio non conira cos , sed [h^ cis erut, ubi per 
iioiDcn Cbrisli saniutcs opcrabalur. U( crgo iitraqnc 
Kouteiitia Tera sit, sicuti veni est, et illa ubi aiL» Qui 
f?(Mi eU mecum , adversum meest; ei qui mecum uoh 
coUigii^ epwfil; ct illa ubi ait, tioUu frohibero; fni 
tHim eoHlra vo$ fion eU, pro vobii ett : quid restat in- 
loiligonduin, iiisi quia illc iii tantt nominis Ycncmtioiie 
raiiflrmandus luit» ubi nou eratcontra Ecdesiam, sed 
l»ro Ecdesia;. et iUa tamen separaiionc ciilpandos, 
libi ai oolllgerct spargeret; el si forte veniret ad Ec* 
clcsiaro» iion illud qund babebatribi acctperot, sed in 
qiio aberravcrat etnendarct? 

CAPUT YIII. — iO. Ncque cnim et-Comeliigentilis 
liomiiiis orationes non siint caaiiditac, aut elecmosynas 
non svnt aceepUe : imo et angelnm ad sc mitti , ct 
inissnm neruit iiHueri , per qiiem posset uttquo siiiu 
liominis alicujus acccssu cuiicta necessaria disccre. 
Sed quoniam quidquid boni in orationibus et clce- 
inosynls babebat, prodesse illi non potcrat, nisi pcr 
vineulum christianae aocietatis et pacis incorpornrctiir 
Fkxlesise; jiilielur miltcre ad Petnim,et per illiiin 
ilisdl Cliristuni; per illum etiain baptiz:ittis, cbii- 
siiano populo cunsortio quoquc commuiiioiiis .idjiiii- 
gitur, cui sola Ikmoriim opcrum similiiudlne jiiiige- 
lialiir (Aci. i). Pcrnicioscqiilppecontomneret boiiiim 
«|iiod iiondnm habebnt, soperbiens ex illo (\w\d lialMS 
batt Sic etbim qni se ipoes a societate cutcroruni se- 
paninlea, diariiate violauiy iinitatis vinciihim ruiit* 
|iiHt, sl nihil faciunt eonim qHx* in illa societftlcae- 
«-(*penmt, in omnibussepamti sunt : ct ideo qiioiii sibi 
M)ciaveriiit, si veoire ad- [^esiani voluerits d^bct 
oiiinia qu» non aeceplt aeci|)ere. Si vcro nonmilla ca- 
<l(^m fiKiuiil, non se in eis separavcnint ; ct ex ca 
l^rte In textune eompagc detinentur» in ca:lem scissi 
Mint. Profiidesi qocm slbi sociaverint, cx ea parte 
Mcctitor Ecelcslae, in qna ncc ilK separati sunt : ctideo 
si vcnire ad Bodeslam voluerit, in eo sanatur ubi la- 
iiiatus errabat : nbi vero s.inus conneetebalur , non 
«iimtur, sed agnosdtwr ; ne cum sana curare volu- 
liius, potius vulnercmns; Itaque illi quos bapiizant, 
^nnaiH a vulncre idplolatri» vel infldditatis ; sed gm- 
^insferiiml vulnere schismatis. Idololatms ciiim in 
popnlo^i gladios interemit {Exod. xxxtt), scbisma- 
fjcos antem teme liiatiis absorbiiit ( Num. xvt ). Et 
. . postoliis : Si kabeam omnem^ inquit, fidem, ita ut 
v.ontet tran»[eram\ eharitatem vero non habeam, nihil 

ii. Si quls addiicator ad medicum in aliqua ncces- 
siri.i parte corporis grnvi vuInerosaQciatiis,si dixcrit 
liicdlcus, Moritur indc nisi curolur : non opinor illi 
«|ui eum adduxerunt , ita desipiuot , ut considcmtis 
:itqiie numemtis caeieris incmbris ejiissanis, respon- 
«it^nt medico et dictiit, Ergoiie isia sana tot mcmbm 
iion valent ad ejus vitam , et illiid iinuin vulneradim 
^alct ad inortcnt ? Non uti(|iic lioc dicunt, scd cumn- 
((iini uflrcruiil : nec idco i;iiiirn qiiia curaiidiim oflc- 
Kiiit, niedicum rdganl, ul ctiam illa qn.-e snna siint 
curet ; sed illi uni loco iiicdiciiiam instiiiter ailbibcat. 
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nnde mors etiam sanis * cxteris iinminct , et nisi ^a- 
liciur advcniel. Qtikl ergo prodcst lioinini vd saoa 
fldcs, vd sanum fortasse solum fldci sncmBieiituii^ 
iibi letali vulnere schismaiis pcrempta cst saniiaa 
cliaritatia, per ctuiis solius peremptioneiu eiiam illa 
iniegm tmbuntur ad morteni? (juod iic flal, noii ce>- 
sat misericordia Dei per uniiatem sanctae Ecclcsia: 
stiae, ut veniant et curentur pcr medtcamcnium »e- 
coiiciliationia, per vinculum pads. Ncc idoo se putenl 
sanos esae, qtiia dicimus eos babcro niiqiiid: sannm : 
ncG rursus putcnt ideo cumndum. essc qiiod sanitro. 
est, quta ostendimus niiquid vulnemtum. Iliiqoe in 
Sacramenti saiiiiate, quia contranos nnn snRl, pra 
nobia sunt : in schismatis autem vulnere, qtiia cunt 
Chrisio non colligtuit , spargunt. Non cxl<dlanlur ex 
liis qnnc habent. Qnid lantnm pet ea qiias saiia sonl 
supcrlto&oculos duGnnt? Et vulniis suuni diginintHii 
hBinilitor intueri, nec soliim quid adsit, scd etiUin 
qiiid dcsit nltcndnnt. 

CAPUT II. — i2. Yideant qoanv multa el quani. 
inngna nihil prosiiit, si uniim quiddam defueril, ei* 
videant quid sit ipsum uiium. Noc mc in hoc aitdianl, 
sed Apostoluin : Si linguii, iiiquil; hominum loquar ei- 
Augeiorum^ charitatem autem non habeam^ faetm ium: 
atramentum • ionam , aut rymbatumtinniem. Et si ha^ 
buero prophetiam, et iciero omnia sacramenta, eiom^ 
nem icientiam , et ii habuero omnem fidem ut montes^ 
tramferam, charitatem autem non habeam, nihit sum. 
(I Cor. xin, i-5). Quid crgo eis pmdcst si ct liirgtinm in 
sacris> mysteriia hai)eaiit angelicam , et prophcliam 
qiieiiiadiitodum Caiphns {Jban, xi, 51) ct Snfil (I Rcg. 
XVIII, 10), utaliquoiidopropiieteiit, qiios fiiissc dain- 
iinbiics saiicta Scriptui a tcstatur ? Si sacmmeiitn mn 
tnnuiin scianti sed et habcant, sicnl habuitSimoii ina- 
giis {Act, viif, i5) : si fldem, sicut d:cnioiiia coiifessa 
suiit-Cliristum; neque enim non crcdcbanl cum di- 
ccreiil, Quidnobii et libi est, Fiti Dci? icinms qui iis. 
{Marc. I. S4). Si di^pcniaiit ipsi etinm siibslnnliam 
sttam paupcrlbos^ sicuttmilti, nonsoluminCniliolici, 
8cd in dirersis hreresibns faciuni. Sratlqnn ingrucnte 
perseculionc tmdant ad fiatnmns nobiscuni corpua 
sutim pro flile quam pnriter confilentur : tamcn qnia. 
sepamti lixc agunt, iion sufrcrcnics invicem in dife- 
eiione, iicque siudenlcs servarc unitatcm spiritua 
in vincolo \y.\ch {Ephei. iv, 2, 5), cliariiatcm utKpie 
r.on hnbcndo, ctiam cuin illis omiiibiis qiioc niliil eis 
prosum, ad xtemam salutem pcnciiire non possmit* 
CAPUTX. — 15. Sed vidcntiir silii arguUs^ima 
ipixrcre , c uiruin gcncrct fllios naplisnius Cbristi in 
c parte Donati , an noii gencrcl : i ut si consciiseri- 
inus qiiod gencrct , suani csse nsscvorent Ecclcsinm 
tiintrcm, qiue Itlios poiuil dc Cbrisii Baplismato ge- 
iicrnre; et quia unain oportct cssc Ecclcsin:ii, cx lioc 
jnni nostmm non csse Ecclcsinm crimlueiitur. Si au- 
lein dixciiinus, non gencrai : c Cur crgu, i aiuiil, 

< apiid vos noii rciiasciiiiliir por Uaptismum, qui trana- 



* sicmannscripli. Al oiliii, sclvis. 
'Fdiii, fiiClns s lu rrhti nTiimcntimi 
nttnuscri|it!i ei a grieco lextu A|)Oi»ioii. 
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c.euul anobisad vos, cimii nptid nos fuerint bapii- 
c. znti, si nondum nali sunt? > 

i i. Qunsi vero cx lioc gcncrt't unde separaia csf, 
el nou cx lioc uiide coujuiicia cs(. Separala en enini 
n \iiicuIo chnritntis el pacis, sed juncia cst in uiio 
Bapiismale. Ilnquc cst una Rcclcisra, quac sola Catho- 
lica nominalur; ctquidquid suum habci iu commu- 
luuiiibus diversorum a suu uiiilaic <ep-mtis , pcfr hoc 
ipiod suum iu eis luibcf, ipsn iiiique geiiordt, non 
iU.r. Neqiic cnim sepnmlio caniin geuerat, scd quod 
Sicuin dc is(a teniieriiiit : quod si ct hoc diiniilnnl, 
omnino iion geiicranl. Ilxc ilaque in oninibiis gcnei nr, 
cujus Sacramciua relinentur, uude possit tnle nli(piid 
ul)icuaiquc geuerari : quamvis nOR^mnes quos gcnc- 
rat ad cjiis pertiiieaiu unilatem, qu;c usque in fincni 
pcrsevcrnnies salvnbit. Neque cnim hi soli ad cam 
non |)€rtiiicnl» qui separailoiiis aperto sacrilogio nia- 
nifestj suul ; sed etiaiu ililqui iii cjusuniinic corpera- 
liler ini\ii pcr viiain pessiiiVam sepnraiilur. Ctcniin 
Simonem mngum per Baptisma ipsa pepercral : cui 
lamen dichiin est, quod non hnberet partein iii IiaTC* 
«iitile Chrisli (Act, vui, 13^ 21). Numquid ci'D;ipt:- 
smus, numqiiid Cvatigeliuin, nuthquid Sacraniouin dc- 
faerunt? Scdcui chnrius dcfuit, friistra natiis csi, ct 
d cxpediebat forlasse non nasci. Nuniquid non cranl 
uaii qiiibus Apostolus dieit, Timquam parvuUs in Chri^ 
tio lac vobis potum dedi^ nou escam ? Eos tahicn a sa- 
crilogio schismatis revocat , in quod ideo irruehanty 
quia carnalcs eraiit : Qiiasi parvulis, inqult, inChristo 
lac vobis potwn dedi , non escam ; nondum enim pote- 
ratis : sed nec adhuc quldem potesiis ; carnnles enim 
estis adhuc, Cum enim sint inler vos (cmulatio ct con^ 
teutiOy nonne carnales estis^ et secundum hoinincm //m- 
butatis ? Cum eiiim quis dicat, Ego quidem sum Pauli ; 
aliu$ autent^ Ego Apollo ; noune homines estis (ICon. 
Hi, 1-4)? De hiscnim supra dicit.: Obsecro autem vos^ 
fratreSj per nomen Domini noslri Jesu Christt , ui idip- 
snm dicatis omnes^ ct non sint in vobis schismata ; sitis 
itutem perfecti in eodem sensu et in eadem scuteutia, 
Switiatum cst.enim mihi de vobis^ fratres mei, ab his 
qni sunt Chloes , i^ttfa conlenliones sunt in vobis, lloc 
awem dico^ quia unu^uisque vestrum dicit, Ego quidein 
sum Pauli, ego autem ApoUo^ ego Cepha:^ egoi autem 
C/tri»ti. Divisus est Christus ? Numqt$id Paulus cruci- 
fixtts ett pro vobis, aut in nomine Pauli baptixati estis 
(/</. if 10-13)? Isli ergo si iii hac obslinaiione et per- 
vcrsititc remancreni, corte qiiidcm naii erant, ncc 
t^imen ad ipsain Ecclcbiam dc qiin linti eranl, pcr. 
Vacis atqiie iiniiatis vinculum pertinerent. Ergo ipsa 
genoiat, ct perutcrumsuuni, et pcruierosancillarum, 
ex eisdcui Sacrnmentis, taiuiuam ci viri sui semine. 
Non enim frustra dicit Aposlolus, omnia illa in fi« 
gfira cftse gesta ( !d, x, 11 ). Sed qiii supcrbiunt et. 
legitiiiiae matri non adjunguntur, similessunt Ismacli, 
dq (|uo dictum cst : Ejice ancillam et filium ejus ; non 
euim hceres erit filiusanciUcB cum filio meo Isaac (Gen. 
3ixi, 10). Qui aiitcm p^icifice diligunt legilimaiu palris 
^iii conjiigcm, cnjiis hgiiimo jnrc gencraii sunt, si- 
mUcs smit fdiis Jacob, qiiamvis dc ancillls nau' i< scd 



tnmenenmdem hacrodiiale.n siimcnti:.u.> (/i^. .\xx, 5). 
Qui aulom de utcro ipsius matris intus inunitaie nnti, 
iiegligiint gratinm qiiam ncceperunt, simllcs sunt Es:iu 
fllio Isanc, qni rcprobntiis cst, Ooo attcstante ctdi- 
confc,/flco6 dilcxi, Esau autcm odioliabui; ciimnmbo 
e\ uno concuhitu oonecpii, ox uno uiero naii sini 
(Miilach. 1, 2, 3; et Gen, xxv,2i). 

GArUT XI: — 15. Qiiajrunl etiam, utrum peccata 
dimittantur per Baptismum in parte Donati : utsi dixo- 
rimus diiniiii, rcs[iondoant , Ergo est illic Spiriius 
sanctus; quia cum iiisntnanto Doniino datus os>ot 
discipulis, tuiic sccutus cst et nit : Daptiznte gentcs in 
nomine Patris et FiUi et Spiritus sancti(Matth, xxviii. 
19) : si cui dinmerUis peccata^ dimittentitr ei; si cni 
tenueritiSy tcnebuntur (Joan. xx, 2i, 23). Ei si ila est, 
i.:quiUtit, commuhio nosira cst Ecclesia Christi : noti 
- cnim pneler Ecclcsutm dimissionero peccatoruin Spi< 
ritus sanctus operalur. E!t si nostra communio cst 
Ecclesia Christi, iion cst Ecclesia Chrisii veslra coni- 
niunio. Una est cnim., quarcumque illa sit, do qnn 
dictum cst^ Utia est celumbn mea , una cst matri sua^ 
(Cant, VI, 8) : nec possunt Eociesia: tot cssc , quot 
schismaln. Si nutcin dixoriiiins non ibi diniilli poc- 
cata : Ergo, inquiunt, non est iilic verus I^i|itisinus;. 
et propiorea qiios a nohis suscipitis, vos baptizarc 
debetis; quod qnia non racitis, in EcclesinChristi voa. 
non esscTatcmini. 

16. llis iia resisliitius , scciindum Scriptiilras , eio- 
intcrrogantes , ut qiiod a nohts qiKTnint, sihi tpsi re- 
fpondoant. QiKcro eiiiin ul dic^nt, utrum dimiltaniur 
peccata ubi chnrilns non est. Peccata enim tonebras 
nniinnrum sunt. AndimuS qnippc Joannom dicentcm, 
Qiii odit fratrem suiim,in tenelhis tii nnine adhue . 
(\ ls>an, II, 11). Niitli autcm schismnta raccront, si 
rrnicnio odio non exoxc^ire^itur. Si crgt) dicimiis noii 
il)i diuiiili pcccata; quomodo rcnnscilur qui npiid 
cos bnplizatiir? Qnicl cst eiiim reiiasci per Bnpti^ 
sniuiii, nisi n vcliisLiio rciiovari? Quomodo auicm re- 
novniiir ^ vctHStalc, cui poccata pncterila iion diinit-* 
tiinliir? Qiiod si rcnntii^ iion est, necChrislum indiiit, 
ex qiio conncitur ut dcniio bapti^aluliis videntiir. 
Qnin dioil .\posioUis, Quoiquot enim in Christo bapti^ 
zati csiis, Chiisttim iudHistts (Gatat. iii, 27) : r|lioin ill6' 
si non induit, noc iu ChristO baptizntus habcndus cst. 
Porro quia iii Clnisto diciti^us baptiratnm, rntcmiir 
fiiin Clirisiiim iniluissC : ct si hdc falemiir, rcgonc- 
mluni ralcuuir. Qiiod si ild est , et pecraln diinis«a 
suiit. Quomodo crgo dicit Jonnncs, Qui odil fratrem 
suumj in tencbris' manet' usque adhtic; si jain fnct.^ 
cst remissio poccatoriim? Anm^n est in schisniniu 
odium rraternum*? qiiis hoc dixerit , cain et origi 
et pertinaci^ sclii^malls iinna slt atia, nisi oiliuiii 
rralris? 

17. Ilnnc illi qua.vsiiotiom stSlvcre sihi vidcntitr 
ctim diciint : Son est ergo in schismatc rnnissio pecca- 
torum^ ei ideo nec regeneratio novi hominis, et proptercn 
nec Bap:ismu$ Chrisii. Nos aiitem cpiin ratcmtir ibi 
csse Baplismuin Chrisii, linnc eis quaiblioncm sol- 
voiidain proponinius : Magus iilc Simon, utnini vcrr) 



!J9 



I)E nAPTlSMO CONTIi.V DQNATLSTAS. S. AUGUSTINI 



!20 



Clirisli Baplismalc tinclus sil. RcspoiKlcbunl . Iln ; 
iliiia sanctx ScripUirc auclorilnlc C(»gaiitiir. Quuto 
»Tgo iilrum fateaniur ci diinissa pcccaln? rrrroclo 
raicluiiiiur. Itcm qu:rro, cur ci dixcril Pctriis , nnn 
eum habcre pnrtcm iii sorlc sanclortiin? Quln , in- 
((uiunl. p^^slcu pxcavil, pccunia Tolcnscmcrc doniim 
Oci, cujiis veniiitores es^c Apostolos crcdidit. 

CArUT XII. -- i8. Quiil , si ad ipsuin Bnplismum 
ricliis accessit? dimissa suiil ci pcccat;i , an noD sunt 
dimissn? Clignnl qiiod voluiit; utriiiTilibct clcgcrinl , 
sufficit nobis. Si di.isi^sa diserint; quomodo crgo 
SpinlHS sauclus dhciplinw elfngiel fictum {Sap. i, 5) , 
M in isio Hcto rcinissioncm operatus csl pccoatorum? 
Si dixcriul noi\ cssc dimissa ; qtuero» si postca fictio- 
iiein suam cordc couciisso cl vcro dolorc fatcrctur , 
denuo baptizandus judicarctur? Quod si dcmeiitissi- 
fiium est dicerc ; fateantur vcro Baptismo Chrisli ba- 
pliznri possc hi»mincm , ct tanien cor cjiis in malitia 
vcl sacrilegio pci*severniiS, pcccatorum abolilioiicin 
iion sincrc neri : a^iue ita intclligaiit in communio- 
iiibus ab Ecclcsia scparatis posse iiomines baptizari , 
iibi Cbristi Bnptismiis endcm sacramenti cclebrationc 
datur et sumitur; qiii lamen lunc prosit ad remis« 
Monem poccaloriim , ciim quis reconciliatus unitali , 
sacrilcgio dissciisioiiis cxuilur, quo cjiis peccala tcne- 
bantiir, ct diniilti non sinebantur. Sictit cnim in illo 
«pii liclus acccsscrat, fit ut non deniiobnptizctur, scd 
ipsa pla corrcclionc et veraci confessione purgotur , 
quod non posset sine Baptismo, ut quod antc dntiim 
esl, tiinc valcre iucipiat ad saliitcm, cum illa flciio 
veraci confessionc rccesserit : sic etinm iste qui Bn- 
ptisma Christi, quod non amiscrunt qui se scparavc- 
runt, inimicus charitatis ct pacis Christi, in aliqiia 
bxrcsi aut schismale acccpit, quo sacrilcgo scelcre 
pcccata ejus non dimittebanlur, cum se corrcxerit , 
($t ad Ecclesise socictatem unitatemquc ycncrit, noii 
iterum bapiiznndus est; quia ipsa oi rcconciliatione 
ac pacc prxstatur, ut ad rcmissionem pcccatorum 
ejus iii unitnte jam prodessc incipint Sacrnmcnlum , 
qaod acceptum in schismatc prodcssc non poterat. 

49. Si auicm dixcrint, in illo qui fictus acccssit , 
pcr swnclam vim unti sacramcnti dimissa qiiidem illi 
csse peccata in ipso temporis puncto , scd pcr fictio- 
iiem ejus rcdiisse continuo : ut Spiritiis sanclns ct 
adfuerit bnpliznlo ul peccata recedercnt , ct pcrseve- 
rantiam tictionis fugcril ut redirent ; ut ct illud ve- 
rum sit , Quetquot in Christo baptizati «(/«, Cltmtum 
induistis ; et illud, Spiritus enim tanctus disciplino! «/*- 
fygiet fictum : id esl, ul ct indiiat eum Christo snnclitns 
Oaptismi , et exuat eum Christo pernicics fictionis : 
*icut fit cum quisquea tenebris per lucein transit ad 
icnebras; oculi qiiidem ejus in tcncbras pcrpetiio di- 
• iguntur, scd non potcsi lux * nisi pcrfundere iranseun- 
(em : si hoc crgo dixeriiit, hoc cliain iii eis intelli- 
;?.int fieri, qui extra Ecclesi» communioncm, scd 
iimeii Bapiismntc Ecclcsia? baptiznnluro quod ubi- 
« umque fiicrit, sanctum est per sc ipsum : et idco non 

« I.OV., .vd non poteat eum tnx F.l<»gantius editi alii «M 
uostrl mantis ripii oniis^* eim. 



cst corum qiii sc separant, scd cjiis undc se scparani ; 
valct (nmen ct npud cos hnctenus, ut pcr cjus li> 
ccm transeani ad disscnsionis siuc tencbrns, conlini:r 
rcdeunlibns pcccatis, qurc Baplismatis sanctitns in 
illo tempons puncto dimiscrat, lanqunm rcdcuntc 
0i>5€uritatc quam lux iii trnnsitu cxciisscrat. 

iO. Nam rcdire dimissa peccatn, ubi fraterna cha- 
ritas Don est, apertissimc Dominus docct dc illo 
scrvo, qucm cum invcnisset debiiorcm dcccm milliiim 
tnlcntorum, deprccQnti omnia dimi^ii. Illc auicm coii- 
serviim suiim qiii ei dcbcbat cciilum denarios , cunv 
iniseralus non fuissct, jussil cum domintis rcddcre 
quo; ei dimiserat. Tcmpiis crgo qiio accipitur indtil- 
gcntia pcr Baptismum, (nnquam tcmpus cst rcddcnd;c 
rationis, ul omnin debiia quoc invciita fucrinl dimit- 
tantiir. Non tamcn il!c scrvus postea dcdit conserva 
siio muluam pccuniam, quam cum illc non possct rct^ 
dcrc, non cjus iiiisertus cst : scd jam ci debebar 
coiiservus ejus, cum ipse rationcm domino suo rcd- 
dcns, tanti numcri dcbito solvcrctur; nccdimisetnt 
coiiscrvo sno quod ei dcbcbat, et sic aecosscrat nt ei 
dimiltcret dominus. IIoc indicant verba conservi di- 
ccntis : Paiientiam habe in me, et reddam tibi *. Alio- 
quin diccrct, Jam mihi hoc dimiscras , cur itcrinn 
rcpclis? Iloc et ipsius Domini vcrbn maiiifcstius apc- 
riunt. Ait enim : Egressus autem servus ille^ invcnit 
vnum de consenis suis qui debebat ei centum deimrios 
{Matth, xviri, 23-55). Non dixit, Ciii jam dcbitnm 
cciitum denariortim dimiscrat. Si cnini dimiscrat , 
non ei dcbebal. Qiiia ergo dixif, dibebat ei; nani^cstiinr 
cst quod non dimiscrat. Et meliiis qiiidcm fuerat, 
atque hoc potius congrucbal laiito dcbilori rcddiluro 
rationem, ct cxspcctanii miscricordiam d(uniiii sui , 
ul prior ipse coiiservo dimitterct q«iod ei debcbatur , 
ct sic ad ratioiicm rcddendam , ubi miscrieordia do- 
miiii implorandn crat, nccederet. Nec tnincn illud 
quoil iiondiim consrrvo dimisernt, impedivit domi- 
ntim cjtis, qiiomimis in illo tcmporc accipicnd.c ra- 
tionis dimitlcrct ei omnia qu:c dcbcbat. Scd qiiid 
profuit, quandoqiirdcm in cnpul ejus proplcr otlio- 
riiin porscverniitiam riirsus oinnia continuo repficaia 
suiit? Sic non impcditor Bnptismi grntin , qiiominiis 
oinnin pcccata dimittat, ctinmsi odiiim frntcrnnm iii 
cjus ctti diiniltuntur animo pcr-(>vernt. Solviturciiim 
hcsternns dics, et quidquid supin cst * solvitiir, etiani 
ipsa hora momentumquc antc Bnptismum ct in Ba- 
ptismo '. Dcinccps aulcm rctis essc continuo inci- 
pit, non solum coiisequcntium , scd ctinm pmctcrito- 
rum dicrutn , horarum , momcntorum, rcdcuntibus 
omnibus qux dimissa sunt ^ : ct hxc s:epc contiiigunl 
in Ecclcsia. 

CAPUT Xlll. -— 21.Nam plenimqiie filnt hoino 

* Editi, ei omnia reddam tibi. Abcst , omida , a mauu- 
scriptis. 

* Am. et Er., superest. Mdhis i^ot. et Mss., supra esi ; 
id est, ante bcsterQuro dieni. 

* valicani codices : Solvitur eliivn ipsa hora moiuenti qua 
anle Ruptismnm est, in r.aptismo. 

^ Am. Rr. ct phircs Mss., otmn:us qm dimi^sn sntU pec^ 
aUi^. roslea iidcm Mss. subjiciuiil, ct swpe c.yi:ti'igit iii Lc- 
clesia. 
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liabepl inimiciim qiicm iuiqiiissimc odcril : quna- 
quam eliam iniquos inimicos diligerc jubinmur, 
ct orare pro cis. Subilo auicm pcriculo morlis 
tncipit pcrturburi, ct poscil B^iplismum , qucm (nnla 
fi^stinationc accipit, ut ncccssariam inlerrogalioncm 
paacorum vor]>orum vix pcriculi tcmpus admillnl, 
(quanto min:is sermoiicm longissimum?) ul illiid odium 
cordc pcllalur, ciiain ipsi si bnpiiznnli sit cogniiiim. 
Ccrte ista noii solnm apnd iios, sed etiain apud illos 
cvenircnon ccssnnl. Qiiid crgo dicimtis? Dimittuniur 
peccat;) huic hoiiiini, an noa dinratunlur ? Pnirsus 
fpio<! voliinl ciignnl. Si ciiim dimiltunlur, contin.io 
rcdexint : Evangciiuni loquilur, veriias clninnt. Sivc 
orgo dimillaiitur, sivc non dimittanliir, iicccssnria 
csi postca medicina : ncc tamen si vixcrii, niqtic id 
corrigciidum essc didiccrit atquq correxerit , dcnuo 
hnpiizaiur, sive apud illos, sive apud nos. Sic cl illa 
i|ii;c scliismalici vcl hxrctici non alilcr babont, ncc 
nlilcr nguntquam vcra Ecclcsin, cuin ad nos vciiiuni, 
iioii emcndnmus, scd potius approbaiiius. In quibiis 
ciiini noii disscntiunt a nobis , iii eis non disjungun- 
liir a nobis. Sed tnmen qiiin nibil cis prosunt qiiam- 
diu schismaiici vcl IhTretici sunt , propler alia iii qui- 
hu» a vcritnte disscntiiint, ct proplcr ipsum separa- 
tionis immnnissiinum scelus, sive permanserint incis 
licccala, sivc continuo dimissa rcdierint, nt ad sani' 
kitcm pacis * atquc cbarilatis vcniant adbortaniur; 
iiou solum ut aliquid bnbcant qiiod non babcbnnt, scd 
irteis etiam illud prodesse incipiat quod habebaiit. 

CAPUT XIV. — 22. Fruslra ergo nobis dicniit : 
4 Si Baptismum nostrum acccptatis , quid minus lia- 
l>cmus, ut nobis de vestra commiinione consulcnduin 
putetis ? » Respoiidemus enim : Non Bnptismiim vc- 
htruni acceplaiuiis ; quia non est Baplismus ille srbi- 
sinnticorum vcl bxrcticorum , sed Dei et EccIcsiiB, 
iibicuinque fuerit invenlus et quocumque translntus. 
Ycstrum aulem non esi, nisi qtiod prave senlitis, et 
Bicrilcgc ngitis, ct impic sepnramini. Nam si cuctera 
omnia vera vcl scnliatis vcl habcatis *, ct in cadeui 
taroen scparatione duretis adversus vinculiim fraler- 
nx pacis , adversus unitatem omnium fratrum , qui 
loto orbe lerrarum, sicut promissi sunt, ita exhibiti ; 
quorum omnium causas et coi da iinlio modo iinquam 
nosse aut discuicre poluistis, ut nurito damnarctis ; 
qui non possiint propterea rci cssc , quia judicibus 
ccclc^iaslicis potius qiinin litigntoribiis crediderunt : 
iioc solum minus babelis , quod minus habel qui 
< baritalctii non babct. Jam (juid opiis est ut nos rc- 
icxamus? Vos ipsi iii Aposlolo inspicitc, quantum sit 
qiKid niiiius babelis. Quid autem inlercst qui chari- 
intem non hnbct , ittrum forns avolel aliquo vcnto 
tcnlniionis ablatus, nn iiitiis de mcsse doininica iion 
reccdat in ultiina venlilntione sepnrandus? Et tamen 
eiinni tales» si jnni semcl pcr Baptismum nali sunt, 
itcruin eos nasci ntm oportet. 

CArOT XV. — 2.7. EeclCbia quippe omnes per 
Baptismum parit , sivc npud se, id est, cx ulcro suo; 

* AnUqiiiores editioaes Ara. Er. et oinnes Mss., ad salu- 
tem pacis. 

* A!i({uoi Mss., calcrn o^wiicj rcl fnbealh rcl rxiv.iitis. 
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sive exlrn sc dc scminc viri sui : sive dc sc, si«c dc 
ancilla *. Sed ct Esau dc uxore nalus, proptci rraicr- 
nam discordiam scparatus cst a populo Dci. Et Asir 
per uxoris quidcm potcstalem, sed cx ancilla natiis, 
propier rratcrnam concordinm tcrram proinlssionis 
accepit. Uiidc ct Ismacli, ut scpararettir a popnlo !)ei, 
non obfiiit malcr ancilla , sed obfuit fratcrna discor • 
dia : ct non profuil polcslas uxoris, cujiis inngis fiiius 
ernt, quia per ipsius jura conjtigalia ct in ancilla sc- 
minatus ernt, el cx ancilla susceptus. Sicui apud istos 
Ecclesine jiire quod cst in Baptisrao , nascunlur qui- 
cnmque nascunttir : sed si concordcnt cum fratribus, 
per unilatcm pacis ad lcrram vcuiuitt promissionis , 
non dc niatcrno tilero rursus ejicicndi , scd in pnlcriio 
scinine ngnosccndi : si ntiicm in discordia pcrscve- 
rcnt, nd Ismaelis ftinictiliim pcrlincbun*. IViorautcm 
fuit Ismacl, poslea Isanc; ct prior Esau, |)OSlcrior au - 
tcm Jncob : non (|nin prior peperit hxrcsis quiim Ec- 
clcsia. aut Ecclcsia ip.-a prius cariiales vcl animalcs, 
ct postca spiriiualcs; scd qtiia in ipsa sorte mortali- 
titis noslnc, ex quo de Ad:ira nasciinur, non est prius 
quod spintuate , sed qxiod animale^ postca spiri' 
tuate ( ICor. xv , 46 ). Ex ipso autcm animnli sen- 
sii , quia homo animalis non pcrcipit qva sunl Spi- 
ritus Dd (Id, ii, 14), omnesdissensionesct schismata 
geiierantur. lii quo sciisii perseverantes Aposttdtis di- 
cit ad Vclus Testameiiuim periinerc {Catat. iv), id 
est, ad lcrrcnorum promissoruin ciipitlitnlcni, in qni- 
bus qiiidem spiritualia nguraninr, scd auimatis homo 
non percipit quce sunt Sjnntus Dei. 

24. Quocumque etgo tcinporc tnlos boiiiincs cs^^c 
copperinl in bac vila, nl jnm divinis pro snciilonini 
dislributionc Sacrainenli:» iinbuti, ndbiic inineii cnr< 
naliler snpinnl*, et carnnlia dc Dco, sive iii li;ic vitn, 
sive post hanc vitam, spcrent ntqiic dcsidereni, ani- 
ipalcs sunt. Ecclesia vcro , qiiod cst p puliis Dci , 
ctinm in i.>tius vitx pcregrinnlionc anliqiia res csl, iii 
aliis hominibus habcns nnininlcni portionciii, iii alii.> 
auletn spiritualem. Ad animnlcs pcrtinct Vctiis Tcsla- 
niciiitim, ad spiriiiiab^sNovum. Scd prirnis tempori- 
btis utrtimque occullnni ftiit ab Adnin nsquc ad Moy- 
sen. A Moyse autem manifestatiim ' cst Vetns, cl iii 
co ipso occultabatur Novum , qtiia occnlle signincn- 
bnttir. Postca vero quam in carnc Dominusvenil, re- 
vclalum est Novum : Veleris autcm Sacramcnta ces- 
sarunt; sed concupisccntia! lales non cessaverunt. In 
iilis enim siint, quos Aposudus jam per Sacramentum 
Novi Testamenti nalos , adhuc tamcn dicit animales 
non posse pcrcipere qux sunt Spiritus Dei. Sicut 
cnini in Sacramentis Vetcris Teslamenti vivebant qui- 
dam §piriluales, ad Novum scilicet Teslamenlum , 
quod liinc occultabaiur, occtilte pcrtinentes : sic ct 
nunc in Sacramcnlo Novi Tcstamenti quod jam revc- 
latum csi, plerique vivunt animalcs. Qni proficcrc si 

« vcrba illa, svre de se , siv3 de anrilla , cum a manu- 
saiptis absint, videalurde inargiui; migrasse ia textuiii. 

» Am. Er. et plures Mss. hoc loco | rxHercunt i.articulain , 
ul : sed iufia p' st , sacranientis imlf:s:i ; addita | ariicula sie 
|r >se<piuiitur,&t adhuc lamau eic. 

» Anliqtiiores Mss., mamfcstum. 
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noIuiUad pcrcipicnda qnx sunl Spiriius Dci, quocos 
liorlalur sermo aposlolicus , ad Veius Teslainenltim 
perlinclMint. Si auiem proficiunl, ct aniequam ca- 
piant, ipso profectti et acccssu ' ad Novdm periincnt: 
et si priusqiiam spirilUales fiant , ex hac vita rapbn- 
tnr, custodiii per Sacranienii sanclilaiem in lerra 
viveiitium compuiantur, ubi csl spes nostra el poriio 
Dominiis. Nec invenio quid vciius inlcliigalur in eo 
quod scriplum cst , Imperfecluni meum liderunt ocuU 
tui : quandoqiiidein scqtiiiur, Et in Hhto tuo onmes 
scribentur { PsaL cxxxviii, 16). 

CAPUT XYI. — 25. Qmx aulcm peperil Abel et 
Eiiocli et Noe et Abrahain , ipsa peperit Moysen ct 
Prophctas tempore posleriores anle advenium Do- 
inini ; el qux islos , Ipsa et Aposlolos ct inarlyres 
nostros el omncs bonos Chrislianos. Omncs enim di* 
versis quidein leiiiporibus nnti apparueruiit, sed so- 
cietatc unius populi contincntur; et cjnsdein civitutis 
cives labores hiijus pcrcgrinalionis experti sunt, et 
quidain eorum nunc cxpcriuntur, et usqiie iu nncm 
caeteri expcrienlur. Itein qux pcpei^il Cain ct Cham 
et Ismaelein et Esau, cadcm ipsa popcrit et Datlian 
<'t alios in eodem populo similiS ; et qiix istos, ea- 
dew ipsa et Juduin pscudoaposlolum , et Simoncm 
magum, et ccteros usqiie ad h;cc lempora pseudo- 
rhristianos iii afiectione anitnali pertinacitcr obdura- 
tos, sive in unitatc permixti siiil, sive apcrta prxci- 
sione dissenliant. Sed cuin Udcs a spiritualibus evan- 
gclizanlur, ct Sacramcnlis imbiiunlur, tanquam per 
M! .ipsam llcbccca cos parii, sicul Esnii : cum aiitcm 
|cr illos qui iioii caste aniiuntiant Evangelium (Phi- 
tipp, 1, 17), t.iles iii Oii populo gciicraitliir; Sura qui- 
<tcin , scd per Agar. Itcin boiii spiriliialcs, qiiaiido 
cvangolizaniibus vcl baplizuntibus cariinlibus gciic- 
runlur, Lia qiiidein vcl Uachcl jiirc conjugali eos, 
^ed per ancillaniiii • iitoruni jKiril. Cuin vcro pcr spi- 
rituales in Evaii^clii) gcncraiitur boni ndclcs, qui vel 
cvaduntin spiritualis aelati> affeclum, vcl eo lendcre 
non dcsistunt, vcl ideo non faciunt quia non possunt, 
»>icut ex ulero Sarui Isaac, vcl Rcbcccc Jacob, in iio- 
vam vilam et Novuni Tcslaiiiciiliiin nascunlur. 

CAPUT XVII. — 20. Ilaque sivc inlus versari vi- 
deantur, sivc apertc roiissint, quod caro cst, caro 
cst : -sive iii area in suu slcrililate pcrsevercnt , sivc 
occasionc lentationis tan(|uain venlo cxira tollaiitur, 
qtiod palea est, palca csl. Et semper ab illius Ecclc- 
%i» qux sine maciila et riiga est (a), unilatc divisus 
cst, etiam qui congregationi » sancioruin in caniali 
obdaraiionc misi^ctur. Dc nullo lamcn dcspcr.uuliiin 
cst, «ivc qui inliis talis apparct, sive qiii foris inaiii- 
festius adversatur. Spiriiuales aulcm sivc ad lioc ip- 
&iim pio studio pronciciilcs, non eunt foras : qiiia et 
tiira aliqua vcl pcnci-siialc vcl neccssilatc hoiuinum 
^identiir ex()cUi, ibi inagis prohanlur, qiiain si itiliis 
pcrmaiieant , cum advorsus Ecclesiam nullalenus eri- 

* Aliquot Mss., ipso profedo accessn. 

• Kr. et rtlurcs llss., anciUarem. 

•Ediii, congregalione. rasiiganlur a ro.iinisiTij.iis. 
(a) 11 r\clracl.; cap. 18 



guntur, sed in sotida unitatis ^ petra fortissimo cliari- 
laiis robore radicantiir. Ad hoc enim pertinet quod 
in illo Abrahae sacrificio dicitur, Avet autemi non divi- 
$it (Gen. xv, 10). 

GAPUT XYlll. — 27. Dc Baplismi ergo qtixsliona- 
jam , quantum arbitror , satis disserui : el quia lioe 
manifestissimam schisma est quod Donatisiarum no- 
mine nuncnpattir , resiat ut hoc de Baplismo pie cre- 
damus , quod universa Ecclesia a sacrilegio schisma- 
tis remota custodit. In qiia tamen si aliud alii,et aliiid 
alii adhuc de ista qtia^stione salva pace scntirent, do* 
ncc univcrsali concilio unum aliquid cruiuatum siii-r 
ccriimquc placuissct, liuinanan infimiilalis crroreni 
coop(Tiret cliaritas unilaiis , sicut scriptuin csl , Quia- 
charita$ cooperit muliitudinem peccatorum ( I Pelr. 
IV , 8 ). Qua enim- absente cnclcra inaniier liabcii- 
tiir, cadem pracsente qtixdam venialiter non ha- 
beniur. 

28. Exstani bcati niiirlyris Cypiiani in cjus lillciis. 
mngna documeilta , ut ad illum jam voniam , de cujus 
sibi auciorilale isti cariialiter blandiunlur , cum cjiis 
charilnte spiritualiler pcrimantur. Nam illis tcmpori- 
bus , aiiteqiiam plenarii concilii scntentia qiiid in hnc 
ro scquendum esset, tolius Ecclesix consbnsio confir- 
mas^et (a)\ visum est ei cum fcirme ocloginta cocpi- 
scopis siiis ArricaiiariiiVi Ecclesiarum , omiieiri homi- 
ncm qiii cxira Ecclcsi:c catliolidc coiniiiiiitioncin ba < 
ptlzalus fuissct, oportcre ad Ecclesiain vcnientciii do- 
nuobapiizari.Quod iion rccte fieri UinlOviioniiiiliiiin 
ppoplcrca Doniinus iion aperuit, ut ejus pia cl liuini- 
lilas et chnriias in custodienda salubriler Ercloslc pa- 
ce patcscercl, ct non sdum iHius lcniporisChrisilanis,. 
sed etiaui postcris nd medicinalcm , ut iia dicam , no- 
titiam sigiinretur. Cuin cnitii tanii mcriti, (antx* Ec- 
clesiac, tanti pcctofis, lanti oris, tnnto: viriutis epi- 
scopus, nllud de Baptismo atbitrarctur, quam cratdi- 
ligeniiuS inqtiisita vcrilas firmatura ; mullique cjus col- 
Ieg;e, qiiamvisnoiidum liquidomanifeslalum, id tamcn 
tcnercnl qiiod ct prxlel[*i(a Ecclesix consuctudo, et po- 
stea toius calholicus orbis afnpTiixu^ cst : non s6 illc 
tameti a csteHs diversa sentieutibus separaia commu- 
nibrie disjunxit , et hoc etiam cxteris persuadere non . 
destltit, ut sufTcrrent invicem In dilectione, studentei.. 
scrvarc linitatem spiritus in vincuto pacis (Ephes, iv , 
2,3). Ita enim corporis manente compage , si quid iii 
quibusdam membris infirmabatur, ex eortim saiutalo 
convalesccrct potius , qiiam prxcisione mortificatinn 
diligcntiain nuHius curationis admittcrct. Et si se ille 
separasset , qtiam niulti sequerentur? quantum sibi 
nomcn iiiter liomlnes faccrelY quam laiitis Cypriaui-. 
Sla; quam Donatist;c vocnreiitur? Scd non erat filius. 
perditionis , de qualibtis dictuin est , Dejeeisti eos dmn 
extollerentur (PsaL lxxii , 18) : scd crat filius pncis 
Ecclesiae, qui tanla cordisilluminatione pncditus, pro- . 
ptcrea non yidit ali(|uid, ut pcr cuin aliud supcrcmi- 
nentiiis vidcreinr. Et adhuc, iiiquit Apostohis, super- 
cminentiorem viam vobis demonstro : si linguis hottd'- 

• valicani cotlicos , uuitale. 
(ii) vi.ie iiilra lib. 2, raj). 0. 
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mm IbfiHir, ef Angetomm^ chariUitem auteni non hn- 
beam^ factui wm aramentum sonam aut eymbalum rni- 
niens (I Cor. xti , 3i , et xin , i). Minus ergo illc pc- 
iielravit , iit ceru^rel secrctam ab>li(um sncrnmenli : 
sed si sciens oinnia sacrannenUi , cliarilntem non Im- 
beret, niliihcssel. €tim atitcm minus iNiid pcrspicien», 
hanc taroen kiimiliter, ndeliter, iorliler ciislodivit , 
dd msrtyrii coronam mernit pervcnire : iK si qm vn 
ejns lucidam menlem ex humana condttione nebiila ir- 
repserat, gloriosa serenitale rulgenlis sniiguinis fugn- 
Betur. NoR enim frustra ipse Dominus Jesus Ciirislus, 
cam se ipsum diceret Yitcm , suos autem tniiqunm in 
Tile sarmenta , pnecidi cos dixit , cl de vitc niiferri 
innqnaro inntilia sarmenta , qua; Iructum noii darent. 
Quis est autem fruclus , nisi novus ille fetiis , de qiio 
item dicit : Mandalum notfum do vobii , ut 90$ iwncem 
diiigatis {J^oan. xiti , 3i) 1 Ipsa esl illa chnritns , siiie 
qna caetera niliil prosunt. Dicil el Apostolus : Fructut 
mxLtem epkitus etl^ chariias^ yaudium^ pax^ tougammi'» 
tae^ Ifemgnitat, bonitas^ fides, mansuetudo, continentia 
(Galat. ¥,22, 23). Qux omnia incipiunt n chnritatc » 
et pcr capterain junctur.im quasi botrum ' mlrabilcm fa- 
ciont. Nec tamen frustrn idcm Dominus addidit , Quie 
aulem sarmen^a in me dant fructum , purgat ilta Pater 
mem^ ut majorem fructum a/ferant {/oan. xt, i-5) : 
iiisi q}iia et ipsi qui fVuctii praevalent cliaritniis « pos^ 
snnt unnen aliquid habere piirgandiim, qnod inciilium 
f^icola non relinquit. Quod ergo illc vir snnclns de 
Baplismo alltcr scntiens qnam se res hnbcbat , qii.-e 
^ Mss., etper ceeteram juncturam botrum, ctc, omisso, 



postea perlractata ot diligcntissima consideratione fir- 
maui est , in cntliolica unitnte permansit ct chnriintis 
ul)ortile compensalom est, ct passionis falce piir- 
gninm. 

CAPUT XIX. — St9. Scd nc videar dcvicand.c pro- 
bnlionis caiisa ista tn laudeiii bentissimi MSirtyris di- 
ccrc, qiirc qiiidem iion ejiis, sed illfns est, ciijtisgra- 
tia tnlis cxstitit; jam de litteris ejus documeirta profe- 
rnmus, qiitbus maxime Donatisinnim ora clniidnntur. 
Iliijus enim auctoritntcm impcrilis objiciunt , ut se 
qnnsi recie fbccrc ostcndnnt, quod ad sc venientes fi- 
deles denuo baptizent. Niminni miscri, et nisi se cor- 
Hgant n scmctipsls omiiino damnnti, qni boc in innto 
viro eligiinl imitari , quod illi propierea non obfuit , 
qiiin in en pace unde isti nbcrrnvenint, qni viam pncis 
non cognoverunt {Psal. xin,3), pcrscverantissiinis iis- 
que in finem gressibiis ambulavit. Est qnidcm quod 
Christi Bnplisroa ubiquc sanclnm est, ctquninvisnpud 
lixreticos vel scbismaticos , ipsius tamcn hrcresls vel 
schismntis iion est, ct ideo ncc ad ipsamCnlliolicnm in- 
dc vcnicntcs oportct dcniio bnpti^ari : scd inmcn boc 
aliud esr, nliud a catholica pacc devinntes ct in ncfa- 
riam pnccisionis fovcnm prxcipitntos , rcbnptiznndos 
insupcr jiidicarc.Nam illum nxvum incnndoresanctae 
anim(c charilaiisnbem contcgebant : hanc aiitem fuli- 
ginem in istoruin tartarcn f(£ditnie vnUiis impncnlusos* 
lenlat. Sed c.i qna: dcinccps, quod ad bcnti Cypriani 
aiicioritalcm nltinct, tractaturi sumus, ab nlio sumc- 
miis exordio. 



LIBER SECUNDUS. 

m quo probai Aiigiistinus,aucloritateroCypriani ei isooj i et niarlyris fruslra ol^jcctari a Donatislis,qux illisiiiiniruai ma« 
gis qiiain CathoHcis advcrseiiir. F.uin enim | nedccessoris sui Agripiiiii seulcntiam de haTelicis in ciilhoHca Kcclesia, 
eiim ad eam veninnt, Ixiptizandis non ct^nsiiisse recipiendnm, nisi eo |snclo, ut ct i ax cum alitor senlienlihus, sctnpcr 
scrvaroUir, ei Koclcsix imilas duUo schismalc unquaui rumperclur. 



CAPUT PRIMUM. — i. Qunnium pro nobis, hoc 
e>i, pro pace caibolica Taciantea qux tanquam exau- 
etorjlato beati Cypriani adversus nos a pnrte Donnti 
proferunlnr , et quantura sint adversus cos a quibus 
proferuntiir, adjiivanlc Domino demonslrarc proposui. 
Si (iiia ergo inc respondcndi necessilas ca quae jam in 
.'>Nis kibrisposiii, rur>us commemorare coegerit (quan- 
qnain id modice faclam) , his qui jam illa legcrunt et 
l«nenl, onerosum esse non debet : quia ct ea qux in- 
Ktnictioni sunt ncccssaria , sxpiiis oportct insinuare 
Urdioribas, et curo cadcm muUipIicitcr varicqiie ver- 
sintur atque tractantur , ipsos quoque capaciore in- 
tc^ligentia prxditf>s adjuvant et ad facilitatem scicndi 
ct ad copiam disserendi. Novi etiam quemadmodnm 
5oleat contristire Ifctorem , cum ab co libro qiicm 
frerit in manibus , quando in atiquem iiodum qii:r- 
stionis iiicidcrit , in alium mittilur ubi cjus solutio- 
ncm requiml, quem forte non habct. Qiiapropler 
qiueciimque in aliis libris jam dixiiniis , si neccssi- 
las pr.Tsentium qurcstionum brcvitcr ilcrnrc coinpu- 
lcrit , ignoscanl scicntcs , nc offcndanlur ncscicnlcs : 



sntius cst ciiini offerrc liabenti, quam diflerre non ha- 
bciitcni. 

2. Qiiid crgo isti diciint, cum vcritalis viribiis prx- 
focnntur, cui consentirenoIunt?Ct/pnan)i«. inqniunt» 
cujui tantum meritum novimus tantamque doclrinam , 
ciuii muUis coejiiseopis suis sententias proprias confe- 
renlibus , tit concilio statuit hcerelicos vel schistmticos , 
id est omnes qui extra unius Ecclesias communionem sunt^ 
Baptismum non habcre; et ideo quisquis ab eis baptiM- 
tus ad Ecclesiam venerit, esu in Ecclesia baptizandum. 
Non me lcrrel auctoritas Cypriani » quia rcficit huini- 
litns Cypriani. Magiium qnidcm meriliim novimus Cy- 
priani cpiscopi cl martyris; sed numqnid mnjns qiiniii 
Peiri apostoli et martyris? De qiio idem Cyprianus in 
epistola nd Quintum iln loquitur : Nam nec Pelrns , 
iiiqiiit, quem primum Dominus elcgit , et super qucm 
wdipcavit Ecclesiam suam (Matth. xvi, i8), cum se- 
cnm Paulus de circumcisione postmodum discepturet , 
viudicnvit sibi aliquid insolcnler^ aut arroganter assum- 
psif, ut diccret se primatum tenere^ et obtcniperari a no- 
ri7//s et jmteris sil^i potins oportcrc; ncc de%^KXVi (^oiw 
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tt wr, qitod Ecclesitc prius perscnUor fum^t : scd cojisi- 
*Uui V. rilutis admisit , el rntioni legitimse quam Puulna 
mndicabat fncile con$en$it ; docnmentum tcilicet nobii ct 
conccrdiw et patientio! tribucn$ , tit non pertinaciter ?;o- 
stra anumus , sed qu<e atiquando a fratribus et cotle^is 
nastris utiliter et sntubritcr suggcruntur , si sint vera et 
tegitinui, ipsa potius nostra ducamus (Epist. 71 , od Quin- 
tum), Eccc iibi commcindrat Cyprianus, quod eliaiii 
nosin Scripluris $anciisdi(iicimus,apostoIumretrum 
inquoprimaiusAposiolorum tamcxcellenligraiia pra:- 
cnunel, alilcr qunm vcrilns postuiabatde circumci- 
bionc agerc solitum, a posicriorc aiosloio Paulo cssc 
correctum. Si crgo poiuit Pctrus non rccle in aliquo 
ingredi ad vcrilaiem Evangclii , iia ut Genlcs cogcnt 
iiidaiznre , quod Paulus io ea scribit Epistoia , iii qua 
Deum teslaiiis cst non sc mcnliri : ait eiiim, Qucean- 
tem tcribo vobis, eccecoram DiO^ quia non mentior(Cn- 
lat. 1 , 20) : et posi hanc lam saiiclam aiquc lerribi • 
lem altcstaiioncm Dei, narravit Iia*c ou.nia, iii qiiibus 
dixit, Cnm vidis$em quia non lecte ingrediuntur ad veri- 
tatcm Kvangelii, dixi Petro coram omnibus, Si lu cum 
sis Judmts gcntiUter et nonjudnice vivis; qncmndmodnm 
Gentes cogis judaiiare [Id, u, 11-14)? Si poluit, in- 
qiiam , Pclrus conlra verilalis rcgulam , qiiam pos»ca 
Ecclesia lciiuit, cogcre Gentcs judaizarc; cur iioii po- 
tnit Cypriaiius conira regulam vcrilatis, qiiam poslia 
lola Ecclcsia tonuU, cogere hocrclicos vcl schismaii- 
cos dcniio bapt^zari? Puto quod sine ulla sui conlii- 
mclia Cyj)iianus cpiscopiis l*ctro aposlolo compar;i- 
lur, (juantum allinet ad mnrlyrii coronam. CTlcrum 
inagis vcrcri debco, nc iii Polrum conliimcliosus e.xi 
stani.Qiiis cniin ncseil illiim Apostolaliis principatum 
cuilibct * cpiscopaiui prajrorciidum?Sed etsi dislutc:i- 
liiedrarum grniia ' , uiia cst tamcn marlyriim gloria : 
ct si roric se inviceni in aliquo pnTcedunt corda con- 
ritcntjum , ac pro vera Gde in unilatc cliaritalis mo- 
rienlium , Dominus novcrit , ciijiis occulta ct mirabili 
dispcnsalione graliaruiii latro iii cnicc pendcns scniel 
oiimcoiifitetiir, et die ipso iiiparadisum mittilur(Liic. 
w\\\ , 40-45) , Pctrus Domiiium se(ineiis ler eum ne* 
gat (Matth. xxvi , 69-75) , ct a coroiia diflcrtur • : no- 
bis hinc judicare tcmcrarium est. Ycrumtamen si quis- 
qaam nnnc cogat circumcidi aliquem more judaico, ct 
sic baplizari ; mulio amplius dctestatur hoc genus hu- 
ntanum,qtiam si aliquis cogntur rcbnptizari. Quapro- 
ptcr cum Pelrus illud facicns a I^ulo posteriore cor- 
rifilur, et pacis atquc unitatis viuculo cusloditus^ ad 
martyriumprovehitur; quaiito raciliusctfortiiisquod 
pcr univcrsx Ecclesix staluta nrmatiim csi, vel uniits 
episcopi auctoriiali , vel unius provincia» concilio 
urxferendum est? Cum idcm ipse Cyprinntis ila di- 
icrii quid ci videretur , ut in pacis uuiiale essc 
voluerit , etiam cum eis qui dc hac rc divcrsa scn- 



* Belgict llss. tf ud IjOV., prvmpatu cuju&tibct. 

* vcx, gratia^ «best a Ijiudunonsi Ms. 

* MSk. Er. ct iilurcs Mss., et corona differtnr ; oii;i.s- 
s<?, i. 

* yaiicaiii Mss., cnstodito. Et posloa (;allica:ii quidani el 
fti-';;lci, loco, profchHnr^ linl^ent , prnmoirtnr. 
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liiciil : qiiod iiidic.if ip>iiis priinus sermo iu ejus- 
diMii coiicilii, (;iiod ab i.>lis prorerlur, e\ordio. N:.ni' 
ila su haliel : 

C.APIIT U. — 3. € Ciii» iii unum Carth^iginc coik 
vciiis«eiit calcndis Fcpl>cn!l>ris 6{)iscopi plurimi , t\ 
proirincia Africn, Nuntidia, Mauritania^, cuiii pi^.iby- 
tcris et diaconibiis , cliain pi\Tseiite plebis maiinta 
parle, ct leclo* esscnt liticric Jubaiani ad Cyprianuiii 
facta!, itcm Cypriani ad Jubaianum rescripLu dc liie- 
rcticis baptizandis, quidqiie posimoduin Cypriano Jii- 
bninntis idcm rcscripseril, Cyprianus dixit : Audisii<*> 
colIeg.T dileclissinii, quid mihi Jubaianus cocpiscpi.iis 
iiosler scripserit , consuleiis mediocritniem iKftSiraiti 
de illicito et profano lia:relicoruin Baptismo; qui<lq!i«^ 
cgo ci n^scripscrim , ccnsens seiliect quod scmcl ai-? 
qiic itcriiin ct sa»pc ccnsuimus , liaTeticos nd Eeele- 
siam venieiiles Kcclcsia; Baplisiiio bnplizari ctsnncti- 
(icari oportcrc. [lcm lecLe sunt vobisetalix Jubai.iii 
litlcra\ quibiis pro sua sinccra et rcligiosn dcvotior.c. 
ad epistulaiii nosiram rcscribens, non tniitum conscn- 
sit, sed cl instruclum se cssc graiiascglL Supcrcst 
ut dc hnc ipsa rc qiiid singuli scnliamus profcramiis ; 
ncmiiicm judicauies, aut a jurc communionis ali^iuecii, 
si dlvcrsum seuscrit, amovciitcs. Ncquc ciiim quis- 
quam noslruin episcopum sc esse cpiscopoiuiii coii- 
stituit, aut tyrnnnico tcrrorc ad obscqtiendL necesvi- 
latem collegas suos adigit, quando habcal oiiinii 
cpiscopoi' pro liccnlia iiberlatis et potestatis stuc ar- 
bitrium proprium, tiinque jtidicari ab alioiioa possii, 
quam nec ipse potest allcrum jtidicarc ; scd c^spcclc- 
inus universi jiidicium Domini nostri Jcsu Clirisii, quK 
iinus et solus habct polestalcm * ct pnrponcndi iios^ 
in Ecclesiae su;:^ gubernalionc , ct de aciu nostro ju- 
dicnndi. » 

CAPUT III. — 4. Nunc sc, si nudcnt, sitperbic ei 
liimidx ccrvices hxreticorum advcrsus sanclam huiiu- 
litatcm hujus scrmonis extollnnl. Insani Donalisio^,. 
qtios ad pnccm atque unitaiem snnclic Ecclesia; n»- 
meare, atque in ca saiiari cupimiis ct opiamus , qnid 
ad h:cc dicitls? Vos ccrte nobis objiccre soleiis Cy- 
priani littcras , Cypriani scntentiam , Cyprinni coiici- 
lium : cur aucloritalem Cyprinni pro vestro scliismale 
assuroitis , et cjiis cxemplum pro Ecclesix pficc rc- 
spnitis?Quis outem nesciat sanctam Scriptumm ca- 
iionicam, lam Veleris qunm Novi Testamcnti, ccrli* 
snistcrminis contineri, camqnc omnibus poslcrioribtis 
einscoporum litteris itu pr.Tponi , ut de iHa omninf»- 
diibilari et disceptnri non possit , utrtim vcrum vel' 
utrum rcctum sit, quidqiiid in ea srriplum cssc con- 
stitcrit : cpiscoponim aiilcm liiteras qiix post conrir« 
matum canonem vcl scriptui siint vcl scribuntnr, er 
per scrmonem fortc snpieiiiiorem ctijuslilict in ea re 
pcriiioris, et pcr alioriim episcopornm graviorein 
auctoritaiem doctiorcmqiie * prudcniiam, et pcr con- 
cilia licere reprehendt , si qnid in cis forte a veritate 
devialiim est : ct ipsa concilia qtt;c per singnlas re^ 

^ Ani. t"r. cl v.ss., unns csl wlns luihem ^Mtetnlem. 
' r.r. cuin nomiidljs sx^^doitiorumqne. a:i:., doctvrum- 
qiu\ 
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giniied vcl i>t'ovIiicias (lunt, plcnariMi.im concilioruni 
anetoritali qux* nniit cx univcrso or!)C cliristiano, sine 
ullis ambagibus ccderc : ipsaque plcuaria s.Tpc priora 
posicrioribus cmcndari; cnm aliquo cxpcrimento rc- 
lum apcritur quod clausum cral , cl cognoscitur quod 
laiobnl ; sine uUo typho sacrilcg:c supcrbi:c» sinc ulla 
inflaia ccmcc arroganlia}, sine ulla conlcntione livida; 
invidi», eum sancta himiililalc , cum pace caiholica , 
cum chariUite chrisltana? 

CAPCT lY. — 5. Quapropler sanctus Cyprianus , 
lanio cxcclsior, quanto humilior, qui documcntum 
fVlri sic aniavit, ul diccrrt, i Documcntnm , sciiicct 
iiobis ct concordi:c et paticiitix Iribucns, ul uon pcr- 
liiiaciicr noslra amcmus, sed qux aliquando a fratri- 
Inis ct coH(*gis nostris ntilitcr ct salubritcr suggernn- 
itir , si sint vcra et lcgitima , ipsa potius noslra 
ilucamns ; i satis ostendit faci^Iime se correcturum 
fuisse scntcntram suam , si qnis ei demonstrarct Ha- 
plismum Christi sic dari posse ab eis qui foras cxie- 
nint, qtiemadmodum amitti non potuit cum foras 
exircnt : vndc Tnulla jam dlximus. Nec nos ipsi tale 
aliquid audercmus asscrcre, nisi universx Ecclcsiic 
roncordissima atrclorilalc ftrmaii; cui ct ipsc sine 
dubio cedcrct, si jam illo tcmpore quxslionis hnjus 
^eritas diquata et dcclarala pcr plennrium concilium 
solidaretur. Si enim Pctrum landat ct prxdicat ab uno 
poslcriorc collega palientcr concorditerque corrcctum, 
quaiito citins ipse cmn concilio proWncice so» nni- 
vcrsi orbis anctoritati patcratla vrriiaie ccssissei? 
qiiia profccio et uni vcrum diccnti ct demoiistranii 
possct focillinoe consentire tam sancla anima, lam pa< 
caia : et fortasse f:icium est (a), scd ncscimus. Nequc 
enim omiiia qux illo temporc inlcr episcopos gcsta 
sont, mcmoriae liltcrisque mnndari potucrunt, aut 
omnia qnx mandata sunl novimus. Quomodo enim 
poloit ista res tantis altercationum ncbulis involula , 
ad plenarii concilii luculentam illnsirationcm connrma- 
tioaemque perduci, nisi primo dintius per orbis tcrra- 
nim regiones, mullis hinc alqne hinc disputntionibus ct 
cullationibus episcoponim pcrtractata constaret? IIoc 
auteoi facit sanilas pacis, ut cum diuiius aliquaobscu- 
riora qoxranlur, ci propier invenicndi dinicultatcni , 
diversas pariunt in rraterna disccptatione scntcntias , 
doncc ad vcrum ru|uiduin ' perveniatur, vinculum per- 
mancal unitatis , ne in parle prxcisa reinnneat insa- 
nabile vulnus crroris. 

CAPUT V. — (). Et ideo plcrumque doclioribus 
uiinus uliquid revclattir, uC eorum patiens ct humilis 
chariias, in qua fructus iu:tjor cst, comprobetur, vel 
quoinodo tcneaiit unitatcni, cum in rcbus obscuriori- 
bus diversa scntiunl ; vcl quomodo accipiant verila- 
Xem^ ciim contra id quod sculicbant, dcclaratam csse 
cognoscuiit. Quorum duorum manifestaliim tcncinns 
iiniitn in beato Cypriano , id cst , qi:omodo icnnerit 
unilalein cuin eis a quibus divcrsum scnlicbat. Ait 
euini : c Ncniincm judicanlcs , aul a jure commnnio- 

* Ijov., liqvidumxe. Abest, w, ab Am. Er. ct [Icrisqne 
m^uus. ri| tis. 
{a) ki rci{isa laetuni asserll BeJa in libro 8, qr.xsi. l>. 
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nis n!i pi('iu, ?^i divcrsum scnserll, antovenlc^. • Al- 
lcrum iuilcid, id csl, quomodo nccipcrc potnerii veri- 
tiitcin corilra i<l qtiod senlicbal invcnlnni , eisi liiicne 
taccnl, tncrila claninnl; si cpistola non invenilur. 
corona lcstaiur ; si concilium ntni indicat cpisropo- 
rum , consorlium indicni Angclornin. Non enim par- 
Tuin docnmcntum csi pacalissima! aiiiin:G, in ca uni- 
tale mnrtyrium mernisse, unde sc diversum scniicns 
nolnit sepnrnrc. Iloinincs ciiim stimns. Uitdc aliquid 
alilcr snperc quatu res sc habcl, liuinana tcntalio cst. 
Niniis :iuicin amandoscnlcnliain siinin, vcl invidendo 
inclioribus, usqne ad pr.rcidcndii^ coniiiiunionis el 
condcndi schismntis vcl lucrcsis .^acrilegium pcrveni- 
rc , dinbolica prxsumptio csl. In nullo autem alitcr 
saperc qnnm rcs sc liabcl, angelica pcrfeclio csl. Quia 
ilaque liomincs sumus, sed spe angeli sumu<;, qiiibus 
aqunlcs in rcsurrectionc futuri sumus ( Matth, xxit, 
50), qunnidiii perfcctioncm angoli iion hnbemus, pr:r- 
suinpiioncm diaboli non habeamns. Idco dicit Ajiosto- 
Ihs : Tenlaiio vot non apprehendal nisi humana ( ! Cor. 
X, \o). Hiimanum cst crgo aliqnid alilcr sapcrc. Pro- 
plcrca dicit alio loco : Quotquot ergo perfecti hoc sa- 
piamus ; et si quid atiter sapitis, hoc quoqne vobis Deus 
revctabil. Quibus aulcin rcvelat cum volucril , sive iti 
hac vila sivc post hnnc vitam , nisi ambulantibus iii 
via pacis, ct in nullam prxcisioucm dcvianlibus?Non 
qnalcs isti sunt, qui viam pacis non cognovcrunl 
(Pfa/. XIII, 5), ncc proptcr aliud unitatis vinculniii 
disrupcrunt. IJcoqne Apostolns cum dixissct, El si 
jqnid aliter sapitis , hoc quoque vobis Deus revetabii ; ne 
puiarenl prttcr viam pacis qiiod alilcr sapicbnnt sihi 
possc rcvclnri, contlnuo addidit, Vcrumtamcn in qnod 
porvenimuSy in eo ambulcmus ( Phitipp. iii, 15, IG). Iii 
quo ninhulans Cyprianus, pcrsevcfanlissiina loleran- 
lia^ noii fuso sanguinc \ scd in unitatc fuso (qttia si 
iT.^iercl corpns suum ut nrdercl, cl non hnlicrctcha- 
ritAtem, nihil ci prodcssel [I Cor. xiii, 3]), pcr mnr- 
lyrii ccnfessionein pervenit ad angciicnm lurcni ; ut 
si non antes , ibi ccrte revclatum agnosccrct , quod 
cnin nliier snpcret, scntcnliam diversx opinionis viii- 
culo noii pra!posuit unilatis. 

CAPUT \I. — 7. Vos itaqne, Donalistne, quid ad 
h:cc dicitis? Si nostra scntentia dc Baptismo vera 
csi, omncs (|ni alitcr sapiebant Cy|)riaui lcmporibus, 
non sunt ab Ecclcsix unilatc scparati , doncc illud 
quod alitcr sapcrent Ocus illis revclnrcl : vos ergo 
qnare scpnralione sacrilcga pncis vinculum disrnpi- 
siis? Si auletn veslra scnie itia de Bapt smo vcra esl, 
Cyprianiis cl ca?lori cuin qnihits cnni lalc coucilium 
cclcbrasse pcrhibetis , cnm cis qui nlitcr snpicbant, 
in nnitnie mnnscruiit : qunrc vos picis vinculom 
disrnpistis? Qiiodlibct horum clegcriiis, contra ve- 
strnin pnncisioucm scntcntinm fcrrc cogimini. Rc- 
spondele, qnare vos scparnsiis ? Quare conira o: bcni 
lerrirnm allnrc crexislis? Qnarc non communicalis 
Ecclcsiis , quilnis Kpislolas aposlolicas missas teuctw 
et lcgilis, cl sccnndnm ipsns vos vivetc dicilis? Uc- 

» lluc rcTocamus i ariiculam nogaatem quaui cxpunxe- 
rdiil F.r. cl lov. 
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spoiulclc. qiinrc vos ^paiaslis ? Proplcrca ccrlc , nc 
inalorum coininuni jnc perircUs. Quomodo crgo non 
perieruul Cyprianus el lol colIegOB ipsius? Qui cuin 
crederenl h;rrelicos el schismaticos Baplismum nou 
habere, sine Baplismo lamen receplis, cum pcccnia 
eonim lam immania tamque sacrilega super eos esse 
cr.dcrciil * , eis Uimcn cominunicare, quam separari 
ab uiiilaie iiiahierunt, diccnte Cypriano > Nminem 
judicantes, aut a jure communionis aUquem^ si diversum 
senserit, amovcntes* 

8. Si crgo tali communione mali>rum pcrcuiiljusll, 
jam Ecclesia lemporibus Cypriani pcricrat. Unde 
igilur cxstilit origo Donati , iihi catochizatus est , uhi 
haplizatus, ubi ordinatus, quuiido jnm Kcclcsiatu con- 
lagio communionis exsiinxeral? Si autcm erat Ec- 
clcsia , nihil obcsse mali boitis in uiia communione 
polucrunt. Quarc vos scparaslis? Ecce in unitalc 
video Cyprianum ct alios coUcgns cjiis, qui faclo con- 
cilio censucrunt omncs qui exira Ecclesia; commu* 
nioncm fucriiit baptizati , Baptismum non hahere,et 
ideo cis dandiim essc cum vcniunt. Sed ccce rursus 
in eadem unitate video quosdajn dc hac re aliter scn- 
lirc, ct cos qui ab hxreticis vcl schismalicis vcnerint, 
agnito in cis Baplismo Christl non audere iterum 
haplizarc. Hos omnes catholica uniUs niaterno sinu 
complcciitur , inviccm oncra sua portanies , el sm- 
denles scrvare unitatcm spiritus in vinculo pacis 
(Ephes. IV. 2, 3) , donec alteris eorum , si quid alitcr 
sapicbnnt, Dominus revclaret. Si vera isli scntiebani, 
abillisnon contaminabanlur , an contaminahantur? 
Si Ycra illi scntiebant, ab istis non coniaminahnntur, 
au conlaminabaiitur? Quod volucritis cligite. Si con- 
taminabanlur , jam lunc non crat Ecclcsia : rcspon- 
dete, unde huc exislis? Si autein pcrmanehal Ecclc- 
sia , nullo modo boni a nialis tali cominunione con- 
laminaiitiir : rcsponclele, quarc vinculum di$rupistis? 

9. An forte schismaiici sine Baptismo recepti non 
conlaminant, ct iraditorcs sanctorum Librorum con- 
taminant? \estros quidcm fuisse tradilores manife- 
stissitna rerum gesLi testantur. Et si tunc in illos 
(pios argucbntis vcra diccrctis , causam veslram uni- 
lali orhis terrarum pcrsuasissctis , ut vobis rctcntis 
illi excludcrentur. Quod si conati csiis facere et noii 
ohiinuisti«, innoceus cst orbis terrnrum, qui judici- 
bus ccclesiasticis potius quam victis liligntoribus crc- 
didit : si autem noluisiis agere causam vcstram , in- 
noccus est orbis lerrarum , qui damnarc non poiuil 
iiiauditos. Quare ergo vos ab innoceiitibus sepnrastis? 
Siicrilegium schismatis veslri dcfenderc non valelis. 
Sod hxc omitto : hoc dico ; si vos posscnt couiami- 
naie tradilores , qui non sunt a vobis convicti , ci a 
qiiibiis vos esiis victi, multo magis posseiit sacrilegia 
scbismaticoriim et hxreticorum sinc Bapiismo secitn- 
duni vcslnim scntcntiam rccepta contaminarc Cypria- 
num. Ni»n sc lamen iiie separavii. Et quia pcrmmic- 
bot Ecclcsia *, roaiiifcstum est quod contamiuari non 

« Am. Er. ct plures llas.. suveresse crederent. Mellus 
alii ciim l^v., «K/itT eos : ul rursum infra, n. H ; hb. 5, 
n. i ; ct lih. 6, n. 25. 

* Er. et t-ov., m Ecclem ; porpcram adjecta pra;i os»i- 
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poluit. Qiiare crgo vos , non dico ab innoceiitibus, 
qiiod prohaiur; scd ab ipsis, quod non probaUir, tra- 
diioribus separastis? An, ut dicere coepcram , gra- 
viora suiit crimina traditonun quaiu schisroaiicoriim ? 
Non afleramus statcras dulosas, ubi appeadarous quod 
volumus , ei quomodo vohimiis, pro arbiirio nosiro 
diccntes, Ibc gravc, hoc leve cst : scd afferarous di- 
vinaro stateram de Scriptiiris sanctis tanquam do 
thcsauris dominicis, ct in ilia quid sitgravius appen- 
damus ; iino non appciidainiis, sed o Doroino appcnsa 
recognoscamiis. Tcmiiore illo quo Doroinus priora 
delicla reccntihus poenaruro exempliscavendamon- 
slravit , et idolum fabricalum atquc adoratum est , ei 
prophciicus libcr ira regis contcmploris inccnsus , el 
schisma tentaturo; idoIoiairiagladiopuniiaesl(£xo4/. 
xxxii), exusUo libri bellica cocdc et peregriiui capii- 
vitaie (Jeretfu xxxvi) , scliisma buiUi itm&^ sepuUis 
niictoribus vivis , et ca.*teris coclesti ignc consuinpiis 
(iVitm. xvi). Quis jain dubtiavcrii lioc esse sceleraiiiis 
commissuin, qiiod est gravius viudicaUtm 7 A talibu.« 
sacrilcgis' venicntes , sinc Baptisroo , uldicilift, a> 
Cyprianuro non contaminabaut , quomodo vos conta- 
ininare poterant non convicti * , sod conficti tradito- 
rcs ? Qui si non Lihros iiiceudcndos iradidissont, scd 
eos ipsi roanibus suis inccndisscut, roiiioris fuisseul 
utiqiu; sceleris, (|uaro si scbisma caroiaiitcrent ; quia 
iliud mitius, illud gravius vhidicaiumesi, noii liu- 
inano arbitrio, sed divino judicio. 

CAPUT VII. — 10. Quare vos ergo separasUs? Si 
uUus sensus iii vobis est, videiis voe certe quid re- 
sponderi possit non invenirc. No» uttfue adeo^ in- 
qiiiunt, onmia defeccrunl^ ut non posnmus respendere, 
Sie tohmus *, c Tuquises.quijudicesalienumservumJ 
Suo domino stat , aut cadit i {Uem. xiv, 4). Qiiod cis 
dicluin iion intclligunt, qui volebani iion de factis 
manifestis, sed de cordihus alieuis jiidicare. N.ini qne* 
modo ipsc tam roiilia de sccleribus scbisiHatum el 
ha^rcsum loquitur ? Aut quoniodo canitur iii Psalinla, 
St vere justi^am diHgiiis , recte judicate, filU homiimm 
(Psal. Lvii, 2)? Cur auicro ipse Dominus dicit, Noiite 
personaliter judicare , sed rectum jmUcium judicate 
(Joan. VII, ii) ; si non Hcet de aliquo judicare? Posi- 
rcmo ipsi de illis traditoribus de qttibus fals:i judi- 
cavernnt , cur omiiino judicaverunt de scrvis alienis? 
Siio domino stibanl , aiil cadcbant. Ciir denique de 
recentibusMaximianisiis plenarii concilii, sicutdicunl, 
ore veridico non dubitavenint lale profcrre jiidicium, 
ui cos primis lUis schismaticis , quos vivos lerra sor- 
biiit , compararenl? Quorum quosdara iaroen , quod 
nrgare non possunl , ani innocentes damnavcrunt, 
aiit noccnles iterum rcccperunt. Sed cum veniro di- 
citur ciii respondere non possunt , rodttnt murnram 
salebrosa ^ : Sic volumus, i Tu quis es , ^ict iudiets 

ilone, m, qiue ab Aro. ei manuficriptis aberal. 
> AiTi. ct plurcs llss., sacrUegtis. 

* Gallicaui quidam Mss., non conjuncti. 

* Ani. Er. et uouDuUi Mss , fi volumus : miiius redc, 1 1 
liqiiei ex pruxiine subsequentiiNis , et ex n. IS^ ubi verha 
Iia.'c ipsa rejiClunlur. 

^ Aliquot Mss., rodum munnur ora iefrosa. 
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aiickitm sermn * Suo domno stdt , aut 
AUicm i:ifinn:i ovis in soliludiiic as|»icilur, ubi pastor 
«jui reclamct absens vidctur, dcnlcs exscninlur, fran- 
gilur guUur invaliduni : Bonui homoesset, si nonesses 
xraditor. ConsUle aiiimcs Mee ; eslo christianus. iin- 
probam rabiom ! Cum chrisiiano diciiur, Esto chrittia- 
nus ; qiiid aliud docclur, nisi negare se cliristianiitn * ? 
iNuniquid aliud erat quod docere cupicbant illi Cliri- 
slianoi um pcrscculor^ , qvibus qui restileruiti , facti 
sunt martyres ? An lcvius puUiliir qaod gladio ini- 
naiile, quani quod lingua insidiantc coinmiltiiur ? 

H. Ad ista respondelc, lupi raiKtccs, qui |>cllibus 
ovinis indui cupicnies (J/rt«/i. Vii, 15), bcali Cypriaiii 
lillcras pro vobis csse arbitraroini. Conlamiiiabat 
Cyprianuin sncrilcgium schisntaticoram, an non con- 
laininabnt ? Si coiitaminabat, jam tunc pcriit Ecclc- 
sia, non ciai undc propagarcinini. Si aulcra non con- 
lainiiiabat, qiio scclerc alieno* possunt iii uniu^e 
coutamiuari iiinocentcs, si schismatis sacrilogio non 
})Ossiint? Qiiarc crgo vos separasiis ? Quare cum lcviora 
qoa: fuigitis^riigitis, ipsum sacriiegiumschismatis,quod 
csl omnilius gravius, coinmisislis ? An forte jam placet 
fateri iion fuisse jam illos vel schismaticos vcl lia^re- 
ticos, qui cxtra communioncm Ccdcsia^, vel in schi- 
SDiate aliquo vcl in h.xresi fuerant baptizaii', quia 
iransciindo ad Ecclesiam , et crrores suos prisliiios 
anailicinando, desiilcrant essc quod eraiit ? Quomodo 
crgo sinc Baptismo iiqii supcr cos remanserant sce- 
lera eoruni? An ille Baptismus Cliristi erat, scd eis 
cxira Ecctosicip conmiunioncm prodesse noii poicrat ; 
ciim aulem vcnerunt, eC analhemato prxterito crrore 
in Ecclcsix pacem per manus impositionem recepti 
sunt, tuuc in charitaie radicatis et fundalis, siiie qua 
hifnicluosa sunt castera, prodessc co&pil ct ad rcmis- 
si.>iicm pcccatorum cl ad sanctiGcationein viix, quod 
sinc fructu cxtra portabant? 

42. Nolite ergo nobis auctoritatem objiccro Cypria- 
iii ad Baptismi rcpciitionem : sed tencte iiobiscum 
cicmplum Cypriaiii ad unilatis conservationcin. Non- 
duin ciiim crat diligciilcr illa Raptismi qiixstio pcr- 
tractata, sed tanicti saluberrimam consiictudinem 
tencbat Ecclesia , in ipsis qiioque schismaticis ct ho:- 
rclicis corrigere quod pravum est , non itcrare quod 
datum cst; sanare quod vuincralum cst, noncuraro 
quod sanuin est. Qiiam consuoiudinem crcdo cx apo- 
siidica traditione vcnicutcni ( sicut mulla qu.-c ^ non 
iiivcniiintiir iu littcris eorum, neque in conciliis pos- 
tcrinrum, ct tanicn quia per universam custodiuntur 
Ecclesiam , itonitisi ab ipsis tradita ct commendala 
rrcduiitur ) : Itanc crgo saluberrimain consuetiidinein 
|>cr Agrippinum praedeccssorem suum dicit sanctiis 
Cyprianus quasi coBpissc corrigi. Scd sicut diligeutins 
inqui^ita vcritiis docuit, qii» post magnos dubitalio» 
nis fluQtus ad plenarii concilii confirmationem perdiic- 
la estyvcriuscredilur pcr Agrippinuin corrumpi coepis- 

* slc hm, IT. et {.lures Uss. At I^ov.» quid atiud diciiur 
nisi, yega te chnsivmum ? 

* sic Ani. et nostri omnes Uss. At Er. et ixv., quomodo 
scelere alieno. 

* ix)v. , fuerint baptizaU, 

* U^est, qme, ab Am. Er. et plurimis manusaiptis. 
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adit, > Cu!n sc, i)Oji corrigi. Irruente ilaquetam magiia quacsiione. 
cuin de rcmissione peccatorum et dc spirituali ho- 
ininis rcgcneratione» utrum posset apud hxrcticos 
vel apud schismaticos fieri, difficile ralio rcddereiur, 
ct proMrederet auctoritas Agrippini, et nonnulloruiti 
qui ei consenserant hominuni in hac quxstioncdcfi- 
dentiura, qui maluerant aliquid novuin niolirl, quani 
tenere consuetudinem cujus defensioncin non iiitelli- 
gebant ; irruerunl in oculos animx vcrisimilcs ratio- 
iics, ct iiiterclusenint itcr pervesiigand» veritatis. 

CArUT VIII. — 15. Ncc arbitror beatum Cypiia- 
uuni propter aliud contra consuctudiiie.ti quid scmiret 
libcrius exproinpsisse , priorcmque dixisse, nisi ut 
aliuin, si furte existcrel, cui cssct melius revclaluiit, 
gratissinie acciperet; ct ostendcrct iinitaiidain , non 
soluin doccndi diligcnliaiii,scd eliaindiscendiinodes- 
tiam : si autcm iiullus existcret, qiii talc aliquid afTcr- 
ret.unde iliu; omncs verisimiles rationcsquibusniovc- 
batur rcfcllcrentur, in eadem sentcutia pcrmanerct. 
benesibi coiiscius etnon occultatx quxpulabatur vc- 
ritatis,etretentxquxamabaturunilatis. Nam et illud 
sic inteilexit quod ait Apostolus :c ProphetcB aulem duo 
aut tres ioquanlHr^et ccsteri examinent ; siaiii reveialum 
[uerit sedenti, iile prior taceat i(ICor.xiv, 29). Qua in 
^Mirle, inqiiil, docuitet ostendit^muila singuiisin meiius 
reveiiiriy et debere unumquemquet non pro eo quod semel 
imbiberal et lenebat^ perlinaciter congredi; scd si quid 
tmiiiusel utiiiusexslileril, iibenter ampiecti (Epist.li, ad 
Quintum). llisutique verbisnon soluin eos adinonuit 
sibiconseniire, qui melius aliquid non vldebant; sed 
etiam hortatusest, siqui posseiit afferrc aliquid quo 
prior consuetudo servanda potius firinaretiir : ul si lalc 
esset quod refelli non posset, ctiain ipse ostcndcret 
quain vcraciter dixerit,cdcbere unumqucinquc iionpro 
coquodsemel imbiberat etlcncbal, pcriinacitcrcon- 
grcdi; sed si quid melius el uliiius exstitcril,Iibcnter 
uittpiecti. I Sed quia tunc non exstitcrant, nisi qui ci 
consuetudinem opponcrcnt ; dcfcnsioncs aulein ipsius 
coitsuctudinis iion lales aflcrreitt, qiiibus illa lalis aninta 
ntoveretur : itoluit vir gravissimus ralioiics suas, ctsi 
i.on vcrns (quod eum latcbat), scd lamen iion victas, ve- 
r;ici qiiidciii, Ecd lautcii noiidunt asscrluc consuctudiiti 
cedcrc. Quam taincn consuctudinem ni»i prior aule 
Agrippinus, ct nonitulli pcr Africam coepiscopi cjus 
ciiain per concilii senteiiiias descrcre tcntavissent, 
iton auderct iste saltem ratiociiiari advcrsus cam : 
sed in tam obscura quxstioue turbatus, et ublque iii- 
tucns universalem robustamque consuctudinem, co- 
arctaret se potius et prece ei intcniiooe rocntis ad 
Deum, ut quod postca plenario concilio visum est, id 
verum essc pcrspiceret et doccret. Sed cum faliga- 
tum prxcedciitis concilii quod per Agrippinum factuin 
cst cxccpisset auctoriias, maluit prxdeccssorim 
suorum tanquam inventum defendere, quam inqui- 
reiido amplius iaborare ^ Nam in fine epistolx ad 
Quintum ita ostendit, in quo tanquam lectulo aucto- 
ritatis quasi fessus acquieverii. 
CAPUT IX. — 14. Quod quidem, inquil, el Agripf^ 



Mss., 7i(a/)i in qtucratdo amptius laborarc. 
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♦iii» botKT KU moiiji nr, cum avtcm coepiscopit tnis qui 
iUo temjwre in proviucia Africa et Numidia Ecclesiam 
Domini guhernabant, staluit, el librata concilii commu- 
nis exammatione firmavit : qu^/rum senlentiam religio- 
sam et legitimam, sulutareniy fideiet Ecclesim * eaiholicie 
congrueiitem, nos etiam secuti sumus. Hac atleslatione 
saiis o.^lendil, diuUo magis sc ruisse commenioralu- 
rum, si quod de hac re iransmarinum vcl universale 
roiicilium faclum essel. Noiidiini aulein facluni ornl, 
quia consucludinis robore lcncbalur orbis lcrrarum, 
el hxc sola opponebalur iiidnccre valcnlibiis novi- 
laieni , qiiia non poicranl apprehendere verilalcm. 
Posiea tainen dum inter mulios cx ulraque iiarle 
traclatur cl quarilur, nonsoliim invcnta est, scd cliam 
ad plciiarii concilii auclorilalem rohurque pcrducla, 
post Cypriani quidem passionc:ii, scd antequam nos 
tiati c$scmus(a). Ilaiic autcm fuissc consuetudinem 
Kcclesix», qii:c posica niullis discussis anibagibus 
pei*spcc(avcriiatepIcnarioconcilioconnrmaiacst,gatis 
ostciiditurct ipsius bcali Cypriaiii verbis in eadem ad 
JubaiatiuinepistoIa,qua! in concilio Iccta memoratur. 
Ait enim : < Sed dicit aliqiiis, Quid ergo fiet de iis qui 
iii pnclcrilum dc IhTresi ad Ecclesiam venicntes, 
Kine Uaplismo admissi suiit? > Ubi cerlequid fieri so- 
lcrei, ctsi non neriVcllct, satis ostcnilit; ct co ipso 
quod concilium Agrippiui commcmoral, apcrte indi- 
c^t riiissc aliain consuctudiiicm Ecclcsix. Neqiie enim 
opus erat Iioc concilio vcllc statuere, si jam consue- 
(iidiiie tcnebatur : cl iu ipso conciiio nonnullje sen- 
lentix oinnino declai*ant, cos coutra Ecclesia; con- 
suetudiueiii dccrcvissc,quod dcccrncnduin esse arbi- 
irati sunl. Quapro|)icr illud umiin isti considerent 
qiiod omiiibiis patct : si aiictoritas Cypriani scqueiida 
c^st, magls eam scquciidain esse iu unitate servanda, 
f ;uani iii Ecclesi;c consiicludine commutanda ; si auteni 
ro icitiiim cjus attenditur, Iiuic essc universx Eccle- 
si.i* prKSleriusconcilium pra:ponendum,cujus se mein- 
nriiiii csse gaudebat; cl iit se in totius corporis coni- 
I a:;e rrliiicndac;clcri iiiti(nrentur,sxpius admonebat. 
N:im cl concilia posterior i prioribus apud postcros 
pr.vponunlurV cl uuivcrsnin |Minibus sciuper jure 
op'init) pra^pouiiur. 

* Ali;piot MS3., fidei qnii ticctesia, Quidaai, fidei Ec- 
cte>iie 

« xal.caai Mss., praponenda. 

{a) rleatiriuiii isluJ concihiim, cujus auclorilalc nititur 
l-assiiu hoc iii operc, aut Arelaleiisc est, aut Nicxnum; hoc 
s ilici*l 5ij, illud aulcm 31 i chrisli anno, cl sic aniequam 
Augusli:ius nasccrctur, ulrumquc cclel^ratum. Ejusdein 
coticilii judiciuni oonimeiidnt in libro sccundo conlra Par- 
iiieitianum, cap. 15, n. 50; ia libro dc llxresihus, ha!i*esi 
01); ct in epislola 43, ad Cloriuin el Elcusium, cap.7. n. 19. 
iro ilia oj.iuioae qux Arelalensc conciliura semt-er intelli- 
|!cadiim I ulal, placcl lu^x)s iudicarc quosdaai, in ipsa quam 
Joanncs l^unoius su|;cr ca rc luculeulissimam edidit, dis- 
Ei^rlatione { raclermissos, quibus tamen locis Auguslinus 
cjiisco) ali cuidjm juJicio, quo l)onatist£ iraclali ct dijuJi- 
r.ita eorum lltc sui»craU sunl, lolius orbis •uuclorilalcni ai- 
t-i.iiiil. In hbrocontra raniicui;mum tertio, ca:». 4, n. 21, 
I (,ni:is«lani, » ail, « (au cs ia Afrija dumnavcruiit. a quihus 

• (t»lius crl)is judicio siipcra!-i sunt : » adJiique caibolieos 
t lulibiis juiiicious eccl^siaslicis credcrc, qiiain viclis lili- 
I };aioril>us » u.a!uissc. 1 1 rodvMii li::ro, ca;). 0, u. 50, dicil 
I o .ai-.slas, quod « nl» uiiitaic dirisli scbis.n:i fcc Ti.il, non 

• treciMiioruin i't deCv»in » a rica.toruin el <»pisna|.oru:ii . 

• S»*(J ujih's orbii wUiioriUt»! cj;i\i.i.i. * ! r.cl.MM i.i !i jo 



CAPUT X.— 15. Qiiid aatcm agunt isti, cum doeeiur 
sancius Cyprianus , ctiamsi non admisii in ha.'rcsi ve 
schismate baptizatos, laiiicn comninnicnssc admittcn- 
tibus, quod a|lcrtissimc dcclaravit, diccns : Nemineni 
judicantes^ autajure communionis aliquem^ si divet- 
suin senserity amoventes {In concilio Carthaginensi me- 
morato supra, cap. 2) ? Si talium communione niacii' 
latiis est, ciir in traciando D;iptisnio ejus auclorilateni 
scctantur ? Si autcm Uiliuin communionc maculalus 
iion cst, cur in iinilate retiiicnda excinplum cjus non 
iniitanlur? Nuinqiiid hic rcstat, nisi ut dicanl, Sic 
volumus? Quid aliiid scrmoni vcritatis justiti.Tquc re- 
spondent omncs flagitiosi et facinorosi honiines, 
luxuriosi, ebriosi, adulieri , ct inodis oinnibus iinpu- 
dici, Tures, raptorcs, homicida^, latrones, nialefici , 
idololalra^, quid aliud rcspondciit ctim eos verilas ar* 
guit, nisi, lioc volo, hoc niedelccUU? Et si chrisiiano 
tincti suiit nomiiie , dicunt ctiam , Tu quis es , qui ju- 
dices alienum servum (Rom. xiv, A) ? Vcrumtainen co 
siinl isli modcstiorcs, qiiia cuni legibus divinis cl hii- 
inanis aliquid pocnaruin pro suis pcrdilis moribus 
ractisque patiuntur , iioii sc inarlyrcs dicunt : isti aii- 
tem simul haberc voliint ct sacrilegorum vitani cl 
innoccnliuni famam, ct in sccleratis f.iclis nullnni 
poenain ct in poQiiis jiistis niartyruni gloriam : quasi 
non tanlo sil crga illos m.ijor misericordia ct patien- 
lia Dei « quanto mngis eos parlibus corripiens dat lo- 
cum pocuileutix (Sap. xn , 10), cl in liac viia flagella 
ingeminare noii cessai; iit considcrantes qu:c pnli:iii- 
tur ct quarc patiantiir, nliquando resipiscant : ci qui 
jaiii pro unitate Doiiati Maximiani^tarum B.ipiismum 
reccpcrniit, pro pace Christi orbis tcrrarum Baptismuiii 
polius aiiiplcctantur, rcddantur radici , rccoiicirentur 
unitati , videant nihil sibi rcmansisse quod dicant , 
8cd taiiicn rcnuiiisisse quod Taciant , ut pro factis co- 
rum prclcriiis sncrinciuni diicctionis oflernlur plnca- 
bili Deo, cujiis uniialcm ncliirio scelei^ disruperiint , 
cujiis Sacrnmeiitis tani dinturnas injurias irrogarunt. 
Miscricors cst eniin et iniserntor Ooniiniis , longani- 
mis el mulluin luiscricoi-s et vernx (Pm/.cii, 8). Am- 
plecianlur in prxsenli viia miscficitrdcni cl longn>ii • 
mcni , ct liineant in futura vernccm. No:i viih cniin 
mortein impii, quantum iit rcverlatur et vivnt (Kzech, 
XXXIII, II) : quia scntentiam fleclit advcrsus injurias 
irrogatas. lluKt cst nostra exhorlatlo. 

CAPUT XI. — 16. Propicr Iioceos lialieinus iniini- 
cos, quin vcra dicinius, quia lacero nietuiinus, qnia 
cessnre nb inslaiiiia qiiaiita possumus forntidntnits , 
quia obtcinperanius Apostolo diccnii , Prmdica vcr- 
bum , insta opportune , importune ; argue , hortare^ i/i- 
crepa (II Tim. iv, 2). Sed, sicut Evangeliuin loqiiitur, 
diliguiit gloriam honiinum inagis quaiii Dei (Joan. xii, 
45), ci diiin rcprchendi * ad tcmfiU> li.nent , dnmnari 

pri.no coiilra cuin lcin, caj». C, rcfcrt, ij sos, fuclo Arela- 
liMisi jiidicio, vcnisse nn*siis ad Consiajtitnini, cl II>i inisso 
« uliittio judicio» su|!era;cs; iJ est, Mcdii;laai, cx o|i- 
sluh» 43, aJ Clorium cl F.leusiu:n, cap. 7, n. 20; antio 
iUiUA 516, uli ex liUo |osl iXilUliaiicin, cjp. 35, ialel- 
li/iliir. 

* i.i V.4S., et icpVilicndi ; ciuisso, dum. 
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in sem|iilornam nor. iimcnt. Yklortl e\h'm ipsi qiiid 
maii racianl , irident non csse qiiid omntno rcsp<)i1- 
«leanl : scd ncbulas impcritis olTundunt^ cum ipsi vix i 
sorbcantur, id csl, soientcs ct agnoscentcs itilcrcnnt. 
Vidcrunt borrere boinirtcs, ct gr^vitcr deteslnri, qttod 
eliam se ipsiinmultascliismaiadiviseruni.etnuixime 
in Afi ic:e cnpile cl nolissima civilnlc Ciarlhagiiic (a) : 
conati sunt resarcire dedccus pamiorum suoruin. I*u- 
lantes qiiod posscnt Ma\iininnislas anfcrre, magno 
connlu pcr Optatum Gildonianum fortiter inslitcrunt, 
inulta illis niala cl perscculioncs snsvissimns intulc- 
rurii. Rccepcrurtt indc aliqtios ; putantcs tiuod pds- 
senl fimncs codem tcrrore convcrti : bis aulem quos 
rcccperunt , noliicrun; raccre injiiKiam , ut ab cis in 
scliisinatc bnplisatos deiiuo baptizansnt, vcl polius ab 
iiis ipsis rcbnpiiznri eOs f:iccront intus. a quibus ba- 
piizati erant Tnris, atque boc modo suae ncfariae con- 
suetudiiii pr;cscripserunt. Scntiuul quam scelerate jam 
faciant , rcceplo Baptismo &faximinnistanim , Tiolarc 
Baptismum or!)is tcrrarum. Sed timcnt rebnptizatos 
suos , ne fnrtc non cis parcatit , si ipsi pe|H^rcerint 
cxtcris ; ne de illis exigant animas suas , §i auimas 
aliorimi trucidare cessaverint. 

C.\P13T XII. — 17. Quid de rcccplis Maximianistis 
respondeaiil , noii iiiveniunt. Si dixerint , Iimocen- 
tes rcccpimus : rcspondctiir eis , Ergo innoccnlcs 
damnavcratis. Si dixerint, Nescicbnmus : Ergo tc- 
merc judicnslis (sic ciiam dc trnditoribus sententiani 
tcnM^rariam protulislis ) ; falsuinqiic dixistis, Plenarii 
€oneHii ore veridico damnatos eue cognoscite {Jn Bagai" 
tani cottcilii ienlentia). Ncquo cnim orc vcHdico iii> 
nocentes damnari pOlucrunt. Si dixertnt, Non cos 
damnavimus : rccitatur concilium, rccitantur nomina 
et episcopolrum et civitatum. Si dixlerint, Non cst 
ipsnm coiicilium noslrum : rc<iitintur Gcsta procon- 
sularia, ubi non scmel idem concilium alb^gaverunt, 
ut eosdom Bfaximianistas de btisilicis cxcludcrcnt, ct 
judiciorum strlepitu atque auxiliorum impetu protur- 
barent. Si dixerint, Fclicianum &fuslitanum et Pras 
iext;itum Assurilannm, quos posiea rcceperunt, cum 
Haiimiano nou fuisse : rccitanliir Gesla quibus eos 
de bosilicis cicludendos ex concilio suo quod adver- 
siis Maximianistas feccnmt, dc jodiciis publicis postii- 
lanint. Si dixcriiit, Pro pace susccpli ^unt : respon- 
iletur , Cur crgo veram et plen:lm non ngnoscitis pa- 
ccm ? Quis vos impnlit, quis Coegit pro pace Donati 
(Cbismaticnm rccipcre daiiinaiiim, et contra pacem 
Cliristi orbem dantnafe inauditum ? Urgct cos undi- 
que * vcritas; videiit sc noii babcrcquid respondeanl, 
et piilani se non habcre * qnid faciant : quid loqiian- 
mr non inveniiint. Taccrc non pcrniiltuntur ; malnnt 
perversis vocibus vcritali reluctari , qunm confcsbis 
erroribus paci restitui. 

CAPUT Xlll. — 18. Qiiis autem non intelligat 

• Am. et ^iss., ulique. 

^ Edtli , se habere : mlnlme castigandt> iiisl aostri omnrs 
nnniiscripti maguo coosensu bic prailierrent, ie non 
kabere. 

(a) Uaximianislarutn memorat maximum illtid scbisma, 

atiod in ix>nati t>aric, ordiiiato coum Primiaimm c, iscoiio 
irtbaglucnsi Maximiano, contigtt. 

Patro^. XLill. 
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qnid in c<;rdc suo pos^iinl dicore? QniJ crgo racimus» 
inqiiinnt, de hU qtios jnin roba|.tizavimus? Bespon- 
doliir : Keilitc cuin cis ad Ecclesiam , mcdicamcnto 
p.iris oflcrlc ciirandos qtios vnlncraslis , viLnc cliari- 
taiis offerte siiscilandos qiios occidislis. Muhuni vaJet 
ad prf.piliandiim Deum fralcrna concordia. Sidnobus 
ex vobis, ait Dominiis, conveneril in lerra, quidquid 
petieritis fiet vobis ( Matth. xviii, 19). Si duobiis bo- 
minibus, qiianlo magis duobiis populis? Siniid nos 
D<)mii!b prnstcrnanuls , particlpamini nobiscum uni- 
Uitem , parlicipcmiir vobiscum dolorcm , et cbaritas 
coopcrlat mu!titiidinem peccalorum. Ab ipso bcato 
Cypriano coiisilium q»i3criie , aitciidite quanliim de 
uhit:itis bono pr;psumpscrit, unde se non disrnpit a 
divcrsa scnlicniibus ; cl cum arbitrarctur eos qiii 
extra Ecclcsine commuhioncin bapiizarcntur , Bapti- 
smiim non baberc , ci^cdidil eos tamen in Ecclesiam 
simpliciicr admissos propter ipsius unilaiis vinculum 
possc ad vcninili pcrlincre *. Siccnim solvitquaistio- 
ncm, quam sibi ipsc proposUit ad Jubaianum ita scri- 
beiis : Sed dlcit titi(ptis, Qnid ergo fiet de his qui in 
prateritum de hoTresi ad Ecclesiam venientes , siue Ba" 
plisnio admissi sunt f Potens est Dominus misericordin 
sua indulgentinm dare, el eos qni ad Ecdesiam simpiici' 
ier admissi , in Ecclesia dormierunt, ab Ecciesios sum 
muncribus non scparare ( Epitt. 73» ad Jubaiani{m ). 

CAPUT,XlV. — 19. Qnid sit aulem perniciosius, 
ulrum omnino hon bnptizari, an rcbaptizari, jiidicari 
difncile est. Videoqiiidem quid amplius bomines de- 
leslciitur aiqiie liorrcant : vcrumtamen rccurrcns ad 
itlani stalcram dominicam, ubi non cx bumano sensu» 
sed ex auctoritnte divina reruni momcnt;i penduntur, 
invenio de utratpic re Domini senientiain. Nam et 
Petro dixil, Qui lotus est, non habct necetsilalem 
ilerum lavandi (Joan. \ii\,\0) : ci Nicodcmo, Nisi 
quis renatus fuerit ex aqna et Spirilu , non intrabit in 
regnum coelorum {Id. iii, 5 ). Qiiid liabcat sccretior 
dijudicatlo Dei, liominibus qiiales nos suinus, diffi- 
cile cst fortasse cognosccre : qiiantum Uiiiieii nd ipsa 
veirbaatiinel , cuilibet bomini manifestum est quan- 
tum disiet Inlcr, non habet necessitatem lavzndi ; ct, 
noit intrabit in regnum ccelorum. Ipsa dcnique Ccclesia 
«ic traditum tenet , ut hominem sinc Baplismo ad al- 
tarc prorsus non possit admittcre ; rebaptizatum au- 
tein cum post poeiiitcnliam liceat admitti, quid aliiid 
ostenditur nisi cum Bapiismo non carerc? Si ergo Cj- 
prianus quos esse sineBaptisroo arbitrab.Uur, tanieii 
propter uniiatis vinculum ad veuiam pcrtiiicre pra^su- 
mebat ; poicns est Dominus pe* ipsum unitaiis vin- 
culum ct pacis eiiam rebaptizatis placari , ct eis a 
quibus rebaptizati sunt , ea ipsa pacis compciisalione 
mitcscerc , ct omnia qiix in crrore commiseraiit de- 
licta donare, oflercntibus sacrificium cliaritatis , quA 
<:ooperit multitudinero pcccatorum ; ut non nttcndat 
qtiam mulli coruin discessu vulncrnii sint, sed 
quam plures eorum rcditu libcraii. lii qiio eniin 



* Edili lantum boc loco , cd ven'am pervmre : sed iii 
woxime setiuoiiii ca{ ile convfuiiMilcs cuni imausait tU 
naboQtf ad venitun pertinere. 
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\iiiculo pacis f rcdidil Cyprianus possjj per misericor- 
diam Dci ab Ecclcsiac muncribus non scparari eos 
quos in Erclesiam stne Daplismo exisliroabat admis- 
sot , in codcm vinculo pacis credimus per canidem 
misericordiaro Dei roereri veniam posse rebapiiza- 
los. 

CAPUT XV. — 20..Ecclesia,quippc caUiolica el 
temporibus bcati Cypriani , et ante ip&iJni prxleiritb 
lempore, aut rebaptizatos, aut Baptismum non baben- 
tes, onitatis grcmio conlincbat : aut illi, aiit illi salu- 
lem non nisi unilalis jpsiiis merilo conscculi sunt. Si 
«nim non babebant Baptismum qiii ab IixreMcis vcr 
niebant, sicut asscrit Cyprianus ; nou rectc adbiitte- 
bantur : et tamen eisdem ipse indulgenlinm dc Do- 
niinl miscricofdia ('''opier uniiatem Ecclcsias non 
despcravit. Ita ergo si babebaiit Qapiismuni , non 
rccte rebapiitantur ; quid ilaque illos nisi eadem uni- 
latis c1i:tritas adjiivabat , ut qnod in Sacramento tra- 
ciando lateliat tlumahahi infirmitatcm , divina miscri- 
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cordia non rcputarct amantibus pacem? Cur ergo 
cum vcsiros rci)aptizatos timctis, et illis ct Tobis sa- 
lutis ad|tus invidetis ? Fuit aliquando de Bapcisaio 
dubitaiio : qui diversa senserunt, in anilate nianse- 
r.uut. Ea ^ubiiatio proCedente tempore per&pecta vc- 
rhate sublaia esl : quaeslio qux nondum finila Cy- 
prianum non deicrruit ut recedcret, vos fiuita ut 
redcatis.ihvilat. Veuite ad Catfiolicam concordantem, 
qnam Cyprianus non descruit . fluctuaDtem : aut si 
vobiis exemplnm Cypriani jam displiceC , qui commii- 
nicavit eis qui cum Bapiismate haeretic6ram recipie- 
jbantur, apcrte dicens, Neminem judieaniei^ 4ut a jve 
commMmonis allqUem , n diversum $en$erit^ rnnofmt» ; 
qoo itis, miseri? quid agitis? .Et vos. ipsos fngite, 
quia inde processistls, nbi ille pennan;ut. Si vero ei, 
propter abpndautiam cbaritatis et amorem fratcnii- 
tatis, et vinculam pads^ nec saa poocata, nec aKcna 
obesse potuerunt; boc redite , ablet QpkMS et voIms 
mullo minus oberunt quae vestri fliixeront. 



LIBER TERTIlfS. 

KefeUenda ea susciptt, quae tn Cypriani ad JidMdbmiro eiiistola videnlur probare cbristi naptismum per baerelicos darl 



CAPUT PUlflbrt. — 1. Arbiiror jam manifcstun) 
esse omiiibus possc , auctoritatcin beati Cypriani ad 
relincndum vinculum pacis, nulloquc modo viobn- 
«lam unitalis Ecclesia; salaherrimam cbaritatcm , ma- 
gis pro nobis quam pro Donatistis esse proponendam. 
Sl enim Cypriani excmplo uli voluerinl ad rcbapii- 
2andos catholicos , quia ille censuit in catbolica bapti- 
zandos bacreiicos : nos potius cjus ctcmplo utimur , 
quo apcrtissime siatuit a catbolica comihunione , id 
esl, a Cbristianis loio orbe tcrrarum diffusis, cliam 
malis ci sacrilcgis admlssisi hullo niodo pcr separa- 
tionem communionis esse recedendura , quandoqoi- 
dem nec cos qtti , ut cidem videbatur , non bapiiza* 
tos sacrilegos in cailiolicaro comrounioii^m rccipie- 
bant , a jure communionis voluit amovere , diccns , 
Nminem judieantei , aut ajure comnmnionis aliqucm, 
f I dhersum senserit , amoventes, 

CAPUT U. — 2. Video tamen quid adbuc a me pos- 
sit inquirl , viilelicet ut respondeain verisimnibus illii 
ralionibus, quibas vel anie Agrippinus , vcl ipse Cy- 
priabus, vel illi qul els in Africa consenserunt , vel 
si forte ariqiil ex transmarlnis terris longeqiie discre- 
tis , nullo quidem sive plenario sive saltem regionall 
condlio , sed episiolari colloquio commoli sunt , ut 
boc csse faciendum putarent , quod et consuetudo 
Ecclcslx pristina non babebat , ei postea catbolicus 
ftrbis terrarum robusiissima firmitate consensionis cx- 
dasH : ut qood pcr dispuUitiones ejusmodi in aliquo- 
rtim roenics Irrcpcre cocperat , dc saluie veniens uni- 
talis potentior veritas et universalls mediclna sanarct. 
Hunc itaque sermoncm videani quam sccunis aggrc- 
diar. Si asscqui ct ostcndcre non potucro , qiioniodo 
rcfellantur ca qux de concilio Cypriani vel cpistulis 
ejus arfirmaht , Cltriai BapUsjniim pcr bxrciicos dari 
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non posse ; in Ecdesia manebp secaros , in cujiis 
communione cum eis qui sibi noo consenserant, man- 
sit ipse Cyj)rianus. 

S. Quod si dicunt , proptcrca tunc illani catbolicam 
Ecclcsiam fuissc, quia erant ibi pauci , vel si boc pu- 
tant, etiam mujti qui Bapiismum datum apud bxreti- 
cos improbabant, et baptizabant cos qui Inde venie- 
iKuit : Quid ergo ? antc Agrippinum , a quo ista coepit 
<tuasi nova ratio adversus consuctudjnem dimicans , 
numqutd non crat Ecclesia ? O^iid dcnique post Agrip- 
pinum, quando nisi ad prisliuam consuetudincm re- 
diium esset , alteruro rooliri concilium non eboct ne* 
cesse Cypriano, numquid iion erat Ecclesia, quia talis 
t>er omnia consuetudo tcnebatur , ut Baptismus Cliri- 
^ti nonnisi Cliriati Baptismus baberetur, etiamsiapad 
lixreticos yel scbismaticos datus.fuisse probaretur? 
Quod si erat cliam lunc Ecclesia , el bxrcditas Cbristi 
non intcrrupu perierat, sed per omnas gentes aug- 
mciita caplens permanebat ; tatissima raiio cst iu 
eadem consuetufline pcrmanere , qu» turic bonos el 
malos ooa complexione ^ portalKit. Si autem tunc no-i 
crat Ecdesia , qiiia sacril^i ha^retici sine Baptismo 
recipicbantur , et boc universali consuetudino tcne- 
batur ; unde Donatus apparuit? de qua terra germin»- 
vit? de quo mari emersii? de quo coelo cecidit? Nsa 
itaque, ut dicerc cccperam , in cjus Ecdesie commuo 
nionc securi sumus , per cujiis uuiversiutem id dhiic 
agitur, quod et ante Agrippinum, et intcr A^ipiii- 
num et Cyprianum per ejus universitaiem sirniliier 
agobatur ; etcujus universitatem licque Agi^ippiiiiisde- 
scruit , iicque Cyprianns , neque illi qoi ds consens^ 

s^KM, in vna compUxione» Abest, in^ a mamacrt- 

pti^ 
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ranl , qnanivis «lilcr qiidm Ciclcri sapcrcul , scd cnm 
eis ipsis a quibiis diversa scns^rniil , in cadcm uniu- 
lis ijoninMiHi«nc manseniiil. l;isi aiitcm C(Misidcrenl 
uhi siiit , 4"» "*^"<5 niidc prophgrtli SiirH possnnl dr- 
ccre, si jani Umc Ecdesiam: reec|»li sihc Baplifsino Iko- 
rcllci ctschisnialici comnwwonis conUgionc pcrdide- 
nnl : ncqiie ipsi GyipriazMi ooiiscnliuiil ; illc ciiim cum 
rcceploribus hxrciicorum cl sclHsmaliconira , ac per 
lioeeliam cinn i|isi$ reccptis maiicre »e in comnmnione 
proressHS csl; ii.li aidei* proplcr nainen.lradiior|im 
quos in Africa inramaYcnint, etsn transmarinojmiick) 
non coiiviccrunt , sc ah orbis lcrrariim coinmonione 
separamnt : Cttin eliamsi vcra crhnina o4>J4Ccrcnl, 
inulu» siiit ronjora scclera hxrcsnra et schismnlum , 
iiDde sine Baplismo, sictil ipsc scii&it, vcuichles, ct 
in calholicaoi commuiiioncm non pcr Uapiismum ro- 
ccpli, nOH potucrunt maculare Cypriaiiom. Neque in 
eo i|»M) iii quo se diciint Imilari Cyprianum. in.vcniiint 
quid rcspoiidcant de rcccpto Bapli^io MajunianisU^ 
nim , ciim cis . quos cx corum numcro , quos coocilte 
suo pleiiario damhatos, elianvlerrfnanim poleslaliHn 
jiidicJo sutit pcrscculi , in suam comroiinioncm , in 
eode 11 ipso cpiscopatu in quo damnavcraiit reyocavC'- 
runt. Qiiapropler si .temporibus Gypriani. perdldit E«c- 
clesiain lualorum communio, nou haheut isii suae 
coiDmunioiiis origMiem/, si autem non perdidit , iio» 
habent suae prxcisionis ^liquam defensioncm : insii^ 
per nec cxemplum Cypriani sectaniur * » qiiia imilatif 
Tuicttlum di^riiperuut ; noc ipsum concilium , qiiiii 
llaxiimnnistarnm Baplismum rccjspcruni. ..... 

CAP4JT III. •— 4. Nunc ci|;o nos maoenica in cxem- 
plo Cypriaiii, coiisidercmus etiam concilium Cypriaiii. 
Quid ait Cyprianus? AuiksLis^ iaqiilt, caUegc dileclis' 
tim » quid miM Juiaianui coepi$copn$ voBler tcripuril^ 
c^umdeus ufediocnialem U9s(ram^de iUicilo et profauo 
kmrelkorum Daptismo ; quidque ergo rescripserhn ei ^ 
eensem^ilicel quod semetalque iterum et smpe centui- 
ntus^ hcsredros a4 ICcclesiam ,perdente$ Ecciesiai Baplir 
smo bqplizari et sanctiftcari oportere, Item lectcB sunt 
vobis ei aiias Jnbaiani litterw^ quibus pro sua sinceraji 
religiosa devotione ad epi$tolam nostram re$cYibe»$^ nm 
laiUum con$ensit , kd et instructnm se esse graiiof egii. 
His verbis I^cati Pypriapi , accf pimus oum a Jubajano 
essc CQnsuUum, et quod respouderit cdn$itlenti,.et 
qiiod ille iiijstructum se csscgratias cgeril. Numquid 
jam pcrtinaccs ^xisiimari debemus,, si considerare 
Toliierimuscamdpm ipsam cpislulain, qiiaUoc Jubaia* 
no pcrsu;isum csi ? Doncc cnim persuadcatur ct nobis 
(si hoc pcrsuadqri v.cris ralionihus poicsl), sccuros 
nos dc jure cathulicac cominiinionis (hcit i])se Cy- 
prianus. 

5. Seqiiitur cnim, et dicit : Superest uf di^ iiac ipsa 
re quid singuti seniiamus , proferamus , nenunem judi' 
cantes , aul a jnre commwiioni^ aliquem . si diveisum 
ten$er\t , amovento.s. Nou soium crgo milii salvo jure 
communionis adhuc vcriim quaTcrc, scd ctiam divcr- 
sum scntire conccdit. Neque enim quisquam nosfrum , 

* itt B., sectmues. cr. Lugd. ven. Lor. secuti sumus. m. 



inqiiit , episcopum $e efH$ceporum conslilHit , oul itf- 
rannico terrore ad obseqHendi neceintatem cottega$ $uos 
adigil. Qiiid mansiicthis ? quid liiiniiliiis ? Nullu nos 
c^rie 'dc(/enyct auctorita^ a qiin^rendo quid verum sil. 
Quando habeai^ inqnit, omhi$ tpi$cop»i$ pro fkenHa 
libertati$ et potestatis swe arbitrium proprium , tamque 
judicari ab alio non potsxti-qutim nec i^tse potest allerum 
judieare : opiiior uliqnc, in his qiKcstionibus qw.e non- 
dumcliqiAlisftima perfcctionc discnss.T sunt. Norerat 
enim qunntnm Sabramcnli pforunditatcin tunc oinnk 
Ecclcsia varia dispulaiione versabal , libefiimqiie ra- 
ciebal ({uoircndi arbilriHm , ut cxiHfniiiata veritas pan- 
deretar. Neque enkn meniiebanir , cl simpliciorcs col- 
lcgas in vcrbo caporc cogitAbal *, ul cum sc diversnm 
scniiris prodidissenl ,> luiic contrn qnani proniiscrat, 
cscomQiunicaiidos csse.ceitscrcl. Absit Qbaniina lani 
Siin: ta isln scelenUa perAdia : qui hoc dc tali viro 
quasi etim cjiis laudo seniiunt, niliii aliud quam to 
iptios tales esse profilentur. Ego Cyprianum calholi- 
cuiu cpiscopum , catliolicimi martyrom , et qnauio 
nLigis magnus crat , tanto se in omnibus huniiliinitem, 
ul coruin Doo inveniret gratiam {Kccii, m , 20) , nul!» 
pntrsus roodo crcdidcrim , hi sancto pr^scrtim coii« 
ciliQ collegarum, aliud ore protuliSi^ qnam cordo ge* 
siabat , fra^serlhn cuin addat ci^licat : Sed exspecie' 
mu$ uulversl judicium Domini noslriJesu Christi, qvi 
tiMU et solus habet pote$tatem $t praponeudi nos in ¥>• 
C^esicB $MB gubenxalione y et dc aciu iwstro Judicundi 
[Ex eoticiUQ Oit{hagini^ttsi), Sub binli ^ orgo cainnic- 
lijioi^tione Judicii, verum exspeclans audirc a colle- 
gis , prior eis mcntiendi prodieret exora|»liim ? Aver* 
terit Dcus hanc demenliam a qnoLbot christiano , 
qiianio magis a Cypriaiio I llabciiiiis crgo <|nxrcodi 
libenim arbitrium , ipsius Cypriani iiobis mitissimo ct 
veracissimo sermooe conocssum.. 

CAPUT IV. — (L lam qi^dein incipiiint cjns colle« 
gac proprias prororre sontGnlias : sqd a4 Jubaianum 
daias lUieras andierunt. Recitatx sunt en m,sicutl« 
exordio commcmorntun e§t* Etnobisergo rccitentiir, 
ut nos quoqiie inde «juid scniiris •oportea), fuantum 
Dominus adjovat, indagemtts. Dictt fursiian quis- 
piam, Quid ergo? tu modo dieis qiiid ad iubaiauuro 
scripscrit Cyprianus? Jam lcgi, ratoorj et profecttt 
issem in eamdem senientiam, nisi me nd diligenrio- 
rem considerationem revocaret tania aiiaoritas alio- 
rum, qiios vel pares gratia doctrinn*, vel etlam for- 
tas&e doctiores poriotgontes Latinas, tirxoas, B;ir- 
baras, et ipsani Hcbra^am, Ecclesia toto orbe difliistt 
parere potiiit, quaeipsum quoque pcpercrat, qui mihi 
nullo roodo vidcri potiierunt frusira notuisse i>tam tc* 
nere scutenliain : non quia fieTi iion potiiit ut iti 
obscurissima quxsiione verius pturiiius iintis pancive 
sentircnl ; sed qiiia non r«cile pro uno vel paucis ad-^ 
versus innuincrabilcs cjusdcm religionis ci uiHlaiis 
viros, et magno ingcnio et ulicri doctriita i^rxditCH^ 
nisi pcrtrnctatis pro viribiis atqiic perspcciis rehM 
rercnda sciilcnlia cst. It:ique soliiciiius inquirentf; 

> soia pditio Uywi^cupiebat 
* Aliquot Blss., talL 
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quanlamiiri cliam ipsius Cypriani lilWrx snggcsse- 
rint pro liac senlcnlia, quam nunc Eccicsia calliolica 
lenct, «l Clirisli B:\plismus non cx mcrilo corum per 
qiiofi dalur, scd e« ipsius Je quo diclum csl, llic e$t 
9111 bapiiiai (Jonn. i, 53), agnosccndus cl approbandus 
sil, in progrcssu scrmonis noslri re» ipsa indicabit. 
Arbitremur iiaquc jam illam cpistolam, qu» «d Ju- 
liaianum ab codcm daia csl, rcciuum nobis, sicut in 
concilio (a) rccilaU cst. Logat cam primo, qui lcclu- 
rus est lucc qux dicturus sum, ne quid rorteficccssa* 
riuni mc soblraxissc arbitretur. Nimis cnim Io:igum 
eU, ncc ad explicationem susccplae rci perlinci, ut 
omnia vcrba liujiis cpislolac minc commcmorcnlur a 
iiobis. 

CAPUT Y. —7. Si quis aulcm quxrit, quid inle- 
rim lcncam dum isla pcrtracto : respondeo, primum 
niibi Cypriani liiteras suggcssisse quod leneam, do- 
iicc pcrspiciam qnalc sit quod ccBpit poslea disputari. 
Ait quippe ipsc Cyprianus : Sed dicil aliquis, Qmd 
erge pei de ii$ tpd in prwlerilum de lnere$i veniente$ ad 
Kccletiam, $ine Dapti$mo admi$» iwit (Epi$t. 75, ad 
Jubaianumyt \}[rum rcvcra sine Baplismo isti fuerint ; 
an idco sint admissi, quia illi qui admiltelianly cns 
liabcre Baptisinum intelligcbant , mox considcrabi- 
rous. Vcrumiamcn qux solcrct esse Ecclcsia: consuc- 
ludo, salis idcm Cyprianus ostcndit,qni ait, in pnelcr- 
iium de bxresi ad Ecclcsiam veniefltcs skic i^apti^- 
smo admissos. 

8. Dicit eliam in ipso concilio Castus Slccensis : 
Qui conUmpia veritate praf$uMit con$uetudmem se- 
qui , 011/ ehreu (ratre$ invidu$ e$t et 'malignu$, quibu$ 
verita$ revelatmr; aut circa Deumingralu$e$t^ cujusin- 
^iratione Eecle^a eiu$ in$trukur. Uimm verit:is reve- 
lata sit, mox quxremus : Umen aiiam fuissc Ecclcsiae 
consiictndinem, etiam iste eonfessus est. 

CAPUT VI. — 9. Dicit cl Libosus Vagcnsis : /n 
Evmgeiio Dominu$ , c Ego $um, i inquit , i verita$ > 
{Joan, xiY, 6) : non dijdt^ Ego $um con$u€tudo. Ita- 
que veritate mani[esiata, eedat coneuetudo veritatk 
Piane quis dubitet veriuti manifesutae dcbere con- 
sueludincm cedcre? Scd de nianifcsuta veriute mox 
vldebimus : nui.c umen et istc aliain consuetudiuein 
fuiflse manifcsUI. 

GAPUT VII. — 10. Ilem Zosimus a Tharassa dixit: 
Revetatione facta veritati^^ cedat error veritati : quia et 
Petru$qHipriu$circumcidebat^ ce$$it Pauto veritatem 
pmdicanii. Nuluil quidem isle dicere consucludinem, 
scd crrorcm : vcruiiiUmcn cum dicil, Quia et Pelrue 
qui priu$ nrcumcidebat, ce$$it Pauto veritatem prtBdi- 
dieanii, satis indicat quod aliud eiiam de Baplismo 
ieri solebat. Simul et admoncl nos, non fuisse impo»- 
sibile utde Baptismo Cypriaiius aliquid aliter saperel 
qutm vcrius |iostulabal, qiue ab Ecclesia el ante 
ttluro et posl illum retenia est; si potuil aliquid 
ciiaro Peims aliter sa|)ere quam verius babebal*, 
quam Paulo apostolo doctore didicirous (Gatat. n» 
lt-14). 

• aUI plorcs libri, ifu^ ccrilM fiM habebai. 
(a) cwikagiiiensi. 
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CAPUT Mil. — 1 1. licm Fclix a Busbccni • dixil . 
/n hffreticie $ine Eccte$i(c Bapti$mo adtM\tendi$^ nemo 
coneueludinem rationi ei veritati prceponat; quiaeon- 
tuetudinem ratio el veritae $empcr exctudit. Si ralio. 
si vcrius, optiiiic : scd lioc mox vidcbimus. Inleriin 
aliam fuissc coBsuctudinom ciiam \ev\n% liujns ap- 
paret. 

CAPUT IX. — lat. Itcm Ilonoralus a Tucca dixitr 
Cum-Chrietu^ veritae «l, uwgi$ veritaiem quam eontue- 
tudinem $equi debemue. llis omnibus scntcntiis decla- 
ratur non extra Ecclcsiae communionem nos esse 
constitutos, donec vcriias, qiiam dicunl buic consne- 
tttdini esse pRpponendam, liquido eluxcrit. Si autcm 
verius id apcruil csse rctiiicndum, qiiod illa consiie- 
ludopncscripscrat; manifestum crit, nee illam fni- 
sHtj fuisse instiltitam aiqne roboraum, ct vigilaniitis 
etiam post istas dispuUtioncs lanti Sacramcnti saln- 
berrimam obscrvationcm in Ecclesia cailitilica non 
potuisse rouuri, scd conciliorum cliam majori robore 
Gonfirmaiam religioslssime custodiri. 

CAPUT X— 15. Scribit crgo ad Jtibaianum Cy- 
prianus, de hcneikorum Baptismo, qui vidcntur el fo- 
ri$ poMy et extra Eccte$iam con$tituti, vindicare $ibi 
rem, necjurie $ui, nec pote$tati$, quod no», inqnil, nee 
ratum po$$umu$ nec tegitimum putare, quando hoc 
apud eo$ e$$e conttei iWeitnm. Ncc nos abnuinfnis cnnn 
qui apud iiacreiiios vel in ali(|iio scbisniate extra 
coinmunionem Ecdesi» baptizatur, non ci prodesse 
lYi qiiantum bxreticonim et scbismaticornm pervcrsi- 
Uli consciitit; nec illos qui bapiizant, quamVislpsum 
d vcnim dcnl Baptismi sacrjmcntum, rccte Umeu 
facere, extra Ecclcsiam colligere, et contra Ecclesiam 
scntire. Scd aliud esi non babcre aliquid, alind non 
jiire babere vd illicite osurpare. Non iiaque ideo non 
simt Sticramcnu Christi cl Ecclesi», quta els illiciie 
utiintur, non bxrctici soium, scd eliam omnes iiiiqu* 
ci iinpii. Sed Umcn illi corrlgcndi aut punicndi : illa 
vero agnoscenda et vcneranda sutil. 

14. Dicil sane de bac re non nntim, sed duo vel 
ainplius focta esse concilia, sed tamcn Africana. 
Nani ct in quodam septunginU et unum episcopos 
fuisse commemorat, quorum omninm aiictoriuti, 
univcrsx Ecclcsias cum longe pluribus cpiscopis toto 
orbc diffusae auctoriuicm non dubiumns cum ipsiiis 
Cypriani pace pra^ponere, cujus univcrsas Ecclcsix 
Inevulsibile membrum se cssc gandcbat. 

15. Non csi aulcm aqua profana et aduliera, super 
quam nomcn Dci invocatur, eliamsi a profanis el 
adiilteris invocetor : quia nec ipsa crcatura , ncc 
ipsum nomen adulterum cst. Baplismus vero Cbrisil 
verbis evangclicis consccralus, et pcr aduUcros cl in 
adulteris sanctns cst, quamvis illi sinl impudici el im- 
mnndi : qitia ipsa ejtis sancliUs pollui non polesl, el 
sacramento suo divina virtus assistit, sivc ad saluteni 
bcne ulenlium, sive ad pcrniciem male ulentium. An 
vero solis vel. etiam lucem» lux, cum per cOBnosa 

« Editl , a Bu$taceni$. Al llss., a Bu$laceni , ut apod Cy- 
priaaimi ; vel , a nu$laecem, Sic vero antiquisiioius Cor- 
bciCQsis codeXy ct Floriaeensis. 
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diflTundltiir, nihil indc sordinm conlrahil, ci baplisnuis 
Chrisli polcsl cujusquam sceleribus inquinnri? Sl 
enim ad ipsas res visibilcs quihus Sacramonta iraclan- 
lur, aiihnuro conferamus; quis ncscial eas csse cor- 
ruplibiles? Si aulem ad id quod pcr illas agilur , 
quis nnn Tideai non possc corrumpi, quamvls liomi- 
ncs pcr qtios agilur, prosuis moribus vcl prxmia per- 
cipiant, vel poenas iunul? . 

CAPUT XI. — 16. Rccle aulem non moviiCypria- 

Dum qnod scripsit Jubai.iiius , Novalianensei rebapti- 

tare eos tfui ad $e ex Cathcltca venirent, Ncque enim 

quidquid hxrclici pcrvcrse fucrinl imilali, propterea 

' faciendum a Calholicis non esl, quia illi simililer fa- 

cionl. Sed aliud esl cur hncrcUci rebaplizarc non de- 

hcant, aliud cur Calholica. Ilaeretici cniin ncc si Ir 

Catholica faciendum cssct, faccrc deberenl; quia in 

Catholicis hoc non esse dicunt, quod ipsi ciim ibi es- 

scnl acccpenmt, et cum disccderent abslulerunl: 

Caiholica vero proplcrca non debcl llerare Bapli- 

smum, qui apud hxrcticos daius est, ne judicare vi- 

deatur ipsorum cssc quod Chrisii cst, aut cos non 

babcre, quod iutus cum acccperint, amilterc utique 

foras eieundo noii possunl. Hoc enim ipse cllam Cy- 

prianus cum ceteris slaluit, ul si ab haercsibuf rcd- 

Irenl ad Ecclcsiam, qtticumque fuerant in ea bapli- 

zali, non jam pcr Baplismum, sed per pocnitcntiam 

rcciperentur : unde consiat cos non posse amiltcre 

recedcutes, quod non reripiunt remeantcs. Non au- 

icro sicul ha»rcsi$ ipsorum est, sicut crror ipsorum cst, 

sicut sacrilegiiim dissensionis ipsorum est, sic etiam 

Baptismus qui Christi cst, dici debet ipsorum.ltaqiie 

cum illa mala ipsorum quando radcunl corriguntur, in 

coquod Ipsorum non est, illc cstagnosccndus ctijus est. 

CAPUT Xlf. — 17. Idco auicm non sc novam aut 

repeniinam rcm statuissc beatus Cfprianus ostendit, 

qoia stib Agrippino ficri jam coejierat. c Anni sunt, » 

Miquit, € multi, cl longa aiias, ex quo sub Agrippiuo 

i)ona5 mcmorias viro convcnicnlcs cpiscopi pluriml 

hoc slitucrunt. » Proinde ab ipso Agrippino ros nova 

facta est. Quomodo aulem dicat, c Aique exindc in 

hodicmum tot milUa hrcreiicorum in provinciisnoslris 

ad Ecclesiam convcrsi, non aspemali sunl, nequc 

cuiicuti, imo et raiionabililcr et libenter amplexi suiii, 

ot lavacii vilaKs ct saluiaris Baptismi graliam conse- 

qiicrcnlur, » non video : nisi forte hoc dicat, t ex- 

iiide in hodiemum » (Epist, 73, ad Jubaianum), quia 

niilla de iltiscxquoinEcclcsiapcr AgrippiniconciKum 

baptizati sunf , qiiajstio alictijus excomnumicationis 

eiorta cst.Caelerum si pcpmanebat ab Agrippmo «s(|uc 

ad Cypriauum consucludo boplizandi ab hxrelicis 

veniontes, utquid fecla sunt a Cypriano de hac re 

conciKa ? Utquid eidcm Jobaiano dfcit, non sc rem no* 

vam faccrc aul rcpcnli.nam, s^d ab Agrippino consii- 

tuUiin*?Curenim Jnbaianusde iioviialc lurbarclur 

uteom per auctoriiatcm Agrippini sanari oporteret, 

si ab Agripplno usqiic ad Cyprianum hoc lenebat 

Ecclesia? Cur deniqun lol cjiis coIlcgiK in concilio 

cUxcninl rationcm ct vcrilalcin consucludiiii prxvpo- 



LIBER TEBTIUS. i;6 

ncndain, ae non potius diicniiU cos qui aliud facere 
vellcnt, ct conira veritatem ct contra consuciudmcui 
faccrc ? 

CAPUT XIII. — 18. Dc rcinissionc aulcin pcccato- 
ruin, ulnim pcr Dapiismuiu apud hxreticos fial, quid 
milii vidiTclur, in alio JMm voliimiiic scripsi {Supni, 
lib, 1, ca/). 11 et scijq.) : scd cliain hic brcvitcr coni- 
memoro. Si (it illic rcmissio dcbiloruin per Ba|)lisini 
sanctilalcin ; rursus debita redeunt pcr hxrcsis aut 
schlsmalis obslinaiioncm : ct ideo ncccss;iriiim liabent 
hujusmodi homincs vcnire ad calholicam paccin, ul 
hxTClici et schisinaiici cssc jam dcsinant, et coruni 
quac in illos rediorant, pcccalorum purgationem iii 
uiiilalis viuculo charilatc oi)cranle mercautur. Si au- 
tcm, quamvis apud hxrelicos vel schismaticos ideiu 
sU Baptismus Chrisli, non tamcn ibi operalur remis- 
sionem pcccatorum propter eaindcm discordix* fiedi- 
talein et dlsscnsionis iniquilateni : tunc incipit valcre 
idem Baplismus ad dimitienda peccata, cuni ad Ec- 
clesiae pacem venerint ; non ^ ut jam vcre diinissa 
non retiiieantur ; neqiieut ille Baptismus quasialienus 
aut alius iinprobelur, ut altcr iradatur : sed ut idem 
ipsc qui propter discordiam foris operabaiur mortem, 
propter paccin intus opereiur salulem. Idcni quippe 
odor erat de quo dicit Aposiolus, Chrisli bonus odor 
sumus in omni loco* ; et tamen et in iis qui salvi fiunt^ 
iiiquil,^ et in iis qui pereunt : aliis quidem odorviim m 
vitam^ aliis autem odor mortis tii mortem (II Cor, ii, 
15, 16). Quod etsi de alia re dixil, ad hoc cgo posui, 
ut inteliigalur aliqiiod bonum, nou solum vitam posse 
opcrari bcne ulcntibus, sed cUam morteni male ulen- 
libus. 

CAPUT XIV. — 10. Ncc intcrcst cum de sacra- 
inenii iiitcgritatc et sanctitate tracialur, quid creJal 
et quali fide imbutus sit ille qui accipit sacramentum. 
liilcrest quidein plurimuin ad salutis vlain, scd ad 
sacramciiti quxstionem niliil inlercst. Ficri ciiim po- 
lcst ut liomo iutegrum liabeai S;icramcntum, et |)cr- 
vcrsam fidem : slcut fieri polest iit ioiegra lcncat ver* 
ba Symboli,*et tamen iion recte crcdat, sive de ipsa 
Trinitalc, sive de resurrcctionc, vcl alk|uid aliud. 
Nequc cuim parva rcs est, iu ipsa intus Calholica te- 
ncre inlcgrani fideoi» ita ut omuiao nou de aUqua 
crcaiura^ scd dc ipso Dco uiliil aliier' credat quaro 
vcrilas liabet. Nupiquidiiam crgo si in ipsa Guholica 
bapti^lus, ppslca Icgendo, audiendo, et pacifiec di«» 
serciido, ipso Dotnino revelante coguovcrit alitcr se 
anlea credidissc quaindebuii, dcuuo bapli/andus cat f 
Quis aulcm carnalis etaniiualis Iioino, non per phan- 
lasmata ^ cprdis sui evagctiir, et constituat sibi Dcum 
qiialis ei pro suo sensu cariiali placucrit , alquo ita 
crcdat tantuni longc ulilcr qiiaiii Deus csl, quaotum 



> Hic particula ncgans onuliilur in editionc Am. Abcftt a 
pluribus eiiam Mss. qui |.ost('4i ioco, mque ul i//€, balicul, 
tum ut Ule. 

* Editi , sunuix Deoinomni loco. vox, Deo, aU^^l a Mss. 
ct prajleriri solel ab Augustiiio. 

» Edili, fl/tu(/. Mss. vero, atiter. 

^ sie Aui. Er. cl noslri Mss. Al lx)v., Qms aiitem, t«U\c«\v* 
nalis et animtii hamOy }fa \>'\fxsmmAn.^^^ 
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i verilatc vanilas diffcrl? Yerissiinainqtilppesenlon- 
Ik.m dixil Apostolus, plenus tuniiiic Terilnlis: Aiuma*' 
Ifij, inquil, homo non percipit qna: sunt Spiritus Dci 
(! Cor. II, U). El lamen de Iiis iioc dicci>al, quos jam 
fnisse baptizntos' ipso manirestat. Eis eniin-dicit : 
Numquid Paultrscjvcifixtts tst pi^ vobis? ant-in nomi- 
ue Paulibdpiiiati e^tis {!d.\ 15)? Ilabebant ergo isti 
B;iplismi sammentuin, et lamen tArnaiiter sapiendo, 
quid poteraitt de Dco credcrc nisi siccundum scnsum 
ctmis sux, nbi animiiUs hotjAo non percipii qwtB sunt 
Spiritus Dei? Talibus dicit : Non potui vobis loqui qua- 
si spiritutdibus, scd quasi carnalibus, Quasi parvulit^ in 
Cliristo lac vobis polum dediy non escam ; nondum enim 
poteratis : sed nec adhuc quidem potestis ; adhuc enim 
istis carnatcs (Id, ni, 1, i). Talcs etiam circumfcrun- 
iur 6nini'vento doctrinu: de qualibus dicil* : Vtultra 
fion sihttts^parvulif jactati et circumtati omni vento 
do€trina!{Ephes. iv, 14). Numquid ergo isti si profe- 
bcrintu^iie ad spiritualem hominis inlcrions aitatem, 
cl intelligenliac sinderifQtc cognoverliit qiinm longe 
Alitcr per fallaciain suorum phantasinaluin de Deo 
jircdiderinl, quam verilas poslulabal, itcrum bapti- 
kaiidi snni? Sicctiara fieri potest.ut in alkujus basro* 
(ici libruin catholicus catcchumcnus incidat, et a ve- 
ritate iiescicns disrcrnere crrorcm, credat aliquid 
coiitra cathoncam fidem ;,cui tanicn crrori verba Sym- 
Ihdi hoii ropughnnr : sub oisdem quippe vcrbis innu- 
Incrabiles huTelicbruin crroreS' exorti sunt. Putans 
("rgo iste catliolici alicujiis inagiii «it(|ue docti esso 
Htum libruin, si lalia credeos in Catholica baptizctur, 
et postcriore ditigeiitia cogiioscai qMeinadmodMni 
crcderc debcat, atque ^irrcpla fide. catbolica illud cx 
•iiinio re.<puat ; iiuinquid si hoc confcssus fucrit, dc- 
fiuo bnptizandiis est? Aut si aiitcquam discat et con- 
liientur, hoc seiitirc invcniatur, ct quid abjicere dc- 
tieat, qiiidve crcdore doccntur, manifestuinque fiat in 
etn fhkitate fidcf bnpiizatum fuissc ; numquid dcnup 
baptiznndus est? Quid rta? Qiii^ illa.sanctitas Sacra- 
nieiiii verbis evangelicis consecrata supcr eum intc^ 
gra inanebat; sicut cniQ Iraditnm accepcrat; quamvis 
Y|tse in cnrna)» menlis vaiiitaic consiitiitus, «iliud cum 
iiaptiznreiur crcderct, quam eredere debuisset. Qua- 
-propter manifesium cst, fliori posse ut fidc non intcgra 
integrum in quoqiiam mapeat Baptismi sacramentum : 
et ideo ilta qnx de divcrsomm hxreticorum varietatc 
Aicaiilur, ad isiam qoxstioncm non pertinent. Illud 
clllm iii unoqupque corrigendum est, quod ille pcr 
qncin corrigitur, pravuin essc .pcr^pexerit. lllud sa*. 
iinnduni est qnod x^grotnt : illud dandumrcsl. qnod 
iiiHi liabctiir, et maxiinc charitas pac is, sine qun cx- 
lcra prodcsse non possunt. Scd tamcn cuin adsutit 
iiofi qnasi desint tradcnda sunt ; scd ut fructuose, et 
tioii pemiciose h;iboantiir, pcr ipsurti vinculum pacis 
et eniinel)liaui chnriintis agenduin est. 

CAPUT.XV. -^ 20. Quamobrem si cvangelrcis 
Vfrbis, i In nomitie Patris ct Filii et Spiritus saucti i 
mmik.. xxviii, 19), Murcion Daptismum consecrabat, 
(^lt^giuiii or.ii Sacrameiitum ; quamvis cjus fidcs sub 

'** M&s. , de qidbus diiit. 



eisdcm verbis aliud opinaniis quam catholica reriias 
ducei, nonossct Jiiilcgra, sed fabulosis (alsitatibuft in- 
quiiiata {a). Nam saJi cisdcm vcrbis, id cst, In nomine 
Palris et Filii et Siiiritus sancti, non solum Marcion, 
nat Yalentinns, aut Arius, aut Eimomius, sed ipsi car- 
nnlesparvuli Eccl(^i:c^qiiibiisdicebat A()ostolus, Non 
pottti. Iflqui vobis quoii spiritualibus^ m4 ^ufl^i coKPali' 
^us), si possent siugiili diligentcr inlcrnvgari, tot di- 
versitatesopmionuui furia^s, quoV hQminc» nuniera- 
rentur : Animalis entm homo non perdpit quw suui 
Spiritus 1X6. Niimquid tameit ideo ^on integrvnii Sa- 
c^,aiDeutuin.^ccipiuni?, aut numquid ideo si profecc 
rint, etopinioiHimearniarium va^nitatcm emendaverini, 
denuo quod acceperant rcpetendum est? Accipii 
quisque secundum fidein suam, sed quanlum capit 
gttbernante illa ^ misericordia Dci, de qu? pncsumens 
idem apostoius dicil : Si quid aliter sapitis, id quoque 
vobis Betts revelabit {Plulipp. iii, 15). Laquei lamen 
btcrelicorum et schismaiicorum proptcrea carn;«Iibus 
nlmium perniciosi sunt, quia ipse provccius eorum 
inlercluditar, coniirmata senteiitia vanitatis advcrsus 
cathoUcam veritatem, et confirmata animositaie dis- 
scnsioiiis adversus catholicam paccm. Sacramenta 
tamen si eadem sunt, ubiqoe iuK^ra sunt, etiamsi 
prave inteUiguniur el discordiose tractantHr : sicut 
scrtptura ipsius Evangelii si ea^em ' Ipsa esi, ubiq^e 
intcgra est» etiamsi innumerabili falsarum opiniouttai 
Yarietateasseratur.Nam quod ait Jeremias, Utquidqui 
contristant me prcnalentf Blaga mea\solida esl ; undfi 
sanaborf Duni fit^ facta est mihi sicut aqua mendax 
tfton Mens fidem {Jfirem. xv, 18) ; si fij^urate atqiie 
alleg^H^ica locutione prbphetie nusquam poiicrctur 
aqua, nisi qux Baptismumsignificaret, iaboraremus 
quxrere quid sibi veliut luee verba 4<$reniiai \ ii\j[iic 
autem cum apcrtissime in Apocalypsi ezpouantur 
aqose pro populis posil» {Apoc. xvii, 15), cur nou 
intelligam aquam mcndacem ct sine fidc , populuin 
miendacem ac perfidum, nescio. 

(lAPUT.XVL —21. Spirittts autem saitctui quoU 
ia sola Calbolica , per manus impomonem dari dici- 
tor , nimirufn iioc iukelligi majores nostri vtducrunt , 
quofl Apostolus ait , Quonjutm charilas Dei di/fusa eti 
in cordibui nostris per Spirittm sanctum , qui datus eu 
nobis (Rom.y,^). Ipsa est enim clmrius ,; quaiii 
nori babent qiii ab Ecclesio^. catbolicx cQmmuuiOiiot 
pnccisi sunt : ac pei^ hoe etiamsi luiguis honiiQum 
et Angelorum ioquautur , $} sciant omnia sacramenitl' 
et oraneqi- scientiam , et si habeani omnein iNrophc-^; 
Ihun, et oninem fldcin , ita ut montes transfenint J 
cidistribuant omnia sua pauperibus , et Iradant corVj 
pus suum ut ardcant , nihii cis prodest ( 1 (lor. xiii , 
1-3). Non aiitem habent Dei charltatem , qui Ecclc- 
%Asc non diligunt unitatem : ac per hoc recte \nteiii« 
giiur dici noii accipi nisi hi Caibolica $piriliis san- 
ctus. Nc4|ue cniin tcmporalibus et sensibilibus mira- 
cuiis altestnntibiis pcr manus itnposilioncm inodb 
dalur Spirilus sanclus , sicut antca dabatur sd com- 

* lx>v., illum. NosUi Mss. cum \m. et Rr. , iila. 
(fl) Confcr coacilium ArclaioQse 1, can. 8. 
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mendationcin nidis fidci cl Ecclosix prinioniia dila- 
hmila. O^iis cniin imnc hoc exspcctal , ul ii qnibiis 
nrnnus ad accfpicndum Spirtluin sancUim imponilnr , 
rcpente incipianl linguis loqiii ? sed iiivisibililcr ct 
kilentcr iiilclligilur proplcr » Tinculum pacis conim 
cordibus diTina chnrilas inspirari , ul possinl dicerc , 
Quontam chnntai Dc\ dilfuM est in eordibu$ noilris 
per Spirilum $anctum , ^it dtUus e$l nobi$. Mult» 
aufem sunl operaliones Spiritus sancti , quas idem 
apostohis ciim quod:im loco , quanlum snfriccre ar- 
bitratus est , coinmeinoKisset , ila conclosit : Om' 
nia ttuiem tucc operatur unu$ atque htem Spirilus , rfi- 
vident propria unicuique prout tult (l Coir, Ttiu i 1). Clum 
ergo sit aliud Sacramcntum , quod haberfe eliam Sl- 
mon Magus poiuit {Aci, vin, 13) ; aliwl operatt<^ 
Spiritus, qiix iii malis hoininibus etiani Aeri solet^ 
siciil SaCd habuii propliciiam (I Retf. i, 6, la) ; almd 
opcralio ejusdcin Spiritus , quam nisi bonl hahere 
non possnnl, sicul esi finis pRCcepti charitasde cofda 
puro, et conscicnlia bona , ct fidc non fichi ( I Ttm. 
I, 5 ) : quodlibet horrctici et schismatici accipiant , 
chnrrtas qu» coopcrit midlitudinem pcccatofttm , 
pro|trium doiium esi catholieas miilaiis et pabit ; 
nec i^jns in omnibns , qnia ncc ejus simt omnes, sie- 
it 8ue loco videbimus. 'Prxtcr ipsam tamcn esse 
lila cliarilns non potcst , sine qua cxtcra eliam st 
agnosci et approbari po^rit, pr^desse tamen el II- 
berare non possunt. Ilaiius auiem impositib non siipiii 
Baptismus repcii iion polcst. Qiiid est fsnhn aliud nUl 
oralio siiper hominem (a) ? 

CAri]T XVII. — 22. fiam quod in typo tniHffAs 
Petto DonUnu$ dedit potesiatem , ut id $ol9eretnr in 
terri$ quod ille $oM$set , inanirestum est quod illa unl* 
las etiam uiia columba fierfecca sit dicta. Nomquid 
ergo ad caiiidem culiinriiam pertmcnt oinnes arari , 
de qiitbus in eadem CaihoUca gmviler idcro Cypria- 
nus ingeinuit? Nam, utopiiior, rapleres noncoIumbgR, 
sed accipitrcs dici possunt. Quomodo ergo baptiza« 
bffnt, qni fimdos insidiosb frattdibtta rapiebanl, el 
iisuris niulliplicantibus fcnus angebant ( Lib. $eu 
Epi$L de Lapm ) , si sola illa colnmba , id csl , ilia 
uniias qu£c nisl in bonis iuteliigi non potest , sim* 
plcx et casta et pcrfcctn bapiizat ? An forte per ora- 
liones sanctorum spirilunlium qui sunt |ii Ecclesia , 
lanqnam per colunibse creberriinuin gcmilum , lina- 
gnum geritur sacranienlum , ct occylta dispcnsatio 
mlsericordiae Dei, ut eorum cliam pcccaia sol\'aiituJ', 
qui non pcr columbam , scd pcr accipiirem baptizan- 
tur, si ad iHud Sacramcntutb cuni paco catholic» 
uniiaiis acceduiit ? Qnodsi ita cst , cur nou crgo fter 
corutn orationei' cuin qnis(|ue ab hncrcsi aul schi- 
sniaie ad pacfcm catholieam TCnit", ejus pcccata sol- 
▼initnr ? Sacttimcnli aulfem %tegHtas ubique cogno- 
scltar, scd^ad pcccaloruhi illani irrevocabilcm rcniis- 
sjoh^ cxira unjtaidm Ecclcsix non valebii. Nec in 

• 8«c MB. FiUU autcm, per. 

(a) l^alis ilh csi manus imiiositio, de qua inrra, lih. 5, 
cap. 23, lcgiiur : »Manus auicm innK)silio si non adhiherc- 
• tur ah luercsi ver.ijuli, lanquaiu cxtra oumcm culpaui 

% CS30 jUlllcy ClUT. » 
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hsrcsi aut schismatc constliulum sanctonim oniio- 
nes , id est, illius nnicas colsmb» geniitus poteraiil 
adjuvnre ; sicul ncc intiis positum possiint , si adrer 
sum se ipse per viiam pessimam tencat dcbita pecca- 
toram , non solum si per accri)itrem , sed etiam 
si per ipsius columbcc pium miuistenum bapliae- 
tur. 

CAPUT XVIIf.— 23. Sicutmi$H me, inquit . P«^ 
ler , et ego mitto vo$, II oc qif m dimset , inspirarit , et ' 
^t i(li$ : Accipite Spiritum $anctum : $i cuju$ remi$e- 
riiis peccata , rennttentur ilU ; ti cujut tenueriti$t tene» 
buntur { Jonn. xx, 22, 25 ). Ergo si personam gcre- 
bant Ecclcsioc, ct sfc cis hoc dictum cst, binqitam 
ipsi Ecclcsiac diceretur ; p^x Ecclesix dimitiit pee^ 
cata , et ab Ecclesiae pace alienatio icnet peccata , 
non secundum afbitrium honiinum, sed secundum 
arbilrium Dei et ofaiiones sanctorum spiritualiom, 
qui omnia judicant , ipsi aptem a nemir.e jodtcaiitnr 
(I Cor. II, 15). Pctra enijn tcnet , petra dimitlit : co^ 
Iiimba tenet , columba dimitlit : unitas lenet, unitat 
dimittit. Pax aqtem hiijus unttalis in solis bonis esl| 
vd jani spiritiialibus, vel ad spiritualia concordi obe- 
dientia proficientibus : in malis aotem non cst , sive 
foris tumultuentur, sive intus cum gcmitu tolcrentor, 
ei baptizent et bapiizcntur. Sicul autcm isli qui inlus 
cum gemiiu tolcraniur , quamvis ad eamdem colum* 
bnc tinitatem , et ad illam gloriosam Ecclesiam non 
habcntem maculam aut rugam ant aliquid hiijasmodi 
{Ephes. V, 27 ) , non pcrtineant (a) ; tamcn si corri- 
gantiir , ct se pessimos ad Baptismum accessisse (a«- 
teantur , non rebaptizantur , sed incipiunt ad colam- 
bam pertincre, pcr cujus gemitus peccata soWuntnr, 
a cujus pace alienaiis tenebantur *■ : sic et qui aper- 
tius foris sunt , si eadem Sacramenta sumpserunt, 
cum correcti ad Ecclesix veniunt unltatem, non ite- 
rato Baptismo , scd eadcm charitatis lege et nnitalis 
\incuIo libcrantur. Nam si non m$i in Eecteiia prm^ 
positit, et evangelica lege ac dominica ordinatione 
fundatie Ucet baptixare ; numquid tales erant qui 
fundos insidiosis fraudibus rapiebant, et usuris mul- 
tiplicantibiis fenus aUgebant? ArbiVfor enim quia II!i 
dominica ordindlidnc^ fundatl silnt , qaibus cum for- 
niam daret Apostolus, ait, iVofi avarum^non turpilU' 
crum * (ttl. I, 7). Tales tamcn ipsius Cypriani tenipo- 
ribus baptizabant, quos cocpiscopos subs fuisse Cbni 
magfVb geihitn conQiStur , et tum jha^oa tolerantitt 
mercede perpctitur. Ueinissam tamcn peccatordm 
non dahant ; qux per oratioucs sanctorum , id esl, 
pcr columbx gemitus datur , qiiicumque baptizct , si 
ad ejus pacem iili pcrtinent quibus datur. Non eiiiin 
raptoribus et feneratoribus diccrct Domiuus, Si cu\ 
dimiseriti$ peccdtd\dimilten:ur illi; si cid tenueriti$^ 
tenebwitur. Foti$ 'quidem nec tigari aliquid potest nee 
iOlvi, ubi non sit }jui aul ligare pd^it aut satvere : %&f 

^ I.OV., alimttti tencbtmtur : minus bene. 

< Editiones dux Am. ct £r., donwdca oralioHe : menF- 
dose. 

» vulgata fert, twrpis tucri cupidtan ; sic cuam quidaai 
Cdd.; ai »ss. et aliu loco ifsc AugusUuus, Ivrpi/iicrum. M« 

(a) l( Rcunct., ca|). 18. '* "^- 
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solviiiir (iiii cuin coiuniba rcccrii pacem , el lignlui' 
qiii cuin coliimba non liabot paccin, siyc apcrtQ 
fom sit, sive intus esfie viJcalur. 

ii. Dalhan vero , Uiore et AbiroiK , qni sibi Ucaitiam 
mcripeaHdi umrfMre conali sunl conlra ^iiiiatef^ po- 
puti DW, el filii Aaron (lui aUenwn igi^em allflri inipo' 
§uerunt^ iioviinus quod tmpuiie iio»i fecerm: {Sttin, 
XVI ; et Lerit. x, 1, i). Nec n(»s lalia scclcra (JiciiiiMS 
iinpuniia rcmaiicre, nisi se lalcs cqrrcxeriiil, si pa 
llefilia Dci ad pamiicntiani adducqos (Rom, ii, 4) 
tcuipiis corrigeiidi largitiir. 

CAPUT XIX. — 25. lHi saiic qui proplerca dicunt 
iioii esie iteraitdum Bapiismum , quia manus tantuiii' 
motlo imposita est eis quos Philippus diaconus baptiia- 
verut {Act. vni, 5-17), nibil ad rcm pcrtinens dicuiil: 
et absit ut ctun vcrum qi^Triinus , talibus argumcnlis 
uiamur. Qiiaproptcr nia^is hareticis non cedimus (a), 
ki quod babcnl de Cbri^i Ccclcsia, non esse dicamus 
ipsorum, iicc propler scelera desertoniin Imperaloris 
uostri sigiia nuliiuus agnoscere : magi^ quia Dominmt 
Deus noster Deus zcluiis est (D$ut, iv, 24), quidqiiid 
ejus apud aliqucm agnoscimus , iiullo iiiodo ei con- 
c<:daiiius ut suuin propri^in esse arbitrctur. Ipse 
certe Dcus zeluns fornicanli a se reuiinx iii ligura 
prxvaricatricis jilebis exi^robral, ct dicil quod ca 
qu;n ipsius csseut , dabat amatoribus suis , ct ab cis 
rursus accipiebat, quas nou illorum, scd ipsius cranl. 
Intor adultcram fimiiiani et adiillcrus aniatores, 
doua sua tamcu Dcus tanquain zclaiis iratus agno* 
scit : ei iios liaT^cticor^m csse ^aplisnium dicimus 
vcrbis evaiigelici> c^^isccratuin, comnioli factis eo- 
rum ctiaiu qux pci ^unt cis tribucre vuliimus , quasi 
ea conlaniinare potuj»'iul , aut propterca sua faccr^ 
qiuc D. i siiiit» quia ipsi D^i csse iiolueri\nt ? 

2G. Qii;c e»t illa mujicr adulicra , quain Osee pro- 
pbcta dchignat, quse dixit : Ibo post amatores meos , 
quimihi daut panesmeoset aquam meaiiif vest^s meas et 
linieaiitina mea , et universa nuw mihi condecent { Oue 
11, i-15) t Licct quidem boc cl dc pr;cvaricatricc Judaeo* 
ruingeuteinlelligcre :scd taincn quos alios imilantur 
pseuducbristiaiii (boc eniin sunt oiniics liaTCtici el schi- 
smatici ), nisi pscudo^-Israelilas ? Erant eniin et vcri Is^- 
niciiia!, sicut ipse puiuiuus Natbaiiacli pcrliibet tcsti- 
luoiiiuin, diccns : Ecce vere Israelita in quo dofus non 
est (Joan, i, 47 ) . Qui suiit auicm v^ri Cbi isliani, nisi de 
quibus idom Duininus dicit : Qui diligit me , mandaia 
mea custodit {ld\ \iv, 21 )? Quid cst autem custodire 
Bundata ejus, ui>i in dilcclione persistcrc^ Undc 
ctiain dicit, Uandatum novum do vobis , ul vos vmcem 
diligutis : et iierum , /m hoc scient omnes quia vi4{i di- 
scipuli estis, si vos invicem dilexeritis {Id. x!:i, 5i, o5). 
Quis autein dubitel , nou eis sulis dictum qui luiic pcr 
ejus caincm vcrba prxseutis audiebant, sed ct cis 
i;ui nunc pcr Evangeliuni sedeniis iii coelo vciba co- 
gnoscuiitt llle ciiiin vciiit nou legcni sulverc, scd 
iuiplcre ( Matih. v. 17 ). Pleuiludo aulcin lcgis cba- 

(a) Quia Cyprianusin emstola abJubaiaauaiconscqueiiler 
scriiMt : « Nuii esl ergo, irater cUariit^ame, quod ban-et cis 
k ctfdendiAm exbtiweinus, uli>a|)Usuia quud uon vM uui et 
% iolirjxL^U daiumsil, i rc-ileut|uiii j utouius. 



ritas {Rom. xi^i, 10). Qua multqiii Yi(^uU Cyprlanus, 
ui aliud de Baplisinp, scutiens, oou taincn desererai 
uni^atem , ct essel iii vitc doniiiiica radicatuin tar* 
niei^luni fructuosum , quod ciiam ferro passionis pur- 
garct coDlcslis agricola , ul majorem fmctuin darct 
( Joan. XV , 1-5). ilujus autem frateriiac cbaritatis ini- 
mici , sive apcrie foi^is sint , siye iiitus essc videan- 
tur, pscuducbrisliani suiit ct s^liclirii^ti. iiiYen^s 
enini o^casionibus fuf^is cxeunt , sicitt scrip^um cst : 
Vccasiones qnarit qui vuU disceder^ ab auucis ( Pjtov. 
xviti , 1 ). Se4 elia,insi occasiones desiiit , cuin intus 
videiitur, a^b illa iiivisibiii eiiarilalis cuiiip.ige ^parati 
sunt. Unde Joaniies dicit : Ex nobis exierunl , sed non 
a:ant ex nobis : mm si [uissent ex nobiSf nuuiiiuent tf/i- 
que nobiscum { I Joan. ii, 19). Nun ait quoil cxeiipdo 
alieni facti sunt; scd qiiod uliciii craiil, proptci; iiue 
eos exisse declaravit* Dicit ct aposiolus Pauius de 
quibusdaui , qui circa vcriialem abcrraverant , ct fi- 
dcm quorumdain subvertebanl , quorum scnno lu 
cancer serpebat , quos cum eyitaudos esse. dicerct , 
in una tagien clomo magiia cos fuisse signiGcat , scd 
tanquam Y^sa mi contuine.liam. Credo quod noiidum 
furas exieraut. Aut si |am cxicrant , quoinodo eos di- 
cit io eadeni magiia 4oino ^um vasis bonorabilibus : 
nisi forie proptcr ipsa Sacramciita , qux separatis 
etiam bxreticorum conventiculis non inuiata sunt , 
ad unain magnam domum dicit omnes , sed diversis 
merilis pcrtincre, alios in bonorem, alios in coniu- 
lueliam ? Sic eiiim loquilur ad Timotbeum scribens : 
Profanas autem verborum novitates evita : muUum eniiH 
^rftlicient ad impietalem ; et sermo eorum sicut cancer 
^pit : ex quibus est Ujfinenwus et Phitelus , qui circ4 
veritaiem aberraverunt , dicentes resurrectionem jam /a- 
etam esse , et fidem quoruindam subvertunt. Firiuum 
a^tem fundainentum Dei stat , habens signaculum hoc : 
^ovjt Dothinus qui sunt ejus ; et recedat ab iiijustitia 
qnmis qui nominal nomen Doniini. In magna autem 
dqino , ito/t solum aurea vasa smt vel argentea , sed et 
iignea et fi^tilia ; et alia qwdem sunt ia honorem , aiia 
^ero ii\ coutumeliam. i^i quis ergpjmundaverit umet- 
ipsum ab istiusmodi^ eril vas in honorem saiictificalum, 
ulilf Domino, ud omne opus bonum faratttm (II Tim. ii, 
lG-$i). Quid est autom inundarc scmctipsuma talibus, 
nisi quod paulo aiilc dixit, Recedat ab injustitia omniM 
qui nomiiuU noinen Doinini ? Et ne quisquam putarei 
taiiqiuiin iii uiia domio mogna pcrire s^ pus^e cuni 
talibus, vigilanlissbiic prxdixit, Noiiit Doininus qui 
sunt ejus : eus videlicet qtii recedcndo ab iiiiquitate se 
piuudaut a y^sis factis iii coiiiuuicliam , ii^ cutu ipsis 
pcrcant «luos in domo magiia tolcrare cogunlur. 

27. Uali crgo et facinorobi, cai^iiales, animaleSy dia- 
b<4ici, a scducturibtis suis sii>i dari arbitraiitor, quae 
iion nisi mune|ra Dei sunt , sive Sacraiiieuta , siye 
spiritualcs aliquas operationcs , circa pncsenteni sa- 
luteni. Nun autcm Iiabcnt isli cliariiatciii in Dcuin , 
scd circa cos occupaii suut , quuruni supcrbia scdu- 
cuulur, et comparauiur foritic:iuii niulicri, quam 
Proplicta cnnimeinurat dicoiilem, Ibo post aimiarcs 
mccs (p(i mihi dnut pmies meos ct aquaiu mcam^ vates 
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wca$ et liuleanma mea ei oleum meum, et uuiverma qua: 
mihi condecent, Sic eiiiin fiuiil hxrescs ct schismaia , 
cuni dicii plel>s cariialis quiu in cbarilate Dei fundaU 
iion cst , Ibo po$t amatores meot : cum i|uibiis utiquo 
sivc pcr fiJei corrupiioncm , sivc p^r elaliQ- 
netn 8uperbi;e lurpilcr fornicatur. Sed proplcr 
cos qui (wissi dinicullales et aii^stijis cl in- 
lercltisiones iiiauis raliocipaliopis ^ eorura a quibus 
seducuniur, cqnipunguntur tiiuoribus, et rcdeunt ad 
viain pacis , ad quxrendum * sinccriier Dcum ; itlco 
scqqiiur ct dicit : Proptcrea ecce ego sepio sHdibus 
viam iliiuSf et wdificabo in via ipsius spinas , et trami- 
tcm suum non invenict : et persequetur amalores snos , 
nec illas t^ppreheudet , et xequiret eps, nec mveniet eos ; 
W di^et, Ibo et rcvertar ad virum menm pristinum , quia 
kene tun^ mihi fuit quam nunc. Dcinde nc ipsoruin pu- 
tentur illa ciuae seduclorcs bubent integra et de vcri- 
latis doctrina vcnicnlia , per qiiae scducuiit ad falbit^i- 
tes d<igmat^ro ct dis^usionum suaruni ; nc Ula ergo 
quje babetit integra ipsoriiin pulcnlur , addidit con- 
liiiuo : Et luec upn cognovit quod cqq ei dederim fru-" 
menlum el vinum el oleum , et pecuniam muUiplicavi 
ilii; ipsa vcro feeit vasa aurea et argentea Daal (Osee 
II, 5-8). Di](erat eiiim su|)erius , Ibo post amatores 
uuoB , qui mihi dant panes meos, ctc, non urKjue in- 
telligeiis lucc Dei esse , non bonunum , qusccumque 
etiam scductores iiitcgra et Icgitiina tenent : nec ca 
libi etiam ipsi arrogarent, ct qiiasi propria vindica- 
rent , nisi a plcbibus seduciis vicissim seducereiitur , 
ciim eis creditur , et lales lionores defcrunlur, ul per 
cos babcaiit potcstatcm lalia diccndi , et sibi lalia 
viiidicandi; ut error eorum vcrilas a|»pclleli4r , el 
sccius conim jusMli^puiclur, propter SaccamQnls^ et 
Scripturas. quas teiient ad spcciem , noii ad suiiitcnv 
Idcoque et por Ezecbiclem eidcm fornicarix dicilur : 
Et protulisti djs rasjs gtoriai tuee de aujro meQ , el d§ 
argento meo , ex quibus dc((i tibi ; et fecisti tibi imagi- 
nes mas^ulinus , et fornicata es in eis. Et accepisti jfe^ 
Biem tneam versicoioriam , et cooperuisti idola tna ; et 
oieum meum , et inccn^tmi meum posuisti ante faciem 
idalorum tuorum^ et paues meos quos dedi tibi; et sinii' 
Iftgine et meite et oleo cibavi te ; et posu{sli Jigsc ante /o- 
ciem idoiorum tuorum in odorem bene olentem. Et Tser* 
fecisti hasc (Ez^ch. xvi, 17-10). Ad iiiiagiocs eniin 
|ibantasmatuin suorum, cum quibus voliiinri cnrnnlis 
aniina delcclatur , convertil ojnnia sacraincnla , ct 

* Am. ct Er., m varHs ratiocvuitionibus, rlures Mss., m 
wanis ratiocinatwnibm. 

• In Mss. , et redeunt ad riiui pacis el qt:a:re)uium 
uj eeriter Deum. 



vcrba Libroruai saBc^iruin. Xcc laoien quia ilke una- 
gincs falsic siint , et ductrinx dncinoiiioruru sunt , in 
bypocrisl mcnilaciloquoruni ( I Tim. iv, 1, 2) , pro- 
pter ea ct illa sacramcnta , ct divina eIo(|iiia sic ex- 
honoranda sunl , iit eoruin illa cshc dcpiilctitur : ctim 
Doniiniis dicat , Dd auro meo et de argento meo et vcstg 
fWtf(i versicoloria, et oleo mco et incenso et panibus meis^ 
etcoilera. An qiiia jlli crraiilcs eorum essc ista pu- 
tant a quibus seducunlur, propterca non debcinus 
agnosccrc ciijits siiit; cum ipsc dicat, Et h<Bc non 
cognovit qnod ego ti dederim frumentum , vinum et 
oicum , et pecuniam mulliplicavi illi ? Non cnim dixit 
eam non liabuissc isla, quia fornicaria cral : sed et ba- 
buissc dicilur, el non siia nec amatoruni suorum, 
scd Dei , cujus unius isla suiiU Quanivis ci^o babue- 
rit furnicalioncin siiam, illa taincn quibus caindem 
fornicationem ornabat , vel seducia vel scdu- 
cens , non erant ejus , sed Dci. Si b.vc dc Judaca 
gente figurabantur^ iihi Scrihx et Pharisxi rejicie- 
Ltanl maiidalum Dei,ut tradilioncs suas constauerenl, 
ut cuni plebe Deuni rclinquenlc sic quodani modo for- 
nicarcntur; nec tamen talis illius temporis iii populo 
foriiicalio quam Dunp^inus arguendo prodebnt , efrccit 
ut eorum essciit sacrauicnta , qu;c non craiit eorum , 
f cd Dci , qui loqucns ad formcnriam dicit illa omnia 
sua csse ; unde ipsc Dominus etiam quos muiidavii a le- 
pra, ad cadcm sacramenla mis^it, ut oflerrent pro se 
s.acrilicium sacerdotibus ; qui.i nopduin eis succcssc- 
rat sacrificium , quod ipse pos^t in Ecclesia voluit cc- 
lebrari pro illis omnibus , quia illis omnibus ipsc 
prxnuniiabatur : quanto magis nos SacrnmcnU novi 
Tcstamcn:i, apud quoslibet lixrelicos vel scliismati- 
cos iiiycnientes , non del)einus ipsis iribuere, nec 
quasi non agnila rcprobare ; sed quamvis npud foriii- 
cariam mulierem dona viri Icgitiini agnosccre, et 
tcrbo veritatis illam furnicationem emendarc, qux 
proprla est iropudica: mulieris, non illa dona culpare, 
qux propria sunt Domini roiscraiitis ? 

28. llarum et talium rerum consideraiione patres 
uostri , non soluin ante Cyprianum vel Agrippinum , 
sed etiam postea salubcrrimam consuctiidinem tenuc- 
ruiit, ul quidquid divinum ntque lcgitinium in aliqua 
liaerosi v^l scliisinate integrum reperircnt, npprobarent 
poliiis qnam negarent : quidquid aulein nliciinm , et 
erroris il^ius vcl dissensionis propritim , vcracitcr ar- 
gucrcnt ct sanarcut. Scd ca qiix cx cpislola illa qiiin 
nd Jubaianum scriiilacst, considcranda renianserunt, 
pruptcr bujus voluminis moduni , nb alio , quan- 
tiiui opiiior, cxordio suscipieinla atquc tractaiidn sunt. 



LIBER QUAliTUS, 

\fi quo iraeuit c^ux subscq\iualur di eaoem Cy|:riam ci islola ad Jubaianum. 
CAPUT PRIMUM. — 1. Ecclesia paradiso compa- \el pcrcipcrc vel tcncre. Nam clfluniina de foiile pa- 



rata {Cypr.f epist. 73, ad Jubaianum), iiidicat nobis 
posse quidcin* cju> Bapiisinum hoiirmcs ctiain foris 
accipere, sed salutcm beaiiludhiis exli a cam ncinincm 



radisi, sicut Scripiura lcstnltir, eliain foras lar^itT 
mnnavcrunl. Noniiiialim qiiippe commcmoraulur, ct 
pcr qiias lcrras fluanl, cl quia extra paridisuffl cou- 
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sUliita siiiit, omiul)iis «ofiiin ef>i(Ceu. ii, 8-14) : ndc 
i;iiiicn ih MesopolJuiiia vclin iEgyplo, quo illa fltiniina 
pfTvcncriiiil, csl felicilas vil;e qnae in paradiso coni- 
inenioratur. Iia Gl ul ciim pnradisi aqna sil exira pa- 
ladisum, beaiitudo lamcii iioii sit nisi inlra paradi- 
sum. Sic crgo fiapiisimis Ecclesiic polest csse extra 
Fcclcsiatn, niunbs aatcni bcalx viti; non iiisi intra 
Ecciesialn repcrilur : quic super petram eliam fun- 
duia cs(« qiix lignndi ct solvcndi clavcs acccpit {MaUlu 
x?i, i8, 19). flwc est umqncs tenet et possldet omnem 
$ui spdiisi a Domm potestatem : pcf qnain conjngalcin 
poleslafem ctiain de ancillis Glios parore potesl : qui 
8i non superbiant, in sortcni h:LTedila(fs vocabuntur; 
si aulcin shperbiaiit; exlra rcmanebunt. 

CAPUT'II. — ' 2. Magis crgo quia pro Ecclesiae 
lionore alque unilatc pugnamus, non iriliuamus Mx'* 
relicis qiiidfjuid apiid CQS ejus ngn6$cimus : scd cos 
arguentes doccamus, qnod e\ unilate habent non va- 
lcreadsnldfcm, ^iisi ad eamdcm venerint unitatem. 
Aqna cnim Ecciesice fldeQs el salularis et sancta est bene 
utcntibus. Ea vero benc iiii cxli^a Ecclesiam nemo JM>-' 
icst. Male autcin ulcntibtis ct foris ct intus, ad sup- 
plicium gcrilur, nofk adprccmium suffragntur. Elideo 
Bapiismus corrumpi el adutterati noti potesl, ^lsi a cdr- 
ruptis cl adiilici^is habca^ur : sicui tl ip$a Ecctesia in- 
corruptaet casta et pudlca est; ct ideo non ad cam pei^- 
lincntavari, raptorcs, fcneratores: quosnon lantum 
foris» scd eilam intus esse liiullis litleraruni suanim 
locis Cjprianus ip$6 lestatur : et takneh luon QiuUtO 
conle baptizaritur ct baptizanU 

S.Nam Qt hoc in quadam cpistola sua dicit (Epti/. 
)t, a(f Cleticos) ad Clcricos de precando Dco, trausfl* 
gurans in se sicut sanctus Danicl pcccata popul! sui. 
Nam intcr niulta ma!a qux commemorat, ctiam hoe 
Ait, Swcnfo verbis sotis et non factis renuntlanks : sicut 
dc i|uibusdam dicit Aposlolus, Con/itentnr enitn ncue 
ie Deum, factis aufcm negant (Til, i, i6). Hos ergo 
bcalus CyprianuB in ipsa inlus Ecclcsia Tcrsari arguU> 
qui corde in melius non mutato baptizantur, quamlb 
niiqiie sxculo verbis, non factrs rcnuntiant, cum di- 
cat iipostolus Pcrrus, Quod ex vos simili forma salves 
fadl Bapiisma; non carnis depositio sordium, ged cbn^ 
scientioi batice interrogatio (I Petr, ni, 21) ; quatn utiqiie 
non kibcbant, dc qufbus dicitor, Soicuto verbis soiis 
el non factis renuntiantes : ct tamcn id ugit increpans 
ct argucns cos, ut aliquando ambulenl in via Chridtt^ 
el cjus ainici malint esse quam s-jccult. 

CAPUT III. — Cui si oblcnipcrassent, et rectc Jam 
viverc, non ut pseudocliristiant, scd utvcri cliristiaui 
ccepisscnt, numquid cos jubcret denuo baptizari ? Non 
utiqiie, scd hoc cis prxstarct vcra convcrsio, ut Sa- 
cramciituin quod non muiaiis valebat ad pemicicm, 
mutatis valerc inciperet ad salutem* 

4. Qiiia ncc isti Eccicsias devoli sunt (Cypr.,epis(. 
73, ad Jubaianum)^ qui vidcntnr cssc intus, et contra 
Chrislum vivunt, id cst, contra Christi mandata fa- 
ciiint : nec oninino ad illam Ecclcsiam pcrtinere jiidi- 
candi sunl, qmm sic ipse mundat lavacro aqn;c in 
vc!bo, ui cxhibcat sibi gloriosam Ecclcsiam, non ha- 
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iiCiitcm maculam aut riignm, ant aliqnid hujusmodi 
(Ephes, V, 2C, 27). Quod si in ista Ecclesia iion sunt, 
ad ciijiis meinhra non pcrlinenl, non suiit in Ecclcsia 
de qua dicitur, Dna est coiumba mea, una est matrisum 
{Jlant. VI, 8) : ipsa est enim sine macula ei ruga. Aut 
asserat qui poiest, hujus coluinbae incmbra esse qui 
sxculo verbis, npn faciis renunliant. Interiin aliquid 
videinus *, unde dictuni arbitror, Qni sapit diem^ Do- 
miao sapit (Rom, xiv, C) : Deus enim judicat oinneni 
dicm. Secunduin auicm cjus procscienliam, qni novi^ 
qtios prccdcsiinavcrit antc mundi constitntioncm con« 
formes'imagini^FiIii sui'*, multi ctiam qui aperte fo- 
ris snnt, et hxrclici appcllantur, multis ct bonis ca- 
tholicis meliorcs sunt. Quid enim sint hodic, vide- 
rhus; quid ciias (tlturi sint, ignoramus. EtDcoquidem, 
apud qucm sunt prapseniia qtirc ventura sunt, etiam 
quod fuluri sunt jam sunt : nos auiem secundum id 
quod in prxsenti est qnisque hommuin, quxrimi» 
otnim in ilMs Ecclesiae mcmbris, quae una coltimlii 
dicta est, et spoiisa Christi sinc maciila et rnga, ho* 
die dcputandi siiit (a), de qnibus diclt Cyprianus in 
epistoia qnam comtnemoravi, quod viam Domini non 
tcnerent, nec daia sibi ad salutem cceteslia mandala ser» 
varent, quod non facereni Domini votuntatem : patrimo' 
nlo el tucro studenles^ superbiam sectantes, wnmtatiofni 
et dissen^iom vacantes, sSmpticitalis et fidei negiigenlcs^ 
scecuto verltis sotts ei non factis renuntiantes^ unusquis* 
qne sibi ptacentes, ct omnibus dispticentes [Epitt, II, ad 
tterieos). Quod si eos in suis membris nec illa coluni - 
bacognoscil; et talibus, sl in eadem perversikate 
permanserint, dlcturus est Dominus, fion novi vos; 
recedite a me, quioperamini iniquitatem (Matlti, vii, i3): 
videnlur esse in Ecclcsia, scd non suiit; iinoct ron/ra 
Ecciesiam fadunt. Quomodo ergo Baptismo Ecctesias 
baptizare possunt (Epist. 75, ad Jubaianum), qnod nec 
Ipsis prodest nec accipicptibus, nisi intrinsccus vcra 
conversione mutentor, ot ipsum Sncramcnluni, qttod 
eis accipicntibus non proderat, quando sxculo verbis. 
non factis renuiitiabant, prodessc incipint, ciim ct fa- 
ctis coBperintrenuntinrc? ila ct illi quorum cst apertt 
sephraOo'; quia in^membris iiniis colunibcc, nec'h| 
nec illi &unt liodic, sed aliqui corum fortasse futuri 
sunt. 

CAPUT IV. — 5. Non itaque/ia?r^(iVortimBap/ftiiia 
acceptamiu, quando post cos iion baptizamus : sed quod 
CbHsti esse cognoscinttis, ctlam in malis hominibus, 
sive r^pcrte foris, sivc iiitos occulte sefiaraiis, {IIis iu 
ea re in qua dcviabant corrcctis, dcbita venoraUone 
suscipimus. ^icut autcin urgcri videor cum niihi dici- 
tur, Ergo Itanreticus dimittit pcceata? sic ct ego nrgeo 
com dioo, Ergo qitl coclcstia mandata tion servat, ava- 
rns, raptor, fcnerator, invidiis, verbis iion factis s»« 
culo rcnuniians, dimiilil peccaia? Si per vim Sacra* 
mcnti Dci, sicut ille, ila cl illc : si pcr mcrilum suum, 
nec illc, nec ille. Illud cnim Sacraincnlum ct in malis 

* Am. Er. et Mss., ftd quod ^iiietmi^. 

* Kdiit, couforrms fieri imuginis. 4l)csl,/kTf, a minua^ 
j^lis et a grjcco. * * 

((i)URctract., cap. 18. 
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liominibus Chiisli esse cognoscilur : in corpord auieiii 
uiiicus coIuinboPy incorniplx, saiicUe, pudlcoi, non 
habcnlis niaculajn aut rugnni (Ephes. y, 27), nec ille 
fiec ille in\^nitur (n), Et quoiiiodo accipieuli noh 
proilesi napiisnius ei qui sxculo verbis nou faclis re- 
Auiiiiat ; sic iioii prodest ei qui iu ba:resi vci sclii* 
smate bapiiz^itur : utrique auiein correcto prod* 
esse incipii, quod auie opu proderat, sed tameii 
iiierai. 

6. DaiHiiot^s ergo in hwre$i non fil templum Dei : 
numquld tanien ideo pre bapiizalo non babendus cst? 
Nam Rcc avarus iiilus baplitatus Ol templum Dei, si 
ab avariiia npi^ recesseril ; qui eniib Ouiit leinpium' 
Dei, po«sideirl uti^qtie regnum Dei. Apostohis autem 
dicit inier multa, Neque avati, neque rapace$ regnum 
Dei posaidebunl (I Cor, vi, 10). Avariliam quippe ido- 
lorum scrviditi alio lopo id^m apostolus compnrat : 
Ei avaritia, inqtiit, qua eU idolorum sermtus (tHphei. 
V, 5). Quem sensuiu idem Cyprianus sic exaggeravit 
in epistola ad Auloniaiuim, ut eorum pcccaioqui lem- 
IMire persecutiouis per Jibellos se rburiOcaturos pro- 
feftsi erant, ayaros comparare non dttbilarel ^ (Cypr, 
Efn$t. $5, ad Anlonian,),^c ergo in lixresi baptiza- 
ittS in nomine sancte Tnuitatis, lamen noa fil te«i'> 
pluni Dei, si ab hxresi uon recesserit, quomodo ne- 
quc iii avariiia iii eodera non^ine bapiizaius fil 4ei»- 
pliun Dei, si ab avaritia non recedai, qa» est idoio- 
rura seivitus. Nam ei hoc idem apostrdus dicit : QfM 
eompo$itio tomplo Dei cum idoii$ (U Cor, vi, iC)? Ndii 
ergo de nobis qufcratur cvjuM Dei tempUim fiat^ queai 
dlcimus templum Dei non ficri. Noc lamcn ideo non 
baptixatvr, nec ejus error mniiundus efOcit «t noa sk 
saucium Sacramenium, quod accepii verhis evangeli» 
cis coosecratuin : sicut iiec iliius avafitia qn;e eat ido*> 
k>rum Bervitus, et ia.ngiYa iuHiiunditia potcat eHScere nt 
Aon sii sanciuin Baptisnki quod xf}p\ty eliamsi ah 
alio avaro siiiiilitcr per eadem verba evangettca bapit- 
leior. V .. 

CAPUT V. -—7. Proinde, uiqiiil, fmOra quidam 
qai raiione }Hncun(ur^ consuetudinem ttobi$ ebjkiunt^ 
qua» amihetudo major tlit veriiate;nul nonid:$il il^ 
tphritualiiius $equen4umy quod in rndnu fuerit a Spirku 
sanctoretielatum. Iloie plane rerum est^ qoiaratioei 
veritas coiisiieludini prxponcnda cst. Svd cnm con- 
suetudiui \0rita9 sufTragatur , nihil opcfrlet firmius 
reiineri. Dt5iiide sequiiur» et dicit : Ignosci enim pote$i 
eimpliciier errami , meut de u ipso ditit apo$totu$ Patt' 
lu$, t Qui priu$ fui btasphemusy et persccutor , et injur 
ritnu$;/h€d m$erieordiam merui^ quia ignoratu feci t 
(I Ttin. I, 13). Po$t impirationem vero ct revelationem 
l^lauL, q^ inio quod erraverat^ perseveral pruden$ tl 
«u#iM , Mne vemia^ ignormuhg pefcat. Pree$unipiione 
^maiqMe oi$ifnatione t^wtdam nititur ^cuiH ralioim 
^upereiur. Ik)c vcrissiinuin esi, longc gravius es^a 
peccaiitfli ojus qtii scicns, qiiAin fjus qui ncscicns 
peccaverii. £i ideo vir sauctis Cyprianus, non soluin 

' Piurcs lika.f peccaLi (vul , pcccatun) qU .... aiwis 
cemparare wm dubitaret. 
<f) i| re^.» ca:>. 18. 



docius , scd etiam docibilis, quod in lauJe cpiseopi 
qiieui dcsigiial Apostulus sic intolleikit ipse (II Tim. 
11, ii), ut dicerei etiam Itoc in epi$copo esse dUigdndhm^ 
ut tton solum scienler doceat, scd etiam patienter discai 
(Epi$t. 04 , ad Pompeium) ; non dubito (|uod' si isiam 
qiuxstioiiem in Cccle!»ia diu inultum(|ue verSQlatii cum 
viris sanctissiinis doctissimisqiic Iraclarct , per quos 
P[oslea (aclum cst ut auiiqua ill;i consuctudo ctiam 
plen.lrio concilio Ormaretur, siue dul>1l:tii6iie dcnioii- 
siraret iion solum quain docius esset iii his qux Or* 
inissima vcritate percepcrnt, verum ctiain quain doci- 
bilis in his qtiic miiius advcrierat. El tamcn cum 
mhnifestissimum sit, multo graviils pcccar^ scieiitem 
quam nescienicm ; vellem mihi aliquis diceret, si quis 
in hxrei^hn incurrat, nesciens quantum maiuni sil, 
eialius ab avarilia non recedat , scteiis quaiilum iiia- 
lum sil, qiiis corum sit pejor. Possum ctiam ila pro- 
poncre, Si alius nc^ciciis iii lucrcsiuV irruai, ct scicns 
alius ab idololnlrb noii rcccdat, quia ct Apostolus di- 
cil, Avaritia quc^ est idolorum $ervitu$ : et ipse Cypria- 
nus camdcm seuteiitiam non alitcr inicl|exit , sicui 
dixi, ad Anlbnianiiin scribcns , uhi Ail (flpist. 55, ad 
Anlonianum)^ Ncc $ibi wvi in hoc hwretici blandiantur^ 
quod u dicant idoiolatri$ non comniunM^are ; quando 
$int et apud Hlo$ adulteri^ ei frattdatore$qni tineanlur 
idolotatricB criiuine. t lloc enim $citote imetk(iente$ ^ 
quia omni$ fornicator , aut i9uniuudu$ , aut fraudalar, 
quod est idololaira , iioit habet hwrediiatem iu regno, 
Citri$ti et Dei 9(Ephe$. ▼, 5) : et iterum , i Moriificate 
iiatjuentembra ve$tra quas tuut $uper terram ; fornicatio" 
nem, immundiUam et cQncupiscentiam malam , et ava- 
riiiam quw €siidolorum$ervitu$i (Coloss. 111, 5). Qu;i:ro 
crgu quis peccet gravius, qui iiesciens in ha^rcsim in- 
currorii, an qui sciens &b avaj^^tia, id est, ab idololatr 
iria noii recesscril ? Secundum qiiidcm iija^ regulam 
qua peccata scieiitium peccalis ignoranliuin prxpo^ 
luintur, avarus eiun scieiilia viucit in soelcre. Sed n« 
fortc iioc faciai in hxresi scclcris ipsius niaguiiudii, 
quod (acii in avariiia scicutis adinissio , liuircticus 
iiescioiis avaro scieiiii co.Tquclur : quaiiqtiam nou 
boc videalur ostendere tcstinioiiium, quod ipsc ex 
Apostolo posui^. Qaid enirifi iii haerclicis nisi blaspho- 
mias dctesiamur ? Volcns auicm dcmoiistrarc ad fa« 
cililatcm venia! ignoraiitiani pcrtincrc peccali * iesli- 
tnonium posuit ex Apoi^tulo ubi ail, Qui prius fui 
biaspiiemm^ et per$ecutor, et injuriosus ; scd misericor- 
diam consecutus s\tm, qui(t ignoransleti (I Tjm. 1, 13). 
Scd ei poesqnt, uldixi, anihorum pcccaU[ xqualilor 
lippcndanlur, igiipiaiilis blasphcniia, ei ^cienlis idolo- 
hilria; ei badcm scDtentia judirQitlur, iile qui Chri- 
slum quxrcndo in vcrisimilem sermQuciii falsitatis 
iiicurrit,'Ct iilc qiii sciciis Chris^) rcsisiit 1 >qtienii 
per Aposioliim , Quomam omnis fornicator , aiii tm- 
mundu$ , aut aifaru$ , quod est idoloruin $ervitu$ , uon 
babet kwreditatem in regno Christi et Dei : ciir iii illo 
B;q)lisiuns ct cv^tiigelica vciha iniprobaulur , in isto 
aiiiciu .npprobaiilur ; cuin ab iliis culunibx mcml>ris 

< Am. cr. et qiiidjiu \i&s., ignormtiam pertinere vcc- 
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iiterquc inTCniatur nHcniis? Aii qnia iilc rorisaiiortus 
litigator esl, ne inlroniittnlur ; isie vcro intus calii- 
diis assciilator, iic foras projicialur? 

CAPUT VI. — 8. Qiiod aiitcin ait, Nee qmsquam 
Hicat , Quod acccfrimtts ab Apo$toli$, hoc $equimur : 
qnando Apostoli nonuJ$i unain Eccte$iam tradidcrunl , 
it Baplisma unum , quoil nonnl$i in eadem Ecclesia sit 
fon$tHntum : non mc lanlum movel , ut Baplismuni 
Cliri^ti eliain apud lirrrelicos iuvcntum audeain r^^ 
probarc (sicut cliani ipsum E^*angcliura , ciim apiid 
cos invcnio , neccssc cst ut approbem , quamvis eo- 
nim dcicstcr crrorcm) , quantuin admonet , fuisse 
^iiosdaiii ctinni sancli Cyprinni tcmporibus, qui con* 
stietiidincm illam contra quam flcbant Africana con- 
cilia, de qua ct ipsc paulo anlc dixit , Fru$tra quidam 
qui ratione vincuntur , con$uetudinem nobis opponunt^ 
dicercnt ab Apostolis traditam. Ncc inycnio cur tstam 
coiisiiciudincm , qusc fiost Cyprianum cliam plcnario 
totius orbis concilio conflrinata cst, tam robustam 
et aiitea idcm Cyprianus invcncrit , ul cum cjus mti- 
land.i! auctoritatein quam sequcretur Tir tanta scien- 
tia praniitus qiixrcrct, nonnisi in Africa sola factum 
paucis ante se annis Ac;rippini concilium rcpcriret. 
Qnod cum sibi ndvcrsus totius orbis morcm non suf- 
liccrc ccnicrct, bas rationes arripuit, quas modo not 
antiqiiitatc ipsius consuctudinis, ct plcnarii postea 
coiicilii auctoritate firmati, diligentins considcrantes» 
verisimiics potius quam veras esse invenimus : quae 
illi vcrx vis;e sunt in obscurissima qaxstionc labo- 
ranti, et dc rcmissione peccatonim fluctuaoti, utram 
in Baptismo Cliristi possit non flcri , et utrum possit 
apud bo^rcticos flcri : ubi si roinus ei aliquid revela* 
lum cst , ut roagnitudo cbaritatis cjus qua unitaieiii 
non deseruit probaretur, non ideo quisquam tautis 
ejus flrniaiiientis meritisque virtutum et tanta; copi» 
graiiarum debct seaudcrc pneponcre, quia uiiiversa- 
lis concilii adinonitus flrmitate, videt aliquid quod 
illeiiou vidit, quia picnarium de hac re concilium 
nondiim liabebai Ecclesia. Sicut nec Pciri apostoli 
iiicritis quisquam Um insanus est ut se pmpponat» 
qtiia Pauli aposloli edoctiis Litteris , et ipsius }am 
Ec< Icsiai cunsiictudiiie roboratus » non cogit Gcntcs 
juilaizarc, quod Pctnis aliquando cocgerat {Caht^ 

II, U). 

9. Nonergo mvfmmt(ia6 Apostoiisaiiquem^cum apud 
hcercticos baptizatus esset, in eodem Baptismp admissum 
esse ei commHnicasse, Sed nequo hoc invcnimus, ab 
hnrrcticis aliiiucm vcnicntcm , qui apud illos fuerit 
baptizntiis, ab Aposiolis dcnuo baptizatum. Sed illa 
consuciudo, qiiam ciiam tunc hoinities sursum vcrsns 
rcspiciciitcs non vidcbant a posterioribns inslitutam, 
rccto ab Aposlolis tmdita crcditur. Et talia mtilta 
sunt, qiRC loiigum est repctcre. Qunproptcr si non 
niliii diccbaiit , quibus id quod ci visuin esi , volens 
pcrsuadcrc Cypriaiius , ail, iVc quisquam dical , Quod 
accepimus ab Apostolis , hoc scquimnr : quanlo robu- 
stius nunc diciinus , Quod Ecclesi:c coiisueludo scin- 
pcr tcnuit, quod hxc dispiit-itio di.ssuadere non po- 
tuil , et quod plenariuin conciliiim couflrmavit , boc 
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scqiiimur? fliic ncccdit , qiiod bcne pcrspcctis es 
utroqiic laterc dispiitationis raiionibus et Scriptura- 
run tcstimonii5s, potcst ctiani dici , Qiiod verilas de 
claravit, boc scquimur. 

CAPUT VII. — iO. Nam rcvera illud quod quidant 
Cyprtani disputalionibus opponcbant, quod Apostoln^ 
air, Verumlamen omni modo^ sive per oecasioncm, shi 
per vcritatem Christus annuntietur (Phitijtp, i, 18), 
recte Cyprianus refellit , ostendens ad causani li.Tre- 
ticorum non pcrtincrc ; qaoniam de liis dicebnt Apo- 
stolus, qul cum malcvola iiividia , sua qnnerentes lii« 
tcrius vcrsabantur : Christum quidem anuuntiabanl , 
sicut se habct vcritas qiia Christo crcdinius , sed iion 
eo animo quo a bonis evangelistis illius columto 
flliis anniintiabntiir. Neque enim de haretids, Inqitit , 
mtt de eorum Baptismo loquebaturin Ep:stola tua Pam' 
ins , ul atiquid quod ad hanc rem pertineal pontim 
ostendatur. Loquebatur de fralribus tive inardinaie 
et contra ecclesidsticam disciptinam tunbutanlibus , ikpi 
evangeUcam verilatem de Dei timore servanlibui. 
El quosdam ex ets posuit verbum Dei conslanler «!• 
que intrepide locutos , quosdam vero in inridia et 
dissensione versatos ; quosdam servasse eirea ts 
benevolam charitatem , atios vero habmssi maU» 
volam dissenmonem : sed tamen onmia se palkntertat^ 
tinere, dummodo nve in veritale, me per oceasionem 
nomen Chritti, quod Pautus pnadicabat, ad pturhmrum 
notitiam perveniret, el nova adhue ae rudis sermonis se* 
minatio loquentium prwdicatione erebreuereL Porre 
atiud est eos qm intus fn Ecetesia sunt^ in nomine CM' 
sti toqni : aliud eos qui foris sunt , el contra Eeclesiam 
faciunt, in nomine Chrisii baptizare {Epist. 75 , ad lu^ 
baianum). Hxc verba Cypriani admonere nos viden« 
tur, ut distingiiamus infer eos qui mali foris sunt, cl 
eos qui intos mali snnt. Et illos de quibus dlcit Apo- 
stolus , quod Evangelium non castc et per invidiam 
annoiiiiarent » intus fuissedicit , et venim dicit. lioe 
tamen puto me noii temere dicere : Si foris ncmo p^- 
test aliquid habere quod Christi csl, ncc inliis quis- 
quam potest aliquid liabere quod diaboli est. Si eniffl 
hortus ille clausus poluit habere spinas diaboli , eiir 
non ct eitra bortuni potuit roanare fons Christi ? Si 
autem non potuit , unde in his qui intus crant etiam 
ipsius apotioli Pauli tcmporibus lanliim maliini invl- 
di.ns , et malevolx dissensionis ? lla^ enim verba Cf- 
priaiii sunt. An forte invidia ct malevola dissensio 
parvum malum est ? Qiiomodo orgo isti crant in ubi- 
tatc , qui non orant m pace ? Vox enim nnn mca mm 
alicujiis honiinis, sed ipsiiis Domiiii ; nec per hominet, 
sed per Angclos sonuit nalo Christo : Ctoria in exceldt 
Deo , et in terra pax hominibus bona: votuntatis { Lae* 
H f i4 ). Quod uliqiie nato in terris Christo non sonn- 
ret ore angelico , nisi Deus lioc vcllct intelligi , eot 
es'sc in unitate corperis Cliristi , qiii suiit in pswa 
Christi : eos aiiieui esse in pacc Chrisii, qui sunl boiaae 
volunlatij. Porro sicul in benevolenlia boiia voloiilaSi 
s:c in malcvolciilia mnla voIi:ntas est. 

CAPUT VIII. — W, Jam vcro ipsa invidia, qii» 
non potcst esse nisi mnlevola , qoajilum mnluin esl^ 
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Non qiixrtmus aiios lestos : sufTicil nobis ipsc Cypria- 
nas, pcr qucin (am niiiUa de zelo cl llTorc Dominiis 
vcracissiina inlonuil, cl saluhria prxccpil. Logamus 
crgo epislolam Cyprinni de zclo cl livorc, el vidoaraus 
quanlum malum sit invidere mclioribus , cujus mnli 
origineni ab ipso diabolo cxslilisse mcmorabiliier do- 
ccl : Zelare^ inquil, quod bomm vldea$^ et invidere 
melioribas , leve apud quo$dam , et modicum crimen vt- 
deiur, fratre$ ddectimmi, Dciiidc paulo |)OSl, cum ejus 
niali ciptil alque origincm qu;iTcrct : Uinc diabolue^ 
iiiquil, intp.r hiitia $tatim mundi^ et periit primus et pcr-- 
didit. El (taulo post : Quale mulum e$t, inquil, fratre$ 
dilectissimi , quo angelu$ cecidii , quo drcumvcniri el 
subvcrti alta illa et prmbra sublimilae potuit , quo de- 
ceptus est ipse qui dccepit ? Exinde intfidia grassaiur in 
ierris, dum livore periturus magistro perditionis obsequh 
t'jr^ dum diabolum qui ulat inutatur ^ sicut scriplum 
eUy c Invidia diuboU mors intravit in orbem lerrarum; 
imitantur ergo illum qui $unl ex parte eju$ i {Sap. ii, 
24, 25). Ilacc verba Cypriani iu cpislola popiilis noln, 
quam vcra, quam foriia sinl rccogiioscimus. Vcrc de- 
ciiit Cyprianum de zelo ct livore et argucrc graviicr 
rt inoncrc, a quo lam morlifero malo cor ejus |>cniiiis 
alienum lania charilatis abundantia coniprobavit : 
qua vigilantissime cusiodlla, cum collcgis suis non 
nialevole de Baptismo divcrsa senrtenlibos , ncc tp^e 
malevola contcntionc , sed humana lenlationc aliicr 
sapiens, quod illi ^ Deiis in cliariute perscveranti cum 
vellet poslea revelaret (PhiUpp. iii, 15), in commu- 
nionis unilaie perroansit , aperte diccns : Neminem 
iudieimte$t neque ajure communioni$ aiiquem, $i diver" 
9um $en$erit, amoveute$. Ncque anm quisquam noUrtuH 
efMCopum H epi$coporum constituii , aut tgramico ier- 
rore ad obsequendi necessiiatem coUegas $uo$ adigii 
(!h conciUo Carttiaginen$i). Et in fine liiijus cpistoLc : 
Htec libi bretnter *, inquil , pro no$lra mediocritaie re* 
scripsimu$^ fraicr clmissime^ nemini pree$cribenie$ aui 
prwjudicaHte$^ quomittu$ unusquist^e episcoporum quod 
puiai faciat, habau arbitrii sui Uberam polestatcm, Nos, 
quantum in Hobi$ esi , propUr heereiicos cum eoUegis et 
coepiscopi$ nostris non eontendimus , rti»t ^tii^iu i/ivt- 
nam concordiam ei dommicam pacem tenemue ; maxime 
eum ei Apo$toiu$ dicat , t Si quis, autem pulaverii con- 
tentiosus esse , nos iaiem consueludinem non Itabemus^ 
n^e Feclesia Dei > (I Cor. xi , iG). Servatur a nobis 
patienier et ieniter charila$ animi , coUegii lionor , Vfn- 
cKlam fidei , concordia $acerdoltu Propter fioc etiam 
Ubeiium nunc ' de Bono PatietUiw , quantum vaiuil no- 
stra mediocritas^ permiitenie et in$piranie Domino con- 
$eripiimu$ , qucm ad te pro mulua diieclione franintist- 
mifs {Epist. 73, adJubaianum). 

C\PUT IX. — i3. Hac illc cliaritatis pntientia to- 
lersvit non soliim in obscura qiixstione bonos collcgas 
Aoii malc»ole alitid sculicntes, sicut ct ipse (oleratus 

t Sic M». At Am. et Er. , qtuki ta UU. Lov. , ut id 
^iti. 

'' AK. Er. ct yi^.f brevibus. Sola fere ediUo lx)v., bre- 
tuer. ' ... 

» Atnid L9V. oniliianr, mmc. llabctar apud Am. et in 
muMiicn|>cis. 



est, doncc proccssu temporis saliibcrrima consiieiitdo. 
qiiando Dcus voluit, ctiain dcclarala verilaic plenario 
coocilio lirmarclur; scd ciinm innlos mnnifeslos $'\\\\- 
quc notissimos , qut noii obscuritalc qua^lionis alit«r 
sapicbant, sed pcrdil;c vi(;c mDribus coiitra quuni 
prxdicnbant, facicbatit, sicut dicit dc il!is Aposluliis, 
• Qvi proidicas non furandum, furaris (Rom. ii, il>. Do 
talibus eiiun ct is(e sui lemporis episcopis siiis coile* 
gis , ct secum in commtinione inancntibiis in cpistoli 
8ua dicit : E$urientibu$ in Ecclesia fratribus hnbcre ar- 
gentum largiler veUe^ fundos insidiosis fraudibus raperg^ 
usuris muliipUcaniibiu fenus augere (Serm. de Lapus). 
llic cnint nnlla cst quxstionis obscuriias ; apcrle Scri- 
ptiira clamat, iV^f^ti^ avari neque rapaccs regnum Dei 
possidebunt (I Cor. vi , iO); ct, Qtit pecuniam suam 
dedit in usuram * (Psal. xiv, 5) ; ct , Omnis fomicator 
el imtnuudus et avarus, qnod est idotorum servitue, non 
liubet hwredilalem in regno Chrisli et Dci {Ephes. v, 5). 
Tales crgo avnros illc, ut non solum sua cupide tho- 
saurizareiit, scd c( alicna fraudulcnter cripcrcnt, (ales 
id(ilo'atras sicut ct ipsc iiitclligit atque coiivincit, non 
utique argiicret nisi nossct. Ncquc cnim advcrsus co- 
episcopos suos falsiiin tcstiiiioninm diccrct. Et tamen 
co6 proptcr Christuai qui pro infirmis mortuus est, 
nc anie tcmpus eradicatis ziznniis simul cradicarctur 
ct (riticum (Matih. xiii, 29), patertix ct niatcmx cha- 
ritatis visccribus tolcravit : iinttatus itrnfite Panlnm 
aposlolum , qui malcvolos ct invidos sibi , cadcm * 
circa Eccle^iam cliariiate sustinuit (PhiUpp. i, i5-i8). 
io. Sed tamen quia invidia diaboU mor$ itilravit in 
orbem terrarutn , et imilantur iUum qni sutit ex parle ii- 
iius (Sap. II, 24, 25) , non per illud quod a Deo creati 
sant, sed pcr illiid quod a se ipsis pervcrsi sunt ; sic- 
ut commemorat ipse Cypriaiiiis ; quia ct dtabolus an- 
teqnam esset diaboliis , nngclus fuit ct bonus fiiil : 
undc sunl in unitate Christi , qui suiit cx par(c din- 
boli? Procul dubio *, sicut tpsc Dominus ait, lnimicu$ 
homo hoc fecit^ qui $uper$eminavit zitania (Matth. xiu, 
28, 25). Sicut ergo ct iiitiis quod dinboli cst nrgticn- 
diiin cst, sic et foris qiiod Chiisucstagiiosccnduin cst. 
An cxtra unitatcm Ecclcsix non hal)ct stia Chrisdis, 
et in iinitate Ecclesi;c lialjct sun dinbolus? Iloc for- 
tasse de hoininibus dici polesl , ut sic cxtra cotninu- 
nionem Ecclcst:c non habent Dcus aliqucm suoruni, 
sicut inter Angdos sanctos non habet diabolus aliqncm 
suorum. Ecclcsise vero huic qiixndhuc cnrnis mor- 
talitalem portnt, qunmdiu pcrcgrinnfur a Doiiiino, 
licucril dinl>olo miscere zizaiiin, hoc cst mnlos honii- 
nes ; et pcrmissus sit proptcr ipsius Ecclcsix pcrcgri- 
nationcm , ut rcquics illius patri.-c qua sancti atigcli 
pcrfruuntur dcsideraretur ardcniius : dc Sacramcntis 
au(cin hoc dici iion po(est. Sicut cniin ea possunt ha- 
bere a(que tractnre, non ad salutem, sed ad pcrnicicni 
suam, in q;ia igni dcstinata sunt iiiteriora zizania : sic 

' Er. Lugd. ven.: Qtti pecuniam suam non dedU nd tush 
ram. Lov. et eorum Mss.: Qui pecuniatn $uam dat in usii- 
ram. N. 

* Ijov. , ei in invidoSf sub eadem. 

s Belgici quidain Mss., tmde non suni in tmitate ChrisU^ 
qui stmt exparte diaboli : procut di.bio. 
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eteileriora zi|;»ni«a qiUc ab iiucriorilms rccedentibiis 
accepcront; qiiin fccetiehlia nbn amiscniRt. Quod siiie 
iliibio roanifes^itiir cum redciintilHis non rostilu^iir, 
qiiando forte «Uqui cx cis ipsis qui reccsseraiit rcnft- 
tuiiuir. Nec quisq^am (Uxerit, Qiiid cuiro rruroenli lia- 
lient zizania? Si cMio hoe ita cst, ot iiilus Ct f«>jris fkl 
lioc dunlaxat par condttio cst. Neqiie ciiim in zizaniis 
cxterioribus non inveiiiunlur graiia fitimcnti , et in 
iiilcrioribus iiivcniui^ur. De SacraineuCo aiKcin ciiai 
qiKvritur, iion ulriim babcant aliquid (ruiBCiUi zizanin 
qmcritur, scd ulnim bab(^iit,aliquid coeli : et exterio- 
ribus cniin et iiileritHibus i^izaniis cum ipso tritioo 
cst pluvia commuiiis , quat coelcstis ct dulcis est ipsa^ 
ctiam si cx ea zizaaia slcrililcr cresciiiil : sie ct cvan- 
gclicum Cbriftli SacTauicnluni^diviiiumct (iuavc est, 
iicque proplcr coriim sleriliiatem quos cliam (oris 
coinpluit, improbaiuJum. • / : 

GAPUT X. — 14. Dixoril aliquis iutcriora zizania 
faciliiis iu fruiucutam couvcrli. Coiicc^lo iia r^c : s<;d 
quid b(JC pcrlincl ad Baptisiiiuin iierandttm ? Numqnid 
si forle aliquis ab liaDretids coiivcrsus, co^vcrsiuiits 
sure tciii|M)rc ac faciliiatc prxvcnerit ciim qiii tardtus 
iiitus a iiiaiitia corrigilur et mutatar , ej Jion est iie- 
randtun Daptisma ; ct ilii qWt praeTenttis esi ab eo qoi 
cx bxrcticis veiiit, quia turdius correctus cst, ileran- 
dum cst? Nibil ergo ad rem pertiuet» dCiqtia minc 
qiixstio csl , (iiiis serius se tardiusve CAnvertat a pro* 
pria pcrvcrsiiaie ad rectiludiiiem fidei , vcl spoi ^.Vifl 
cb.iriuil'is. Ltsi cnim iiitcriorcs nuili f;kciiias |)Oj^Ri 
lioiii Qcri ; aii(;uando lamcu ct de numero extl^i ihrum 
quidum quostlam inlcriores convcrsioue pncveiiiunt, 
ct i!iis iu sterililatc mauenlibiis nnitati rcconcilkilf» 
fructum afferunl cum tolcrantia , sive iriceiium, sive 
scxageiium, sivc ccutcnuin (J/all/i. xiii, ^, cl Lue. 
vin, i5). Ata si ztzauia ea soia dicetida suiU, f4i;e 
iisqiie iu nncm iu maligno l^^rorc pcr<)Mrai.ii ; ct (bris 
iuulia frunicnta suiit, et intus niiilia zizania. 

15. At oiiini pcjores suut esieriores quain iotc- 
riorcs mali? Magua quidem qurstio csl, ulriim p^^or 
fiicrit Nicolaui extcrior jani (Apac. n, G ) „quam Si- 
mon adliuc intcriur (Acl, viii, 9-ii), qiiia illo bire* 
ticus , isle niagus. Quod si ipsa divisio , (|iiia viobl;e 
cbariUUis ccrtissiinum indiciiim est , gravitis liabetiur 
maluin , coiiccdo ila essc. Sod iiiulti ainissa cliariiale 
proptcrca iiou cxeunt foras, quia sa.xularibus cmolu- 
miMilis tcncnlur , ct sua quuerentes , non qux Josu 
Christi ( PhiUpp. ii* 21 ) , noii a Cbristi unitate , sed 
a suis commodis nolunt rcccdcrc. Uiide dicluni csl iu 
latide cbaritaiis , yon quccnt qute tua sum ( il C>r, 
xiii, 5). 

16. Nunc crgo qu.Trltur, quoroodo p Ucrau: hominrs 
ox parle diaboli, |)crtiiicrc ;)d Ecclcsiam, non baben- 
toin maculain aut rugam, aiit aruiuid cjusmodi {Kphes, 
v, 27 ) {a), dc qua ctiam dicium c&t, Una at cohunba 
mea {^Cat^. vi, 8). Qood Si non possuiit, inanifestum 
esi eaijn inicr alicnps gemcre, ct intrinsccus insidian- 
ics, ci cxtrinsccus oblairanles. Talcs lamcn cti;im 
iiitus ct accipiunt Uaplismum , ct habent , el tradunt 

0i)URetract,cap.l8. 
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sanctnin pcr sc ipsnm, ncc ulla ci pnrto illorum nia- 
lignilatc \ioiatur , in qiia in fincm us')uc pcrduraiit. 
Quocip(«a nor idem bcaius Cyprianus docet , per se 
f lisiim consideraiidum esse Baptismom verbis evange- 
licis , sicut accepii Ecclcsia , coiiscc4*jiuro , non a4- 
juncta neqne |)ermt]^la ulla pcrvcrsitate atque malitla, 
sive accipientnim sive titidentium : ()uandoquidciii 
utruinque nos ipse admonet t et iiitiis fiiisse quo.sdam 
uoii scrvantcs bcnevolam cbariiatcm , sed in tiiridia 
et maicvola diSMiisibtic vcrsalos , dc qnibiis Paulus 
aposioius locutus cst ; et ex par1(i> diabolt cssc invi« 
dos, siciit iu cpistola quam de zploot livore scripsil, 
apcrlii«ima voce lcstatur. Qiiamobrcm , enin maiiirc^ 
slum sit fieriposse ut iii eis qiii sunt cx p*irtc diabolr, 
sanctum lamcn sit Sacramcnftim CbHsii , non ad sa- 
lutem , scd ad judicinm corum , non solnin si post 
acccpiiim BaptiKinum pcrvertaiitur, scd cfiam si lales 
accipiimt, siciit Idcin Cyprianiis osiendii, saH^ulo v«;r- 
bis S(»lis ct noii factis renuiiiiahlcs {Epist, U, ad C7f- 
ricos); iicc ideo si corrocti postca fiieriiit, illud qnnd 
pcrvcrsi aceeperatit , itoraojd^im cst : qiiantum arbi- 
irur , jarn clarct et tiqiiel , in isia qussiione de Ba- 
ptismo npn csse cogiiniHkim quis det , sed qu'd dcl ; 
aul quis nccipial ,4ied quid acci|yial; aut qiiis habeaC, 
sed quid iiabeat. Si ciibn bdmines ei parle diaixili , 
^t idcp ncqaaquara ad coiumbam umeum periinentes, 
possittii tamen nccipcre et liabere et dare Baplismi 
sanctiiatciN , niUto modo sua pervcrsitate violatam , 
^ules ipsuis Cypriuni itileris admonemur; ulqnid 
iribuimus kicreticis aliena ? olqHid dicimus eomm 
esso qiiod Chrisii est ; ac non potius in eis et lmpe« 
ratoris nostri sigiia eognoftchnus, et dcserlorum facta 
cmcudamus? Quapr<»pter aliud cst quidem, sicui dieii 
sanctiis Gypriajiiis , ebs qnl IhIhs in Ecclesia sunt , hs 
nomini Christi loqui; uiiud eos qui foris siii.l, et conin 
Ectle^ani fuciunl ^ m fio*itme Christi baptiMre ( Ejntf. 
75, ad Jubaianum). Scd et miilti qiii intus sunt, contri 
Ecclestam fachuit ma4e vivetido , ct in suam viiam 
itifirmas animas traducei^; ei ncinnuUi qiii forh 
snnl. in .Christi nomine loquunlur , ncc operar! quaB 
Clij^isli sunt, sed foris esse prdliibentui^qtiandocosoi 
saMCiilur vel corriptmus , vel arguimiis , tcI hortamor. 
Nam ei ille fciris erat, qiii cum discipulis non sequebatur 
(^iriiktom , ct in npmine (ihristi expeliebat duHnonia, 
qhod DoiYiiiius ne proliiberetur admonuit^Lttr. ix,49« 
50 ) : quamvis uli(f tic in quo saucius crat curanuns 
esfietiliis verbis Domini, ub( ait, Qui non est mcewn^ 
adversum i/ie est ; et qui mecum non coliigH, spargit 
(iiaith. xii, 30). Et foris crgo fiunl aliqu^ in nomiiia 
(}liristi, non c()htra Ecclesiam ; et iiitus ex parie dit • 
boli coiitra Ecclesiam. 

C.vniT XI. — 17. Quid , quod cliam mirum csi , 
qiiod accidcro possc invcnit qui diligcnlcr advcrdi , 
qiiosdam salva cliarilalc doccre aliquid iiiulile, iicui 
Pelrus Gcnles cogebat judaizare (Galat. ti, U), sicui 
ipse Cyprianus lixTClicos dcnuo biiptizari : liiide taU> 
bus boiiis membris in charitate radicaiis, ct iii allqito 
non rccte ingrcdienlibus dicil Apostolus : Si qHidal$tet 
sapitiSf id quoquevobis Deus revdabit {Philipp. iii^ l|t): 
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ei qoosdam rui^sus sjne rbariln^e doccrc aliquid sa- 
lubre, de qu;|liJbMS Daniinus dicit, Catludram Uoyti 
$edent. Qutt dicunt ^ facUe; quc^ antem facluut, noUte 
fncere : dicunt efttm, et nonfncfuut (Matth, xxiii, 2, 
3) ? Onde el Apostolus dc i|)i$ invidis e( malcvolis , 
christianam tamen snhitc^ annimlianlibus, Sive occa' 
none^ inquit, $ive veritate Christus annuntielur(PhHipp, 
U ^5). Quaproptcr et inlus ct furis pcncrsilas bomi- 
num corrigenda est , divina vcro Sacrameiita ei ^lo- 
quia non bominibus tribiienda. Non, il^que patrocina'' 
Inr heereticis^ qui noii eis tribuit qiiod si et apud pos, 
non tamcn ipsorum csse cognoscit. Non nos concedi- 
mus hceretico Baplismum ; scd illius Dnptismum , dc 
quo diclum cst , Hic cst qui ^ppii^a^ {Joan, i, 55 ) , 
ubicumque inTciierimus, agnoscimus. Per/idus autem 
et blfisphemus si in pcrfidia ct blaspbcmia permans^- 
rit, ncc extra Ecclesiam, nec inlra Ecclesiam remisstO'^' 
nem accipit peccatorum : aut si proplcr vim Sacra- 
menti ad punctum tcmporis accipit , e.l foris ct inltis 
cadcm vis opcraiur , sicut vis nominis Cbristi cxpul- 
sioncm da^moniorum foris cliam opcrnbatur. 

CAPUT XII. — 18. At eiiim invenimus Apcstolos in 
omnibus EpistoHs suis H:sccrariet detestari hmeticorum 
sacritegam pravitatem , ita ut dicant sermonem eorum 
dcnt eancer ' serpere. Quid eiiim? ct illos qui diccbant, 
Munducemus et bibamus , cras enim moriemur , nonne 
corruptorcs morum bonorum pier ipala coiloqnia 
Paulusesse manifesiat, coiitihuo subjungens, Corrum- 
jmnt mores bonos coUoquta mala; et tnmcn eos Inti^ 
fiiisse signiftcayit, cum ail, Qnomodo dicunt quidam in 
vohit quia resmrectio mortuorvm non est (*! Cor, xv, 
92, 53, i2)? Avaros autcm ubi non detcsiatur? Aut 
teroquidquam dici potuit velicmciilius, qiiam ut ido* 
iorum servitus avaritia dicerelur, sicut idem aposioius 
postiH ( Ephes. V, 5) : ncc Cyprianus aliter inleliexit, 
el litteris suis ubi opus erat insieruit ; qoi tamen con- 
fiteiur suis temporibas in Ecclesia f uissc non qualcs<^ 
cnmque avaros» Sed raptorcs el fcneratores; nec 
quoslibet homines^ sed cpiscopos. Quanquam el istos 
deqnibus ait A postoliis , Sermo eorum sicut caneer 
serpil, vellem inleirtgcrc foris fuissc; scd Cyprianiis 
Ipse mc non sinit. Cum enim ad Antonianum scriben§ 
osicnderet ante tempqs uliimx sepai^tiqnis justorum 
ci iniqtionim nullo roodo esse pfQpier cominixtionem 
malorura ab Ecdesii:^ nnitate recedendum , ubi de- 
clnratquam sit sanctus , et illa quam meruit martyrii 
claritaie digiiissiraus , ait : Quantus arrogantice l^ 
Mor est^ quanta humilitatis et lenitaiis oblivio, et aiii^ 
gantiee tttm qttavtta jaclatio, ut quis audeat oui facere se 
poue credat, quod nee Apostolis concessit Domiuus , ul 
sitemla a fmmento putet se posse discernere , aut quasi 
ipti pahm ferre el aream purgare concessum sit^ palcat 
eanelur a tritico teparare : cumque Aposlolus dicat , 
I in domo autem tnagna , non solum sunl vasa aurea 
et argentea^ $ed el lignea et fictHia ; i aurea ct argentea 
vata videiuur edgere , tignea vero et fictitia contemnere 
H abjkere el damnare , quando non nisi in die Dondui 
vata iignea divini ardoris incendio eoncrementttr, et fi» 

« Sob editio Lov., sicut cancrum. 
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ctilia ab co cui data est ferrea virga {Psal, u, 9)//'raji- 
gnntur (Epist, 55)? Sic igilur argtR*os Cypri.anus cos 
qui tanquani malonim consorliuin deyita.iites , se ab 
unitite disruperant , osiendit niugnam donium qtiain 
dixit Apostolus , ubi csscnt non so|um vasa anrca ct 
argc^itca, scd ct ligDca et ficiitia , i^ph se intcllexiase 
oi^i Ecdesiam, ubi csscnt boiii ct mali, doiicc in fiiie 
sicut area vciitilaia purgctur. Quod si iu est, in ip8:i 
Ecclcsia , id cst ^ m ipsa domo inngna eraiit vasa ih 
Contumcliam, quprum.^cnno ut caiicer scrpcbal. Nain 
pum de illis Apostolus loqucrclur, lioc docuit : El 
termo^ inqiiit, eorum sicut canccr serpit ; ex quibus etit 
Hymwneus et Philetus , qui circa vcritalem aberrave- 
runt^ diceutes resurrectionem japi factam esse, et fidem 
quorumdam subvertunl, Firmum autem fundamenlum 
Dei stat Imbcns signaculum hoc : Novit Dominus qui 
sunt ejus; et recedat ab iniquitale otnnis qui nomimu 
nomen Domini, In magi\aa^tem domo^ non solum ^asa 
aureq sunl el argentea, sed et lignfia et ficliUa ( 11 7fiit. 
u, 17-iO). Si crgo ct isti quqruai scrmo ut cancer 
scrpcbat , tanquam vasa ,in contumeliam in dom 
magua erant , quain iloinum magnam Ecclesias i^siw 
pnital^m Cyprianus intelligit, numquid istoninieaiicer 
Baplismum Cbristi violabat? lia ei^o nec foria» sicut 
ncc intus , qiiisquam qui ex parte diaboli eat , potest 
vel in se vel in quoquain niacutare Sacramentum quod 
Cl^risti estt. Non itaque dat remissam peccalorum serwm 
qui ut cancer serpit ad auret audienlium {Epitl. 73, 
ad Jubaian.) \ sed cum Baptisma vcrbis cvangeiicif 
datur, qualibet ca penersitate iiitelligat iile pcf 
queni datur, vel illo cui datur, ipsum pcr se sanctum 
cst propter illum cujus est. Et si quis per hominem 
pcrversum id accipicns , non accipiat lamcn mini&tri 
|>erversiiatem , scd solam mysicrii sanctiutero , in 
iiona fide ct spe et cbarilato uniiati compagiiiatua 
Ecclcsix , reinissioncm accipit pcccatoruin ; iion per 
\erba sicut cancer serpentia, scd per evangelica Sa- 
crameiita de c<Blesti fonte manantia. Si autem ipaa 
qui accipit perversus est , ncc pcrvcrso ad salutcm 
prodest quod dutur; et sancuim Umcn Li eo pcr- 
maiict quod accipitur , nec ei si corrcctus fucrit ite* 
ralur. 

CAPut Xili. — 19. Nulla iiaque paracipatio ek 
justitiaeei iniqidlati ; non solum quac foris» sed etiaBi 
qux intus esL iVot^t^ cniin Dominus qui sunt ejus ; ti 
recedat ab iniquitate omnis qui invocat nomen Dondm. 
Nulla cliam conmmnio esl luci el lentbris (II Cor, vt^ 
ii) ; non solum qiix (uris, sed ettam quac iniussunu \ 
Qui enim odit fratrem suum , ait Joaiines, in lenebrit ' 
est usque adhuc ( i Joan. li, t ). £i uliqiie iili odenuil 
Paulum , qiii invidia et nialevola dissensione^ Cbri- 
sfuinaiinuntiantcs,arbitrabaiitursc iribulationem ei^ 
cilare vinculis ejus {Philipp. i» 13, 17) : quos lameii 
inlus Tuissc idem Cyprianus intclligit. Cnm ergo ntd 
possint teiiebree iiluminare y aul ituquitas iustificartl 
sicut idein dicit, quxro quemadmodum poterant iaii 

. 1 Am. Er. et nonnulli Mss., invidia malevolentia ei dl^^ 
stnsione, Alu quidaiii Mss., mitt/ta, el nuilevolmiai el 4^ 
setidone. 
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in i|>sa inliis Etilosi:i linpltzarc? Qixro niicinailmi- 
dum va»a illa, f]ii:i? nou i.i lioiiorcm. sod iii coninnic- 
»:im doiniis niJi«iiri ccmlincl, inlra ipsnni doniimi mn- 
jiiam possinl sancliiieaiulis li.»minil>iis mini^lrirc 
<|U0f1 sanctum csl. nisi qnia illa sancllMS Satraiivcnli 
nccahimmumlis pollui poiosi,sivccnmper cos d:Unr. 
Kive cum ab eis qni cordc cl viia iti melins non com- 
mulanlnr accipimr? Doqnilras inlns posiiis, ipf^C dl- 
cil, S(eculo vcrbis solis et non fttclis renuntmites {EpHf. 
11, ad Clericos), 

20. Snnl ci^o cl inlns hostes Dei, et finorim pecto^ 
ra obsederit sjnrilns Antiihristi t el tmicn gemnt spiri^ 
tuatia et divinu {Epfit, 73, ad Jnbaian.). qnrc ncc ipsis 
possnnl qnamdin lales sunl ad salnlcm protlcsse, ncc 
Ipsi ea possunl sua immnndiiia macnlarc. Quod ila- 
qtie dicil, tiihil eis ad gratiam eccicsiasticam el salnla' 
rem liecre , qui spargentcs, * aiqne impitgnanies Ecd^- 
iiam Chrisli, a Christo ipso adversarii, ab Apostolis cjtn 
antichrisii nominentur; sic accipiendum csl, quia cl 
furis ci intiis inveniuninr lalcs : separalioncm lameu 
«orom qui intos sunl j ab illius columbaj pcrfeciione 
atqueunilate, non solum Dcus novil in qidbiisdam, 
scd etiam homincs in quibusdam ; quorum in mani- 
fesio pessimam viiam confirmalamque nequiiiara in- 
tocnles, cl eam prxccplorum divinorum rcgnli'* com- 
paranies, iutclligunl quam mullis liianiis el paleis sivt 
faris sive iiiius posiiis, scd lamen in fine apcrlissimfe 
sefKirandls dlclurus csl Dominus , Recedite a me, qni 
eperamini iniquitatem (Matth. VH, 23) ; cl, lle inlgnetn 
mternum , qui paratut esl diabolo et angeiis ejus ( /li; 

ixv,4l). 

CAPUT XIV. — 2i. De convcrsione aulcm nullius 
desperandum esi', sive foris sivc iiitus consrniili, quam- 
diu patientia DtM .nd pQCtiileiitiam cum addm it {llom. 
n, 4), cl visilal in virga facinon corum , cl in llagcl- 
lis |>cccala eorum. IIoc cnim modo mifcCiicordi^im 
suam iion dispcrgil ab <is ( Psal. lxxxvhi, 53, 54 ), 
ai ol ipsi aliqnando miscreanlur aninix six:c , placen- 
tes Dco {Eccli. xxx, 2i). Sicnt cniin bonus qni persc- 
veravcril usqne in fiiicm, btc salvns cril {Maith. xxiv, 
^3); sic ct maliis sive roris sive inliis, q'ii pcrscvcra- 
vcril usipic in finciii salvns non crit. Nc<iue nos dici- 
mus quod ubicumque et qnomodocnmqne bnptiznti gra- 
liam Bapiismi consequuntur, si gralia Daptisini in ipsa 
salute inlelligitur, qua; per cclebraiioncm Sacramenli 
c«Mifcrtur : scd lianc saliitem mulli ncc inius consc- 
quiiiilur, qiiamvis Sacramenluni qno<l per sc sanctnm 
est, cos liabcrc manifcsiiiiii sit. Rcctc itaqnc, Domi- 
nus nos admonel in Evangelio , ne consentiamus male 
madentibus {Hlarc. xin , 21) , sed sub Christi nominc 
ambulantibus : scd lii cl inlus cl foris invcniuntur,. 
quia iicc foras cxeuiil itisi prius iiiliis inali fucriiu ; ct 
urMfnede vasis in d(»nio magna positis dicebai Apo- 
sioliis, St quis autem mundnveril semeiipsum ab istius- 
modi, erit vas in honore sanctipcatum, nlHe Domino, ad 
omne opus bonnm scmper paralum. Qiiomodo aulcm 

* Am. Er. ct aliqiiot Mss., et ad saluUnn licere^ spernen- 
Us. Aiii ctiin Cy|frtaiti ediiiontbus li;ihcni, spargentes : sed 
quidaiii |irol>3D noi:e pro, et salutarem licere, terunl, et ad 
salularem tieere. 



sc qnisqno ab cjusmodi mnndirc dcbcAt, [tiiulo snpp- 
riiis oslcndit diccns, Riccdnt cb iniqintnte oninis qni 
noininnl uomen Ddmhii (II Tini. il, 21, !9); nc :iii- 
diai iii fino ruin palcn, sive qnv aiilf» dc abea vol ivii, 
siveqnx in nltiino scprauda csl, llcccdite a inc, om- 
nes qui opcramini iwqnitiitcm {Matth. vii, 23). Uinle 
npparcl qnidcm, siciil iJi<ii Cyprianns, non eu ttatlm 
hncispicnda et awnnendii qna: jdcUmtnr in Chrisri uo- 
mine , sedqno! gernntnr \n Christi ViTitale. Scd iVoii uli- 
qnfe in Clni.ai vciilalo gciilnr, fjuulos irisidiosis fran- 
dibus ra):crc, iisuris mnliiplicanlibns fcnns aiigrrc 
( Serm. de Lnpsi^ ), SxCuio solis veihts rciiiii.tiaitf 
(Epist. i 1, rirf Clerfcos) ; qux oinnia cliam iuius gcri. 
satls idoncus tcstis ipsc dcclarai: 

CAPIjT XV. — 53. Jam vrro ipiod muliis v.ibis 
pi*oscqnilur, non posse in Chriato bnptisari cos qni Pu- 
trem Chrisit blaspheinant ( Epist. 73 , ad Jubaiantim ) ; 
ciim cos crrore bla^phcniare inanircsium sit (non cnitu 
qiil accedit ad B;tpiisinum Chri.^li apcrlc Lilasphemut 
Palhem Ciiristi , scd aliud (luam vcri:as docct dc Pa- 
Ire Cbrisli scntiendo blaspbcmare conviiicitur) ; jaiii 
salis osicndimus ad Bapiismuui qni vcrbi^ cr.ingtrli- 
cis coiisccraiur, non pcrtiucre cnjus(|Uam vel dantis 
vcl accipicntis errorcm , sive de Palrc, sive dc Fiiio» 
sivc dc Spiritii sancto abtcr scntiat, qtiam coelestis 
doclrina insinnat. Mu!li cnim carnalcd ct auimaJes 
etiam intus baptizantur, cuin apcrie dicat Apostolns, 
AninrMlit autem homo non pcrcipit q:uv sunt Sp'ritus 
Dei (I Cor. n, 14) ; ct pcrccplo jam Uaptismo dicit eos 
adbuc aninialos cssc {Id. ui, 2). Sccundiim sensum 
autem carnalcm iion potcsi nisi dc Dco carnalitcr sa- 
pcre aniiua corporcis scnsibus dcdiia. Unde muiti 
post Capiismuin proficicntcs, ct maxinic qui infautes 
\cl piicri baptiz.iti sunl, quanlo magis inlelleclus eo- 
riini scrcnalnr cl illumiiialur, diiin intcrior boroo re- 
iiovalur (ie die in diem ( II Cor. iv, 16 ), priorcs suas 
opinioncs , quas de Dco babcbant cum suis pbania- 
siiuitibus iudificarcntur, irrldeutcs cl deleslantcs al- 
que confitentcs abjiciunt. Ncc tameii ideo non accc- 
pisse Baptismum cxistimaiitur, aut lalein baplismuiii 
acccpisse dicunlur, qualis fuit crror ipsDrum : scd iii 
cis et S:icramenti iulegrilas bonoraiur, cl mcuiis va- 
nitas emendatur ; etiaiii si confirmata, ct fortasse iiiui- 
tis contenuonibus dcfensa calluerat. Qiiaproptcr ctiam 
biTCticus qiii pcrspicue foris csi, si Ibpiismum iliic 
cvangclicuin accepit, non lalem utiquc b^iplismuni ac- 
ccpit quali criorc ca^catur. El propterca si rcsipi- 
sccns vidcril rciinqucndum csse quod inalc icnucrai^ 
utni siinul ci rclinqucndum est boniim quiKl .'tci^epc- 
ral : ncc quia crror illius improbandiis cst, proptcrea 
B.iptismiis Cbrihli in illo exsuiHandus cst. Jam enioi 
cx iis quos intus contingil de Dco falsa opiiiaiilts ba- 
ptiiari , satis clucet disccrncndaui es.sc Sacranieitti 
vcrilatem a nialc crcdentis errore , qiianivis utriim- 
qiic iii bomiitc uno valcat iiiveniri ; cl idco ctiin ciiain 
foris iii crrorc aliquo conslitutus, vcro taineii Sacra- 
mcnlo fueril baplizalns , cuin Ecclcsiu! redditur uiii- 
tati, sicut fals;c fidci vera siiccedil, non sic potcst 
etiaui vcro Uaptisino vcrus Baptisnius succcdcre : 



ififl ijr;E:\ QUAiiTiis. 

(}uia iilcni ip^c silii succcdorc imn p)U»st; qnia noc 
decccltTC pt>lc. t. Ail hoc crgo h:i:rciici ad Cail.oli- 
CJHH vcniunl , ul quod coruin inaltim cst corrignlur, 
iion <|u<h1 bonuiu Doi c&t rcpeuaiir. 

CAPUT XVI. — 23. Dicit aliquis : iNihilnc crgo 
Inlercsl, si duo iri crrorc pari ntque malltiu coiistituli 
slnl , uoc vita ncc cordc niuiato , alius coruin foris , 
aliiis inlus baptizelur? Faleor iulercsse : ilic eiiim 
pcjor csl qui etiain foris baptizaiur, non co quod ba- 
ptizalur, scd eo qiiod foris esl ; csA cniin ctiam ipsius 
divisionis nec nullum ncc parvum malum : si lamen 
illc qui inlus L:ipLizaiur, iion propter aliquod tcrre- 
iMiiii aiil lemporale commoduin iiitiis csse voluit, sed 
qiiod uniiatcni Ecclcsi.c loto orbc diffusoc scbismalum 
concisionibiis pr:eiulit ; alioqiiin eliam ipse inier illos 
qui foris sunl deputandus est. Consliluamus crgo 
diios aliqnos isto modo : unum corum , verbi gralia, 
id sentire dc Cbristo quod Photiiius opinatus est , et 
iii cjiii b.Tresi baptizari extra Ecclesiae calbolica) 
coinmunioiiem ; alium vcro boc idem sentire, sed in 
Catbolica baplizari, existimantem ipsam essc catho- 
licam ndem. Isium nnnduni hoireticum dico, nisi ma- 
nifestata sihi docirina catholicae Gdei resistcre malue- 
rit , et illiul quod tenebal clcgerit ; quod antequam 
(bt, inanifestum cst illum qui foris baptizatus esl* 
csse p:'jorem. Itaque in hoc sola falsa opinio, in illo 
anlcin ctiam ipsa divisio corrigenda est; scd in neu- 
tro ipsorum Sacramcnti verilas rcpetenda. Quod si 
quisquam idcm scntiat quod illi, et esse noveril h»» 
resim ab iinitatc catbolica separatam ubi boc docelur 
Gl discitiir, scd nlicujus sxcularls cmolumenti causa 
in catbolica unitaie baplizari volueril, vel in ea ba* 
plizatiis propier hoc exire indc noluerit; non solum 
separatus babendus est, verum etiam tanto scelcra- 
tius, quanto magis errori hxresis et divisioni unita- 
lis failaciam simulatioiiis adjungit. Quamobrem cu- 
jusque liominis pravitas , quanto periculosior el tor- 
tifosior cst , tanto instantius ct opcrosius corrigenda 
e8t : nec ideo taineii si quid babet integnim, prxser* 
tim iion suum, sed Dei, propter pravitatem ejus vel 
nnlium putanduni est, vcl eodcm modo viiiipcrandum, 
vcl cjus pravitati trihupndum, ac non illius largitali». 
qui eiiam foniicauti a sc aniinx, et eunli post auiato- 
res suosdcdit pancm suum, et vinuni siium» et oleum 
suum, et alia vcl aruiicnia vcl ornamcnta, quae nec a 
se i()sa , iiec ab ojiis amaloribus ei siint, sed ab illo 
qiii eain miscrans uhique voluit ad qiiem rcdeat ad- 
nuiiicrc {(hee ii, 5-7). 

CAPUT XVII. —24. Numquidpolett, inquit, vii 
D !f)iismi mnjor csse nut potior quam confessio ? quam 
piinsio? ut qui$ coram hominibus Christum confileatm\ 
H sa^fquinesuo t^npiizetur? Et tamen, inquil, neque hoc 
llapiisma hwntico prodest, quamvis Christum confessm 
rxtra V.ccte&iam fnerit occisus. IIoc vcrissimuin cst : 
oxtra Ecrlesiaiu qtiippe occisus, cbariiatem non ha- 
biiisf^ convincitur, de qua Apostolus dicit, Et $i tra^ 
didero eorpus nieum ut ardeam, charitatem aulem non 
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hnbeiim^ nihit mihi proilest (I Cor. \iii, 5). Quod s: 
propl<T hoc qnia chai iias dcc^t, pnssio niliil prodesl ; 
iicc iilis prodest qnos isi invidia intus et inalcvoleiiti.i 
sinc ch.jriialc viverc PaiiliH dicil, Cyprianus cKponii : 
ct taincn veriim hapiisnia possuul ci aciipiirc et 
Iraderc. Salus , inr[uit, cxtra Ecclesiam non est. Qiiis 
negal? Et idco quiccumquc Ipsiiis Ecclesiai habciilur, 
cxtra Ecclcsiam non vnlent ad saliiicm. Sed alitid esi 
non haherc, aliiid non uiiliter bahcre. Qui non hal)ei, 
est baptizandus ut baheat : qiii autcni non iitilitcr 
babet, ut uiilitcr babcat corrigcndus. Nec nduttera 
esl aqua in Daptismo hcerciicorum : quia nec ipsa crea- 
tura quam Dcns condidil, tnala cst, ncc verba cvniH 
gelica in qiiihuslibct crraiitihns reprebendcnda siinl, 
sed error illorum in qiio adnltcra est nnima» ctsi a 
legitimo viro Sacramenti hahcal ornnmcntum. Potesi 
igilur nobis et hosreticis Baptisma esse communc, cum 
quibus poiest *■ et Evangeltuni cssc communc , qiiam* 
visa Cde noslra error dislct illorum :sive :rliud dc 
Patre vel de Filio vel dc Spiriu sanclo sentiant qiiam 
veritas liabet, sive ab iiniialc prsecisi nnn colliganl 
cum Christo, sed spargnnl {Mntth, xii, 30) : quia 
potest nobis, si frumenta doininica somus, cliani in- 
tus cum avaris, cum raptoribus, cum chriosis, ct Cic- 
teris ejusmodi pcstibus, de quibus dicitiir, Regnum 
Dei non postidebunt (I Cor. vi, 10), cl Baptismatis 
sacramcntum esse commune, ct lamen viiia quibus a 
regno Dei separanlur non csse communia. 

CAPUT X Vllf. — 25. Neque enim de solis ha*rcsibus 
dicit Apostolus , Quoniant qui ialia agunt , regnum Dd 
non poMdebunl. Scd non pigeat paululnm ndvertere 
quoe siniul enumerel : Manifesla, inquit, sunt opera 
carniSt qucB sunt fornicationes, immunditio', luxuria\ 
idobrum servitus, veneficia , inimiciiiw, contentiones. 
osmulaliones , animosital^ , dissensiones, hanrcses, invi- 
dia, ebrietates, comessationes^ et his similia ; quw prat' 
dico vobis, sicut pradixiy quoniam qui tnlia agunf, 
regnuniDei non possidebunt {Galal. v, l9-2i). Consti- 
tuamus ergo aliquem castum , coniiiientcm , ron 
avarum, oon tdolis servienlcm, Imspiialcm , indigeii- 
libus ministranlem, non cujiisquam inimicuin, noo^ 
conlentiosum, patientcm, quietum , nulhim :rmulan- 
tem, nulli invidentcm, sohriiim, frugalcm, sed h:vrn- 
ticum : nulli utiqiie dubiiim est proptcr boc soluiu 
quod bxrclicus cst, regniiiii Dei non possessuruin. 
Consiituamus alium fornicatorcm, inimiindum , Inxu- 
riosuin, avarum, vel eliam aportius idolis deditum, 
veiicncum , discordiosum, conlcniiosum, a^mulum, 
animosum, scditiosum, iiividiini,chriosun\ romcssa- 
lorein, sed calbolicum : numquid propier boc soluni 
quod calbolicus cst regnnm Dei possidchil, agens la- 
lia de qiiibus sic concludit Aposlolns, Quce pra^dxo 
vobiSf sicut prwdixi, qitoniam qui lalia agunt, regnt m 
Deinon possidebunt ? S\ hpc didinus, nos ipsos seihi- 
cimus. Nain scnno Dci noii nos scducii, qui nec tacet^ 
nec parcit, ncc ulla adiilalionc nos dccipit.Ideo qiiip- 
pe ct alibi dicit, Hoc auteni scitote cognoscentes^ quo' 



irrbum, bapnziilns, ao^jinb aliqaol Mss. 
i»AriioL. XLIU. 



^ Ms. Corbciciisis, puto. 
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17! DE nAPTISMO CONTUA l 

Ti/Vmi omuls foruiealor, aut iinmuudus^ aul avnrus^ quod 
est idolorum servilns, non habet hwredilalem in rcguo 
thrisliet Dci: nemo vos seducnt inanibus verbis (Eplies. 
V, 5, 6). Noii esi crgo quod ilc scriiionc Qei coiiquc* 
niiiiur. Dicil onmiiio, cl a|jcrie ac libcrc dicil, eo« 
4}ni iiialc vivuiil, ad rcgnum Dei non penincre« ^ 

CAPUT XIX.— 2G. Ilisigilur omuibus viliiscii\.dro- 
scplo calliolico iioii nduleumr, ncc ci qtiia christianus 
calholicuicsl, iiiiptiiiilalcni quam Scriplura diviua 
non proniitlil, prouiitlcrc audeanius : iicc si aliquid 
uiiiiiu habciil cx iis «|u;c dicla siint, dobcmus ei socie- 
uiicm sniwriix illius palriic polliccri. Ad Corinlbios 
eniiii singula euunicrat, in quilHis siiigulis subauditur, 
quod rcgnuiii Dci umi possidobnnt : Nolite^ inqiiil, 
errare ; neque fornicatorcs, neque idoUs servientes, neque 
adul:eri, neque molles, neque masculorum conctibitores, 
ueque furcs, ncqne uvari, ncque ebriohi^ neque maledici^ 
uetiue rupnces reguuni Dei possidebunt (ICor. vi,9, 10). 
Non ail, Qui liivcoiniiin \iiiasiinuibabucrint, regiium 
Uci iioii possidelKint : scd, Neque illi , neque illi ; iit 
iii singtilis linc subuudias , quod nulli coruiii regiium 
Dei possidcbuiit. Siciit cr^o lixTCtici rcgnum Dci nun 
possidcbiiiit ; sic avari rcgutiiu Dei iion possidcbiinl. 
Nec diibitaiiduiu cU quidcm ipsas piBiias, quibus 
criiciabuntur qui regnuin Dei non possidcbunt, pro 
divcrsilalc triininum cssc divcrsns, etalias aliis aono. 
res, ut iii i\m igne cClcruo pro disparibus poudcribus 
peccatoruni siiil disp:iria iorineuta pcenarum. Ncqiic 
enim fruslra ipsc Domiuus dicit, TolerabiUus erit So- 
domis quam robis in die judicii {Matth. xi, 24). Sed 
tamcu ad non possidendiim rcgiium Dei, tintuiudem 
valcl ex vliiis illis (|uod elogeris milius, (|uaiiluui vel 
plura vel uutiin ^itio^l pcrspexeris gravius. I£t quiu 
ilU posscssuri siiut rcgiium Dci quos ad dexlcram 
coiistiliiet illc jiidex, nec eis qui ad dextcram consti- 
lui non iiicrcbuntur, aliquid aliud quam ad sinislram 
esse remancbit ; uiilia rcliqua Vox cst, quain sieut 
liaidi audiautex orc t>astoris, iiisi, Ite in ignem ater- 
tmm, qui paratus esl diabolo et angelis ejus (Id. xxv, 
32, 53, 41) : licct cx illo igiic, sicut dixi, divcrsa 
pussiut dislribui pro criminum divcrsilatc suppli- 
cia. 

CAPUT XX. — 27. Uiruin autcm catliolicum 
^ssimis moribus, alicui lia^rctico in cujus vita prsBlcr 
id quod ha:rclicus est, non inveiiiunl homines quod 
reprehcMdaiil, pra^poncrc dcbcamus, non atideo pnK- 
itpitare seiitenliam. Si auteni quisdical, quia liacrcti- 
Giis cst, noii polcsi hoc solum essc , quiu ct alia con- 
scqtiantur ; cariialis est enim ct animalis, ac per hoc 
ct xniulus sit iiecesse ei»t, ct animosus, et iiividiis, ct 
ininiiciis ipsi vcrilati ab caqiic dissenticiis : intelligat, 
et do illis malis, quod uuum niilius elegcril, solum 
ia quoquam essc i on posr^, en scilicct causa quoniaiii 
carnalis ctanimaiiscst, velut ebrlosilas, quain non 
soiuin siiic horrorc nomiiiarc, sed eliaro ciini hilariiale 
popiili pncdicarc jam consuevcruiil, niimquid in quo 
tucrii, sola cssc polcril? Quis ciiim cbrio^us nou ot 
eonlciitiosus, c.l aiiimosus, ct iiividus, et a pra^ccplo- 
ruin sanitaic dissciilicus, cl argueiitibus sc graviter 
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iiiimicus ? Jam vcro iit ct foriiicator el aduhcr ntin 
sil, dirficile cst : potcsl inmcn noii osse h:rrcttcus ; 
sicut li Trcliciis poiest noii csse cbiiosiis S ncc adul- 
tcr aut fornicalor, ncc iHxuriosiis aut amator pecuni.e 
aui veiicncus, ct siinul hacc oinnia polcst non csse. 
Nequc cuun unum nliquod yitium omnia cxtcra ccnw 
soquuiitur. Propositis ilaque duobus, uno catliolico 
ciim his omiiibus vitiis, alio hierelico sine its tft!.-!! 
posstint iitm essc in hxretico, quamvis rontra fidan 
iion ulcrquc dis()ui( i, et t:imeii coiitrn fidem iilen]iie 
vival, ct spc vaiia ulcrqiic r^illatur, ct a charitalc spi- 
ntiiali uter(|tic disscniiat, ct ob hoc uicrque ab illius 
unica: columba! corporc alienus sit : cur in uiio coruiii 
Sacrameiiliim Chrisii ngiioscimiis, m alio iioluiDiie, 
quasi aut hujus, aul hiijiis sit ; cum in uiroque idem 
sity et iionnisi Dci sit, ct quamvis inpessimis, iMtnum 
sit ? £l si hoininum qui hoc liabciit, alius csl alio de- 
tiTior, iion idco illud qiioil habent detcriiis cst in illo 
qiiaiii iii ibto : quia iicc in duobus calholicis malis, sl 
uiitis sil alio detcrior, delcriorem Baptismum gerit : 
iiec si iinus corum sit boiiits, alius malus, iu malo 
malus est Daptismiis , et in bono Ixmus ; scd in utro- 
que bontis : sicnl luinen solis vcl cliam luccrnx noii 
utiquc deterius esi in oculis dclerioribus quani iii 
melioribus ; sed idem iu utns(|ue, quamvis eos diver- 
sc pro illurum divcrsitate vel Leiificct fd cxcm- 
ciel. 

CAPUT XXI. — 28. lllud sane quod de caiechu- 
nicuis objiciebatur CypriatiO, quod in martyrio depre^ 
liensi^ el pro Christi nomine ocdsi, etiam sine Baptismo 
coronarenlur ; quid ad rcin pertincat, non satis inlelli- 
go : iiisi fortc quia diccbant, inulto magis hasrctictm 
cum Daptismo Christi possc ad regnum cjiis adniilli, 
qup ' calechunicni adniittcreiitur ; ciim ipse dixeiil, 
Nisi quis renatus fuerii ex aqua et Spiriiu , non intra^ 
bit in regnum ooslorum ( Joan. iii , 5 ). Qua iii re iicc 
cgo duhito catccliiimcnum catholicum divinn chari - 
tatc Qagrantcm hjcrclico baptizato anlepoiicrc; scd 
eliam in ipsa ititus Catholica bonum caleclium(*uiiiii 
inalo bnptizato anlcponimus : nec iilco lainen sacra- 
mcuto liaplisinalis , quo isle noudum , il!e jam inibii- 
lus 0^1 , facimus injuriam ; aut calcchumcni sacramen- 
luin s;icramcnto Baptismi prscrcrendiim pulanius*,cuni 
nliqiicmcalechumcniimaliquo baplizato fidcUorem inc- 
liorcmquecognoscimus. Melior cnim ceniurioCoriieliiis 
itoiidum baptizatus Simone baptizato. Iste ciiini ct 
aiite Ikiptismum sancto Spiritu implctus csi (Acf. x) , 
illect postDapiismiim immundo spiritii inflalusest {fti, 
viii,13,18,i9).VcrumlamenCoriieliussi etiam Spiritu 



I ita constantcr Mss. At edtli, post, diffcite esl , habeiit 
sic : sed non consequitur, rotest emm ebrtostts esse, et ncn 
esse h(ereticus : sicutpotest h(ereticus esse^ et non esse etnvh 
sus, nec adulter aut formcatory etc. 

* Er., quam. M. 

s Am. Fr. ct pauciores Mss., mit catechumeno sacramen' 
tinn Boptismi prteferendimi plutamus. sic male emeadarat 
quispiatu, cu:d existimaret non aliud prxter Bapiisamui 
esse catechuineni sacramenlum. Sed hoc sacramentura ca- 
techuineDi proprium, quod la ooacilio prinK) Cartlia^ineusi 
sacramentuin salis vocatur, aguoscit Aiiguslinus in librode 
ratechizandis uudibiis, a. 50; cl in hbro i de rcccaioruin 
Mcrilis, n. 42. 
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• ai.cio jam arcci^loliapiizaii noluis^el , coiileinpli lanti 
Siicraiiicnli r<ius ficiel. Cum aulcm baplizalus esl , 
non u jiiue nuTius Sacramenluin quain Simonaccepil ; 
sed diversa hominuin merila sub ejusdem Sacramciili 
pari saucliiaie disiincla suiil : iu iion augel aul mi- 
iiuil Baplismalis saiiclilalem vel bonum vel malum 
homiiiis mcriiuin. Sicul aulem boiio calcchumeno 
Baplisinus deest ad cjipessendum rcgnuin coelorum ; 
sic malo baplizaio vcra conversio. Qui cniin dixil , 
Nisi qui$ renalus {ueril ex aqua et Spiritu , uon inlrabit 
in regnum coelorum ; ipsc cliam dixil , Nisi abundaveril 
jttsiiiia vestra plus quuni Scribarum et Pharisaorum , 
non intrabitis in rrgnnm coelorum ( Matth. v , 20 ). 
Namqtie , ne secura cssel juslilia calecliumcni , 
dicluni esl , Msi quis renalus fuerit ex aqua etSpiritu , 
non intrabit in regnum coelorum : rursiis , nc pcrcepto 
Baplisino sccura essil iniq«iilas baplizalorum *, di- 
clum esl , Nisi abundaverit justilia vestra plus quam 
Scribarum et Pliarisceorum , non intrabitis in regnum 
ccelorum, Allerum sine allero iiarum esl : ulrumque 
perHcit illius possessionis haeredem. Sicul ergo non 
debemiis improbare jusliliam hominis , quae prius 
ccsc coepil quam coiijungcretiir Ecclesix , sicut ese 
coppcral jnslilia Corndii priusquam ipse cssel in 
plebf» chrisliana ; qu;c nequc si improbarelur , dix«s- 
scl ei angelus , Acceptce • sunt eleemosyna: tua: , ei 
exauditcs sunt vraiiones tum ; iieqiic si stirOccret ad 
capessendum rcgnum ccelorum , ut ad Pelrum mittc- 
rci nntnerelur ( Act. x , 4 , 51,5): sic non esl 
iniprobandum evangclicum Biplismi sacramcnlum , 
elianisi exlra EcclesiaTn fuiTil acceplum : quod 
lamen quia iion proficit ad saliilcm , nisi ille qui 
habet inlcgntalera Biplismi , sua qtioque pravitaie 
corrccia , incorporetur Ecclesi;i^ ; sic h:crelicoruiii 
corrigamtis crrorem , ul quod in cis , non coriim , 
s<!d Cliristi esi , agiioscamus. 

CAPUT XXII. — 29. Baptismi sane vicem aliquando 
implcre passifniem , de latrone illo cni nnn bnpiizaio 
diclum cst , Hodie mecum eris in paradiso ( Lue. 
xxiii , 43 ), non lcve docuinentum idem bcatus Cy- 
priaiius assumil : quod ciiam alque etiarn conside- 
rans , invenio non l:inluin passioncm pro nomine 
Christi id (luod ex Baptismo deeral posse supplere , 
sed eliain lidein coiiversioncmquc ct^rdis , si forle ad 
celebrandum mysterium Baptismi in angusiiistempo- 
ruin siiccurri non poiest (fl). Neqne eniin lalro ille 
pro nomine Christi crucifixus est , sed pro mcritis 
raeiiionim suoruin : ncc quia crcdidil passus esl , sed 
dnm patiiiir credidit. Qiiantum it»qne valeal cliam 
sine visibili sacraincnlo Bnplismi , quod ail Aposio- 
liis , Corde creditur ad jusiitiam , ore autem confesm 
fit ad salutem ( Uom. x , iO); in illo lalrone decla- 
raliim est. Sed tunc impletur invisibinier,ciimmini- 
slerium Bnplismi non conlemptus religionis, sed 
aniciiliis necessitatis cxcludit. Nam multo magis in 
Cornelio el in amicis ejus , quani in illo latrone , 

• rlires Manascrif)ti omillunt , baptizatorum. 

* in Mss., AccejOatw. 
(tt)liKctnict.,ctp. i& 
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possct vidori siiperfluum iil aqiia ctiain liiigcreiitur , 
in quibus jam donum Spirilus saiieli , qiio<l iiotini*^! 
baplizalos alios acccpisse saiicla Scriplura tcstaiur , 
ccrto quoque indicio qiiod illis lcmporibus congruo- 
bal , cuin linguis loqucrentur, eniinucrai. Bapiiz^it! 
sttiit lainen : ct in hoc facto aposlolira exstat anclor> 
tas. Usque adco ncmo debet in quolibet provectii 
inicrioris bomiiiis , si fortc anlc Baptismum usquc nd 
spiritualem intcllcctiini pio corde profeccrit , con- 
leinnere Sacramenuim , quod iiiinistrorum opere 
corporaliler adhibelur , sed pcr lioc Dcus liomini!* 
consccrationem spiritualiicr opcratcr. Nec ob aliud 
existimo munus baptizaiidi Joanni fuisse altributum , 
ila ul Joannis baptismus diccretur , iiisi ut Dominiis 
Ipse qiii dederat , cum servi baptismum non sprevis 
bct accipere ( Matth. iii , G , i3 ), dedicaret humilita- 
tis viam , et quanti pendendum essct suum Baplisma 
quo ipse baplizaturus crat, lali facto apcrtisstmi^ 
declararet. Yidebat enim tanquam peritissimus medi- 
cus salutis uiternx , quorumdam non defuturum tn- 
morem , qui cum intellectu veritatis et probabilibus 
moribus ita profecissent , ut multis baptizatis viui 
atque doclrinn se pncponere minime dubitarent, 
supervacaneum sibi esse credercnl baptizari , quando 
ad illlim mentis babilum se pcrvenisse sentirenl , ad 
qiiem miilti bapiizati adhuc ascendere conarcntiir. 

CAPUT XXIII. — 30. Qtiid autom valeat et qiiid 
agat in hominc corporaliter adliibita sanclilicatio . 
Sacramenli ( sinc qua tameu ille latro non fuit , qiiii 
non ejus accipiendx voluntas defuit , sed non acci- 
picndx necessilas adfuit ), difficile est dicere. Nisi 
tamcn plurimum valerei , non servi liapiisnium Do- 
miinis accepisset. Verum quia por se ipsa conside- 
randa est , cxcepla salulc hominis cui perficiend» 
ndhibetiir , salis indicat qiiod ct iii malis , ct in eis 
qiii sarculo vcrbis , non faclis reuiinliant , ipsa inte- 
gra est , cum illi nisi corrigantur , snlutein habere 
non possiiit. Sicut autem in latrone , quia per neces- 
sitatcm corporalitcr defuit , perfecta salus cst , quia- 
per pieta:em spiritiialitcr adfuit : sic et cum ipsa 
prrsto cst , si per necessilalem desil quod latroni 
adfuit , perlicitur salus. Quod traditum teiiet univer- 
silas Ecclesix , cum parvuli inf.intcs baptizaiitur , 
qui cerle nondum possuot corde crcdcre ad justi- 
tiam , et ore confiteri ad salulem , quod latro potuit : 
quin etiam flcndo et vagiendo cum in eis mysterium 
celcbratur , ipsis mysticis vocibiis obstrcpunt ; et 
t:)inen nullus Christianoruin dixerit eos inaiiiter 
baptizari. 

CAPUT XXIV. — 31. Et si quisquam in hac ro 
aucloritatcm divinam quxrat , quanqiiam quod uni- 
versa lencl Ecclesia , nec conciliis instiluliim , scd 
scmpcr retentum esl , nonnisi aiictoritate aposiolica 
traditum rectissime creditur : lamcn vcraciter conji- 
cere possumus , quid valcat in parvulis Bapiismi 
sacramentum , ex circumcisione carnis , quam prior 
populus accepit, quam priusquam accipcret justilica- 
tus est Abraham. Sicul Cornelius etiaiii dono Spiritus 
sancti , priusquam baptizaretur , ditaius ei&v. J^Vs.v\. 
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t.imcii Aposioliis de ipso Aljrahnm , Signum accepit 
circmuciiionU y iigiiacitlum jnstiti(c fidci ; qni jaiii 
conlc crcdulernl, ct dopntntiim illi crnl ad jnslitiam 
( Rom. IV, ii , 5). Ciir cr^o c\ pr.rccpliiin cst al 
oiiincm dcinccps inraiilcm musrulnm oclavo die cir- 
ciimcidcrcl { Gen. xvii , 9 , i4 ), qiii noiidnm potcral 
H>rde crcdcre , nl ci depulnroliir nd jusliliam ; nisi 
liiiia ct ipsuin pcr sc ipsnm sncrjmcnlum mulliim 
valcbal ? Qiiod in lilio Moysi per angclum manifcsta- 
ttim cst , qui cum adliuc incirciimcisus a matre fbr- 
I etur , pra^senti et cvidcnli pcriculo ut circumcidcre- 
liir cxaaum cst (Exod.iv, 24); et cum factum 
( ssei , depulsa est pemicics. Sicut ergo in Abraham 
pnrcessit lidei justitia , ct accessit circnmcisio signa- 
< iilum justiiix fidei ; ita in Cornelio priLTCSSit sanctr- 
(icatio spirilualift in doiio Spiritus sancli , et nccessit 
Sacrnmenlum rcgeiicrationis in lavacro Dapiisini. Ct 
sicut in Isaac , qui oclnvo su:i; iialiviinlis dic circtim- 
cisus cst, prxTCSsit signaculum jnslili.x Hdei; et 
quoninm palris fidem imiiaius est, scciita est in 
erescenle ip^a jnstilia , cujus siguaculiim in infnnle 
pneccsserat : ila in baptizntis infanlibus pra*.cedit 
rogencraiionis Sacntinciitum ; et si chrislianam 
lenueriiit pieiatcm , scqiieliir ctinm iii corde convcr- 
sio , ciijus mysteriiim prifccssit in corpore. El sicut 
iii illo latrone quod ex Dnplisiui sncmmcnto defucrat 
coinplevit Omnipotcntii benignitas , quia non supcr' 
bia vel contempto , scd necessitate defuerat : sic in 
infaiilibiis qui bnptizali moriuiitur , eadem gratia Oin- 
nipoienti8 implcre crcdcnda est , quod non ex impia 
«olunlate , sed ex xtatis indigentia , ncc corde cre- 
dcie ad justiiiam possunl, nec orc confiteri ad sala- 
4om. Idoo cum alii pro eis rcspondcnt , ut iinplentiir 
orga cos celcbrntio Sacramenti , valet utiqite ad 
«oriim consecralionein , quia ipsi respondere iion 
possinit. At si pro eo qui respondere potest alius 
rcspond&tt, non itidein valet. Ex qua reguln illud iii 
Evnn{:;olio dictum est , qiiod omtiescum legiiiir nnliH 



rnlilrr nmvcl : jEtalem habet , ipte pro $e toquatur 
(Jonn. IX ,21 ). 

CAPUT XXV. -32. QuilMis roliiis omnibus osten- 
diliir nli:id esse sacrnmcnlum Rnpiismi , aliud con- 
vcrsioncm cordis ; sed snliilein hominis ex utroqiie 
compLTi : nec si unum liorum defucrit , ideo pnlaro 
dcbemns conscqucns esse ut et altcrum desit ; quia 
ct ilhid sinc isto potcSt esse in infante , et hoc sioe 
iilo potuit esse in latrone , coinplcnte Deo sive in 
illo , sive in isto , quod non ex voluntalc defuisscl : 
cum vcro cx volnntale alieruin horum deriicril , 
rcalu homiiiem involvi. Et Baptismus qiiidem polesl 
iiicssc ubi conversio cordis defiicrit : conversio autem 
rordis po!esl qiiidem inesse non pcrccpto Baptlsmo , 
sod contempto non polcsl. Ncque enim nllo inodo 
diccniia est convcrsio cordis ad Deiini, ciim Dei 
Sacramentum contemiiiluf. Juste igitiir rcprelicndi- 
miis , nnatlicmnmus , dcleslamur , abominamur per- 
vcrsilatcm cordis hxreticorum : Sacrameiilum tamen 
evangclicum non ideo non hnbent, qiiia per qiioJ 
utilc est non babcnt. Quapropter cum ad fidem ei 
verilaiem veniunt , et agentes poenitentiam remiiH siH 
peceala deposcunt , non eos decipimus neque fallimuM , 
cnm correctos a nobis ac refornialos in eo qiiod depra- 
vati atque perversi sunt, ad regnum coelorum dc 
disciplinis coelestibits erudimus ; ut qiiod in eis iiite- 
grum cst , nullo niodo vioicmiis , ncc proplcr hominis 
vitiuni , si quid in homine Dei cst , vcl nullum , vcl 
vitiosiim esse dicamus. 

CAPUT XXVI. — 53. Jam pauca restant ex cpi- 
stola nd Jubainnum : scd qiiia in eiset de pnrterila 
Ecclesi.-c consuctudine dicitur , et de Imptismo Joan- 
nis , quod solet non pnrvaro movcre quaeslioncm ho- 
minilHis rem mnnifeslam parum altendcntibus , quia 
jussi suntab Apostolo in Chrisio baptizari qiii ba- 
plismum Joannis acceperant (iic/. xix , 3-5); non ne- 
gligenter tractnnda sunt , et lii voUimen aliiid diflfc- 
rciidn , iic lnijus modus immoderntiis sit. 



LIBER QUmTUS. 



i^ostreniain itartem cxaminat e\ istolx Cjnriani ad Jubaianum, necnon epistolam ejusdem ad Quintnm, synodicam ad Nunil- 

daseiiscopos, et e|)istolam ad iHxupeium. 



CAPUT PBIMUM. — i. Ecclcsia; cnlliolicac consue- 
tiidinem pristinnm niinc teneri , ciim abhaireticis vcl 
scliismaticis venientcs , si cvangelicis verbis conso- 
cratum Baptismum percepernnt , dciiiio non bnpti- 
zantur , bento Cypriano teste utiinnr. Ipso quippe sibi 
qiiaistionem proposuii cx ore iilique frairum, sive 
qiiaerefitium veritatem, sive pro vciitatc certnntium. 
Iijtcr dispnUliones enini suns, qiiibus volehai ostcn- 
deredenuobaptizandos haTeliecs, dc qnibus sntis pro 
tPDipore libris superioribus diss^ ruiiniis , nit : Sed 
dien aliquis , quid ergo ficl de his qui in prKtcrilum de 
kareu ad Ecclesiam venientcs , sine Baptismo admissi 
$unt (Epi$t. 75, ad Jubaianum) ? Flic toUi caiisa Do- 
uati^lnrum , cum qiiibus nobis dc hac qu;csttone con- 



fliclusest, pcnitus nanfragavit. Si enim vcre ' Ba- 
ptisinum non hnl>ebant,qiiiveiiicntes abhu.Teiicis ita 
siiscipiebantur , ct su|>er eos crnnt pcccata coruni ; 
cum commnnicatum cst talibus, sivc ab eis qui fue- 
raiit antc Cyprianum , sivc ab ipso Cyprinno, ncccaae 
C8t utunum dicntur ex duobiis, aut periisse jam tuiic 
Ecclcsiam talitim communione maculatam, aiit non 
obesse cuiquam in uniiate permaneiiti alicna ctiain 
nota peccntn. Illnd nutem quia dicere iion possuiit. 
pcTiisse tunc Ecclesiam conUigione communionia ei* 
ruin qiti sine Baptismo ad cam, sicul dicit Cypriamu, 
admissi suiit ; alioquin ncc origincm suam poteract 

* Sic Mss. At edili, rertmi. 
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ass<»rcre, si luiic pcrill Ecclcsia ; quoni.un |»lu3(iiiaiu 
i|u:KliaginUi aiiiii &unrmlcr Cypriaiii passioncm cl di- 
\iiiorniu codicum exiistioiivm (a), unde isli calumnia- 
nm suarum fumos jacianles , occasionem raciciiili 
scliismniis invencraiit, sicut Coiisulum ordo declaral : 
restal ut rateaiitur, nulln malorum cliam c(»gnilorum 
uili couimunionc coiitaminari unitalem Ciirisli-. Quod 
cuiii ras>i riiorint, non iiivenicnt^aiisam cur sc ab 
Kcclesiis orhis lerrarum, (|iias pcr Apostolos iiisiitri- 
tas pariier legiinus , separare dcbuissc conicndnnt : 
quia ncqne illi quorumlibct malornm commixtione 
pt^rirc polttcniiil, ct isli qui non pcrircnl si cum illis 
tn uniiatc matisissent, scpnraiido sl' ab eis, ct rum- 
pcndo \inculnm pacis» uiijue iii scbismnte pcricrunl. 
Apertissimum ciiim sacrilegium cmiiiet sctiisinntis , 
M itulla fult cnusa scpnrationis. Niillam vero fuis^e 
eaa>ain scpnrnlioiiis appnrct, si mnli clinm cogiiitl 
Itonos in unitaie non maculnnl. Non niiicin mnculnri 
in uititate bonos, ctiatu acogniiismalis doccinus^ lestc 
Cypriano, qiii dicil , in prccLritum de hareti ad Eccle- 
iittm venientes , ane Baplismo admissos : quorum la- 
wcn ncraria sacrilegia , qiix supcr eos cranl , quia 
Baptismo dimissa iion erant , si polluerc el |>crdcre 
noii poiucrimt Ecclesi:c sniictilntcm , nulla maloriim 
potest coiilngione perirc. Quapropicr si Cyprianum 
veriim dixissc consentiunt, co testc vincunliir iti 
crimine scliismatis * : si Cyprianum falsum dixisse 
conlendunty co teste non utantur in quxstionc Bapti- 
sinatis. 

CAPUT 11. — 2. Scd nunc qiiod cum l)cnto Cy- 
priano bomine paciflco sermocinnri instiluimus, per- 
gamus. Qui cum sibi opposuisset , quod dici a fra- 
tribus novcrat, Quidergo fiel de his qui in prailcritum 
ad Ecclesiam de hojresi venicntes , sine Daptismo ad- 
misii sunt ? Potens cst , inquit, Dominus misericordia 
sna indulgentiam dare , ct cos qui ad Ecclesiam simpli' 
citer admissi in Ecclesia dormierunl , ab Ecclesia; suof 
muneribits non separare. Bcne quidcm prscsumpsit , 
qiioil charitas iinitalis posset coopcrire mulliludiiicm 
{iccratorum. Quud si babcbanl Baptismiim , et ab liis 
iion rcctc seiilicbntur qui cos dciiuo bnptizandos csse 
cciis«fbniil , id erralum coopcriebat miitalls charitas , 
qiinmdin iucrat isla , iion diabolica dissensio , sedhu- 
mana tentatio; donec eis, sicut dicit Apostolus , si 
quid alitcr sapiebant I)oinirius revclarel (P/ii7ipp.iii, 
15). Et ideovai islisqui pcr sacrilcgam priccisioncm 
ab unitalc disrupli , si et apud iios ct npiid ilios cst 
hapiismiis , rcbaptizant : si autem in Caibolica sola 
esl , nec baptizant. Sive ergo rebaptizent sive non 
baptizenl , non sunt ia vinculo pacis : undc cuilil)ct 
istorum Tulueri adhibeant medicrnam. Nos autem si 
atl Ecclcsiam siiie Baplismo admittlnius. in co nii- 
inero sumus ' quibiis Cyprianus proptcr unilatis cti- 
slodlsm iguosci posse prxsumpsit. Si autcm (sicul 



' Aliquot Mss., docemur. 

» EdiU, co teatc comincuntur cm in crvviine Fchima' 
lis. At niaituscripti, oiiiisiao, essc^ lialKMil, vincuntiw. 
* iiufi^s Mss., ct in corumniwuio sunms. 
(fl) vkic iufra, lib. 7, cap. ± 



j;ini , ul nibilror, c\ bis qii;e in supciinribus libris 
dixiintis , niauifoslum c^l) ciiam iii b.Trclicoruin |»<t- 
vcrsilatc potcst csse cbristinui napiisini inlcgriins ; 
si qui temporibus illis rcbaptiznverunt, iiec t:inu'n ab 
uniiatis coinpagine rc< csseruiit , cailcm dibiiini:c 
pncis potuoruiiiad vcninni pcrilncre, qin Cypriaiius 
eiiam sinc U:>plisino adiuissos ab Ecclcsi:c niuiicribus 
Don potuisse separari icslatiir. I>orro &i vcruin cst 
apiid hxrcticos cl schisniaticos noucssc Bnpiianuni 
Chrisli, qmnlo minus ol>cssenl iii u:)ll:iic positis 
nlictia peccnia , si ad uuitalcm V(?nienlibtis et sine 
Baptismo adniissis soivcrCMliir ct proprii. Nani si , 
tcsie Cyprinno, iiniuuis viiiculum tantum valcl,qu»»- 
modo possenl I cdi alienis pc<Taiis , qui nollcnt ab 
iinitaio reccdcre, si eiiani non bnpiizati pcccnlis pro- 
priis non perirenl , qui nd eain vcllenl cx h;vresi ac- 
ccdero ? 

CAPUT HL — 5. Qjiod nutcm ndjungit Cyprinniis, 
ct dicit , Non tfimrn guia aliquando crratum est^ ideo 
scmpcr errandum est : cum magis sapientibus^ ct Dcnm 
timentibus congrual , patefacto! cl pcrspcclw vcrilati ti- 
b:nler atque incunctanter obsequi^ quam pertinaciter 
atque obstinate coiHra fratrcs cl consacerdotes pro hw- 
reticis rcluctari : vcrissime dicit , iicc allcri potius 
qiiam sibi advcrsatur, qui resistit apcrtissiin:c vcri- 
tjiti. Sed pcr illn qu:e tnm miilln jnm diiimiis, qiian- 
tum arbilror , liqiiido npparct,ct ccrlum eai, Ba- 
ptismmu Christl iicc bajrcticorum |>ervcrsitatc, cimi 
apud cos datur ctsuniitur, posso violari. Scd ul ccr- 
tiini nondiim sit ; saltcm adliuc csse diibiuin , 
quisquis ea quic dicla siiut, ctiam rcnitciis cogilnvc- 
ril, couGtctur. Non crgo aperlissimT veritnti resisli- 
mus; scd aul pro manifesta voritntc ccrtamus , siciil 
ego cxistimo ; aiit ccrte , sicul |>0'sunt pulare qiii 
noiidum istam quajslioncin solutam cssc nrbitrantur, 
ndhuc qu:rrimiis vcrilatcin. Et idco si alitcr sc rcs 
habct qii:im nos dicimiis , cadcin simplicitate siiscipt' 
inus ab ha;rclicis baptizatos , qiia susciiiicbant * illi 
quos proplcr uititatcm Cypriaims ad vcniam pcrlincre 
prajsump^it. Si autem Bapiismus Christi , sicul ca 
qiKc jaiu multadictn suul indicnitl, ct iii non iiitogra * 
vcl vila, vel ildo , sive coruni qiii vidcnliir c»sc inius. 
ncc lamcn ad unica; illius co!umb:e luembra pcrii 
ncnt, sivc eorum quisic ad cam non pcrtiiiciil, ni 
ctiam apcrtc foris sint , poiest essc iutegcr ; qui cuiu 
illis temporibus repetcbaiit , c:imdem veniaiii proplrr 
charitatem uuitalis mcrcbantur, qu.im mcruisso prop- 
lcr cjusmodi cbarilnlcm crcdidit Cypriauiis cos, qms 
siue Baplismo admissos cssc arbitratus cst. Isti crg<> 
qui nuUa cxistcntc causa (quandoquidem , siciit idrm 
Cypriaiius oslciidit , niali boiiis in uniiate obcssc iion 
possunt) scabejiisdtm imitatiscuariiatepruTidcruut, 
locum omnis vcui:c pcrdideruut : ct qui ipso scclcre 
Bchismalis iiiterircnt , etiam>i post Catholiram non 
rebaptizarcnt ; qiianlo supplicio digiii snnt, qiii vd 
qiiOil cos non bnl>cre Cyprianus ariiriiiat , habciitibui 



» liaMss. At odili, Fvscijiiclnmtnr. 
' idili, rt uon vilctjYii; oiuisiia lajticula, i/i, qua* csl ia 
uiaausa*:|lis. 
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cailiolicis dare conanlur , Tel, sicul ipsa res manire- 
bkil, quod ct ipsi halient, non baberc Cathulicamcri- 
Dihianlur? 

CAPUT IV. — -i. Sed quia nunc, ul dicere coepe- 
niin, ciim Cypriani litteris sermocinari inslituimns ; 
itoii, ut arhitror, etiam ilii, si adesset, viderer perti' 
uudter atque obiiinale contra fratre$ et coutacerdotei 
l>ro hdsreticis rcluctari , cum accipi^rct lanla ista quae 
Mismoveiit, cur etiam apud hxrelicos in suo maligno 
rrrore perversos , Bnpiismum tamen Christi pcr 86 
i|i8um rcverendissimum ' atque sanctissimum esse 
pnsse crcdamus. Cumque ct ipse testetur , cujus no- 
Itis lcstimonium ponderis magni esl , sic eo8 admitti 
in practeritum solitos : quisqiiis ejus sermone com- 
motus , ba^reticos denuo baptizandos esse non dubi- 
tat ; eos qiiibus hoc propter lanta quae contradicun- 
tiir, noiidum persuasum est, (ales esse deputel, qua- 
les ui prxteritom fucrunt, qui baptizalos in haercsi 
solo proprio errore corrcclo simpliciler adnii^erunt, 
ot cuiii cis pcr unitatis vinculum salvi essc potuerunt. 
Quisfiuisauiein cl depra^terita Ecclesiae consuetudine, 
et dc po^lcriore robore plenarii concilii, ct tot taiitis- 
qiie &aiictarum Scripturaruin testimoniis , et ipsius 
Cjpriani multis documeniis , et perspicuis rationibus 
veritatis, intelligit Christi Baplismum verbis evange- 
licis consecratuin non (lori cujuslibet bominis perver- 
ftilate perversum ; eodem unitatis vinculo intelligat 
«alvos esse potuissc, quibus aliud salva charitate lunc 
visum est : ac per hoc simiil oportcl inlelligat , cos 
qiios nulla ziznnia, nulln palea , si ipsi fninienta esse 
voluissent , in socictatc Kcclesix toio orbe diffusas 
poierant macuiare , et ideo niilla exislenie causa di- 
.vortii * se ab eodcm uniiatis vinculo disroperunt ; 
qiiodlibet illorum duorum verum sil, sive quod Cy- 
pl^ianus tuiic seiisit, sive quod i^alholica'. uiiiversiLis 
uiide ille non recessit oblinuit; foris apertissime con- 
fttitutos in maiiifeslo sacrilegio schismatis salvos esse 
non |)ossc, ct omiiia qtix halient de divinis Sacramen- 
Uft et liberalital^ unius legitimi viri , quamdiu lalcs 
ftunt, ad corum confusioncm polius quani ad salutciit 
valerc. 

CAPUT V. — 5. Quocirca etiamsi vere propterca 
Yellent lueretici corrccto errore venire ad Ecclesiam, 
quia pularent 8e Baptismum non habcre nisi in Ca- 
thtilica arciperent ; nec sic cis delieremus ad iteralio- 
iiem Baplisiiii conscntire, sed potius doccndi esseiif, 
nec iiitcgriiniem Baplismi prodcsse perversilati 
eoriim, si corrigi nollcnl ; iicc eoriiin perversitatc vio- 
Ifttum foisse iiitegrum Baplisma, quamdiu corrigi no» 
/ luernnt ; ncc qiiia corrigi volunt, melitis In eis Bnpti- 
ftma fieri : sed ipsos a maligniiaie discedere , illiid 
aatcin incipcrc jam prodesse nd saluicm, quod priiis 
iiierat ad pcrniciem. Ilasc enim discentcs, et salulem 
iii catliolica unilaie dcsiderabunt, et suuin esse quod 
Cbristi est non exislimabunt , ct veritatis Sacrameu- 
lum, qiinmvis in se posiiom, cum errore proprio non 
misci buiK. 



6. Huc accodit, quia sic homines occulta nescio 
qua inspiratione Doi detestanlur , si <|ui8 iterum Ba- 
ptismum accipiat, quem ubicuinque jain acccperat, 
ut iidom ipsi hxTelici cuin inde disputant, fron- 
lem coiifricent, ct prope oniiies eorum laici qui 
apiid eos iDvelcraverunt , et animosam pertina- 
ciam adversus Caiholicam eonceperuut, hoc solum 
illic sibi displicere fateaiitur : et mulii qui proptiT 
adlpiscenda aliqua coinmoda s.TCularia , vcl iiicoiii- 
moda devitanda, transire ad eos volunt, occultis co- 
natibus ambiant , ut hoc eis quasi peciiliari et do- 
mestico beneficio praestetur, ne rebapiizcntur ; et 
nonnuUi cxteris eorum vanis erroribus ct falsift 
criminationibuft adversus catholicam Ecclesiaro cre- 
dentes, hoc uno revocentur, ut eis sociari nolinl, n% 
rebaptizari cogantur. Qiiem scnsum, hominum oiuuia 
penitus corda occupautcm isii Donatistae mclucnlcs , 
malueruiit recipere Baptismum qui apud Maximiani- 
8tas quos dumiiaverant datus est, et eo modo sibi lin- 
giias pnicidere, et ora oppilare , quam denuo bapti- 
zare tol homiiies Mustitanx * ct Assuritan;c el ali.i- 
ruin plebium , qiias cum Feliciano ct PrxtczUilo cl 
caeieris a se damnatis et ad se rcdcuniibus suscepe- 
ninl. 

CAPUT VI. — 7. Cum enim hoc raro fit in singu- 
lis , inter molta spaiia locorum et leniporitm , borror 
facli non ita seiitilur : si aulcm repente con\enireD- 
tur quos pcr tain longum tempas, sive iirgcniihus pe- 
riculis mortis , sive pcr solcinnitaies Paschnles mc- 
niorati Maxiinianistx baptizaverant , et eis dicerctur 
ut itcrurn bnptizarentur, quoniam id qnod in sacrile- 
gio schismatis acceporant nihil osscl ; id quideiii dicc- 
rclur quod eos |)erlinacia siii crroris dicere cogeret » 
ul possciit qualicumqiie falsa uinhra coiislaiiii;e cou- 
Ira calorem vcrilatis sux duriii;u rigorem glaciciii(|ue 
contegore : sed quia lioc illi forre noii posseat , ct 
qiiod in tam multis homiuibus ncrel, ncc ipsi posseiit 
tolerare qui faccrent , prxserliin quia iideiii ipsi eoft 
in parte Priminni rcbaptizareiit , qui eos in part.) 
Mnxiiiiiani jain hnpiizaveraiit, reccplus esl Baplisnius 
illorum, et iiiterccptus typhiis islorum. Qood ntillo 
niodo eligcront licri, nisi aniplius sihi adversnri nrht- 
trarenlur horrorciu hominum de ilerata tincliono , 
quain consideratiotiem de perdita defcn^ione. Qiiod 
non ideo dixcrim , (iiiia htiinano scnsu dotcrreri de- 
buimus, si ab h.Trcticis.vcnicnlos deiiuo hnpiizari vc- 
ritas cogeret : scd qtiia saiiclns Cyprianus ait , hoe 
ip$o magis hairelicos ad nccessitatein tcniendi adigi /mk 
tuisse, si rursus in CallioUca baptizarentur ; proplcrea 
commemorare volui qwintus petie in oniniuin nien:i- 
bus htijus facii horror insideat , quem divinitiis infii- 
8uni csse credidcrim, ut adversus qunslibct dispulatio* 
iics q\ias infirmi disculere ncqueunt, horrore ipso 
Ecclesia munirctur. 

CAPUT VII. — 8. Sune verha ip.>a Cyprinni cuin 
inlueor, admoncor qu.Tdam multum ncccssaria diccre 



* Am. cl US8., reverentissiimm. 

* vox, dixvrtiit abcst a itroha: notae Mas. 
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iliriincndd^ hnjwsroodi qiint^slioni. Nam si videriut, in- 
i|nit, judicio et $entcntia nostra id decerni et stalui, uli 
Ikipiisma justuni et legitimnm compntetur, qno itUc bit- 
fli%antur ; putabvnt se Ecclesiam quoque et cmtern mH- 
nera Ecdesia juste et legitinie possidere. Non aii, Pu- 
tihtnU sc nnincra EccKsia possiderc ; sed , jiis'e et 
legitime passidere. Nos autein Bapli>nium cos noii jusie 
el legiiimc |»ossidcre coiicediinus : inui possidere aii- 
lem iion possumus dicerc , ciim Sacramtnlom domi- 
mciim in evangelicis viTbis cognoscimus. Bapltsmuni 
ergo lcgilimum habeni, sed non logitime habrnt. 
Qiiisqnis cnim eum cl in iinifcUc caUioltca , ci eo di- 
gne vivens babet , el legilimum cl lcgilime habei : 
quisquis autcm vel in ipsa Cntbolica sicut palea com- 
mixta frumenio, vcl exira sicul palca vcnio sublala 
halioi, Imnc Baplismum legiUmum quidcm habet. sed 
non legitime. Iia enim liabet quemadmodum ulilur : 
Mii amem iegiiime uliliir qui eo rontra legem uliuir ; 
i|iM»d facii oiiinis qui haptizatus pcrdiie vivil, sive in- 
iiis, sive foris. 

CAPUT VIII. — 9. Qunpropler sicul de Icge dixit 

Apostoius, Bonaest lex, siq^tis ea legitime utatur (I Tim. 

H, 8); iu dc Baptismo recle dicerc possumns , Bonus 

cst Baptismus, si qniseo legiUine alalur. Et sicut non 

ftK^iehant tuncntlex hona non esset, autoronino nulla 

cMet, qui ea non legitime utebanlur ; sic nollo modo 

faeit ut Baptismus honus non sit , ant iit omniiio Ba- 

pUsmns non sil, quisqnis eo, slve quia in liairesi, sive 

qnia in pessimis morihus vivil, non legilime ulilur. Et 

ideo cum vel ad uniiaicm caiholicani , vel ad vilara 

tanto Sacramento dignain convertitur , non allud ha- 

pCisma incipil habere lcgilimum , scd illud ipsum In- 

dpit hahcre legitime. Nec remissio irrevocabilium 

peccatonim consequilurBapusma, nisi non solum le- 

giUmom, sed etiam legilime habeatur : nec lamen si 

legitime non hahebitur, et peccaia vel non remilten- 

iw, vel remissa replicabunlur, proplerea vel malum 

vel nullum eril in baplizato Bnplismi sacramenlum. 

Sicut enim Judas, cui buccellam iradidit Dominus , 

non malam accipiendo, sed malc accipiendo locum in 

se diaholo pnuhuil {Joan. xui, «7); sic indignc quis- 

que sumens dominicum Sacramentum non efficit ut 

quia ipse malus esl, malum sit, aul quia iion ad sa- 

hiu^m accipil, niliil acceperit. Corpus enim Domini et 

sangiiis Domini nihilominus crat eiiam illis qnibus 

dicebat Apostoliis, Qui manducat indigne, judidum 

t'M manducat et bibit (I Cor. xi, 29). Non ergo qifac- 

raut in Caiholica hxrelici quod habent, sed quod non 

halient, id est, fincm pnccepU, sine quo mulu sancla 

haheri possunt, sed prodesse non possunt. Finis au- 

tem pragcepti est elwritas de eorde jmro , et eonscientia 

bona, et fide non fUta (l Tim. i, 5). Lavacri vero Sa- 

cramenliim non ot liabranl, si jain eodein ipso , 

Muamvis in haeresi, lincli suiU ; scd iit salnbriler 

habeant , ad Calhoiicac uniUUsm veriialemque fesU- 

ucnt. 

CAPUT IX. — iO. Jam ninic de Baplisnio Junn- 
nis videnduiu cst qnid diciilnr. Baplizatos eniin a 
l^anio fos qtnjaw b(ipt»mo Joanms baptiznii (uissent , 



legimus in AciiBus Apostobrum (Act. xix , o 5\; non 
ob aliud, liisiqnia Joannisbapiisinns iion fuil Cbrtsu 
Baptisinus, S'hI Jonnni a Cbristo conccssus, qui Jonn- 
nis proprie diccretnr, sicnl Idnn Jo;inncs dicil, iVon 
potest liomo accipere quidqunm^ nisi datum fucrit ei dt 
cceio [Joan. iii, 27) Et ne forsilan lioc sic a Oeo P;i- 
tre accipcre viderclur, ul a Filio iion accipcrel , dc 
ipsoChrisio idiMiiidcm loqnens nit, Nos omncs de ple- 
nitudine cjus acccpimits (Id. i, IG). Accepit aulein Iioc 
Joannes ccrta^ dispc::saiionis gralia, iion din roansu- 
rum, sed quantum satis esset ad parnndam vlnm Do- 
mino, cnjus enm esse prxcursorem oportchat. Qiiam 
ille humiliter ingrcssurus , ct sc hniniliter srquentes 
ad cxccllciiliam dcdiictiirus, sicut servis pcdos lavit 
(Id. xui, 4, 5), ita servi bnpiisino lingi voluit [Mattlt. 
111, 15). Sicnl enim sc snbjecif pt;dibus cornm quos 
ipsc dirigebat, sic Joannis munori quod ipse donnvo- 
rat : ut intclligcrent omnes, quaiUo supcrbi:c sacri- 
logio qiiisquc conlcmnerct baptisma qnod a Doiniiio 
deherct accipere, qunndo ipse Dominus acccpisset 
quod sorvo, ut proprium dnre possct, ipsc pncstite- 
rat : et cum Joannes, quo ncmo exsurrexit major iii 
natis mulicrum (Id. xi, il), tantnm testimoniuiit 
Cbrislo perhiberet, ut solvendac corrigine calccamcnU 
ejus sc fateretur indignum (Joan. i , 27) , Christus ct 
hapUsmum ejus accipicndo humillimus inter hoinines 
inveniretur, ct bapiismo ejus loctim auferendo * Deiii 
altissimns crederetur , idem * humiliuitis doctur ct 
celsitiidinis dator. 

II. NoIIi entm Prophetanim, nulli prorsiis homi- 
niim in Scriptiiris divinis legimus concessuniesse,b:i- 
ptizare in aqua poenitenii» in remissionem peccalo- 
rum, quod Joanni conccssum est : qua mirabiii grs^tia 
siispendcns in se corda populonim , viam prxpraret 
in eis illi quem se taiito praedicaret cssc mnjoreni. Sod 
Dominus Jesus Chnstus uli Baptismo muiidat Ecc'6- 
siam, qiio accepto nulluin alierum requiratur : Jonn- 
iios anlein tuli baplisnio prirtiiigebat, quo acccpto cs- 
sct Baptisma ctiam dominicum neccssarrum ; noii ut 
illud repetatur, sed ut cisqui baptisimim Joannis ucce- 
perant, etiam ChrisU Baptisnius, cui vium prxparabat 
ille, traderetur. Si enim ChnsU humililns conimcn- 
danda non esset , nec baplismo Joannis opus esset : 
rursum si iii Joaniie finis esset, post Joannts haptisma 
Christi Baptismate opus non esset. Sed quia /iiits legis 
Christus , ad justitiam omni credenti (Rom. x , 4>) : ab 
illo demonstratum est ad quem pergerelur ; ad liuiie 
cum perventum fuerit, permaneretur *. Idem igiinr 
Joannes et celsitudincm Domini prsdicavil, €um euni 
sibi longe pracposuit; et humilitatem, cum enm tnn- 
quam infimuin bapUzavit. Sed si Joannes Cliristuni 
soluin haptizasset, nielioris hapiismi Joannes dispen- 
salor fuisse putaretur quo ipsc Cbrislus solus tincUis 
esset , quam ChrisU est qno Cbri^tiani tinguntnr : ct 
rursus, si omiies prius haptismo Joaniiis, ct dcinde 



» Er., o/ferctido. Lugd. el ven., afjeicndo. M. 

« sola terc iHlilio Ijov , id est. 
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thrlsli briplizari oporlcrcl, minus plcmis minnsque 
fiorfocuis Chrisii Baplismus mcrilo viderclur, qiii non 
<;:r(it'< rot ad salulcm. Quocirca cl bapiismo Joannis 
l>a;'.il/.:»lus rst Domiuus, ut supcrbas hominum cervi- 
r(>s :kI salularc suum Baplisma flccterct; ct iioii solus 
i lo liapiismalc tincius cst, ne hoc ipso supcrius illud 
oslciulcrct, quod co solus ipse baplizari meruisset; et 
u!lra illud perscverarc non sivit, ne hoc unum quo 
fpst» hapiizal, iii(lij,'cre pr.TCedenlc aliero viderelur. 
CAPUT X. — 12. Qu;cro ilnque, si boplismo Joan- 
- n sVcccaia din»iiicl)anliir, qnid nmplius propslare po- 
liiil Da|.lismu3 Chrisii eis (|U0s apostolus Paidus posl 
haplismum Joanois Clirisli Bnpiismo voluil bapiizari? 
Si aiilcm Joannis hapiismo non dimillcbantur peccaia, 
nlnimnam melioros erant Joanne Cypriani lempori- 
'»us, de quihns ipse dicil qiiod fundos insidiosis frau- 
dibus rapichanl, ct usuris mulliplicaniibus fenus au- 
Kehant (Serm. de Lapsls), quibus lamcn baplizainihiis 
Hcbal remissio pcccalorum? An quia eos unilas Eccle- 
sije leneluil? Quid ergo? Joannes non crnt in uniUile, 
amicus ille sponsi, v\x dominicae pnrparator, ci ipsius 
Domini baplizalor? Quis hoc dcnientissimus dixeril? 
Quapropler qtianquam ita credam baplizassc Joannem 
in aqua poBnitenliaj in remissionem peccalorum , ut 
ab co haplizalis in spe remiilerenlur peccaia , reipsa 
vero in Domini Baplismo id fierel : sicut resurreciio 
qiia) exspcctalnr in finem spe in nobis facla esl, sicut 
dicil Apostolus, Qtiia simul nos exdlavit^ ct simul w- 
dere fecit in ca^lestibus {Ephes. ii, 6); et idem dicit, 
Spe enini salvi facii sumus {Rom. viii, 24) : nam et ipsc 
Joanncs ciiin dical, Ego quidem bnplizo vos in aqua in 
pcenitcntiam * , m rcmissionem peccaiorum ( Malth. iii , 
41 ) ; Dominum vldcns ait , Ecce Agnus Dei , ccce qui 
toUit peccata mundi {Joan. i, 29) : taincn nc quisquo 
conlendat eliam in baplismo Joannis dimissa cssc pcc- 
cala, sed aliquam ampliorem sapcliGcalioncm cis quos 
jnssit Pauhis denuo haplizari {Act. xix, 5-5), pcr Ba- 
plismuin Chrisli esse collalam, non ago pugnaciler. 

CAPUT XI. — 13. Illud enim quod ad rein priesen- 
leni inaxime pertinel, intuendum csl (quoqiio modo 
sc haheat baplisma Joannis, cum eiim ad unilatcm 
Cbri^ii peninere manifestum sil), quax cansa feceril 
nt post Joannein sancluin i»ap(izari homines oporluc- 
rit, el post episcopos avaros non oportucrit. Ncmo 
cnim ncgat qiiod in agro doniinico Joannes triticum 
eral , cl, si araplius non polest, in uherlaie centcna. 
Itcin neino dubilal,avariliain , qna; cst idolorum ser- 
vilus , in inessc doroinica inter paleas numerari. Cur 
crgo post irilicum baptizainr, et post paleam non ba- 
plizatur? Si propierca Pauhis posl Joaiinem baptiza- 
vit, qiiia Joaiinc melior crat; cur non ct Cyprianus 
posl fencraiores suos collcgas bapiizavil, quihus ulira 
comparalionem mehor crat? Si propicrca post lalos 
lollcgas Cyprianns non hapiizavit, quia in iinilale cum 
ilio crant; ncc posl Joannem dehuit Paulus, quia ea- 
dem uniialc conlinehaiur •. An forle frandaiores ot 
rapaccs ad columhnc iiliiis unice mcmhra pcriincnl , 

» sJc i.kM i(|ue N'ss. Al cdiil, in aqua pcvmtcnticv. 
* Aui. ei Mbs., coniineb.inliir . 



el ille non pcrlinet cui polcslas ipsa Domiiii Jcsu Chri- 
sli pcr coluinhre spccicm Spiritu sanclo descendenie 
monslrala est {Maith. iii, 10, et Joan. 1, 55)? iino vem 
illc inlime pcrlinel, isii vcro vel occasione alicujn» 
scandali , vei nliima venliialione a triiico fecparamli 
neqnaquam perlinenl : el lanieii posi illinn bai>tizai(iiii 
esi, post isios non baplizaUir. Qure igitnr causa esit 
nisi quia Baplisma qnod illos jussil Pauliis accipert^, 
non hoc crat qiiotl per Jonniiem dal>atur? Et ideoin 
eadem ipsa unitate Ecclesix, B.)plismns Cliristi si iia- 
pllzanie fcneratorc Iradatiir. lopeli non polesl : ha- 
piismuni autem Joannis eiiam ab ipso Joanne acei- 
pienles, posiea Chrisii Baptisnio bapiizari oiwrlehat. 

CAPUT XII. — 14. Proinde possum et ego verbia 
utens ipsius beali Cypriani ad cujiisdam miraculi con- 
siderationem andientium corda convertere, si dicam : 
lUe Joannes major inler Prophelas habitns; iUe dirjwa 
gratia adhuc in utero matris impletus ; iUe EUas spirilm 
et virtute subnixus , qui non adversarius Domini , sed 
prcccursor ac prcedicator fuit ; qui Dominum uon lantun' 
terbis prcenuntiavit , sed et ocuUs ostcndit ; qui ipsuir 
Christum per quem baptizantur cceleri , baptizavit ; sic 
baplizare iion ineruit, ut post euin non baptizarenttir 
qui ab eo fueranl baptizali : et posl avaros, fraudato- 
res, rapaces, fcneratorcs, nemo quemquam in Ecclcsia 
baptizandum pulabit? Nonne cuni b;ec invidiose cla- 
inavcro, res|K>ndelnr inihi : Quid hoc indignuin piitas, 
quasi aut Joannes exhonoralus sil , aul avarus liouo' 
ratus? Sed illius Baptismum non oporiuit iterari, de 
quo idem Joannes ait, Hic esl qui bapUua in Spiriiu 
sancto (Joan. i, 53). Per qiienilibct cnim niinisirum 
detiir, illius est Baptismus de qiio dictuin est, llic est 
qui baptizat. Sed ncque ipsius Joannis hapiismu^ il«!- 
ralusest, cuni ab eo bapiizalos bapiizari iii Christo 
Pauliis aposloliis jussil. Qnod cnim ab amico siK)ii.«i 
non acceperant , hoc ab ipso sponso accipcre debiie- 
riint , de quo ille ainicus dixerul , Hic est qui baptizat 
in Spiritu sancto. 

CAPUT XIII. — 15. Poleral enim, si voluissct, Do- 
minus Jesus Baplismi sui potesiaiem dare alicui vel 
aliquibus pr.tcipuis servis suis, qiios jam fecissct aiiii- 
cos suos, qualibiis ait, Jam non vos dicam servos^ scd 
anncos {Id., xv, 15) : ut quemadinodum pcr virgaia 
florenlcm demonsirniiis est Aaron sacerdos ( Num. 
xvH, 8) , iti in cjus Ecclesia nbi plura ei inajora nii- 
racula facta siint , pcr aliqiiod sigiinm demoiistraieii- 
tur excelleiitioris sanclitatis ministri et dispensatorcs 
inysleriorum, qui soli hapiizare deberenl. Sed si hoc 
fierel, quamvis eis a Domino aitributus, tamen i|i60- 
rnm baplismu^ jain diceretur, sicnt bapiismns Jonn- 
nis fuil. Ideo Paiilus gratias agit Deo quod neminem 
ipsoruin baptizaveral, qui lanquam ohliti in ciijus no- 
inine baptizali csscnt , per boininnm sc nomina divi- 
debant (1 Cor. i, 12-15). Cum eitiin tantiim valct III- 
plismus per hominem conlemplibiiom , qiianlnm per 
Aposlolum daiiis; ita ncc iliius, iicc illius esse coj?iio- 
scitur, sed Chrisli : quod in ip-io Domino Joanoe^ pcr 
illain columha» Fpociein se didicissc lcsiatiir. Na:n se- 
cimdum qnid aliud dixerii, Et cgo ncsclebani cum; non 
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phne lUltO. Si cnim cuin omniuo ncscircl, uom vo- 
iiieiili a«l bapli»iiiniii suuni diccrct, Ego a le dtbco ba- 
piiMri (MuUii, III, ii). y">J ergo esl quod ail, Ouo- 
rriam vidi Spiriium vdut columbam desccndentem de 
CQtio, et mansit mper eum. Et ego ncsciebam eum : sed 
qui me misil baptizare in aqua , ipse mihi dixit , Super 
q»em videris Spiritum desceudentem dc cmlo, et ^nanen- 
l.m sufhr ium, ipse est qui baplizat in Spiritu sancto 
{Joau. I, 5i, 55). Coluu.ba uliquo supcr baplizaiuui 
de-MMMulcriU. xViihuc nulcui veuioiili ul bapiizarclur 
dixeral, Eyo a le debeo bnptiznri. Jain erjjo sciebat 
cuin. Quid sibi ilaquc vuU . Ego neuiebam eum : scd 
qui me misit bnptizarc in uqna . ipse nM dixtt , Super 
quem ridcris Spiritum descendeqtem de ccelo^ el maneit^ 
lem super eum , ipse est qui baptiiat in Spiritu sancto : 
ciiin boc postear|nam bnptizalus est , faclum sil, nisi 
qnia secuudmn aliqnid eum scicbat, secuudum ab<iuid 
adbuc nesciebal? Sciebal vidclicel sponsum Filinm 
Dei, dc ciijns plrniludine onmes accipcrcnt : seil (inia 
ex ejns plcnilndinc ipsc sic accepcrat baptizandi po- 
leftlatein , ni Joanuis baplismns dicerelnr ; nescicbal 
iilrnin sic csset dalurns et r;eieris, an vero proprium 
Bapiismnm sic liabiuirus, ut pcr qncmlil>el darelur, 
sivc exccUentioris gratix niiuistrum, sive inlerioris, 
nive pcr cenlcni frucUis bominem, sive scxageni, sive 
iriccni, sive per fruincnlum, sive pcr paleain, nou nisl 
iUiiis uiiins esse cognoscereUir : et boc pcr Spiritum 
didicit, veliit columbam descendentcra ct mancnlem 
siiper eum. 

CAPUT XIV. — 16. Ilaque inveniinus di«iuui ab 
Apostolis ^ et gloriam meam (I Cor. ix, 45), qnaiih 
irisutique in Doiuino; ct ministerium meum(liom. xi, 
15), et prudentium meam (Ephes. iii, 4), ct Evange- 
lium nieum (II Tim, if, 8), qnamvis utique a Domino 
imperliuim aiqiie douaUim : Baplismus aulem meus, 
iicmo dixit eoriim omiiino. Ncque cnim oinnium 
arqualis est gloria, ncc iniiiislrant oinncs xqir.iliter, 
nec aequali prudenlia snnt oinncs pracditi, ct in cvan- 
gelizando alius alio mclins opcraiur, ct ideo dici 
potest alius alio doctior in ipsa dociriua sainUiri ' : 
aliiis autem alio magis minnsve baptizalus dici n(m 
polesl , sive ab inferiorc , sive a raajore baplizctur. 
Froiudc cum manifesta siut opera carnis, quas sunt 
(omicationeSf immunditicet tuxurice, idolorum servilus^ 
veneficia, immicili(e, conteniiones, wmulationes, animo^ 
mtatcs, dissensiones, hcereses^ invidi(e, ebrietates, comes- 
sationes, et Ids similia (Gulat.y, ld-21) ; si niirabililer 
dicitar, Post Joaniiem baplizaii sunt bomines, et post 
baereticos non baplizaulur : cur non mirabililer dici- 
tur, Post Joaniicm baplizati snnt bomines, et post in- 
Tidos non bnpiizimlur; ciim cx parte diaboli esse in- 
vldos ii)se Cyprianos in Epistola de Zelo ct Livoro 
lcsictor , el in Ecclcsia Chrisli fuisse invidos Christi 
annuuiiaiorcs ipsis aposiolicis lemporibus ipse Cy- 
prianus ex aposudo Paulo, sicut jam docuimus, ma- 
nifeslet (Epist, 75. ad Jnbaianum) ? 



LT.EU QUIMIS. * m 

CAPUT XV. — 17. Quia crgo J-auuis lia;»iis'i:us 
i!on eral idein qui Bapiismus Clirisli, saiis arbilror 
esse declaralum : et propicrca niliil documouli cx illo 
affcrri polest, cur proplerca post ba^rclicos lja|.iiz.ii;- 
duin sil, quia baplizaUim est posl Joaunciu : < uni 
Joannes b;crelicus n(Mi fuerit, et poiucrit babcrc Ikj- 
ptisinura , quamvis a Cbrislo coiicessuin , nou laiueti 
Cbrisli propriiim , ciini Cbrisli baluwTit cbariiaicui ; 
cl possit b;iTclicus babere Daplisuuim Clirisii cl p<*r- 
vcrsiUiicm diiboli, sicut iuUis alius po.c l liabcro 
Bapiismum Cbrisli el iuvidiain diaboli. 

18. At cnim miiito mnsis post b:vrelirnni banlizau. 
dum est; qula Joannes bxrciicus non erat , ct lamcn 
post euin baptizalum cst? Sic, dicit aliquis, mullo 
magis post cbriosura bapli&uidum est» quia Joannes 
sobriiis crat, cl Limcn posl enm ba|)tiznuiin est : ct 
qiiid resoondcamiis ei, non luibcbimns, nisi baplizalis 
a Jonnne Baplismum Cluisii nou lialicuUlMi« c^so Irn- 
diliim; in quibus antem est Baplismus (Uiristi , qni- 
biislibel corum pcrversitniibiis nullo modo ricri ut 
non sit in cis Bnplismus Chrisii. 

19. Nou itnquc idcirco hcereticus jns Baplismi ob* 
iinere potuii , quia prior baptizavit ; scd quia non siio 
baptismo baptizavii : et sr jiis bnptizaudi non babuit , 
timen Cbristi est qnod de lit, ct ille Cbrisir cst qui 
acccpii. Mulla enim coutra jtis danlur, nec Inuicn ideo 
vel nnlla vel noii data dicnntur. Nequc enim et ille 
qui s;c( iilo verbis solis ct iion factis rcnuntint, jnns 
accipit Baplismum ; ct tarneu accipit. Nani tnlcs in 
Ecclesia et Cyprianns suis lemporibits fuissc comuic- 
morat-, et nos experimiir, ct gcinimus. 

20. Mirnm autcm est, quomodo dicalur scpnrmi a 
se ' el dividi omnino non posse, Baptismum ei Eccle» 
siam, Si cnim Bnptisuia iii bnplizaio iiiscpainb.liicr 
nianct , quomodo baplizatus scparari ab Ecclcsia po- 
te^il, el Baptismns non potest? In bnptiznto autcm in- 
scparabiliter Bnptisma pcrmancrc inauifcsiuin csl ; 
quia in qnodlibet profundnm maloruui el in quamii- 
bet b(u*ribilcin voragincm peccatorum irruat bnpiiza- 
lus , usqnc ad aposiaticnni ruiuam , non carct Bapli- 
smo : cl idco pcr pQeuilcntiam rcdcuuti uoii nddiuir, 
quia eo non potuisse carcre jiidicaUir. Bapii/alum 
auicm posse scparari ab Ecclcsin quis dubilaverit? 
Indc quippe onini?s Iixrescs cxicruiit, qu:e vocabulo 
cbristiano dccipiuut. 

CAPUT XVI. — Quninobrem qnia manifcstum est 
in iKiptizato cssc Bnptisuium, rum baptizains ab Ec- 
clcsia scparatiir, Da|)lismus qui in illo cst, cum ilij 
utique separatur. Et bleo non omues qui tcnciii Ba- 
ptismnin, tcncnt Ecclcsiam ; sicut non omnes qni le- 
neiit Ecclesiam, teiient ct vitam a^ternam. Aiit si 
Ecclesiain tencre non dicimus, nisi cos qni divina 
niandata custodiunt; miillos jam esse concediiuus 
Baptismum tenenles, el Ecclcsinm nou teucntcs. 

21. Quamobrem non praoccupat ha^rcticus Bapti» 
smum : cnm eum ab Ecclcsia sumpscril. Ncc pruiiil 
amitlerc cum rccedcrcl, quem jam nou babcre Eccle- 



lis. 



' Edili , dic:um ab Apo&tolo. Al Mss. , dictum ab apoJo- 
* )bi«. , ct ipsa doctrimi srdutari. Plurcs, spirittuili. 



» lii culiiionc l^)v. oinissiun «»sl, u rr ; < ucxl Lic iu carlsrii 
libhs rcpcriuu- cl a^ u 1 (.ypriamuu. 
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Siam dicitnns, ct lamen liabere Bapiismum concedi- 
xntis. Nec ffriniatum qttisquam iibi derogat, et hterctico 
iribuit : quia cum dicit seciim abstulisse quod non 
legitime daret, sed (amcn legitimum daret, nec jam 
legitime liaberet, sed legilimum liaberet. Primatns 
auiein non est nisi in sancta conversatione et vita 
bona, qiio pertinent omnes, ex quibas tanquam mem- 
bris consuit illa sponsa non habens macnlam neque 
riigam {Ephe$. v, 27) (a), et illa columba inter mul- 
toriiin corvorum improbitatem gemens : nisi (orte, 
ciim Esau propler lenticiilse coucupiscentiani prima- 
lum pcrdiderit {Gen. xxv, 20-34), tenere primalum 
arbilrandi suiit fraudatorcs, rapiores, feneratores, 
invidi, cbriosi, et cxieri hujusmodi, quales in Eccle- 
sia sui temporis cii^tm pcr litteras Cyprianus inge- 
mttit. Quapropler aut quod est tencre ExM^Iesiam, non 
hoc cst in diviiiis lciicrc priinalum ; aut si omnis qui 
leiiet Ecclesiain cliam primatum tenet, omnes illi 
iniqui Ecclesiam non tcncni, qui tamen intiis viden- 
tur et Baptismuin dare, ct babere a iiullo iioslrum 
neganlur. Nam cos primalum in diviiiis babere quis 
dical, iiisi qui nibil divinum sapit? 

CAPUT XVII. — 22. Sed jam ad illa cloquia pa- 
cifica Cypriani , boc est ad Epistolx fiiiem omiiibus 
coiisideratis pertractalisque pervenlum est , qux me 
legeiitein et sxpe repclentem non satiant : tanta cx 
eis jiiciiiidilas fratcrni ainoris exbalat, taiita dulccdo 
cliarilalis cxuberat. Oa!c libi, inquit, breviter pro no- 
ilru medioeritate re$cripsvnus, fraler charissime^ nmini 
pra^ibentes ant prajudieantei^ quominus unusquisque 
ejriscoporinn quod putat faciat^ habens arbitrii sui Ube- 
ram polestatem. Nos^ quantum in nobis est^ propter 
luerelicos cum coUcgis et coepiscopis nostris non conten" 
dimus, cnm qnibus concordiam et dominicam pacem le^ 
neiuus; maxime cum et Apostolus dicat^ i Si quis au- 
tem putuvcrit ' contenliosus esse^ nos talem consuetHdi" 
iiem non habemus^ neqne Ecclesia Dd > (I Cor, xi^ 16). 
Servatttr a nobis patientcr et leniter charitas aninu, ho^ 
nor collegiif vincutum fidei^ concordia sacerdotii, Pro- 
pter hoc etiam libelum de Bono Patienttas^ quantum 
vuluit nostra mediocritas, permillcnte Domino et inspi' 
rante conscripsimuSf quem ad te pro mutua dilectione 
transmi^mtts, 

23. lii bis vcrbis inulta considcranda sunt, quibus 
in lioc viro qui dilcxit decorein domus Domini ct lo- 
dim (abcrnaculi babilationis ejus (Psal, xxv, 8), 
chrisliana) cbarilalis fulgor clucet. Primo, quia id 
qiiod sensit non tacuit : deinile, qiiia lam inaiifAiete 
et pacillce protulit, quia cuin bis qiii aliiid scntiebant 
ccdcsiaslicain pacem tcnuit, quia in unitatis vinculo 
laiiUim saliibriiaiem esse intcllcxit, qiiia eam tantum 
dilcxit, ct sobric ciistodivit, qiiia vidit ct scnsil etiam 
dm^rsa seiitientes possc salva cbaritale seiitirc : iie- 
qiie eniin cum mnlis tenere se diceret diviitam con- 
«-ordiain el dominicain p:iceni : boiius qui|>pe baberc 
er^ niali>s pacem potcst ; icucre aittein cuiu cis pa • 
oeni non poiest, qiiain ipsi non lcneiil : |:oslreiiio, 

« <ilc li.ibciit Ain. Kr. rt Vss. At IjOV., putattir. 
(0}Ul\etriiCl.,<;ai!. 18. 



qiiia iiemiiii prnescribi*ns ncqiie pracjndicans, quoiiu- 
iiiis uiiiisquisfjiie episcoporuni quod putai iaciat. ha- 
bcns arbitrii sui libcrain potcstaiem, cliaiti nobif 
qualibitscumqiie locuin dedil, paciiice securo Ista tra- 
ctandi. Pru^ftcns est enitn, non :^oliim per liiteras 
suas, scd cli:itn pcr ipsam qua; in illo maxiine viguil, 
et inori iiunquam potuil, cltaritatem. Iluiccrgo iiilw 
rere et conglutiuari dosidorans, si iion iinpcdiar in- 
convcnieiitia |)eccatonim nieorum, oratioiiibus cjus 
adjultis, discam si potcro per lilteras cjus quunLi 
pace per eum Ecclesiam siiaiii Dominus , el quaiito 
solatio giibernaverit; ct per cjiis serniotiis affoiluni 
visceribus Ituniilitalis ittdutus, si quid verius sciilio 
cum orbe tcrrarum, non ei pra^ponain cor incuin, iiec 
in eo ipso quod aliler sentiens iion taineii diretnpliis 
est ab orbe terrarom. Majus quippe in eo robur vir- 
tutis eininuit, cum ista quo^tio nondum disciissa nu- 
taret, quod aliter sentiens quam multi collegac, lan- 
lam modcrationem obliituit, ut Ecclesi:e Dci saitciani 
societalein nulla scliismatis labe (runcaret, quam si 
oinnia iion soluin Tcmciter, sed ctiain paritcr sine 
i^ta virtute scntiret. Nequc eniin ci pliceo, si ejiis 
iiigenium fucullaiemquc scrmonis et doctrinuc uborta- 
lem sancto concilio cuiictarum gentium , citi profecio 
interfuit per spiritus nnitatem, prrcponere aOectein : 
pncsertim jam in tali veritiUis luce posito, ubi ceriis- 
simc cernit quod liic pacati^sinie reqnircbat. Ex illa 
cniin ubcrtate bxc nosira qiiae videntur eloqula, tan- 
qnam infanlilia rudiinenta dcridet : ibi videt qua rc- 
gula pieiatis liic cgerit , ut iiihil essct el in Ecclesia 
cbarius unitate : ibi etiam ineffabiii delcciatione con- 
tuetur quain provida et misericordissiina dispetisa- 
tione Dominus ut tiimores nosiros curaret, stulla 
mundi elegit ut r.onfunderet sapienles * ; at(|iie in or- 
dinibus roembrorum Ecclesia; siub lam saliibriter 
omnia collocaret, ne de ingenio vel litcris siits, quas 
adhnc ignorarent ctijus munere babcrent , clecio^ sc 
ad adjutoriom evangdicum homincs dicereiii, aiqiie 
inde pestifera inllarcntur supcrbia. qunm g:uidct 
Cyprianiis ! quanlo sercnius in i la lucecontuetur, pro 
quanta saliite buniani gcncris factutn sii ut invctii:i- 
tur aliquid quod merito rcpreliendatur, qiianivis in 
christianis et piis litieris oratorum, et non invent:ilur 
in Litteris Piscatonim? Dc hoc ego * gaiidio s^mctos 
illins animae omnino sccurus , neqiie ullo inodo ii:eas 
litteras ab omni errato liberas audeo vel piitnre vcl 
dicere; neque illius huic sententijc, in qua ci visutn 
est aliter suscipiendos ab haireiicis vciiicnes, qiiatn 
vel in praeteritum suscipiebantur, siciit ipso tcsialiir, 
vel nunc suscipiuntur, sicut totius orbis clirisli:iiii 
plenario concilio rationalnlis consuetndo firm:ita esi, 
ineam proipono setitentiam, scd Ecclesia: saiict.e ca- 
tliolica:, quain sic iile dilexit ct diligil, iu qiia (utii 
ubcrem cuin tolcrantia fructtitn aitiilil : cnjus iiiii- 
versitas ipse non fuii, sed in ejus utiivcrsitate per- 

> sic Mss. At cdltl, Detts infimm mundi etegit, ui itmunen 
nostros curaret ; infi-nm mumii etegit, ttt confttndcrct «.i- 
yinttes. 

' J-j*. l^iijd. \ cu. Lov., crgo, M. 
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mansit; cujus nnliccm nmiquam descniil.sed in ciijus 
raUice fecundus ul csset, recuiidior nb agricola coDlesli 
pufi^alus esl ; pro cujus pnce ac salule, ne siuiul cum 
zifiiiiiis eradicaretur el irilicum, taiiti inala hoiuiiium 
iiccuui iii unilate coiisliliitorum ei veritatis iiberlale 
rcdarguit, ct charitalis virlule sustiiiuit. 
• CAPUT XVIII.— 24. (fl) Unde nos idcm ipsc copio- 
sissiuie adinonet , uuiltos iii delictis suis et pcccaiis 
moriuo» , quamvis ad Chrisli sorirtatem et ad illius 
coIumli;£ unicui iniioccntis el simplicis uieuibra iion 
perliuentcsOiuxsi sola baplizarel,iUiuliquenonl>apii- 
larent), spccic tameii intns videri ci baptizariet bapti- 
zare. El in eis quam vis mortuis, illius lamen Baplismom 
vivere, qui nou nioritur, et iiiors il!i non ullra domiiia- 
bilur. Cura ergo el inlus sinl morlui , neque laienles 
(ii:im non de illis t:iiiia diecret Cypriauus), qui vcl iioii 
pcrttiicnnl ad illam vivaui columbam,veI nomluin per- 
lineuit ; ct foris siiit morlui , qui manifeslius ad cam 
vcl non pertiueant , vcl nondum pertincnnl ; verum- 
qiie sil M07I posse ub eo vmficari attemm^ qui ipse non 
riri/ : niaiiifcshim esl cos qui intus a lalibus bapii- 
xantiir, si vera conversione cordis accediinl , ab eo 
vivilicmi cnjiis cst Baptismus. Si aiilem sicculo ver- 
his ci iion faciis renuntiant, quales Cyprianus et inlus 
essc testatur; ncc ipsos vivificari nisi couvert;inlur , 
ct tnmen verum habere Biptisinum, etiamsi non con- 
vcrlaiitur. Uiide etiam cxteriores mortuos , quamvis 
neque vivatit ^ neque vivificent ^ habere tamen Ba- 
ptismum vivum , qui eis tunc prosit ad vitam , 
si coiivertanlur ad pacem, simililer manifesium est. 

CAPUT XIX. — i5. Quaproptcr qui tiinc ab hare- 
sibiis venieiiles iii eodem Christi Baptismo , quem 
foris accepernnl , suscipiebant , et dicebnnt $e vete- 
rem consuetudinem seqni, sicut etiam nunc suscipil 
Kcclesia : frustra coiilra eos dicebatur, apud veteres 
lieereses et schismata ' prima adhuc fuisse t;it/ia, ut hi 
ilUc essent qui de Ecclesia recedebant, et hic baplizati 
prius fuerant , 17110« tunc ad Ecclesiam revcrtentes et 
pccnitentiam ngentes, necesse non erat baptizari. Sialim 
eiiim ut unaqiKcqiie hieresis existebat , el a congre- 
gatioiie calholica* communionis exibat , noii dico alio 
dic, sed et ipso die poterat irruenles iii se aliquos 
Imptizare. Ei ideo si vetns hicfc erat consuetudo , ut 
»ic susclpercntiir ( quod iiec ipsi qui contra dissere- 
hniil iiegare poliicrunt) , iiulli paulo atleiitius ndver- 
lenii poicstessc dubiiiiii, etiam eos sic csse suscepios, 
qui ftirisin lixrcsibus baptizati sunt. 

26. Illud nutem quid haboat ralionis non video , ut 

nondum dicalur ovis errans , cui quicrenti saliitem 

clnrisiianam , in haBrelicorum incidere crrorem , et 

«pud eos conlingit baplizari; et ovis jam facta d ca- 

tur in ipsa iiitus Catholica , qui sasculo verbis solis et 

iion faclis rcnuntlavit , et in ca cordis falsitaie Ba- 

ptismuin acccpit. Aut si et lalis noii fit ovis, ni^i cum 

se ad Deum > eraci corde cunverlerit : stcul iste non 

quniido fit ovis baptizatnr, si jam baptizatus cral, sed 

ovis noiidnm erai; sic ct ille qui vcnitab hxrclicis ut 

* rortc, hoereds et schisnwtum. 
(a) SenueuUbusduobus c:i, ilibus cxauiinal Cypiiaui ei i- 
jftuluu li, ad (juiuluiii. 



ovis fiat , non tuuc bapiizandiis esl , si apud eos jaiii 
eodem Baplismo bnptizatus erat , (|uamvis adhuc ovis 
non erat. Qiinpropier cuin ouines eliaiii iiitus ninii , 
avari, invidi , ebriosi , et conlra discipliiiam ciirislia- 
nain viventes, merito dici possint et mendactg, el tc< 
ncbrosi, et moilui,et niiticliristi, nuiuquid lameu 
prpptcrea noii baptizant , ipiia nihil potest esse com* 
mnne mendacio ei vcritati , tenebris et luci , morti et 
innnortalilati , Aniichristo H Christo? 

27. Non itaque de sola consuetudine , sed cliain de^ 
veritatis ratione pra^sumit ^ qui nnlhuum lioniinum 
perversitate pervcrsuiu ficri dicit Dei Sarraiueiitiim , 
quod etiam in perversis csse declaratiir. Cerie Joan- 
nes apostolns aperlissiiiie dieit, Qui odlt fratrem 
suum^ in tenebris estusque adhuc {\Joan. 11, 0); ct 
iteruin, Qui odit fratrem suum , homicida est (Id. 111, 
15) : curergo iutus tnles haptizaiit, quos iu uialevola 
iiividia fuisso Cypriauiis ipsc coiniiieiiionu (Epist. 75, 
ad Jubainnum). 

CAPUT XX. — («)Quomodo aquam miindal et san- 
ciificat homicida? quouiodo beiiedicuut oleum lciiebra:? 
Si nutcni Deus adest Sacraincnlis et vcrbis snis , per 
qiialcslibct ndiniiiislrenlur, et Sacrauicuta Dei ubique 
rcL-ta sunt, el mali homincsquibus niiiil prosunl, ubi- 
qiie pervcrsi sunt. 

28. Illud aiitem qnale cst , ut ideo pntetnr hosreti- 
cns non habere Baptismum, quia non hnbet Ecclcsiam ? 
£t utiqiie eum bnplizatHr^ eliam de sancla Ecclesia 
intcrrogatur. Qiiasi vero illc qni uon faciis iiitus , sed 
verbis sa-culo renunliat , iioii hoc iii Baptismo iiiter- 
rogelur. Siciit crgo liujus falsa resp<msio non efllcit 
ut Baptisuius nou sil quein percipii ; sic et illius de 
Ecclesia saiicta fali^ responsio non cflicil iit Bnpli- 
smiis ntm sil quciu percipit : et sicut ille si postea , 
quod fallaciler respcmdcral, veraciler iniplenl , noii 
ci Baplismus repetilur, sed vila corrigilur; sic cl 
ille si postea veniat ad Ecciesiam , de qiia inlerroga- 
tus fulsum rcsponderat , quia eam sc habere , dum 
non Iiaberet, pulabat. ipsa qiiaiu non hnbebat ei da- 
tur, nou quod accejicrat iteratiir. Cur aulem nd verba 
qu;c procedunl ex ore homicid:c p^ssil laincn Dens 
oU*um smictificare, el in nltari quvd haretici posuernnt 
non possitf iiescio : nisi forte qiiein cor lioiiii is fal- 
laciier convcrsiim intiis non inipedit, lignum fallaci'* 
tcrpositiim impedit foris, qiiouiinussacrnmcniis snis 
adcsse digiictur, nullis homiuuui falsitnlibns iinpc- 
dilus. Si crgo nd lioc valct quod dictiim csl iu Evan- 
gciio , Deus peccatorem non audit (Jonn, ix , 51) , ut 
per pecailorcm Sacramciiia noii cclcbreulur; qiio- 
inodo exaudil homicidani deprccanlem , vcl siiper 
aqiiam Bnplismi , vcl sup«T oleuiu, vel siip -r Eueha- 
rislinni , vel suptr CJipila eorum qnilms maiiiis iin- 
ponititr? Quai oinnia tnmen ct finnt etvnlent eliaifi 
pcr honiicidas , id cst pcr eos qui oderuiit fratres, 
ciiam in ipsa iiitus Ecclesia. Cum dare nemo posiit 
quod non habet; quomodo dat homicida Spiritum 

(fl) Trlhus proximis capllibus respondet cypriani op(- 
su»lye70, scriplae ex Carlhagiuensi coucilio ad taiur:iiiuuu, 
v.uxiiiiuiii| eic. 
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saiiciiitii ? El lamou ipsc iiiUis eliam baplizal. 
Deiis iTgo ilal cliaiii ipao bapiizaiile Spiriunn saii- 
cluiii. 

CAPUT XXI. — 29. Qiiod vcroail, Baplnandus 
et innomndus eH qui ad Ecclesiani venit , tU intus 
pcf sanclos sanctificetur; qnid faciel , si el inlus in 
iioii saiicKis iiicurrcril ? Aii forle sanclus csl honii- 
cida? Cl si proplerca baplizatur in Ecclesia, ut etiam 
hoc ipium deponat , qnod homo ad Denm veniens dum 
cacetdutem qua^rit , in sacrilegum fraude erroris incur- 
rit; ubi ()osiea dcpositunis est, si foilc iii ipsa iiilus 
Kcclesia duni lioiiiiiicm Dei qiixril , iii boiiiicidain 
fraude crroris iiictirril? Si non potest in homine aliquid 
inane esse^ et aliquid prcevalere; qirare potcst iit I)omicida 
SacraniciiUim saiicttim cssc, ct cor sanctum iioii csse? 
Si quisquis Spiritum snnclum darc non potest, nec bapli* 
zarepotest; cur iiitus baptizat liomicida?Autquoniodo 
Spiriiuiu sauctum babet bomicida, cum omnis qui 
SpiriUim saiictum linbct, illunniiauis sit ; ^ui autein 
odit frairem, in tenebris sit usque adhuc ? Si quia unus 
est Baptismus et unus spiritus, idco non possunt ba- 
bere iiniim Baptisma qui iion babciit unum spiritum ; 
cur inuis iniioccns ct boniicida Oaptismum unum ba- 
l)eRt, ct cumdcin spiritum non liabent? It;i ergo po- 
tost bairolicus ct calholiciis Daplisma unum habcrc, 
f t uuain Lccle>iam non baberc, sicut possuiit in Ca- 
tiiolica iniiocens et bomicida uniim baliere Baptisma, 
et unum spiritum iioii babcru : quia sicut unum esl 
Uuplisma, sic unus edtSpirilus el una Ccclcsia. Ila fit 
ut boc in quo(|UC dgnoscendum sit quod babei, boc 
ei daiidiim (piod noii babet. Si nihil potest rntum et 
firmnm csse apud Dommum quod illi facinnt^ quos Do^ 
minus hostes et adversarios suos esse dicit ; cur nriniis 
esi Bapiismus qucm iraduiit bomicidx? An bo^lcs ct 
adversaiios Diunini non diciiiius boiiiicidas? Qui au- 
tein odit frntrem suum, homicida est, Quomodo ergo 
liaptizabanl, qui oderaiit Paulum servuin Cbrisli Jesii, 
ac pcr boc odcraiit et Jesiiin, quia et Saulo ijtse 
dixil, Quid me perscqucris (Act. ix, 4)? qiiaiido cjus 
6(^rvos porsequebauir : et in flne ipsc dicturus cst, 
Cum uni cx minimis meis non fecislis, mihi non feci" 
stis (Mutth. XXV, 45)? Qtiamobrcm, omiies qiii cx 
iiobis cNciiiil, iion suiit ex nobis ; sed non ouiiifts 
qui nobisciiiii suiii, ex nobis sunt : sicut nrea cum 
triluraliir, quidquid inde volal, non cst Iriticum ; scd 
iion qiiidquid ibi est, triticum est. Ideoquc et Joan- 
nes : Ez nobis% iiiqiiir, exicrunt, sed non erant ex no- 
bis. Si enim fuissent ex nobis, permaiwsscnt utiqne 
uobiscum (I Joan. ii, 19). Quaproptcr Sacrainentuin 
gratioi dat Deus eliani per malos ; ipsain vero gratiam 
iion iiisi por sc ipsuin vel per sanctos suos. Ki ideo 
remissionem peccatorum vel per se ipsiim facit, vcl 
per illiiis columbac meinbra, quibiis ait : Si cni di- 
wiseritis^ dimitteniur ; si cui tenueritis, tencbuntur 
{lonn. XX, ^). Biiptisuium vcro, qiiod est Sacra- 
uifiitum rcmissionis peccatorum, quia nulli dtibiimi 
csi b ibcrc cliam boniicidas possc, qni in loiirbris 
siiiit iisfuo adliiio, qiiia dc cordibns eoriiin fralor- 
luiii (hriuiii 11011 cxclusuin cst : sivc ntilla cis pcc< 



cnfa dimissa sinl, si noii in melius mutalo rorde ba- 
piizati stinl, sivc coiitinuo diinissa redierint : cl pcr 
se ipsum, quia Dci est, saiictum cssc cogno>>5'iiuus, et 
sive iradatur sive accipiatur a talibus, nulla coruiu 
pervorsilalc vioiari, sive inlus, sive foris. 

CAPCT XXI!. — 50. Proinde consentimus Cy- 
priaiio, hwrcticos remissionem dare non possty Bapti-. 
smuiif auleni darc posse, quod quidem illis etdaiitibus 
et accipieniibus valeat nd perniciem, tanquam lanto 
muiicre Dei male uiciilibns : sicut etiam maligni et 
iiividi, quos et iiitus essc ipsc tcstatur, rcmisKioiieui 
pcccalorum dare iion possunl, cuin cos B.iptismuin 
darc posse oniiies faleamur. Si cnim dc bis qui in nos 
peccavoriul, di« tum cst, Si non dimiscritis pecaua 
hominibus, nec Pater vester dimittel vobis peccata vaira 
(MattU. VI, 15) : quanto mngis fleri iion potest ut cis 
peccata dimittantur, qui fratres a quibus diliguiiiiir 
odcrunt, et in ii.so odio bnptiznntiir ; quibiis tamcn 
postea correciis non rursus Baplisiiius datiir, sed 
ipsa venia quam tunc acciperc non meruerunt, iii 
vera conversionc prxsuitur. Idooque ciiain illa qiia: 
ad Quintum scribit Cyprianus, ct illa qune cum colle- 
gis .suis Liberali, Caldonio, Junio, et caileris, ad Sa- 
tttrninum, Maximum, et alios, bene coiisideraUi iiullo 
modo proferenda sunt adversus totius Ccclesix ca- 
Iholicx consensioncm, cujiis se illi meinbra csse gau- 
dcbant, et uiide sc ncqiic ipsi pnvciderunt, iicque 
diversa sentientes prxcidi passi suiit; doncc ali- 
qiiando in Doniini voluiitate pcr plenarium conciliuni, 
licet p08t multos annos, quid cssct rectius eluccrel, 
non aiiqua novilaU; iustituta, scd autiquilale robo- 
rala. 

CAPUT XXIIl. —31. (a) Ad Pompeium eliam 
scribit Cyprianus de bac eadem re, ubi aperte indi- 
cat Stepbanum, qiiem Bomauic Ccclesi;e episcopura 
tuiic fuisse didiciiiius, iion solum sibi ad isia non 
consensissc, veruin etiam contra scripsisse aiqiie 
pra^cepissc* Qiti ulique Stephanus noii propterca 
communicavit luereticiSy qiiia liaptisnia Christi quod 
in eorum pervcrsiuito iiitcgruni mansisse cogiiovii, 
improbare non ausus est. Naiu si non luibcnt liapti- 
siuuin qui de Deo (irava sentiuut, hoc posse et iiiius 
accidcre, jani salis, ut arbilror, dispulaium est; 
ApostoU autem nilul quidem e.xinde praccepermit : sed 
consuetudo illa quos oppoiiebatur Cypriaiio, ab eoruni 
iraditioue exordium sumpsisse credenda cst, sicut 
Siint muiia qux universa teiiet Ccclesia, et ob boc ab 
Apostolis* prxcepla bene creduiitur, quanqiiam scri- 
pui non re|)erianuir. 

3i. At enim scriptuin cst de hxrelicis quod a se^ 
metipsis damnati tunt {Tit. iii, 11). Qiiid ergo, ct illi 
non a scmetipsis damnali sunt, quibuft dictum esl : 
In quo enim alterum judicas, temelipsum condetnnas? 
liis aiilem dicit Apostolus : Qui prwdicas uon furan' 
dum, fururis (Rom. ii, 1, 21), eic. Ct tales profecto 



* rros lanUim Mss., ct ob hoc .ipo^tolis. 
(:i) Itoi* cl scqiioiiiihiis oa]>iUbus cyiTiaiii rofoIUt episto* 
luai 71, ad lonipoium. 
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ernnt illi, qtii cum csscnt opiscopi cl ciim ip;o Cy- 
priano in uiiil.iic callioiii^a coiisiiiiiii, fiindos insidio- 
tls rraiidilius nipiclmiit, pncdicnnics niiqiio populis 
Apostoli vcrl):i diccnlis, Neque rapaces regnum Dei 
possidebuul (I Cor. vi, iO). 

55. Qunpropter ipsiiis ctinm cpistol:c qurc nd Pom- 
f>eiuin scripta est, ax^tcras scntcntias cx cisdem rc- 
gulis brcvitcr percurrcre iion inornbor. Conira man- 
datum Dei esse^ quod venientes ab hareticis^ si jam il- 
!ic Baptismum Chriiii accepernnt^ non bnptizantur, qiia 
Scripturnriim aucloriialc snnctarum oslcnditur? 3cd 
plane oslenditur inulios pseudoclirisiinnos, quamvis 
iion liaheniit camdem charitatem cum sanctis, sine 
qua liihil prosunt qu;rciun(pic snnctn habcrepoluerint, 
'linptismum tanien coiiimiinem hal)crc ciim sauctis : 
qiod jam snlisatipic iilMirriine demonstralum cst. Ec- 
cUsiam ei Spiritnm et Baptisma^ dicit^ ab invicem non 
pcsse separariy et ideo qui ab Ecclesia separati sunt et a 
Spiritu sancto^ eliam a Baptismo vult intelligi sepa- 
ratos. Qitod si ita esl, ciim qiiisqiic in Ecclesia cnilio- 
licn B:iptismuin acccpcrit, taindiii in eo mnnct, 
quamdiu in Gcclesia ct ipse inanet : si nulem inde 
di-ce>serii, disccdit n Baptismo ; quod nou ila cst. 
Nniii idco redeiinti non rcddiiur, qiiia cum disccde- 
rel, lon aiiiisit. Qucmndmodum aiitem Spiritum snn- 
ctum sicul hahciit filii dilecii, iion habent filii mali- 
i;ni, ct lanicn Bapiismiim haheiit : sic et Ecclesiam 
sicut linbcnt Calh(dici, non hnbent h.xretici, et tamen 
Baptismum hnhcnl. Nnin Spiriius sanctus discipiinas 
(ugiel ftcium (Sap. i, 5), itec Inmcn eum riigiet Bn- 
ptismus. Itaque siciit potcst Baptisma essc ct unde 
fce aurcil Spiritiis snnctus; ita potcst csse Bnplismn 
ubi non cst Ecclc^ia. Uanus autem impositio^ si non 
§dltiberelur ab hceresi venienti^ tnnquain c\tra omnem 
culpam essc judicarcliir : propter cbarilatis uulem 
coptilatioucm, qiiod est maximum donuni Spiritus 
saiicti, sine qiio iicm valcnt ad saluicm qunecumque 
alia snncla iii homine fuerint, manus hxrcticis corre- 
ctis imponitur. 

CAPUT XXIV. —54. Jam de temph Dei, et Qy.o- 
modo accipieiidiim ^it, Quolquot in Christo baptizati 
es/ts, Christum indnistis [Gatat. iii, 27), satis dissc- 
ruisse me memini. Ncqiie ciiim avnri tcmplum Dct 
siint, cum scriplum sit, Om(b socielas templo Dei cum 
idolis (11 Cor. vi, i())?ct avariliam idolalntFiam esse, 
testiiiMinium Pauli Cyprianus nssuuipseril^ liiduunt 
lulem hoiuincs Chribtiim, nliquniido usque nd ^>'a- 
cramenli petceplioiicm,ali({unndoct usqiiead vitucsaii- 
ctificnlioncm : aique illud primum cl bonis ct malis 
|N)tcsi essc comiiiuiie, hoc nutcm alleriim propriiim 
cst boiiorum ct piorum* Qiiaproptcr si Baptisma esse 
lifie Spiritu non potest^ habciil ct Spiritiim lierciici ; 
leil ad pcriiicicm, non ad salulem, sicut habuit Saul 
(I Beg. XIX, 25). Nam pcr nomcn Chrisli iti Spiritu 
saiiclo ejiciuntur da*nioiiin, quod ct itle poteral qui 
crai extra Ecclesiam; de quo discipuli Domino sug- 
ge^scrunt {Marc. ix, 57). Sicut habent nvnri, qui tn- 
mcn non sunt tcmpliim Dci : quoniam quce societat 

» Er. I.ugd. ven., assinnpxf/. M. 
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trmplo Dei cuii idolts? Si aiilcm non h:ihonl avari 
S.iiriiom Dei. ct tanien hnhcnt Baptisma ; poiest esse 
siiKi S;>irilii B.iplisnia. 

55. Si proplerea filios Deo generare non potest ha;- 
resis per Christum, quia Christi sponsa non csl ; iicc 
liirha illa iiialorum inlus constiluiorum potesl, quin 
et ipsa Clirisli sp()nsa non cst. Designainr eiiim Chri- 
sti sponsn sine macula ct ruga (Ephes. v, 27) (n). 
Erj?o aiit uoii oinncs hapiizati filii suui Dn, aiit po- 
tc-t et iioii sponsa gciierare lilios Dci. Sicul aiitcm 
quy.Tiliir, M/rM»i spiriiunliter nnlus «i/, qui Baptismnm 
Chri*ti apud hareticos accepit : ila quseri polesl, utrum 
spiritiialiter iiatiis sit« qui Baptismtim Christi iion ad 
Deiim veraci cordc co;ivcrsus in Catholica accepit, 
ncc tamen ideo Baptismum non ncc(;ptt. 

CAPUT XXV. — 56. Jam illa qn:c in Stcplia- 
num irrilalus cffudit, rclraclare iiolo;quinet iion 
opus cst. Eadcm qiiippe ipsa dicunlur, quic jnm 
satis disciissa suiit; ct ea practerire inclius esi, qu:c 
periculum porniciossc disscnsimiis habueruiit. Stc- 
phanus autein etiam abstinendos pHtaverar, qui do 
suscipiendis hxreticis priscam consuciudincm con- 
vellere conarenlur : iste autem qnacstionis ipsius dif- 
licultale permoius, ct sanctis charitniis visccribus 
largissimc pracditus, iii unitate ciim cis maneiidum 
qui divcrsa scnlircnt. Ita qunmvis commotius, sed 
tamen fralerne itidignaretur, vicit tamen pnx Chrisli 
in cordibus corum, iit in tali disceptatione nulium 
inter cos nwlum schismatls oriretur. Non aiitem 
hinc uberius excreverunt hcereses et schismata : quia id 
quod incis Chrisii esl, approbalur; qiiod autem ips<»- 
ruui est, improbautr. Magis eniin qni hanc legem re- 
baptizandi teniierunt, in pliira rrusln concisi suut. 

CAPIJT XXVI. — 57. Jamvero cum dicit : Epi- 
tcopum docibitem esse debere{\\ Tim, ii, 2i); ct adjun- 
git, Docibitis autem iiie est, qui est ad disceminm pa- 
lientia ienit et mitis : oportet entm episcopum non tan» 
tum docere^ sed et discere ; quia et iile metins docet, qui 
quotidie crescil et proficit discendo metiora : his utiqiic 
verhis sntis indicat vir snncius cx pia chariiate pnc- 
diliis, non esse iiiclucndum sic cjus epislolas iegerc, 
ut si quid postca pluribus ct diuturniorihus inquisi- 
tionibus compcrtum Ecclcsia confirmaverit, non nin- 
biganms ; qnia sicut multa craiit qurc dociiis Cyprin • 
nus doccrct, sic crat ct atiquid quod Cypriaiiiis doci- 
bilis disccret. Quod nutem nos ndinoiict, ut ad fontem 
recurramusy id est, ad Apostoiicam traditionem, eiinde 
canalemin nastra tempora dirignmus, optimum csl« ct 
sinc diibilutione facictidum. Traditnm esi ergo nobis, 
sicut ipse commcmorai, ub Apostolis, quod sit unus 
Deus, et Clirislus tinus, et unaspes, et fides una, ct una 
Eccleva^ et Bapiisma unum {Epties. iv, 4, ti). Cutn 
crgo ipsis Apostoloritm lemporibiis inveiiiamus fiiisse 
quosd:)m, quibus uiia spes non crat, ct imum Bapit- 
sinn crat; ex ipso fonte ita in nos ducitur veriins. ul 
apparent iiobis sic fieri posse ut cum sit unn E(cle- 
sin, sicui spes una, et Baptisma nnum; habcant ia- 
mcn unum Baptisma qui iion habent unain Ecclcsidm: 

(fl) linciract., cap.18. 
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sicut illiR eliam toniporibus fien poluil ul Baplisrna 
unUiTi haberent, qui unam spem nnn liaberenl. Quo- 
modo enim liabel)ant uiiam spem cum sanclis et ju«ilis 
illi qui diceliant, Manducemut et bibamus, cras enim mo' 
riemur (I Cor. xv, 3*?), dicenles quod non esset re- 
surreclio morluorum? Ct tnmen in ipsis crant, quibus 
idem apostolus dicit, Numquid Pnuhis pro vobis eru- 
cifixus e*l?aul in nomine PauU bapliznii etiis {Id, i, 15)? 
Ad eos unim aperiissime scribit , dicciis : Qnomodo 
quidam in vobis dicunl quia resurrectio morluorum uon 
est(ld.x\,i^)l 

CAPUT XXVII.— 38. El quml *m Canlico canli- 
coriim Ecclesia sic describiliir, llorlus conclusus^ SO" 
ror mea sponsn, fons signalus, ptitcus aquce vivos^ para- 
disus cum fructu pomorum {Cant. iv, i^) : hoc intel- 
ligere non audco nisi in sanctis cl juslis, non in ava- 
ris et rraudaloribus, el raploribns, et fcneratoribus, 
et ebrio^is, et invidis, quos taincn cum jusiis Bapti- 
smum habui<^e communcm, cuin quibus commnncm 
nnn habebant uliqiie chnrilatem, ex ipsius Cypriani 
litlcris, sicut srepc commemoravi, uberius discimus, 
et docemus. Nam dical niihi aliquis, quomodo irrepse' 
rint in hortum conclnsurn el fontcm signatum^ qiios sav 
culo vcrbis solis el noii faciis reuuntiasse Cyprianus, 
eliamen intus fuisse lcstatur? Si enimet ipsi ibisnnt, 
et ipsi sponsa Christi suni ; itane vero talis est illa 
sinc maciil.i ct riigu (Ephes, v, 27) (ri), et illa spe- 
ciosa coliiniba tali membroruin parle turpatur? An' 
isl;c sunl spin:c, in quaruin medio est illa sicul /t- 
lium^ qiiod in eodem Canlico dicilur (Canl» ii, 2)? In 
quaiiium ergo /t/iuM, iii tanliim ct hortus conclusus et 
fotu signalus : iii illis videlicct jiislis, qui in occulto 
JiidaM biiiit circumcisione cordis (Hom. ii, 29) (Omnis 
etiim pulchritudo fHite regis intrinsecus [PsaL XLiv,li]), 
in qiiibus est iitiiiierus certiis sanctorum prx'destiiia- 
tus anlc inundi conslitiilionem. Illa vcro multitudo 
spiii:irum, sive occiiltis, sive aperlis separalionibus, 
forinsecus adjacet siiper iiumerum. Annuntiavi , in- 
quit, et locutus sum ; multiplirali sunt super numerum 
(PsaL XXXIX, 6). Numcrus ergo ille jusloriim, qui se- 
cuiidum proposituni vocati stint (Rom, vin, 28), de 
qiiibus dicturo est, Novit Dominus quisunt ejus (11 Ttm. 

II, 19); ipsocst hortus conclusuSf fons signalus^ puteus 
aquce viva, paradisus cum fructu pomorum. Ex hoc nu- 
nicro quidam spiritualiier vivunt, et supcrcminen- 
tcin viam cliaritatis iugrediunlur; ctcum prseoccupa- 
lum hominem in aliqiio delicto insirunnt in spiritu 
lciiitatis,inlcndunl ne ctipsi lenlentur (Galat. vi, 1); 
et cum forlect ipsi pncoccupatiiur, repriniilur iii ois 
ali(|u:inliiluin, noii aulcin cxsiitiguiiur chririlalis affe- 
ctiis, rursusqtie insurgeus et inardesceiis prisiino 
cursiii rcsiituitiir. Norunt cniin dicere, Dormitavit 
anima mea pra: tcedio ; confirma me in verbis tnis (Psnl. 
Gxvni, 28). Cum autcni aliqtiid aliter sapiiiiit, id qiio- 
que illis in charitatis flagraiitia permanentibus, nec 
riimpeiitibus vincnlum p:icis, Dcns revciabii (Pltilipp. 

III, 15). Quidain vero adhuc carnales cl animales pro- 
vcctus suos insunter excrcent, et ut cibo spiritualium 

(a)URciract,cap. 18. 



fi:iiit idonoi, saiictorum myslcrionirola^lenutriuniur, 
6:i qu;e in pravis niorihus fiopulaii criam judicio ma- 
nifesia sunt, in Dei timore devilaiit ; et ut niinus mi- 
nusqtie rebiis terrenis ct tcinporalibiis delecletilur, 
vigilanlissime saiagunt; regulain (idei diligentor iii- 
qiiisitam firinissime tenent, et si quid ab ea devinnt, 
cito auclorllate catholica corrigunlur; qiidiiivis iii 
ejus verbis pro sensii caiiiali, variis adbuc pliania- 
smatum concursibus Qucluent. Siint eiiam qiiidain vx 
eo nuincro qui adliuc nequiier vivaiit, aut cliam in 
hxresibus vei in Gentiiiiim superstiticmibus jac«'ant : 
* et tamen etiam illic novit Dominus qui sunt ejus. Naiii- 
qiie in illa ineflabili prsesciontia Dei , uiuili qui foris 
videntur, intus suiit ; et mulli, qui intus vidcniur, f<>- 
rissunt. Ex illis ergo omnibus, qui, ut ita dicam, in- 
Irinsecus et in occulto intus sunt, consiat iile liortus 
conclusuSy fons signatus^ puteus aqum vtV(V, paradisu9 
eum fruciu pomorum. Horum miinera conccssa divini- 
ins, parlim sunt propria, siciit in hoc lemporc infali- 
g:ibilis charitas, et in futuro somiuIo viia xienia; 
parlim vero cum m:ilis perversisqtic communb , 
siciit oinnia caclera, in quibus suiit et sacrosancu 
inysteria. 

CAPUT XX VIII. — 39. Ilinc itaque jam racilior el 
cxpeditior nobis arc» illius, ciijus Noe rabricator vi 
giibernalor fuit {Gen. vi et vii), considcraiio propoiii- 
tur. Ait eiiim Pctrus : In arca Noe pauri, id est^ octo 
animm hominum salvcs factas sunt per aqnam : qnod ei 
vos simili forma Baptisma salvos facil ; non carnis de^ 
pudtio sordium, sed conscienti(e bonce inlerrogaiio (I 
Pelr, III, 20, 21). Qtiaproptorsi apparent h<miinibiis^ 
in unitale caiholica baplizaii, qui s:vculo verhis solls • 
et non factis renunti.int; quoinodo periiiiciit nd liii* 
jus arcai mysierium , iii qiiihus nou cst ronscienii.-e 
bona^ interrogatio ? Aut quoinodo salvi niint pcr 
aquam, qui sanclo Bapiismaie malc iiientcs, ciim vi- 
deanturesse Intus, usque in fincm vitu in flagiiiosis 
etperditis moribus perseverant? .Aut (luomodo non 
sunt pcr aqiiain salvati, quos in pra^ieriltim cum eo 
Baptismatc, qiiod in hnsresi accoperant, iii Eccleslini 
simplicitcr admissos Cyprianiis» ipsc comineinorat? 
Eademquipiie arcai uiiiias eos .salvos fccit, in qui 
iiemo nisi per aqiiam salvatus esl. Ipse enim dicit : 
Poiens est Donunus misericordia sua indulgentiam dare, 
et eos qui ad Ecclesiam simpliciter admissi, in Ecdesia 
dornumtni, ab Ecclesice sum muneribus non separare 
(Epistola 73, ad Jubnianum). Si non pcr aqiinin, quo- 
niodo in arca? Si non in arca.quomodo in Ecclesia? 
Si aiilem in Ecclesia, uliqtie in arca : ct si in arca, 
utiqiie per aquam. Potest ergo fieri ut et qtiidain foris 
iKiptizati, per Dei pr.escieiitiam veriiis intiis bnptizaii 
depuiciitur; quia illic eis aqiia incip'l prodesse ad 
salulcm; neque cnim aliier dici possunt salvi facii in 
arca nisi per aquam : ct rursus qiiidam, qui videban- 
tur intus baptizati, pereamdem prxscieniiam Deifo- 
ris baptizati verius depulenlur : inale quippe utentes 



> Editio Am.: sicut apparet hondnes. Sic etiam Rr.; seJ 
tnfra, loco, baptizatij habet Er., bimUmi. At »bs. pierkiuc, 
furul apparent hommbus bapttznti. 
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Biiplismo, per aquam morittnlur; qiiod nulli tuncac- 
cidiu n\s\ qui prarler arcam fuit. Ccrte manirestum 
est, id quod dicitur, in Ecclcsia inliis et foris, in cor- 
de, non in corpore cogitandum ; quandoquidein omncs 
qui curdc sunt inius, iii arcnc uniiaie per eanidem 
iiqiiani salvi (iunt, pcr quam onines qui corde sunt 
foris, sive ctiam corpore foris sint, sive non sint, 
laiiiinatn unitalis adversarii moriunlur. Sicnt ergo 
iioii alia, sed eadein aqua et iii arca positos salvos 
focii, et extra nrcim positos intercmit; sic non alio. 



SEXTUS. VJ^ 

sed eodcni Daptlsmo ct boni cniliolici salvi fiunt, ct 
mali cntholici vel hxrclici percniii. Qnid aulcni bca- 
tissimtis Cyprianus de Cathcilica sential, el quoniodo 
ejus aiictoritale penilusohleraiiturhncretici, quanquam 
mulla dixerim, seorsuiii tainen, si Domino placucrii, 
aliquanto ubcrius alque nianifcstius diccrc stalui, 
cum priiis de concilio cjus dixero qu;e debcri a me 
piito, quod iii Dei voluntate seqiienli voliimhic aggre- 
diar. 



LIBEll SEXTUS, 



in (pK) CarthagiucDse coaciliumde hserelioorum Baptisnialc, cura et auctoriiale Cypriaiii cclebralum, expcnditur. 
CAPUT PRIMUM. — I. Polerat jam fortasse suffl- 



cere, quod tolies repelilis ralionibus, et multipliciter 

dispulaiido versatis aique tractatis, adjunclis ctiam 

divinnrum Scripturarum documentis, et ipsius Cypria- 

iii tot testimoniis suffraganiibus, jam etiam cordc 

lardiores, qnaiilum existimo, intelligunt Eiplismum 

Cbristi nulla pervcrsilate hominis, sivc daniis, sive 

accipientis, posse violari. Nec ob aliud illis teinpori- 

bos, quando ista qusestio contra TCtcrem consuctiidi- 

nem ' dispuialionibiis salva charitate atquc unitnte 

allcrcantibus discutiebatur , visum est quibusdam 

etiain egregiis viris antistilibus Chrisli , inier qiiog 

prsecipne bcatus (^yprinnus cmincbat, non esse posse 

apud hxreticos vcl schismaticos Baplismum Christi , 

nisi quia non disiingucbatur Sacramcntum ab effectu, 

Tcl iisu Sacramenli. Ct quia ejiis efleclus aique usus 

in Ijlieratione a peccatis et cordis reclitudine apiid 

lucreticos non invcniebatur, ipsum quoque Sacramen- 

lum non illic esse putabalur. Sed converlentibus ocu- 

los ad inlerioris paleae multitudinem , cum et hi qui 

in ipsa unilate perversi sunt et pcrdite vivunt, appa- 

r. ainl remissionem pcccaloruro nec dare posse nec 

li.ihere; quia non malignis, sed bonis filiis diclum est, 

51 cui dhnigerilis peccala, dimineiitur d; it cui tenueri- 

#is, Unebuntur (IJoan. XX, ^3) : habere tamen, et dare, 

ct aciipere Baplisnii Sacramentum, satiscluxit pasto- 

ribiis Ccclesiac caiholicse toto orbe diffusse , per quos 

ptislea plenarii concilli aiictoriiatc originalis coiisue- 

liulo firmaia esl ; etiain ovein, qu.e foris crrabat , et 

^oininiciini cbaractercm a fallacibus dcpraedaloribus 

Kuis foris acceperat, venicntem ad chrisliana; nniialis 

salutein , ab errore corrigi , a (;apiivilate libcrari , a 

^uliierc sanari , characterem tamen in ca dominiciim 

agiiosci potius qiiam improbari : quandoquidem ipsum 

characlerem multi et lupi et lupis infiguut, qui viden- 

mr quidem inlus esse , verumtamen nd illam ovem , 

f|uu* ciiain ex niultis iina est, non pertinere , moriim 

suonim fniclibus convlncuntur, in quibus in finem 

yqne perduranl : quia secundum pricscicnliam Dei , 

sicut mull:e oves errant exlerius, sic multi lupi insi- 

diaiiliir inlcrius; inier quos tamen novit Dominus qui 

sunl ejus, qui non andiunl vocem nisi pastoris, ctiani 

> Am. Er ct Mss., contra utUem consuetvdbietn. 



cuin clamnt per similes Phnris:corum , de quibus dl- 
Clum cst, Quw dicunt, facite (Hntth. xxiii, 3). 
2. Sicut enim homo spiritualis habens niiem pra;- 
cepti, id est, charilatcm de cordc puro ct conscieiilia 
bonn ct fide non (icla (1 Tim. i, 5), polest alii|uid ex 
corpore quod adliiic comimpilur ct aggravat ani- 
mam ( Sap» ix, 15), ininus liquide corncrc. ct alitiT 
sa|)crc quod in cadcin charilatc permanenli Deusciim 
▼oluerit revelabit { Philipp, iii, i5 ) : sic in hoinine 
earnali atqtie pcrverso potest aliquod honum et utilc 
reperiri, quod aliunde sit, non ex ipso. Nam iil in 
palmile fructuoso liivenitur aliqiiid qiiod purganduin 
sil, ui m:ijorem friicinm fcral; itn cl in :irundincs'crili 
atqiie arida velalligaia solet uva pciiderc. Et ideosic- 
iit stultum esi fructifcri palmilis purgainenta dilige- 
re, commodeautcm facii qui poma suavia ubicumqne 
suspensa non respnit : ita qiiisquis ab iinita:e pneci- 
8US propterea rebapiizat, quia Cypriano visiim est ab 
lixreticis veiiientesdenuo bapiizari oporlere; laudnii- 
da in tanto viro aversaliir, et emendaiidn secintiir, 
nec ea ipsa qua; seciatur assequitur. Ille cniin duin 
zelo Dei graviier detestatiir «os qni se :»!> unilnlc se- 
paraverunt, etinm nb ipso Baptismo scpnrnios esse ar- 
bitratus est : isti autem paritni sceleris pulantcs , qtiod 
ipsi a Chrisii unilate separali sunt, ctinm Baptisniuiii 
ejus illic non esse, et seciim exiisseconteiidunt. Tani 
ergo longe suula fecunditateCypriani, ut nec purga- 
menlis cjus scquentur. 

CAPUT U. — 3. Ilem quisquis non hnlicns chnrila- 
tem, et perditas vias moriim iugrcdiens pessimortiiii, 
intus videtur esse cum foris sit, et Bapiismum Cbristi 
nec in haereticis repctit; niliil ejiis adjuvat sterilita- 
tem, qiiod non fccutidaiur suo, sed fruclii oneraiiir 
alieno. Fieri autem poiest ut aliquis vigeat in radice 
(h:iritatis, et in qiio Cyprianus aiitcr sapnii reciissiu e 
sapiai, el lamen in Cyi^riano quam in isto plura fc- 
cunda sint , et in isto quam in Cypriano pluta piir- 
gnnda sint. Non solum itaqtte malos catholicos nuUu 
inodo coinparamus , sed nec bonos facile coa^qiiamus 
beaio Cypriano, quem inter raros et paucos evcellcn- 
tissiina» graliyc viros immerat pia niatcr Kcclcsia : 
qtiamvis isti ct npuil ha»relicos cognoscanl Baptismum 
Clnisli, illi nuiem nlilcr visiim sit ; ut per cura minus 
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nliqtrKl ^iilcnlem, cl in unilalc flrinissinic pcrmanon- 
lcm, mnnircslins (lemonslrarclnr liaTCiicis, qnam sa- 
crile{![n pcclcrc rnnipcrelur vincnlnm pacis. Ncquc cnim 
Pharis:vi c;rci, qnamvisdiccnlesali<inando quod fieri 
dcbebal, comparandi erant aposlolo Pclr<>,quamvis di« 
cenli aliqinndo qimd fieri non debebat. Non solum au- 
lem istornm ariditns iHiusviridilali conferenda non esi: 
sed nec aliorum frnclus illius ubcrtnli ada^qnandus esi. 
Gontesenim ncmojndaiznrc nnnccogil, nocideolamen 
qnis(pi;im niinc in Kcclesiaqunninndibel profecerii, 
Pelri aposlolatni confcrendus esl. Quapropter reddens 
di^bitnm rovorentinm, dignnmque honorem, quantnin 
valco, pers^olvcns pncificocpiscopoclglorioso mnrlyri 
Cypriano , audeo tamcn diccre eum nliler sensisse dc 
schisn^aiicis vel hxreticis baplizandis , qnam posiea 
veritas prodidit, non ex mea, sed cx nniversae Ecclc- 
si:c scntcntia , plenarii concilii auctoritaic roborata 
atqnc firmata : sicnt vcnerans pro sui mcrtio Petrnm 
primiim Apostolornm cl eminenlissimum marlyriim , 
audeo lainen dicorc, non cum recte fecissc iitGcntes 
judaizarc cogeret ; eiiam lioc eiiim dico, non cx mea, 
scd ex apostoli Panli snlutari doclrina, pcr Eccle- 
iiam nniversnm reienla atquc servala (Galat. ii, i4). 

A, Dispulnns ergo dc scnlentin Cyprinni , mullum 
inlra merila positiis Cypriani, dico sacramcntum Ba- 
plisnii et bonos et malos posse hnbere, posse darc, 
possc accipcrc : et bonos qnidcm ntililer ac salubri- 
ter, malos nutcin perniciosc alquc pcenaritcr; cum 
illitd tamcn in ulrisqne sit aM]iialiter iittegrum : atqiie 
nihil iiilcresse ad ejns nMpinlcm in omnibus integri- 
laicm, qitanlo pejor id liabeat iiiler malos, sicnt nihil 
intercst qiianlo inclior id hnbcnt intcr boiios. Ac pcr 
hoc ctiam nihil intercst qnnnto pojor id tradat, sicul 
niliil imcrcsi qnanio melior : atqiic ila nihil intercst 
qnnnlo pojor id accipint, hiciil nihil interest quanto 
roelior. lllud enim per sc ipsnin , et in eis qni non 
;rqu:diler jiisti siint, et in ois qui uon u^qnaliler iniqiii 
snnt, au|ualiier sinctnm csi. 

CAPUT III. —5. Hal)erc asitcm naplisinum, eilra- 
dore , el accipcrc malos nrqnnqnam in melius com- 
luniaios, et de Scripluris cauonicis, et de ipsitis 
Cypriani lilteris, saiis, iit arbiiror, demonstravinius : 
quos iion perlinere ad s:inclam Ec(tei:ini Doi, qnnm- 
vis inttis cssc videantur, cx boc apertissimc apparet, 
quia isti i^unt avari, raplorcs, fcneratorcs, iovidi, ma- 
levoli , ot c:c(era hiijiismodi; illa autein cniumba 
unioa (Caiit. vi, 8), pndica ct casla , sp(msa sine ma- 
cula ei ruga ( Ephct. v, 27) (a). hortiis conclnsus, 
fons signaliis, pnrndisus ciim friiciu pomonim (Cant. 
IV, 42, 13), et cailcrn qiuiidc illa siniiliter dicta sunl: 
qnod iion iiileHigitur nisi in bonis ct sanclis el jusiis, 
id cst, non lantiim seciinduin opcrationes munerum 
Dci Iionis malisque cominuiies , sod cliain socundnm 
inliniam ct snporemincnlcm oharilatom Spiritnm snn- 
ctuiH habcntibiis, quibus Dominns dicit, Si cui dimi' 
serili* peccata^ dimiUeiUur ei ; et « cui tenuerilis , tene^ 
bhntur (Joan. xx« 25). 

CAPUT lY. — 6. Ac pcr lioc niliil idoncum dici , 

(a) U Uelract, cap. 18. 
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our ii(»ii passlt inidus cti:iin ira.lcre Dnptismum , uui 
poicst hnbcrc ; ot sicul peruiciosc haliel . ila etiaiii 
pcrniciose tradcrc ; lum quia laic ali(|uid iradit , iifo 
qiiia talis Iradil , sed quin lali tradit *. Nain cuiii iiia- 
\ui Ir.idit Imno, id est, in unilatis vinculo, vcr:ict 
conversione mntato, inler boniini Sncramentum quod 
tradiliir, et bonum fidelem cui iradilur, tradciitis iiia- 
litia iioii scparai *. Et cuni illi veracilcr ad Dcuin 
coiivcrso peccaia diiuiltunlur, ab eis dimiltuniiir, 
qnilms ips:t * veraci conversione conjungitnr. Idem 
qiiippc Spiritus s:iuctiis ea dimiitit, qni dains c^t 
omnibus sanctis sibi cb:)ritale cohaTcntibus, sivc se 
novciiiit corponiruor, sivc non novcriiil. Siniilitcr 
cum alicujus poccnln tcnentur, ab eis uti(iiie leiicu- 
tur, a quibiis se illo, cui teuenlnr, vitxdissimilitudi- 
ne el pravi coidis nvcrsione disjungil, sive illum cor- 
poralilcr novcrini, sivc non novcrinl. 

CAPUT V. — 7. Qnnpropier omnes mnli spi- 
ritunliter a bonis Iscjuncti simt : si aulcm etiam 
corp(*raliter aperta dissensione scparcntur, jiejores 
fiunt. Sed, ut dictnm csl, nihil inlorest ad Bapiismi 
sanctilatcm, quanto (]nisque pcjor id habc;it, et qiiaiito 
pejor id Irndat : potest tainen tradcre soparntus, sicut 
potcst haberc soparalus; sed ({unm peruiciosc lin- 
bcrc, fam pcrniciose Iradcrc. Ille autem cui irndil» 
potest salubrilcr accipere, si ip.-c non separatus ac- 
cipiat : sicut plcrisque accidit ut caiholico aniino ct 
corde ab uniiate pacis non alieuato, aliipia nccessi- 
tale mortis urgentis iu aliquem haTeiicum irnierenl, 
et ab co Christi baplismum siuc illiiis perversiialo 
pcrcipcrent, ct sive defuncli, sivc liberati» noqua- 
quam apud eos remanerenl, ad quos^itinqiiam corde 
transicrant. Si autem ctiam ipsc separatus acceperit, 
tanto perniciosius accipit, qunntoniajus^ boiinni c>t 
quod non licne accipit : ct tanlo mngis valet ad exi- 
tium separalo, quanto mngis posset ad saluicm va- 
lere conjiincto. Et idco si ab iila perversiliitc corre- 
ctns, ct a separntione coiivcrsus vcncril adcathidicam 
pncem, siib eodem naptismaic quod acceperal, ejiis 
peccatn dimiltnnlur propter \inculum charitaiis, sub 
qiio Baptismnlc peoo^ta ejiis leuebantur proptcr sa- 
crilegium divisionis : quia illud ct in homine jusio et 
in homine injiisio scmper sancium cst, quod neqiio 
3R(|uilnle aliciijus augclur, nequc alicnjus iniqnitate 
minuiiur. 

8. Qunc cuni ita sinl, quid buic tnm pcrspicu:e vc- 
rilaii ofncil, qnod mulli coepiscopi Cypriano in illani 
senleuliam coii««ensernnl, snasquc in idem coiivc- 
iiieutes proprins protulorunt, nisi ut magis magisqne- 
illius viriergauuilalcmChristicbnrilas innotcscnt? Si 
eniin solus ista senticns nullo conscnliente remanc- 
ret, viderotur proptcrea refriguissc ab scclorc si*ir-- 
smutis, quia socios noii inveniebat crroris : Uxin miil- 



* I.ovanicnses libris oinnibus edilis el nianusiTii*t:s lo- 
luctantibus correxeruQt, nec quia luti tradit^ sed quia lalis 
tradil, , . 

> Am., malitia $eparalur. Er. et omnes Mss., matitm «m- 
peratur; oiuissa negante parucila. 

* A|)Ud Lov., ipse. 

^ Aui. ct Mss., magis. 
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tis atitein 9il>i coitscntienlilKis, qtiml etim eapleris 
dWersa sctilienlilNis in unilate perninnsit, calbolics 
imversilatis sanciissimum Yinculum, iion limore so- 
Mtydiais, sed pacis amore servavit. QfiapmiHer pos- 
set <|uiii9in jam videri snperQuiim, c«lerorum eliam 
miiis coiiciiii episcoporuin singulas relractare sen- 
leiitias : sed quoniain eorde tardiores noii pulant esse 
rsspoiisom, st alicui ioco cujnsque sermonls noii Ibt 
sed alibi respoiideauir, quod illue etiam possit adbi- 
beri ; mclius multnm legendo alteruiitur ut aeuan- 
tur, quam parum iiitelligcndo conqueruntur ut rtd« 
trgiinntur. 

CAPUT VI. — 9. Piimom ergo ipsins Cypriani 
consaltdiionem, qiia indicatur aniina paclflca et txnn* 
dans nbere cbaritatis, unde consiliiim ipsum incipit, 
itenim consideraiidam commemoremus. AudistU, in- 
qiiit, eoUepB dUecliinmi^ ^id mihi Jubaianut eoepi'' 
§eopns noiler seripseriu eoasuinis mediocritatem no- 
slram de iiiicilf» el profano Ititrelicorum Baptismo ; et 
fmd ego et resaripserim^ eensens sciiieet quod semei 
Mtque iterum el seepe censuimus, batrelicos td Eeclesiam 
wenientes, Ecclesim Baptismo baptizari et sanetifiean 
opart&re, llem leetcs sunt vokis et aliee Jubaiani Hllerm, 
quibus pro sma uncera et religiosa devotione, ad epi" 
sSolum nostram reseribens, non tanlum consenrit, sed 
et instructum se esu gralias egU- Superest ut de kae 
ipsa re singuli qmd seutianms proferamus ; ntmhsim 
iudicantes, autajurecommumotusaiiquem, si diversum 
seuserit^ amoventes, Neque enitn qmsquam noslrum 
episeopum se episcoporum eonstituit, asu tyrannieo ter» 
fore ad obsequendi neeesulaiem eollegas suos aditfit : 
§uando habeat omnis episeopus pro licentia libertalis et 
folestatis suce arbitrimtt proprfum, tamque judieari ab 
aUo non possU^ quam nee ipse potesl aiterum judieare; 
aed exspectemus umversi judieium Domini nostn Jesm 
CltrUti, qui unus et solus habet polestutem ei preepo' 
iseudi itot in EeclewB siuce gubernatione^ et do aetu 
uoairo judicandi (In eoneilio Carthaginensi), 

CAPUT Vll.— 10. Jam salis, qoantum arbitror, 
mu solum ad epistolum quam Jubaiano scripsit, sed 
«tMm ad illam quani ad Quinlttm dedit, et ad illam 
^m cum quibttdam collegis ad qoosdan collegas, 
et ad illan qnam ad Pompeium, quafltum potuinus, 
pro univcrsilate catbolicae consensioiiis atque con- 
dlii, in cujus uuilate isti lanquam pia ne^bra maii- 
serunly libris soperioribus disputavinius. Quapropter 
|am opportunum videiur, quid etiam cxteri singilla- 
liili censoerint considerare ea ]lb4Tl»te, quam nobis 
etiain ipse non abrogavit, dicens, Neminem judiean' 
Us^aut a jtire conununionis aliqiiem, st diversum sen^ 
«ril, amovmtes. QimkI enin non • proplcrea dixissc, 
iit cogitationes tacilas collegarum, lanqiiain de abdito 
erutns tali securitate caplarct, scd quod revera pa- 
rein iinitateiiique diligcrcl, cx aliis siniilibos videre 
fnciinniinn e^t, ubi ad singulos scripsit, sicut ad 
ipsum Jubaianum. Ilwc tibi, iiiquit, brevissime pro 

noslra titediocritate rescripstmus, frater charissimef ne- 

* lo eaiiis: aJdiliir liic, puto,quod vorbum rcdundaty ooe 
661 |Q uiaiKi^Mui; lis. 

rATUOL. XLIIl. 
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nmit profseribentes, aut prctjudicanles; qnominus Mnus-' 
quisque episcoporum quod putat faciat, habens arbitrii 
sui (iberam potcstalem, Et ne quisquam, si bac eadcm 
libera potcsiatc divcrsa sciilirel, pellendus a c^tcro- 
nini consortio videretur, sequitor et dicit, iVu», r/nfl«- 
tum in nobis est, propter heereticos cmn eoUcgis et co- 
efriscopis nostris uon contendimus, eum quibtts divinam 
eoneordiam et dominieam pacem lenemus : et paulo 
re^t, Servatur^ inqiiit, a nobis patienler et leniter eha-' 
rilas animi collegii, honor^ vineulum fidei, eoncordia 
saeerdolH {Epist. 73). Sic et in epistola qtiam scripsit 
ad Magnum, cum de BapUsmo tinctorom et pcrfu- 
sorum qua!reretur, utrum aliquid tnlcrcsset : Qua in 
parte, iii(|uit, nemini verecundia et modestia noslra prm- 
fudicat^ quominus unusquisque quod putuverit sentiar^ 
et quod senserit faciat {Epist, 69). Quibus ejus scrmo- 
nibos satis apparet, ilio tempore ab eis ista esse tra- 
etaU, quo nondum decbrata slne ambagine haiiric- 
baotor, scd adbuc claiisa magno molimine quxre- 
banior. Nos ergo jam de Baptismi simplicitate ubi- 
qneagnoscendam^ consoetudinem univorsx Eccle- 
sl», etiam conciliis universalibus roboratam tenen- 
tes, accepu quoque ex verbisCypriani niajore fiducia, 
per qua mibi eiiam tonc liceret salvo jure comniii- 
nloiiis diversa seutire, nnitate quidem prxlata atqiio 
laodata, qualem beatos Cypriaiius et cjus collegn*, 
qui cum eo concilium iilud fecerunt, cuin diveraa 
senlieniibus tenueront, bxreticorum et scbismaiico- 
rum seditiosas calumnias proturbantes atquc ever- 
tentes in nomine Domini nostri Jcsu Christi, qui per 
Apostolum suum loquens ait, Sufferentes inmem iu 
dileeiione ; studenles servare unitatem spiritus in viu- 
eulo pacis{Ephes. iv.i, 5); per qitemetiam ait, Si 
quid aliter sapitis^ id quoque vobis Deus revetabit {PM- 
lipp. II, 15) : sanctorum episcopbrum senteiitias, 
salvo coin eis vinculo onitatis et pacis, in quo ret'- 
nendo eos, quautum ipse Dominos ad|uvat, imitainur, 
eonsiderandax et pertractandas aggredimur. 

CAPUT VIII. — 11. Ca^cilius a Dilta dixit : Ego 
unum Baplismum in Eeelesia sola scio^ et extra Eccle- 
skam nuUum. Hic erit ttfiatti, ubi spes vera est et fides 
etrta. Sie emm seriptum est : c Una fides, una spes, 
f «itiriii Baplisma » {Ephes. iv, 4, 5). Non apud ha^- 
reHcos^ ubi spes nulia est et fides falsa, ubi omnia per 
mendacium aguntur, ubi exorcixat dmmoniacus, Saera- 
mentum interrogat eujus os el verba eencer emittunl^ 
fidem dat infideiis^ veniam deliclorum Iribuit sceleratus, 
el in nomine Christi limjit antiehristus, benedicit a Deo 
maledictus^ vitain poliicetur morlnus, paeem dat fittpo- 
eificust Dciiiti iiivvcat blasphemus^ sacerdotium admi^ 
nislrat profantts^ pomt attare sacritegus, Ad hcec omnia 
aceedit et illud malum^ ut anlistes diaboti audeat E«- 
cliaristiam facere. Aut qui iUis adsistunt, dicmit hive 
o^nnia* fatsa esse de hanrelicis. Ecce ad quatia cogilur 
Ecclesia coiisentiie^ el sine Bapiismo ei venia deiictO' 

1 Am. el Er., ubique ad aqnosceetdam, Aiiquut Mss.-, 
%Mque ognouenda : ooo niale , si Jongitur cuni, simpici^ 
tate, 

* Am. ct 3lss. 0011101.-11, ORtfita. 

fSepl.l 
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rmN eommumcare cmifeUHwr. Qnam rm, [ratrei^ /«-. 
fere ac vilan debemut, et a fatilo tcelere na$ uparare, 
ei unum Bapihma tenere^ quod $oU Ecclenee coucei- 
eumeei. 

12. Ad bxc mpoMleo» quoniam quisquig eliam 
inius confltcUir sc Dcum uossc, foctis autem ncgit, 
qualcs sunl avari et ioridi, ei qui propier fraiernum 
odium, non meo» scd sancli Joannis aposioli lesti- 
inonio dicuntur Lomicidaa (I Joan. ui, 15) ; et spem 
uim lialient, quia mabm consciciiiiam gerunt; ol 
pcriidi suui, quia non id agmK qiiod Deo vovenuii; 
el iiiciulaccs, quia falsa prottieufeer ; ct domiouhiGiy 
quia diabolo ci angelis ejiis in auo corde lucum pne- 
lK*ul; ct verla eorum pulrcdiuem operaniur, cum 
r.orrumpunl bonos morcs pcr colloqoia niala; cl 
iuiiilcles sunt, quoniam quod Dcus ulibus uiiuaiui 
srridcnt ; cl scelcrali, quia ncfarie vivunl ; ei auti- 
christi, quia nmrcs corum Cbr'k»io adversanUir; ei 
:i Dco inalcdicli, quja ubique ialcs sancta ScripUira 
cxsccratur; ei mortuii quia caroni viin jusUtJm ; ci 
iinpacati, quia couU*arii;i iaciis cuni Dci seriiioiio 
confligunt; ci biaspbcini, quia pcr eorum peniiios 
aclus nomiui dirisliaiio derogaiur ; el profuni, quia 
«b illo Dci saitciuariu «piriiualiu»' inteiiore scdiisi 
bunt ; ct sacrilcgi, qiiia in se i|>sis icmplum Dei male 
vivciulo corruinpunt; ct autisliUiS diaboli, quia fraudi 
ct avariiia^ qiix csi idololatria, scrvimii. Tales auuun 
noiiuulios, iiuo idttrimos, ct a|iostolus Paulus et epi- 
tcoiMis Cypriaiius ciiam imus csse tcsUnUir. Cur 
crgoisti bapiiuiit? Cur ctuun qiildam qui safculo 
vcrbis et iion faclb» rcnuutiaiit, ab bujusmodi mori- 
bus iiou muUti bapiizautur, ci quando iiiuiantar 
mm rcbapiizantur! Jamveroquod indigiuitur ctdicii, 
Ecce ad qualia Ecdema cogitur coneeuiirCt et une Ba^ 
ptismo et venia deliclorum communicare comiiellitur ; 
iiisi csseni ca:tcri episcopi qui aims ad isU compcl- 
lcrciit, non utique h2cc dicerct* Uiide eiiam osteftdK 
iur iilos iunc vcriora sciisissei qui non rccessenuii 
a pristina consuetudino, qux posica ooncilii uniTcr- 
siute Ormala csi. Quid est auiem quod adjungil ei 
dicii, Quam rem^ (rutra, fugcre ac vitare debemue^ et 
a tanlo ueiere %m tepararefSi enim boc iUi Uicii, ui 
i^u uou faciai iicc approbei, aria res csi : si autem 
ut divcrsa scniiciiies damuci ci segregei, prioribus^ 
rcsistii vcrbis Cypiiaui, quibus ait, Neminem jud^- 
canteit aut a jure commuuionie aliquem^ $i ttivertum 
teuurit^ amoventa, 

CArUT iX. -«- 13. Primue Felix a Migirpa dixit : 
Ceuuo omnem honunem ab heereu venientem baptiaaH" 
dum. Frustra enim iUlc putat u eue bapiizatum , cium 
Mmeit Baptlima^ mti in Eccleda^ unum et verum : 
qma et Dominut unut^ et fidet una^ et um Eccletia ett , 
tn qua stat unum Baptitma^ et tauctitat, et caUera, Nam 
qvus forit excrcentur^ nuUum imbent talutit effectum *• 

« in Mss., prior 

^ islud : i^-t»uis FeHx a Migirpa dixit^ et qu£ subsequi- 
tur iusius Felicis scntcntia, aoest omnioo ab Amerbachiana 
£(iiUone ei ab omnitNis manuscripiis : quibos in codicibus 
ttoito superiore capUuU^, posi verbum, amm»entet ; oqoUbuo 
^uLjungiuir : ^d ea qutt tetix a Migirpa dtxU, hoic dKunut. 
Uaquc f eHcis verba ijovaoienses |«tani per Erasmum adje- 
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U. Ad ca qo.x Felii a Bligirpa dixit, bse didmus : 
Si iion csset Daptisiiia uiium et vcrum nisi in Ecdesia, 
non utiquo cssct in cis qui ab uniUiUl disccduiit. £al 
autem in eis; mun id noii recipiuni redeuntes, roa 
ob aliud nisi qiiia nou amiserani rcoedentes. QihmI 
autem ait, Num qnm forit exercentUr , iiif/.*iiiN hakmi 
eaiutit efectum; conseulio, et omuino vcrum csM 
credo. Aliud esi euim non ibi esse, aliud nullum ba- 
bcre saiuUs cflbciuiu. Yenieiiiibus enim ad eaiholicam 
pacem prodesse incipiuiit quus foris iueraui » se«l mm 
prodcranu 

CAPUT X. — 45. Polycarpo aulcni AdruraelioOt 
qu^uiam dijut, Qui hasreticorum Baptitmum prokmi , 
uottrum evaeuoHt : respondemus , Si hxreticonmi ces 
Uaptismus, qvi per bxreUcos datur; avaromm cft 
lunnicidaruni est , qui iuius a Uilibus datur. Si avteai 
boc isiorum non est , nce illud iliuruni esi : ac pcr 
1m)C apud quoscumque sii, Chrisii est. 

CAPUT XI. — 16. NovaittS a Thamiigade dixU t 
Licet tciamue omnem Scripturmn tettimonium redden 
de taiutari Baptitmo , debemut tamen fidem notirum 
exprimere. Ilwreticot et uhitmaticot ad Ectletimn m- 
mentet, qui pteudohaptixaH videnUr^ dehere eot in fonee 
pereiMi baptisuuri : et ideo tecuudum tettimomum Srrl- 
pturarum^ et tecuudmm decretum coliegarwn n09trvrmm 
mmcliuimorum virarum ^ oimi<f uMtmoHcot et hefre- 
tieoe qm ad Eeclemam eonverm tunt baptitari * ; ted et 
quicumque ordinuti videbantur^ inter taicoe reeipi *• . 

IL Novattts a Thamvgade quid focerii dixit i noii 
aulem aiiquid aUulii onde se osUmdcrei faccre de- 
bttisae quod fecil. iVoMtmivtl efiijii feHfnieNfaiN ScH- 
pturarum et deeretum coUegarum^ sed noii iiide aliqttM 
prolulii qttod coiisidcrare possemos. 

GAPUT XII. — 48. Nemcsianus a TttiNiiiis dixll : 
Baptitma quod daut hesreiici et uhimnalici , non eeea 
verumf uhique in Seripiurit tauclit deelanrtum eti : 
qmmiam ipti prmpoeiii eorum fatsi dmtti tunt , et falei 
prophetoe^ dieente Domino per Salomonem : c Qei 
fiden» eet m fattit , hic paedt ventot ; idem autem ipta 
tequituravee volanlet (Prot. X| 4). Deterit enhn vlai 
vinem mm^ a eemitie vero agelU em erramt. Ingredkmr 
auiem per mria looa alque arida et terram deeinaiam tM^ 
convequitur autem wumiba» infruciuota ^. • Et iiermn : 



cu ox Cyprlano, ex quo eliam crcdlmus translalum Imic 
nooen, primmt^ quod oantno at>erat ab Auct^no. t^ 
prianus autem Udto PeUcit nomlne habei : i^rtiNi» a mC^ 
girpa dixit. 

> Apud Crprianum, mmcHssimeg mmoriw virorum : qui 
sdhcet de faac re antea cum Agri).|iiQo ooudUum hahiH^ 
raot. 

> sic apud te. ctcyrirfonmn. At ijovanfenses moncni per 
se, quauquam exeniplarilNis niauuscriptis desUtutos, eiuci^ 
daimn csse, baptiz^ivi : et inlra, ialer, taicos recepi, |.uta 
quia Au^Uous sic rcspoudet : ,\ovutut a ihatntigade, qvid 
fecerU dixil. 

1 liaac touuu Novati seuleuUaui i.nclereunt Am. et ma' 
huscrfpU. 

^QuuxiamhicKeincsiani verba, quae in Erasnii edilione 
haud salis quadral)aut cuui rcsiK)usioue AU{;iUHiui, niittau 
sunt pcf Lovanicnses cl ad nyi>riaui c.Teini;lar castigata. — 
AdduDi Lov.^: tcxterum lou lia.N; seuu^uiia, iaiK]uain ex 
c Salomoue duaa, nou exslat hodie uoc iu bebraicis, n.^c 
c graecis, nec lalinis cxcnij.IariLus. ll*iuia vero cjiis |.ai-s, 
c qui fiacnt.^» votuntes, e.\.siai iTdvori). x, seti ol)elo uau^ 
c ttxa : unde sus|)ido esi, secineniia (iiioque verlia in Aln- 
c canis oliin cxeui| laiibus il.iilcu) ktia iuisse. » M. 
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i Ab aqua aViem abitine /f , ct rf,- fuule atiem tie biberis, nt 
touginn vivas tempus, adjicianlur ctiam tibl anni vila. > 
hV in Kvamjdio sna voce DominMS noster JesHS Christus 
tocHius est dieens : < Nisi iiuis renatus faerit ex aqna 
et Spiriiu sancto , non potesl introire in regnmn Dei i 
[loan. III. 5). Hic eilSpiritus.quiabinitioferebatwr 
super aquam (GVii. i, 2). Vcque enhn Spiritus me 
ftqua operarl potest, neque aqua slne Sj^rltu. Blate ergo 
Jbi qwdaminterpretantur ^ ut dicant^ quod per manuM 
tmpoMonem Spfritum tanctum acci]timit , et sx rect" 
pianlur ; cum manifestum sit ulroque sacramaUo debere 
eo$ renasci in Ecctetia catholicn, Tunc quippe potmmi 
filii Dei esse, dicente Apostoto, t Curantes servare «?rf- 
tntem sjnritus in conjunctione pacis : unwn eorpns et 
unus spirittts , sicut vocati estis in una spe voeationis 
vcstrce; nnus Dominus, una fidet, unum Baptisma, unus 
Deus I (Ephes. it, 3 5). IliBC omnia Ecctetla cathoiiea 
loqnitHr. t.t ilerum in Evangetio dicit , € Quod natum 
est de carne , caro est; et quod natum esl de spiritu , 
spiritns est (Jcan. iii. 6) : quoniam spiritus Deus est, tt 
d.' Deo naltts cst i (Id. iv, 21). Ergo onmes kvereiici et 
Sthisnintici omnia quwcumque faciunt camaRa simf, 
diccnie Apostoto , c Manifettu sunt eidm opera tamit , 
quo! snnt fornicniionet , inmiunditim^ ineettut, ktohta" 
irlas, veneficia^ inimieitieBt certanuna^ zeiut^ ha^ dhn- 
sioncs, hccreses^ et his timitia ; de quibut preedbi voth, 
sicttt preedico, quoniam qnicumque heec ftwiwit, regnum 
Dei non hmrediiabnnl i (iialat, ? » iMl). Condenmta 
mr\ne Aposioint cum omnibut matis et eos qui dimhnem 
fnciunt , lioe ett , schismalieos et keereticos. Nisi ergo 
ttccepennt Unpthma sutulare 4n Ecetesia tatlsoHca quee 
uuH cst , satvi este non possuul^ sed tum eumdkbns tn 
fudivh Domini damwikuntur K 

19. Neiitesiaiius a Tubutifs * ffmilla pofinil testiind- 
•ia Sci4|)tirraruHi : sfxl pro sciueiH'» Calholte», quam 
4erl.(ratidaiH cl coinineniJftiiiiain SBScepifmis , inaha 
fecnlus esl. Nisi forte pulaiidnni cM, quifl noii pdit fn 
ttti%is ^ui Gilit in spe rcnini tcii)por.iliuin, sicut omiies 
•vnri »tqne rnpiorcs , et qui sxmuIo nnn foctis , sed 
vcrbis reiiiiiiliaiirt , qualcs tanien inlus et bapliKarc ct 
^MptisMi etiani<, CypriauuB cst tcstif (E^nst. iS, ad 
Uerkot). Ipsi «e^ri miftir «f itim avesvoiantes{Proo. i, 
4)^ quta 1011 apprclieiidunt qu.T coneiipiscunt. Dcseril 
mttettt vias vineos tuw, €f a semila ageili sm errat; ei 
iisgredilur per ama ioca atque arida et terram dcstinatam 
shi , consequitur autem manibus infructuosa., non bae- 
rctie«s taiKuin , scd onitiis qiii male vifit : qnia om- 
nit justilia fructuosa csit, el onini5 iiiiquitas infnictuosa. 
Qtii vero o^iimn aHenam de fonie extraneo hibuni, Ron 
buTOtici lantHin sunt, sed omnes qui non vlvmit ae- 
emidum ea quae doret De«4, et vivnni secundiim ea 
quu3 docet diaboius. Nam si de Raptismo diccret^ ikhi 
diceret , }iee de fonte extraneo biberis ; sed , Dc foMe 
eitraneo non te ablueiis. Jam vero qutHl Dominus ak, 
yisi quis renatus fuerit ex aqua et Spirilu, non polest 

* Uae toia Kemesiani seotCDUa abcst ab Am. et nana- 
iuriptls. 

* vetos codex Corbeieosis : yemessianus autem a 7i.l^u- 
tiii. Vox , autem , est in aiiis quoqne niaiiiMcri|itis ot a|»ud 
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introire in regnnm Dei (Joan. in, 5), qiiid eum adjn\et 
dd id quod putat, omiiino non video. Aliud esl enim» 
Omnls qni intrabft in regnuin co^lorum prias renasci- 
tar ex aqtia etSpiritu, quia nisl rcnalas fimrit ex aqna 
et Spirilu , non fntr.iblt \n rrgnum codonim ; quod 
Doiniiras dixit, et vcrnm cst : nfiud antem, Omnls qni 
nascilur ex aqiia ct Spiritii intrabit in rcgnum coclo- 
nim; qnnd utiqoe falsum est. Nain clSimoii iH<?mngus 
ftntus erat ex «qua et Spirini {Acl. vin , 15), et tamen 
non hilravit in rrgnnm codorum. Sic ncri | otcsl nt 
lianreticis etlam c«micgn€. Atit si non nasciior ex Spi- 
ritti nisi qui verad conversfonc mulntur , oiiinos qni 
saccnlo verbis et non factis rcnunti.int, non uliquc dc 
Spiritu , sed cx aqua sola n5scuiilur : qul tniiicn ct 
intns tcste Gypriano suni. Nccc.^sc cst ciiini ut uiiuiu 
dc duobiis concedatnr : niit ifli qui fanacttcr s:cruto 
rcnuntinnl, nascimtar dc Splrixa, qaamvis ad pcnii- 
dcm, non ad s:i1nirm, atquc ita possuiit ci 1t:crctrci : 
aut si illud qnnd scriptum est, Sanctus enim Spiritus 
dhciptinm efftsgitt ftctum (Sap. i, 5), ctiam ad boc va- 
tec, nt falladter sxculo rentintlantes non nnacaiitur 
de Spirftu ; pctest quls bapticari aquii , et non nasci 
de Spiritii ; cithistra Nemeslanus ait, Ncque Spiriius 
sine aqua operari potest^ nec aqua sine Spiritu, lamvcro 
et alibi sacpe dicturo est, qiiomodo fieri |)0sslt nt lia- 
beant communiter unum Baptisma, qui Ecclcsiain 
non babent anam : sicut fleri potcst iii ipsa ititus 
Ecdesia m non liabeant uniim Spiritani sancti ficr 
Jnslillam el immnndi per avarltiam, ct lamen habcaiit 
oniim Baptisina. SIc cnini dictiim cst , nnum corpus « 
id esl , Ecclesia ; sicnt , icinM Spiritus, et , mimii Ba- 
piisma. Jam cstera quac dixit , nostnc potius nsscr- 
tioni sufflragantur. rosuit ciiiin ex EviiMgclio tcsti- 
moninm, Quod natum m de carne , coro est; cl quo4 
natum esi de spiritu , sjnriius est (Joan. iii , 0) ; qnia 
Beus spiritus est, et ex Beo nntus est (Id. iv , 2i) : et 
kitutit, Ergo omnes hceretici et scliismatlcl omnia tjua:- 
eumque faciuni carnatia sunt , dicente Affoslutu , i Ma- 
nifetta enim sunt opera carnis^ quee sunt fornicationci, 
imii:unditiee;*el cxtera qux ibi dicit Apostolus, ubi ct 
li:crcses commcmoravit, iste exseculus cst : iQuoniam 
quicunypte hase faciunt, regnum Dei non heereditabunti 
(Valai. v,19 21). Deiiide adjecil , ct dixit : Condemnat 
itaque Apostotus cum omnibus malis ei eos qui divisio- 
nem faciuni, Itoc ett^ tchittnatieot ei hareticot. Bcne, 
quod cnumeraiis opera camis , intcr quus ei bxreses 
sunt, invenit et dixit simul omnia damnamem Apo- 
stolum. Intcrroget ergo ipsum sanctum Cyprlaniiin , 
ct audiat ab eo qiiam multi otiam intus sccuiiduni 
opcra niala carnis vivunt, quae cum baE^reslbns daninat 
Apostolus I et lamen liaplixnnt et baplizantur. Cur 
ergo soli baretici dicuntur Baptismum liabere iioii 
posse, qucm habctii sncii damnatlonis ipsorum? 

CAPUT XII!. — 20. Jaminilusa I^inbai.«ie * dixit : 
Secundum Scripturarum sanclarum auctorilatetn deccr- 
no heereticot omnet baptizandot , et tic in Ecclcsiam 
tanciam adnutteudos» 
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il. Iluicrcfiponiletur : SccnnJumScripUiranini san- 
ruruin auclorilaiem decrevil coriciliuni calholicum 
orbis lerrarum, eliam in h;vrelicis inTcnlum Christi 
Bapiismum non essc improbaudum. Si auicm ponerel 
aesUmoaia Scripturarum, aul cottira nos non esse, 
aut ctiam pro nobis -esse dcmonsirarcuius : sicul coce 
qui cum scquilur. 

CArUT XIV. — 22. Lucius a Caslro Galbx dixit : 
(lum DoiiuHus in Evangdio $\io dixeril^ < Vos estis sal 
tcrra* ; si aulcm sal iufutualum fuerit , id quod salietur 
cx eo , ad nihilum valcbit^ nin ut projiciatur foras el 
conculcetur ab hominibus» {Matth.y^ 13); et iterumpcst 
rexurreciionem suam mittens Apostolossaos mandamit^ 
dicens^ tDataest mihi c^nnis potestas in coelo et in terra ; 
ite ergOf etdoccte omnes^entes, baptixantes eos in no» 
mine Putris et Filii et iifnritus sancti i {Id, xxvui, 13, 
i9):cumergomanife8lumnt hnBreticos^xdest^hostesChri' 
sti, non intcgram Sacramenti confemonem habere : item 
schismaticos non posse condire sapienlia spiritualif cum 
ipsi ab Ecclcsia, quas una est , recedendo infatuati con- 
trarii facti smt; fiat sicut scriptum est^ t Domus contra- 
riorum legis debcnt emundationem i (Prot*. xiv, 9,mc. 
I.XX) : et cousequens est eos qui a contrariis baptizati 
inquinati sunt prinio purgari, et tum demum baptizari ^ 

23. Lucius a Ca :tro Galbx ' ex Evangelio posuit 
icstimoniiun, diccntc Domino , Vos estis sal tcrrx ; si 
MUtcm sal infatualuin fuerit, id quod salietur ex eo, ad 
Mil mlcbit , nisi ut projiciatur foras et conculcetur ab 
hondnibns : quasi nos dicamus bomines ipsos foras 
lirojcctos aliquid valerc, vcl ad suam vd ad aliorum 
salutcm. Scd ct qui talcs viJcntur inlus • non solum 
spirilualilcr forls sunt, scd etiam corporaiiter in Gne 
ftcparabuntur. Oinncs eiiim talcs ad nihil valent , nec 
idco tamen sacramcnliim Baplisinatis quod in els est, 
iiibil est. Mam ct in ipsis qui projiciuntur foras, si 
rcsipiscant et redcaiil, salus eis quae reces&erat redit : 
Baptisina vcro quia non rccesserat non rcdit. Et illud 
quod ait Doininus, Ite ergo^ et docete gcntes, baptitan- 
tes eos in nomine Patris et FiHi ct Spirilus sancti, non 
pcrmisit baptizare nisi bonos : quia malis non diccret, 
Si cui dimiseritis peccata, dimiltentur ei ; si cui tenue- 
rilis , tencbuntur (Joan. xx , 23). Qtiomodo crgo intui 
liaplizant mali , qui dimiltcre peccata non possunt ? 
Quoinodo cliam baplizant malos non mutatos, quo- 
rum pcccata adhuc super cos sunt, sicut Joaimes di- 
cit, Qui odit fratrem suum^ in lenebris est usque adhue 
( 1 ioan. II , 9 ) ? Si autem tunc dimittuntur , cum se 
bonis et justis» per quos in Ecdesia dimittuntur, 
quainvis a malis baptizati sint , iutima cbaritatc con- 
jungunl; tic el illis qui rorinsecus veniunt, et ad 
eamdem compaginem corporis Christi , interno vin- 
culo pads accedunt; Daptismus tamenChristi in utris- 
que agnoscendus, el iii nullis improbandus est ; sive 
anteqiiam convertantur, quamvis eis nihil prosit, sive 
ciini convcrtuntur, ut prosil, Cum ipsi ab Ecctesia 
qia una est, inqiiit, rccedendo infatuati contrarii facti 

I ilic adjecla (\iere io Erasmi editione et posterioribos 
libris vcrba l^cii, qu» ante aberaDt ab Am. et Mss. 

• Ain. Er. et sepieai liss., a casUa Calba.\GmyA, Cor- 
bciensiiit a casiru caUw» 



sint;fiat sicut sariptum cst, t Dumus contrariorum legis 
dcbent emundationem, i Et conseqncns es/,iii(|iiit,^08 ^iit 
a contrariis baptizati, inquinati sunt, primo purgari^ et 
et tunc demum baptizari, Quid ergn, raptores ct lioiui'- 
cidie non snnt contrarii legis dicentis, Non occides, 
non fnraberis {Exod. xx, 13, 15) ? Debcut ergo eiitii*«- 
dationem : quis hoc negnverit? Et tamen iion sohim 
quicuraquc a talibus intus baplizantur , scd cliam qui 
tales uoii mulati baplizanlur, quamvis adliuc purga- 
lionem debcant ul mulentur , non taiucn aniplins cuiu 
mulali Tucrint baptizanlur. Tania vis cst in sacramcn- 
to simplicis Baptisnii , ut cum fatcamur aru|iicni lia- 
plizatum et adhuc male viventcm dcbcre inundari « 
vetcmus tamen ulleriiis baptizari. 

CAPUT XV. --2i. Crcscens a Cirta dixit : /w tanl^ 
coetu sanctissimorum consacerdolum tectis Uiteris Cy- 
pridni dileciiswni nostri ad Jubaianum , itemque ad 
Stephanum, gu(e tantum in se sanctissimomm ex Scri^ 
pturis deificis descendentium testimontorum ^ continenl^ 
til merito omnes pcr Dd gratiam adunati consentire 
debeamus : censeo ego omnes hcereticos sive sctdsmaiicos, 
qui ad eathoticam Ecclesiam vcnire voluerint , noii tuile 
ingredi nisi exorcizati et baplizati fuerint ; exceptis his 
sane qtn in Ecclcsia cathoUca fuerint ante baptizati, ita 
lamen ut per manus impositionem in poenitentuim Ec- 
clcsim reconcilientur. 

25. ilic admonemur itcrum quxrerc, cur dixerit, 
exceptis iiis sane qui in Ecclesia cathotica fueriut ante 
baptizati, An qiiia non amiscrant quod intus acccpe- 
rant? £rgo quod babere foris potcrant, cur non ct 
iradere potcranl? An iilicite foris traditur ? Scd iic- 
que licite foris babetur.et tamcn babctur : sic illicite 
furis dalur , scd tamen datur. Quod aiitem prx*stattir 
redeunti qui intus accepemt, hoc pra^stiitur venieutt 
qui foris acceperat; id est, ut licite inius babeai, 
qiiod iUicite Coris habebat. Sed aliquis Torsitan qiiscrai, 
quid de bac re * htnM Cypriani epistola ad Stcplianiun 
dixerit , cujus in bac sentcniia commcmoralio facta 
est • cuin in exordio concilii non sit commcmorati » 
credo quia non putatum est nccessariuiii. Nara et ip- 
sam iii isio coetu consacerdotum leclain c&se dixit : 
quod factum omiiino non dubito, qiiaaliiiii arbitror, iit 
licri solct, quo posscnt jam congregaii episcopi etian 
de illa causa simul aliquid cognoscere, qux illa epi- 
stola cooUnetur. Nam prorsus ad qu;csiionem pne- 
seiitcm uon pertinct ; et magis miror cui ciiro isie 
coinmemorare volucrit » quam cur iii exordio concilii 
commemoratio ejus prxiermissa &il. Quod fti quie- 
quam arbitratur me aliquid noluisse in inedium pre- 
fcrre , quod iu ea positum esi prxsenti causx neces- 
ftarium» legat eam ei sciat verum esse qiiod dicu : aul 
fii aliiid invenerit , rcdargiuit. Prorsus eiiim illa cpi- 
stuia de Daptismo apud hxreticos vel schismaticos 
dato, uiide nunc agimus, nihil habel (n). 



• Anllqniorcs Mss. omittunt, descendentium testinwith 
rtitn. iHures aliiitabcQt, testimoiuorum ; sed cuin Am. elRr. 
carent verlK). descendenlium. 

* Aliquot Mss., dehac re luibcat; omisso postea, dixerii. 
Ahi Mss. noutruu) habcnt * nec, habaU; nec, dixerk. 

{a) l)ux cxsiant rypria.ii ad ^te^>hanuin e^ isloLc : aitera 
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* CAPUT XYI. — 26. Nicomedes a Segerinis • dixil : 
Mea senteiUia est , ut hcerelm ad Ecclesiam veniente$ 
baptiientur ; eo quod nullam foris apud pcccatores re- 
ntissionem pcccatoruni consequanlur, 

27. Cui respondclur : Univcrsac Ecclcsi;c calliolic» 
scnlonlin hax csi, ul hrrrclici quamvlsln hncTcsi jam 
Chrisli Baplismo Iwplizali ad Ecclesiam vcnienles 
non b:»plizcnlur. Si enini nulla esl apud pcccalorcs 
romissio pcccalorum , ncc inlus peccalores pcccau 
dimiilunl : ct tameo ab eis baplizati non rehftpiizan- 
tur. 

CAPUT XVII. — 28 Monnulus a Girba dixil : Ec- 
€lesiw eatltoUco! matris nostrts teritas apud nos, fratres^ 
semper mansit et manet, vel mamme in Baptismi Trini' 
Uile » Domino nostro dicente .ilte^ baptizate gentes m 
nomine Patrisel Filii et Spiritussancti i (JfflM/i.xxviH, 
10). Cmmi ergo manifesto, inquit, sciamus hcerelicos non 
habere nec Patrenu n^c Filium, nec Sphritum sanetmu 
debeut venientes ad Eeclcsiam matrem nostram vere rt" 
Mtsri et bapiizttrif ut cancer quod habebant , e( damfw- 
lionis ira, et erroris offectura •, per tanctnm et coeUitt 
lavacrnm sanctipcetur, 

29 fluic rcspondcmus, Palrcm et Filinm el Splri- 
lum sanctum in Sacrair.cnlo duntoxat habere omnes 
qni Bapiismo vrrbis evangelhris consecrato baptizan- 
hir : in corde auiom cl in vila ncc illos habere , qtil 
iiilii^ prnlilc cl cxscf rahilitcr vivunl. 

CAPDT XVIII.— 50. Sccundinus a Cedias • dixil : 
iMm Dominus noster Christus dicat, i Qui mectm non 
est, adversum me estt (Id, xii.SO); etJoannesapostoin 
eos qni ab Eccle^a exeunl antiehristos dieat (I Joan. ii, 
i8) : indttbitanter hosles Christi^ qnique antiehristi no- 
minati sunt , gratiam Baptismi satutaris ministrare non 
possunt ; et ideo censeo eos qni de hwreticorum insidns 
eonfngitmt ad Ecclesiam, baptixandos esse a nobis^ qui 
tmiei appctlati sumns Dei * de ejus dignattotte. 

51. Ciii respondclur , Christi adversarios omncs 
«sc, qnibns dicentihns, Domine, nonne in nomine tuo 
mrivtes multns fecimns ? et alia qux ibi dicunlur ; in 
finc dictnnis est, Non novi vos ; recediie a me , omnes 
qui operamini iniquitatem (Matth, vn , 22 , 25) : qnne 
lota palca sl imqiic nd ultimnn) in nialiiin pcrsevcra- 
hit , sivc anlc vcnlilalioncmcjiis aliquid foras volct , 
sivc intiis essc vidcalur, ignl di^siinnla est. Si crgo 
propicrea hnptiznndi suiit ad Ecclcsinm venicnlcs 
h.rnMici, ut ah aniicis Dei haptizentur ; numquid illi 
avnri, raplores, homicidnj, amici Dci snnl, aul qnos 
bnptiznvorint donuo haptiznndi siinl ^ 

CAPUT XIX. — 52. Felix a Bngai ■ dixil : Sicut 

de Ifarciano Arelatensi episcopo amovcndo, qusc nunc 
estoniine 68; alLcra quae synodica est traciaos omnino 
id uiide agitur argumentuiu de Baplizandis Iixreticis ct 
s chisiiialicis. Priorciii tantuni viderat Augusliaus , non po- 
siicriorcm. 

« ^s. corbciensis « Feqermes. 

* AiM. et F.r., offocatunu NonnulU vss-, offensa; scd plc- 
rtciue, offectura. Apud Cy|;rianum, rffectura. 

'\eiiis Ms. Corbeiensis ct uiius o vaticanis, a cezas, 
Am. F.r. cl I lures Mss , a cliezas. 

* viix, veiy abest ab Am. Er. ol Mss. 

•rluios vss., (i riiqn. vclus >-s. ccrboicnsis, n ra- 
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ca!cus cascum ducens simnl in forenm cndunt ( Mutth. 
XV, 14), ita hccrcHeus htpreticum bnplitans simni 
in mortem cadunt. 

55. Koc vcnim est , scd non proptcrca venim csl% 
quod .-idjungit : Et ideo, inquit, hcereticus baptizandn»^ 
el vrvi/icanduSf ne nos vivi mortuis eommnnicctnns. 
Nonnc mortiii crnnt qiii diccliant , Mauducemus et bi- 
bamuSf cras enim moricnmr (\Cor. xv,32)? non cnini 
credebanl resurreetioncm mortuonim. Qui crgoistn- 
rum coUoquiis malis cornimpcbantnr et cos scqne- 
bantur, nonne pariler cum eis in foveam cadebant ? 
Etinels tamen eram istiqnibusseribebolApostoIiK 
jam baptizat», nec tamen ideo si corrigerentur,denni 
baptizarentur. Nonnc idem apostolus ah, Sapere u^ 
cundum carnem mors eU (Rom: viii, 6) ? Cl ntiquc so- 
cundiim earnem sapiebant avari , fraudalorcs , rapU^- 
n's, interipiosgemebat ipse Cyprianus. Quid crgo illt 
in unitale vivciMl oberam mnrlai ? Aut quis dicac 
bapiismam Chrisii qiiod tales hat)creiil vcl darcnl^ 
eonim iniqiiitatibiis fuisse violalum ? 

CAPUT XX. — 54. Polianus a Mileo ' dixit ; J«- 
sftfjit e$i hareiiam baptizari in Ecclesia sancta K 

35. Nihil qnidem brevius dici potutt . Scd piito el 
boe breve esi : Joslum est Baptismom Cnrisli non in- 
sofflari in Ecclesia Christi. 

CAPUT XXI. — 36. Theogcncs ab Uippone^ r^io 
dixit : Seeundmn Bacramentum Dei ' gratias cceiesik 
quod accepimuM , winm Baplismum quod est in Ecciesiu 
saneta eredimua. 

37. Potest et mea esse scntcniia. Sic eniin lihraia 

est nl nibil habeat contra veritatcm. Nain ct im 

unnm fiaptisma quod est tn Ecclesia sancip crcdinius. 

Si autem dixlstet, Qtiod est in sola Ecclesia saiictn 

eredimas ; respondendum crat sicut caeteris. Nunc 

vero quia sic dictom est , Unum Baptisma quod est fii 

Eecieria sancta credimtu; nt esscquidcm in Ecciesia 

sancta diceretur, scd et alibi esse non ncgnrelur : 

qiiodlibet ille senserit , contra hxc vcrba dispulaae 

non opus est. Si enim de me singuh^ quxrereniur« 

utrum essct nnum Raptisma; responderem onnai 

esse. Deinde si interrogarer , utrum hoc ctsct iti 

Ecelesia sancta ; responderem Ik)c essc. Tertio si qiine* 

rcretnr, utrum hoc fiaptisma credcrcm : respontlercm 

Ha mc credere ; ac per hoc ohum Bnpiisma qnod est 

in Ccclesia sancia mc crcderc respondcrcm. Si nutcm 

qnxreretur, ulrum in sola sancta esset Ccclesii , ct 

apud haereticosvel scbismaticos non esset; non me iin 

credcrccnm tota Ecclesia responderem. Scd quia hoc 

ille in scntentin sua non posuit , puto esse improbofii 

ut ego illi addnm vcrha cnntra qu.'e dtsputcm, quu! ihi 

non invoni. Iia enim si diccret, Una ost aqua Eu- 

phratx fliiminis , qii» est in paradiso; verum nliqiic 

diccret. S«'d si inlerrogareiur, ulnim in solo paradiso 

essct isia nqua , et ila csse diceret , iulsum dicerot. 

« Am. Er. ct nosiri omnes Mss., rotHnnHS. Ex his noii- 
nulli habcol, a ulteu ; et quidaui, a Mileii. Am. vero ctEr.». 
a Milen. 

* <ic in aiitiquis Mss. et apud Cyprianum. At in editis Am. 
el Ft., tn Ecdesia cliristi. 

* vox, Dei, quaj ah Er. cl l^v. cx| uacia fuerat, rcslitui- 
lur cx Mss. ot An^ 
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Rsieniin el pnricr paradisum in histerns, in qiins 
ab iUo foiite pernuinat. Scd quis cst lam lemecnrins, 
qui dirat lioc ciuii rcsponsurum riiisso quod faUuin 
•st , euin possct rorinssc 1k>c respondcre quod veruin 
cit ? Qua))ropt(!r vcrba bujiis sentCBlix uon dobent 
habere coulradiclioucm, quia nUiii Impediunt veritn- 
lem. 

CAPUT XXIl. — 5a DalivusaBndis dixil : A'«$, 
ifttamnm in n^bisett^ iuBreiico non commuHicamm ^ niii 
kapliiatu» III Ecclma fkeril , et rem$sionem peeciUorum 

S9. RespMMlelir : 9i pmplcrat vis eura bapliiiri , 
fiifai iion accepil renfssioneai pecoatonini ; si inUis 
aUqnem liiveneris qui tenene odimn aJversos fraircm 
fie baptizatiis sity ann Domifeus meniiri noci pesMt« 
if«i ail, St non dimiierilky Non vakn dimiUeiur{Mailh, 
▼>» 15), jubcbis correclom dcftau iniiHizari? Non 
Miqiic : sic crgo nec lia^reticttm. Sanc l^ tc cur non 
brevilcr drxerit, Noe hmretiea non coinmmmeumus; 
sed addidil , quantmm in nobii esl : non est prflBterenn* 
ten. Vidil eiiim plurcs huic seuieHtiai cansentire , 
n quonim tnmeii oonsoriio, iie violeretnr nnllas, se 
bli separare non poitseni, et addidil^ ^ nfiww m ii#^is 
eti : oliqne demonstraas nen voliinlale se com- 
inunicaro liis quos arbilrabatnr BaptismUfH non 
iiabere, sed lamen omnia bono paeis el oniuilf esse 
loieranda ; qnod el illi CDeiebanl, qui islos aon recie fl^- 
cerc sentiebanl , et iilud lenebani quod posiea melius 
declamia verilas docuit, ct aiitiquwr coninel u do 
concilto postoriore firmala robusttus pertttasil : invi- 
cero se lamen , enm salva ciiarilale diversa seDlirom, 
sollicita pi^Uile toleravenmt « slndenies Servare uni*- 
laiem spirilus in vinenlo paeia (Epkes. iv , i, 3) , dih 
nee alteris eonim , si qnid aitter saperfiK , ul quo<|ue 
illis Dciis rovelarel {Philipp. m, iS). iUt isU andisNl, 
a quibus per boe concilium unilas oppugnatair , per 
qond conciliura quantum amaHda sil uiiitas decla- 



CAPUT XXtll. -- 40. Sucoessus ab Abliir Germa- 
nicbna * dixil : Bwreiieis mrt m'/u7 ^et, aut totnm li- 
tet, $1 possml hapiizare , posmitf el Spiritum sanctum 
iare : si auiem Sj^riimn sanctum dare non possMnt , ^ 
quia nan habent Spiriium sanctum « nee hapliaare spi- 
fknaiiier possmU, Propterea ceneenms Inantiees ^/Xt- 
tariK 

41. Ilute prope totidomverbisila responderi polost : 
Ilomiddis aul nihil liect » aul leiani licet. Si poisstint 
bapiizare , possuni el Spiritum sanctnm dare : si au- 
len SpiriitHn saneium dare non possutit, qiiin iion 
kibenl Spiritura sanctom, noc baptixarc spiritualiier 
possiml. Proplerea censcmus ab bomicidis bapliza- 
los, vd homicldas baptizalos aique in mcllus non mu- 
enm se correzerint , bnptizari. At hoc non e^t 
0iit enim odit [ratretn suwn homieida tsi { I 
Jocii. III 9 15). El tiiles novcrat iiitus Cyprianus , qiii 

' Ab. et Rr., a Birgemianiciana : mendose. 

* lAigil. >'en., Propterea censcmus inereiicos baptizmidos 
em. 9k elism Er., qui tamen fcrt, ccnsuinmf \ ro, eense- 
muM' H. 



liliqiie baplizaliaiil. Frusira crgo l;ilia de bnpti/aiidls 
lixrclicis dicln siiut, 

CAI»IIT XXIY. — 4i. Foriun:aiis n Thiicrabort 
dixit : Jcius Christus Domitms et Deus noster^ Dci Pa^ 
tris et crcatoris Fiiius , super pctram * ccdipcavit Eccte- 
siam , non super haresim : et potestalem baplitandi 
episcopis dedil , non hmeticis, Quare qui • extra Ecclc- 
riam sunt , el contra Christum siantes , otes ejus et gre^ 
gem sparfunt , baptixare foris non possunt. 

45. Ad hocaddidit, fons , ut ci jain brevitcr • rc- 
spondcri iioii possit. Nam et hiiic lotidcin pcue 
voriiis ita rcspondcretur : Jcsus Cbristiis Doiniuus 
ci Dciis nosu^r , Dci Palris el crcuioris Filius , stipcr 
pctram xdificavit Ecclc:>iam, non supcr iiii(|uiu- 
tem : el poleslnlcm b:tptiznndi episcopis dcdit , non 
iuiquis. Qiiarc qui iion pertiiiciU ad pelrara , super 
quam xdificaiit qui vcrba Dci audiuut et r;<ciiiiit, sed 
coulra Christum vivenles audiciido vcrlm rjus ct imu 
facicudo , ac pcr boc snpcr arcuam a*diricaiido, ovcs 
cjus et grcgem perdilonim iitonun cxeniplocorruni. 
puut , baptizarc uon possiint. Niiiiiqiiid iion poi>sel hoc 
verisimililer dici? et laincn raisiim cst. U:){ilix:*ti| 
quippe iiiiqui ; qiioniani iAi(|ui sunl illi rapt4>res, qiios 
iu unilatc sccum posilos Cypriaiius nrgiicbal (Seni . 
deLapsis). Scd idco , iiiquit ^, addidit foris. Curcrg«> 
isti roris baplizarc iion possuiit ? An quia pcjorcs suiil 
eo ipso quo foris siint?Scd niliil iniercstad iuicgrita- 
iein B:ipll<mi , qu^ndu pcjor id tradat. Nc<iue cuiiu 
iaulum iiiteresl inler maluin el pi^jorcm , quaiiiuiii in- 
torest iulcr bonum ci malum : ct tamcn ctiiu liapiizal 
malus, oon aliud dat quam bouus. Ergo etcum bapii- 
xat pejor , non aiiud dat qitam illc qiii uiinus cst ma- 
lus. Au forte non ad houiiuis mcriium , scd nd ipsiiis 
Baplismi sacramentum pcrtiiiet ut foris d;uri nou pos- 
ftil ? Si hoc ita essei , iiec habcri firis possci, et loiies 
neccsse esset baptizari , quolies reocdens quisque ab 
Lcdesia rursus ad Ecdesiam rcmeasset. 

44. Jamvero si diligcniius quaeramus quid sit forig^ 
maxime quia ipse commemorationem fecit pcinc su- 
per quam ' «dificatur Eedesia : noniie illi suul iu Ec- 
clesia , qiii suul in petra ; qui aulem in petra u ui 
sunl, ncc in Ecdesiasunt? Jam crgofklcamus utruiu 
super petram xdificium suum coustiiuant, qui au- 
diuiil Christi vcrba , ct non fadunt. Contrailicit cis 
ipsc Dominus , diccns : Qui audit verba mea liccc et fa- 
dt ea t similabo iilum viro prudenti qui a*dificnt domtim 
suam super petram ; ol pnulo poat , Qui uudit rerba 
wea hcec ct non facit ca , similabo eum viro stutio qni 
cedificat domum suam super arenam (Maltli, vii , 24, 
26). Si crgo in petrn est Ecclcsin , illi qui supcr nrc- 
imm sunt, qnia extra pctratu sunt, profccto exira 
Ecdesiam suul. Bccordetiiur iuiqtie qiinm miilifis 



> in Mss., supcr reirum 

* S)c in Mss. |)lcrisque et apid \jox. ct Cyj riauiim. aI 
S) ud Ain. cl Er., Quare ? Quia extra^ elc. 

* Corbeiensis ct aQtitpiiores quidatu ^ , tmn bre- 
viter. 

^ Er. ct lx)v. , inquofn. At Am. etnss., tnqnit : sul^audi, 
l)09uitisla, 

■ Plures Uss., Pctri super quem : malc, m cx sequen.i- 
bns paict. 
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eim:!iicmorct Cypiianus velnl Inltis positos qtii xilifi- 
caiit super arcnam , id est, audiunl vcrba Chrisli ct 
nnn fii^iunt. El idco quia super arcnam sunt , cxtm 
|:e!i.im Cbsc convincunlur ,quod cstexlra Ecclcsiani : 
l:inien ei qnnmJiu ita sunt , ct nondam vcl nimqu.im 
iu iiK lius cumu.ulantur , baptizant et baplizantur ; cl 
Baplisimis qucra babcnt, illis ad damnalionem dcsti- 
natis inlcger mnnct. 

i5. Neqiie lioc loco dici potest (a) : Quis cniin 
Tacit omiiia verba Domini, qux in ipso evangellco 
sormoiic coDScripla sunt, qiiem concLuden8ail,aedifi- 
c^ire supcr pclmm qui eadem verba audirent et face- 
reiit ; saper arcnam aiilem qut audirent et non face^ 
rent? Quia et si a quibusdam non implentur omnia , 
10 eodem tamen scrmone posuit medieinam, diceos : 
DimUtite, et dimittelur vobis {Lue. vi , $7). Et post 
•rationcm dominicam in eodem ipso scrmonc com- 
mcmoratam aiqiie conscriptam : Oico enim vobis , in- 
^it , si dimiserilis peccata kominikis, diputtet et vobi$ 
Pater vester peceata veslra ; si aulcm non dimiseritiM 
komiHibus, neque Pater vester dimlltet vobis {Matth. vi, 
ii, t5). Iliiic ct Petrus ait ' , Quia ckaritas cooperit 
muUitudinem peccatorum (I Petr. iv, 8) : quam uiiqiie 
nei» liabebant illa , :ic pcr boc supcr arenam asdifid- 
iKint , de quibus idcin Cyprianus dicit , quod intus in 
inalcvijla invidia eiiam tcinporibus apostolicis siive 
cbariiate convcrsabantur {Epist, 73 , ad Jubaianum) ; 
el idco intus quidem esse videbantur, sed foris erant» 
qiiia in illa pctra per quam significatur Ecclesia non 
•rant. 

CAPUT XXY. — 46. Scdatus a Tuburbo • dixii : 
Ja qHontum aqua sacerdotis prece in Ecetesia sanclifi' 
€ata abluit delicta , m tantum liOBretico sermone v^lut 
eancere ' infecta cumulat peccata. Quare omnibus paci- 
ficis quidem viribus nitendum est, ne quis luBretico errore 
infectns e$ tinctus , siagulare et verum Baptisma detre^ 
ctet accipere ^ quo quhquis non fuerit baptizatus repio 
cettorum fiet alienns '. 

47. Uiiic respondetur , quia si non sanciificatur 
aqua , cum aliqna erroris verba per impcritiam pre- 
calor effundit, mulii non solnm mali, sed etiam boiii 
fratres in ipsa Ecclcsia non sancttficantaquam. Multc^ 
ram cnim preces cmendautur quotidie, si doaioribiis 
fiicriiil recilatge , cl multa io eis rcperiunlur conira 
c:itliolicam fidero. Numqiiid si manirestetur aliquos 
Uiptizatos , cum illc preces dictas siiper aquam fuis- 
seiit, jiiliebuiitur dcuuo baptizari *?Quid ita? Quia 
plcruiuquc prccis vitium superat prccaiitis aflcctus : 



tn 



* Aniuinlores Mss. , Joames ail, verius tamcn , re- 
tmsmt, 

* Ain. Er. ct aliqnoi Mss., a Tuborbo. 

* Stc ATO. fr. el Mss. hic ct aijud Cyprianmn. At Lor. , 
omcer. 

* Am. ct |:lures M.ss. , rctractet. Kr. , detrarlet, 

* sic in Mss. el a| ud Cypriauttiii. At Li/v., a rc§ik) ccctO' 
rum scclt*na fiet at&ms, 

* sola fere edilio JUmt.. numifistarentur Gtiiui baiuvuttit 
• juberentur denuo baptixuri. 

(n) ID hunc locum Ix)vnnionses , Annotalionum rag. 47 : 
1 !Mtil ^go, « aiunt, « pra.*cci U cssc amiiia qusc scrmone 
t Domuii in moiite haliilu contiuciitur. » 



ct quia ccrta illa cvangclica verba , siiie qiiibus mift 
poiest Baptismus consecrari , tantuui valcnt , ut per 
iila sic cvacuentur quxcumque in prcce viiiosa coiitra. 
rcgulam fidci dicuntiir, qoeniadmodmn dfcmoiiium, 
Cbristi nomtnc exduditur. Nam uiiquc baereticus ti^ 
aflerat prccem viiiosam, nccbonum habct ^diariiatis 
aflectuin, quo possit llla impcrliia supcrari ; et Idco 
similis cst ei quictimque in ipsa Caiholica invidus ct 
malcvolus, qualcs illic arguit Cyprianus : aflcrat 
etiam, ut fieri solcl, aliqitam precem, in qua loqiiattir 
contra rcgulam fldci; multi qitippe imtunt in preces , 
non solam ab imperltis loquacibus, scd etiam ab b.Trc* 
tieis compositas, ct per ignorantix simprtcitatem, non 
eas valentcs discernerc , utuniur cis arbiir:intcs quod 
bonx sint ; nec tamcn quod in cis perversiim esl cva- 
cuat illa quae ibi rccta sunt, sed ab eis potius evacua'- 
tnr: sicut in l^ homine honx spei et probabilis 
fidci, sed tamcn homino, si quid alitcr snpit, non liide 
evaciiantur qtix rccto sapit , doncc ci Dcus rcvclct vi 
quo4 alilcr sapit {Philipp. iii , i5). Si auteiii ipsc iiin- 
lus est atqiie perversus, si preccm iuicgram dicat , ct 
nulla ex partc fidci calliolicx adversam, non idcoipse 
rectiis est , quia illa rccla csl : et si in alj(|uibus pcr- 
vcrsam precem afierat, Deus adest cvangertcis verbis 
suis , sine qiiibus Baplismas Christi consecrari iioii 
poiest ; ct ipse sanctificat Saciamcntam suum, ui h)>- 
mini sivc^iitcquam baptUetur , sive oum baplizatiir, 
sive postca qiiandoque ad se vcraciier converso , 
idipsum valcat ad salutem , quod ad perniciem , nisi 
convcrteretar, valerct. Ca^lcnim qiiis ncsciat non csso 
Baptismum Cbristi, si verbn evangelica quibusSyin- 
boluin constat illic defucrint? Sed facilius iiiveniunliir 
hxretici qui omoino non bapiizent,^quam qui non illis 
verbis baptizent. Ideoquc diciiniis non omncm bapti- 
sinuro (nain in mullis idolorum sacrilcgis sacris bapli- 
xari homincs perliibcntur), scd Daptismum Chrisli, id 
est, vciiiis evnngcUcis €o:uccratum, ubiqiic ciiindeiii 
csse,. ncc bominum qtiorumlibct ct qualibct pcrvcrsi- 
tate violari (a). 

48. Sane in ista qiioque ficnlciitla non ncgligcntcr 
omittendam est, qood hic interposuit et ait, Qnare, 
omiiibus pacificis quidem viribus nitendum esl , ve quis, 
hareUco errorc iufectus, et coitcra. Uespcxit cnioi 
vcrba iUa beaii Cypriani dicemis, Neminemjudicautes^ 
aut ajure cominunioms aUquem^si diversum senscrit , 
mnoveutes {In exwdio ConciUi). Eocc quantuin valoat 
in bonis EcclesLx filiis amor iinilaiis et pacis , ut 
qaos diccbaiit sacrllegos ct profanos , siiic Baptisiiio 
ut arbitrabautur admissQB, si eos quaiiluro piita« 
bant corrigcrc non valercai , eligcrcnt potius tolc- 
rarc, quam proptcr cos sanctum illud vinculum 
rumpero, nc propter zizania eradicaretur simiil et 
triiicum {Matth. xiu, id) ; permillciitcs quaotuiu iii 
ipsis erait, sicul in illo nobilissimo juiiieio SakMHonis, 
iiilantile corpus a fulsa inatrc ntiiriri patius,quaui 
coiicidi (lil Rcg ui, ii)). Ilocautcm ct illi faciclant» 



« sic Mss. Rdili, Imbcnt. . 

{a) Mde supra, lih. 5, capp. li, 15. 
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qui de Dnplismi sncranietilo verius scfiV>cbnnt , el isli 
qnibus pro mcrito tinl.i! chariUtis Deus eral rcvcla- 
lurus, si qutil alitcr sapiebani. 

CAPUT XXVI. — 40. Privalkinus a Sufctiila » 
dixit : Qid hmelkoi pole»t(Uem baptixandi kabere dlcit, 
dicat prius qtus kceresim condiderit, Si emm lucresis a 
Deo est, habere indulgentiam dimnam potest : si vero a 
Deo non est , quomodd gratiam Dd aut habere aut con- 
(erre alicui potest ? 

50. nuic totidcm verbis ita rcsponderi potest : Qiii 
malcvolos et invidos potestatem bapiizandi hnbcre 
dicii, dicat prius quis roalevolentiam invidiamqiic 
condiderit. Si cnim malevolentia et invidia a Deo esl, 
habere ct indulgcntiam divinam potesl : si vero a Dco 
noii est , quomodo aut gratiam Dei habere aut con- 
fcrro alicui potesl? Scd sicut ista codcm modo dicta 
nianifcstissime falsa sunt , sic ctiani illa qux ut con- 
viiiccreiitur hxc dicta sunt. Baptizant enim malevoli 
«;t jiividi, sicut conccdit ipse Cyprianus, quia cos etinni 
iiitus esse tesUUir. Sicergo possunt etiam hxrctici 
hnptizare : quia Eiptismus sacramcntum Christi est ; 
iiividia vero et haeresis opera diaboli, qux quisqtiis 
habticrit , non liinc efficit ut si babeat Sacramcntiini 
Cliristi , etiam ipsum numeretur inter opera diaboli. 

CAPUT XXYII. — 51. Privatus a Sufibus dixil : 
Qui hcsrelicorum Baptismwn probant , quid aliud quam 
haareticis eommunicant? 

52. Iluic respondetur : Non est Baptismus h.Treti- 
corum, qucm in baercticis probamas : sicut non esl 
Bnptismusavaroriimyinsidiosorum,fraudatorum,rapto- 
nnn, invidorum, qucm probamus in eis. Omnes quippe 
isti uiifiui siint : sed justus est Christus , cujus in se 
Sacramcnium, quod ad ipsum aitinet, siia iniquiuie 
nnn violnnt. Mioquin possct alius dicere : Qui ini- 
qnorum Baptismum probant, quid arnid quam niiquis 
cominunicanl? Quod ipsi Catholicx si quis objicerct, 
rcsponderetur ei quod huic mDdo responsum cst. 

CAPUT XXVIII.— 53. nortensianus a Laribus dixtt : 
Quot ml baptismi^ viderint aut prtesumptores aut fau - 
tores hcsreticorum : nos unum Baptisma^ quod non nisi 
in Ecclena novimus, Ecclesia vindicamus. Aut quo- 
modo possunt in nomine Christi aliquem baptizare fpios 
ipse Christus dicit adversarios suos eue? 

54. Iluic siiiiili tcnorc vcrborum iia respondcntes : 
Vidcrint aut pr-csumptorcs aut fautores iniquomm ; 
iios uniim Bnpiisma, quod non nisi Ecclesix novi- 
inus, obicumquc i'.)vcnlum quaudo possumus ad Ec- 
clesiam rcvocnimis. Aut quomodo possunt in nomtnc 
Christl aliquem baplizarr, qnos ipsc Chrislns dicit 
adversariossnosessc? Omnibus quippo. iniqnis dtcit, 
Nonnovi vos ; reeedite a me, qui operamini iiiiqttita" 
tem (Malth, vii, 23) : et Umen cum bnptiznnt, iion 
i)»si baptizant, scd illc dc qiio Joannes dicit, Ipse est 
quibaptitat {Joan. i, 33). 

CAPUT XXiX.— 53. Cassius a Macomadibas dixit : 
Cum baptismataduo esse non possint, qui hceretids Ba- 
ptismum concedit, sibi totlit. Censeo itaque ftebiles et (a- 
bidos htereticos baptizandos essc cum ad Ecclesiam ve- 

' Am etKr, asii/icu(a. 
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wre cceperint. ct smra * et divina tavatione totos^ ei 
luminc vita: UiHminotos, :ion hoslcs, sed pacificos^ uon 
alicnos^ sed fidci Domini domeslicos, nov. adulteros *, 
sed Dci filios^ uon erroris, sed salntis effectos^ in Ec- 
clesiam recipi : absque his qiii de Ecctesia ' fidcles snp^ 
plantati, ad hnresis tenebras transierant; sed eos pcr 
nmnus impositioncm rcstituendos, 

56. Possct aliiis diccrc : Cum Christi bnptUniaUi 
diio cssc non possint, qiii in](|iiis Bapiisuiuin conce- 
dit, sibi tollit. Sed nobiscum eliain isti resistcrcnt el 
dicerent : Concediinus iiiiquis B;)ptismtim ; qui non 
ab ipsis est, sicut iniqnitns, sed a Christo cujiis esl 
af^quilas, et cujus Sncramcnlum etiam apiiJ iniqiioi 
non est iniquum. Quod ergo nobiscum dc iniqiiis df« 
cerent, hoc sibi de hxreticis dicant. El ideo qnod fe- 
qiiiiur, ita potius ent dicendutn : Censeo iinquc Ile- 
biies et tabidos h.Treticos non bapiiz:iiido8 esse cum 
ad Ecclesiatn venirc ccrpcrint, si hnbeiit jnm B.-ipti^ 
smum Christi, sed a siin perversiUite corrigendos. 
Nam eliam de iniqiiis dici polest, quoriim portio sunt 
hnerctici : Censeo ilaquc flebiles et Uibtdos iniqiios, 
si jam baptizali sunt, non baptiznndos esse cutn ad 
Ecdesiam, id cst, ad illam peiram cxira quam stint 
omnes qui nudiunt vcrbn Chrisii ct non ractutit, vo- 
nirc ca;pcrinl ; sed sacra ct divlna lavatione jnm lo- 
(os, tunc autcm et luininc vita* illuininntos, non ho- 
sles, scd pncificos, nnm iniqiii non bnbciit pacem ; 
non alienos, scd fidci Domini domesticos, nam inl- 
quis dictum cst, Quomodo conversa es in amaritudi" 
nem, vitis atiena {Jerem. ii, 21)? iion adulteros, scd 
Dci filios, nam iniqui sunt filii di.iboli ; non erroris, 
sed salutis cfleclos, nam non salvat iniqnitas : in 
Ecclcsiam recipi, id est, in illam pclrnm, in illam 
columbam, in illum bortuin conclusum ct fontcin sl- 
gnatum, qui non nisi in tritico, noii autem in pnlcis 
agnoscitiir, sive longe a veiito scparcntur, sivc iis- 
qiie ad ultimam ventilationem fruinenlo commixti v1- 
dcanlur. Frustra ergo Cassius addidit, c Absqne hU 
qui in Ecclesia fideles supplantati, ad hrresis tencbras 
transierant. Si cnitn ct ipst ab Ecclesia rccrdeiido 
Baptismum amiserant, ctiain ipsis rctldntiir : si aii- 
lcin non amiscrant, quod pcr cos datuni csi ngnu- 
scntur. 

CAPUT XXX. — 57. Aliiis Jnniiarius n vico Cis 
snris dixit : Si non obtemperat enor veritati , mutto 
magis veritas non consentit erron : et ideo nos Ecclesia 
assislimus, in qua prasidemus, ut Baptismum ejus ipsi 
soli vindicantes , eos quos Ecclesia non baptixnvit , bO" 
ptizemus, 

58. Rcspondctur : Quos Lcclesia bnptiznt , uliqua 
pctra illa bnptizat, exlra quain sunt omnesqui audiant 
vcrba Christi et non faciuiit. Baptizeutur ergo qni- 
cumque a talibus baptizali sunt. Quod si non fit, sic- 



> An. etanUquiores Mss., ut sacra, 

* Nova cypriaai editio, advtierinn, sed nostri onmeslibri 
oonstanter, adutteros. AlluUil Casaiiis ad illud llebr. xn, 8 : 
£rao adulteri, etnon fitii estis, 

' Lov., in Ecclesia. At Am. Er. et uieliorcs Mss. ut n\md 
Cyprtauum, de tcclesia : se^I iufia tanion in Au^ustini ro- 
«l^nsioQC fenint, m Kcctcsia, 
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iit in Isiis, ha in hxrelicis D.tplismus Cliristi , conim 
Iniquitaic el pervcrsitntc dnmnatn sivc corrccla, ngno- 
scendiis el npprobandus cst. 

CAPUT XXXI. — 59. Aliiis Scciindinus a Carpls 
dixil : c Ilacrciici clirisiinni sunt, an non? Si chrislinni 
snnt, ciir in Ecclcsia Dci non suiu? Sl chrislinni non 
tuiit, fiant. Aut quo pcrtinebit sermo Domini dicen* 
lis, Qtti non e$l mecum , adtenui me est; et qui non 
€oUigit mecum^ spnrgit {Matlh, xii, 50)? Undc conslat 
saper filios alienos ct soboies anlichristi Spiriium 
sanctnro per manus imposilionem taiitummodo non 
posse descenderc, cum manifeslum sil hacreiicos Da- 
plisma non liabcre. i 

dO. Uuic respondelur : Iniqui chrisiiani sunl ^ an 
non? Si christiaiii sunt, cur in illa petra non sunt in 
qna acdiflcatur Ecclesin ; audiunt cnim verba Christi, 
ei non raclunl. Si christiani non siinl, finnt. Aut qiio 
perlincbit scrmo Domiiii dicentis, Qui non est mecum^ 
miversum me est; et qm meeum non coUigit^ spargil? 
Spargunt enim ovcs ejus , qni ens nd morum suorom 
labcm prava imitnlione perducunt. Uiide constat, su- 
per filios alicnos ( quod omnes iniqui appcllanlur) et 
soboles Anlichrisli (quod sunl omnes qui Chrlslo ad- 
Tersanlur)Spiriuim sanctum per manus impositionem 
Untuinmodo noii posse dcscendcre, si cordis non ad- 
sil vera convcrsio; cum manifcslum sit iniquos quam« 
diu iniqui sunl, Daptisma quidem posse hnlicrc, scd 
salutem cujus sacraincntum Daplisma cst, habcre iion 
possc. Yideamtis cnim si hxrctici describuntur in 
psalmo illo, ubi de filiis nlienis ila dicilur : Domine^ 
tikera me de manu filiorum aUenorum , quorum os to^ 
eutum est tanitalem^ et dexteru eorum dexiera imquila' 
tis; quorum fiUi eorum * velui noveUce conslalnUice^ fUice 
iotnm ornaHB sicut simiUtudo tempii, CeUaria eorum 
plena^ eructuantia ex hoc in hoc : oves eorum (ecundce^ 
muUipUcanles in exitibus suis; boves eorum crassi: non 
est ruina macerioB^ neque ext/iM , neque ctamor in p/a- 
tM eorum. Beatum dixerunt populum cui Iwsc sunt ; bea- 
tus populus cnjus esl Dominus Deus ipnus(Psat, cxLin, 
7-15). Si ergo isli sunl filii alieiii, qui in robus tcin- 
poralibus ct abundanlia terrcnae fclicilntis bcaliliidi- 
ncro ponunt, el divinn prxcepta conlcmnuiil, videa- 
mus si non iidcm ipsi sunt de quibus Cypriniius iu 
dicil, in se qiioquc transngurnns eos, ut de his se di- 
ccrc ostendat, cum qiiibus Sacramenta communicabnt : 
c Duin vinm Domini , i inqtiit , c non tcnemus , nec 
daia iiobis ad snlutcm coelestia mnndala servamus. 
Fccil Domiiius nosicr volunlatcm Patris , et nos non 
fucimus Domini voluniatem, pntrimonio et lucro slu- 
denlcs, stipcrbiam sectantes, ei c^lera i {Episi,\\, ad 
Uertcos), At si isli Dnptismum et hnbcrc ct trndcre 
poteraiit, cur nogattir esse posso in filiis alieiiis? qtios 
lameii horlatur ul coclcslia innndnta servnndo, mis>n 
sibi |>er uiiicum Filiuin , fralrcs ejus cl iilii Dei csbC 
iiiercaiiitir. 

CAPUT XXXII.— 61 . Vicioricus n Thnbraca dixii : 
Si licel liwreiicis baptisare , et remiisam y.cccalorum 

^ Uic cz Mss. :iddilur, eorum. 
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dare; qnid iUos infamamui, ut h(tr,tit'os appellemusT 

62. Qiiid , si alius dicerct : Si licct iiiicfuis bapll- 
xnre , ct remissain fieccnloriim dnre ; quid illos infa- 
mamus, ut iniquos illos appcilcmus? Qiiod hulc re- 
spondcrctur de iniqnis , hoc et illi rcspondentur de 
h:crcticis ; id cst , neqne eorum cssc Dnpiismtim qin) 
bnptizant , et iion esse eonsequens nt quisqiiis babci 
Daplismum Chrtsll, etinm de peccaiorum rcmissiono 
secunis sit; si hoc in Sacramento lantum lialici, noe 
veraci cordis conversioiie ' convcrsus est, ut diinil- 
tenti dimitlerctiir. 

CAPUT XXXIII.— 63. Alins Fclix ab Uthliia> 
dixit : iVfmmi dubium est ^ sanclisnmi consacerdoteo ^ 
non in tantum posse * AiimafiaMi prcesumpiionem, quan» 
ftffn Domini nostri Jesu Christi adorandam et venerabi' 
iem majestaiem, Memores ergo pericuU^ hoc quoque wm 
iantum observare debemus, verum etiam ab ommbus no* 
bis confirmare , ut oimtes harelici qui ad sinum matH$ 
Eccifsiw accurrunl, baplizentur; ui metis harelica^ quee 
dialuma tabe poliuta est , sanclificatione iavacri pur^ 
gnta in melius reformclur. 

64. Foi tissis istc qui in diutunia L-ibe piirgaiHla 
catisnm posuil, rur dcborcnt hxreiici bnptiznr^, par- 
cerct cis qiii in aliqiinm h;rrcsim irruenles exigiio ii- 
lic lemporc fuisscnl, et cilo corrccli ad Catliolicam 
iiide niigrnsseiit. Dcindc ei ipse pnrum ndvorlit, ita 
dici possc, ut int>|ui oiiincs qni ad illani pclraiii iu 
qua Ecclcsin sigiiificalur, accuinint, baptizenlur ; ut 
rnciis iiiiqoa qu.T c\tra p4>trnm in arena .Tdifif ab;a 
aiidicndo verba Christi et non rncieiido , snnctifira- 
tione luvaeri purgala in mcligs reformetiir : cl tami*n 
non fit, si jam baptiiati siint, eliani si probeiilcir tnlos 
fuissc cum baptizareniur; id est, ul saiculo vcrbis ct 
non faciis rciiuiitiareiit. 

CAPUT XXXIV.— 65.Qii'ietos a Duriich dixil : 
c Qiii fide vivimus, obscqui his qu» inslruendis nobis 
aiite pra^dicta sunl, credula ^ observatioiie debcmus. 
Nnm scriptum est apnd Salnrootiem, Qnt bapliiatur a 
mortuo ', quid proficit iavatio ejus {EccU, xxxiv, 30)? 
Qiiod utiqiie de his qui ab huTclicis lingiuilur, ct de 
tingcniibtis loquitur. Si enini qui apud ilios bapiizan- 
tnr, pcr remissioiiem peccatoruin vitnm a^lernam 
consequtinlur , cur ad Ecclcsiam veniunl? Si vcro a 
mortuo salulis niiiil nccipilur, ac proplerea cognito 
crrorc pristino, ad vcritatem cum pcenitcntia rcver- 
luntur ; uno vitali Bnpii.sniate, quod in Ecclcsia caiho- 
lica esi, snnclificari debebunt. i 

66. Quid silamorttiobaptizari, sinc pra^udicio di- 
ligentioris ejusdcro Scripluras consideiationis , alibi 
j:im diximiis {Contra Parmenianum iib, 2, cap, iO). 
Qoxro aiitcni cur bxreticos solos veiiiit intelligi 
mortiios, cuin Paulus aposlolus gcneraliter dc pcccato 
dixerit , Slipendiunt peccaii^ mors ( Rom, vi, 23) ; ei 

1 Plures Mss , confessione, 

* rloriaceDsis velus coilex, a lHtitut. Alil qiiiilnin Mft.i 
ab vnita, 

1 F.r. et aliquot Mss., non Umlum pnsse, 

* canibronensis codcx el cyjiriaiii eililirt, aeduia. 
» Ain. Er. ci cyprianns adUuiil, ci ilerum tnnga mortwn : 

malo i hoc cniui addito, locus ad rcui aihll !acii, ^ 
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iteniiii, Sapereaulcm secuitdum camem morsest (Rom, 
VIII, 6). Et ciim uiorluani dicat vidtiani qua; iu de- 
liciis vivit (I Ti/ii. v, C), qiiomoilo non sunt morlui, 
<|tii sxculo vorbis et non fadis rcnunlianl?Qtiid ergo 
(iroficit iaratio ejiis qui ab i>lis iMptixatiir : nisi qu-a 
i^i ipsesi lalise^t, hivacrnin quidem haix^l, sed iion 
ei proficit ad s: ItHeni? S« aulem illc a qiio baplizatur 
tniscst, isie vero non r»lsocordc ad Dciim conver- 
liuir ; noB ali illo inortuo bapiizatur, scd ab illo vivp 
i\c quo diciQiii est, Ifue cst^ qui kapiisal {Joan, i, d3) ; 
qiiulibet corpor.ilitcr opcrnnie baplizct. Qiiod aatciQ 
ait dc iKcrcticis, Si enim qnl apud itios bapiixantur, per 
rnHisiionem pi'ccatorum vitam eeiemam eonsequunlur ^ 
cnr ad Ecelesiam veniuut ? respondctur : Idco vcniuntt 
qiili etiamsi Cliristi Baptisiuum usqoe ad sacramoiilj 
relcbrationem {)crcepcr(iiit, tamcn vilam aetcriinm niti 
|»cr iinitiitis ckarilatem non consequuntur : sicut nec 
iili nialevoli ct invidi, qiiibus non dicniilcrentur pec- 
c.ita, iiec si advcrsus cos odium (enerent a quibus pa- 
tercntur iiijnrinm ; qiiia VeritnsdiKil, Si non cfimi- 
seriiiSf nec Paler vcster dimiUet vobis ( Matih. vi, io): 
qiianto ma^^is com eos odcranf, qtiibiis rotribiicbni t 
roaki pro l>oiiis (Psal. xxxiv, i2)? Nec lamcn isii sxcuio 
vcrbis solis ct iion faclis rcnuntiantes , si postca cor- 
rigerentur , rursus l»apltzarcntur ; scd uno vitali Ba- 
plismatc sanctificnrcnltir. Quod quidcm in Catliolica 
cst, sed non iii soln ; sicut ncc tn saiiclis solls, qui 
apdificaii sunt su|X!r pclratn , ct cx quibus unica illa 
columba perfictlttr (Cant. vi 8)* 

CAPUT XXXV. 07. Casiiis a Si.ca dicit : Qui 
coutempia vcritale prtesumit consuetudinem seqm^ aut 
circa frHtrcs invidus est el malignus , quibus ceritus ro- 
tfctatm' ; aut rirca De*tm ingratus est^ cujus mspiratkme 
Ecclesia ejus inslruitur, 

€8. Iste si roiivinccrot cos qni divcrsa scnticbant , 
«t boc tencbaiit, qnod eliam totus orbis postea chri- 
stiano eoncilio ct^nfinnatus ol)tinuit» ita constieludi' 
v.tm ser;ui , ut coiitemnerent vcrilalcm , bxc vcrba 
fonnidare deb<Tcnitts : cum vero illa consueludo ct a 
<«'eritate propngnia ct vcrilate robornta rcpcriatur, 
«nibil iii h:ic stMitenlia pcrtimescinius. Et Uimcii si illi 
■crrcfi fratrcs invidi erant ct maligni, aut circa Deum fn- 
grati, ccce (fti»libus communicabant , eccc qualcs d<- 
'^'ersa sentienics, sicut Cypriaiius prxdixit, a jurc 
^onimmiionis non amovcbaiil, ecce a quibus non pol- 
.inebantur in cofiservatione unitaiis S coee quanlum 
jimnnduni sit vincttlnni pncts; ecce qiiid considerent 
qni nobis de pm>doccssonim * episcoporum concilio 
calumniantur, qnonim e!iarita(cm non itnitantur, et 
quorum exemplo considcrato jiirc damnanliir. Si con- 
euelndo erat, sicttt ba*c scntenlia ics(is est, ul hscre- 
tici vciiicntes ad Rcclcsiam cum Baptismatc quod ba- 
bcbant susciperciHur, aiit hoc rcete iiebat , «ut inali 
lionos in unilnlc non mnciilant. Si rccle ficbnt , ciir 
prbcin tcrrarum , quia sie rccifnnniur, acctisant? Si 
pulem mali bonos in unitaie non maciilaiit, qiionuKlo 
sc a criiuiDO sacrilcg.'c separationis cxcusanl? 

• Sir n. Kr ri pUiros}(Us,. in conversntlouc unUatis 

* Sif U. lii .M>s.. pia:ie.siOiuin. 



CAPUT XXXVI. - 69. Eiicrntius a Thcnis disil t 
Fidcm nohtram^ et Baptismnlis gratiam , et legis eceU- 
MasticcB rcgutam Deus et Dominus nosterJesus Chriatus 
suo ore Apostotos docens pcrimptetit, dicens : « Ite, do- 
cete omnes gentes^ baptizantes eos in nomine Patri$ ^ 
Filii et Spirilus sancti i (Matiti. xxviu, 19). Falmm 
ergo liasreticorum Baptisma ct iniquum a nobis peUen' 
dum est^ et omni conteslatione ' refutondum, de qmrHm 
ore virus, non vita; nee gratia catestis^ sed btasphtnws 
Trinitatis exprimtur, Et idco venientes ad Ecctesiam 
liareticos integro el catliotico Bapti$mate bnptizari tte^ 
bcre manifestum est^ ut a btasphemia suee prwsnm* 
ptionis pnrificati , possint Spiritus sancii gratia refft* 
mari ■. 

70. Plnnc si non cst baplismits Patrts et Fihl el 
Spirilus saiicti nominc consccratiis, hirroticorum de^ 
pulcltir, ci iiiiquus'n nobis omni conlcstntione rdU- 
tctur ; si aulcm boc in co nomcii agiioscimns, indins 
vcrba cvangclic.i nb b.ncrelicorum crrorc distingnf- 
miis, ct qiiod in cis prolnnu cst npprobamus, qikii 
nicndosuin cst emcudanitis. 

CAPUT XXXVII. — 71. Libosus n Vaga * ifixltt 
In Evangdio Dominns , « Ego «iwii, i inqtdt, i verifos » 
(Joan, XIV, G) : noii dixit, Ego sum consuetudo. ilaqne 
vcritate manifcstata^ cedat consuctudo veritali : nt et $s 
in proiteritum qnis in Eccteua lia:reticos non bnptiiabai^ 
uunc baplizare incipiat, 

72. Ilic iiiiiil ostendcrc connlus est f|uomodo sh 
vciilas ', cni «Ii-bcrc dicil coiisiicliidinctn cedcre. 
Pltts Ininen iios ndjiiv.it ndvcrsits istos qiii sc nb nnl- 
laftc diviscnint, quod ilbm coiis:iclii(iiiioin fuisse eon- 
fitetur, qtiam quod cam vcrilnti qunm iion ostcndit, 
ccdere oportere arbitratiir, llla est ciiini consucliidn, 
qti.x si sacrilcgos ad allarc Cbrisii siiie Unpttsnii pnr- 
gationc admitlebat, et nullnni bonorum in unitale 
polluebat, quicumque se ab cidcm unitatc, iii qin 
nullorum malorum contagionc pollui |H)(erant , rru- 
sira separavcrunt, roanirestum sncrilegium schismatls 
admiserunl. Si aulem per illam consuctudincm omtics 
poIliKi pcricrunt , de qtia cavcrnn i>(i sine origitiali 
vcriLilc et ciiin caliitnnix cnlliditnto proccdim(?Si 
vcro recia fiteral cousnctndo, qitn sic suscipicbaiimr 
li.iirctici , relinqunnl fuiorcni , fntcnntur crrorom ; 
vcninnl ad Catliolicain , non ut rctingnntnr s.icm- 
inenlo BapUstuatis , scd ut curenttir a plagu coiici- 
sionis. 

CAPUT XXX Vlll. — 73. Lticius a Tbcbcs(e • dixil : 
Jlaareticos, btaspkemos, atque iniguos verbis variis tf#- 
cerpmtee sancta ct adorabitia Scripturarum verba^ 

> Apud Cyprianum , deteslatiouc. U i aulo posr. , tti a 
btaspnemim sum prosmmptione. 

* Nostri Mst. , gtoria reformari. 

* In liss., iniquum. sed Lovaaicnses inaluut , ut In 
prioribus edills , iniqHus : quia in rcs} onsione Augusti.U 
non, mptisma , sed, Baptismus^ ponitur. 

^ Am. ct £r. cum nonnullis Mss., ab Agra : exdcm 
vcro edltioucs inelius supra, iib. 3, n. 9, litwsm ra' 
gemis. 

' llic in editis superQuo additur, manifestata 

* Corbeiensis aKlex et alii aiitiquiores Mss., rorictHf a 
Theveste. Alii plures, ijcwitis. Aiii. et rx., reutius a 7*s- 
bcue. 
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74. Eicgo exsocraiidos ccnseo; aed non idco exer- 
rizaDdos el baptizniidos. l(>soruin esl enim iiciQenluin 
quod exFecror, Clirlsli auieni Sacramciaum qiiod vc- 
neror. 

CAPUT XXXIX. — 75. Eugenius ab Ammedera 
disit : El cgo hoc idem ccnseo^ hcereticos baptizandos 



76. Ilnic rcspondelur : Scd non lioc censet Ecclc- 
si:», cui Dcus jnin plcnnrio eliam coneilio revelavit, 
qurHl lunc adliuc ntilcr qiiidcm sapiebalis ( Philipp, 
III, 15); sed qnia iii vobis charilas salva eral, iii uiii- 
Uiiv. |MTmaiieliatis. 

CAP13T XL.— 77. Ilem alliis Fclix ab Amaccura * 
disil : Et ipse secutus diviuarum Scripturarum aucto- 
fittttem^ htneticos bapiizandos esse cmuo; sed el eos 
fni sc apnd schismaiicos baptizatos esse contendunt. Si 
emm secnndum cauinm Christi^ privatus fons nosler 
esl, iuteliitfnnt cuncti Ecctesim nostrce adversarii, quia 
otie^ms es&e nou potesl *, nec duobus populis salutarem 
nqmnm Iribuere potcsl iUe qni unius gregis paslor est. 
Kl ideo muni[estum est , ncc hccrelicos nec schismaticos 
tdiquid coeteste suscipere , qui a peccantibus homimbus 
m ab Ecctesia extraneis audcnt accipere, Quando danti 
locHs non esf, utique nec accipicnti prodest, 

78. Iltiic rcspondeliir, Scripturns diviuas nusquam 
prxccpissc ot h,Trclici apiid h.Treticos baptiznli de- 
Dno baptizcnlur; scd mullis locis oslcndisse, alicnos 
es*ic ab E>!clesia omncs <|ui non siint in pctra, ncc ad 
ro!mnb.T illius mcinbra pcrlincot, ct tamen baptiznrc 
ei ba|Uiznri , ct hnl)crc sinc snlutc Sncrnmentum sa- 
lal'«. Fmis autcin noslcr quisimiliscstronti pnradisi^ 
q«fMl ctiani sirut i ic cxlra pnradisum profluat, jain 
salift dictiini cst {Supra^ cap, 21) : ct quod duobus po- 
pmiis^ id rsl, suo et extrnneo, salutarem aquam tri- 
Imere non potest itle q^ii uuius gregis pastor est , conccdo 
alque con*^cnti'». Si^d numquid quia salularis non est 
rxlcancis, idoo ipsa non est? Aqua enim diluvii con- 
«liiDiis iiitra nrcam salularis fuit, extra arcam vero 
moriirera fuit ; eadein tnmcn fuit. Et multi exlranei , 
id est , inviili , quos cx pnrte diaboli esse Cyprinnus 
dtrii ct dc Scriptiirts osieiidit , vclut intus tidentur, 
ct i.ntneii nisi cssent cxtrn arcam , non morerentnr 
(«cr nqnnin. Tnles etiim Baptismus, cum eo male 
n^iiiiiiir, iirrnt; sicul illis de quibus ait Aposlolus, 
IfViiis odor Chri^iti crnt in mortcm (11 Cor. h, i5, 16). 
Citr cigo iiO!i suscipiiiiit aliquid coclestc vel schisma- 
liri vel I a^retici : siciit spitix sive zizania pluviaro , 
siciii i|»si qui c\trn arcnm fucrunt, aquam de cata- 
rnei^-s ro^li vcnientcni siisccpcrunt quidem, sed ad 
pert.iricm , non ad «-aliiieni? Idcoqiie illud quod in 
nliinii» posnit, Qmndo dnnti locus non cst, utique nec 
mci-ipienti prodest; noii lalioro rcfcllcre': quia cl nos 
dciiuiis acci|»ieiitili«is noii prodesse , cuin in liflDrcsi 

* rxirl.€iensi8 Ms., ab nunacnra. Horiaccnsis, nb /mwi«- 
#ifrr«. PhrctaUi cHni Ain. ct Er., ub Accuara; vcl, ub ricnr- 
ic; vel, ab ^ccwra. 

• Am. ct Fx., atienis essc non }H>tcsl, rjJiiio <"yiria:ii,r;/k:- 
nii 



LiOEil S£XTUS. ^f^ 

ei bapti' accipinnt conscnticntcs h.rreticis; cl idco veniiint ad 

cnthohcain pncein atque uniLnlcni * , non ui bnpii- 

smum accipiaiit, sed ut cisprodcsse incipint qnod ac- 

ceperant. 

CArUT XU. — 79. Ilcni alius J^inunrius Bftizu- 
Icnsis dixit : Miror qnod cnm omnes confiteanlnr unum 
esse Bitpiisiuum^ non omnes intetligant ejasdem Ba- 
piisoH unitatem, Ecctesia euim el hceresis duoi et di- 
verscB res sunt, Si hwrclici hubent Bnptisma , nos non 
habemus : si auletn nos habcmus, hwretici hnbere non 
possuut, Dubinm aulem non est, Ecclcsiam solum Ba- 
ptismum Christi possidcre , qua: soia possideat et gra « 
tiam Chrisli et verilatem, 

80. Pesset aliiis similitcr diccrc, ct Kituilin*r non 
venioi diccre : Miror qiiod cuin onincs conriieaniur 
ivmmesscBaptisinum, non onincsinirllignntejusdein 
Baptismi unilnlem. Juslitia cnim et iniquilns du:n ct 
divcrsa^ res simt. Si iniqui Iw)I>cnt linptisinn, jusii noik 
liabent : si autcm jusii hnbcut, iniqui hnbcrc iioik 
possunl. Dubiuin aiitem iion est, jusios solos Gnpii- 
snium Christi possidere , qui soli possideant ci gra- 
tiiun Cbristi ct vcritaiein. Iloc cerlc fsilsiini csi, illi» 
qiioqiio rateiilibus. Ei illi quippc invitli qiii sunt cx 
partc dinboli inlus positi, sicut dicitCytirianus, ati|uo 
apostolo Pnnlo noiissimi, Baplisinum * habchai t : nee 
ad membra iltius ctdunibx qua; in pctra liila esl pcr- 
tiiicbnnl. 

CAPLT XLII. -> 81. Adcl|diius a Tliaslinltc ' dixit : 
Sine causa quldem [atso et imidioso vcrbo impngn nt VC' 
ritntem, nt rcbapiiznre nos dicanty quando Ecclcska /uc- 
telicus no.i rebapUzct, sed baptizet, 

8i. hno vcro modo iioii rebn|)tizat; quin nisi eog 
qiii baptizati non sunl, non bnptiznl; qiiam consiic* 
tttdincin antcriorem pcrfecta dili^cutius vcriias eliaui 
concilio |)Osleriorc hrmnvit. 

CiVPUT XLIil. — 85. Demelrius a Lcpti-miniis ^ 
dlxit : Uttum Baplisma nos cuslodimus , quia Eccteskp 
catholicx soU rem suam vindicatnus, Qui autem diennt 
quia heeretici vere et legitime baptizant^ ipsi sunt qui 
non duo ^, scd multa baptismata [aciunt : nam cum has" 
reses multw sint^ pro eanun numero $t baptismata coki* 
pHltibuntur, 

84. lluic respondctur : Si iia cst, tot crgo nuinc- 
rcnlur baptismata, quot sunt opcra cnrnis, de qiiihiK 
ait Aposloliis, Qnoniam qux lalin agunt^ regnum iJei non 
possidebunt {Gatal, v, 21) : inter qua; nuuieianihf 
et hxrescs , ct tnin niulta i|isorum operum * inius 
tanqiuim in palca tolcraniur , ct laincn UHiim B.i* 
ptisma omnibus est, qiiod iiulio iniquitilis ojcci 
Tiolatur. 



1 rlurcs Blss., veritatem, 

* ki qnitnisdam librts,(rtgttf aposMns rotttus, twtistinmm 
Bapiismuin, 

* Am. et Er., Mdelptma Tluisbalte, aHjov, c; mss., ^det- 
pfdus ; vcl, Addfim. rostea oodices antiquiores hubent, o 
ThastiUie, 

* Am. et Er., /tleptmtinus : corru|>le, pro, a !.efti'minut> ^ 
qu.T est urhs pro\inciae BizaceiiT ; prTier tiunni crai, / e\AiS9 
mogna. TripontaHK ; dc hac postea, lib. 7, n. Hi. 

■ sic Am. Er. et ouiucs hic Uss. At Lov. ct cypriauus, u ji( 
unum. 

* Editi, ipsornm opera. At stss., ipsonmi oi^erum. 
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CAPUT XLIV. — 85 ViiK cnliiis a Thibari dixil : 
llareticos sctmm cs$c pejorcsj quam Ethnicos, Si con- 
versi ad Deum venire volnerint , habent utique regulam 
veritatis, quam Dominus pra*ccpto divino maudavit Ap<h 
stotis^ diccns, * Ite, in nomine meo manum imponUe^ 
da*monia expellite i ( Marc, xvi, 17 ). Et alio loco, 
c Ite^ et docete gentts^ tingentes eas in nominc Patris 
et FitH $t Spiritus snncti > (Mntth. xxviii, 10). Ergo 
primo pcr manus impositionem in exorcismo, secundo 
ptr Bapiismi rcgenerationem, tunc possunt ad Christi 
poilicitationem venire ; alias autem fieri censeo * non 
dcbere. 

8G. Fx qna regula dical bxreticos pejores esse 
qiiam Eibnicos, ncscio ; cum Doniinns dicat, Si neque 
Ecctesiam audierit^ sit tibi tanquam ethnicus et pubUoh' 
uns (Id. xviii, 17) An ctiam tab bxrcticiis pejorcsl? 
Niliil rcststo : iioii (amcn proptcroa qtiia ipsc honio 
pejor esl clhnico, id esl, gentili ^tqiic pogano, Sacra- 
mentnm eiiani Cbristi si qtiod babct, viiiis ejusmori- 
busqiic miscctnrret cadem pcrmixiione cormptuin 
pcrit. Nam el illi qui rcccdiint de Ecclcsia, et Aiint 
hncrcsum non (aiititm scclalores, i^ed eliam condito- 
res, si jnm baptizali reccdunt, cuin secuiidum istam 
rcgulnm pcjtires sint Eibnicis, babcnt tamcti Baptisma : 
nam si corrccti redennt, non accipiunl ; quod si ami- 
si sciil, iidq*ie accipcrcnl. Potcst ergo ncri ut aliquis 
pojor hil etbnico, cl (aincn iii co Chrisli Sacramen- 
ttim non solnm sit, fcd cliam non sit pejus, qiiam in 
boiniiie sancto el jiisto. Et si enim quanlum in iJlo 
boininc cs^ non ipsum servnvit, sed aniino et vobiii- 
lale viidavit ; tunen qiiniitutn ad ipsum allinet Sncra- 
mcnttim , ct cum conicmptore el repudiatore suo iii- 
tcgrum invioiatuinquc pcnnansit. Nonne SodomiU» 
etbnici eranl, bl est, gcntiles? Pojorcs crgo crant Jn* 
d ci, qiiibus Duininus d.cit, ToierabUius erit Sodoniis 
in die judicii, quam vobis (Id. xi, Si) : ct quibus pro- 
pheln dicil, Justificastis Sodomam ( Exuh. xvi, 51 ); 
iil esi, in comparationc vcstra, Sodoma jiista facta 
est *. Nuinqoid tameii idco sacramenta divina quai 

* ViTbiim, ccnseo, abest a Mss. 

* Er. Lugd. vcu. Lov., sodoma ju&tificata est. H. 



apud Judaeos erant, talia eraiit qualcs ipsi erani; 
qux Dominus ipse qnoquc suscepit, etad ea cclcbraa- 
da lcprosos quos mundaverat misit ( Lue, xvii, 14 ), 
et ea Zacharis ministranti angelus adstitit, enmque 
in lcmplo sacriflcantem exauditum csse iiuntiavit (/<!• 
I, 11, 15)? llacc eadem sacramcnta el in bonis Iionii- 
nibus illius temporls erant, ct in malis pcjoribtis qnam 
sinl Eibnici ; quandoquidcm Sodomitis in malitia 
pr.Tlali sunt : et taincn illa sacranicnta craut tn ulris» 
qiio integra alqiie divina. 

87. Natn et ipsi Gentilcs si quid diviiitim et rccitia 
in doctrinis suis habere potucrunl, non iinprobave- 
riini sancti nostri, quanivis illi pcr suas stiperstiii«inef 
ct idololatriam etsuperbiam,ca;teroS(|UC pcrdi«i.^ mo- 
rcs detcslandi essenl, et nisi c^^rrigercniiir, divino 
judicio puniendi. Nam et Paulus apostobis apiid Atbe- 
nienscs cuih de Deo quxdam dicercl, pcrbibiiit icsti- 
nionium quod quidam eonim tale aliqttid dixerinl 
(Act, xvii, 28) : quod ulique si ad Cbristum vonireiil, 
agnoscereiur in eis, non improbareiur. Et sancliis 
Cyprianus lalibus adversus cosdcm Eibnicos uUttir 
teslibus. Nam cum dc mngis loqiicrclur : Qnorum t9* 
men^ inquit, pracijmus Uostanes, et formam veri Del 
negat conspici posse^ et angelos veros sedi ejns dicit a$m 
sistere, In quo et Plato pari ratione consenlit, et unum 
Deum servanSy cateros angetos vei dwmonas dicit. Uer" 
mes quoque Trismcgistus unum Deum toqitiiur, et eum 
incomprehensibiiem alque ina'stimabilem confite:ur (Lib, 
de Idolorum Vanitate), Si crgo isli vcnisscnt ad |H!rri- 
picndain cbrislianam salutem, noii u(i(|ne cis dicorc- 
lur, IIoc malum babelis , vel ralsuin b:d>etis : scd 
planc merito diccrclur, lloc vobis qtianivis inicgnim 
et vcium, nihil lamcn prodesscl, nisi ad Cbrisli gra- 
tiam venirctis. Si ergo lu ipsis Ctbnicis potcst alrqtild 
divinum inveniri rectcqtte approbari, qttam^is eis sa* 
lus adbuc a Cbristo prxslanda sit ; non oportct ii6t 
ita movcri etiamsi pcjorcs sunt ha»rctici, tit qnod in 
eis malum ipsorjini est velimus corrigere, cl qttod m 
eis bonum est Christi nolimns ngnosccrc. Srd JMH 
cxteras bujus concirti sciitenlijs pcrlrnctnnJas, ab 
a!io suscipicmus exordio. 



LIBER SEPTIMUS. 



lu quo ca lcnc sculeQli.c Concilii Carlliagiticnsis pcrLraclaiUur. 
1. Non sinins nioUsti legcn* rnndi oninia qtiac in cjns concilio de b.ic rc lidcrisqne 



CAPUT PRIMIM 

tihiK, si cndein vnric ac sa^pe dis^crimns. Quanqnam 
enim Ecclesia catbolica snnctn in omnibus gentibus 
adversus ca qu» in ista quLCslione de Baplismo, 
utruni ct apiid bxreticos el scbismaticos idem possit 
esse qui csl in Calbolica, nonnullam caliginem offun- 
dunt, priscae cousueiudinis et plcnarii coiicilii aucto- 
hiate mnnila sit : tanicii qiiia non conlemnendis viris, 
n maximc Cypriaiio in ipsa uniiate aliquando alitcr 
visiiin cst, citjus uti advcrsiim nos aiictorilalc connn- 
tur,qni longe nb ejusclnrilnlc rcmoti snnl ; propter- 
ea cogimnr cx opportunitatc iractJindi cl consido- 



compcrinius, bnnc cnindcm qii.TStioncni aliqiianto ditt- 
lins innqunm in mnnibns vcrsnre, el ostcndcre quam 
verius nnivcrsilali Ecclesix caiholicac placucrit, ut 
h.Tretici vel scbismatici qni jnm Cbristi Baptismmn 
illic unde vcniuut acccpcriini, in calbolicam cominu* 
nionem cuin illo admiitanlur, ab crrorc suo conrectl, 
in chariuite radicati atqne fundali ; ul quod altinetad 
Bapiisnii sacramenlum, non adsit quod dccrat, scd 
piosit quod inerat. El beaUis Cyprianus qiiideia ja« 
corpore qno<l corriiin|)iitir non nggravantc ^nimanh 
ncc doprinicnlo (ciicna inhahituiioi.c scnsuni mtiita 
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cogUaniem ( Sap. ii, 15 ), scrcnius perspicit vcrila- 

teiu, quani nicruil adipisci per chariialein. Adjuvet 

ilaque nos oraiionibus suis in istius carnis morlali- 

4aio, lauqitaiB in caKginosa nube taiK>raiitc8, ut do- 

jiaiite D«>niino, quautuin possumus, bona ejus imite* 

niun Si <|uid auteiii aliter seiisit, ct quibusdam Trairi- 

Ihi« Guilegisi|ue pcrsuftsii, quod nuiic eo quem dilexit 

revelante jam ocrnil, nos longe impares meritis suis, 

Cccksiae tanien eatbolicae aucloriiatem, cujus ipse 

egr«i[ium ct clarissimuin * mcmbrum est, pro nostra 

infirmilate seclantes, adversus liacrelicos vei scbisma- 

licos enodemus : quos pnecisos ab imitaie quam tenuit, 

ei arcsceotes a cliaritate qua viguit, et ciapsosabbu* 

inilitaie qaa sietit, taiito amplius improbat atque 

coiidemnat, quanto magts novit eos ad insidiandum 

pcrscrutari vcile quod scripsit, cl ad pacificandum 

iinilari nollcquod fecit. Sicutilli quiscCJiristiaiios Na- 

sarenos vocaiit, et more Judaico carnaiia prx'pulia 

circumcidunt, nali bxrctici ex illo crrore in qiiem 

Pctrus dcviaiis a Panlo revocalus cst ( Caiai. u, 11 ), 

adbuc us(|ue persisiunt * : sicut ergo ilii Petro in 

jirimatu A|)ostob)rum martyrii glorta coroiialo, in sua 

pervcrsitalc |»r;rcisi ab Ecclesia remanserunt; sic i^ti 

Cypriaiio per abuudaiUiain cUaritatis in sorlem san- 

clorutn passioiiis clarilate suscepto, sc ipsos cxsiilcs 

Uttiiatis agnoscunt, et conira unilalis pntriaiu pro 

suis calumniis civcm unitalis opponunt, Jam itaque 

cncras illius concilii scnlcutias eadcui ralionc vi- 

deainus. 

CAPL'! II. — 2. Marcus a ^lacUri • dixit : Miran- 
dum non e$t, si hwretici hosles alque impugnaloret 
verilalis sibi rem vindicani potesialis ei dignalionis 
^dlenas : illud mlrandum est^ qnod quidam nostri prcC'^ 
^ricatorcs veritalis hccreticis tuffragantur, et Chrislia- 
wu$ adversmiiur, Propterea decernimus hareiicos bapti- 
matidos etu» 

3. Uuic rcspondcmus : Imo niagis mirandum 
Mi, ct niagna laudc prxdicandum, quod tanluin isti 
«lilexeriiil uniialcm, ut quos proivaricat. res veritalis 
arbitrabaniur, cum eis in uniiate pcrseveraiiies, ab 
cis pollui uon tiinercnt. Nam cum iste dixisset, Ulud 
WHirandum est, quod quidam nosiri prcevaricatores veri" 
Miitis haireticis suffraganlur^ et Chrislianis advcrsan- 
Mur ; vidcbatur esso dicturus , Propterea deceriiimus 
cis iion essc communicandum. Nonboc dixil; scd ail: 
J^ropterea dixernimus kofrelicos bapiizandos eue : ser- 
>an8 qiiod paciflcus Cyprianus ante praestruxcrat, 
«lieens, Neminem judicantes , aul a jure eommunionis 
mlufuem , «i diversum senserit , amoventes. Cuin ergo 
Donaiislae nobis c^numniantiir , et nos dicunt iradi- 
lores , si quis exisiat vel Judxus vcl Paganus , qui 
leclo isto concilio et nos el ipsos , secundum coruin 
it*gulas, vcrilalis appcllct praevaricatores, veliiii scire 
ad boc Uiin grave crimcii rcfulandum alquu diliien- 
diim quomodo nobis agenda sil causa coinmunis. Isti 
t!0S diciint traditores , quos ncque ullo lemporo con- 

* AliqiiGtMss ,r/imissim}(m. 

* E«' l.ugd. veii. ix>v , in hoc usque persistunt, M. 
» Ms. oorbcieusis, a Maitari, 



vmccrc poiticrunl , neqiie nuiic possuiit o&iendere , 
el in eodem criniine ipsi essc polius osicnduntur. 
Sed quid ad nos? De islis ccrle prxvaricaioribus 
quid dicemus? Si eiiim nos, quamvis falso, propterea 
dicimur traditores , quia tradiloribus nos in eadem 
communionc succcssisse criminaiitur; prx-varicatori- 
bus illis omnes successimus, quia nonduni se ab 
unilale diviserat pars Donati bcati Cypriani teinpori- 
bus. Post passionem quippe cjus quadmginta, ct 
quod excurrit, antiis peractis, tradiiio codicuni lacia 
esl, unde coepcrunl appellari tradiiores. Si crgo 
propterea nos tradilores, quia ex iradiloribus, sicui 
opinanturvcl confinguDt, cxorlisumiis; ab iJiis pras 
varicatoribus ulrique origiiiem ducimus. Non csf 
enim quod dicalur, non eis cominunicassc istos; 
quando stios illos vocant; quod concilium loquitiir, 
qtiod ipst inaxime proferunl ' : Quidam nostri, iiiqiiii, 
pravaricatoree veritatis^ hanretiris suffragantur, Acccdit 
et lcstimonium Cypriani, s.itis deinoiistruitis quod 
in eornm communione pcrmanst^ril, diccndo, Nemi^ 
nem judicantes , aui a jure communionis aiiquetn , u 
diversum tenserii , amoventes, Ipsi cnim crant qui di- 
vcrsum sentiebant , quos istc pro^varicaiorcs vocat , 
quia scilicct iiasrcticis sufrragabenlur , sine B^ipiisnio 
eos in Ecclesiam rccipicndo. Eam^ quo<|uc fuisse coii- 
sucltidincm ut sic rcciperentur , et ipse Cyprianus 
niiiitis locts, et aliquot episcopi in buc concilio mani* 
feslaiit. llnde apparet , si liseretici non linlieitt Bapti- 
smiim , Ecciesiam Cbristi temporum illorum pncva* 
ricatoribus fuisse plcnam, qui cis sufTragantes sic 
eos recipiebant. Agaturergo causa cominuiiis advcrs*is 
crimcn prxvaricalionis quod negare non possunt, ct 
ibi agetur noslra advcrsus crimen traditionis quod 
convincere non poluerunt *. Sed sic agamus , qua- 
si convicerint : quod utriqiie respondcrimus eis 
qui nobis objiciunt majorom nostroruni praevarica- 
lioiicm , boc nos isiis respondebimus qui nobis obji- 
ciuiit majorum nostrorum tradilioiicni. Sicut enim 
pcr majorum nosirorum traditioncm , unde se isli 
diviserunl, nos morlui sumus ; iu pcr nuijorum pras- 
varicaiioncm , quhct noslri et ipsorum iiarentes fue- 
runt, et nos et ipsi moriui siimus. Sed quia se vivere 
dicuiit, credunt quod ad eos non pertincat illa pnc-. 
varicatio : crgo iicc ad iios illa tradiiio. Et illa quidcin 
prjcvaricatio secuiidum ipsos ccria cst : secuiiduni 
nos autem nec anterior pra^varicatio vcra cst , quia, 
et lixrettcos dicirous possc babere Diiptisnuim Clirisii ;, 
ncc poslerior traditio , quia in ea causa suiit ipsi, 
su|)eraii. Non babent ergo isti cur a nobis nefaria 
scclcre scbismatis separciitur : quia nostri majorcs si 
tradilores non fucrunt, sicut nos dicimus, non csl 
quod ad nos oihniiio periincat; si auletn tradilores 
fucrunt , sicut ipsi dicunl , sic ad nos non pcrtinet » 
qucmadmoduin nec ad nos nec ad ipsos ilii prxva- 
ricatores. Ac per lioc quoiiiam cx niajorum no^iro* 
rum iniquilate nulluin esl crinieii nosirum, cx proprio 
scbismate ccrlum cst criinen illorum. 

' slc Mss. Ai ediii, prcefcrwU, 
■ Ms. Corbciciisis, non potarunl. 
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c:AP13T m. — -l. S:»»ws a Siciliblia* dixit : Si fue- 
reikii in Bapti$mo sao peccttla domnhtr, vne cauta 
tui EccUnam vemml. Nam cum in die jmdicii peccutu 
mut qu9 puniuHtur, mkil e$t quad timere pos$iut htere* 
tki de judicio Cbri$H , ^ $unt peecat^rwm remiUi^nem 
con$€cut\, 

5. Et Im!C poterat otbm nostra este senieiitta : 
viderit autcm aiicKir c}ij» quo aniino ilicta sit. Verl)i« 
(ainen ita roodificala est, ut non nie |>'igcat co «mino 
«oAsentire aiiine snliscribcre , quo ct ego sentio Ba- 
IHisiinuiii qiiideiii Cliristi hxrc^icos possc habere, scd 
remissionein pcccalormn non lial)rre. Non aoteni 
:iit , Si lixrctici ba)ittzaut ani liaptizantiir : sod , Si 
kieretki$y inquit , in Bapti$tn4 suo ^ieccaia donmttur^ 
$ine cau$a nd Lcclcumn veiiiunt. Nain si pro tixreiicis 
ponanins illos quos in Ecclesia noTer.it Cyprianos« 
sxctilo veriiis solis, et non fuctis rcmiHtiaiites ; toti* 
4lem verbis possmnus hanc sentcntiam etiain nos 
yerissime dicere : Si fallaciter coiiversts in Baptisnio 
suo p< ccata doiiantur » sine ciiusa ad verain convcr- 
ftiouem postea perducunlnr. Nmn ctiiii in die judicii 
peccila sint qtiae pnntuntur^ niliil est qnod timere 
]i(itsiii4 y qui ssculo vcrbls solis ot non factis reiiun- 
tiantnt , de judicio Chrtsli , si sunt reniissioncm 
ltfrc:iU)nmi coiiscculi. Scd isla ratlocinatio tali cou- 
itcxiiHic pcrlicitiir , ut adjiin^.imus diccnlns , Dcbcnt 
imitm tiiHcre Christi jfrdicium , ct vcraci corde ali- 
quaiitlo coiiverti : qiu)d cuni fccerint , non eos uiique 
neccsse est iicruni biiptitari. Poiuerunt igittir accipcro 
IUi]>tisniuin , et reinissiimem non accipcrc pcccato- 
nim, aut rcinissis peccaiis coinitiuo rursas onerari. 
Sic er^ et hxTeiici. 

CAPUT IV. — 6. Yfctor a Gor dixil '• Cum peecata 
mmniti m Kcckeite Bapti^mo rtnditaniur, qui tercft'- 
cum $ine Bapti$mo ad communicaliottem * admittit^ 
vlrwmiue conira rationem facit , nec ha:retico$ pnrgat , 
ei Chritianoe imfninM, 

7. thiic rciipoiidcnMis , Ecclesia Baptismum esse 
«t ai>ad kttreticos, quamvis ipsi non srnt in Eeclcsia : 
«cut affu.Mn poradisi in tcrra iEgypli , qiiamvis ipsa 
4ion sit ifl paradiso. Non ftaqne hicrcticos sine Bapti- 
tnio ihI conmiunioiiem adtnittimas ; ct qnta corrccti 
« sun pcrvcrsitate vcnttinl , ntm corum pcccata , scd 
<*lirisii Sncranictiln siiscipimtis : de remissione autein 
pcccatontm qtmd sttpcrius, hoc et hic diciiiius. Illiid 
irmc qiHtd in iiltiino posiiit diccns , ntrumque contra 
Tfftionem fttcH^ nee k<tretko$ purgat, et Chri$tiano$ 
httinmat; rcspitii primitos ac in.iiime Cyprianus ipse 
cntn sibi conscniieiitibus cellegls suis : iieque enitn 
niritiinari sc crcdidit, qnatido talibiis propler viiiculum 
paeiscoiiiinuiiicnndum csse decrevit dicens, Neminetn 
judicante$, aut a jure commuiiioMi atiquem, ff iff- 
Mrnmi $en$erit, amovente$, Aut sl inquioant liaTctlci 
ad coniiiiuiiionem , si noii baptizantur *, adniissi; in- 
quinata cst tota Ecclesia pcr illam consuetudiuem , 
qvx tctics hic commemoratiir. El sicut iios isli ap- 
ivellant iradilores proplcr iiiajores nostros, iii qttibus 

' Ain. et F.r., a sicilivpa, 

« (^iilam vclcros codiccs, ad cfmmnnionenu 

' IX. ct Us»., sktU noit lapluuaitur/ 



nihil vMc qiiando ohjecerunt , probare poltkSniiil; ai 
hoc fil quisque qiiod est ille cui coinmiinicavcr4, 
oniiifs titiic h:nreiici fncti sunt. Qaod si qiiiftf)m 
dicit, iiisanit; falsitiu estqiiod iste ait, Qtrf kieretiemm 
$me BapiiMiim ad commumonem ddmittil^ nee hofratiem 
purgat, el ChrUtianos inquinal, Aut si hoc venim esi« 
non sme BafHismo adu)iiti»bAfitar , sed kabebxiit 
Daptisniam Christi , qiiamvis npml h:i*retiros d:iinm 
et acccptMtu, qiii sccunduni iilain coiisaetiidiiieiM, de 
ifua isti ctMifltcfitHr , sic admittebaiitur : :ic per lioc 
recte etinnt nuiic sic admiitiintur. 

CAPUT y. — 8. Aurclius ab Utica ditit : Cffni ifi>«il 
Apoeloiue, non eommumcmndnm peccaii$ alienis (I Tiia. 
▼, ±1) ; qwd atiud qHom peceatii alicnis contmunicHt « 
qui $ine Bapti$mo Ecctetks heereticli cmnnmnicmt ? Kt 
ideo cenhco bapti%ando$ e$$e han^etico^, ui aceipiaHt re^ 
nuseam peceatorum, et m itUt comniunlcetur. 

9. RespoiidclHr : (>>miniinicavit crgo Cypnamis H 
isti oniiies peccatls nltciiis , qua cnm t:ililnis iii roin- 
inunione nianserunl, qii.indo ncmincm qui divcrsnm 
seiisit a jure cotninunionis amovcnint. Ubi c>t ergo 
Ecclesia? Deinde, iiti de hxrclicis tace:iui, cit.u 
vorba hiijus sententtn: ctiam de aliis jiccciitttriliiis dici 
|His.sint, quales in Ecdcsia secum Cjprianiis vidcbal, 
gcmebal, argnebat, fercbat*; ubi cst Ecclcsia, qnae 
Eccuiidum I1.TC verba jam tnuc pcriisse ciistim.ilnr 
coiiiagione pcccatonim? Si nulciu, sicut sc hnltct 
firmissima vcritas, Ecclesia pennansit et itcnnaiict ; 
uon iiisi iii coiiscnsiouc intclligenda cst cominimio 
pcccatoriim, quam vetal Aposlolus. B:)ptizeiitur nuteiii 
itcriim hxrctici , ul accipiant rcmissam peccatoruni, 
si bapiizanlur itcrnin perversi ct invidi, qui cum 
sxcnlo verbls ct non factis renantiarent, Baiitismuin 
qnidem accipere poiueruni, scd rcinissioiicin peccato- 
rum non obtlnuerunt, dicente Doinlno, Si non dtiiii- 
«rri/fs, ne^fc^ Pater vetier dimiitet vobi$ (Maiih, vi, 15). 

CAPUT VI. — 10. Janibus a Gcniianiciana diiit: 
Qui hanreticorum Baptismum probant , troslmm ftii/iro- 
bant ; ut extra Ecclesium^ non dicam toio$^ $ed sordidm- 
tos, negent in Eccteeia baptizari oportere, 

il. Iluic respondetur, tieuiitieiu iiostrum Bapii- 
sinuin hxreticorum probare, sed Chrisli, quamvis 1« 
li.Trclicis veltit paleis extcrioribns , sicut in aliis 
iiiiqiis velut pnleis interiorihus. N:im si cxtra Cccle- 
sinm qui baptizantur, iion la\autur. sod sorilidaiHiir; 
profccto extra pclrain , in qa:i .-cdiOcatur Ecclesia, 
qiii bnptiznntur , non lavantur , sed sordidnutur* 
Oinnes autcm cxtra cnnidein pctrani siint, qiii atidituit 
verba Christl et non faciant. Aut si Baptismo lavan- 
tar quidcm , s^cd rn iniquiuiiilius siiis , a quibus ih 
niclius niutaii nolueraul , sordidi remanciil : sic et 
hxretici. 

CAPUT VII. — 12. Luclanus a Riictima * dixii . 
Scriptum e$t , < Et vidit Dcu$ tucem qula bona est^ et 
divisit inier tucem et tenebra$ > {Cen, 1, 4). Si pot€$i 
litci et ienebri$ convemre . poie$t nobis et harelids aH 
quid e$$e commune. Propierea eea$eo hter€iico$ bofH' 
zando$ e$u, 

< vaticaai Itas., ferkbai. 
' Ain. et Er., a imcumma 
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13. lluie respoudelur : Sl polesl lud M leiiebrit 
cwiveiiire, poicsi juois e( injustia aliquid esse com« 
«MM. Genseat ergo illos iajuslos denoo bapliiari » 
qiios ia ipsa Ecclesia Cypriaous arguebat : aai si non 
•i|nt iojusti qui sxculo verlNS ct non fiictis reuuutkiut i 
dicat qui potest. 

CAPUT Ylll.— U. Pelagiaiius a Luperciana dixit : 
SeriiHum e$l » < Aut JOonunui DeUM eti , aul Bmul 
Deu» e$i » ( 111 Reg, xviii, 21 ), l(a ei mme^ aut Ke» 
ckm l^ccleeia esi, aui hare$it Eccleaa e$l : porro d 
hmretit Ecelena tum e$i » ^hoiimm^o e$ae afud limreiko$ 
BaiuUma Eccleske pote$if 

15. Iluic ita possumus reapondere : Aot paradisus 
paradimis, aut iEgyptus paradisue : porro si iEgypius 
paradisus non esi, quowodo esse in ^ypto aqua 
paradisi potest ? Sed dicetur nobis : £tiaiii illue e&« 
cuodo perveiiil. Sic ergo ad lixreticos BaptL»nius. 
Itcm dicimus : Aul pctra Ecdesia est, aut arciia Ee- 
desia. Porro qiiia nou est arena Ecdesia , quoniodo 
apiid eos qui siipcr arciiam xdlQcant, audiendo verba 
Uiribti et non iadciido (Matth, tii, 24-37), case Ila« 
pii>mus poiest * ? ct tamen est. Sic ergo ei apud ku* 
reticos. 

CAPI3T IX. — IC. Jader a yidib disit : Sdunu uon 
tsMe ui$i uuum Bapti$mum in Eceie$ia eatMiea : ei 
Uaa »ou debemu$ admittere lutreiicam , nijt bapii$aiu$ 
fuerii apud uos , ne $e pulet exlra Eccleuam eathoHeam 
kaptiMoimu e$$e* 

17. Iluic rcspondeliir, quia si boc de iniquis ilKs 
qui exira |>eiraiii sunt diceretur, lalso uliqoe dicere^ 
lur. Sic ergo el de lixreticis. 

CAPUT X -- i8. Item alios Fdiz a Martxana* 
dixil : Uua fide$^ unum bapii$nui ( Ephe$, it, 5) ; $ed 
EccieMi eathoHcsB^ eui $oii iieei baptitmre. 

19. Quid si aliiis ita diceret : Una Ikles, unum ba- 
piisnia ; sed justnrum untmn, qoibus solis licetbapti* 
za»f Sicot ba^c ^'erba relbllerentitr , ila et isu sen- 
tenlia relcllauir. An et iiiiusti ncc ' in ipso Baptismo 
uouij, dum saeculo Terbis solis el non ftictis reiiun* 
liaiit, ad menibra Ecclesiai pertinent? Yideaut si ipsa 
esi ilU pelra, si ipf^a est coliimba, si ipsa est sponsa 
sioe macula el ruga (/</. ▼, 37) («). 

CAPUT XI. ^ «0. Pautos a Bobba^ disit : Menon 
I st aiiquis Ecclesice fidem et veriialem non vindicai, 
i Aposiolus dicat : t Quid emmf ^fnni exeidermii 
c fl fida ^pndam illorum , numqHid infideHla$ itlorum 
c /UtM Dei etaemawii? Absii : est emm Deus verax^ 
t amm$ uuiem homo mendaxf (Rmn, iii, 5, 4). Si au^ 
Um Dem werax e$i, quomodo apud htere^os Baptiemi 
•cTilas e$u poteti, apud ^o$ Deus non est f 

Sl. Iloic rrspondetor : Quid? apod araitM niimquid 
cst Deus? Et tamen cst B:iplismus : ita el apad bxrc- 

* Ijot., esse Baptism:i$ EcclesUe potesi, vocco), Ecclesia\ 
boc loco prHcrcunt Am. et numascripti. 

* Yox. nlins, abcsl, al> Am. Er. et Mss. Postea Ain. et Er. 
bahciit, /Wix a Muzrazima. corbeieiisis codcx, a Jtaran" 
$mui. (Vpriatii editio, a lUarrazana, 

* ilic 1 .irticulam, ucc, quae io cdilis dcerat, restitoimus 
€% iiianuscriptis. 

* Am. et Er., Paidus nb obba. 
{aj vide Retract. iii). % cap. 19. 



ticos. Apud qiios ciiiin Dcus csl, (cniplum Dei stuit. 
Qum autem comiumtio templo Dd cum idoiis (U Cor. vi, 
16)? Porro avariiiaui, ididoiulriam Paulus scnlit, Cy 
priaous conscutit, ct idcm i|ise iutcr collcj^as rapiorcs, 
Umci) baptizalDroti , cuia magiia * tolcrauti;e uiercede 
vcrsalur. 

CAPUT XII. — 22. Pomponius a Dioftyj^jiiia • 
dixit : Manifcstum esl hmreticos non posse baptizarey ei 
reaussionem peccalorum dare^ qui potestatem uoii Im- 
beni, ut aut solvcre aut iigare aiiquid iu terris posuut, 

23. Resi)ondclur : baiic potcstatcm nec boiuicidu: 
baiient, id cat, qni odcruut Iralres. Noii eiiim taiibus 
dictuiu est : Si cui dimiserilis peccata , diiiiil((iii/iir et ; 
«t cui tenueritis, teuebuiitur (Joan. ix, 23). Et taiucii 
baptizaut, cl eos iii eadcm B iptisiiii comuiuiiinuc cl 
Paulus tolerai, cl Cyprianus agno(»cil. 

C.\PUT Xlil. -> 24. Venautius a Tiiiisa * dixii : 
Si umritus peregre profici$ceii$, amico suo couMieHdaS" 
ut uxorem $uam custoditndam , commendatam sibi iiie 
quanta po$$et diiigeiitia couscrvaret , ne ab aiiquo cnsti- 
ta$ ejus ei $anctila$ aduiterarctur, Cluritiu$ Uominuo 
et Deu$ nosier ad Patrem profidscens^ spmuam $uam 
Hobis commendavii ; utrumne eam iucarrupHam et tMrio- 
Imiam cusiodimus^ an inlegritaiem eju$ ei caeiiiutem 
mcuhis et corruptoribus prodimM$f Qui euim Baptismu 
Eccle$iiB commune eum lien^tici$ facii^ $pon$am Chrisii 
adui:eri$ prodii. 

25. Rcspondemos : Quid illi qui cuin baplisnntur , 
labiis , noii corde coiivertuiilur ad Uomiiium, noniie 
adultcrinam inciitcm gerunt? Nonue ipsi sunt sax^uli 
dtlectores, cui noa £aciis sed Terbts reiioiitiavcruul, 
el ideo oominipuut mores bonos per coUoqoia mala, 
dicentes, Manducemsu $t Mafnos, cra$ enim morieumr 
(I Cor. IV, 35, Si) ? Noune etiain eonlra istos vigilavil: 
sernio apostolicus, ubi dicit, Timeo autem ne ncui $er^- 
pen$ Evam seduxit astmia sHa, sie et ve$tree menie$. 
corrumpaniur a ea$litate quee e$i in Chrisio (11 Cor. xt ,. 
5)? Com ergoCbristi Baptisma Cjpriamis babebati 
ooromune cum lalibus , iiomquid ideo sponsam Cbr»- 
sti prodebat adulteris , ae non poiius OMnile spons^ 
diam in adoltera cognoseebai? 

CAPUT XKV. — 2«. Aymniiis ab Ausinga « dixii r 
Nos unum Bapiisma accepimue^ el ipeum exereemu$* :■ 
qni autem dicit quia et ktereticis licet baptixare, tpse 
duos bapiismos facH, 

27. iluic re^poiidetor : Cur non eiiam ille duos b.)ptt- 
sfuos facit, q^i dicit qoia et iniifui bapftxanl? Cum 
eiiim justi el ifii(|ui sibi coiitrarii sifit; Baplisiutis 
qiiem dant jitsti , qualis erat Paulus , vel ctiam fptalit 
crat Cyprfaniis, non est contrnrios BapiisflM» qticm 
dabant iniqui illi qut odernnt P.tuloin , qoos neti fiar- 
relices, scd malos calbolicos CypriMiis intelligtt : e« 



* Corbi»iensls code^ el afii flures «»., megnee. 

* Ain. cl Kr., / omponius ajoJniana, 

* lov., a rliwtia. At Am. Er. ttostrique antiqoiarcs Mss. 
ct oova (:yi>riani etiilio, a linisa. 

* Am. ct Fj., tyimius ab iusnagiga. Nonnulli Mss., //f/m- 
ftitiis nb msnagida. Ms. Corbeicnsi.^, .lytmms ab lusfiugiga. 
Geori^ionus, AijiimiHs nb .msuaniga, 

* iUc Er. cl ix)T. adduot, lcmttms ei. 
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cuni conlrari.c sibi s*:nl coiiiinentia * qua fuit in Cy- 
priano , ct a?ariiia qua fuil in collcgis Cypriani ; Ba- 
piisnius lamcn qucni Cyprianas dabat, non cral con- 
irarius Daptitmo quem illi dabant, scd unus ct idem : 
quia ille baptizal de quo dictum esl, ipte e$t qm ^flpri- 
tat {Joun, I, 33). 

CAPUT XV. —28. Salurninus a Vicloriana dixil : 
Si licet haretid» Ifaptixare, excnsati sunt et defenii itli^ 
cita facientes : nec video quare eot aut Chri$tu9 ndpfrta- 
rios fHOf , aut Apo$tolu$ anlichristo$ appellintmt. 

29. Huic rcspondelur : Sic dicimus non liccre h»- 
rctieis baptizare , quomodo diciinus nou licerc frau- 
datoribus baptizarc? Non ciiim 'la^rctico taiitum, sed 
Iicccalori inquit Deus , Vtqiiid cnarra$ JHstificationei 
mea$^ et a$$umi$ te^tatnaitum ineum per o$ tuum? 
huic uliquc dixit, Si videba$ furem, concurrebn$ d 
(P$al. XLix, 46, t8). Qnaiilo cigo illi |>ejorc8, qui 
non cum furibus concurrebant , f^eil ipsi ftindos iiisi- 
diosis ri^udibus rapiebiiift? scd iioii cis ooncurrebal 
Cypriaiius, qiiamyis cos in caibolica scgclc tolcrarcl, 
iic simul cradicarclur cl Iriticum. Et tameii ctiam \\m 
qiiemdabant, idcm Ipse Baptismiis crat; quia non 
ipsonim, acd CbrisU crat. Sicut crgo isti, quainvis io 
eis Cbriati Baptismus agnoscatur, non suut tauicn ex- 
ciisali et defen&i iUicita facicntes, et rccte illos Cbri- 
Bius adversarios suos appellat , quia iu lalibus perse- 
vei anies audiluri suut, llecedite a me , qui operaunm 
iniquitatem (Hatth, vii, 23); undc ci aiiticbristi appcl- 
lantur, quia Cbristo contrarii suiit, dum coiilra (|uod 
pra:cipil viviint : ita ct bxrcttct. 

CAPUT &YI. — 30. Alius SuUirninus a Tucca 
dixit ; Gentiiei, quanwi$ idota eolant^ tamen $ummum 
Deum Patrem crsalorem eogno$cunl et con/itentur, i« 
kuHc Marcion bta$phemat , et quidam non erubeuunt 
Marcioms Bapti$mum probare (a). Quomodo talu M- 
eerdote* sacerdotium Dei aut $ervant^ aut vindicaiU, qtu 
ho$te$ Deinonbaptitant^ et $ic illis communicant? 

31. Respondtftur ^'Niinirum cum talia dicuntur, 
excediuir uiodus, uec cousideratur quia el ipii talibus 
communicabant , neminem judicaHte$, aut a jure com^ 
tHunioHi$ aliquetn, $i diver$um senserit^ amoventa. Sed 
habel iste in bac ipsa scnteotia sua unde admoneri 
|4>s6et , h\ advcrtcrel, id iii quoque c^igondum esse 
quod pravum est , quod autcin rcclum esl approban- 
duni : quandoqiiidcm ait, Gentiles^ quamvis idota co» 
tant, tamen iummum Deum Patrem creatorem cogno" 
$cunt et confiteiUur. Si quis ergoad Dcum talis geiitUift 
voHirct, numquid vellet iii eocorrigcrc atque inutare, 
quod Deum Patrcm crcatorem confitcbatur et nove- 
ral? Non puto', sed ciiicndarcl in eo idololalriam • 
quod nialuiu liabcbat ; ct tr.idcrel Sacraiiieuta cbri- 
siiana, qux non babebat : ct si quid rectum nosset in 
eo, approbaret; siquid invcuiret pervcrsum , cmen- 

« Editl, tibi sba tmper continentia. Abest, semper^ ia 
fnanusaiplis. 

* Aliest, non puto^ a inaDUScrii>tis. 

{a) \m\u\\XLT de steihano PootiOcc, de quo in Cy^iriani 
t\ iaiiol 1 7 i, ad i\)in|>eium : < Cur io tautuin btc| haoi tratris 
« nostri oliiiiiaalio dura ) roriiiiit, utcliain de Marcioiiis I^i- 
< pUsiiio...ei catororuiu 1 las|.heuiamiuui iii l>cuui ratreiu, 
• coutcudiii Qhos l>eo nosci ? » 



daret; si qnid defuisset • darct. Sic ct In martioui&ta 
bccretico agnoscerel Baptismi integritatem, conifv» 
rci ejus perversiuitem , doecret catliolicam Tcritalenu 

CAPUT XVII. — 52. Marcellus a Zaina • dixil : 
Cum puctda nonni$i in Bapti$mo Ecclevice rcnuttantur; 
qui hcereticum non baplixat, peccatori communicat, 

53. Qoid ille qui boc Caicicnti communicat , nonne 
peccatori commuuieat? Quid autcm aliud nicicbaiil 
omnes judicantes neminem, aul a Jiire coniiuuiiioiiit 
ainovenies diversa senticiitem? Ubiestergo Ecdesitit 
Att p:uiciitibus, et ne triticum eradicctur, zizaiiia lo- 
lcraiitibus (Matth. xiii, 29) ista iioii obsuiit? Dicaiil * 
ergo isti , qui se ab orbe terrarum frusira sep:irando 
sacrilcgiiim scliismatis aduiisenint , utquid babenl 
in ore scntcutiam Cyprianl, qui noii baiient in 
cordc Cypriani paticntiain?lluicauleui llarccllo rc- 
spotidetiir cx bis qn:c dc Daptismo el reniissiimc pee- 
catornm supra dicta suiit, quomodo possit csse Ba 
ptismus in liouiiiie , quamvis non sit in co reuiissio 
peccatorum. 

GAPUT XVIII. — 34. Irenxus ab Ululis * dixil : Si 
ideo Ecctesia hcereticum nonbaptixat^quod dicatur jam 
baptixatus e$$e ; kare$\s major e$t, 

55. Respondeior : Iloc modo dici p^^sset, Si ideo 
avarum Ecclcsia nou bapiizat, quod dic:itur jam ba* 
piixatus esse » avaritia majoresl. iloc autcm labifni 
esl : ila ergo ct iilud. 

CAPUT XIX. — 5G. Donatus a Cibaliana dixil: 
Eqo unam EccUsiam et uuum Dapti$mum eju$ novi. Si 
c$t qui dicat e$u apud hwreticos Bapti$mi gratiam » 
. anle est ut ostendut ct probet eue iltic Ecclemm, 

57. lluie rcspoiidelur : Si Daptisiiii gratiam boe 
csse dicis quod cst Daptismus, Ckt apud iia:rciieos : sl 
auteiu Bapiisuius sacramenlum estgraii:e, ipsa vi*ro 
gralia abolitio pcccatorum est, uou esl n|iud lia^reti- 
cos B;iptisnii giatia. Sic cst auieut uiiiiiu Diiptisiiia cl 
luia £ccleshi, qucuMMlmodum esl mia s|ie». Sicut ei:gp 
booi et maU , noii babeiites uuam spcni , fiossuni la- 
roeu habere onum Baptisnia ; iia quibus non est com* 
muuis Ecclesia, potesl Baptbima esse commune. 

CAPUT XX. ^ 58. Zoximus a TliaFassa dixiis 
Revclatione facta veritatis^ cedat error veritati : quia ai 
Petrue qui priu$ circumcidebat , ee$tit Paulo veriuumm 
preedicanti (Galat. ii, il). 

59. Rcspotidctur : Potesl etiam nostra esse sentea- 
lia ista, cl ita factum est iii hac de Baplismo qo»- 
stioiie. Nam vcriiate postea liquidius revdata cessil 
crror vcritati , cum illa salubcrriuia coiisucludo eiiaai 
plenarii coiiciiii auctoritate firmata est. Bene UiiieN, 
quod toties memiiieruiil eiiam primiim Aposttilormn 
Petruni poluisse aliter saperc quam veritas postuki- 
iiat; quod accidisse eiiaiii Cypriano siiie ulla ejus 
contumclia credimus , quicuinque diligimus Cy|iria- 
iium : quia non eum fas cst diligi majori cbaritate 
quam Petrum. 

1 Corbeiensls Ms., a Dania, 

* riures M8S., diicant, 

• ixix-anienses corrpxcruiU, ab rfsuHs : oula Svilicel Iq 
iih. 5 coiiini Cres.oiiiuiu, u. ii, iogiaius, incodortM vsth 
lcnsem. 



CAPUT XXI. — 40.'Juliaiuis a Telrnle dixil : 
Scriptum est^ c Nemo potest uccipere uli(piid^ Hi$i da- 
xum iUi [uerit de c<Bio » (Jouii. iii , 27). Si hmresh de 
cmio e$t , potesl Baptisma dare. 

41. AMdial cl aliiim diceiileiii : Si avaritia de coelo 
est, pilesi liapUsina dare. Ct taiiieii danl avori : sic 
ergo el lia.'relici. 

CAPUT XXII. —42. Fauslus a Tiiuida regia dixit : 
Sofk sibi biandiantur qui hcereticis patrdcinantur, Qoi 
pro iicercticis eccie^astico Baptismo interceditf Hios 
Christitmos, et nos hwreticos facit. 

43. Huic rcspondeiur : Si quisquam dicat, eum qiii 
cuin Riptismuni acciperel, quia odium fraternum te- 
nebat in corde , non acccperai remissionom peccato- 
nim, non esse ilerum bapiizandum, quaiido illud 
YHlium de corde diinitlit; nnmquid eccle^iaslico Ba- 
plismo iutercedit pro bninicidis , aiit illos jnstos , et 
iios bomicidas facit^ IIoc ergu et de ha^reticis intcU 
ligal. 

CAPUT XXIII. — 44. Gemiiiius * a Furnis dikit : 
Quidam de coliegis hcereticos pr<pponere sibi possunt , 
nobis non possunt : et ideo quod semei decrevimus , te- 
nemus; ut ab hwreticis venientes baptizemus. 

45. Gt bic conlitctur apcrtissiine quosdaro de col- 
legis suis diversa sensisse : unde ctiain atquo etiain 
coiiflrmatur araor unitatis , quod ab invicein nuiio . 
scbismate separati sunl» doiiec altt^ris eoruni bi qiiid 
aliter saperent Dcus revclarct {Pluiipp. iii , )5). Sed 
huic respondctur, collegas ejus nou sibi hserelicos 
prxposuisse ; sed Baptismum Cbristi , sicut agnosci- 
tur in avaris, fraudatoribus , raptoribus , homicidis , 
Bic etiam in baereticis cognovisse. 

CAPUT XXIV. — 46. Rogatianus n Nova dixit : 
€uiesiam Christus instituit ; heeresim diaboius : quo- 
modo poteu habere Baptismum CkrisH synago§a a4h> 
Umeef 

47. Huic re^KNidetar : Numquid quia pios Cbrisios 
iiistituit, ct invidos diabolus , ideo non polest babere 
Baptismum Cbristi , qua: in invidis convincitur esse 
pars diaboli? 

CAPUT XXY. — 48. Therapius a Bolla dixit : Qm 
ksereHcis Baptismum Eeclesice 'concedil, et prodit , quid 
aUud quam sponsee ChrtsH Judas exislitf 

49. raagna convictio sdiismaticomm , qui se ab 
iKereditate Cliristi toto orbe dlffusa neratio sacrilcgio 
separarunt, si Cyprianus talibiis coinmunicabat qiialis 
Jtidas traditor fuit, et tamen ab eis non maculabatur : 
aul si maculabalur, lunc Jiidafi facii sunt omues : ergp 
et modo Judae sunt omnes : aut si non sunt, non ergo 
pertineiit ad posteriores * facinora priorum, qoamvis 
ex cadein coiiimunionc propngalos. Ciir ergo nirbis 
tradiU)res objiciunt , qaos non convicerunt , et 
sibi Judam non objiciunt , cui Cyprianus et coileg» 
cjiis commuiiicavcrniit ? Ccce concilium de quo solent 
isli gloriari. Nos quidem diciinus quia sie non prodii 
hJirclicis Ecclesix Baptismum, qui B;iplismuin Chri- 

* Am. 01 Er , nendnus. corbcicnsls codcx, a Fomis, 
' Aui* ei uss., ad pofteros. 
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sii el iii bxrelicis probal ; sicut non prodit iKjim-idls 
Ecclesi;e B;ipiisinniii , qni B.iplismuni Cbristi ei in 
boniicidis probat : sed qiiia isli ex boc c^Micilio iiobi» 
pru^ribere quid scnlire dcbcanius , affoctant « ifisi 
priores ei conseiitiant. Eccc Jud;fi traditori sunl coni- 
paraii, qui dicebant buircticos quamvis in bxresi 
baptizatos noii dcbere iterum bapiicari. Talibus anieiti 
Cyprianus comiiiuiircabat^ qui dixit, !>ieimnem judi 
cantes , aut a jure cowmunionis aUquem , si diversnm 
senserit, aiimentes {!n exordio conciiii Cartiiaginensia). 
Talcs eiiam aniea fuisse iii Kcclcsia per illam mmi- 
tenliani nianifcstanlur, ubi ait : Sed dicit aiiquis^ Quid 
eryo fiei de liis qui in prwteritum in Eccicsiam sine Bi • 
ptismo udmissi sunt {Epist. 73, ad Jubaianum). TaleiK 
fuisst; Ecclcsiu! consueludinem ipsi , ((ui boc conci- 
liuni faciuiit, sa'pe cominemoranl. Si erco niliil aliud 
quicumque Itoc facit , quam sponsce Christi Judus exi - 
stit , sicut ista senlenlia pronuntiata est : Jndas au~ 
teui, srcnt docet Evangeliun^ tradiior fuit ; iradilori- 
bus er^'o coinmunicavcrnnt oinncs, qni tiinc etiam Isla 
dicebant, ct anteqnam ista dicerent, traditores l«cti 
erantomnes per illam consuctudinem, qnam lunc Ec- 
desia retinebal. Oinnes ergo^ id cst et nos et ipsi qui 
ex illa uuitatc propagali sumiis, tradilores suintis. Sed 
nos duofous modis dcfciidiraiir : qnia et huic concilio, 
obi hoc pronuiitiatum cst , noii conscnthniis , salvo 
jure unitatis, siciit ipsc Cyprianus prx^dlxit; et bonis 
malos in unitatc catholica, donec iu Hne a triiico pa- 
lea separctur, niliil obcsse arbitramnr. Isti aulem, 
qiiia et boc concilinm tanquam pro se proferunt, et 
malorum cominunionc qiiasi tontagione iK>nos perire 
contenduBt, non inveuiuiit qiiomodo dicaiil^ ant prio* 
res Christianos unde isti propaganlur, iion (iiisse 
traditore», quia isto concilio eonvincuntiir ; aut ad se 
non pertinere facinora priomm , quia nobis majores 
nostros objiciunt? 

CAPUT XXYI. — iO. Item alius Locias a Mein- 
bresa * dixii : Scriptunt est , c Deus peccatorem non 
andit i {Joan. ix, Sl)- Qui peccator est^ quomoda au- 
diri in Baptismo potest f 

51. BespondemuS': Quomodo auditur avariis, et 
rapior, et fencrator, et homicida ? An isti non sunt 
peccaiore8?quo8 lamen Cyprianus in Catholica ob- 
jurgal, et tolcral. 

CAPUT XWII. — 32. Item alius Felix a Bushict^. 
ms*dixit:/it hcereticis sine Baptismo Ecciesiieud- 
miliendis nemo consueiudinem rationi et veritati prtv- 
ponat ; quia consuetudinein ratio et veritas seinpcr ejc^ 
ciudit. 

55. Iluic respondetnr : Veritatem non ostendis, de 
consuetudine confiteris. Uecte igiiur coiisuetudiiiein 
tencremus plenario concilio posteriore llrroauiiii , 
ctiam si veritas adhuc laterct , quam credimus j;iiii 
Gsse manifestitam. 

CAPUT XXVIII. — 54. Alitis Satnrniiius ab Abiii* 
nis ' dixit : Si potest antichristus dare alicui grutuun 

> hm. Er. et plures Mss. cum gemlDa m, netnbressa. 
* Ain. et t:r., ab uslaccenis. cyprlaui editio, a imtaceni^ 
seu, a hustacetie. 
» Aui. ei fs.fOtf itbds. cyprianus, jtdtinis. 

(Huit.J 
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Christi , pottunt et hceretici baplizare , qui appctlati 
sunt antichrisli. 

55. Quid, si alius diceret : Si poiest homicida dnre 
nlicui graliam Christi , possnnt ct qui fralres odcnmt 
))nptizare, qui appelhli sunt homicidx ? Ncnipc qunsi 
vcrum dicere Yideretur, et lamen posjuni : sic ergo 
cl hxrelici. 

CAPDT XXIX. — 56. Qnintus nb Aggya * dixii : 
lUe potest dare aliqmd, qui aliquid habet: hceretici au- 
tcfu quid possunt dare, quos constat nihil habere ? 

57. Hiiic rcspondetiir : Si ci-go poicsl dnre aliquid 
qui aliqiiid habel, manifestum cst possc dare haireli- 
ros Bapiismum, qiiia cum ab Ecclesia rccedunt, ha- 
bcnt lavacri Sacramentum quod ibi accepcrant : nam 
redeuntes uon rccipiunt, quia non amiserant com re- 
cesscnint. 

CAPUT XXX. — 58. AliiisJulianusn Marcolliann» 
dixit : Si potest homo duobus dominis scrvire, Deo et 
mammoua (Matth. vi, 2i); potest et Baptisma duobus 
sercirCy christiano et hcerelico, 

59. Imo si potest conlinenti et avaro, sobrio ct 
ebrioso, pio ct homicidap, ciir non ctiam chrisiinno ct 
hxrclico? Quibus quidcm uon scrvit; scd mi:iistralur 
cl illis, vcl ab illis, ad snlutcm bcnc utentibus, et ad 
jiidicium inalc iitcntibus. ^ 

CAPLT XXXI. — 60. Tcnax abllorrcis Crliai dixit: 
Duptisma unum est, sed Ecclesias : ubi Ecclesia non est, 
Daptisma iWc esu non potest. 

61. lluic respondemus : Quarc crgo potesl iibi [>c- 
ira non cst, scd arcna cst; cum Ecclcsia iu pctra,uou 
iii arcna sil ? 

CAPUT XXXn. — C2.AIius\ictor ab Assurisdixit : 
Scriptum est^ c quia Deus unus est, et Christus unus^ 
Eeclena una, et Baptisma unum i (Ephes. iv, 4). Quo- 
modo illic baptizari aliquis potest, ubi Deus et Christus 
et Ecciesia noii e<l ' ? 

63. Quomedo potcst cl in arcna illa, ubi ncc Ec- 
cksia est, quia iii pctra cst ; nec Deus et Cbristus, 
q:tia non cst ibi tcmplum Dei et Chrisli? 

CAPUT XXXm. — 64. Donatuius a Capse dixit : 
Et ego semper hoc Miift, ut hteretid^ qm nihil foris 
consecuti sunt, quande ad Eccleuam convertuntur, ba^ 
ptizentur, 

65. Ad hoc respondetur : Niliil quidem foris con- 
s<M*uii suni, sed ad salulcm, non ad Sacramentum. 
Saliis cnim proprta esl bonis ; Sacramcnta vero com- 
iiiunia ct bonis et iiialis. 

CAPUT XXXIV. — 66. Verulus a Rusiccadedixit: 
llomo hanrcticus dare non potest quod non habet : 
wulto magts schismaticus, qm quod habuit amisit. 

67. Jnin c stcndimus cos habcre ; quia non amittunt, 
cuni rccedunl. Nou enim rcripiunt, cum rcdeunt. 
Qiinproptor, si propterc:) vidcbantur dare noii p(isse, 
(;iiia put;ihantur non habcrc; inteUiganlur jam dare 

* i^eniigiaiuis codox cum Ain. et Er., ab AQQtva. Alli 
lihirus Mss., ab Aftgii:L corbeiensls, Florik» ci GefjrKianuSy 
ab ..gquia. 
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possft, qiiin inle.lliguiiturei haberc. 

CAPUT XXXV. — 68. Pudenlianus a Cuiculi^ 
dhil: yovitas rpiscopatus effecit.fratresdilectissimi, m* 
sustinerem quid majores judicarent. Nam luereses 
uihil habere, nec posse, manifestum est : atque ita si 
qui ex cis venerint , baptizari cequissime statutum 
est. 

69. Sicul crgo suporioribiis responsiim csl, quos 
hic sustinobat quid judicaroni, sic el hiiic ipsi rc- 
sponsum csso inlefligalur. 

CAPUTXXXM. — 70. Pciriis ab Hipimnc Diar- 
rhilo * dixit : Cum umtm Daptisma sit in catholica 
Ecclesia, manifrstuin csi non possc extra Ecclcsiam 
baptizari : et ideo in ha^resi tinctos , sive in schi- 
smate, vettientes ad Ecclcsiam , censeo baptizari opor- 
tere. 

71. Sic csl unum Ba|)iisnia in Ecclesia caiholica, 
ut cum cxinde aliqui exicrint, in his qui cxeunt, non 
fiant diio, scd idem uniiin mnneat. Quod crgo in red- 
euniibus ngnoscitur, boc ct in cis qnl a reccdeii- 
libusacccpcrunl, quod illiccum reccderenl, non aiiii- 
serunt. 

CAPUT XXXVIl. — 72. Item alius Lucius ab Au* 
safa * dixit : Secundum motum animi mei et Spiritus 
sancti, cum sit unus Deus Pater Domini noslri Jesm 
Christi, ct unus Christus, et una spes, ttnus spiritus^ 
tmn Ecclesia, tmtim debet esse Baptisma. Et ideo dico^ 
et si quid apud hcerelicos molum • aut factum fuerit, 
rcscindi debcre ; et eos qui exinde veniunt, in Ecclesia 
baptizatidos esse, 

73. Rescindatur crgo quod baptizant, qui aodiuni 
verha Dei et noii faciunt, cum ab iniquitate ad ju li- 
tiam, boc est, ab arena ad pelram migrare coeperint. 
Quod 8i non fil, quia ct in ipsis qiiod Christi crat, eo- 
rum iniquitaiibiis non violabatur; liocetiamde Ikc- 
reticis intelligatur : nam iicc eadem spes illis eac 
quamdiu in arena sunl, quae illis qui super peiraiu 
8unt; tamen idem Bapiisma e.st in utrisque, qiiamviii 
sicut spes una, ita unum Eiptisiua dictuiii sit. 

CAPUT XXXVllI. — 74. Felix a Gurgiiibus dixit : 
Ego censeo, ut tecundum sanctarum Scripturarutn prte^ 
cepta baptizati illicite ab hcsrelicis extra Eiclesiam, si ad 
Ecclesiatn cottfugere voltierinty gratiatn Daptismi , uhi 
licite datur, cotiseqtumtur. 

75. Respondetur : Imo licite incipiant habere a<4 
salutcm, quod iliiciic habcbaiit ad peniicieui : qu;:i 
sub eodem Baptismo justificatur , ciim se (|uis4iue ad 
Deum vcrnci corde converterit, sub quo jtidicabaiur, 
quando id accipicns sxculo solis vcibis ct noii fucii> 
renuntiavcrat. 

CAPUT XXXIX. — 70. Pusilliis a Laiiiaslw * 
dixit : Ego credo Daptisma salutare non etse tiisi in Ec- 
elena cathoUca. Quidquid absque Catholica fueril, atmai- 
latio est, 

77. lloc quidem verum est, quod Daptistna salutare 
nontun m Ecclesia catholica est. Poteiil euim ipsui» 

* Am. Er. ct nostri M.<s., ab nippone /arito. 
» Am. et Er., ab vasafa. 

* ID Cypriaui ediliono, ab herretim motitm, 

* Apucl ryiTJaaum, a lumbcsd. 
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^se ct eilra CallioIiCain, scJ salularc non esi ibi ; 
qina non ibi operalur salulem : sicul ille bonus Oiior 
' Chrisli uon est uliquc saluiaris in iis qui pereuni ( II 
Cor. II, 15), nonsuo vitio, sed illoruin. Sinmlatioesi 
aulem quidquid extra Catholicam fteril, sed in quantum 
Ddii esi calholiouiu. Polest aulem aliquid calholicum 
esse extra^Catliolicain, siciit potuitnomen Chrisii essc 
cxtra coiigregaiioncin Chrisii, in quo nominc pelicbat 
da:moDia illc qui cuni discipulis iion sequcbatur (ifarc. 
11, 37 ). Nain simuiatio eiiani in Caiholica esse pote^t, 
in liis utiquc qui saxulo verbis cl non f^ictis rcnunliant, 
nec tainen cst catholica simulaiio. Sicut crgo cst in 
Ciiholica qiiod noii est catholicum, sic potest exlra 
Calholicam aliquid esse cailiolicum. 

CAl*UT XL. — 78. Salvianus a Gazaufala dixit : 
Hcereticoi nihil habere constat ; ei ideo ad no$ veniunl » 
«1 potsint aecipere quod non habebant, 

79 Rcspondemus : Non sutit crgo hxrelici ipsi qui 
haereses coiididerunt, quia ab Ecclesia recesserunt , 
• et ulique habcbanl quod ibi accepc^runt. Quod si ab- 
surduin esi dicerc, ulillinon sinlh.ncrclici, per quos 
cxlori hunl hxrelici ; poiest ficri ut hxreticus habeal, 
quo male iitcndo dispcrcal. 

CAPUT XLL— 80. Hoiioratus a Tucca dixit : CHin 
Ckriitus veritas sit, mngis veriiatem quam consuctudi- 
nem sequi debemus ; utha^reticos qui ideo adnos veniunt^ 
quia foris nihil accipere potuerunt^ Ecilesio! Baptismo 
sanctificemus. 

81. Et islc alleslator esi coasueludiuis, ubi nos 
pliiriuiuin adjiival, quidiiuid aliud coiiira iios dicerc 
vkicatur. Non autciii ideo ad nos veiiiunt h;rrclici, 
quia foris nihil acccpcrunl; sed ut cis uiiic esse iiici- 
luat quod acce{)erunt : hoc eoim furis iiuilo niodo po- 
lest. 

CATUT XLIL— 82. Victor ab Oclavo » dixil : 
Quod el ipd scitiSf non olim sum conslitutus episcopus^ 
ei ideo exspeclabam pnecessorum consilium» Hoc itaque 
«EUltmo, ut quicumque ex hoeresi venerint, sine dubio 
baptiunlur. 

85. Quod ergo iliis quos exspeciabal, rcsponsum 
€ftl» huic quoque responsum accipiatur. _ 

CAPUT XLIIL— 84.Clarus a Mascula dixil : Itfa- 
uifesta esl setiientia Domini nostri Jesu Chrisli Aposto- 
<M suos miuentis, el ipsis solis poteslatem a Patre sibi 
data»npermittenlis^ quibus nos successimus, eadem po- 
tutau Ecclesiam Domini gubemanlesi et credentium fi- 
dem baptizanles : et ideo haretici, qui nec potesiatem 
foris^ nec Eccle^atn Christi habent, nenunem baptizare 
Baptismo ejus possunt. 

]»5. Numquid ttt impii hnmicid;B Apostolis succes- 
lcniiU? Cur ergo baptiz;int? Aii quia noii sunt foris ? 
Seda petra foris sunt, cui claves Dominus dedit et 
ubi se xdificaturum Ecclesiam dixit (Ha/i/i. xvi, 18, 

CAPUT XLIV. — 86. Secundianus a Thambcis • 
dixit : Non debemus hmreticos nostra prassumptione de- 
cipere^ vt in Ecclesia Domini nostri Jesu Ciwisti non 

* corbeteusts veius co;lcx oplinix» ooiits ah octavavo. 

* iilciQ corbeieiisis codcx, a satambeis. Mn. el Er.» a 
TabeU, 



baptixnti ac pcr hoc remissionem peccatorum non cons^ 
cuti^ cum judicii dies venerit^ nobis imputent quod per 
nos non tint baptizati^ et indulgeutiam divince gralitf: 
consecuti. Propier quod^ cum sit una Ecclcsia et unum 
Baptisma, quando ad nos convertuntur^ simul cum Ee- 
clesia et Ecclesio! Baptismum consequantur, 

87. Imo transl.iti ad petram et columbx sociali 
accipiant remissioiiem pcccatonio, qiiam habcrc non 
polerant exlra pelram et extra columbam, sivc aperte 
foris, sicul hxrClici, sive Uinquain intus, sicut perdili 
calholici : qnos tamcn Bapiismiim siiie remissionc 
pcccaloruin et liabere el dare maiiifcsium csl, cuin el 
ab ip^is tales accipiunt, qui non in melius coniioutali 
Dcum labiis hoiioraiit, cor autem eoruin longc csl ab 
eo( Isai. XXIX, 15). Tamen sic csl uiium Haplisma, 
qiiouiodocst una coliimlKi, cum possinl qui nonsuiit 
iii columba coininuniicr,B.iptisma tanien habcre com- 
niuniler. 

CAPUT XLV.— 88. Item alius Anrelius a Chul- 
labi * dixil : Joanne^ aposlolus in Epistola sua posuii, 
c Si quis ad vos venit, et doctrinam Chrisli non habel^ 
notileeum admittcrcin domum vestram, ct Aveilline di - 
xeiitis. Qui enim dixeril illi Ave^ communicat factis ejns 
malis » {\lJoan. 10,11 ). Quomodo tates admitti temere 
indominn Dei possunt, qui in domum nosJram privu' 
tam admiiti prohibentur '/ Ant quomodo cum eis sins 
Ecctesioj Baptismo communicare possumus^ quibus m 
Ave dixerimus tantum^ fuctis eorum malis row«ftM»iiVa- 
mus. 

89. Du hoc lcstimonio Joaiiuis noii est diuiiiis dis • 
screndum, quando quidcni ad quacblioiicin Baptisuii , 
qu.iin niudo iraciaiiius , oiiiiiino non pertinet. 
Ail eniin , Si quis ad vos venerk , et doclrt' 
nam Christi non Itabct. lla:i'Clici aulem reiiu<iueii- 
lcs dociriiiam cnoris sui , ad Chri2»ti dociriuain 
Ciinveriunlur, ut incorporeiiiur Ecclcsiu! , ci ad 
illain cohinibaiu iiicipiant pcriinere, cujus Sacni- 
mentum hibobanl : cl ideo qiiod cjiis nmi habcbani, 
eis d.iiur, id cst, pax < i chariias de corde puro, 
et coiiscieiitia boiia ,,et lide non (icta (1 Tim, i, b), 
Quod auieiii ejiis habcbaut , agiioscitur, et siiic nlU 
contu;iiclia suscipitur : sicut iii adultera Deus 3^,110- 
scit doiia sua, ciiamcum illa sequitur aniatorcs suos; 
qiiia rornieaiione correcta *, cuin ad castitatem con- 
vcrlitur, iion dona illa cuipautur, sed ipsa eiiien- 
daiiir (0$ee 11). Sicut se autein |M>ssct defendere Cy • 
prianus, si lioc ci Joanyi^ tesiimonium objiceretur , 
quaiido lalibiis commiinicabat ; iia scdefeiidant con- 
tra quos diciliir. Naiii ad isuiin qux&t:oiieui, utdixi, 
omniiio non pcrtinct. JoaniiCb cniiii dicit, alicn;e do- 
ctriux hominibus Avc non csse diceudum; Paulus 
autein apostolus velieiiicntius dicit, Si quis frater no 
minatur inter vos aut avarus^ aut ebriosus, etc-, cum 
ejusmodi necquidem cibumnmul sumere (\Cor, v, 11 ) : 
ct tamen cum collegis feueratoribus, iiisidio>is , frtin- 
datoribus , raptoribus, uon privatam mcnsaiu, scd 

* CorbeicQsisaUique plurus Mss.| a CiUuii. .\l:i, a ciU ati, 
Am. et Rr., a c t^iiifit. 

* Ediii, oerrupta : uicndoso. 
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*' Del alttire Inbebat commuiie Cyprianus. Quomodo 
autem hoc derendalur, jam iii aliis libris satis dictuiu 
est. 

GAPUT XLVI. — 90. Litteus ' a Gemellis dixic r 
^ CiBCUs rtBcum n ducat, ambo in foveam cadunt (Uaith. 
* XT, li). Cum ergo hwreticos constet non posse ///umfiia- 
' re^uemquttm, utpote easeos ; Baptisma eorum nonvalct. 

91. f^cc nos diciinus valcre ad salulem quamdiii 

^ liacretici-siiiir, sicul el illis liomicidis qnamdiu fratres 

oderunt : nam et ipsi in tcncbris sunt, el si quis eos 

sequitur, simul in foveam cadunt ; nec ideo tameu 

lUiptismum vel non habent, vel non tradiint. 

CAPUT XLVII. — 92. Natalis ab Oe:r« dixit : Tam 
ego profsens, quam Pompeius Sabratensis^ quam etiam 
Bioga Leptimagnenm^ qm mihi mandaverunt^ corpore 
quidem absentes, spirilu prassentes, censemus quod et 
collegiB nostri ; quod harelici eommunicationem habere 
nobiscum non possunt, nisi ecclesiastico Baptismo bapti- 
sati fuerint* 

U3. Commiinicationem , credo , eam dicit , quae 
pertiiiet ad cofumba; societatem : nam in pnrticipa- 
tione Sacrameiiiotum prncul dubio communicabant 
eis , neminero judicantes , nec a jure coromunionis 
nliqucm , sl diversum sentiret, amovcntes. Scd quo- 
libet roodo dixerit, non magnopere verba hxc refel- 
lenda sunt. Certe enim non ' communicet hxreticns, 
iiisi ecclesiastico Baplisiho bnplizatus. Constat au- 
tem ecclesiastlcum esse Baptismum etiam apud hae- 
reticos verbis evangelicis consecratum : sicut ipsum 
Evingelium ecclesiasiicum est , iiec ad eoriiu) perti- 
iiet perversitatem» sed ulique suam reiiuetsanctita- 
tem\ 

CAPUT XLVlll. — 94. Junius a Nenpoli dixit : 
Ab eo qucd semel ceneuimus , non reeedo^ ut heercticos 
vementes ad Ecctesiam bapiixemus, 

95. Hic quia nullam ratioiiem Vel tesiimoBiuro 
Scripturarum aitulit, diu nos teiiere non debet. 

CAPUT XLIX. — 96. Cyprianiis a Carthagine 
dixit : Meam sententiam pienissime exprimil epistola 
qumadJubmanum coUegam nostrum scripta est^ his- 
reticos ucundum e^angelicam et apostolicam contesta- 
lionem adversariot Chrlsti et antichristos appellatosy 
quando ad Eectesiam venerint , unico Ecclesim Bapti- 
smo baptixandos esse , ut possint fieri de adversariis 
amici, et de antiehristis christiani, 

97. Quid aliud hlc disputandum est , quando ipsam, 
cujus mcDtioncm fecit, epistolam ad Jubaianum da- 
lam» qiianta potuimus dUigentia pertractavimus ? Et 
f|uod hic dixit, meminerimus dici posse de omnibus 
iniquis , qtios et in Catholica esse ipse testatur, el 
Hnpiisnmin liabere el dare, nemo nostruro ambigit. 
lili cnim vcniuiit ad Ecclesiam, qui de parie diaboli 
ad Chri>tiim iran^eunt, et scdilicnnt super pelram , 
ei inrorporanlur colombac, et hi horto coiicluso et 
.fonte signato miiniuntur ; ubl non sunt omnes qui 
contra Chrisii pnccc|ita vivunl , ubilibct esse videaii- 

* Am. ct Kr., i.kteus. 

' Am. Er. ci quidani Mbs., Salis a Boea; vcl, ab Oea, 

* corl^eieosis codex, mffn. 
^ Piurcs um., santtalem. 



tiir. Nam in epistola qiiain scripsit ad Hagiittin , cum 
de bac ipsa re agerel, satis npertcque ipse nos com- 
monuit , in quali ' socielale oporieat hitclligi Eccle- 
siam. Ait eiiim, de quodnm loquens : Alienus fiat d 
profanus donunicce pacis, ac domiuicai unitatis^ininii- 
CHS , non habitans in domo Dei , id est, in EccUsui 
Christiy in qua non nisi concordes atque unanimes ha- 
bitant ( Epist. 69 ). Qiiod ergo hic dicimus, paii- 
lulum advcrtani, qui hohis dc Cypriano voluiii 
pra^scrihcre. Si eoim in Ecclosia Christi non irLsi 
concordes alque uiinnimes babilani, proc ul dubio noii 
hnbitnbant in Ecclesia Christi , quamvis inlus esse 
viderenlur , illi qiii per invidiam et conlciitioncm 
sine chariiate Chrislum aiinuntiabant; quos ipse 
intelligit , non hxrcticos vcl schismalicos a PauiO 
apostolo cominemoraios , sed falsos fraires cum 
illo intcriiis coiiversantcs (Philipp, 1,15, 17): 
qul certe baplizare non debebant, quia in Ecctesia 
non habitabant , in qua ipse dicit non habitare nisi 
concordes et unanimcs: nisi forte quisquam sic ab- 
horrct a vero, iit dicat concordes el unaiiimes fuisse 
invidos et malevolos, ct sine cliaritate conieiitiosos : 
et tamen baptizabnnt, nec eorum isu detestanda 
perversitas S-rcrjmentum Christi, quod per eos tra- 
ctabatur et dispensabatur, aliqna ex parte minaebat 
atqiie violabal. 

CAPUT L. — 99. Totum »ane ipsum locum in ea- 
dem ad Magnum epistola positum operac pretium est 
pertractare, qucm ita contcxuit. Non habitans, inquit, 
in domo Dei, id est^ in Eeclesia Christi, m qua non nisi 
cencordes atqne mianimes habitant, hquente in Psatmis 
Spiritu sancto, et dieente, c Deus qui inhabitare facis 
unammes m domo i ( PsaL lxvh, 7). Denique umni--^ 
mtale Christianos frrma sibi atque inseparabHi charitate 
connexos *, etiam ipsa Domhnca sacri/icia dectarant, 
Nam quando Dominus eorpus snum panem vocat {Joan. 
Yi, 52), de muttorum granorum advamtione eongestum : 
foputum nostmmy quem portabatt indicat adunai:um : et 
Quando sangmnem suum vinum appetlat {Matth, xxv», 
26-^), de botrisalquaachttsptttrimis expressum, atque 
in unum coactum ; gregem item nostrum significat com» 
mixthne adunata mutHtudink eeputatum. HsBC verba 
beati Cypriam Indleaiit eum ei intellexisse et dilexisse 
decofem domus Dei , quaro domum ex unanim» et 
concordlbus constare afOrmavit, ei docult tesiiinonio 
proplietic», ei signiflcatione Sacramemorum : in qiia 
mique hon erant UU invidi, et sine cbaritate maleToli, 
qoi tameii baplixabant. Ex quo appret et in eis esse 
posse , aiqiie ab eis dari posse Sacramentum Chriati, 
qul noD sunt In Ecdesia Ckristi, iaqua non niai una^ 
nunes et concordes babiiare Cyprianua ipse tesia4«r. 
Neqoe enlm saltem hoc dici potest , tunc baptizare 
poaaecuro latent : quoniam illi Pnulum apostolum noii 
latcbant, quos iii Epislola sua veracissimus testis iio- 
lat, et gaudere se diclt, quoiiinH ct ipsiChristnm an- 
nuniiabant. Debis quippe ait, Sive oecasione^ sirewe- 

* lia optUnx not» oodex Corbciensis. At edili, in qua^ 
tibet, 

* Apud CypriaQnm, ac divinee w/ffalis. 

* Al^ud cyiiriauum, unanimitatem ctiristianam /Srfiia tibi 
atque mseparabili charitate connexam. 
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riiate OtriMlui aimuiUielwr, el in koc gaudee, ied ei gau- 
deb0{Pfatipp.i, 18). 

CAPUT LI. — 99. Qnibus omnibus consideralis , 
pitto nie nan temere diccre,alios ita esse in domo Dci, ' 
nt ipsi etiam sint eadem domus Dei , quae dicitur 
aedificari super petram (Matlk, xvi , 18), qusc unica 
coluiiiba appellatur (Cant, vi, 8), quas sponsa pulchra 
sine macula el rnga (a) (Ephes. t,27), et horius con- 
clusus , fous sigiiatus , puteiis aquae vivae, paradisiis 
eam fructu pomorum (Cant, iv, 12, 13) : quoe domus 
eliam claves accepii , ac polestatem solvcndi et li- 
gandi (Maith, xvi, 19). Haiic domum siquiscorripien* 
lem corrigentemque contempserit , Sit tiki , inquit , 
ianquam elhniau el pubticanui(ld, xviii, 17). De hac 
domo dicitur, Domine^ dilexi deeorem domue luw , el 
laeum kabitaiionis gloriee tua (Psal, xxv, 8) ; el, Qiii 
habitare facit unanimes m domo ( PsaL lxvii, 7) ; et, 
Jucundatus sum in his quee dixerunl mihi , In domum 
Domini ibimus ( Psal, cxxi, 1) ; et, Beati qui tiabitant 
in domo liia, Dondne ; in swcula sasculorum laudabuni 
ie ( Psal, Lxxxni, 5) ; et innumerabilia talia. H-vc do- 
mus eliam triiicnm dicitur, sive triccnum, sive sesa- 
geiium , sive centenum fnictum affercns cum tole- 
mn\i3L(Matlh. xni, 25, «t Lue, viii, 15). Ilxc domus 
rst iii vasis abreis et argeiiteis ( II Tim. n, 20), ct 
liipidibus preliosis, et lignis iinputribilibus. Hutc do- 
niui dicitur, Su/ferentes invicem m diiectionet sludentes 
sertare unilatem spirtlus in innculo pacis ( Ephes. tv, 
S, 5) ; et, Teniplum enim Dci sanclum est^ quod estis 
tos (I Cor, iii, 17). IIxk; quippe in bonis fidelibiis est, 
et sanclis Dei servis ubique dispersis el spirituali 
tmitale deviuctis in eadem comiuuiiiune S^mnien- 
torum, sive se facic noveriut, sive iion noveriiii. Alios 
aotem ita dici esse in domo, ut ncHi periitieaui ad 
conipagcm doinus, iiec ad socielalein rructiferc pa( i- 
ficx*que justitix ; sed sicut esse palca dicilur iu fru- 
meiitis : nam el istos esse in domo, negare non pos- 
sumns, diccntc Apostolo , In magna autem domo non 
solwn aurea tasa sunt vel argentea, sed et lignca et ft- 
ctilia ; et alia quidem sunt in bonorem , alia vero in 
conlumeUam (II Tim, ii, 20) (a). Cx hoc nuinero in- 
iiumerabili, iion solum turba inlus prcmcns cor pau-^ 
roruni in tant» multiludinis coraparaiione sanciorum, 
sed eiiam disruptis reiibus haereses et schismata exi- 
6UUII in cis , qui jam magis ex domo qiiam iii domo 
esse dieendi sunt, de quibus dicitur, Ex nobis exte- 
ruut^ sed non erata ex nobis ( 1 Joan, ii, 19). Separa- 
tiores cnim sunt jam etiam corporaliter scgregati , 
quaiD iili qui interius caimaliter et aniiiialiter vivunt, 
ci spirilualiter separati sunt. 

CAPUI LU. — 100. Uorum atttem omniuni gene* 
rum illi primi, qui sic sunt in domo Dci , iit ipsi sint 



etsi ipsi, quantum in eis est , utiliter tradfmf , itlf ia^-v 
men tnutililer accipiunt, non imitanteseos per qiios^' 
acclpiunt. Illi vero qui sic sunt in m^gna donio l.tn- 
qtiam vasa in contuineliam , et inutiliter habenl Ba'-«. 
ptismnm, et se imitantibns inutiliter tradunt : illi^ 
porroabeis utiliter accipiunt , qui non ipsis cordif 
atque moribus, sed sanctae domui copulantur. Qw^ 
autem separatiores, non magis in domo qiiam oxk 
domo sunt, neque omnino uliliter habent , neque ab^ 
eis utiliter accipltur, nisl forte accipiendi necessitas^ 
urgeat, et accipientis animus a(b unitaiis vincnlo non 
recedat : tamen ct babent, quanquam inoiiliter ha- 
bcant ; et accipitur ab eis, etiam cum iiiuiile est ac- 
cipicniibus; qood ut flat uiile, ah hscresi vcl schi- 
sniate recedcndum esi , et illi domui cohxrendum : 
quod non solum hxretici et sehismatici, sed etiam 
illi fecere debcnt , qui sic sunt hi domo per commu- 
ninncm Sacramentorum , Qt exira domum siiit per 
diversit.ilem moruin : sic enim ei ipsis aiile liicl- 
pii csse Sacramenium, quod alitcr iuutile est. 

CAPUT Llil. — 101. Solet etiam quacri, utrum 
approbandum sit Baptisnia, quod abeo qui iion acce- 
pii, accipitur, si forte hoc curiosiiate aliqua * didicit 
quemadmodum dandum sii : et utrum nihil inttTsit, 
quo animo aceipiat ille cui datur , cum siuiulatioiie, 
an sine siinuhitione : si cum simulatione, ulnuii 
fallens, sicut in Ecclcsia , vel in ea quae pulatur 
Ecclcsia ; an jocans , sicut in mimo : et qtiid 
sii sceleratius , in Ecclesia fallaciter accipcre, aii 
iii lixresi vel schismaic sine fallacia, id cst, aiiiino 
iion siniulaio ; et uirum iu hxresi fallaciter , aii iu 
minio cum fide, si quisquam inter agendum repen- 
tiiia pietatc moveatur. Quanquam talem si eliam illi 
confcrainus qui in ipsa Gatholiea fallaciter accipit , 
tiiiium si dubitalur quis cui prseferendus sit : qiiid 
ciiim prosit animus veraciter daniis fallaciter acci- 
pieitli, non video. Sed arbitremur aliquem etiam 
ralhtciter daiilem, cum et tradcns et accipiens falla- 
ciier agant in ipsa uniiaie caiholica , utrum hoc ma- 
gis Daptisma sit acceptandum, an illud quod in mimo 
datur, si quis existat qui fideliter subito commotus 
acciptat : an quanlum ad ipsos quidcm atttnet hoini- 
nes, plarimmn distei inier credentcm in mimo , et 
irridentem in Ecclesia ; ad ipsius auiem Sacrameiiti 
intcgriiatem iiibil inlersit. Si eoim nihil intcresi ad 
iiiiegritatem Sacra.menii in ipsa Gatholica , utrum id 
aliqui fallaciter ao veraciter agant, cum tameii Iuk 
idem uirique agant : cur extra iniersit , non vidce ; 
qiinndo ille qui accipit, non stmiilatione palliatus, 
sed rcligione muiaius est. An plus.valeni ad conllr- 
mandum Sacramentom illi veraces inter quos agitur, 
quam ad frustrandum illi fallaces a quibus agilur» ei 



domus Dei, sive jam spirituales sint, sive adlinc pnr- in qnibiis agiiur ? El Umen si postea prodatur, nemo 



vuli lacle nutriantur , sed tamen ad spirituale habi- 
tum iiiteuto corde proficiant , ncmo dubiiut quod B:i- 
ptisiiiiim et utiliter habeant, et se imitaniiba^ uiiliier 
tradaiit : fioiis auu?m, quos Spiritiis s:inctus fugii, 

(a) u Rcu-act f cap. 18. 



rcpciii,^ sed aul excommuDicando piinilur illa simula- 
tio, aut poeniic^ido sanaiur. 

102. Sed nobis iuium est, in ca non progredi ali- 
qiia icrocrita!c scnlcntia, quaR nullo in calholico re- 

* lov., «i foru cnriosilate aUqua ; omisso, hoCf quod Am. 
et Gallicani )»oiiores manuscri|<u babent. 
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gioiialicoiiciiiucoepU, iiiillo pleuario leriiiinaUi siinl : 
id aulem fiducia sccurx vocis assertTe , qiiod iii gu-' 
bernationc Domini Dci nosiri ei Salvaloris Jesu Cliri- 
sii, univcrsalis Ecclesix conscnsionf^ roboratinn esi. 
Vcrumtamcn si quis forle me in eo concilio coiisliiu- 
tum, ubi talium rcrum quacslio versaretur, non prxce- 
demibuslalibus, qnorumseiitenlias sequi mailcm , ur- 
gcrelut dicercm quid ipscsciitircm : si co modo alTcclus 
essem, quo enmi cum isia dictarcm ; nequaquam du- 
bilarem babere eos Baptismuiii , qui ubicumquc, el a 
quibuscumque, iliud vorbi^ evangelicis coiisecratum, 
sine sua simulalione ,et cum aliqua fide accepisscnl: 
qunnquam eis ad salutem spiritualem non prodesset, 
sicbaritate caruissent, qua catboiics insererentur £c- 
ciesi;e. Si enjin habeani^ inquit, pdem , ut inonte$ lran$' 
feram , charUatem aulem 7wn habeam^ nibil ium (I Cor. 
xui , 2). Sicut jain prxteritis majorum st;Uuiis , non 
dubiloeijam IUos baberc Qaptismum, qui quamvis fal- 
laciter id accipianl , in Ecdesia tamen accipiunt, vel 
ubi pulatqr esse Ecclesia ab eis , in qiiorum sociciate 
id accipilur, de qiiibiis dicluin esl, Ex nobh exierunt 
( I Joan. u, 19). Ubi aulcm ncqtie socieias uila esset 
ila credeittium, neque ilie qui ibi accipcret, iia crc- 
derel, sed lotum ludicre et niiniice el jocularitcr 
agerelur, ulrum approbaiidus essei Dapiismiis qui sic 
daretiir;divinum judicium pcr alicujus revelalionis 
oracyium, concordi oralioiic et impensis suppiici de- 
voliope gemitibus impiorandum esse censerem : ita 
sane ut post me dicturos senlcntias, ne quid jam 
cxploraiumelcognilum aiferrent, bumililcr cxspecta- 
rem : quanto magis ergo nunc sinc prxjiidicio diii- 
gentioris iiiquisilionis, vei iiiajoris auctoritalis, iilud 
dixisse accipiendus surn ? 



CAPUT LIV.— 105. Scd j.nm, ul evisliino, tcjupus 
esi bos etiam librosdequxs(ioueKaj»iisini dcbilo fiiie 
concludere : ubi nobis oslendii Dominus Deus noster 
per paciiicum episcopum Cypriauum, el illos qiii ei 
coiisenseruiit, qMantum sil calliolica iinitas diligeiMla, 
ul in eo(|uod aliter sapiebaiil, donec id (pi'»que Deus 
rcvclaret {Phdipp, iii, 15); tolerarent potius divers;i 
sentientes, qiiam se ab cis nefario scliismate scpara- 
rent : iibi Donaiislarum prorsiis om clauduiittir, 
ctiamsi de MaYimianislis nibil dicamits. Si enim inali 
bonos in unilale coniaminaiil, nujlain jam Ecclesiatn, 
cui sociarciur, vel ipse Cyprianus nivenit. Si aiitcni 
mnli bonos in unitate non muculaut , nuilani c-aiisaiu 
separaiionis sacrilegus dimatisla proponit. B;ipti* 
smiim aulem si liabent et iradunt aiii tam multi qui 
operantur opera carnis, qualia qiii agunt, regiiuin 
Dci non possidebunt (Ga/a<. v, 19-21); liabeni ac 
traduiil et brerciici, qiii inter illa opera nuincrali suiit, 
qiiod quia recedendo iion amiscrunt, et tradere ina- 
nendo poiueruiit : sed tam iiifructiiosc atque intilili- 
ler laies talibus, qiiam cl iili caiteri pares eoruiii \ 
hi eo quod regtium Dci noo possidebunt. Ei quemad- 
niodum illis corrcctis Baptisina iion incipit adessc 
quoddeerat, scd prodcsse quod iiierat; sic et liocie- 
ticis. Undc Cyprianus , el qui cum eo senserunt, ea- 
tbolicx Ecclesia:, qiiain nolucrunt prxcidere, non 
polucrunt prxscril>erc. Quod vero alitcr sapuerunt, 
non ejKpavescimus, quia cum eis vcncramur et Pe- 
trum : quod aulein ab unitate non recesscrunt, gau- 
demus, quiacum eisxdificamurin petra. 



> In vetere oodice Corbeiensicl inaUis iiss. proi»e oinnt- 
bus, patres eorum. 
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Posl librosde Baptismo proximus esi in Ketractationum serie liber ciijus tiluius, ContraquodultulilCenluriui 
a Donatiitis, Cu\ libro , si nunc exsiarei, suus bic ante opuscula coiitra Pctiliannmlocus iribueretur. 

Pctilianus iii Donaii pirie cpicopus, advocaius forensis aiileii fueral; quo in niuuere sc Paracleti nomeii 
promeruisse jaclitabat, tesie Augustiiio in bujus operis libro 5, cap. 16. Ipsuin CirUe, seu (quae cadcni in 
Numidia civitas eral) Couslaniin^e, ciim calhoiicus catecbumcnus cssel, nalus de pareniibus cailnjlicH, ra- 
pium fuisse a Donatistis, et per vim ab iis bapiizatum , noienieinque ordinatum , dicit idein Augustinus in s«^r- 
mone de Gestis cum Emcrito. necnon bic, lib. 2. cap. 104. Evasit postmodum Pctilianus pariis Donati de- 
feusor accrrimus. fuiique unuseseptem episcopi. deicctis, qui iiiCartbagincnsi collatione advei-sus Calliolicus 
totidciu episcopos dispularunl. 

Is multo aulc eamdem coilationeni scripsil iilas Donalianis prcsbyleris et diacoiiibus coiilra Catbolicos lilie- 
ras, qiiaj subsequenlibus libris Iribus conluUniiir. Primo libro aggreditur Auguslinus epislobc Petiliani pri- 
mam partem, quae sibi, cum in ecciesia Constanlniiensi cs et , oblata fuit ; Abieniio, ut iii iiliri exordio legimr 
prwsente et Fortunato ejus Ecclesice episcopo. Ubi pro Abseniio, forte legendum A/i/pio, quo id referanir 
ad camdeni ipsani occasionem , qua siinui concurreiites iidcm cpiscopi , Forlunatus , Aiypiuscl Augusllnus, 
Fpislolam 53 intcr Augusliiiianas , c|U3e ad annuin circiter 400 revocalur. Gencn»so scripseruiit comniuiiibiis 
vcrbis, cum nonnujla ibidem, cap. 1, de Conslanliniensis epi^copi doualistae epislola mentioue. Librum se- 
luiiduiii, qiio toiam pobloa lecepiam Pcliliani episiolam refellit Augiistinus, scril)ebat sedeiite Rom:e Anasia- 
fcio , ut patcl ex capile r>\ ; aul salicm Anasiasii obilu , qui in die aprilis vigesima scpiima aniii m Incidil, 
nondiim sibi compcrlo. Tertiuin laudcm, viiia aliquauto post responsioue sive secuiida Potiliani cpisiola, ii- 
liiuiu ad ipsam convellendam fccit, 
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Ativcrlil Baroiiius diclum ab Augustiiio hic, libio % cap. 20 : Nullamqttidem legem abimfieratonbiu dulun, 
ui oceidnemini ^ recolo : ctconcludit elaboratos liosce libros anle llonorii legein die aprilis vigesima qninta « 
anno, ut putat, 398 datani, qua cnpitale supplicium advcrsus infcrentcs injiirUm in personas et loca sacra 
deccniitur. Sed contra Augustinus, ct libro 1,cap. 9, uon obscure sigiiiGcat scribcre se post mortem Optoti 
GildolTiani , qiide sub anni 598 finem contigit, et libro 2, cap. 92, n. 210, atiam de auferendis idolis, qu» 
aiini 599 est, Hoiiorii legem aperte indicat. Non ergo recolebat priorcm illam anni 598 legem , foriean qui 
eani in AA^ica contra Donaiistas exsecutioni demafidatam nunqnam yiderat. Praeterquam quod an ea lex 
ad Donatistas speciaTerii , fueriique anno 398 proroulgaia , non satis liqiieu Utut est , existiroare par est , 
his libris locum in Retracutionibus iion teroereab Augustifio assignatum post opuscula quxdam sua, qua: 
anno 400 aut anno 401 coroposuit. 

In subsequentes libros vide prasterea lib. 2, ec^. 25, Retractationum, tom. l^ col. 640, a 
werbis, Antcquam finirem, usque ad verba^ Litteras tnas, coL 6ki. H. 

S. B.URELII AUGUSTINI 

HIPPONENSIS EPISCOPI 
CONTRA 

LITTERAS PETILIANI DONATISTiE 

CIRTENSIS EPISCOPI 

ICi^ifl tm. 
UBER PR1MVSK 

Scrfptus forma eplstobe ad catholicos directx, io qua primx panes e.\ istolse PeUllani, quam Ipse ad suos seriiiserat, 

re^clluiitur. 



Dileclissimis fratribusad nostr» dispeiisationis curam runt paeem, eram paci/icu$ {Psal. cxix, 7) ; ita illi re- 

pertinentibus, ADGCBTK^dis, In Domino saluienu spueruiit litteras meas, sicut ipsam pacem, cui p«T 

CAPUT PRIMUM. — i. Nostis nos s.Tpc voluisse eas c onsulebatur , oderunt. Nunc Tero curo essem i:i 

Donatistaruro tereticorum sacrilegum errorem in no- ccclesia Constaniinlensi, Absentio' prapsente, et c<»U 

titiaro manifesUm, nontam ex nosiro, qunin ex ipso- lega meo Forlunato ejus episcopo, obtulerunt niitii 

nim ore * producere, aique cohvincere : unde factiira fratres cpisiolam, qiiam ad suos presbyteros ejusdcni 

est ut ad nonnullos eliani primates eorum liiteras da- scbismatis episcopuin dedisse dicebant, sicot eanim- 

remus, non quidem commuiiicalorias, quibus se jam dem quoque litterarum praetendebat inscriplio. Quam 

lii pracltsritum indignos a catholica Ccclesia dissen- cum legissem , ita miratus sum quod primis verhis 

tiendo fecerunt; nec tameu coniumcliosas , sed paci- suis totam parlls suaj coromunionem radicitus ampu- 

fkcas : ut nobiscaro quxstione discussa, qux illos ab tavit, ut nollem credere illius hominis esse litteras, 

orbis terrariun sancta communione disrupit, conside- quem solet fama pracdicape , quod infer eos doctrina 

rata veriiate corrigi vclleni; nec majorum suorum atque facundia maxime excellat. Sed quia me legeme 

aiiimosam perversitatem pertiiiacia siultiore defcnde- aderant quidam qui ejus sermonis cultum omatumque 

r«nt, sed ad fructum cliaritatis radici caibolicx red- c(^noscerent, mihi persnadere coeperunt , omnino 

derentur. Sed quoniaro scripturo est, Cuiii his qui ode-^ ^us esse illnd eloquiuro. Ego tamen ciijuslibct essct, 

Fefellenduro putavi , ne quisquis ea scrip tlt , aliquid 

* Editi, opere, Sed meliusveieres codices, ore. ^ Forte, Alyfdo. 

ADMOIflTIO FP. BENBDICTIKORUM. 

Llbros ooiitra Uttens Pctiliani contulimus cum GalUcanls quatuor manuscriptis, Floriacensi, Beccensi, Pratellensi et 
C]FgiraDnensi seu s. cygiranui, cum editia Am. Er. et Lov. ConJHiluiinus etiam varias iectiones Belgieonim eodicum [nr 
ijovanienses oollertas. 

Comparavimus prceterea ea$ omnes cdiliones initio Retr. et Confoss.^t. i, memoratas. M« 

(a) scni>tiis circilcr aunum Chiisli iOO. 
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silii apiid imperiios adversus Calliolicatn scripsisse vi- 
fleretiir. 

i. Hoc crgo ille primum in epislola siia posuil di- 
cons, quod ei$ ohjiciamus bii Baptiitna^ qm sub nomine 
Itaplismi animas noUras reo lavacro poUuimns. Quid 
autcni prodesl oninia cjtis cnniumeliosa verba re- 
loxere ? iNam quoniam aliad est documenta firniarc , 
aiiud inalcdicta rerclleiido traclAre; illud potius attcn- 
daiaiis , quo pacto demoiistrare Toluerit, nos Eiptir 
smiim non lial>ere, el Ideo se non repetere quod jain 
crat, scd darc quod non erat. Ait cnim : Conscientia 
namque danlis altendilur, qui abiuat accipienlis ? Quid, 
ti bteat danlis conscicniia, et rorcasstt maculosa sit? 
quoinodo poterit accipieiitU abluere conscientiam, si, 
quenindmodum dicii, eonscientia dantis at)enditur, qui 
abtum accipientis f Si enim dixerii ad accipicniem iion 
pertinere qtiidquid mali latuerit in conscicntia danlis, 
ad hoc valohit fortasse illa ignorantia, iM doconscieii- 
tia liaptizatoris sui non possit nesciens maculari. Sur* 
ficjat ergo tit alteriiis conscicntia maculosa cum igno- 
ratur, non maculet : nuniquid autein etiam abluere 
potcsi? 

CAPUT 11. — 3. Uiide igitur abluendus cst qai ac- 
cipii Baplismum , ciim danlis pollula eonscicntia est, 
et iioc ille qui est accepturus ignorat? Pnesertim cum 
nddat, et dicat , Nam qui fidem a perfido sumpterit^ 
non fidcn^ percipit^ sed reatum, Ecce stat perfidus ba- 
litizatiinis, al ille qui baptizandus est, pcrfldiam ejus 
ignorat : qiiid eum accepiurum esse arbitrarist titnim 
Hdeip, an realtim ? Si dixeris fidem ; concedes posse 
fieri ut a perfldo quisqiie fldem pcrcipiat , non rea- 
lum; et falsum erit illud quod dictum esi, Qui fidem 
a perfido sumpserit , non fidem percipit , sed reatum. 
(nveniiiius enim fleri posse ui cliam a perfldo fldem 
f|i)is pcrcipiat, si perfidiarQ dantis ignOret. Non epim 
ait, Qui fldcm a perfldo maniresto vel cognito sum- 
pseril : scd^ Qui fidem, inquit , a perfido sumpserit^ 
non fidem percipit « sed reatum ; quod utiqiie falsuns 
osl,qHaiido quis a latente pcrfldo baptizatur. Si autem 
liilierit, Etiamicum liapiizaior pcrfldus laiet,nonabeo 
i!(|e|p percipit^ sed reaium : rebaptizent ergo illos 
qiios stU eis baptizatos es9e constiterit, qui diu apud 
ipsf)s cooscelerati ' Ulueroiit, fst poslea proditi coovi- 
iaiqne damnati siiiiU 

CAPUT |U. Eo qnippe lempore quo iatebant, qiios- 
cumqiia baptizaverunt, non eis piKuerniit fldem 4ra- 
derc , sed reaium ; si quisquis fldcm a perfldo sum- 
liserit, non fldein percipit, sed reatum. Ergo baptt* 
zentur a bonis, ut possint fldem percipere ^ non rea* 
iiim. 

4. Sed ^uomodo et de i6tis(«) securi erunt, si con* 
scieniia daiitis attenditur, quae latct ocolos accepturi? 
lu scjCUiMlum eorum senlentiam flt salus illa spiritna- 
|is inccrta, dum contra Scripturas sancias, qu» di- 
4'unl, Bonum est confidere in Domino, q^am confi4ere 
inhomine {Psat. cxvn, 8); ct, ataledictus omnis qm 
sjemsumn ponitin bam'mf(Jerein. xvii, 5) : spem ba- 

* rdiii, cum seelerati. Mas., citffi tccie:ati$ : n inisrecte. 
(a) »ii(i|>tc, boms. 



ptiznndorum aufcrunt a Domino Deo , et in hotnine 
poncndam esse persuadcnt. Unde (K omnino ut nnn 
inc ria, scd prorsus nitlla sit salus : quia, Domini eu 
sqIus (PsaL III, 9); ei, Vana salus komims {Psal. i.ix, 
15). Itaqne qiiisquis in hominc spem posucrit, etinm 
qtiem justnm et innocentcm novii , niafodictiis esi. 
Unde et aposiolus Pnulus eos qiri dicebant se Pauli 
esae, olijurgat , ei dicit : Mumquid Pauius pro vobis 
crucifixu$ est ? aut iu noniffVtf PauH baptizali estis (I Cor. 
I, io)? 

CAPUT IV. — 5. Qinpropter, si crrnbanl illi, ei 
nisi conig^reninr, perirent, qui volcbanl rsse Paiili ; 
qn^ landem spes eornm est , qiii qiisnmt esse l>o- 
nati ? Id ciiim agtiRt isti , ut origo » rndix , et rapHt 
Ijapiizati non nisi ille sit a qito bnptizntur. Ita flt iil, 
qnoniam plenmnque qnalis sit baplizator inccrtum 
est , incerta origine , iiiccrti radicc , inccrto capite, 
Ipes etiam omnis * inoerta sit. Et ciim fleri possil, ita 
esse conscientiam dantis, ut scclerata atqiie maculosa 
sit, et hoc ignorei accipiens; consequenter flt nt sce- 
lerata origine, scclerata radice, scelerato capite, spcs 
quoquc baptizati vana et inanis cxistat. Quippe cum 
isle in epistola siia ponat, et dicat, Omnis enim res 
arigine et radice coruhtit^ et si ctpni non kabet aliquid, 
niliil e$t. Cumquc origii^cm ei radicem et caput bapti- 
zati, Iiominem a quo ba|>tizatiir, velit intel.igi ; qni4 
prodcsi misero baptizato, quod ignorat qunm inalii^ 
sit Itaptizalor cjiis? Ignorat cnim sc nialiim habcre 
capot , ant omnino se esse sine capilc. Tamen qii.i: 
spes e^ illi, cui sive scicnti , sive nescienli , capui 
pessimum aut nuUuin est? Numqtiiil ipsa ignoranlia 
fit ei capiit, cui suus baptizator vol malum caput vel 
nullum est? At hoc quisqiiis pulaverit, vere sine ca- 
pite est. 

CAPUT V. — Q. Nos ergo qtixrimus , quia dixii 
iste, Qui fidem a perfido sumpsail, non fidem percipit^ 
ted reatum ; statimque connexuii, diceus, Omnis enim 
res origine et radice connstit, et ^ caput non ttabet c/t- 
quid^ nihil est : quaerimus itaque nos, cum ille iKipli- 
zalor perfldus laict, si tunc iile quem baptizai, fldem 
fcrcipit, non reatum : si tune ei iion est baptizator 
e|u8 origo et radix et capHt, quis esi a quo accipit ti* 
dein? ubi est origo de qua oritur? ubi radix unde 
germinat? ubi caput utide incipit? ku forte cum bsi- 
ptizantem perfidum ille qiii baplizatur ignorai, tiiiic 
Cbristus dat fldein , Uirc Cbrisius est origo el radix 
<ei caput ? humaiia temeritas et supcrbia I cur noo 
finis poiius ut sem|>er Glirisiiis det fldem , chrislia- 
nom dando facturus? Ciir non sinis nt seinper sit 
Christiis origo chrisiiani, in Chrisio radiccm cbristia- 
nus inflgat, Chrisius cliri»tiaiii sit caput? Neqiie entm 
ctiam cuni per sapctiim et fldelem dispcBsatoreiu 
gr^tia spiritualii^ credentibus iniperlitur, ditpensalor 
ipse justiflcat, ac non ille uuus de quo dictiim esi , 
quod justificat irppium {Rem. iy, 5)? Aut vero Ap<»- 
stolus Paulus caput est eiorigo eorum, qiios planta- 
vcrat, aut Apollo radix esi conim quos rigavemt ; ac 
non ille qui eis in credeiido fldcnt dedcrat : cum ideni 

* Sic Mtf . At editi, lumtinis. 
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fliCat . Ego piuntarit Apoilo ripi.vii; sed Deu$ incre- 
wentum dedit : t//if ai^ neque qni piujJat est aiiquid, ne- 
(fiie qui rigat ; sed qui incrementuw dat Deus (I Cor. 
III, G, 7). Ncc radix eorum eral ipFc; sed poiiiis i!le 
i|(ii ait : Ego ium 9ilis ; vos cstis sarmenta {Joan, xv, 
5). Capul eliam eorum qiiomodo esse potcrat, cum 
flicat, Dos multos imum esse corpns iii Ckristo, 
ipsuiiique Ckrisium c;iput esse uiiiversi corporis, 
pliiribus locis aperlissime prxdicct? 

CAPUT YL — 7. Quapropier sive a fidoli , sive a 
|icrfido dispensatore sacrameiitum B;>plismi qiiisque 
ficrcipiat , spes ei onr^iis in Christo sii , ne sit mule- 
dfctus qui spem suam ponit in homine. AUoquin si talis 
i|u'isque in gratia spirituali rennscilur , qualis est iUe 
n quo baptiznlur , et ctim manifestus est qui Implisat 
koino bonus , i|)se dat fidem , ipse origo ct radix ca- 
IMitque nascenlis est ; ciim auleni latet pcrfidus bapti- 
jtalor, timc quisque a Chrisio percipit fidem , tunc a 
Christo ducit originem , tunc in Christo radicatur , 
lunc Clurisio rapite gloriatur : optnndum cst ' omnibns 
qui baptizaiilur , ut baptizutores pcrfidos habeant, et 
ignorent eos. Quamlibct enim bonos habueriiit, Chri- 
slus est uiiqiie iiicomparabililer melior , qui tuiic erit 
fiaptizati caput , si perlidus laieat baptizator. 

CAPUT Vll. — 8. QiiQil si dementissimuro esl crc- 
dere (seniper enim ilhristiis justificat iiiipiiim , fa- 
lieiido ex impio chrisiia:ium , semper a Christo p(T« 
cipitur fidcs , scmper Chrislus esl origo regcnerata- 
rum ct cnpiit Ecclesix ) , quid habcnl pofideris illa 
verba , qiue vaui leciores iipji utlcndunl quid iulus 
habeant , scd laiitnm qiieinudmodum soneiit ? Qui au- 
^m non aurc sola eicipit voccs , sed ct mcnte scn- 
tcmias inluclur, cum aniditn^ ^ Conscientia dautis 01- 
imditur , qni abiuat accipientis : respondebit , Sanpe 
iiiihi ignoti est hiimana conscieiitia , sed certus siini 
ile Christi niisericordia. Cum audierit , Qui fidem a 
perpdo sumpserit , nOn fidem percipit , sed realum : re^ 
spondebit , ISon esi perfidus Chrisiiis , a quo fidem 
percipio, iion reaturo. Cum audieril, Omnis res enim 
origine ei radice conustit ; el si caput non habct uUquid, 
nihU esi : rcspondebit, Origo inea Christus est, rndiz 
inea Ciirislus est , caput meum Chrislus est. Cum 
audierit, Nec quidquam bene regenerat^ nisi bono se- 
mine regeneretur : respondebit, Semen , quo regene- 
rnr, verbiim Dei est , quod obaudienter audire sum 
iiicnilus , eiiamsi ille pcr quem audio, qu3B mihi dicit 
ipse non facit, diccnle Domino , et me secnrum fa- 
ci(»nt4j : Qiifl? dicunt , facite; quce faciufU , facere nQ- 
liu : dicunt enim , et nim faciunt {MaUh. xxJii, 5). 
tliiu audierit , Qum potest esse perversitas , ut qui suis 
frindnibus reus at , alium faciat innocentem ? re^pon* 
debit, Me ionocentem non (acit, nisi qui mortuusest 
propter delicU nostra , et resurrexit propter justifi- 
ralioiiem nostram, Non enim in minislrum , per quem 
liaptizor , credo ; sed in eum qiii justificat iinpium, ut 
dcpuietur mihi fides ad justitinm {Rom. iv , 25 , 5). 

CAPUT Vlll. — 9. Cufti audierit , Arbor bona bonos 



' Am. Er. et vetcres Mss., taborandum est. Scd lamen ia- 
fra. lib. 3, nn. S^ 51, S6, habcnt, optandum ea. 
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fructns fncii ; nrbor maia maios fructus fncll:numquid 
coiiigunl lie spinis uvas (Matlh. vii, 17, 16) ? et , 
Omnis bonus liomo de tliesauro cordis sui proferl bona ; 
et malus liomo de thestmro cordis siii profert mala (id. 
XII , 55) : respondcbit , lloc crgo bonus rriictus est , 
ut arbor boiin siin , hoc cst, boniis homo, ut pr;e- 
beam frucium boimm , boc est , opera bona. Iloc au- 
tem , non qui planlat ct qui rigat , mihi dnbit ; sed 
qui increroenlum dat Deus. Nnm si arl)or bona bonus 
baptizalor est , ul fructiis ejiis bonus sit ille qiiem lia- 
ptiz.iveril ; quisqnis ab homiiie maloetiam non mani- 
festo fuerit baptizalns , bonus esse non poteril : de 
mala quippe arbore exortns est. Aliud est enim arbor 
bona , aliud arbor occulta , sed tamen mnla. Aut ti 
cum occuha est arbor mala , quicumqiie fuerit ab ilki 
bnptizatus, non dc iila , sed de Christo nascitur; 
sanctius jusiificantnr qui baptizantur ab occnliis mt- 
lis, qiinm qui baplizanlur a manifesiis bonis (a). 

CAPUT IX. — 10. Itcm cnm audicril , QuibaptiM' 
tur a mortuo; non ei prodest iavatio ejus (Eccii. xxxiv, 
50) : respondebit, Yivit Christus, jam non moritur, 
ct mors ei ultra iion dominabitur (Rom. vi , 9) , de 
qiio diclum est , Ipse esl qui baptitai in Spiriiu sanclo 
(Joan. I, 55). Bapiizantur aiitem a mortuis, qiii ba- 
ptizantiir in idolorum tcinplis. Non enim et ipsi a sa- 
ccrdotibiis suis se accipere arbitrantur sanctificatio^ 
Hom quam pulant , scd a diis : qui qiioniam homines 
fueriinl , el ila mortui sunt * , ul neque supcr terras , 
ne<|iie in requie cosli sint , vere ipsi a roortuis bapti- 
zantnr : cl si qiio alio roodo ista sanctx ScriptoraD 
verlKi vrraciter qiia^ri , ac salubriter discuti et intel- 
ligi possiint. Nnm si hoc loco mortuuin intcllexero 
peccaiorcm baptizatorem , cadem illa consequetnr 
absiu-ditas, ut qnisquis etiam a latentc impio fuerit 
bnp:lzatus, tanciuam a mortuo baplizalus, innniter 
loiiis sil. Non enim ait , Qui baptizatur a mortuo inn- 
nih*^to ; sed absolute dicit , a mortuo. Ac si mortuum 
qu mque tunc pulant, cum eum peccatorem sciunt ; 
vivorc autem , eiiainsi sceleralus iii eoriim commu- 
nioiie astutissinie lateat : primo exsccrahili superbia 
sibi pius arnigaiit , quam Deo tribuunt , ut cum cis 
peccator iiotus cst , mortuus appelietur ; cum autem 
Deo nolus esi , vivus existimetur. Deinde si peccatoi 
ille dicendns est mortuus , qui est hominibus cogiii- 
tus ; de Optato qiiid responsuri sunt , queiii seclera- 
luin longo temporc sibi noluqn damnare tiinucrunt ? 
Cur qui ab illo bapiizali simt , non dicuntur a moriito 
baplizati? An ideo vivebat, quod fides illi coiucs 
erat * ? Quod faccte el eleganter a nescio quo pri- 
mario collega siio dictum solent etiam ipsi jact.«ro 
atqiie kiudare , non intelligentes exilu * Coli:n sn- 
perbissimi, suo sibi gladio caput auferri (1 Reg. 
ltvii,51). 

1 Am.Er. etMss., i^tliimMiosaoU. InlibroSconu^Qre: 
sconiuin, n. 50, sic illa seiHenUa repclitur : « et iia nioruii 
« sunt, ut neque super terras, neque iu requic sandorm 
« vivaot. » ^ . .t 

• Forie lcgendum, quod Deus Wi comes erai : sicuU 
IKisiea llb. % nn. 55, 88, 257. 

» tia velus code\. Ai cdiii, exififm. 

(fl) vkle infra, lib. 2, n. 11 
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CAPUT X. — II. Po tremo , si iifiquft orciiliiim 
scclcratiim . neqt:c mniiifi^sium , qui lamen ab eis 
noiidum damnaiiis sil , volniii appcllare mortuiim , 
sed et maiiifestum et (lamiiaiiim, iil qiiisqiiis ab eo ba- 
piizauir, ipse a moriuo bnplizeuir, et niiiil ei prosit 
lavarnim ejiis : quid dicliiri sunl de iis quos plenarii 
eoncilii siii (a) ore veridico cum Maximiaiio el cxtcris 
ejiis ordiiintoribiis dnmtiav«Tunt , Feiicianum dico 
Mustitnnum, el Pnelexlnuim Assurilaiium, dequibiis 
interim loquor, qiii niimeranlur inter duodocim Ma- 
liiniaiii ordiiinlores , ci erertores nllaris contra eorum 
almre, cui iYimianiis assistit? Isti cerie ab eis inler 
moriiios depulanlur. Teslis esl iliius conciiii eorum 
videiicet pnrclarn seiitentia , qu» quondam quando 
npud eos decernenda rccitata est, ore latissimo * ac- 
rlnmaverunl ; niinc autem si forte eis a iiobis recilata 
fuerii , obinulesciint ; cum polius non oam debercnt 
priiiio gaudcre diserlam , ne postea plangercnt diffa- 
inninin. Ibi quippe de Maximinnislis a consorlio suae 
commiinionis excliisis ita dicunl : Quod veridica unda 
in asperos scopubs nonnullorum naufraga projecla sunt 
membra, et ;/Egyptiorum admodum exemplo^ pereuntium 
fnneribus plena sunt littora ; quibus in ipsa morle major 
est poenn , qnod post extortam aquis uUricibus animam , 
nec iysam inveniunt sepulturam. Ita quidem isti insul- 
iniii schismaiicis suis , ut eos et morluos el insepultos 
vocent : sed certe optare dcbuenint ut sepelirentur , 
nc de multiludine jncenlium in littore cadavcrum in- 
scpiiUorum Gildonianus Optalus incedens cum agmine 
niiiiiari , lanquam rnpidus fluctus * ultra prosiliens, 
Feiiciaiium et Prxtcxtatum iulrorsus postea re- 
sorbcrel. 

CAPUT XI. — 12. A quibus qiifrro, ulruin ad 
cnrum pclngus commcando revixcrunl , an adiiuc ibi 
inoriui manent? Si enim niliilominus cadavera sunt, 
nec aliiiuo inodo prodest lavacrum cis qui ab isiis 
morliiis baptizaulur. Si autcm revixcrunt , qiiomodo 
prodest lavacriim illis , quos , ciim exanimes jace* 
r<'nl , foris antoa bapiizarunt, si eo modo quo putnnl 
iiilelligendum est , Qui baptixatur a mortno , quid ei 
prodest iavacrum ejus ? Eos eni:ii quos PnelextaUiS et 
Felii-ianus, cum adbuc Maximiano communicarenl , 
bapiizaverunt, nuiic secum noii rebaplizaioscumeis- 
dciii baptiz.-iloribiis suis , hoc est , Feliciaiio et Prrc- 
lextaio inius iiabent permistos comitiunioni sii.c : cu- 
jiis f.icti occasione, si non sure pertinnciac principatunV 
rovcrcnt, sed spiriUialis sux salulis tam certum exi- 
tium cogitareiit, evigilare utique debereut, etanimi 
saiiitatc rccepla in pace catbolica respirare ; si tii- 
inorc siiperbisR |K>silo, et pervicaciae furore sui)craio, 
• velleiil atiendcre quam immani sacrilegio transmari- 
nnrum Ecclcsiarum , quas primsevas sitas cx sanctis 
Liltris accepimus , Baptismus exsecretur , et Maximia- 
iii>tnrum , quosore pro|>riodainnaverunl, Baptisnius 
iccipiatiir, 

* SfJa edilio i^v., tfetissimo : ul rursum lib 4 couU^ 
rrt*scouium, u. 48. 

* iii siss., tunquam rabidus fluclus.—Slc eliaiu Vt. l.ugd. 
\«li. U)v. M. 

{u) Baiiaiensis. 
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CAPUT XII —13. Ip>i verofrnticsnostri memo- 
ratarum Ecclcsiarum lilii , quid aiite lot aniios lii 
Africa gestum sil, ct lunc ncscierunt, et niodo oe- 
sciunt : unde illos crin ina, qiire abeoniin parte Afris 
objecta sunt , etiamsi vera essent tgnorantes , coiiia- 
minare iion poss^^nt. Isti autcm palam separati atque 
divisi , cum Primiani ordiiiationi etiam iiilerrtiisse 
dicantur, Primianum damnaverunt , alirnn eptscopuiu 
coutra Priminuum ordinnverunl , extra Priiniaiiuiu 
baptizaveruut , post Priminnum rebapiizaveriint 
ciimque suis foris a se baptizaiis, ct intus a nullo re- 
baplizatis, ad Primianum ledierunl. Si tanu Maxi- 
mianistarum conjunctio Donatistas non maciilat, quo* 
modo Afrorum fama poluit maculare peregrinos? 
Si in pacis osculo siiie crimine coeuiil labia qux se 
invicem damiiavcrunl , cur in Ecclcsiis valde coniiii 
judicio rcroolissimis trans marc ab eis qnisque dam- 
natus, non ut fidelis catholicus osculatur, scd ut pa- 
ganus impius exsufdaiur ? Quod si pacein reccptis 
Maximianistis pro sua unitate feceruiit : ecce noii 
reprehendimus , nisi qiiod sno se judicio jugulant • 
ul cum pro unitaie concisiouis sux a se rursus con* 
ci.^a rccollignnt , ipsam concisioncm suam verje uni- 
lati rcsarcirc c<mtemnant. 

CAPUT XIII. — i4. Si pro unilate partis I>onati 
in nefario schismate baptizatos nemo rebaptizal, et 
rci Uinti sceleris , ut eos in concilio suo antiquis ilfis 
auctoribus scbismatis qiios vivos terra sorbuit (Num, 
XVI , 31-35) compararent, aut separati non puniuii- 
tur, aut damnati in integrum restituuntur; cur noii 
pro unitate Cbristi , qua; toto tcrrarum orbe dlfrusa 
esi, dc quo pradictum est qiiod dominabitur a mari 
usqiic ad mare, et a flumine usque ad terminos orhis 
terraj {Psal, lxxi, 8).; et quod prnedicluni est, vidc- 
tur'ac probatur impleri : cur ergo non pro ista uni- 
latc vera et plenaria lex illius hxrcditatis * agnosct- 
tiir, quic de commuuibus codicibus persoiiat, Da^ 
tibi gentes hcereditatem tuam^ et possessionem tuam ter^ 
minos tcrrce (Psai ii , 8). Pro Donati uniute iion co- 
giiniur revocare quod disperscrunt , sed admonen- 
tur exaudire quod clamant Scripturx : cur non intel- 
liguiit id secum actum misericordia Dei , ut quoniaiii 
calliolicam Ecclesiam falsis crimlnibus accusabani, 
quorum qnasi contagione niroiam sanctiialem stiaiii 
contaminare nolebant, vera et maxima crimiiia pteitu' 
rii concilii sui »tTirf/fo, sicut dicuut, orc damnata , 
rurhus recipere pcr Oplaii Gildoniani regnum, et sibi 
sociare cogercntur. Jam tandem sentiant quemadino- 
diim veris suorum sceleribus implcanlur, qiii in fra- 
Ircs siios falsa confingunt, qudc si etiam vemdixisscnt, 
jaiii laiidem scntirc dcbcreiit quanta sint pro pace io- 
lcmnda, et pro pace Cbristi rcdire ad Ecclesiam qii:i: 
iion damnavii incognita , si pro pace Doiiati placuit 
revocare damiiata. 

CAPUTXIV. — 15. Itaque nobis , fratres . Iifc 
unum qiiod dc Maximianistis apud cos factuni esl, ad 



> Aio. F.r. ot noslri M.ss.,paj; Utins fwnredilatis. Ii>vanieii- 
ses ex KivloviiMUii Ms. eiex lib.~5 conlra Cresconium» n. iJ% 

coK^adaruin, tcx illinb hivreiiitiUis. 
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CQ» adiiioiicudos conigeriilosquc sufticial : noii vciera 
an liiva ^ discuiimus , non anliqua arinaria vcnlila- 
inus. iiou ad loiiginqiias lerras uoslrain probationcin 
Inin. niilliiims ; scd scqiicstramus omnia nostrorum 
docuinenla mnjorum , diflerhnus ' teslimonia lolo 
icrrarum orbe ciainauiia. 

CAPUT XV. — 16. Ecce Mustilana et Assurilana 
civiialcs; siipcrsnnt adbuc ' iu hac viia el in bac pro- 
vincia qui se disjunxcrunl ct a quibus disjuncti suiil, 
qiii aitare erexcruul cl coiilra qiios erexerunt , qiii 
dainnaruni et qui damiiaii sunt, qiii receiierunl et qui 
recepli sunl , qui furis i)aptiz.iti suiit pl iiittis rebapli- 
zuti non stnil :si bax prounttate inaculant, maculaii 
coinprimant voceiii ; si ba*c pro unitalc non maculanl, 
rorrecli auferaul litcin. 

CAPUT XVI. — 17. Jain vciba epistola^. si;» iiic 
ipse qui scripbit, irridc.it, qui usurpato indocle ac 
iiiciidaciter tcsiiinoiiio , qiio hcriplum commemorat , 
Qui baptiznlur a morluo , qnid ci prodest lavalio ejus ? 
conatiir nobis osiendere , quakuu$ tradiior vita mor' 
tuus habeulur, Et adjiiiigit , diceiis : Morluus est illif 
qui Bcplismo vero nasci iion meruil ; mortuus est ille 
dmiliter^ qui juslo Baptiimo Qenilus , mixlus est tra- 
diiori. Si cigo Maxiinianislx inortui non suiit , cur 
iu4^icnario conciiio suo (iicuiit, quod eorum yereun- 
lium funeribus plenc\^ sunt Uttora? Si aulciii iiKirtui 
sunt, unde vivil ^ BupiibUia quod dcdcrunt? Ocinde , 
m Maxiinianiis mortuus iion est , quare post iiiiiin 
rcbapiizatiir? Siaulcm mortiiiis esi, qiiapecuin ilionoii 
esl inDrliius Fciiciaiius Miistilanus ordinator cjus , el 
cum nescio quo iradilore Afro coiiega inuri potuit 
Iransmarinus? Aut si et ipse mortuus esl, undc cuin 
illo apud te vivunl iiitus non rebaptizati , qui ab iiio 
luortuo foris siinl baptizali ? 

CAPUT XVII. — 18. Deindc subjunxil : Ambo vi- 
fa>H Baptismi noii hnbent , et qui nunqnam penitns ha- 
buil^etqui habuit et amMir. Nunqiiain ergo babuit, 
quem Maximianista Fclicianus aut PrxtexLitus foris 
baptizaverunt , ipsi autem quod liabucrunt , ainise- 
runl. Uiiando ergo isli cuin suis recepti siiiii , quis 
dcdil eis quos baptizaruiil; quod noo babcbant ; el 
quis ipsis reddidit quod amiseraiit? Si aulcm forinam 
Baptismi secum abstulcruiit, virtulcin autein ipsaiii 
Raplismi pcr maluin scbisma amiserunt " , cur ipsain 
rormain , <|uaD scmpcr ct ubi(|uc sa.xia cst, exsufHas 
in Calboiicis quos iion aiidisli , et in Maximianistis 
aroplecleris quos puiiisti ? 

19. Quidquid aiitem de Juda traditore criininose 
sjbi dicere visus est, ad nos quid peniiict, qui nequc 
ab eis probamur traditoi es , ncquc si aliquorum uiile 
nos iu nostra communionc defuuctoruin tradilio pro- 
Larelur , eliam ipsa nos * improbata cl dispiiccns 



t Sic Mas. At editt mcodose, txrcana, 

• Er. et Ijov., deferimns : conuple. 

» Apud Er. Lugd. veii. Ijov.: Ecce Musticana (Ixiv., Uusti- 
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» KiJiii, non amiserunt. Abcst, non, a tnamiscrii tis. 

• S.c Aiii. ci Mss. M hr. ct lx>v., mc ipsa im. 



PUIMUS. ^H 

nobis alii|ua ex partc niacuiarcl ? Si eniin ipsi da- 
miiaiis a j>e criminibus et reccptis non itiacuiantiir , 
qiiaiito niiiius nos audilis ct improbatis maculari po- 
terinius? Qiiaiilumiibct ergo in traditores invcliatur, 
lotidom vcrbis eoscl a medepittct acciisari. Sed sane 
disiingiio : qiiia ilic apud me argiiit euin iiuein jam < liiii 
dcfuiictuin niea cognitio non jiidicavil; ego ejiis latcri 
cob:preiitcin ostcndo, qucm a sc damnatum, vel certc 
sacrilcgo bcbisinatd scparauim, sine ulia bonoris cjus 
diiniiMitione susccpit. 

CAPUT XYIII. — 20. yequissimuSf inqui', traditor 
nobis legcm servunlibus persecutor et carnifcx exsiitisli, 
Si Irgeiii scrvavcruiit Ma.\iiiiiani:»tu.% cuin a te sepa- 
rati suiit ; sis et tii SfTvator legis , citin ab Ecclesia , 
quii tn loio orbe dilTusa est, heparatits es Quod si 
de pcrsccutioiiibus agis * , cito respondeo , si aiiipiid 
iniqite passi cstis , non pcrlincre ad eos qiii talia fn- 
cicntes qiiamvis ini|irobeiit *, pro pace tanien uititntis 
laudabiliier tolcraiit. Quapropier non babes (ptod oh- 
jicias frumcnlis doininicis paicain suain usque ad 
vcntiiationcin nilimam sustiiienlibiis , a quibus tu 
uunquain reccssisscs , nisi lcvior paica veiito icnta- 
tioiiis ct ante advcntiiin ventiiatoris avolasses. Scd 
ut ab lioc uiio exeniplo, quod ad istorum ora clau- 
denda, et eos si sapiant corrigendos, si autcni iii pcr 
vcrsilate mancant, confundcndos , in coriim f.icics 
rcfudit Domiiius , non rcccdam : si jiistiorcs stiiit qiii 
paliuiitur pcrseculionem , quain iili qui faciiint; ii- 
dem Maximianist;e justiores sunl , qiiorum ct basillca 
fundilus eversa est , et uiilitari OpUiti coinitalu gra- 
viter agitali sunt , et jussiones proconsulis ad oiiiiics 
eos dc basilicis excludendos a Primiani^lis iinpctrai.c 
matiifeslae sunt. Quapropter, si imperatoribus eoriuii 
communionem delcstantibiis , ad perscquendos Maxi- 
mianistas tania sunt aiisi , quid facerent si cis p. r 
regutii coinmnnioncm aliquid eflicere iiccret ? Si au- 
lem ut pravos corrigcrcnt , ista fecerunt ; quid ini • 
rantur sj catbolici imperatores majore potcstale ur- 
gendos corrigeiidosque deccrnunt cos, ({ui totuin or- 
bem christianum rebaptizarc conantur, cuin caiisaiii 
dissenliendi non babeant ; quandoquidein malos , 
etiamsi vera crimina objiccrenl , pro pace tamen to- 
Icraiidos ctiam ipsi teslantur, qitando eos quos dam- 
navcrunl cuin siiis honoribns, et cum foris dalo Ba- 
plisnio rcccperunt? Considerenl aliquatido quid digiii 
sint pati * cbristiaiiis potestalibus oibis lerrarum , 
bosies cbristiaiix uiiitatis difTusx tolo orbe tcrra- 
rum. Jam igitur si correctio pigra est, saltem adsit 
pudor; ne iidcm ipsi cum ca qiiae scribunt , icgcrc 
coeperiut , risus cos viiical , dum in se noti agnoscuni 
qood vidcri voluntin aliis, nec in se agnoscuiit ^ quo'd 
aliisobjiciuul. 

CAPUT XIX. — 21. Quid igitur sibi vult, qiuKl 



> Am. Er. et&lss., de nostrisagis. lx)vaoienscs ex li« 
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istc iii epiftlola sua posuit dicetiiein Doroinum Judceis, 

Ideogue mtto ad vo$ prophettUj ef oapientes , et ieribms; 

et ex Uli$ occideUi, et erucifigetii, et fiageilMtis {Matth. 

xKiii, Si)? Naro si se ii^BOS inlelligi Yolunl sapientes, 

ei scribas , el prophetas , nos auiem lanquam perse- 

aitores sapientium et prophetaruro ; quare nobiscum 

loqui noIunt,ciim ad nosmissi sint? Denique isto 

qui illaro scripsit eptslolam, cui inodo respondemas , 

si urgeatar a nobis , ut ei manu propria subscribens 

siiam esse fatealur, forte non faciat : usque adeo ti- 

ineiit, ne iilla eorum verba teneamiis. Nam curo 

cjusdcm cpistoluD posieriorem partem aliquo modo 

vellemtis accipere , qtiia lotaui describere a quibus 

iiobis daia est , nequivcmnt ; nullus a quo petita cst, 

c^m dnre voluit, posteaquam cognovemnt iios ei 

parti , ad (|uam pervenimus , respondere. Itaque cum 

lcgnnt quemadmodum Dominus prophetac dicat , Ex- 

clama veheniettter, non est qnod parcas, et scribe Uilo 

meo peceata eorum {Isai. Lvin , 1) : isti propliet» viri 

qiii missi sunt ad nos, nihil sictimcnl, sed cavent ue 

A nobis eomm clamor aiidintur; qiiod iitiquc, si vera 

dc iiobis dicerent , non timerent. Non inimerito, sic- 

ut in Psalmo scriplnm est , Oppilattm est os loquen- 

tium iniqua {Psal, lxii, i^). Si ciiim propterea Bapti* 

siniim iiostmm iion suscipiunt, qiiia nos sumus pro- 

jenies viperarum , sicut isle in epistola sua posuit : 

tiir Maximianensium susceperunt, de quibusconcj- 

cilium eorum sic lor|uitar, Quod viperei senunis noxios 

parius venenati uteri alms diu texerit , et eoncepti seele- 

ris vda eoagula in aspidum membra tardo se ealore tM- 

porarunt. Nonne de ipsis etiam in eodem concilio 

conscqucnter diclum est , quod Venemun atpidum sub 

labiis eorum , iTttoriciit os nudedietione et ttmaritudine 

plenum est , veloces pedes eorwn ad effundendum san- 

guinem, contritio et infeUeUas m vHs eorum, et viam 

pacisnoneognoverunt {PsaL xni, S)? Et taroen et ipsos 

^i .honoreintegro» ctabeis foris boptizaios intusnotc 

i^benL 

CAPUT XX. — 22. Quapropter hsec omnia de 
progenie viperaram, et de veneno aspidum sub labiis 
comm» et alia quae dicta sunt iii eos, qui vtam pacts 
non cognovemiii, si vere isti vellent diccre, ipsi poiius 
sunt ; qtuindo eorum Baptismum, in quo per eoncilii 
sontcntiam isla dixeront, propler pacein Donati rece- 
ticrunt, et Baptismum Ecclesiae Ghristi loto orl)e dif- 
fiistc, undc in Africam ipsa pnx venit, ad sacrilegam 
liijuriam pacis Christi repudiaiit. Qui ergo sunt potins 
pseudoprophet» , qiil veniunt in vestilu oviam, intns 
autetn sunt liipi rapaces : ntram ii, qui vd nesciunt 
in Catholica malos, et cis innocentcr commnnicant, 
vel cos qiios de area dominica priusqiiain ventilator 
advcniat, segregnre non possunt, pro pace tolemnt 
uiiitiitis, an ii qui ea qnae in Catholica reprchendunt, 
iii schismaie faciunt, et qiix in unitate toleranda ea- 
qiie ' inccrta fitgere se flngunt , in sua prsH^isioiie 
nianifcstu et a se ipsis damnala rccipitint? 

t^APUT XXI. — 23. Deniquc ita diclum est, ct 



hoc eii.im ipsc commcinoravit : Ex fhtctibus e&rum 
cognoscetis eos {Matth. vii, 45, 16) : Ergo fractns 
consideremu!^. Objicitis tradilianem : hanc ipsam 
malto probabilius eis ipsis objicimus. Et ne per miil- 
ta curramus, tn eadem Constantioiensi civltate Sitva- 
niim episcopum majores vesfri in ipso exordto sui 
schismatis ordinavcrunt. Iste com adhnc esset sub- 
diaconus , manifesiissimus tradilor munictpalibas 
Gestis expressus est. Si et vos adversus mnjores m^ 
stros aliqua documenta profertis : aeqaa cenditio po- 
stulatar, nt ant utraqne vera, aut ntraqiic faka esse 
credamus. Si utraquc vera sunt, vos estis sine dubio 
sehismatis rci, qni crimina vos fugcre in totius orbts 
commnnione nnxi^tis, quae in ipsa partictila vestrae 
coucisioiiis habcbatis. Sin aatem titraque falsa sunl, 
vos estis sine dubio schismatis rei, qui propter fnlsa 
crimina traditoram immani separalionis criminc ma- 
culamiiii. Quod si a nobis aliqiia, et a vobis iiulla, vii 
a nobis vera, et a vobis falsa profcntntur, non est 
discutiendum ' qtiam pcnitus vestra ora claudan- 
lur. 

CAPUT XXII. — 24. Quid, si vos sancta ct vera 
Christi Ecclesia convinccret atque saperaret , etianisi 
nos nulla vel falsa, vos antem aliqaa et vera traditionis 
documeiita tcncrotis, quid jam vobis restet, nisi ui, 
si vuliis, pacem diligaiis ; si autcm non vuitis, saltem 
cbturoe8catis'?Eteniro quxcomque modo proferrclis, 
facillime et verissime diceremy ttinc Ecclesiae plcna* 
ri« et catholicae tmiiati, jaro per tot gentes diffiisas 
atque firmata», vos ea probare debuisse *, ut vos in- 
tus essetis, illi autero quos convinceretis, pcllcrentur 
foras. Quod si conati estis facere, procul dubio pro- 
bare non potuistis, d victi vel iratl vos ab imioeenli» 
bus qul daronare incerta non possent , immani saeri* 
legio separastis. Si autem qcc conati csiis id agere, 
nimis exsecrabili et impia caedtate vos a fnimenUs 
Cbrisli, qu£ per totum agnim, id est, totum roundam 
usque ad finem crescunt, paucis in Afiica zizsnlb 
offensi pnccidistis (a). 

CAPUT XXIII. — 25. Postremo , testamenlum 
a quibusdam persecutionis tempore flammis tradituro 
periiibclur t nunc undecumque prolatum est recitetur. 
Certe in exordio proroissionoro testatoris id invcnitur 
Abrahae dictum, In senune tuo benedicentur ommes 
gentes {Gen. xxii, 18) : et boc quid sit, verax interpre- 
talur Apostolus, /n sendne^ inquit, tuo^ qnod est Chri- 
stus {Gaiat, iii, 16). Nullius traditiofldem Dei evacaa- 
vit. Coromunicate omnibus gentibus : cl lunc tos 
tesumcntum a peraicie flammaram conservasse glo* 
riamini. Si autem non vultis, qux parspotius creden- 
da est, quod teslaroento institerit exurendo, nisf qiue 
non vult consentire prolato? Quanto enimcerlius sine 
aliqua temeritale sacrilega, ille traditoribus succes- 
sisse judicalur, qui iiunc lingiia perseqiiilur testa- 



* i-^iiiii, et qui in unUate toUranda ea qitff,PM. casliganlur 
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mcnlum, quod illi flamma i>ersiculi pcrhibeulur ? 

Objicitis persecuiionem : respondent vobis frumcnta 

dominica, Aut jusle Tactum csl, aul palea nosira feciu 

Qmd ad haec dicitis ? Objicitis quod Baptismum non 

babeamus : respondent vobis eadem frumenta domi- 

iiiea» formam Sacramenti etiam intus quibosdam nihil 

prodesse, sicut Simoui Mago bnptizato uou proderat ; 

inullo mngis nibil prodesse iis qui foris sunt : iiiesse 

illis tamen discedenttbus biuc probatur, quod redeun- 

tibos non restituitur. Nunquam *■ igitur nisl impuden* 

lissime poteris adversus isia fruuienta clamare, et 

dicerc pseudopropbelas vestitos pellibus o?ium, intus 

anteni lupos rapaces : qo:nidoquidem uialos in uuitatc 

catholica Tel nou noTcruni, tcI pro uniute toierant 

qiios noTerunl. 

CAPUT XXIV. — 46. Vesiros autem fructus si 

consideremus ; oinitio tyrannicas in civitalibus et 

niaxime in fundis alienis doniinationes, ouiitto furo- 

rem Circumcellioiium ', et prxcipiiatoruro uUrocada- 

Terom cultus sacrilcgos et profanos, bacclialiones 

ebrietatum, et sub unoOptatoGildonianodeccnnalein 

tolius Afric» gemitom : omilto isla, quin suut 1n vo- 

bis qoidam qot hxc sibi displicerc, ac scnipcr displi- 

enisie proclamcnt ; sed ea se dicont, quia comprhnere 

non possunt, pro pace tolerare : obi se judicio suo 

condemnanl ; quia si amarent pacem, non disciiide- 

rent unitatcm. Nam qo» tanta demeiitia csl, paccin in 

Ipsa pace velle relinquere, et eam hi dissensionc velle 

reliuerc ? Itaque propter eos qui mala ejusdem parlis 

Doiiati, qux oinnes vidcnt et reprehendunt, fingont se 

non videre, osqoeadeoutetiamde ipso Optato dicant, 

Quid lecit?Quis euin accusavit? qois convicit? Ego 

ueseio, non vidi, iion audivi. Propter hos ergo qui se 

manifebta ignorare coufliigunt, exorii sunt Maxiinia- 

nistae, in quibus eis oculi patcant, et ora claudaiitur : 

nperte se separani, aperle altare eonira altare eriguut, 

nperte in concilio (a) sacrikgi et viperac , ci veloces 

nd eflttndendum sanguinem, et Daiban^ ei Abinm et 

Cbore comparandi appellanlur, et asperis verbi» 

detestali damnantur, aperle reoipiuiitur nirsus in 

lionoribnt siiis eom iKiptizatis suis. Hi sunt frnctus 

eonim, pro Dbnati pace isla facientiom iit pelle ovina 

•e eoniegaiil, et Gbrlsti paeem in toto orbe terrarum 

' ffGusantiom ot intos sint lopi rapaces. 

CAPUT XXV. — «7. Nibil me praMermisisse ar- 

bitror eorom, qox isle in epistola soa posoil, dunta- 

xatqoaein ea parte, ad qiiam pervenimos, potoi 

reperire : prodant etiam reliquam partein , iie forte 

ibi sit aliqoidqood refclli non pessit. Hxc autem, qoa 

Domino adjnvante re»pondimns, admoneo Charitaiem 

Testram, nt non soiiim petentibiis deiis, sed etiam 

non petentHHis ingeratis. Respondeant si quid voiuiit : 

et k\ nobis noliint, saltem ad suos litieras mitlant, 

qast tamen (b) nobis occultari non jubeant; quod si 

hciiint.npprtissimefructussoos prudunt, qoiboslnpi 

* m Msaw, mimiTifti/. 

« lo iQa. bic el infra boc in fibro circeUknum ; vei, cef' 
nlUonmn ; vel, cerctcelHonwn, 

(a) Bagaiensii. 

(b) Meliuslefferctur, qua$ Kmimyjaxta Mcrci, FJcroent. 
Crilic.»l»ag. 2j1,35S. Bi. 
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rapaces induii pclfibus oviutn demoiiNtrenlur, qui 
occultc insidianiur ovibiis nosiris, ct a|>erle pastoribos 
respondcre formidant. Nos eis lanluinniodo scbisnia- 
tis crimen objicimus, quo pfrnitus omnes iitvolnti 
sunt : non quorumd-ain eunnn crimina, qu£ sibi qui- 
dain eorum displicere respoiideant. Ipsi vero si iiubis 
aliena crimiua tiou objicianl, non liabcnt quod obji 
ciant : et ideo se ab scelere scbismatis defendcre 
oninino non possunt ; quia sive propter falsa et a se 
conficta, sive ctiam propter vera^ sed laiiien palesc 
criinina, se ab area doniinica, et ab iniiocenlia fru- 
mentorum tolo orbe cresceiHium, nefaria dirimpiione 
separarunt. 

CAPUT XXVI. — i8. Nisiforleexspeclatisanie, 
ot eliain de MaHicb^o qujc inlerposuit, refellanlur. 
Qiia in re nobis noii dispiicel, iiisi quia pestileiitio- 
sissimum cl perniciosissiinum crrorctn, id esl , Ma- 
nichxoruin li:eresim omiiiiio levissiina et prope nulla 
reprebensioiie culpavii; quein veritatisfortissimisdo- 
cunientisdtbolicaexpugnat Mlxreditaseiiiui tbrisli 
inouinibusgeiitibus constilula, adversos omnes cxliar- 
redatas baii-eses tuta est : sedsicut ait Dominus, Quo- 
niodo pote$t Salanoi Satanam ejieere (J/arc. iii, 25)? iia 
Manicb.xurum errorem quoiuodo potest Doiiatistaruiii 
error cverlere (a) ? 

CAPUT XXVII.— i9. Quapropter, cliarissiiui, quan- 
quani multis modis convictus error iste siiperctiir , 
nec ulla qiialicumque ratione * , »ed sola iinpudeniia 
pertiiiaci resislere audeat vcrilatt : tameii iie meiiio- 
riam vestram documeiitorum oilerei multitudu, boc 
unum Maximianistarum factuin lenete, boc iii eoruiii 
frottte configite, hoceis ad cuniprimendas dolosas lin- 
guas in ora coarelate, lioc Uiiquam tridenti telo veliit 
tricipitem bestinm eoriim caloiuniani trucidate. Tradi- 
tioiiem objiciunl, perscculionem objiciuiit, falsiini ba- 
ptisina objiciunl : de solis Maxiiuiaiiistis ad nmnia re- 
epondcte.Quodenim majoreseuruin tradideruntsanciu» 
codices flaminis, occultuin csse arbilrantur : sed cuiii 
sacrilegio schisinatis inquiiiatus in sui» lioiioribus recc- 
peruiii, 1m>c certe occiiltare nuii possunt. Iteuipersccu- 
tioncs viuleiitissimas, quasquibuslibet ubi potuerint fa- 
ciunt, occultas esse arbitrantur : scd cum spiritualis 
perseciitio pcrscciiliunem superet corporalem , M;ixi- 
miaiiistas qoos ipsi corporaliterpersecuti siiiit, et de 
qnibiis ipsi dixcrunl, Vehcei pedei eorum ad etfunden' 
dum sanguinem ( PsaL xiii , 3 } , in suis iMMioribn» 
recepcrunt ; lioe certe occultare non possunt. 

CAPUT XXVIl!.-> Postremo Baptisiniqiixstionem, 
qiia miseros fallunt, occultam esse arbitrantor :seJ 
cuin dicant Baptismum non habere qiiut(|iiot preter 
commuiiionem unius Ecclesia; baptizaniur, Maxiuiia'' 
ni.^tas cuin eis qiios extra islorum euiiiniiiuiuiiCiii \n 
scbisiiiate bapiizaruiit, in suis lioauribus rcccperuiil ; 
boe certe occultare non possuiit. 



> Rdiiis auem verilns (ortismms docwnentis caMica fx- 
puqnat. At *Mss., veriUitt^ forUshiinis docunieiUis cutluAica 
(si'il)audl, Ecclem) expugml. 

* Duo Mss. BelgKus UQUS, et allcr GaHictis lioriicciM;» 
hat)eiit, nec uUis errniibus qnaliscuniqw rationis. 

{(i) vide iiilra, lib. 2, nn. 40, 4t. 
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50. Al hisc, inquninl, pro pace non maculant , et 
bonmi est rigorem scveritnlis ad misericordiam flectere^ 
ut denuo rami frncti inseranlur. lla ergo lola causa 
coQcludilur , vicla in illis , iovicia pro nobis : quia si 
iioincn pacis ad tolcrandos in schismate malos in qua- 
lemcumque unibram defensionis assiimilur, procul 
dubio cum horrendo scelcre el siiie ulla defcnsione 
per iiniialem orbis lerranim vcra pax ipsa violalur. 
CArUT XXIX. — 31. Hiccfratres, cum impigra 
manaueludine agend:i cl pr.xdicanda relinelc : dili- 
gitehomines, inlerficite crrorcs : sine superbia de 
vcrilalc pncsumile , sine SQpvitia pro verilaie ccrlale. 



TILIANI. S. ALGUSTINI •r,0 

Oraie pro cis quos redarguitis aiquc conviuciiis. Pro 
(alibus eiiim propheia Deiim dcprccatur, diccns : 
Imple facies eorum ignominia^ et qutercnt nomen iuum^ 
Domine [Psul. lxxxii, 17). Quod quidcm jani fecil 
Dominus , ut corum facies ignoniiuia Maximianista- 
rum nperlissime implerct : siiperest ut noritil ftatu- 
briter erubcsccre. Ita enim nomen Domini quxrcre 
potcrunt , a quo pcrniciusissime avcrsi sunt, diira 
pro eo suum iiomen exlulluiil. Vivalis et persevcre- 
tis in Chrisio, ct muliipliccmini, alque abundelis in 
chariiaie Dei , et in invicem , et in omnes, dilectls- 
S'mi fratrcs. 



LlBERSEClTjyDUS^K 

in (luo ad omnia cl singuto verba Epislote Petiliani sic respondet Augustinus, tanqiiam cum advcrsario pnescntcf 
* coUuqualur. *^ 



CAPLT raiMUM. —1. Primis parin^us Epistole 
Pctiliaui, quas lantummodo invcucramus, satis nos. 
rcs|K)iidissc mcminerunt, qui ca legore vcl audire 
putucruiil. Scd quia postca tola est a fratribus in- 
▼cnU alqne dcscripta , missaquc nobis ut uuivcrsae 
responde;^mus , non crat defugicndum hoc oflicium 
stdi iiostri : non quia illc novum aliquid dicit , cui 
non jam mullis modis ct sxpe rcsponsum cst ; sed 
proptcr tardiorcs fr.ilrcs, qui ea (|u;c alicubi legerint. 
:id oinnia paria referre non pussunt, ila morein ge- 
ram eis qui me omixino ad singula respondere com- 
pelluiil , ut quasi allcriiis sennonibus in praBsenlia 
disscrainus. Verba ex Epislola ejus |>oiiam sub ejus 
nomine , cl rcsponsionciii rcdd mi sub meo nominc , 
t;in luani , cum agerciniis , a noiariis exccpia sint. Iia 
Mcmo ciit qui me aliqiiid prailcrmisisse , aut piopier 
iiidiscreias pcrsoiias se non putuisse intclligere con- 
qucratur : simul eliam ut iidem ipsi Donatislae , qni 
coram nobiscum disserere nolunt, per liltcnis quag 
suis cdideruiit, ila iion eflfugiant respondenlcm sibi 
ad siiigula verilaicm , tanquam nobiscum facie ad fa- 
ciem colloquaniur. 

2. Ab ipso exordio Epistolae sux Petilianus dixit : 
PetiUanui episcopus dilectissimis fratribus , compresby- 
teris et diaconibus ministris per dicecesim nobiscum in 
snncto Evangelio constitutis : gratia vobis et pax a Deo 
Paire noUro et Domino Jesu Christo. 

3. AucusTiNOS rcspondit : Agnosco aposloVioam 
salutalionem : vidcris quis dicas * , undc tamcn didi- 
ceris quod dicis adverte. Sic salutal Paulus Romanos, 
sic Coriiithios, sic Galatas, sic Ephesios, Colossen- 
ses , Philippenses , Thessahmiccnses. Qiiae igitnr de- 
incnliaesl, cuin his Ecclesiis nollc communicare pa- 
vh saluiem , in quaruin Epislolis didicisti pacificam 
Balutntionem ? 

CAPUT II.— i. Petil. dixit : Bis Daptisma nobts 
objiciunt ii qui sub nomine Baplismi animas suat reo la- 
vacro polluerunt, quibus equidem obscenis sordet cuniia 

■ Slc Mss. Kditi vero, qmd dicat. 
(a) scri| tus drcitcr iiiiliuni auiii 402. 



mundiorcs sunt , quos pi^rversa munditia aqua sua con 
tigit inquinari. 

o. Auc. rcspnndit : Ncc aqiia nostra inquinamiir. 
nec veslra inuudamur : sed aqua Daptismi in nomine 
Palris el Filii ci Spirilus sancli cum daturalicui , iicc 
noslra, ncc veslra csl, sed illiiis de quo Joanni <li- 
ciiim csl , Super qucm vidcris Spiritum sicut columbam 
descendentem et mancntem tuper eum , hic est qui ba- 
ptizat in Spiritu Sancto (Joan. i , 55). 

CAPUTIII. —6. Pktil. dixit : Conscientia namqut 
dantts attendilur , qui * ablual accipientis, 

7. AuG. rcspoudit : De conscicniia Cbri^ti ergo sc- 
ciiri sumiis. Nam si qucmlibct hnmiucni poiias, iii-^ 
certa crit accipicnlis mundatio, quia iiicerta con- 
scienlia est abluenlis. 

CAPUT IV.— 8. Petil. dixit : JSam qui fidem « . 
per/ido sumpserit , non fidem percipit, sed reatum. 

9. AvG. respondit : Nou csl pcrndiis Cbrisliis ; « 
quo fidelis liomo fidem percipit, noii rcaluin. Credit 
quippe iii eiim qui justificat impium, ut deputolur 
Ildos ejus ad jusiiiiam (Rom. iv, 5). 

CAPUT Y.— 10. Petil. dixil : Omnis res aum ori* 
gine et radice consistil ; el si caput non habet atiquid , 
nihil est : nec quidquam bene regenerat , nisi bono m- 
mine regeneretur. 

i 1. AuG. respondit : Quid te proChristo vis oppoiicrc, 
sub qiio tc non vis i oiiere? II le est origo et radix ca- 
polque na8centis,de quo non liinemus sicut de boiuine 
qtiolibet, ne forie sit fictus et pcssiinus ,ei de origiiie 
pessima oriamur,de pesMma radicesurgamus, pessinH» 
c:ipiti conformcmnr. Quis cnim liomo de hominc&ecu- 
rus sil, cum scriptum sit : Ualcdictus omnis qui tfftm 
tuamponit in homine (Jerm. xvii , 5 )? Semcn autcni 
quo rcgencramur , verbum Dei est , id est, Evaiige- 
tiiiin. Unde Apostolus dicit : In Chritto enimJetu per 
Evangciium ego vosgenui (I Cor. iv, 15). Qui tainen 
etiam noii casle aiinuntianles Evnngelium , nnnun- 
tiare pcrmillil, cl in hocgaiidcl (Phitipp. i , 17, 18) : 

• IjOV. h »c lo(*o, qu(V. \l y.S'. ronslanter, qui. 
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q>iia ctsi non caste. aniiiiun\iabani, siia (|nrerenlcs , 
lion qiw JesM Chrisli {Philipp, i\ ,21), raslum (anien 
crat qnod annunliabant. El dixenit Doininns de qui- 
busdain lalibns : Quce dicunt, fncite; qua auiem fadMit^ 
facere iio/iie : dicunt enim » et non fnciunt ( Biatth. 
xxni , 3). Si ergo caste annunifalur quod castum cst, 
etiain ip>e annuntinter, quia vcrbo consociaiur , crc- 
denlcni congenerat : si aulcm ipse non regcnerctnr, 
ca!^f*jni lamen sit quod annuntiat, nnscitur credens 
iion ex ministri sterilitalc, sed cx ▼critatis fecnn- 
ditaie. 

CAPUT VI. — 12. Petil. dixit : Quce cum ita $int , 
fratrcs , quas potesl e$$e pcrversitas , ul qui suis crimini' 
bu$ reu$ e$t , alium faciat innocentem , dicente Domino 
Jc$u Chri$to , i Arbor bona fructu$ bono$ facit , arbor 
tnnla maio$ fructu$ facit : numguid collignnl de $pi' 
tn$uva$ I (/(/. VII, 17, 46) ? Et iterum, c Omni$ homo 
bonu$ de the$auro cordi$ $ui proferl bona ; et omnis 
homo nuilu$ de thesauro c&rdi$ $ui profert nmla i (Id. 
XII. 56)? • 

45. AuG. respondit : Omnis bomo etiamsi non 
sit snis criininibns rcus , altcrum non facit innocen- 
lcm , qiiia non est Dous : alio(iuiii si ex innocentia 
liaptizautis exspcctuur ut fial innoceiilia baplizali , 
taiilo crit quisqiie innocenlior, quanlo innocciitiorem 
a quo iKiplizetiir invenerii ; et tanlo ipse minus erit 
iHiiocciis , quanlo ct illc a quo baplizalur. Et si foric 
coiitra aliqiiem tenct odium qui baptizat , iioc ct illi 
«|ui bapiizalur, impulabitur. Llquid ergo niiser cur> 
rtt ad Baptismum? Ut ei dimittanlur peccata sna , an 
ut imponaiitur aliena? An sicut navis mercatoris alia 
ponat, alia 8usi'ip at? Arborem autcm bonain et rru- 
«rluin ejus bonum , el arborem malnm et fructum 
4!JuSHialum, lioinines solcinus iiitclligere, et opera 
coriini , sicut consequenter ostcndilur in verbis , 
«|iiae tu quo<|iic coinineinorasti : Donu$ homo de bono 
theMHro cordi$ uti profert bona; et malu$ homo de malo 
fkeMOwro cordi$ $ui proferi mnla. Ciiin autem Dei ver- 
imtn prxdicat , Dei sacramentum minislrat, iion de 
«iio 9 si nialus est , praHiicat aut ministrat : sed dc- 
falabitur in eis , de qnibus diclum est , QuiP dicunt , 
faeiie ; qua autem faciunt , facire nolite : dicunt enim 
qnje Dci sunt , faciunt autein qiix sua sunt. Nam si 
ila est , ut dicis , id cst , fructus bnpiiznnlium ipsi 
kaptltati existimantur; magnum inalum Africis dcnun- 
liatis, si tot Qptati puUulaverunt, quotquot baplizavii 
Optaiiis. 

CAPVT VII.- 44. Petl. dixil : Etiterum, i Qui 
bapiizatura mortuo, non ei prode$l lavalio ejus i {Eccli. 
xxxiv, 30). Non morlunm , corpu$ exanime, nec homi- 
ui$ funn$ porreetum a$$eruil e$$e baptistam ; $cd Dd 
non habcntem Sfnritum^ qui mortno comparatur^ *iViil 
ntio ioco discipulo manifestat , Evangelio prole$tante. 
Aii di$cipulus eji s : t Domine, permitle mihi sepelire 
pairem meum.i Ait illi Je$u$ : i Sequere me, el sine 
mortuo$, mortuo$ $no$ $epeliant > ( Matth. viii, "51 , 
22). Pater di$cipuli non erot boptizatu$, pagnrmm 
pngmtis nddixit : ni$i hoc deinfid libus dixerit, Mnrmus 
mwluuin Hon potest $e})eUre. Muriuus igitur quidfm 
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non aliqua morte \ sed vita sua percusi^u$. Nam qui sic 
viiHt ut reu$ sit, vita mortua cruciaiur. A moriuo igitur 
baptizari, hoc e$t mortem sumpsisse, nonwtam. Agen- 
dum nobis et dicendum e$t , qnatenu$ traditor vita mor- 
tuu$ habeatur. Alortuus e$t ille qui Bapti$mo vero na$ci 
non meruit; mortuu$ e$t iile $imUiter quiju$to Baptismo 
genuus mixlu$ e$l traditori : ambo vitam Baptismi non 
habent , et qui nunquam penilus habdit , et qui habuit 
et amisit. Dicit enim Dominu$Je$u$ Cfiri$lus : c Adve- 
nienl in eum seplem $piritus nequiore$, et erit homo iHe 
deterior priore » (Id. xn, 45). 

45. AiG. rcspondil : Diligcntius qnserc qnomodo 
dictuin et qnomodo iutt.-Higeiiduin sit testimonium 
quod de Scripiura posulsli. Nain qiiia mortui solent 
niystice appcllari omnes ini(|(ii, maiiifesiuin e^l : scd 
Christus, cujus est Daptisma veruin,quod propter 
bominis vitia dicitis faisum, vivil sedcns ad dcxteram 
Pnlris , el nec ipsa cariiis infirniit.ae jain moricttir , 
ei inors ei ultra non doininabitur {Rom. vi, 9) : ciijiis 
Bapiismo qui baptizatnr, noii a niortuo bapiizatur ; 
et si forte ministri opcrarii dolosi * sua qiKTrcntcs , 
nen que Jesu Cliris:! , ci Evaiigclinm non caste aii- 
nuiiliantes, et Cliristuin per contentionem et iiividiain 
prxdiciuiles, propier iniqiiilates suas moi tni sunt :ip- 
pollandi, Sacramentum ininen Dci vivi ncc in mortiio 
moritur. Morluus cniin cnit Simon ille a Pbilippo in. 
Saniaria bapliznlus , qui doiium Dci volebal pccunia 
compararc {Act. viii, 15, 18, 49) :sed vivcbat adejiis 
pQeiinm Baplisma quod liabobat. 

1G. Quain sit aulem ralsum quod dicis, Ambo vitam 
Baptisnu non habent^ ct qui nunquam pcnitu$ habuit^ et 
qui habuit ctamisit; biiic licet advert^is, qiiod qui ba- 
plizali aposlalaiit , ei pcr poenUcntiam rcdeuiit , noii 
ois reddiuir Baptismus, quem si amilterent, reddcre- 
tur. Mortui sane vestri quomodo baplizant secuiiduni 
scnsuin veslrum ? An morlui non sunl (ut Ciclcra la- 
cx^ain, ct dicain quod omnibus noium atque quotidia* 
uuni esl) ebriosi; cuni de vidua dicat Apostolus, Qua 
aulcm in dcHciis agit , viveus mortua est (1 Tim. v , 6) ? 
Doiiide in illo coiicilio vestro , qno Maxiniianum cuni 
suis auctoribus vcl suis ministris daninaslis, cxcidit 
tibi quam cloquenter dixeritis , ^gyptiorum admo- 
dum exempio , peretmtium funeribus plena $unt littora ; 
quibns in ip$a morte major est poenay quod po$t extortam 
uqiiis ultricibus animam , nec ip$am invenerunt sepuitU' 
ram ?Et lamcn unus eorum Felicianus uirum revixc- 
rii, vos viderilis : secum lamen apiid vos iiitus liabel, 
qiios foris mortuus baptizavit. Siciit ergo a vivo ba- 
ptizalur,qui vivi Cbrisli Baptismo induitur; sic a 
morluo baptizalar, qiii mortui Saturiii, vel ciijuslilict 
aUeriiisBaptismo involviliir : ut inlerim cilodicaniiis, 
quoinodo verba qux p isuisti, sine cujusqiiain nostrum 
anguslia possint intclligi. Nam sicut accipiuntura vo- 
bis . noii vos explicare , sed nos Yobiscum implicare 
contendiiis. 

CAPU T Vin. — 47. Petil. dixit : Agendum , iii- 



* ^!ss., quid cst ? yon aliqua morte. 

• Aiu. ct F.r., operarH dinboli. Al Ijov. cl Mss., operini 
dohsi. AUu:!ii AUj;:usiiiuis a.I ijliid uror. xi, 15: Admti^' 

m'jli ;ucr(i> p.i t U suil oihrurii sub.loli. 
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quam , nohis diceuduniqHe est, quatenns perfidiu tradi- 
ditor vita mortuu» liabeatur, Judat ApoU&lu$ fwt , eum 
traderet Chrittum : idemqne Itonore aponoU perdito 
spiritualiter mortuuh e$t , $uo po$tea laqueo morituru$ , 
$icut uriptum e$t : c Pcenitet me, t inquit^ t quia tradidi 
$atigninem juttum ; et alnit , tt laqueo $e $uspendii i 
{Matlh. XXVII, 4, 5). Laqueo traditor periit, laqueum 
tuUhu$ dereliquit : de quo Dommu$ Chri$tu$ eiamavU 
ad Patrem, i Pater, quo$ dedi$ti mihi,omne$ $ervaw;et 
ex iUis nuUu$ perCit, ni$i fiHu$ perduioni$ , ut implere- 
tur Scripturai(Joan. xvii, 12). OUm namque David $ic 
in eum $ententiam dixerat , ^t e$$et Chri$tum perfidi$ 
trudituru$ : c Episcopatum eJH$ accipiat aiter; $it uxor 
ejus vidua, etfiUi eju$ orphani^i {Psal. cviii, 8, 9). Ecce 
quanlus e$l $piritu$ Prophetarum^ ut cuncta futura pro 
pras$entibu$ viderit , ut ante plurima swcula na$cituru$ 
tradilor damnaretur. Denique ut dicta $ententia comple- 
retur, epi$copalum eju$ apo$toU perditi sanctus tathia$ 
accepit, Nemo hinc $toUdu$ , nemo perfidu$ di$putet : 
iriumphum Malhia$ , non injuriam retuUt , qui de Do* 
mini Chri$ti victoria spolium retuUt proditoris. Hoc i^i- 
tur facto epi$copatum tibi quid vindica$ luBre$ nequiori$ 
traditori$? Juda$ Chri$tum camaliter tradidit^ tu spiri' 
tualiter ' furcn$ EvangeUum $anctum flammit $acriUgf» 
tradidisti, Juda$ legi$latorem tradidit perfidi$^ tu qua» 
eju$ reUquia$ legem Dei perdendam hominibu$ tradidi$U : 
qui $i legem diUgere$,utjuvene$ Machabcei , pro Dei 
iegibu$ necareri$ l$i nex dici hominum pote$t , quo$ mo- 
riendo pro Domino perficit immortalc$) ; quorum unu$ 
scilicet fratrum tgranno $acrilego hac fidd voce rapon- 
dit : c Tu quidem^ $ctlerate et impie, de prce$enU vita nos 
pcrdi$; rex autem mundi qui regnat in aiternum et regni 
eju$ non erit fini$^ mortuoe no$ pro $ui$ $ancti$ legibm^ 
in (Bternm vitm con$ervationem * re$n$citabit > (II Mach, 
vii, 3). Si homini$ nufrtui te$tamentum llammi$incende- 
re«, nonne fal$ariu$ punirerisf Quid de te ergo futurum 
f</, qui $anctis$imam legem Deijudicis incendisU f Ju^ 
dam facU vel in morte pcsnituit : te non modo non poaii^ 
tet , verum etiam neqfu$$imu$ traditor nobi$ legem $er^ 
vantibu$ per$ecutor et camifex exi$ti$. 

18. AuG. respoiulit : Vidc quid iiilersit iiiler veslras 
nialedicas voces, et nostras veridicas asserlioncs. At- 
tende paululum. Ccce cxaggerasti crimen traditionis , 
ct invidiosissimis verbis , velut capliosus inventor , 
Judx nos proditori comparasti '. Ad hoc tibi ego cum 
brevissimc respondero , Non Tcci quod dicis , non 
tradidi , Talsa objicis , nunqiiain id probabis : noimo 
oinnis isie verborum ingeniium fumus repentc Jila- 
bitur?An f<»ne probare conaberisT Uoc ergo prius 
Hnccres , et deinde in nos lanqiiam in convictos quo 
vi'llcs cumulo invcciionis insurgercs. Ecce una vaiii- 
las; audi alleram. 

19. Tu ipse cum de pr»dicia Jud:c damnniionc 
biquereris, diiisii, Ecce quantu$ e$t $piritu$ Propheta^ 
rum, ut cuncta futura pro pra*sentibu$ viderit, ut ante 
piurima $(ecula na$citurus traditor dnmmretnr : et iion 

« slc Mss. Edill vero, camalem tradiditt tu sf^ritualem. 
« uss.^ com>er$ationem. ^ .. 

» M85., vetut copiosus iiUH^ior, Judte nos perdtto compa- 
rooff. 



vidtsli eadem propheiia stabilt ei certa et incoiicunsa 
veritate , qua prxdictum est . quod unus discipulus 
traditurus esset Christum , pnedictuiu etiam qiiod 
totus mundus csset cirediturus in Cbristum. Gur al- 
tendisti iii prophetia hominem qui tradidii Christuro, 
et non ibi attendisti orbem pro quo est iraditus Clirl- 
stus? Quis tradidit Christuni ? Judas. Quibus euro tra- 
didit? Judaeis. Quid ei fecerunt Judxi? Foderunt, ink^ 
quit, manu$ mea$ et pedes , dinumeraterunt omnia o$$a 
mea : ipn vero consideraverunt et eonspexerunt me ^ 
diwsemnt $ibi ve$timenta mea , et super ve$timentum 
meum mi$erunt $ortem, Quantum sit crgo qiiod tanio 
pretio emptum est , iii Psahno ipso paulo post lege: 
Commemorabuntwr et convertentur ad Dominum universi 
fine$ terrts ; et adorabunt in eonspectu ejm univer$eB pa- 
trite gentium : quoniatn Domittie$t regnuni^et ip$e donn^ 
nabUur gentium {P$al. xxi, 17, 18, 19, 28, 29 ). Quis 
autcm potestad commemoranda ca^tcra de orbe crcdi- 
loro innumcrabilia prophctica docuinenta sufficerc? 
Sed tu laudas prophetiam, quia vides iii ca liominem qui 
vendiditChristum; nccin ea vides posscasionem, qiiam 
emit vcndiius Christus. Eccc altera vanilas ; audi ter- 
tiam. 

iO. Inter mulla lu.-c Invectionis vcrba, dixisli : Si 
homini$ mortui teetamentnm fiammie incendere$t nonne 
faUariu$ punireri$ ? Quid de te ergo futwrum esl, qui 
$fmcti$$imam Ugem Ddjudici$ incendi$ti ? Il;ec dic^is 
nou attendisti, quod tc uli(|ue moverc debirct, qun* 
nrodo lieri possct ut nos tcstamentum inccndcrcniii% 
et in eaha^rcditatc consistereiiius, qux illo tesiamciito 
conscripta est : vos autem mirom csi tcsiameBtiiiii 
servassc, ct hxreditatem pcrdidissc. Nounc in co tc- 
stamcnto scriptum est, Po$lula a me, et dabo tibi 
gentee lutreditatem licam, et po$$e$$ionem tuam termino9 
terras {P$al. ii, 8) ? Hiiic hxreditatt communica, ci 
objice mihi de testamento quod volcs. Nam.qtix dc«- 
rocntia cst, idco testamcntum tradere te iioluisse 
flammis, ut contra verba litiges testatoris ? Nos autecn 
oum habeamus in manibus Gcsla ccclesiastica et iiiii- 
nicipalia, in quibus Icgamus cos qui conlra Cax:ilia- 
num alterumeptsc()pum(a) ordinaverunt, potius fiiissc 
divinorum codicum traditorcs ; noii tainen insulta- 
nius, non invehimur in vos, nec sanctaruro pagina- 
nim cineres in vestris manibus plangimus, nec Uz^ 
chabaeorum tormcnta flagrantia sacrilegio vesiri 
tirooris ' opponimus, diccntes, Yestra potius mcmbra 
quam Dci eloquia ignibus traderelis. Nolumiis ciiim 
cssc vani, ul alicnis commissis, qux aut ignoratis 
aut Improbaiis, vobis inanein slrepitum conciiemiis» 
Qiiod autem vos a totius orbis commuiiioiic separa. 
tos videmus ( quod scelus et maxirauni, ct manifc- 
stum, ct omnium vcstrum esl), si cxaggcrarc vclitn, 
teinpus me citius qiiam verba deficieiit. £t hoc tu m 
defeiidere velis, ca es objecturus orbi lerrarum, qux 
si objicienda sunt, admoiies unde amplius accuseris ; 
si objiciendu non suiit, non dcfendojris. Ut(|uid ergo 
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iiiflam adversus me de tradiiione, qux nec mea csi , 

nec tua, si manelillud pactum, ut non nnbis ^ oiijicia- 

mus aliena ; si autem non manct, lua polius cst 

qunm mea ? Quanqunm et mancntc i!lo paclo nrbi* 

tror me juslissimc diccre, ut ille judicelur socius ejus 

qui trndidit Christum, qiii cum toto orbe non sc 

Iradidit Christo. Ergo, inqtiit Apostolus, Abrahcc se^ 

men estis, secundum promissionem hceredes (Galal. iii, 

29). El iteruin dicil : H(Bredes qmdem Dei, cohasredes 

autem Chrisd (Rom, viii, 17). Idemque semen Abrahas 

ad omiies gentcs pertinere dcinonslrat ex illo, quod 

AbrahsD dictum est : In seniine tuo benedicentur omnei 

gentet (Gen, xxii, 18). Quapropter pnto juslum esse 

quod postulo, ut tcslamcntum Dci, quod jam olim 

apertum cst, nliqanntum advertamns, et quem non 

hivenerimus traditi cohxredcm , ipsum jiidicemus 

Iraditoris hxrcdem ; ille pertineat ad Christi vendt- 

lorem, qui Cbristum negat orbis emptorem. Nempe 

quando se post resurrectioncm discipulis demonstra- 

vit, et [Kilpanda membra dubitaiitibus prx^buit, hoc 

illis ait : Quoniam sic scriptum est^ et sic oportebat 

Christum patiy et resurg?re tertia c/i>, et proedicari in 

uomine ejus pa:nitciiliam et remissionem peccatoruni per 

omnes gentct, incipientibus ab Jerusalem (Luc. xxiT, 40, 

47). Ecceaqiialixreditaievosalienatis :eccecui hxredi 

^rcsistitis. Ilane vero parceret Cbristo in terra ambu- 

lanti, qui contradicil in ccelo sedenti ? Adhuc non 

iutelligitis quoniam quidquid nobis objicitii^, sermoni 

ejus objicitis. Promittilur christianus orbis, et credi- 

tur : impletur, et contradicitur. Cogitate, offxtecro , 

quid pati pro UiiU impietate debuistis ; cl tamcn si 

qiiid passi eslis nescio, non vidi, non fcci : tn hodie^ 

qai non paterts vim pefseCulionis mex, redde t\\M 

rationem separationis tux!. Sed iterum ac stepe dtctu- 

rus eSf qux si non probas, ad neminem pertincnt : 

si aatefii probas, ad me noii pertincnt. 

CAPUT IX. —21. Petil. dixit : His ergo crimi- 
nibuB teptus, esse verus episcopus non potes. 

32. AuG. rcspondil : Quibus criminibus ? Quid do^ 
cuistl ? quid ostcndisti ? Et si ostcmJisscs cfimitia 
nescio quorum, quid hoc ad scmcii Abrahx, in qiny 
benedicuntur omnes geiitcs ? 

CAPUT X. — 25. Petil. dixit : Si Apostoli per- 
Secuti $unt aliquemf aut aliquem tradidit Chri- 
itus ?, 

24. AuG rcspondit : Posscm qiiidcm diccre ipsum 
satanam omnibus malis liominibus esse pejorcm, cui 
(aiiien tradidit Apostoiiis hoiniiicni iii iiiteritum car- 
nis, ut spiriius salvus sit in die Domiiii Jesu (1 Cor. 
V, 5). Ileinqiic nlios, de quibus dicit : Quos tradidi 
s:itau(s, ut discant non blasphemare (I 7'mi. i, 20). £t 
Dominus ChriMus flagellnlos expulit de teinplo im- 
probos nicrcatores, ubi ctiam conncxuin cst tcstimo- 
Diiim Scriplurx diccntis, Zelus domus tuce comedit 
m« {Joan, ii, 15-17). Ecce invciiiinus Apostoimn 
traditorem, Christum pcrsccutorcin. Posscm isia di- 
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cero, ct te in non parvos xstus mittere, ut nou que- 
relns corum qui patiuntiir, sed animuni eoruin qiii 
faciuiitquxrere cogcrcris. Sed hiiic noli laborarc, nuii 
ea dico ; scd dico ad scnicn AbralKC, quod est iii 
oiniiibus gemibus, non pcrtinere, si quid non recte 
vobis faciuin esl, fortasse a palea doiiiinicu! segetis, 
qune nihiloininus est in omnibns genlibus. Vos ergo 
reddite rationcm separationis vesirc Sed priiis at- 
tendite qiiales hahcntis, qiios vobis objioi noii viiltis ; 
el vidcte quain itiiqtie fnciniis, cuni aliciia facta nubi:» 
ohjicitis, etsi ea quj2 dicitis probareiis. Ita niilia crit 
ralio scparntionis vestra;. 

CAPUT Xl. — 2o. Petil. dixit : At enim aliqui dicenti 
FHii non sumus traditoris. Ejus esl aliquis fillus, cujni 
facta sectatur. Hi enim ceriitsimi filii su/if, idemque 
parentibns similes, quot non ista caro ncc sanyuit, sed 
mores et facta parentibus consimiles genueruut. 

26. AuG. respondit : Paulo antc iiihil coiitra nos 
dicebas, iiunc etiam coepisti dicerc .alhinid ct pro 
nobis. Hicc eniin propositio tna in co tc tcnct, ut si 
nos hodie, cum qiiihns ngis, non conviceris tradito- 
res et homicidas, ot si qiiid nliud criminaris, qiiid- 
quid ta!e ortenderis iii eis cjui nos tempore prxces- 
seruiit, omniiio nobis obcsse non possit. Qiioruiil 
eniin dissimilia facta habemus, corum filii essc noii 
possuinus. Et vide (luo te coinmiseris : si ali(|uciii 
forte etinm nostnc sctatis homiuem, el nobiscuin vi- 
vcntcm, de aliquo tali rcaiu forte conviceris, nullo 
modo prxjudicat omnibus gcntibus, quu: in seiniiic 
Abrakne bcncdicunlur , a quihus tu te separni^di 
sacrile^us inveniris. Ita (quod lieri non polcst), nist 
oinnes qui ubi(|ue sunt, noveris, omnitim(|uc morel 
et facta non soluni didiceris, scd ctiam dcnionstrave- 
ris tani mala essequam dfcis, non habes cur objiciasi 
orhi terrnriim, qui est in sanctis, ncscio quos parcii* 
les, qinbiis cos probas esse consimilcs. Nec te nli- 
quid adjuvnbit, si cliam demonstrafe poiucris, eos 
qiii tales nou sunt, ciim ets qui talcs suiit snmere 
Sacrnmeiita communia. Priino quia vos ipsos rcspi- 
ccre debctis, cum qUihus ea celebretis, quihus detis:, 
a quibus sumalis, et vohis cos ohjici iiolitis. Dciiulc; 
si (iiil sunt Jud£, qifi dialiolus inter Apostolos fuit ,■ 
quicumque fiiCta ejus imiiantur : cur non (ilios Afyo- 
stolonim dicamus, qui non facta sua cum talibus, hcdf 
Doudiii Sacramenta communicunt , sicut Apostoh 
Domiiiicum coenam cum illo tradilore sumpserum ? 
ideo vobis * loiige disshnilcs, quod houiiuilMis iittiia- 
tem servaiitibus hoc objicitis, quod coiisci.^su unitate 
vos faCilis. 

CAPUT XII. — 27. Pbtil. dixil : De se ipso Jh- 
dceis dicit Dominus Christus, Si non facio facta Patris 
mei, nolite nuhi crcdere (Joan. x, 57). 

28. AuG. respoiidit : Jam sapra respoiidi, lloc ei 
venim cst, ct pro nobis contra vos est. 

C.\PUT XIII. — 2». Petil. dixit : Falsidicot el 
nmdaces sic idenlidem objurgat .*€ Fitii diaboli estis, ei 
ab initio emm ille aecusator fuit, et iu veritate non 
stetit. > 
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50. Airc. rcspondil : Non solemns Icgcre, llle accu- 
t^itor fuit; sccl, lUe homicida fuit {Joan. vni,44). Qu:v- 
rimus atitcm undc fuerii diabolus liomicida ab iuilio; 
el invcuimus, quod priumm hominem occidcril, non 
gladium slringcndo, aul aliquam viiu corporaliler in- 
fcrendo * ; scd pcrsuadendo pcccalum, el a paradisi 
fclicUalc dejicicndo. Quod tunc paradisus, lioc nunc 
Rcclcsia. Diaboli crgo filii sunl, qui bomiiics ab Kc- 
closia scduceudo intcrficiuiit. Sicut autcm per verba 
Dct novimus ubi sit plantatus paradisus, sic per verba 
Cbrisii ubi sit Ccclcsia didicimus : Per omnes, inquit, 
gentes, incipient ab Jeru$alem, Ab isto uiiivcrso ad 
paitcm quamlibct quisquis separat homincm, illc 
diaboli filius el bumicida convincitur. Sed el verbum, 
quod ipsc posuisll, ut de diabolo diceres, llle accu- 
tntor fuitf et in veritate tion $tetit, vide in quos convc- 
niat. Accusatis enim orbem tcrrarum crimiuibus 
aliorum, quos etiam ipsos accusare potius quam con- 
vinccre potuistis ; ct in verilate Cliristi non sietisiis. 
lile eiiim dicit, Ecclcsiam per omnes geiucs incipicii- 
t<mi ab Jerusalem : vos autero, iu parto Dunali. 

CAPUT XIV. —31. Petil. dixit : Tertio quoque 
similHer pertecutorum dementiam hoc nomine appellai : 
< Progeniet viperarum^ quomodo fugietis judicium ge- 
hennae ? Ideoque mitto ad vo$ prophetas, et sapientes, 
et scribas ; el ex illis occidetis, et crucifigetis, et fla- 
gellabitis in sijnagogis vettris, donec veniat super vot 
omnis tanguit justut, quem effudihtit in terram a tan- 
guine Abel justi, usqne ad tanguinem Zachariw fitii 
Uarachim , ^Mein occidistis inter templutn et altnre • 
{MaUh. xxin, 33-55). Numquid vere carnaliter tunt 
filiiviperarum^ ac non magis mente terpentet^ et trHin- 
gui nmlitia, tactuque mortifero, et hpiritu veneni fia' 
grantet^l Vere viperce faeti tunt, qui intantibut popu- 
tit mortet mortibut vomuerunt. 

32. AuG. rcspoiidit : llaec si dicam dc talibus es- 
se dicta , qualcs vos esiis , rcspondebitis , Pro- 
ba. Quid cnim? tu probasti? Aut si eo putas pro* 
bari quo dicunlur , non opus est eadem rcpeto- 
rc. Rccita illa ipsa tibi ei a nubis in vos '• Ecce et 
vgo probavi, si boc esl probarc. Cl t iinen disce quid 
ftit probare. Ncque cnim extrinsocus qiiaero docii- 
nieiila, ut vos viperas probem. Eccc idipsum vipc- 
rcnm est , non haberc in ore firmamenium veritatis , 
sed vcncnum maledictionis , sicut scriplum esi, Ye* 
nenum atpidum tub iabiis eorum, Rt(|uia hoc passima 
quoliI>et iu qticrolibct dici potest, qtiasi quasreretur, 
qiiorum? contiiiuo subjecit, Quorum os maUdictione 
et amaritudine plenum est {Psal. xni, 3). Cum crgo 
talia dicitis in homincs pcr toturo munduin dispersos, 
et quos omniiio ignoratis, quorum ctiain miilti nec 
Caeciliani, ncc Donati nomen aiidieruiit : nec aiiditis 
in ftilentio respondcntes, Non adnos pcrtinet quid- 
quid dicitis, non vidiinus, non fecimus , quid loqua- 
iiiini penitus ignoramus : vos qui niliil aliud vultis, 

« Slc Mss. At edili, infiigendo, 
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quam dicere quod probarcomiiiuo noii poicstis, quid 
aliud quain os vestruni iiialediclionc c». aniariludiiie 
plciium est ? Jam vidctc ulrum vos possitis ostcndere 
non (rt) cssc \iperas, iiisi oslcndcrilis oiuncs Cliri- 
slianos omnium genliuin tradilores csse, ct hoiiii* 
cidas, ct non essc Cbristianos. Iino vero euuinsi |>o- 
testis singulorum Iiominuin pcr loluin orl»cm diffu- 
sorum viias el facta iiosse et oslcndere : tamcn 
nntequam id faciatis, cuin tcmere ista jactntis, <is 
vcstrum vipereum est , os veslruin maledictione ct 
amaritudinc pleiium est. Ostendiie jam , si potestb , 
quciii propliclam , qucin sapiciitcm , qucni scril>ain 
occiderimus et crucifixeiiinus ct flagellaverimiis in 
synagogis nostris. Attenditc quanlo labore impcnsi», 
niillo modo probastis \ quod Doiialus ct Marciilus 
proplietx fuerint, aut sapjeiites, atit scriba^, quia 
no.i fucriint. Quod elsi | ossctis, quid faciaiis utostcn- 
daiis a nobis occisos , quos nec nos ipsi novimiist 
qiianto minus orbis tcrrarum , cui venenoso ore ma- 
lcdicitis {b) ? Ant unde potesiis ostendere animum nos 
halHTe consimilem iiilcrfectoribus coruui , quus iici: 
sallein ab aliquibus intcifectos pote-tis o^tendero? 
Allcndite lix^c oinnia , vidcte utiuin aiii|uid lioruni, 
vcl dc orbc tcrrarum vel orbi terrarum * probare p05- 
sitis : cui tamen qui;i nialedicere non ({uiescitis, in 
vobis vcra ostciidilts , (|u;e de illo falsa jaclatis. * 

33. Porro bi nos velimus probare vos cssc iuter- 
fcctorcs Propbetaruui , nimis longum sit ut per loca 
singula colligamus , quas furiosi vcstri principes Cir* 
cuiiicellionuin et ipsas catervas vinoletitoruin atqiie 
insanorum, nou tantum * ediderint ab iniiio scliisnia- 
tis vcstri, sedel oronino edere non desistant siragcs. 
Dc proximo ago ^ : proferanlur cloquia di\ina, qii« 
versanlur in roanibus et nostris et vestris ; eos leiiea- 
inus inlerfectores Propbctarum , qtios coiitrndiclori^s 
inveiierimus linguis Prophclarum. Quid dociius diri 
potestY qiiid dtius ostendipotest? &litiusagereiis ira- 
jiciendo ferrum per viscera Prophelarum, quam quoJ 
lingua interficere conamini verba Proplictaruin. Dicit 
Propheta : Commemorabuntur et convertentur ad Do- 
ndnum univerti finet terrm {PtaL xxi, 28). Ecce agi- 
tur, ecce impletur. Vos autem non solum contra id 
quod dicitur, aures incredulas clauditis ; sed eliani 
contra id qiiod jain geritur, liiigiias furiosas exscritis. 
Audivit Abraham dictum, In temine tuo bcnedicentur 
omuet gentet { Gen. xxii, 18) : et credidit, et depula- 
tum est illi ad juttitiam {Rom. iv, 5). Yos vidctis fa- 
ctum, et reclamatis ; et non vultis deputari vobis ad 
iiijnstitiam *, qnod recle deputarctur, etiamsi non- 
dum faciiim, scd taniummodo dictum iion crcdcrctis. 
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ln»o non soluni non vullis tobis ilcpulari ail in^u- 
sliliain :seil eliamsi f|uid pro liac iinpiclaie paiimini, 
dtpulari vobis vullis ad jusliliain. Aiil si non sunl 
isiaj pcrseculioiics Propbclarum, quia non fiiml rcno, 
sed verbo; qu:c fuil causa, ul divi lilus duTrclur, 
Filn Itominum, denlet eorum arma et sngittce, et lingua 
eornmgladiu$ acutus (Psal. LVi, 5). Scd quando col- 
ligam ex Propbclis omnibus omnia lcsiimonia Ecclc- 
si:c lolo orbe dilTusap, quoe omiiia conlradiccndo in- 
lcilicerc cl cxstingucrc coiiamini? Scd ligali cslis : 
(|nia in omnem terram exiit sonus eorum , et in fines 
orbis terrx verba eorum (Psal. xviii, 5). VcnmiUmcn 
utiiiui illud comiiicmorabo cx ore Domiui , qui lcslis 
csl lesliuin : Oporlebat , inqiiil, impleri omnia qua: 
scripta sunt in Lcge , et Prophetis , et Psalmis de me, 
Qu:r sinlb.TC, ipsc indiccl : Tuncaperuit illissensum, 
inqiiii, ut intdligercnt Scripturas, et dixit eis, Quoniam 
sic srripium est, et sic oporlebat Christum pati, et re- 
surgerea morlnis, et prxdicari in nomine ejuspceniten- 
liam et remissioncm pcccatorum per omnrs gcnlcs, inci- 
pientibusab Jerusalcm (Luc, xxiv, 41, 47). Eccequod 
scriplum csl inLcge, ci Propbclis, cl Psalmis doDo. 
inino. Ecce quod dc sc, el de Ecclcsia ipse Dominus 
aperuli, se oslcndcns , illam proinillcns. Vos aulem 
bis lam * manifcslis lcslimoniis r.^sislcnlcs , el ea 
qiiiadclcro non polcslis, dopravarc conanlcs, quid 
faccrelis , si invenirelis mcmbra Propbclarum , qui 
sic s,Tviris in cloquia Propbclarum , ul ncc Dominum 
audialis implclorem , manifcstalorcm , exposilorcm 
Propbclarum? Nam quanlum potcslis , eliam ipsiim 
c;vdilis , qiiando ei ipsi iion ccd.lis * ? 

CAPCT XV. — 54. Petil. dixil : i Dc vobis qup- 
qiic David porscculoribus * bscc dicil : t Sepulcrum 
paiens est guttur eorum , linguis suis dolose agebant , 
veiienum nspidum sub labiis eorum, Quorum os male- 
diclione et amaritudine plenum est, veloccs pedes eorum 
ud effundcndum sanguinem, Conttntio et infelicitas in 
fifs eorum, et viam pacis non cognovernnt ; non est ri- 
mor Dei ante oculos eorum.' Nonne cognosccnt omne$ 
qui operantur iniijuitatem , qtii devornnl plebem meam, 
sicut cibum panis i (Psal, xiii, 3, 4 ) ? 

55. AiiG. rcspnndil : Scpulcriim palciis csl giiUur 
eonim, uiule iftcndaciorum inorics cxbalanl. Os cnini 
quod mentUury occidit animam (Snp. i , II). Si auleiii 
iiiliil e>i verius quam id quod dixil Cfirislus, Ecclc- 
siam suam pcr omncs genles incipienlcm ab Jerusa- 
lein ; nibil csl mendacius quam id quod dicilis , in 
parlc Donati. Lingux aulem dolosac sunl coruin, qui 
cum facla sua noverinl , non solum se dicunl justos 
es#e bomiijcs , scd etiam juslific^torcs bominum : 
quod de uiio diclum esl, Quijustipcat impium (llom. 
IV. 5) : cl quod sil justus et jnstificans (/(/. in, 26). 
Naui dc vcncno aspidum, cl orc malediclione el ama • 
riliuliuc plcno, salis diximus. Vcloces pedes aulcm 
ad eirundendum saiiguinem, eliain MaximianisUis ha- 
Ivcrc dixislis : lcslis esl plcnarii veslri coiiCilii sen- 

« rro, Att tom, corrui le cxcusum eral apud Ain., ts/mfi. 
nec beue correclum ab Er. el Uv., inslanter, 
* sic Mss. Al edili, credi:is. 
' lii M&s., persecul&rcs. 
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tcntia. tolicsGeslis proconsularibus ct miinicipalibiis 
allegaia. Illi aulcm ncminem, quaiituiu audiiiius, 
corporalilcr occidcrunl. Inlellexislis ci^o cliain spiri- 
tuali rxdc animnruni sanguincin fuiidi g\ndio scbi- 
sinatis, quod iii M:i\iiniano dainnastis. Vidctc ergo 
si iioii siiil pcd«s vesiii voloccs ad cfrundcn- 
dtim sanguincm, ciiiu pr.vciditis liomincs ab uni- 
tate orbis tcrrarum, si Iioc iu Maximianistis reclcdi- 
xistis, quia prTcidtTUul :iIiqiios a pirtc Donali. Itaiic 
nos viain pacis noii cognovinius, qui sliidciniis scr- 
vare uuiiatcm spiritus in vinculo pacis; cl vos caiu 
noslis , qui scrmoni Cliristi queiu babuit post rcstir- 
rcctioncm cum disciptilis siiis , lam pncinco , iil indc 
incipcrctdicens, Pax vobiscum (Joan, xx, 19, 21), iia 
resistilis \ u( nibil alitid quam lioc ei diccrccouvinca • 
mini : Tu qKod dixisti de ur.itatc omniuin gciiliuiii 
fajsum cst , nos quod dicimus dc criminc oiiiniiiin 
genluim vcrum est? Qui diccrcnt isla , si esscl ti- 
mor Dci antc ociilos corum ? Vidctc ilaqtic si iioii isU 
quotidie dicendo plcbem Dci diffiisiim tolo orbc UT- 
raruin , tanquam cibum panis dcntibus nnirc cona- 
mini. 

CAPUT XVI. -- 56. Petii,. dixit : i Moiict ctiam 
Dominus Cbristtis, Cavetc a pseudopropheiis , qui n*- 
niunt ad vos in veslimentis ovium *, intus aulcm suttl 
lupi rapaccs : ex fruclibus corum cognoscetis eos*(,^laUh. 
VII, L^). 

57. AuG. rcspondit : Si abs lc qu;rrain, quibiis nim 
fructibus lupos rapaccs csse cognoscatis ; dlcturtis ei . 
crimina aliena, nec in cis quorum essc diciiiilur uu- ^ 
qiiam probata. Si autcin tu a mc quacras, qitilMis fni- 
ctibus vos potius csse lupos rapaccs cognoscauiiis ; 
objicio scbismatis crimen, qiiod lu negaliis, cgo aii- 
lem statim^probabo : ncque cnim comniunicas onini- 
biis geiiiibus ct illis Ecclesiis apostolico laborc fuii- 
datis. Ilic dictiirus cs : Noii communico iraditoribus 
et bomicidis. Respondct tibi scmcu Abralix : ILre 
sunt illa criiuina, vel noii vera, vel non luea. Seil Iktc 
intcrim sepono, tii ostcnde Ecclesiam. Jam vox ilb 
mibi sonabit , qiiam in pscudopropbetis yilandam 
Dominiis monuit ostcndcntibiis partcs, ei ab uuivcrso 
alicnarc conantibiis : Ecce hic est Christus^ ecce iUU, 
Sed usquc adco putas vcras oves Cbrisli cor non ha- 
bcrc, qiiihus diclum cst , Nolite credcre ( Id. xxiv, 
25) ; ut lupum audianl diceniem, Ecce hie cst Chrl^ 
stus: cl pasiorcm non audiant diccnlcm, Pir omnes 
genlcs, incipienlibus ab Jerusalem ? 

CAPOT XVII. — 58. Petil. dixit : Sic, siv, impro- 
be perucutory quocumque te velamine bonilatis obtexem^ 
qnocumque nomine paeis bellum osculis geran, quolibet 
unitatis vocabulo hominum genus illicias ; qui hnclenu : 
fnllis ac decipis, vere diaboli filitis is, dnm moribui 
indicns polrem. 

59. AtG. respondit : II.tc a nobis In vos ilicla cs<e 
repuia : ct iit novciis in quos potius coiivoiiiaiil, qiue 
supcriiis dixi cou»mcinoia. 

1 Fdiii : rax vobis, tamcn fla restsfi/is.Gasliganturex m»- 
miscriitis. 

s vss. oinisiio, qui ; Iiabent, ivin>m ad vos in vestimun 
ovium. Sic lorlc cital)at l*cliliauus. 
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CAPUT XVUI. — 40. Petii-. dixil : Sccudco im- 
ruw, quod libi nomcn cpiscopi UUcite assutnis, UtBcest 
vcru diaboli consnetudo^ ita denium decipere si sibimet 
vindicet vocabulum smctitatis ^ Apostolo pradicante : 
t iVec mirumestjiinquit^t si ipsesatanas transfigurat $e 
vetnt antjelum lucis.et ministrossnosquasiminislrosjusii- 
ti(B (11 Cor.xi, li»15). » Nec mirum est ergo quod te falso 
episcopimi rocas. Najn et iUi angeli perdiii^ amatores vtr" 
ginum mundanarum, qui carnem corrumpendo corrupti 
sunt, licet divinis exuti rirtutibus angeli esse desierint, ito- 
men tamen retinent angclorum^ seseque semper angelos 
pulant^ qid divina sotuti militia in exercitum diaboli simi' 
ies transierunt^ Deo magno clamante, c Non perntanebii 
spiritus meus in hominibus istis in ceternum^ quoniam 
caro sunt t (Gcn. ti, 3). Quibus reis ae vobis dicel 
Dominns Christus, f lle in ignem wternum, quem para- 
vit Paler meus diaboto et angetis ejus i {^fatth. xxv, 
Jll). Si angeti mati non essent^ diabotus angetos non 
liaberet; quos et sanctus Apostotus in ittojudicio resur- 
gendi a sanctis hominibus dieit esse damnandos : t NC" 
scitis quoniam angelos judicabimus (I Cor. vi, 5) ? Si 
veri angeti essent^ judicium in angetos Dei homines non 
haberent. Sic quoque apostoti sexaginta^ qni cum Do» 
mino Christo duodecim deretictis^ a fide apostatce reces- 
serunt^ in tanlum hominibus miseris adhuc putantur 
apostoli, ut ex Itis Maniclims et coeteri muttis diaboticis 
seetis muttas animas impticent, quas ut caperent perdi^ 
deruni (a). Nam profecto perditus Maniclneus, si tamen 
fuit, non in iilis sexaginta ponendus est, si nomen ejus 
apostoti inler duodedm continetur, aut in tocum JudcB 
traditoris subrogato Malhia, vuce Christi ordinatus est^ 
ut tertius decimus Pautus S qut sese Apostotorum novis- 
simum memorat, ne quisquis esset posterior apostotus 
crederetur, Sic eidm dixit : c Ego enim snm novissi- 
nms Apostotorum, qui non sum dignus vocari apostotus^ 
quia persecutus sum Eectesiam Dei » (Id. xv, 9). Nec 
in hoe vobis btandiamini ; Judams heec fecerat : ticet et 
V0S nolris perniciem ut Pagani faeiatis, Bettum namque 
illicite geritis *, quibui non licei repugnare. Vos enim 
eupitis vivere * twbis ocdsis^ nobis vero victoria est fu^ 
gere vel occidi, 

41. Ai)G. respondit : Videris qucmadmodum tesli- 
nionia Scriplurarum posueris, vel quomodo inielle- 
xeris; niliil ad rem de qua nunc agilur. Ad lioc enim 
ccrte ista oinnia dixisii, ul probares esse falsos epi- 
scopos sicul sunt falsiangeli et falsi apostoli. Novi- 
inus et 1108, esse falsos angelos et falsos apostolos el 
falsos episcopos, et sieut dicit venis aposiolus, falsos 
fratres (11 Cor. xi, 2<>) : sed cumab ulrlsque adversus 
invicem possint isia jactari, probare aliqutd opus est, 
iM)n inaniter loqui. In quos lameii conveniat crimen 

• Bditi, n tamen non in Ulis sexaginta fuU,., ordinatus est 
teiAii dedmus Poulus. M Mss., si tamen fuU : deinde (>- 
glrannensis oodex omisso, non, prosequiiur slc : /n ims 
septiiaginta panendus esl, n nomen ejus ^postoU inur dwh 
decun continetwr. M in tocum^ etc. Melius Floriaccnsis ser- 
vau punicola, Non ; habel, aut t» locttfii, elc, addiu tamea 
(larllcttla, iil, post vcrbum, ordinatus e^.quamaddit 
eUain Lovaolensiom codex Endovicnsis. 

• sicliss. At editi, gerimus, 

• sola ediilo Lov., vincere. 
(a) ForteprOf pmeriMf. 
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fallacia», rccdlc qu:u supra di\imus, cl iiivcnies : ne 
ladio siinus legenlibus, cadcm sa*|nus repciendo. Fl 
laiiicn quid lioc :ui Ccclesiam toto orbe lcrroruiii dit* 
rusaiii, sivc quod de pnlea ejus, qii;c ciini illa prr lo- 
tnni muiidum csl, polueris diccre; sivc quoj du 
Maniclixo dixisti, vel de co^tcris dia!M)Iicis soctis ? Si 
eniin nd Irilicum nnn porlinct quidquid clinni dc pa- 
lca dicitnr qiix adliiic cum ilio cst ; qnanlo niinus 
perlinent ad incinhra Clirisli tolo orhe diflfusa, tam 
oliin vi tnm nperle scparata poricnla (n)1 

CAPUT XIX. — 42. Petil. dixil : Jubet nobis Do- 
minus Clirislns, c Cmwi vos persecuti fuerint homines in 
civitate ista, fugite in atteram : quod si in ea vos perse- 
quentur^ fvgitein aliam, Amen dicb vobis^non consum* 
mabitis civitates Israet, donec veniut Filius hominis. • 
(Matih, X, 23). Si deJudanset Paganis nobis preenuh' 
net^ tu qui chrislianum te memoraSf dira facta Gentiiium 
non debes imitari, An sic Deo servitis^ ut vestris mani- 
bus occidamur ? Erraiis, erratis, si hoc creditis msen, 
Nam non habet Deus carnifices sacerdotes. 

43. AuG. rcspnndil : Fugcrc de civimie in civila- 
lcm a facie persccutionis, non hajroiicis vol schisma- 
ticis pnrcoptum sive perniissum esl, qtiod estis vos; 
sed pra;dicatoribus Evangelii, cui rcsistilis v6s. Quod 
ul facile probemus ; nunc cerle in civitaiibus vcslris 
cstis, et nemo vos pcrsequilur. Prodcunduni ergo 
vobis est, et reddcndn ralio separationis vesirx. Ne- 
qne eiiim sicut cxcusatur iufirmilas carnis, quando 
ccdit violenti:e persecutionis, sic debet et verilas ce- 
dcre falsitali. Proinde si persecutionem patiinini, 
qunrc non dimittitis civilates in quibus estis, ul im- 
plenlis qiiod cx Evangelio conimemoralis? Si auleni 
nnn patimini persecutioncm, quare nohis respoiidcre 
iioii vultis? Aut si limelis forle, ne cum responderi- 
tis , porsecutionem patiamini ; quoinodo crgo imita- 
mini eos pmedicalores, quibus dictum esl, Ecce miiio 
vos sicut oves in medio tuporum ? Quibus item diclum 
esl, Nolite limere eos qui corpus occidunt, animam au^ 
tem non possnnt occidere (Ibid,^ 16, 28)? El qno- 
modo non faciliscontra prxceptum Peiri nposioli, qni 
ait : Pqrati semper ad responsionem omni poscenti vos 
defide etspe vestra (I Petr, iii, 15)? Postremo, quare 
pcr violenlissiinas lurbas eiinm iiltro gfiiprobi estis 
Ecclcsiis calholicis, ubi poineritis * ? quod innunicra- 
hilibus excmplis rcs ipsa indicnt? Sed diciiis vos loca 
veslra dofendere, el resislitis fnstihus ei csedihus qai- 
buscumquc poliicritis. Qtiaro ihi non audisiis voccm 
Domini dicenlis, Ego autem dico vobis, uon resistcre 
mato(Malth, v, 39)? Aul si (ieri potest, ul aliqiiaiidti 
recte per vini corporalein rcsisialnr viuloiitis, ni^ 
ideo pra:cepliim violctnr qnnd andimus a Ooininn, 
Ego aulem dico vobiSy non resistere mato : cnr nnii 
eliam hoc fieri polesl, ul per ordinatas cl logiiiinas 
poiestales de s^dibiis qusR illicilc usurpantur, vel ad 
injuriam Dei relinentur, pius expellnt iinpiiiin, ct 
justus injustum ? Ncqnc enini eo modo peisocuiioncm 

» Am., ubi potuerUis advertere qiiod, eic. Er. oi Lov., ubi 
poleritis advertere quod^ otc. verius Mss., ubi potueritis ; 
al)sque verbo, adreriere. 

(a) Ilactenus itriore lihro ad Pcliliaai Litteras resiHiuderat 
Augustiuus, ut tesiamr ip:»c in ra, iil). 3, n. 61. 
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patsi sunt pseudoprophelae ab EHa, quomodo ipse 
Elias a rege ncquissimo (III Reg. xviii). Aul quia fla- 
gellatus cst Dominus a pcrseculoribus , propterea 
passionibus ejus comparandi sunt quos ipse de tem- 
plo flagellatos ejecil. Restat ergo ut niliil aliud re- 
quireiiduro csse fateamini , nisi utrum juste an impie 
vos sepnraveritis a communione orbis lerrarum. Nam 
81 hoc invenlum fuerit quod impie reccrilis, non mi- 
remini si non desunt minislri Dco per qiios flagelle- 
niini : quia perseculionem palimini, non a nobl<i, sed, 
bictit scriplum est, ab ipsis factis vestris (Sap, xi, 21). 

CAPUT XX. — 44. Petil. dixil : Ciamat rurstu de 
aglo DominM Christus ad Paulum : c Saule^ Saule^ 
quid me persequeris? Durum est tibi contra stimulum 
catcitrare • {Aet. i\ , 4, 5). Saulut tunc dictus e$t, ut 
ei postmodum Bapdsma componeret nomen. Vobis erge 
uon durnm est Christum toiies persequi in sacerdotibus 
V sui^ *, Domiuo ipso ciamante, i Ne tetigeritis christos 
meos*9 (Psai, civ, 15)? Sanctorum computate tot 
funera, et vivaccm Cliristum toties occidistis. Pcstrmo 
si sacrilegus non siSf sanclus esse non potes homicida. 

45. AuG. rcspondit : Defendite vos ipsos a perse- 

cutioiie, quam passi sunt a vcslris qui cuin Maximia- 

1)0 8c a vobis separaverunt ; et illic invenieiis defcn" 

sioiiein nostram. Si enim dicitis non vos fecisse; 

Gesta procODSuIaria el muukcipalia recitamns. Si di- 

citis rccte vos illis fecissc ; cur ipsi talia pati non 

vuilis? Si dicitis, Scd nosschisma non fecimus; hoc 

crgo quaTatur, ct anlcqiiam constcl an ita sit, nemo 

pcrscculorcs accuset. Si ^iicitis etiam schisnialicos 

persecutioiicm pati non dcbnisse : quxro utrum ct de 

basilicis , in quibus insidinniur nd scducendos infir- 

• mos, expelli pcr ordinaias polcsiates non debcant? 

Si dicitis, ncc hoc delicre : rcddite prius Maximiaiii- 

slis basilicas, ei sic nobiscuin agilc. Si dicitis dclie- 

rc : qua^riie jam quid paii debcnnt a poteslalibus or- 

dinatis, qui eis resisiendo, Dci ordinalioiii rcsistuiit. 

Undc aperie AposUilus dicit : Non enim tine causa 

gladium portat; vindex est enim iniram eiqui male agit 

(Rom. xiii, 2, 4). Quod si omoino diligeiiler vcritale 

tractata hoc inventum fucrit, ul nec pcr judicia piibli- 

ca schisniatici aliquid pnti dcbcant, nec de locis insi- 

tliarum ct fallacianim suariim |)clli ; el dixeritis vobis 

dispUccrc, quod Maximianislse a quibiisdam tesliis 

isla perpcssi sunt : cur non libcriusMIe (olo agro 

Domini, id cst, dc lo;o muiido clamaut rruuienta ilo- 

Riii ica, Nec ad nos periinct quod zizania vel qiiod 

^uilea nostra committil, qiiin displicct nobis? Si vobis 

sufficerc nd purgmioMOin falemini, quoniam quidqnid 

niali fit a veslris, displicci vobis : quare vos crgo se- 

pnrasiis? Uinc enim \os nccusat ipsa veslra defensio. 

Si eniin proplcren vos ab iniquis partis Donati ' non 

scparatis, quia untisquisqiie snrcinam suam porlat ; 

ciir nb iniquis orbis lermruin, qiios putalis aul Ungi- 

lis, vos separastis? Aii ut snrcinaiii schisinalis oiuiics 

parilcr portarclis? 

1 Editi, qui in sacerdctibus suis. Kx|.uogilur, qui, aucto- 
rilate maouscriptorum. 

* Am.;5t MSS.,tf^f». 

s EiHii, mqw partibus DonaU. Emcndantur ex maau- 
scripiis. 
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46. El cum quxriinus n vobi;!, quos veslnim a no- 
stris probetis occisos. Nullam quidcm legein ab mi- 
pcratoribus daUim ut occidcrcmini recolo. Ilii attlem 
de quibus maximam tnvidiam faccre soletis, Mar- 
cultis et Donatus , ul niodcrnlius dixcriin, inccrtum 
cst ulrum se ipsi praccipitnvcrint , sicut vestra do- 
cirinn non cessnt qnotidinnis excmplis ; nii vuro ali- 
ciijus potestatis jussu praxipiiati sint. Si enim incrc* 
dibile esl magislros GircumccIIionum solitas mor- 
tcs sibimet iniuiissc, quanto incrcdibilitis polcstates 
Ronir.nas iiisoliia siipplicin jiilicre potuisse ? Itaque 
dc hnc re, qunin isiniis invidiosnm putntis, si veruni 
Citquoddicitis, quid Iioc pertinct ad doininicttm tri- 
ticum ? Palca qtix foras volavit, paicam qii.nc intas 
reinansit accuset : non enim totn poierit. nisi yen- 
lilabro ultiiiio scpnrari. Si nulein falsuin cst, quid 
mirtimsi pnlca tnnquamlevi flatii disscnsionis ab!ala, 
clinm domiuicum iriiicum falsis criminationibtis inse- 
ctatur? Qiinpropter dc omnibus talibiis invidiosis 
crimtnibtts hoc vobis frnmentum Cliristi, qiiod pcr 
agnim, id est, pcr lotum mundum cum zizaniis cres- 
ccrc jussum est, libcrn ct secura voce rcspondct : 
Si tion probntis quod dicitis, ad ncmincm pertinet ; 
si autcm probatis, ad mc non pcrtinet. Ex qno fil jat 
quicumqtie sc ab ista unilatc frumcnti propter ziza- 
niorum vcl palcac crimina scpnravit, proptcr ipsuni 
dissensionis ct sciiisinatis tnaliim ncc nb \\y>o criini- 
nc homicidii sc possit defcnderc, dicontc Scriptura, 
Qui odit fratrem suum, homicida est ( I Joan. iii, f 5 ). 

CAPUT XXI. —47. Petil. dixit : Ergo, ul dixinm^ 
Dominus Ciiristus damavit ad Pauium, c Soii/e, Sauie^ 
quid me persequeris ? Durumett tibi adversnsstimnium 
caicitrare. i Dixit auteni Pauius : c Qui$ «5, Domine ? i 
Eique responsnm est : c Ego Ciiristus Nazarenus^ quem 
tu persequcris. i Et iiie tremens ac stupetu dixit : c Do- 
minc, quid me vis facere ? i Et Dominus ad iilum : 
c Surge^ et intra in civitatem, et dicetur tibi quid te 
oporteat faccre. i El interpoatis, c Surrexitautem Sau- 
ius de terra , aperJsquc ocuiis suis nildi videbat. i 
uitrix furoris caxitai^ ocuiorum persequentis iumen 
obnubiias, soio Baplismo recessura ! Videamus ergo in 
civilate quid getsit. c Introiit, i tii^iiff, c Anaaiasad 
Sauium, et cum imposuisset ei manus, ait : Sauie fra- 
tcr^ Dominui mtsit me Jesus, qui visus est tibi iu via 
qua veniebaSy ut videas et impiearis Spiritu sancto. Con- 
festim ceciderunt ab ocuiis ejut tanquam squamw^ ef 
miim recepit, et surgens baptizatus est i {Act, ix, 4«f 8). 
Cum igilur Pauius a crimine peruquendi Baptismo iibC' 
rntus, ocuios smtpserit innocentet ; cur non vit peru" 
cutor et traditor ccecut faiso baptismate ab iis qnot m- 
seqneris baptizari ? 

48. AuG. rcspondit : Ncc pcrsecutorem nec Ira- 
dilorcni probas, qiiem visdenuobaplizare. Et sipro- 
iMisnliqiicm, non cstlamendcnuobaplizandiispene- 
cutor ct iraditor, si jam Christi Bnptismo bnptizatiu 
est. Pauluni quippc proplercabnptizarioportnit, qiiia 
nunqunm tali baplismo tincltis fiiit. Ilaquo nihil bn- 
bct simile ad cau.sain qtiaro nobiscum agilis, qucMl de 
PjuIo inlcrpoiiere voluisti. Sod si hoc roii intvrpo- 
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suisscs, |uicrili (lcclnmaiioni locum non invenisses, 
ubi ilic<:rcs, idirix furoris ccccitas^ solo Baplismo 
recessura ! Quaiilo enim fortius in vos exclamandtim 
e8i,0 ullrix furoris c.Tciias, qu» non Paulo compa- 
ralA, scd Simon», ncc acceplo B:iptismo recedil a 
vobis? Nam si perscculores ab cis quos perse»|uun- 
liir baptiznndi suni, Primianus a Maximinnislis ba- 
piizcliir. quos insianlissime perseculus est. 

CAPUT XXn.— 49. Petil. dixil : Alemm coustan- 
ter opponiliSf dixit AposloUs Chrislus, f Qiii semei lotus 
est^ non habet causam nisi pedes iavandi^ sed est nmn- 
dus tolus. I Si verba ista plene discutias^ subsequenti* 
bns obtineris. Sic namque iocutus est^ dicens : % Qui se- 
mel iotus est, non habefcausam uisi pcdcs iavandi, sed 
cst nmndus totus, Et vos mundi cstis, sed uon omnes. i 
II oc autem dixit propter Judam, qui eum fuerat tradi- 
liirus{Joan, xiii, 10, ii). Quisquis ergo traditor fa- 
clus es, Baptismum perdidisti, Denique postquam ipse 
damuatns cst traditor Christi, Apostoios undecim sic 
pienitts confirmavit : c Jam vos mundi estis^ propter 
scrmoncm quem iocutussum vobis, Marietein nie^ et ego 
in vobis i (Id. xv, 5, 4). Et iterum his undecim 
dixit : I Pacem meam do vobis^ pacem meam dimitto 
robis I ( Id. xiv,^7 ). Cum hcec ergo damnato^ ut di- 
aimus , tradilorc^ Apostoiis undecim dictasinty vos quo- 
que iraditores shnililcr pacem et Baptismum non 
hnbeth. 

50. AuG. rcspomlit : Si ergo pcrdidit B>plismum 
Iradiloi , (luisqnis a vobis baptizatus poslca tradilur 
failus fuf^ril, si ad vos redire volucril, dciiuo ba- 
piizctur. Qiiod .«ii noii facitis, satis vos ipsi judicalis 
falsuni csse quod dictum csl, Si quis ergo traditor 
ffictuse*, Baptismum perdidisti. Si euimpcrdidit, red- 
cat ct recipiat : si autem redil et non recipil, non 
pcrdidcral. Deinde, si propierca dicliim esl Aposto- 
lis, Jam vos mundi estis ; et, Paccm meum do vobis ; 
qiiia jum inde discesserat trnditor : non erat ergo 
niMiida et pacifica coena illa tanti Sacramcnii, quani 
priusqunin • ille exircl, omnibus dedit. Qiiod s: clau- 
sis oculis diccre audetis, qnid faciamus nisi potius 
iids exclamemus, ultrix furoris cxcilas eorum qui 
>olunleue iegis doctores, sicut dicit Apostulus, non 
inteliigentes neque quas ioquunturf neque de quibus 
affirtnant { l Tim. i, 7 ) ? Nisi lamcn pcrtinaci.-c eae- 
citis impediret, non erat difficilis intcllcctiis, ut vi- 
dcrcs non dixisse Doniinum pr.-cscnte Jiida, Nondum 
inundi estis ; scd, Jam vos mundi estis. Addidil au- 
tem, non omncs ; quia ibi enit qiii mundiis non cral : 
qui lamen si prxscntia sua caiteros polluercl, non 
eis dicerctur, Jam vos mundi estis : sed diceretur, ut 
dixi, Nonduni mundi eslis. Poslqnam vcro illedisccs- 
sil, dixit cis, Jamvos mundt ettis ; iiec addidil, Sed 
iion omncs : quia jam disccsscrat, quo ctinm prx- 
scnte, sicut cis dictum esi, mundi cranl , sed non 
3mnes, quia crat iilic unus inimiindus. Qnnproptor 
his verbis magis Dominiis declaravii, in uno ccutu 
iiominuin cadem iSacramenta sumcniium, aliqiioruui 

> Sie MSb. At editi, quoidam priusquam. Et iiifra, loco,nof 
extlmenm, babebnnt, minc excimnemHS. 
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iinofiunditiam mundis obesse non possc. Certe si pu- 
tatis apnd iios csse similes Judo, bscc verbn nobis 
dicile, Mundi estis, sed non omnes. N(m auteni lioc 
diciiis : scd dicilis proptcr quosdam immuiidos, lin- 
mundi estis omncs. Hoc discipulis Doininus Juda 
prxsentc uon dixit : et idco qui boc dicii, noii didicit 
a bono mngislro qiiod dicit. * 

CAPUT XXIII. — 51 . Petil. dixit : Quod si nos bis 
Baptismum facere dicitisy imo vos facitis qui occidilis 
baptizalos : non quia baptizatis hoc dicimus, sed quia 
unumquemque dum occiditis, sanguine suo facilis ba- 
ptizari. FAenim baptismum aqua: vei spiriius, extorto 
sanguine martyris quasi factum est geminum. Sic an- 
lem ipsequoque Saivator baptizatus primitus a Joanne, 
bnptizandum sese professus est ilerum, non jam aqua^ 
ncc spiritu, sed sanguinis baptismo^ cruce passionis : 
sicul scriptum est, i Accesserunt ad cum duo discipuH 
fiiii Zebedcei dicentes : Domine, cum vcneris in regnum 
tuum, fac nossedereunum addexteram tuam, etalterum 
ad sinistram. Respoudit eis Jcsns : Difficiiem rem pcti- 
tis. Numquid caiicem quem ego bibiiurus sum, potestis 
bibere ; et baptismo quo ego baptizor baptizari ? Dixeruut 
iiii : Possumus. Et ait iilis : Caiicem quidem quem cgo 
bibiturus sum, bibcre potestis ; et baptismo quo cgo ba* 
ptizor baptiznbimini i ( Marc. x, 35 58), etcwtera. Si 
hcBC duo sunl biiptismata, vcstra nos iaudalis invidia^ 
profitemur. Cuin enim nostra corpora occiditis, bis 
baplisinum facimus, sed baptismo noslro et sangu:^ 
baptizamm\ut Cliristus. Erubescile ; erubescite, pcrse- 
culorcs ; similes Christo martyres facilis , quos posi 
aquam vcri Baplismatis sanguis baptista pcrfundit. 

5i. AuG. respoTidit : Primo cito rcspondemus, 
qiiia iion vos oecidiinus, scd i|)si vosnictipsos verr. 
inorte occiditis, cuni vos ab unitntis viva radicc prae* 
ciditis. Dcinde, si onines qni oecidunuir sangiiiiie 
suo baptizantur, onines latrones, iniqui, impii,sce- 
Ierati,qui damnati feriunlur, mnrtyres babcndi sunt, 
quia suosanguine baplizantur. Si aulem noii bapti- 
zantursanguine suo, nisi qui occiduntnr propter ju- 
slitiam ; quia ipsorum cst regnum coelorum ( Matlh. 
V, 10 ) : vidistis prius essc quairendum proptcr qiiid 
palimini, etpostea quid palimini. Quid crgo bncc» 
iiiflanlur antcquam fucta defendantur ? Qnid perstre- 
pit lingua antequam probctur vita ? Si scliisma fcci- 
sti, impius es : si impius es, ul sacrilcgus moreris, 
cum pro impictate puniris : si ut sacrilegus morcris, 
qnomodo tuo sanguine baptizaris? An d cis, iVoit /e- 
ci schisma ? Woc ergo quxramus : qiiid ciite clnniai 
qnam probas? 

53. An dicis, Etsi sacriiegus sm/ii, a le occidi rtonde^ 
beo ? Alia qu.eslio est de atrocitalc fncii nici, quod 
nunj|iiam veraciler demonslras ; alia de Bnplisnio 
sanguinis tui, unde lc mendacilcr jaclas. Nnm ncquc 
occidi te, nec probas tc ab :»Ii(|uo oceidi : ncc si pro- 
be«, adme pcrtinel quicunKjuc le occidcril, sivc sc- 
cuniinm poteslalcm lcgiliinc a nomiiio dni:iiii jiisie 
fccerit, sive sicut messis dominic;c pnlea cupidiinle 
nli(|iia mnia scelus admiserit : sicut ad lc non perti- 
nct qiii reccntibus tcmporibuscuin iniolerabili poten- 
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lalu cti it:i iniliiibus sibi cnitiilanlibus, non quia liine- 
liat alii|ucni, sed ut ab omnibus timerelur, viduas 
opprcssit, pupillos everlit, alicna palrimonia prodi- 
(iit, alien:i matrimonia scparavit, rcs vendendas in- 
uoccntium procuravil, vendilanim prelia cum do- 
luinis plangenlibus divisit. Ex me ista diccre vidcar, 
si iioii lacilo nomine agnoscitur de quo dicam (fl). 
OiijD si vcra sunt ; sicul ad vos ista non periinent : 
ita nec quidquid dicis, ad nos etiara si vcra dicercs. 
Si aiilein falsa fama de illo coUcga vestro juslo ct in- 
iioccnte mentiia esl ; nullo modo eliam famx* crc- 
(leiidiim cst, qux de innoceiitibus lanqiiam de Ira- 
diloribus codicum, vel tanquam de intcrfectoribus 
bouriiium scminata est. IIuc accedil, quiacgoillum 
rommcnioro qui vobiscum vixit, ctijus naialiiia t:inta 
relebraiione frequeniabalis , cui pacis osculuiii iiHcr 
Sacramcnla copulabatis, in cujus manibus Eiiclia- 
ristiam ponebalis, cui vicissim danti manus porri- 
gebalis, ciijiisaures intcr tantos Africsc geniitus siir- 
das libcra voce oflrendere timcbaiis : quem nescio 
quis vestrum , quia vel ex obli(|iio iirbanissime leli- 
git, utei diceret quod Comiiem (6) babcret Deum, 
ingcnti laudc ferebatur. Tu autein illos nobis obji- 
cis, cum qiiibus non viximus, quorum faciem non vi- 
ditiius, qiiorum xtate vel pueri vel forlasse nondum 
iiati cramiis. Qiix est ista tnnta iniquitas atque per- 
vcrsitas, velle nobis imponere sarcinas ignotorum, 
ciim vos porlarc nolitis amicorum ? Clamat Scriptu- 
ra di\ iii:i, Videbas furcm, et concurrebas cum eo {Ptal. 
XLix, 18 ). Si (c iion conlaminavit qttem vidisti, cur 
inilii objicis quem vidcre non potui ? An dici.s,Non 
ctim eo concurri, quia facUi ejus displicebant mihi ? 
Sed nrinpe ad altare accedebas cum eo. Age jam, 
ut te dcfcndas, disccriic isla, ct dic aliud csse con- 
currere in pcccaluui, sicut concurrerunt duo senio- 
res castitati Susannx insidiantes ; aliud cum fure 
accipcre Domini Sacramentum, sicut Apostoli cum 
Juda ctiam primnm illam cocnam acceperunt. Faveo 
ilcfensioiii : sed cur iion attendis quanlo facilius in 
liac tua dcfensione absolveris genles el terminos ter- 
ne,qiia birrcditas Cbristi dilTunditur? Si eniin po- 
tiiistis furem videre, et ciim fure viso Sacramenta 
communicare, lamcn peccalum non communicare : 
qiianto minus potuerunt remotissimu: nationes cum 
Afris tradiloribus vel pcrsccutoribiis, etiamsi vera 
dicereiis etostenderetts, nialcfacta babcrc communia, 
quaiiivis cum cis tcncrciit Sacramenta communia ? 
An dicis, Ego illiim eitiscopum vidi , furem vero 
illum iion vidi. Dic qiiod vis, eliam buic faveodefen- 
sittni, cl in bac absolutus est a vestris criminationi- 
))us orbis terrarum. Si eiiim vobis licuit cogniti 
bomiiiis ignorarc vitani, cur totiis mundus ignolos 
ignornre non sinitiir ? Nisi forte Doiiatisiis licet ne- 
Bcire qtioJ scire noliini, geiiiibus non licet nescire 
quod scirc non possuiit. 

5i. Aii dicis, Alind csl furtuin, a!i(hl inuliiio vcl 
pcniccuiio? Coiiccdo aliiid cssc ; ncc modo bbtiraii- 

(./) ortiluin (;ildoiiiauuniliUclIigii. 
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duui csi , qiiid iiiicrsit , ostciidcrc, Attcnde compeii- 
dium. Si tc ille non fecit furcm, quia libi non placet 
furtum : quis potost facere tradilores aiit boiuicidas , 
eos quibus displicct sive indiiio sive liomicidiiim? 
Prius igitur coitfitcrc tc cs^^e qiiidquid mali fuit Opta- 
lus , quem novcras : el vd sic iiiihi objice quidqiiid 
mali fuerunt, quos cgo noii uovcrnm. Nolo mibi di- 
cas , Sed illa m.igna suiil , ista parva. Prius enim 
op :>rtct falcaris ipsa parva de te , noii ut ego quoqiie 
fatenr. scd ut vcl siiiam te diccre ncscio qtire magita 
de inc. Oplntus qucm noveras , fccil te furcm , qui.» 
collrga tuus fuit, an non fecit? Responde uiiuui de 
duobus. Si dicis, Non fccit ; quxro cur iion fccit : quia 
iicc ipso fur fuit? an quia nescis ? an qtiia tibi displi- 
cuit ? Si quia nec ipse fuit : iniillo magis illos do qui- 
bus nos nrguistis , tales fuisse , quales dicis , crcdcre 
noii debemiis. Si enim de Opiato non est rredeiidtiui 
qiiod ct Cbristiani et Pagani ct Juda-i , postrciiio ci 
nostri et vcsiri dicunt ; quaiito minus crcdeiidiim csl 
quod vos de aliquo dicitis ? Si quia ncscis : rcspoii- 
dent tibi omncs gcntes , Mullo magis nos ne^cinins 
quidquid dc illis objicis nobis. Si quia tibi displicuit : 
eadein tibi voce respoudeiit, Quanivis nunquaiii pro- 
baveris , talia tamen displicent nobis. Si autem dicis, 
Ecce me furem fecit Opiatus ille qtiem noveram, quia 
collega ineus fuit , et.cum illo ad allarc accedere so- 
lcbam cum ista committcret ; scd non curo, quia levc 
est peccatum : le autem illi iraditorcm liomicidani- 
que feccrunt. Respondeo , noii mc conccdcrc ut ego 
quoquc tradilor et hotnicida factus sim peccatis alie- 
nis, quia tu tc alieno pcccalo furem factuin essecoii- 
fcssus cs : ncque enim judicio nostro, scd orc tuo fur 
facius es. Nos enim dicimus unumquemque sarciiiam 
suam poriare, sicut Apostolus testis est {Galal, vi, 5) : 
tu vero non quia furtuni fecisti, vcl furto conseiisisli, 
scd (juia id quod alius fccit ad te periincre existima- 
s i, stib sarcina Optati ultro tuos bumcros subdidisli. 
Nam sicut Aposlolus ait , cum de cibis loquerdur, 
Scio ei confido in Domino Jesiiy quin u hil commune per 
ipsum , sed ei qui existimat uliquid commune csse , i7/i 
communeest (Rom. xiv, 14) : eadcm rcgiila dici po- 
iest, aliena peccata ad cos noii periinere quibiis dis- 
pliceni ; scd si qiiis exisliinat ad se pcrtiiicrc, perti- 
nciil ad eum. Quapropter tu nos noii lencs tradiiores, 
nec Iioinicidas, ciiamsi aliqtiid tale probes de iis qui 
iiobisciiiii Sacrameiiia conimuuicant : te aulem , 
ciiaiiisi tibi displiccat quidquid fecit Optatus , fiirciu 
tameii lcnemus, iion per calumiiiaiii noslram, scd pcr 
seiitentiam tuam. El ne puies lioc Icve esse; Apo- 
siolum Icge dicentcm , Neque fnres rcgnum Dei f^oui- 
debunt { 1 Cor. vi, iO). Qui autein regnuui Oei niiii 
possidebunt, noii eruiit uliqtie ad dextcram iiiior ilios 
quibus dicetur, Venite , bencdicti Patris mct » percifnte 
regnum quod vobis paratum esttib origiuA innndi. Si tbt 
noii crunt , ubi eruul , nisi ad sinisirain ? Intcr illos 
crgo quibus diccliir, Ile in ignem cclernum, qui pnratus 
esl diabolo ct anrjclis cjus ( Matth. xxv, 34, 41 ). Frii- 
sira crgo tc s»curuin facis , leve pulando pi^ccaiuiu, 
qii hI a rcgiit) Dci scparat , et iii igncin initlil ater- 
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nuiii. Quniuo mclius ad vcrani conrcssionem couru- 
gies , ct dices : Unusqui^quc nnsirum proprium onus 
porlabit , et a irilico p:ileam Tcnliiabrum uilimum 
teparabii ? 

55. Sed viilelioct timcs ne sialim tibi dicatur : 
Ciir ergo dum aliis aliena oncra conamini iiuponere^ 
atisi vos cslis aiile ultimum veiitiiabrum a totius 
mundi dominica scgete scparare? Itaqucvos, quibus 
displiceni facta vesiroruin, dum cavetis ne vobis ob- 
jiriatur schisnia quod omncs fccislis , etiam peccatis 
vos impiicatis , quse vos non fccistis : et dum limet 
discrius Petilianus, nc mihi liccal dicere, non me c$se 
talein qualem fuissc pulat Cxcilianum , ipse cogitur 
diccre esse se lalein qualeni fuisse novil OpUilum. An 
iii non es lalis , qualem illum fuisse Africa lota con- 
claniat ? Ncc nos ergo tales sunius , quales illos quos 
nobis objicitis, vcl crror vcster suspicalur , vel furor 
infamat , vel vcritas probat : miillo miiius talia sunt 
per omnes gentes frumetita dominica , quae istorum 
ncc nonien aitdierunt. Nulla igilur causa est, cur tanto 
scelerc separntionis et sacrilegio schismatis perealis. 
Et tamen si quid pro hac tanta impietatc divino ju- 
dicio pntiamini , etiam haptizari vos vcsiro sanguine 
dicitis : ut parum sit quod divisi ' non compungimini, 
nisi etiam puniti gloricmini. 

CAPUT XXIV. — 56. Petil. dixit : At enim in eo" 
dem pcrduralis : c Qui semel totus est , non habel cau- 
$am nisi pedes lavandi i ( Joan, xiii , 10 ). Semet est 
quod habet auctorem , semel est quod verilas firmat. 

57. AuG. respondit : Baptismus in nomine Patrisel 
Filii et Spiritus sancii Christiitn habct auctorem 
(il/af//i. xxvin, i9), non qiirmlibet hotninem : et 
Christiis tsi veritas , non quilibct hoino. 

CAPUT XXV. -— 58. Petil. dixii : Nam cum reus 
fatsa committas , bis Baptisma ego non fncio , quod se- 
met ipse non facis. 

59. Arc. rc9pondit : Ncc. reos nos prohas ; et si 
rcus bapli^mo fnlso baptizat, non liabent verum Ban 
piisnnim , quotquot ab cis bnptiznnlur , qui apud vos 
non solum manifesti , scd ciiam occulti jnni rci suiit. 
Si cnim rem Dei dat , qui Baptismum dat : cum jam 
Dco rcus est , qiiomodo rcm Dci dnt , si reus veram 
Bnptismum non dat? Sed cnim * exspcclntis ut et vo- 
r.is rcii!« sit , quasi quod daturas cst veslrtim sit. 

CAPUr XXVI. — CO. Petil. dixit : Nam si vcns 
fatxa pe^^misceas , iisdem sofpe vestigiis verum fatiitas 
imitatur. Sic , sie hominem simutat naturm pictura ve- 
rum , qua cotoribus exprimit fatsas fades veritatis, Str* 
sic speculi nitor vuttmn rapit, ut revocet ocutos intuentis : 
hic, sie offert proprios venientibus vuttus^ ut ipsa sibimet 
invieem facies venienlis occurrat : tantumque vatet muit- 
da faltacia *, ut ipsi ce, qw pervident ocuti, quasi in at» 
tcro sese cognoscant, Ipsa quoque umbra cum stelerit , 
imagines geminat magna ex parte n^dacio dividens 
nnUatem, Numqmd ideo verum est , quia fignra menti^ 



tur ? Scd atiud est liominem pingere , atiud genirare. 
yam quis patri fitios cxoplanti [nlsos fingit infantes f 
anl qnis piclurw mendncio veros hceredes exspectetf 
Profccto demeiilis est animi, dimisso eo quod verum es/, 
amare picturam. 

61. Alg. respondit : Ilnne non cruhescis, ctiamsi 
in h(»mine fallacissimo fuerit, Baptismum Chrisli 
falsitatcm vocare ? Absit quidein ut doiniiiicum fru- 
mentum quod per totum agrum , id cst , hnnc mun« 
dum, usqiie ad messem, id est, iisqiie iii riiicm s;rcnli 
inter zizaiiia crescere jussum e>l (Matth. xin, 24-30, 
56-43), vcstris mnledictis intcriissc credalur. Verum- 
tnmcn ct in ipsis ziznniis , qna; usquc in nncm non 
colligi, scd tolcrnri prxccpla sunt , ci iti ipsn palea, 
qn-jR nonnisi ullimo ventitabro lotn sci>nrabiliir ( Id, 
111, 12) ; audet quisque diccre falsnm cssc Bapiisma 
quod in nomine Palris et Filii et Spirilus sancti da* 
tur et suniitur ? Quos testimonio gravidatnrum ' 
feminarum convictos, vcl collegns vel preshyterot 
vcstros ab honore deponilis ( quandnqiiidcin ista 
exempla ubique non desiint), qu.xro, antequum con- 
vincerentur , ulram fnllnces fucrint , an veraccs? 
Respondebis utiquc , Fallnccs. Cur crgo veriim Ba- 
ptisinum et habebnnt, et dnbant? Cur in eis divinam 
vcritatem non corrumpcbat humana fallacia ? Nonne 
verissime scriptum esl , Sanclus enim Spiritns disci' 
ptina: effugiet fictum ( Sap. i , 5 ) ? Ficlos ergo islos 
cum sanctus Spiritus fugcret , cur apiid eos Baptismi 
vcritas crat, nisi quia Spiritus sanctus homiiiis falla* 
cinm , non veritatcm Sacramenti rngicbat ? Porro si 
el fallaces habent Baptisnium verum, qui lioc habent 
qiiod veraccs * habent ? Uiule lc oportot advertere 
sermoncm tuum potius essc pigmentis pucrilibus 
coloralum : ct ideo qui negleclo verbo vivo ' fucis 
talibus delcclalur, ipse amai pro veritale pictu- 
ram. 

CAPUT XXVII. — 62. Petil. dixit : At euim dicit 
apostotus Pautus , c Unus Deus , una fides , unvm Ba" 
ptisma I (Ephes. iv, 5). Vnum nos profitemur ; nam 
certum est eos qui duo ejastimant, insanire. 

65. AuG. respondit : In vos istadicilis, scd insa- 
niendo ncscitis. Illi enim dicunt duo bapiismnla, qni 
aliud existimant habere justos , aliud iniquos ; cum 
ncque islorum nrqiic illoriim sit , sed sit Christi in 
utrisque itnnm ; quamvis ipsi non sint ununi , seJ id 
quod est unum, isti habeant ad salutcm, i!li ad per- 
nicicm. 

CAPUT XXVIII. — 64. Petil. dixit : VtTttm mI 
atiquid comparem , sotem geminum vidcri furhsiSy tieei 
nubes casrutea swpe concurrnt, ejusquc decotor facia 
sptendore percussa^ dum radn sotis ab cadcm rcdeunt^ 
quasi proprios radios emittere videatur : xic, sic in fide 
Baptismatis aUud est qucerere imagiues, atiud agnoscere 
veritatem. 

65. AuG. respimdil : Quid loqueris, quncso ? Quan- 



• Er. ciiov., dimisd. Am., divi.im. vcrius >:ss. , divisi. 

• Ain., « enim. Nss., sicciiim. 

• Ediii, immmda fdlacia. Al ^ ss., muida (id cst,speculi 
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do niibos cxnilea radios solis pcrciissa repcrculil, 
niiinqtrid furiosis quasi duo soles apparcnl , ac non 
omuibus qui inluenUir ? Cuni autcni furiosis ila vidc- 
lur, solis ipsis vidclur. Scd si molesliim non esl 
qtiod adinonco, vidc polius ne forlc lalin diccrc el 
sic loqui furiosum sil. Nempc lamen * hoc diccre 
voluisli , justos liabcrc vcritaiem Baplismi , iiijuslos 
aiilem imnginem : si ita est , audeo dicere imngincm 
riiissc in illo vcstro (a) , cui iion Deus, scd quidam 
Comes (b) erat Dcus : vcrilatem aulem vel in le vel 
in illo qui hoc in euin clcg.nnter emisil . qunndo ei 
dixit, Cui Comes esl Dous. Et discerniie illos qtios 
nicrqiie baptizavit, et in nliis approbalc Baptismum 
Tcrum, ab aliis aulcm excluditc imagiiiem , ei iiilro- 
diicite vcrilatcm. 

CAPUT XXIX. — 60. Petil. dixit : Scd ut hiec 
mlnora diicnrram ; nnmquid ju$ dicit , qui non est 
curite nwgistratun , aut id quod dixerit jus esl , cum 
privati persona pubLica jnra pcrturbet ? Au non magis 
reus non modo non prodest ; sed cum eo quod conficit^ 
falsarius obtinetur * ? 

G7. AuG. rcspondit : Quid , si iste privaliis niquc 
falsarius logem impcraloris alicui dct? nonuc ille 
*um coulu!eril cum eis qui liaiic liabcnt, ct ipsani 
tsse iiivcnerit , iioii attendit a quo accepcrit , scd 
qnid accepcrit ? Falsarius quippe qiiando ex sna 
r^ilsitale dal aliqiiid, falsiim est : qnnndo aulcm nlie- 
num vcrum ab aliquo datnr, ciinmsi a ralsnrio dclur, 
quamvis ille verax n(m sit , vcrum est taincn quod 
datur. 

CAPUT XXX. — 68. Petil. dixit : Aut si qws- 
qiiam camiina sacerdotis memoriter tenent , numquid 
inde sacerdos est , quod ore sacriUgo carmen pubticat 
sacerdotis ? 

69. AuG. respondit : lia islnd dicis , qnasi inodo 

qna-ramus quis sit vcrus sacerdos , cl noii quid- sit 

▼crum Baptisma, Ut enim sit qulsque vcrus sacer- 

dos, oportct ut non solo Sacramenlo, sed juslitia 

qiioqiie induatiir , sicut scripliim est : Sacerdotes tui 

induantnr justiiia {Psnl. cxxxi,9). Qui aiilcm solo Sa- 

crimento sacerdos est, sicut fuit ponlirex Caiplias, 

poisccutor tuiius et vcrissimi saccrdotis ; quamvis 

ipse non sit vcrax, qnod dat tanicn vcruin cst si non 

del suum , scd Dei : sicul de ipso Caipha diclnni esl, 

II oc autem non a se dixit, sed cum csset pontifex, pro- 

phelacit (Joan. xi , 49-51 , et xviii . 14). El lamen, ut 

ea qiioque siinili ular quod ipse posnisli, si andiosab 

alitiuo vel prorano prccein saccrdotis vcrbis el iiiy- 

sieriis evangclicts conrorniatam * ; numquid potcs ei 

diccre, Non est vera, qnamvis ipsc non solum vcrtis 

tion sit, sed eiiain nuUn? snccrdos sil? cnm aposto- 

Itts Paulus quoddam lestiinoninm verum csse dixcrit 

Octensis ncscio cujus proplielx , qni inter proplictns 

Dci non computabatur : ait enim, Dixit quidam ex 
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ipiis proprius corum prophcla, Crelenscs scmpcr men' 
duces, malcB bestias, ventres pigri : testimonium hoe 
verum est (Tit. i , 12, 13). Si crgo Aposiolns , iicscio 
ciijus alicnigena; lesiimonio, qnia vernm comi^erit, 
ctinin ipse ailcsiains csi ; cur nos apiid qneinlibei 
iiivencrimus qnod Chr:s;i csl , cl venini cst eliam si 
illo ap«id qiicni iiivenilnr porvcrsus ct rallax esl, non 
discornimus vitium qnod homo bitbct, ot vcriiatcni 
quam non stiam, sed Dci babct ; et dicimns, Sacra- 
meiitnm boc verum csl ; sicnt illc ait, Testimonium 
hoc verum est? Nnmquid idoo dicimns, Eliain ipse 
bomo verax csi ; quia diciinn<;, Sncramcnlum lioc 
verum esl? Sicnt et Aposloius, nnmqnid idco proplie- 
tain illum inter Propbctas Dci computavit, quia qiiod 
in eo verum invcnit , vcrnm csse (irniavil ? Similitcr 
idcm apostolns cnm apnd Atbenas cssct intcr aras 
dxmonum nnimadverlit aram qnanidnm, in qua scri- 
ptnm eral , Ignoto Deo. Et Imc tcslimoninm ad illos 
in Cbristo .TdKicaiidos assumpsit, ila ut lioc commc- 
nior^rct in scrmone sno , nlque subjungeret : Quem 
ros ignorantcs colitis, hunc vobis nos annuntiamus, 
Numquitl qiiia vcl inler idolorum aras vel a sacrilcgis 
ereclom aram illam rcporil, proplcrca quod in ca 
vcrum crat damnnvit aut rospiiil ; anl propter vcrum 
qnod iii ca logcrat, ctiam sacrilcgia Paganorum se- 
claiida essc pcrsnnsil ? Consoqiicnlcr iiiilcm ciim 
ipsum eliam Dominnm illis ignotnm , sibi antein no- 
tum, ciiam illornm notilixs sicut congrncre jtidica- 
bat, iusinnarc vcllcl. ail intcr cxtcra : Et quidcm non 
longe positum ab unoquoque nostrnm ; in illo enim 
vivimuSf et movcwur^ et sumus^ sicut el quidam secun^ 
dum vos dixerunt (4c/. xvii, 23, 27, 28). Numquid 
eliam bic , quia invenit apud sncrilogos testimonia 
veritnlis , aut propier ista illos approbavit, ant pro- 
pler illos ista damnavit ? Vos autcin necessc est iil 
sempcr crretis , quamdiu proptcr bominum vitia Doi 
Surramcnla violatis, aiil nos proplcr Dei Sacrnmenta, 
qux iii vobis violare nolumns, etiam vestri scbisma- 
tis sacrilcgium nssumere pulntis. 

CAPUT XXX!. — 70. Petil. dixit : Omiii* enim 
poteslas ex Deo est (Hom. xiii, 1), uon in homine po- 
testalis ^ : sicut Pontio Pilato respondit Dominus Jesus 
Christus, f Non habcrcs in me potcstntem , nisi esset 
tibi dcsuper dnta i (Joan. xix, 11). Etiterum diccnte 
Joanne , < Non potcst homo facere qnidquam , nisi ei 
dutum fucrit de calo i (Id. iii, 27). Doce igiiur, tradi* 
tor^ simulandi mystcria quando acceperis potcstatcm. 

71. Alg. rcspondit : Tu doce potins, univorsus 
orbis terrarnm , quo difTusa est li.-creditas Chrisli ct 
illa tot gcutium mnltitudo , ubi Apostoli Ecclesias 
rundaveruni, quando baplizandi ami^erit potcslatcm. 
Nunquam doccbis : non solnm qnin eos cnlninniaris , 
non doccs iradilorcs ; scd qtiia etiamsi dociicris, 
non potcst qnorumlibct maloruin scelns , sivc igno- 
tornm, sivc rallacium , sivc ut ziznnia vcl pnlca lole- 
randoruin, cvcrlcrc promissa Dci , nt iion in sciniiie 
Abrab;c bencdicanlur omncs genios : a qnibus pro- 

* Floriaccnsiscodc\,no}iu;/i*. 
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iuissis \us alicDOS facilis, qiii cuni oinnibus gcnlibus 
ciiniiniinioncin uniiaiis habcre non viiUis. 

CAPUT XXXII. — li, Petil. dixil : Licet enim 
tnmm iil Dapiismum, iribus tamen e$t gradibus conse- 
cralum. Dedit aquam Joannes sine nomine Trinitalis, 
sicut ipse professns est dicens : t Ego vos baptizo in 
nqua poenileniioc : alius veniet qui fortior me est , cujus 
non sum dignus calceamenla portare ; ipse vos baptizat 
in Spiritu sanctoetigne » (Matth, iii, H). Dedit Spiri" 
tnm smictum Christus , sicut scriplum est : t Sibilavit 
in faciem eorum^ et dixit, Accipite Spiritum sanctum > 
(Jonn, XX. l^). Ipsequc ignis ParncUtus crepitantibus 
flammis ardcscens in Aposlolos supervenit, vera rf/ii- 
nitus , qna: accendcre visa est , non ardere , sicul scri^ 
plum est : c Faclus ebt subito de ca:h sonus tanquam 
vi mtujna spirilus ferrelur , et rcplevit totam domum 
ubi cnmt sedentes ApostoU Et visce sunt distributce 
linguw tanquam ignis, sedil au'em supcr unumquemque 
eornm; ct repleli sunt omnes Spirilu sancto, et coepe- 
runt loqui variis lingnis, sicut Spiritm sanctM dubat 
eloqninm eis > (Act. ii , 2-4). Tm i'cro , perseculor ^ vet 
nqnam poeniientice non hubes , qni non Joannis occisi, 
scd occisoris Ilerodis retines polestutem. Tu igiiurj 
traditor^ Spirilum sanctum Christi non habes : etenini 
morti Chrislus est traditus, non ad mortem tradidit 
Christus. Tibi ignis in spnitu apud inferos vivax est^ 
qui jejunis apicibus ccstuuns, membra lua per scecutum 
afftare valeat, non finirc ; sicul scriptnm est de reorum 
in inferno snppticio , i Ignis eorum non exstinguetur i 
(/s^/i.i.xvi,2l). 

75- Alg. rcsprmdil : Tu cs illc nialcdicus convi- 
clalor, i»(»n vcridiciis dispulalor. Nonne aliqiiando 
desiiics lalia dicerc, quoe si non probas, ad ncinincm 
pcrtincnl; si auleni probas, ad unilalcm orbis lorra- 
riiin, qu;c in sanclis lantjuam in frnmcnlis cst, om- 
irmo non pcrlincnl? Si placcal cl nobis pro malcdi- 
C is maleilicla rcpoiierc, possumus cl nos forlc discrle 
coiivlciari. Possumus el nos diccrc, Crepitantibus flam- 
mk : scd nullo modo mihi sonal discrtc, quod diciliir 
incptc. rossumiis el nos diccrc, Jejunis apiclbus w- 
stuans : scd scri|)!orum nosirorum npiccs iiobimus, 
ciim ab all(|uo sano lcgimlur, a siicco giavilaiis jc- 
jimos jiidicari, cl ipsum in cis dum nullis scnlcnliis 
niilibiis pa ciiur , supcrvacanco laborare jcjimio. 
r.rce dico Circiiniccllioiics vcslros, noii crcpiianli- 
bus, srd pra'.cipilaiilibui fladimis furoris ardere. Si 
rcspoiidciis, QuiJ ad nos? curel lu cum objcceris 
qiios voliicris, non vicissim audics, E\ nos ncscimus? 
Si rcsponderis, Ni>n probalis; cnr non (ibi orbis ler- 
raruin rcspondcal vicissim, Ncc vos probalis? Paci- 
scamur crgo, bi placel, ut nec tu nobis malos obji- 
cias qiios piilas nosiios, ncc vobis cgo vcslros. Iia 
vidcbis lioc paclo (am jiisio placilo aique lirmaio, 
I ihil lc habcrc quod objicias semirti Abiah;c iii oiii- 
nihus gcnlibus. Alqui cgo lihi plane invcnio magniim 
qiiod objiciam : Cur vos cigo iinpic scparasiis a sc- 
niinc Abraha*, quod rsl iii omnibus genlibus? IIoc 
ccrte <|uemadini»duin «lcfrntl.is, iioii hahcs. Piirgamiis 
enim iios utriquc a ciimiiiibus alienis : hoc auieni 
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qiiod omnibus geiilibus quyc in scminc Abraha* l»e- 
nedicunlur iion couimuiiicaiis, el inagnum criiiien, 
esl, non quorumdam vcstrum, sed omniuin. 

74. El lamcn nosti *, ct commcmoras Spirituin 
sanclum iia venisse, ul illi quos tunc impleverat, 
linguis omnibus loqucrcniur : quid sibi volebat illud 
signumatquc prodigium? Cur modo ita dalttr Spi- 
ritiis sancius, ul ncmo cui datiirlinguisomiiibus lo- 
" qni possil, iiisi qiiia oinnes gentes credituras, ac sic 
in omnibus linguis fiitiiriim Evangelium, illud tune 
miraculum porlcndcbat ? Quod ct in Psalmo t.mio 
antc prncdicliim esl : Nonsunt loquclo! neque senno- 
Mf«, quorum non audiantur voces eorum. Iloc propter 
cos diclnm cst, qiii Spiriiu sancto acceplo lingiiis 
crant omnibus loculuri. Sed qiiia idipsiim iii omni- 
bus gcntibus cl linguis futurum Evangcllum et cor- 
pus Christi per tolum orbem tcrranim linguis oiiini- 
bus personaturum signincabat, sccutus ait : /« 
omnem terram exivit sonus eorum, et in fines orbis ierr 
rce verba eorum, llinc fit ut Ecclesia vera neniinein 
laleat. Uiide est illud quod in Evangclio ip^e dicit : 
Non potest civilas abscondi supcr monlem constituta 
(Matth.y, U). Ideoque in codem psalmo cunnccti* 
lur, In sole posuit tabernacutum suum, id es», in ma 
nifeslaiione : sicut in Regnorum libris logimiis di- 
Clum, Quod tu in occutto fecisti, patieris insoie (II lUg. 
XII, M). Et ipse tanquam sponsus procedens de thala- 
mo suo : exsultavii ut gigas ad currendam viam; a 
summo coclo tgu^sio cjus : ccce liahes advciituin Do- 
mini ift cariic. Ei occursus ejus usque ad summum ejus : 
ccce liabcs rcsurrectionem et ascensionem. Nec estqw 
se abscondat a calore ejus (l*sal. xviii, 4-7) : ccce liabes 
advenlum Spiriius sancii, quein in lingiiis igneis mi- 
sit, ul fcrvorem charitatis ostcnderet, qiiaiii profe- 
cto non habct qoi cum Ecclesia qiix in omnibus rni. 
guis csi, iioti scrval uiiilatem spiritus iu vinculo 
pacis. 

75. Jam vero quod unum quidem Bapiisminn css& 
dixisti (Ephes. iv, 5), sed Uimen tribusgnidibii^ coii-« 
secraliim, ipsaqnc iria sic personis singulis dispcrti— 
tiis cs , ut aquam Joanni, Spiritum sanctiim Doininc» 
Jcsu Chrislo, et igncm tertium Paraclcto dtsnper' 
misso irihiicris, qnantiis crror sit parumpcr advcrto^.' 
Eo qiiippcdiictus es ut ita sentircs, quia Joaiiiics ail» 
Eyo quidem baptizo in aqua ; qui autem post nie venit.^ 
mujor me est; ipse vos baptizat in Spiritu sanclo e£ 
igni (Mntth. iii, II). Noc considcrare voluisti, nuiB 
tria tiibus singiliaiim esse coaptata, aquani Joanni» 
Spiritum Chrisio, ignem Paracleto; sed Iria Iitc ai^ 
duos poliiis pcrlincrc, unum ad Joanncm, ct duo 
ca-lcra ad Dominum. Ncque cnim diclum csl, Ego 
qnidcm vos baplizo in aqua; qui aulem pnst ine ve— 
nit, inajor mc e^t, ciijiis iion siim dignuscalccainent^ 
porlarc, ipsc vos bapiizat in Spiritii saiiclo; qui aii — 
tcm post illuin veiitiirus cst Paraclclus, ipsc vc»»' 
baplizat in igno : scd, Kgo /7«/(/t»/«, in<|uii. in aifHit r 
qui autem post me veuit, in Sfirilu snncto ctiQfzi^ 

* lia M:is. Al otiiii, ct cum nosit. 
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Uouiu sibi iribuil, iili duo. Vides crgoqiicmadmoduin 
te fcfcliil iiumcrus. Adliuc aliende : unum dixisti 
Baptismum iribus gradibiis consccmUim, aqiin, Spi- 
rilu s:incto, ct igni ; cl tres person.as pcr singula po- 
suisti, Joanuem ad aquam, Clirislum ad Spirilum, 
Paracielum ad ignem Si crgo aqua Joaunis ad eum- 
dem pertinel cujus unilas commcndatur, nou debue- 
ritiit baplizari jubente Paulo aposiolo quos compere- 
rat bnptizntos a Joanne : jam enim babtrbant aqiiain 
ml cuniilcm, sicut dicis, Biptismum pertinentem : 
reiit ibal iit Spirilum eu iguem accipcrcnt, quia de- 
fuerant Joanni, ut compleretur Baptismiis tribiis, ut 
asscris, gradibus consecratus. Cuin vero auctoritalc 
aposti)lica jussi suiit bnptizarl, satis declaratum est 
aqunm illain Joauiiis noii pertinere ad B;)ptismum 
Cbristi, sed pro neccssario temporc alterius dipcnsa- 
tionis fuisse. 

76. Postrcmo, qtiid tibi visiim est, ut cum proburc 
vnluisses Spiriliim snnctiim a Cliristo dalum, ct adbi- 
buisses cx Kvnrigeiio leslimonium, qur>d resiirgons n 
nortiiis insiirnavit in Atcicm discipulorum diccns, 
Accipite spiritnm sanctum (Joan. xx, 13); atqiic ulti- 
mum illuiii igiicm qut cum Bnptismo iiouiinatus cst, 
in linguis igiieis qiix Paraclelo veniente demonslratx 
Kunl \elles ostcnderc, dixisti *, Ipseque iguis l^aracle^ 
tns crepitautibus flnmmis ardescens in Apostolvs super- 
veuit : quasi alius sil Spiriliis saiictus, qiiein dcdit 
iosufnaudo in faciem discipulorum, el alins qiii post 
«jiis asccnsum in Apostolos suporvcnit. Nuin((U d crgo 
<luo sunt Spiriliis sancti? Quisboc domentissitiiis * 
^ixcrit? Ipsc ilaque Christus eumdiMn S]iirilum 
9»:uictum dedit, sive iiisufnando iii faciem discipiilo- 
Tum, sive desuper eum die Pentecnstes certn sarrn- 
iiienti commeiidalioiic ' miltcndo. Pioimle, non Cliri- 
stiis Spiritum sanctum dedit, et igncm Paraclctiis, 
ut qunsi compleretur quod dicliim crat, In Spiritu 
sancto ct igni : scd idein ipse Cliristus Spirituin saii- 
ciiim dedit, quem in terra positiis siio flalu, in coclo 
auicin positus linguis igncis deinoiislraxit. Nainque 
iit noveris non tunc impletiim c^se quod dicluin est, 
Ipte vos baptizat in Spiritu sancto, qunndo eis suffla- 
vit in fnciem ; iit jam non in spiritu, sed in igne ba- 
piizandi venturo Paracloto viderenlur ; n^niiniscere 
apcrlissimam Scriplurnm, ct vide (juid eis dlxerit, 
qiiando* ipse Doiniiius ascciidil iii C(rliim : Joannes 
quidem baptiuivit aqua ; vos autem baptizabimini Spi' 
ritu sancto, quem recepturi estis non post multos dies 
hos ad Pentecosten (Act. i, 5). Quid boc teslimonio 
elarius? Secunddm nulciii scnsum tuiim dicere de- 



* Fditi, ad ultimnm illnm iqnemj qid cum Raptismo no- 
minmus Cht vi linqnis t(fneis, quw raructeto veniente demon^ 
itrata; «t/wf, relles ostendere ? Dixisti emm, ipaeque^ elc. 
Nec nliter haliebaiit Mss. Sed |,oslulal simisus ul loco, ad , 
loiiatur, atffue : deiiide emendain vociim iiilcri iiiiclionc , 
tc deleto, enim; legaiur, vclles ostendere , dixisti , /psv- 
que. 

* PcJiti : Qnis hoc nisi dementissimus ? Particulain, nii, 
sijpt>rnuo addilnm ol)servant l.ovanicnses , Annoiat. i i 
liiiQC I(;cum el in lih. .'> de Ra(.tismo contra Donaiistas, cai». 
10. Ahesl rcvera a nostris eliain inanuscrijjlis. 

* Aiii., 1'irca t,(u:ra}uaUi comnumdationcm. Er. cl Ijtv., 
cilra sncroinrnti comnwndittionem. Casiiganiur ex mauu- 
scriiti^. 



biiit : Joannes quidem baptizavit aqua ; vos niiiem 
baptizati estis Spirilu snncto, quando vobis in faciem 
sufflavi, ct dcinceps baptizabimini in ignc, qiiem ac- 
cepluri eslis non post miilios dies hos : ut videlicet 
complerenliir trcs illi gradus, quibus dicis iiniiin Ba« 
ptismum consecrntum. Ita fil ut adhuc nescins quid 
sibi velit quod dirlum esl , Ipse vos baptizat in Spi- 
ritu sancto et iijni; et teiviere vclis doccre qiiod ncscis. 

CAPUT XXXIll. — 77. Petil. dixit : Sed ut plene 
discutinm Baptismum TrinitatiSf dixit Apostolis suis 
Dominus Christus : i Ite baptizate gentes in nomine 
Patris et Filii et Spiritus snncti^ docentcs eas servare 
onmia quacumque mando vobis i(Alatth, xxviii, 19,20). 
Quem doces^ traditor? quem condemnas ? Quem doces, 
Iraditor? quem occidis? Postremo quem doces? an 
quem feceris homicidam ? Quomodo igitur baptizas tn 
nomine Trinitatis ? Patrem Detm dicere non pote», 
Nam cum dixerit Dominus Christus, f Beati pucifici^ 
quia filii D.i vocabuntur » ( id. , v, 9 ) : tu qui pa- 
cem animi non habes, Deum non habes patrem, Quome- 
do (m'em in nomine Filii baptizaSy qui tradis ipsum^ qui 
Filium Dei non ulUs pasmnibus nec crucibus imitaris T 
Qnomodo autem baptizas in nomine Spiritus sancii , 
cum Spirilus sanctus in illos Apostolos venerit^ qui non 
fuerant traditores ? Cum igilur Deus vobis genitor non 
<t/, nec aqua Baptismatis vcre nascimiui '; nemo vestrum 
penitus natus est^ nec patrem habetis^ impii, nec ma- 
trem. Vos ergo hujusniodi non debeo baptizare, etsi ut 
carnem Jud(ci qnasibaptizant, millies vos lavetis? 

78. Auc. rcspondil : Certe proposucrns plene (Ms- 
culere Baplismum Trinilnlis, el iuleiitos nos mullum 
leccras : sed, scilicet qnodvobis facillimum cst, qiinm 
cilotead solita malodicln verlisti. Ilocrevera coptose 
fncis. Proponis eiiim tibi quos vis, iu qiios iiiveharis 
qiinnlumvis : in qiia mngna sermonis laliludine uiio 
brcvissimo verboquod dicilur, Probn, in arclissimas 
coarctarisangtistias* lloc enim tibi dicil semen Abra- 
ha\ in quo cum omnes gcnics benedicuntur, non cu- 
nmt cum a le maledieunlur. Sed taracii quin de Ba- 
ptismo agis, quein tunc piilns essc verum, cum in 
liomiiic jnsloest, falstim aiitem cum in homine im- 
quo cst : ccce etego secuiidiim luam regulnm si dis- 
cutiam Bnptismum Triiiilalis, copiosius, ut nrbilrop, 
potcro diccre, quod non habeal Deum Patrem, ciii 
Comos esl Dcus (a) ; ncc Chrislum suum crcdnl, nisi 
pro qtio p:issus cst ; nec Spiritum snnclum hnbcnt, 
qni longe divcrso modo linguis ignt^is miserahileiii 
Africam iuccndil. Quomodo orgo habcnt Baptismiim, 
aul quomodo d:inl ' in nominc Palris el Filii el Spi- 
riiiis sanrti ? CtTte jam advcrlis posse in hominc ini- 
qiio cssc, vr^l nh liomino iniqiio dari Bnptismum, non 
iirufuuni, S(hI jiislum et vcriim ; ncm quia illius cst, 
scd qiiia Dcicst. El cgo tihi dc islo nihil caliimnior; 
quod lu dc iiescio qnibus orbi lcrr;irum faccrc iioii 
cissas, cl, quodcsi iiilolcrnbilius.ntc de ii»^is aliquid 

* Kloriacensiscodcx, veranascimini. cygiranncnsis, vera 
mtscamiui. 

* in Mss., dat : m (]uibus tamcn nlicfa | ailc senlciiti* 
le^iiur, hattent /aptismvm. 

{(t) Nidosuira, n. 53. 
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|>rol)as. Illuci vcro ncscio quomodo tolerari possH, 
qiKul non soliim hominibns saiiciis de liomiuihus ini- 
qiiis caliimninmini ; sed cliam ipsi sanclo Kaptismali, 
qitod in quolibci iniqno nccessecsl ut sanctum sil, 
criincn ex contagiouc pcccalorum hominuni coinpa- 
raiis, iit lale dicaiis csse Baptisma, qiialis cst illc a 
qno habctur, vel dalnr. vel sumitur. Porro si Ulis 
»:it homo qnalis fucril ille cum quonccedit ad sancla, 
et talia nniit ipsa Sacramenla quales fuerint homines 
in qnihnssuiit ; suITicit s^nctis bominibus ad so!atium 
i:uin snncto Baptismo communilcr a vobis falsum cri- 
foen nudirc : vostantum videleqncraadmodum vcslro 
ore dainnemini, si ei sobrii veslri ex conlngionc 
ebriosorum vcstrorum ebriosi sunt , ct misericordcs 
reslri ex raptorum contngione raptores snnt, et qiiid- 
qnid a|tnd vos in malis hominibus invcnitur, hoc 
cogiininf* cssc qui non sunt ; et ipse Baptismiis in 
oinnihiis immundis vesiris immuiidus cst, et pro ip- 
siiis iininiinditi:c diversitatc divcrsiis cst, si lalis essc 
cogitur qnalis est ille a quo habelur ct dalur. llacc 
ntiqiie falsa sunt, el idco iiohis nihil obsunt, ciim ea 
diciiis in nos, ncc rcspii-itis vos : yobis aulem obstint, 
quin cuin ca falsa dicitis, in nos non cadunt, scd quia 
^n vern pntatis, in vos recidunt. 

CAPUT XXXIV. — 79. Petil. dixit : Nam si illos 
Aposiolis licuil baptizave , quos pcenitcntim baptismo 
loanncs abluerat^ mihi vos baptiznre sacrilegos non 
licebit ? 

80. AcG. rcspoiidil : Uhi cst crgoqnod snprn dixe- 
ras, non aliiiin baptismum fuisse Joannis, nlium 
riiristi , sed unum Baptlsmum tribus grndibns con- 
secrainm, qiiorum frium graduuin aqnnm Joniincs, 
^piritiiin Chrisiiis, igncm Paraclcliis dcdii? Cur orgo 
nquain repctivcrunt Aposloli in eis quihus jam Joan- 
iics nquam dederal pcrtincntcm ad unnm Bnptismum 
trihus gradibus consecratum ? Ccrnis certc qiiam sit 
necessarinm, ut sciat quisqiie qiiod loqniiur. 

CAPUT XXXV. — 81. Petil. dixil : Neque enim 
Spirilus sanclus in quemquam manus impositione ponti^ 
ficis poteril inseri, nisi aqna purw conscientia: prceces- 
seril generatrix. 

8i. AuG. rcspondit : In his paucis verbis tuis duo sunt 
crrores. V,i unns quidein ad quxstioncm qux intcr 
iios discutitur, non valde periinet, sed te imperitiae 
coargiiii. Nam in ccntum viginti homincs sinc cnjus- 
qttnm nianns impositione, iii Corncliiim vero Ccnlii- 
rioncin et cos qni cnm illo ernnt, cliam priusqnnm 
liaptizarcntur, Spiritus sanctus advcnit {Act. i, io;ii, 
4 ; cf X, 44). Altcr autcm crror in his verbis tuis to- 
tnin c:.us.im vcslraui peiiitus perimit. Dicis cnim aquani 
pur.-c conscicntisD prxccdere oportere generntricem, 
iil Spiritus snnclus consequatnr. Proindc aiit omnis 
aqiia in nonuiic Palris ct Filii el Spiritus snncti con- 
sccrata piinc conscicntisc est, iion proptcr cos a qui- 
hiis niiiiistratur, vcl a quibns accipitiir, sed proptcr 
tliuin qui hiinc Bnplisinum immaculatus inslitiiit : aut 
si aqiiain pnnR coiiscicnlix non facit ni.si pnra con- 
scientia et ininistrantis bominis, ct sumcniis ; qiiid 
dgilis de iis quos invcnitis ab cis bnpli/.nlos, qiii noa- 
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dum proditi conscienliam maculosam gerebant : pm^- 



senini si inter istos baptizatos aliquis exislat, qiii se 
fatcalur malnm cum baplizarctur habuisse conscien- 
liam, quod pcr illam forteoccasionem adaliquotl «a- 
gitinm pcrvcnire voIuiss( l? Cum ergo vohis fncril 
manifeslatiim, nec illum qui ministravit, ncc iHnm 
qui acccpiiBnptisinum, purani habnisse conscientiam, 
demiobnptizandum cssc ccnscbitis ? Ncqiinqnaiii hcic 
dicturus, ncquaquam faclurus es. Bnpiismi crgo pn- 
rilas a puriiate vel immunditia conscientla;, sive dan- 
lis sive accipientis, omhino disiincta est. Aiidc crgo 
jain dicerc punc conscientias fuissc frandarorcm, 
raptorem, pupillonimetvidtiariim opprcssorcm, ton- 
jugiorum scparatorcm , pairimonioruni alicnoniin 
prodiiorem, venditorein, divisorem (/i). Aude ctiam 
dicere piiKB conscientia5 fulsse illos, quos Lilibus tcm- 
poribns dcfuissc difficilo est : si qiii forte non propier 
Chrisium, ncc propier vltam .Ttcrnam, sed pmptcr 
amicitias terrenas conciliandas, et ctipiditates terrc- 
nas satiandas , ab illo ut baptizarenlur ambicrnnt. 
Porro si hos purx conscientiae fuisse iion audes di- 
ccre; si quos ex eo numero repcreris baptizatos, da 
eis quam non acccperunt aqnain pur» conscientis : 
quod si non facis, dcsine adversus nos jacfare qiioU 
non nosti, ne cogaris adversus nos respondere qiiod 
nosti. 

CAPUT XXXVI. - 85. Petil. dixit :Qiii ntique 
Spiritus sanctus in vos venire non potuit^ qnos non vei 
pasnitemice baptismus abluil ; sed poenite^da, quod re- 
rum est, aqua poUuil traditoris. 

84. AuG. rcspondil : Trnditores quidcm non sohini 
nos iion probalis, sed nec pnires vestri palres iia- 
stros probare p^^uierniit : qui si probnti essenl , non 
utiqiie patrcs nostn essent , secundnrn tuaiti su - 
periorcin asscrtionem , quoiuin non essemus Di- 
cta scctati : nec tamen propter eos a consortin 
divclleicmur unilatis, et a scmine Abrah:c in quo 
hencdicuntnr omnes gentes (6*en. xxii, 18). Venim- 
tamen si alin est aqua Christi« et alin est aqiia 
traditoris, quia non fuit tradilor Christus; cur non 
alia sit aqiia Ciirisii, ct alin sit aqua raptoris, 
quia ncc mptor ulique fuit Christus ? Bapiiza ergo 
tii post mptorem tuum , et bapiizabo ego post Ira- 
ditorcm nec mcuin nec tniim ; aut si charlis pro- 
Intis crcdendum est , et meum et tuum ; si anietn 
coininunioniorbis tcrrarum magis quam parli Donntl^ 
iion tncum, sed tuum. Meliore vcro et saniore scn- 
tcniia , quia secuiidum apostolicara vocctn , nnus- 
qtiis {ue nostrum propriiim onus portabil {Galai. vi, 
5) ; nec ille ra)»tor vester esl, quotquot non esiis ra- 
ptores, ncc quisquam tradilor aiit nosler aut vcsicr 
cst, quotquol noii suinus traditorcs. Cl idco nos su- 
inus catholici , qui sccundum istain seiitcnliatn iion 
doscrimus unilalem : \os vcro hxrclici, qui proptcr 
qiioruindam lioiiiiiium crinuna scu vera scii falsa, non 
vultis tcncre cuiii AhralKC sciniiiccharilaioio. 

CAPUT XXXVII. — 85 Petil. dixit : Sed u! hmc 

(a) Oplatum Gildoniauum. 
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mh ApoitoHs facla pmluceanl, torun actlbus edocemur, 
sicut scriplum est : c Factum est autem dum Apotlo 
csset Corinthi, Paulus perambulatis superioribus parli- 
kui venit Epliesum, Et cum invenisset qnosdam disci- 
fntlos, dixit illis : Si Spiritum sanctum accepistis cre- 
denles T At iUi dixerunt : Sed neque si est Spiritus san- 
etus audivimus. Dixilque Paulus : In quo ergo baptiznti 
tstii ? Et responderuut dicentes : Joannii Baptismo, Ait 
autem Pavtus : Joannes baplizavit baptismo poeniten- 
tiw, plebi dicens^ in cum qui venturus esset post ipsum 
ut credercnt, hoc ett, in Jesum Christum Dominum no* 
ilrum, Quo audito^ baplizati sunt in nomine Domini 
nostri Jesu Christi, Et cum imposuisset illis manus 
PauluSf venit Spiritus sanctus super illos. Loquebantur 
autein variis linguis, et prophetabant. Et erant omnes 
viri fere duodecim i (Act. xix, 1-7). Si igilur ilU sunt 
kaptizati , ut Spiritum sanctum reciperent^ cur non vos, 
M ionctum vnltis Spiritum sumere^ post vcstra menducia 
weram percipitis novitateni ? Qui si male hoc facimus , 
quare nos qua:ritis ? aut certe si crimen est , Paulum 
primitus condemnale ; qui utique Paulus quod jam fue- 
rat abluit, nos autcm in vobis quod nondum est bapti- 
Motnus, ^on enim »os, ut sa!pejam diximus, vero Ba- 
pihmate tingitis , sed inani vocabulo falsi baptismatis 
infamatis, 

86. Alo. respoiidit : Paulum-non accusainus, qui 
iledil boniiiiibus Baptisinum Clirisii , quia nou babe- 
iKint Bapiisinum Cbrisii, sed baptismum Joannis, se- 
ciindum ipsoruiii resiionsionem ; qui iiilerrogati , in 
quo t^aptizaii essent , respondenuit , Bapiismo Joan- 
nis : qui ad Baptismuin Cbristi non pertinel, nec ejus 
pars ulla vel gradus e^t : alioquin aut lunc ilerabatur 
aqua Biiptisiiii Chrisii, aut si Baplismus Christi 
tunc pcr duas a({uas perGciebatur, minus perfectus 
esi niodo, quia iion datur iila qusc pcr Joaiiiiein 
«iabatur : qiiodlibet auiem borum impiunt et sacrilc- 
gum cstopinari. Dcdit ergo Paulus Baplismimi Cliri- 
6li cis qui non Baplismum Cbrisli babcbant , sed 
Joannis. 

87. Cur autein illo lcnipore necessarius fueril ba- 

ptisnms Juannis , qiii nunc jam neccssarius non csl , 

et alibi diximus, et nunc ad rem quac iiilcr nos agilur 

non perlinet; nisi tanlunimodo ut vidcaiur quod 

Joaiinis bnpiismus alius Tuil, Cbrisli aiilem aFius : 

tknt alius fuit ille baplisinus , in qiio patres iioslros 

dicit Aposiolus baplizalos in nube el in niari, quaiido 

P«rMoysen Rubrum niare Iransicruni (lCor. x, 1,2). 

^ex cnim ct PropheUB usquc ad Joanncm Itaptislam 

^cranienia babebant pranunlianlia rcin ruiiiram : 

■^<»slri vero lcinporis Sacraiiienia veiiibse lcstaniiir, 

^iiod illa Tenturum esse prxdicabaiit. Joaniies ilnquc 

*^innium pr^cedentium proximus Cbrisii aiiiiunliator 

*'*«il. El quia oinnt^s siiperiorum lemporiim junii et 

•*Trnphct;c cupiebant vidcre complctum, quod revc- 

^nlcSpirilu futiirum cssc cerncbanl; uiide el ipso 

oiniiitis dicit, Quoniam multijusti et prophetw cupie- 

\ videre quce videtis , et non viderunt ; et audire qnoi 

mditii^ et non uudiernnt (Malth. xiii, 17) : pro- 

*^^-<rea Jixiniics ainplius qiiani propbeia diclus esf, 
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et in iiatis innlicrum non babuissc mnjorcm ; quia 
prioribiis jiisiis pia^nuniiare lanlum Ciirislum con- 
ccs^um est, buic auiem et pra*iiiuiitinre abseiilciii , el 
videre pnvsenlcm, ut buic iiivcniatiir paluisse * quod 
illi ciipieruiil. Et idco sacrameiitum baplisini cjiis 
adbuc ad prxnuniialioncm Christi perlinet, sod plaoc 
novissimam : quoniam usqnc ad illum rueriinl prx- 
nuntiationes priini advcnlus Doiiiiiii , cojiis advcntiis 
modo annunlintioncs sunl, jain non pnciiuntiationcs. 
Sed Dominus bumililaiis viam docens , sacranienla 
qux bic invcnit pra.Miunlialionis sux' suscipcre digna- 
tus est , iion ad sux purgationis adjulorium , sed ad 
noslrx pietatis exeinplum : ut scilicet ostenderct no- 
bis quanta devotione stiscipere debcmus ea qux illuiii 
jam venisse testantur , quando ipse suscipere non de- 
dignatus est qux illum venturum Hgurabaiit. Et Joan- 
nes ergo qiiamvis proximus , et infra unum annum 
coxtaneus , tamen cum baptizaret venienti prx*ibat 
Cbristo : propter boc dc illo dictum esi , Ecce mitto 
angeium meum ante faciem tuam , qui praparabit viant 
tuam. El ipsc prxdicabat diccns, Yenit fortior me post 
me (Malach, ni, i, et Blarc, i, 2, 7). Sic ergo cir- 
cumcisio oclavi dici quse palribus dala est, pra;nun- 
liabat juslificationem nostram, in cxspoliationcm car- 
nalium concupiscentiarum per resurrcctioncm Do- 
mini, qusc post septimum, id est sabbati diein, ociavo 
dic, id est dominico facta est , qui dics tertius post 
sepuliuram cjus occurrit : eamdem tamen prxMiun- 
tiantem circumcisionem carnis infans Cbrisiiis acce- 
pit. Et quemadmodum Pascba quod a Judicis cclc- 
brabatur in occisione agni, prxnuntiabat Doniini pas- 
sionem et transitum de boc mundo ad Patrcm, et 
ipsum tamen Pascha quod erat in eadem pra^nuntia- 
tioiie, idem Dominuscum discipulis cclebravit quando 
ei suggesserunt dicentes , Ubi vii paremus tibi pascha 
(Matth, XXVI, 17)? sic etbaptismum Joannis, qui erat 
in proxima cjus prxnuntiaiioue , ctinm ipse suscepil. 
Sed sicut nliud cst cariiis circiimcisio Judxorum , 
aliud auicm quod oclavo die baptizatorum nos cclc- 
branins; et aliud csl Pascha quod adbuc illi dc ovc 
celebrani (rz), aliud aulem quod iios in eorpore et san- 
guijic Domiiii accipimus : sic alius fuit bapiismus 
Joannis , alius cst B.ipiismus Cbrisli. lllis cniiii veii- 
tura i:>ta pramuntialianlur : istis complcla illa pr.rdi- 
cantur. Et quanivis ilia Cbrisius acccpcrit ; nobis la- 
inen necessaria iion suni , quia ipsuin qui pcr ba*c 
annuiitiabatur accepiniiis. Bcccnti aulcm advciiiii 
Domini quisquis illa accepissct, opus ei erat ut etiain 
his imbiierctur : quisquis vero Iiis imbutus essct, iion 
opus eral ut retrorsus in illa cogcretur. 

88. Qiinpropler nolite dc Jainnis baptismo oaligi- 
nem facere, ciijiis cansn cl ratio sive ista sit quain ex- 
posiii, sivcnlia melior cerliorquereddatui, iiiud laniea 
mnnifCdUim cst, aliuin fnisse baptismum Joaiinis, 



« In vss-t wl hinc mvcmatur potuisse. 

{a) F.xistimabai rascba a ludseis pcr orbem dis{)ersis 
adbuc o\ is iinmolaiione ceh'brari, ut lib. 1 Uelraet. cip. 10 : 
si^ profecio Lej;e vetilum crai Dcut. xvi, 6, ue Pabcha iu 
aliis vcl Juda.*a: locis i ra>icr Jerusalem ijnmolaretur. 
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31*1(1111 Cliilsli : cl illuin Joarmis baplismum app;?na- 
luni , quod cl islorurn quos commeniorasii responsio 
tlecliral, el S(^rmo ipsius Domini, ubi ail Judacis, Ba- 
piismus Joannis de mlo esl, an ex hominibus { Blatth, 
XXI, 25)? Isle aulem Baplismus non dicitur Caeciliani, 
ncc Donali , ncc Auguslini, nec Peliliani, sed Bapli- 
smus Chrisii. Nam si impudenles nos pulas, quia posl 
nos ncmincm volumus baplizari , cum vidcamus posl 
Joanncm fuissc bomines baplizalos , qui mique in- 
couiparabilikjr major esl nobis; numquid forie Joan- 
ncs cl Oplatus scqualcs sunt? Bidiculum videtur : el 
lanien puio quod non eos xqualcs, scd majorem cre- 
datis Optatum. Post Joannem quippc Aposlolus bapti- 
zavii, vos baplizare p^>sl Optalum neminem audctis. An 
quia Optalus in unilate vestra fuil ? Jam Iioc quibus prnc- 
cordiis susiineri possit ignoro : si amicus Comilis (a) 
cui Cooies cral Dcus, in uniUUc fuisse dicitur, et ami- 
cus sponsi pra^ter unitalcm. Quo<l si Joaiines maxi- 
ine in unilatc fuil, ct non solum Opiato, scd omnibus 
nobis el omnibus vobis loiige excellciuior et major 
fuit, el tamen poslcum Paulus aposlolus baplizavit : 
quare vos posl Oplalum non baptizatis? Nisi forte in 
lias anguslias vos coarciat cxcilas vestra , ul dicaiis 
Optatum dare potuisse Spirilum sanctum , Joanncm 
iion poluisse. Quod si non dicilis , ne ab ipsis etiam 
iiisanis vestra ridca'.ur insania : quid responsuri cstiSy 
ctir ptist ioannem baplizandi fucrint homines , post 
Oplatum auiein ncnio baptizandus sit, nisi quia illi 
ba; tisiiio Joaiinis fncianl bapiizaii; quicnmquc aulem 
Cliristi B iplismo bapUzantur, sive per Paulum bapti- 
zentur , sive per Oplatum, niliil distat rnler istorum 
et illorum Baplismum , cum lanlum dislet inter Pau- 
lum ct Optalum? Roditc crgo , pracvaricatorcs , ad 
cor (Isai. xlvi, 8), et nolilc ex hominum moribus et 
f iclis divina Sacraincnla pcnsarc. Illa cnim per euin 
sancla suiit cujus suiit * : sed digne iractala aflfcrunt 
priemiiiin ; ii dignc autcm tractata , jiidicium. Et 
quamvis unum non sint qui Dei Sacramcnium digi:e et 
qui indi^Mic traclaverint : unuin est lamcn illud sive 
dignc sivc indignc liaclelur; non ut ipsum mclius vel 
dcterius liat , sed ad vitain iiiorlcmvc traciantium. 
Illiid saiie quod di\i<>li, Qe(ia in illis qnos baptiznvit post 
Joannein PauluSy qnod jam fuerat abluit; |>rofeclX) non 
diceres , si a{i(|uaiiium considerares quid dicercs. Si 
cnini ablucndus fuit baptismus Joannis , procul dubio 
sordidiis fiiit. Quid crgo jam te urgcam ? Recolc aul 
Icgc, et vide unde hoc Joanncs acceperit : reperies 
in qiiem cfTiideris isiam blasphemiam; quod cuin 
rcpcrcris, saltein pectus tundatur , si lingua non fre- 
iialur. 

89. Jam vcro qnod eleganler vobis diccre videmini, 
Si niale hoc facimus^ quare nos qnariiis? iioiine ali- 
qiiaiido rccordamiiii , quia iion quxninlur nisi qui 
peiierunt? An el hoc no!i vidore. ad ipsam pcidilio- 
' ncni perlinel' Posset eiiim et illa ovis tam absurde 
pastori dicerc, Si malc facio quod a grcge abcrro, 
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qiiarc mc qu.x;ris? iion intelligens quare sc pulaf non 
cssc qu.Trcrid.iin, hanc esse uiiam causam quarc qu.c- 
. raiur. Qnis anlcin vos quneril, sivc per Scriplnrns 
suas, sivc pcr linguas catholicas el pacificas, sive pcr 
flagclla lemperaliiim Iribulationum, nisi ille qui isiani 
niisericordiam vobis dispeiisal iii omiiibus? Quacnmtis 
ergo vos, ut invcniamus : tanluin cnim vos diligitniis 
nt vivatis, quantnm vcstrum errorem odimiis, ut in- 
tcreat qui vos perdil, quamdiu ipsc iion p(^rit. Alqiie 
uiinam sic vos quncramus, ut eliam inveniamus, cl dc 
unoquoque vestrum gaudcntcr dicamus , Mortuut 
crat, et revixit; pericrat, el inventus est {Luc. xv, 32)! 

CAPUT XXXVIII. — 90. Pktil. dixit : Si vos tenere 
Cathoticam diciiit, cnthoticos illud est qnod grcece dici- 
tur unicum sive totum. Ecce in toto non estis , quia m 
parlem cessistis. 

91. Auc. rcspondit : et Ego quidcm graccae lingurc 
perparum assecutus sum, el propc nihil : non tamen 
impudenter dico, me nosse 5iov, non csse nnum , sed 
loluin; cl jfa0'(5).ov, secuiidum loiiim; nnde Catliolica 
iiomen acccpil,dicenle ipso Domino, Son est vcslrum 
scire tcmpora, quw Pater posuit in sua potestate : ted 
accipietis virtutem Spiritus sancti supervenicntem in ifos, 
et eritis mihi tcstes in Jerusalem, et in totam Judcsam 
et Samariam, el usque in totam terram ( Act, i, 7, 8 ). 
Eccc nndc Calbolica vocalur. Scd ila claiisis oculis 
offcndilis iii montem , qui cx parvo lapide, secunduin 
prophetiam Daniclis, crevit et impievit univcrsajn 
tcrram (Dan. u, 35), ut nobis dicalis, qnod in parlciii 
ccsserimus, et in tolo non simus, quorum communio 
universo orbe diffundiliir. Sed quemadmodum si mihi 
diceres qiiod ego sim Pelilianus , noii invcnirciii 
quemadmodum te rcrellerem , nisi iit aut jocantciii 
ridercm, aut insanicntem dolerem ; hoc inihi nuiic 
faciendum essc video : sed quia jocari le nou credo» 
vides quid restet. 

CAPUT XXXIX. — 92. Petii.. dixil : Sed uon esi 
pars tcnebrarum contra tucem , nec pars amaritudinis 
cum melle : non esl pars vitce cum morte , non e$t pan 
innocentia: cum reatu, non est part aquce cum sangnine; 
nec amurc(e cum oleo pars, licet sit fceculenta cognatiy ; 
sed cuncta reproba defluent. Ipsa est senlina vitiorum^ 
dicenle Joanne , i Kx nobis exierunt , sed non tunt de 
nobis : nam si essent de nobis , permanti>sent vtique 
nobiscum i (I Joan, ii , 19). Nonest anrumcuni tordi- 
bnt suis : omnia preliosa purgantur, Scriptum ett nam^ 
qne : i Sicut aurnm pvobat fornax, ita eljustot vex4ttio 
tributntionis » (Sap. iii , 6). Non est pars crndelilnt 
mansuetudinis , ncc religio tacrilegii , ncc pirt Macarii 
penitus potest esse nostra \ quia rilut noslri timititudi" 
uem maculat, Acies namque inimica non part ett , qum 
imptet nomen hostite : quce ti vere pars dicitur, senten- 
tiam congruam Satomonit incurret^ i Pereut part corwn 
de terra • (Prov, ii , 2!i). 

93.-AUG. respondit : ILxc vcrba jactarc ct iiihil 
probare, quid cst nisi dclirarc? Allendis zizauia pcr 



• Filiii , facta smU, Emendanlur ex manuscriftis. 
(a) Gildoais. > idc supra, n. 35. 



» Floriacensis codex praBterit, C5.se nostra. TX infra ? 
maculat ; cum Cjgii-aaneasi Ms. habct, maculant. 



S?>3 

timiidum , el iriticum non aUonJis; cuni per loium 
uimiliie jiis^a siiil crcscere. AUendis semeii maligni, 
qnod lempore messis separabiiur {Mattli. xiii, 21-50, 
3G-4o); cl iion auendis semen Abrah.T, in quo bene- 
diciinUir omnes genles (Gen, xxii , i8). Quasi vero 
Y03 jain silis massa purgata , el mel sincerum, ei cli- 
quatum oleum , ct aurum piirum , vel ipsa * species 
dealbati parietis. Ut enim de viliis cceteris taceam, 
mmiqitid cbriosi partem faciunt sobiiorum , aut de- 
piitanlur avari iii parie sapienlium? Si mansueti bo- 
inines liicis vocabuUim teneni ; furor CircumceUionum 
nbi nisi in tcnebris deputabitur? Cur ergo per tales 
Raplismiis datus apiid vos valct , et per quoslibct in 
orbe lerrarum idfm Cbristi Baplismus non valet? 
Ccrnis ncmpe ad illud vos esse ab orbis terrarum 
communione separalos, ut non qiiidem siiis omnes 
ebriosi , nec omnes avari , ncc omncs violenti , sed 
omncs lixretici , ac pcr hoc omnes impii el omncs 
sacrilegi. 

94. Qiiod aulcm universum orbem terrarum chri- 

sliana societale gaudentem Mac;irii parlern vocaiis ; 

quis hoc sano cerebro diceret ? Sed quia vos dc parle 

D«>iiati esse dicinius, quxritis hominem de cujus pnrtc 

nos essc dicatis; et in nmgnis angustiis nominalis 

iicscio quem , si forte in Africa cognitum, in aliis au« 

leni orbis partibus igiiolum. Quapropter ecce respon- 

4tL vubis universum scmen Abrahx ab universaicrra: 

Hacarium isium , de cujus pnrte nos dicitis , omnino 

non novimus. Respondete vicissim iion vos nosse 

D«)natum. Scd et si parlem OptaU vos cssc dicamus, 

qnisveslrum potcstdicerc , nescire se Oplatiim, nisi. 

fortc facie, sicut nec Donatum ? Sed gaudclis videli- 

cetdc noiiiine Donati : numqiiid etdeiioniineOplaii? 

Quid ergo vobis prodcst Donatus , cum vos oinncs 

coinquinarit Opiatus? Quid vobis prodest sobrieias 

Donati , cum CircumccHionum cbrielale polluamini ? 

Quid vobis prodcst secundum vcstram opinioncm in- 

noccinia Donati , cum Optati rapaciiatc maciilemini? 

llic enim cst error vester , ut amplius putetis valere 

ihiquiUitem liominis ad alium conlaminandum , quam 

justiTiani hominis ad alium puriflcandiim. Itaquc si 

dno paritcr divina Sacramcnta communicent , uniis 

jitstus, alius iiiiquus ; sed ila ut ncc istc illius iniqui- 

tatem , ncc ille hiijus iiniletur justitiam : non dicilis 

ex hoc fieri ambos justos , sed ambos iniquos , iia ut 

et illud sanctum quod pariter sumiinl , imn undiim 

liat, et amittat propriam sanctilatem. Ubi sibi invenit 

lales advocatos iiiiqiiilas , quibus delirantibus ila vi- 

ctrix putetur? Ulquid crgo vobis plaudilis de nomine 

Donatiin tanto perversilatis errorc, ubi non Pclilia- 

^us esse meretur quod Donaliis , scd ipse Donatus 

^^se cogitur quod Optatus ? Dicat autcm domus Isracl, 

^ar$ mea Dominus (PsaL Lxxif , 26) : dicat semen 

^bnihae in omnibus gentibus , Dominus pars hceredi- 

^4iiis meas (PsaL xv, 5). Novit cnim (|uomodo dicat in 

VLivangelio glorix» bcali Dci. Nam ct vos per sacramen- 

^ iiro quo4t in vobis est, sicut Caiplias Domini persc- 

^^utor, nescientcs propliclaiis (Joan. xi, 51). Quod 

* bic ^iss. At editi, nec ipsa : minus reae. 
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rnim grrce MoLxupioi, latine Beaius (jst. lia planc de 
parlc Macarii sumus. Qnid cnim cst Cljrislo ln^alins, 
cuj'is suinns. ad qncm coinniemornnliir elconverliiu- 
lur univcrsi fincs lcrrrc- , cl in cujus cnnspccln ado- 
ranl univcrs:c pnlri;i! gcniiiim ? Iia<|nr inalodiclioncm 
tuani ullimam in pcrvcrsnni de Saloinoiiciisurpaiaiii, 
non timct pars bnjns Mararii , id csLliujus be:ili, iit^ 
pereal de terra. Quod cnim dicliim csldc impiis, boc 
vos ad Chrisii haTcdiiaieni converlorc conninini , ci 
lioc esse factum ncfanda inipictale contcndiiis. Cuni 
enim dc impiis illc loquerelur, ait : Pereat pars eorum 
a tcrra (Prou. ii, 22). Cum aulcin vos dicilis illud 
qiiod scriplum est , Dabo tibi getUes hoireditatem tuam 
(PsaL II, 8) ; ct, Commemorabuntur et convcrtentur ad 
Dominum universi fines terrw (PsaL xxi, 28), jani islain 
promissioncm pcrilsse de lerra ; in Chrisli iiaiicdila- 
tem relorqnere vuliis , quod de sorle piwdiclnni csi 
impiorum : scd mancnte alquccrcscciite Chrisli Iia- 
rcdilale, ciim ista dicilis, vos pcrilis. Non enim ubi- 
qnc pcr sacramenlum Dei prophelatis, qnandoqnideni 
hic pcr veslram insaniam malcoplalis. Sed |)Ius va!ci 
praidiclio Prophelarum, quam malcdiciio pscudopro- 
pliclarum. 

CAPUT XL. — 95. Petil. dixit : Paulus quoque 
apostolus clamat : c Nolitejugum duccre cum inpdeti- 
bhs. Q>i(e enim participatio justitia cum iniquitate ? aul 
qu(B socielas luminis cum lenebris ? Quas autem cou- 
ventio Christi ad Belial? autqua: pars fideLicum infi- 
deli I (II Cor. vi, 14, i5) ? 

96. AuG. respoiidil : Verba Apostoli agnosco , sed 
qnid le adjuvciit, omnino non video. Qiiis enim no- 
strum dicil esse participationcm justitiac cum iniqni- 
tate, etianisi juslus ct iniquus, sicut Judas ct Pclrns, 
• pariler Sacramenla communicenl? Ex nna qnippc rc 
sancia Jiidas sibi sumebat judicium, Petrus saliitcin : 
siciit lu, si dissimiliscras,'cum Optato Sacramentniii 
sumebas , et raplor sicut illc non eras. An rapina 
iuiquilas non cst? Qnisita insaniat ut hoc dicai? Qn;c 
crgo parlicipalio jusliiiae tuae cum illius iniqniiaie, 
qiiando ad unum accedebatis aliare ? 

CAPUT XLI. — 97. Petil. dixit : Et iterum do- 
cuit ne schismata nascerentur. c Dico autcm vobis, qxud 
unusquisque vestrum dicit , Ego quidem sum Pauli ; ego 
atttem ApoUo , ego vero Cephce ; ego autem ChrisCu 
Numquid divisus eit Christus ? Numquid Paulus cru- 
cifixus est pro vobis ? aut in nomine PauH baptizati estis 
(ICor. I, i2, i3)? » 

98. AuG. rcspondit : Mementolc qui hxx Icgitis : 
PetilianusexAposiolo ista commemoral. Quandoenim 
crederetis sic cnm pro nobis contra se diccre ? 

CAPUT XLII. — 99. Petil. dixit : Si rudibits , si 
justis Paulus hoec dixit; ego vobis injustis ha*c dico : 
Numquid divisus est Christus , utvos ab Ecclesia scin- 
deretis ? 

iOO. AuG. respondit : Vercor nc quisquam in hoc 
opcre raeo scriplorcm arbilrclur errasse, el illic fc- 

* llic a Lov.ex Belgico exom; larl addiluni fuerat, qwm" 
do. Sod rcdundat, nec in Gallioanis ^lss. repcrilur. 
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cisse, PelilianiH dlxii ; ubi ilebuit facere, Auguslinus 
rospondil. Scd video quid cgeris : quasi pra-occupare 
voluisli , ne nos isla dicercmus. Sed quid Tecisli, nisi 
ul l>is dicautur ? Si ergo sic le deleclat audire qune 
ftunt ndversus vos , ut ea dicanlur ; audi illa , pelo, a 
ine, Pcliiiane : Nuinquid divisus esl Cliristus, ut vos 
ab Ecdesia sciuderelis ? 

CAPUT XLIII. — m. Petil. dixil : Numquid pro 
vobis laqueo $uo Judas traditor mortuus est , aut eju$ 
vos moribus tiiigitis , cujus facta scctantes raptis the- 
sauris Ecclesice nos Christi hceredes potestatibus saculi 
venumdatis? 

lOi. Ai]G. respondit : Non pro nobis Judas, s^ 
Cbrisius mortuus est , cui dicit Ecclesia toto orbe 
diffiisa, Respondeam exprobrantibus mihi verbum, quo- 
niam in verba tua speravi {Psal, cxviu, i2). Cum crgo 
audiam verba Doinini dicentis , Eritis mihi lestes in 
Jerusaleniy et in totam Judmam et Samariam, et usque 
in totam terram {Act, i, 8) ; et pcr proplieUm , In 
omnem terram exivit sonus eorum^ et in pties orbis terrm 
verba eorum (Psa!, xvni, 5) : malorum commixtio 
corporalis me iiulla perturbat, si ^ novi dicere, Suscipe 
servum tuum in bonum ; non calumnientur mihi superbi 
{P§ai, cxviii, 122). Noii crgo curovanum calumnia- 
torem , quia idoneiim teneo promissorem. Si aiitem 
de rebus vel locis ccclesiaslicis quae tcnebaiis et non 
teiiciis querimliii , possuiit ct Judo^i se justos diccre 
ct iniquitatem nobis ol>jicere, quia locum iii quo impie 
regnaveruiit , modo Christiani possident. Quid ergo 
indignum, si ea qux tcnebanl lixretici , sccunduin 
pareni Domini volunlHtem Catholici tencnt ? Ad omiics 
cnim similes , id est, ad omnes impios cl iiiiquos'illa 
vox Domini valet : Auferetur a vobis regnum Dei , et 
dabitur genti faeienti justitiam {Matth, xxi , 43). An 
fnisira scripliim cst , Labores impiorum justi cdent 
(P«fl/. civ, ii)? Quapropter mogis inirari debetis, 
(|uod adbuc lcnclis aliquid , quam quod aliquid ami- 
si^lis. Sed neqiie boc miremini : paulatiin cnim cadit 
paries dcalbatiis. Respicitc laiiienMaximianistas,qurc 
loca icnebant; ct quibus indeagcntibiis ct expiignan- 
tibus pulsi siiit. Et si b;nc pati jii<titia est, et raccre 
iiiiquilas, audc loqui si polcs. Primo, qiiia vos fcci- 
stis, illi passi simL Dcinde, qiiia secuudum regiitam 
jtisiiiix' biijus , tu inrerior inveniris. Uli eiiim per ju- 
diccs a catliolicis iniperatoribus expulsi sunt ex locrs 
antiquis : tu auicm ncc per ipsorum impcratorum 
jussa de basilicis expelleris unitatis. Unde, nisi quia 
nrmoris meriti es, non solum cxteris collegis lais. scd 
etiam istis ipsis, qnos certe ut sacrilegos plenarri con- 
cilii vestri ore damnastis? 

CAPUT XUV. — 103. Petil. dixit : NoS enim, ut 
scriptum est , Baptismo nostro Christum induimus tra- 
ditum {Calat, iii , 27) , vos vestro contagio Judain in- 
duitis traditorem, 

104. Alc. rcspondil : Posscm et ego dicere, Vos 
vcstro contagio Optatum induitis proditorem , ra^tto- 
rcin, opprossorem, scparatorem : sed absit ut cupidi- 
tas rcddeiidi maledicii me ad aliquam provocct falsi- 

< lu MtB. Ai ediU, sed. 



taiem : ncc vos cnim illum induilis , ncc nos istum. 
Iiaque si quisque ad iios veniens in nominc Optali se 
baptizaiiim esse rcspondeat, et liaptizabitur in noniine 
Christi ; ci vos qiiotquol a nobis vcnienles baptizaslis, 
si iii nomine Jud;c traditoris se baptizalos dixeraiit « 
non reprebetidimus qiiod fecisiis : si autcm in CUristi 
noniiiie baptizati cnint, non videtis qiianto errore 
arbilremini varietate humanbrum vitionim divina 
Sacramcnta variari , aut vitx ' cujusquam sordibtis 
pollui? 

CAPUT XLV. — 103. Petil. dixlt : Sed n istm 
sunt partes^ nihil nobis prcejudicanl nomina compartii, 
Duce namque vix sunt : una angusta^qua pergimus; 
attera est impiis , qua peribunt : et tamen ionge discer-- 
nitur vocabuli wqualitas , ne via justitice consortio fto- 
minis maculetur, 

106. AuG. respondit : Tiinuisii comparatam mulU- 
tudini vestrx multiiudinem orbis terrarum , et ad 
paucilalis laiidcm pcr angustam viam gradientem te 
conferrc voliiisti. Utinam iiou ad ejus laudem, sed ad 
ipsain viain te coiitulisses : profecto perspioeres cam* 
dem paucitatcm in Ecdesia esse omniom gentiuni « 
sed paucos dici jusios in comparatione muUonim 
iniquorum : sicut in coiniiaralione paleoi possunt 
pauca grana dici uberriinx scgctis, qus tamen per so 
ipsa in massam rcdacla implent liorreum. Nam sicui 
in tribulationibus aiiiissorum locorum , sic etiam io 
paucitate, si in bis putas essc jusiitiam, te ipsi filaxi- 
miaiiist:c supcrabiiiit. 

CAPUT XLVI. — 107. Petil. dixit : Prinio piaimS 
David beatos et iinpioi scparat , rioii partes scHicet fo- 
cieni , sed ab omnibus impiis separaus sanctitaient, 
c Beatus vir qui non abiit in concilio impiorum , ei ln 
via peccatorum non stetil, > Ad viam justitict redeat , 
qui erraverat ut perirei, c Et super cathedram pestHtH" 
tice non sedit, > Cum ita commoneat , o miseri , qmd 
sedetis ? c Sed in lege Domini voluntas ejus , et in ioga 
Domini meditabitur die ac noete, Et erit veiut lignum 
quod piantatum est circa decursus aquarum , quod frU' 
ctum suum dabit in tempore suo, Et folium ejuM non 
decidet , et omnia quwcumque feterit , prospera proct^ 
dent, JSon sic iinpii, non sic; sed tanquam puivis quem 
projicit ventus a facie tence, > Impiet ocuios , ut dxere- 
cet, i Proptcrea non exsurgent impii in judicio , neqmt 
peccatores in conciiio justorum, Quoniam scit Dominut 
vias justorumt et iter impiorum periet » {Psai, i). 

408. AuG. respondit : Qiiis noii in Scriplurisdiscei^- 
nat lixc duo genera bominum ? Sed vos malcdid ' , 
palc.c crimiiia cliain fruincniis objicitis; et ciiin sola 
palea sitis , soluin frumentum vos esse jactatis. Pro- 
pbetx antein veridici utrumque lioc geiius aiile veo- 
tilationera , qux iu die judicii futura cst , permi^tum 
esse dicunt pcr totum munduin , id est per totum 
agrum Domini. Veruintamen admoneo ut islum pri- 
iiiuin psalniuin groice legas : ila non audebis pro cri- 
mine objiccre orbi terraruin parlcm Macarii ; quia 



* Kdiii , aut in te. (visligantur c\ maauscriptU. 
« In odilis, mutcdicti : coiTUi»ie. 
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furte inlclligcs cujus Macarii sit pars In oninibus sau- 
clis , qux per onines genlcs bencdicunlur in scmine 
Abrahx. Quod eniin scriplum cst laliiie, Bcatu$ vir; 
gr;rcc babct, Maxipio; avr.p. Illc aulciii Macarius qui 
vohis displiccl , si malus fuil , ncc iii liac sorlc cst , 
ncc huic sorti obcst. Si autcin bonus , opus suuni 
probet, ut iii S6 ipsa babcat gloriam, et non in altcro 
(Galal. yi,A). 

CAPUT XLYIl. — 109. Petil. dixit : Nostri autem 
Daplismatis luudes idem ptalmotjraphus dccanlavit. 
i Dominus pascil me , el nihii mihi decril ; in loco 
ypaseua: ibi me collocavit. Supcr aqmm refutionis edu- 
cavil me , auimam mcam convertit. Dcdux.t me tuper 
semitas justiliiV propter nomcn suum. JSam et si ambu* 
lavero in mediu umbroe mortis, > si me, inquit, persecu- 
tor cccidat , c non timebo mala ; quoniam lu mecum es^ 
Domine. Virga lua et bacuius tuus ipsa consolala sunt 
uie. • Inde vicil Coliam oleo chrismatis loricata. t Pa- 
raiti in couspeclu mco mensam, advcrsus eos qui iribU' 
lani me. Impiugnanti oleo caput mcum , ct calix tuus 
inebrians pcrquam optimus. El misericordia lua siMe- 
quetur me onmes dics vilas mcm : ul inhabitem in domo 
Domini, in lungitudinem dierum > (Psal. xxii). 

i 10. AuG. rcspondil : Iste psahnus de his loquitur, 

qui hcnc suscipiunt BaplLsmum , ct saiicto saiicto 

ttiuntur. Non enim vcrba idta cliam ad Simoucm 

Uaguni pcrtinent , qui tanicn cumdcm sanctum Ca- 

plisniuni acccpit : ct quia co saiicte uti noluit , non 

idco illuiii iiiquiiiavit, aul rcpetcndum lalibus docuit. 

Sed quia Goliae conimcinorationcm fecisti , attcoda 

iUuin de ipso Golia psahnum , cl vide quia in cantico 

iioTO depictus cst ^ : ibi cnini dicitur, Deus, canticum 

navHm canlabo tibi ; in psalterio decem chordarum 

psallam tibi (Psal. cxuii , 9). Et vidc utriiin ad hoc 

caiilicuin |icrtineat, qui orbi tcrraruiii iion conanuni- 

cat. AUhi cnim dicilur : Cantate Domino canticum u«>- 

riuti; cantate Domino, omnis terra (Psal. xcv, i). 

Omnis ergo icrra , in cujus unitate non estis , canlat 

Ciinlicuin novum. £t omuis tcrrx sunt vcrba quoque 

isia : jDoNiiniM pascit me, et nihil mihi deerit^ elc. Non 

siiot hstc verba zizaniorum, quamvis usque ad messem 

in una segetc tolercntur : nou sunt verba palex, sed 

tritici; quamvis eadem pluvia simulque nutriantur, 

eadeni area simulque triturentur ' , donec ultimo 

vciitilahro ab invicem scgregcntor : quae duo utique 

coinrounitcr unum habent Baptismum , quamvis iion 

suit unum. Sed et si pars vestra csset Ecclesia Dei » 

certc fatercris istum psalmum non ibi pertincre.ad 

furiosas catcrvas CircunicelUonum. Autsi et ipsi |)cr 

semitasjtistiiix deducunliir, quarc ncgaiis cos com- 

itcs veslros esse , cum vobis objlciuntur , quamvis 

plcruinque paucitalcm concisi: nis vcstrx , iion virga 

el huculus Dei, sed fustcs corum consolciitur, quibus 

vos ct advcrsus lcges Romanas tutos cssc arbitramini : 

in quos incurrcrc quid cst alitid (|iiain ainbulare in 

niedio umbrae inorlis? Sed non liiiict inala cnni quo 

Doiuinus cst. Ccrtc tamen iion uuJcbis diccrc, ctiani 

> Ain. ct MS8., devktus est. 

> Hi liss., tribuientur 
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ibtoiuni ftiriosoruni cssc vcrba qii:c in lioc psalm«) 
caiil:in:ur : c( l;iiiicii h.iberc cos U.iiitisiiitiiii, noii so* 
liiMi coiiiiicniini , scd cli:i:n proiKciiiini. Non dicunt 
Cigo ibla, iii>i (lui :u|ua sinct:i r»'ficiuutur, ^icul oin- 
ncs jusli D<ri ; noii qui ca lualc ulcudo subvtTluiiHir, 
sicul nmgus illc :i Pbilippo luipliz itus : ct l;iiuen ips:i 
in nlris(|iic uiia al |uc sancla csl. Noii dicunt ibta ni.si 
qui ad dcxlcram pcrlincbunl : scd taiiicn cadcin pa- 
sciia sub uno pasiore ct ovcs cl birci pascuulur, doncc 
ul doliila rccipiant, scgicgcn:ur. Non dicuiii ist:i nisi 
qui de nicnsa Doinini >iiani suniuut , sicut Pclriis ; 
iion jiidiciutn, sicut Jiidas : et laincn ipsa n:ii!|iic fuii 
uiia, hcd iioii utriiiuc valuii ad nuuni , qtiia ipsi iion 
cran! nnuni. Non dicuut isla nisi qiii olcosaiiclo ciiani 
iu spirilu l>cati(icantur , siciil David ; tion (pii iii solo 
corporc cousccranlur,sicnt S:iul : cl lamcn ciini aaibo 
unuin sutnpsisscnt, nou cis iinp.ir Sacrainciiluui, scd 
iinpar niiMiium fuii. Non dicunt isla nisi qiii calitrni 
Doniini iii vi aui alcriiaui iniilala niciile suscipiuiit ; 
non qiii judicium sibi manducant ct bibuiil, sicnt 
Aposlolu:? ait ( I Cor. xi , 29) ; ct l.:iiicn ulrisque noii 
unis calix ille uiius c^l, inebnans ad ca|icsscnda cu:- 
lcslia niailyrcs, iion ad funcsianda |)r:ccipitia Circutn- 
cellioncs. Mcinenlo ergo Sacraincntls L*ei nibil olMSse 
inorcs tnaloruin buiuiniini , quo illa vcl oinnino noii 
sinl,vcl iniuussaiiciasi;i(;scd ijisis lualls h(niiinib(is, 
ut bu}C liabcaui ad tcsliinoniuu) d:iiiiiia(iouis, non ad 
adjutoriuiii sauicais. Saltcin qui| pe ijtsa >crba uliiniii 
psaliiii bujus considcrarc debni^li, cl propicr cosqui 
D;i|)(isino accc|>to :iposia(aiit inlcllijjcrc, non ab oni- 
iiibus qiii sanctum Daptisnia accipiuul possc dici, Vt 
inhabilem in domo Domini in iomjitudinem dierum : 
et tamcn slve pcrinancntibus , sive lapsis , cuin ip:»i 
noii sliit unum, Bapdsmns unus est; ct cuin ipsi iion 
utrique sancti sint, Baptismus in utrisquc sanctiis 
est : quia el apostataj si redcanl, iion quasi cuni ami- 
scrint bapdzantur, scd quod in se pcrmaneutl inju 
riam fecerint hnmiliantur. 

CAPUT XLVIIL — iil. Petil. dixtt : At ue vos 
sanctos esse dicatis; primum id assero, quia qui non (ue- 
rit innoeens , non habet sanctitatem. 

il2. AuG. rcspondit : Ostende nobis Irlbunal ubi 
scdisii , ut aiile tc sUirel orbis (crraruin ; cl quibus 
ocuUs, noii dico conscicnlias omiiiiim , scd vel actus 
inspcxisii et discussisti , utcuni pcrdidissc innocen- 
tiam jiidirares. lllc qui raplus est nsque in tertium 
cOBltim, dicit, Sed neque cgo me ipsum dijudico (I Cor. 
IV, 5) : c( lu de nniversa t rra, qiia lixTcditas Clirisll 
dilatatur, audcs fcire scntentiain ! Dcindc si satis ab- 
solulum (ibi vidc(ur qiiod dixisd , Qui non fucrit tii- 
nocens , non habet sanctitatem ; quairo , si noti liabchat 
S:iul sacramcnti sanctitatcm , qitid in co David vcnc- 
rabatur? Siattlein h.ibcbat ionocenli;im , quarc iiino- 
cenlcm pcrsequcbatur? Narn eum proptcr sacnisan- 
ctani unciioncm ct lionoravil vivuni, ct vindicavit oc- 
cisiim : ct quia vel panniculum ex ejus vesle pni*ci* 
dit, |>ercusso cordc trepidaviL Eccc Saul non halic- 
bat inuocentiam , ct tamcn habcbat sanciitatcm , non 
viix su.T (nani hoc sine iniiocentia nenio potest)^ schI 
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C.\rUT XLIX. — 115. Pf.til. dixil : Sam si Le- 
gem perfidi uostis ; sine injuria ipsius Legis hoc (/j.vt'- 
rim , hauc et diabolus novil. Samque Domino f)eo in 
Cttusa Jobjusli , quasijuslus ila de Lcge rcspondil, sirul 
scripUtm esl : i DixU Dominus diabolo , liespcxiy.ii in 
pHiruin mcum Job^ quia non cst similis iUi in terra^ 
homo sine mnliliuy verus Dci cultor^ abstinens se ab 
omni nm/o, perseverans in simplicitale ; tu autem pc- 
tisti ut omncm rem illius perderes sine causa, El rcspon- 
dit diabolus , et dixlt Domino : Coriuni pro corio , el 
omne qnodcumque habuerit homo pro anima sua dabit > 
(Job ii , 3 , 4). Ecce lcgalitcr loquiiur^qui nititur con- 
tra Lcgcm, Et iterum Dominum Christum sermonibus 
sids sic ausns est attcntare , sicut scriptum est : i As- 
sumpsit diabolus Jesum in sanctam civitalem , et statuit 
eum super pinnam templi, et dixil ei, Mitte te dcorsum; 
scriptum est euim, Quia Angelis suis mandavit de te, ul 
manibus tollant te , nc forte offendas ad lapidem pcdem 
tuum. Ait Jesus : iterum scriptum est , Kon tcniabis 
Duminum Deum tuum > (^laith iv, 5 7). A"os/i5, i/i- 
i/ufljii, sicut diabolus, Lcgem , qui in suis conatibus vin- 
ff/i/r, et in actibus erubcscit, 

\\\. Auc respondil : Posscm quidcm (|ii?crerc abs 
10» iu (jiia Lcgc scripla sinl vcrba (\\ix diobolus dixil, 
cuin saiicltim viiuin Job apud Dcuin ciiminaretur ; si 
lioc mibi cssct proposiluin dcnionblrarc, Lcgcm quam 
dicis diabolum nossc , tc ipsuin noii nossc : sed quia 
non indc inlcr nos quaislio esl , boc prailcrmillo. Sic 
aulem cqnatus cs oslcndcrc diabolu.n Logis pcrilum, 
quasi nos dicamus omncs qui vcrba Lcgis novcruiil 
justos essc. Quid ergo tc adjuvot quod do diabolo 
rommcmorarc voluisii, non vidco : nisi forle ut nobis 
vcnircl in menlcm , quomodo ipsum diaboluui vos 
iinitcuiini. Sicut cnim illc conlra laiorem Legis pro- 
fercbal verba Lcgis. sic el vos e vcrbis Logis accusalis 
bomincs quos ignoralis , nl Dci promissis quai in ipsa 
Legc conscripta suni rcsislaiis. Dciiidc vcllcm mibi 
diceres, Conressorcs illi vcsiri , quando sc ipsos pra;- 
< ipilanl, cui ducunt marlyriuin »? uiriim Cbristo <iui 
l. lia suggcrciiicm diabolum repulii , an potius ipsi 
diabolo, qui lalia Cbrisio facicnda siiggcssit? Duac 
snnt niaxime viles aique u^iiataj mortcs corum qiii sc 
ipsosinterimunl, laqucus ct pricoipiliunv. Tu ccitc 
diiisli iu primis partibus liujus cpistoKc , Laquro trn- 
diior pcriit , laqueum tuiibus dereliqnit : hoc ad iios 
«muiiio non pcriinet. Ncquccnim vencramur nomi c 
mariynim cos qui sibi colluin ligavcruiit. Qnanto au- 
teni no ; probabilius in vos dicimus , Magister Iradito- 
ris diabolus prxcipitium Cbristo suadere voIuit,el 
repulsus cst?Quid crgo diccndi sunt, quibus hoc sua- 
sit et auditus cst? Quidenim, nisi inimici Cbrisii , 
amici autcm diaboli; discipuli scductoris , condisci- 
puli tradiloris? Sponlaneas cniin morlcs ab uno ina- 
gislro utriquc didiccrunt; illc bqucum , isti prajcipi- 
tiiim. 

• FT. ei Ijov., dicnnt martiintan. Al Ara. ei Mss., ducmt 
marlyriuni. rbrasis esl Au,5UsLiiii alibi ia antiquis codici- 
Sui irogucus. 
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CWIT L. — 1 15. Pktil. dixil : Sed nt veslra wt- 
gnla deslruumus, si snccrdotes vos dicitis, sic a Doniino 
Deo dictum est pcr prophctam : i VUio Domini super 
fttlsos snccrdoUs. > 

ilC. Alg. rcs|50ndit : Qu.xrc p tius quid vorum i- 
cas , non undc malcdicas; cl quid docoas, ii-iii qtiul 
objicias. 

CArUT LI. — 1 17. Petil. dixll : Si cathedram vo^ 
bi$ miscri rindicatis , ul superius diximus ; habeiis illam 
profccto qunm Dnvid prophctn psnlmographns pcstHcn- 
tia: calhedram pronuntiavit (VsaL i, I) : vobis enim 
juste reticta est , quia cmn sancti sedere non possunt. 

il8. AuG respcjndit : Kt ba?c no:i vidcs iioii .nli .pi.i 
csse docomeiita, sod vana coiivicia. II c cnim c^t i!- 
lud quod paulo aule dixi , Vcrba Logis diriiis . sod iu 
quos dicntis non allendiiis : siciit diabolus veiba he- 
gis dicebat, sed cui dicerct n:»n agnosccbai. Illo ca- 
pul nostrum sursum asccnsurum , dcorsiiin volob it 
dejiccre : vos nulcm corpus cjusdcm capiiis , qiiod 
por totam lcrram difTusum Q^i , ad cxigu.iin pnrinn 
viillis redigerc. Ccrle ipsc panlo antc dixisli , nos Le- 
gr.?»i ncsse et legalitcr loqui , scd in actibus erubcscere, 
Dicis qnidem ibta iiihil probans , scd cl si dc ai:qui- 
biis pribares, dc his cxleris non prjcscriborc^. Vc- 
ruinia:i!Cn si omnes per tolum orbom ia!cs csscnl 
quales vanissime criuiiiiaris, Catbodra tibi quid fccit 
Ecclcsiac RomaMX, in qiia Petrus scdil, ct iu qun ho- 
dic Anasiasius sedet : vol Ecclesla» Jerosolyinil:in:c , 
in qiia Jacobus scdil , et in q^ia hodic Jonniics scdct, 
quibus nos in caibolica uiiilalc conncclimnr, et a qnt- 
bus vos nofaiio fiirorc scpnraslis? Qiiarc ap|iell.is 
itithedram f^es/i/tvi/ia? C:ilbcdrnni npostolicam?Si pro- 
plcr biunincsquos puins Logom loqui ct non fnocre, 
numquid Dominiis Josus Cbrislus proptor PbarisjEO.? , 
dc quibus ait, Dicunt enim ct non faciunt , calliedr:i: in 
qua scdobant ullam fccil injiiriam ? Nonne illnm ca- 
ihcdrnm Moysi commcndavil , et illos servato c:alic- 
droi honon; rcd;»rguil? Ail cnim : Cathcdram MiyH 
scdcnt. Qu(e dicunl , fncite; quos autem faciunt , facere 
noltte : dicunl enim , et non fncitint (Matth, xxiii , 2 , 
3). II:cc si cogiinrolis, iion proplcr Iioiniiios quiis hi- 
famalis Idaspiieniarctis Calbedram npostobcam , riii 
non communicnlis. Scd qiiid c^t aliud quaui ne^cire 
(}uid dicerc, ct tunoii iioii possc iiUi nia.cdiccrc? 

CAPUT LII. — il9. Petil. dixil : Si sacrificia voi 
(ixere judicatis , de vobis quippe neqwssimis Dcus ipsg 
$ic dicit : i Eacinorosus, > inquit , i qui sacrifuat tuihi 
ri/M/um, quasi canem occidat; et quiponit similafjinein , 
quasi sanguinetn porcinum fundat > (Isai, Lxvi , 5). 
Scitote vestrum sacrificium , rytii humanutn sauguinem 
jatn fudistis. Et iterutn : t Sacriftcia eorum qnasi pauii 
luclus ; omnis qni manducabit ex ilto , inquinabitur » 
(Osee IX , 4). 

420. Acc. rcspondit : Nos diclmns tnlc cuique sa- 
crificium licri, qualis accedii utoflcrat,et qualis ac- 
ccdil ut suniat; ct eos de sacrificiis tdium manducare, 
qui ad dla lalcs ncccdunt qualcs el illi sunl : ilaquc si 
offerat Deo inalus, ct accipiat iiidc b.'»nus, lalc ciiiqoc 
cssc qualis «iuisque ftierit ; quia cl illud scriplum tbl > 



501 uv»yi\ SI 

Omwn Munda wuudis {Tit. \ , ir>). Por liaiu: sonion- 
liain Ycritllcnin el caiholicam eliam vos Opinli sacri- 
ficio nnn eslis polluli, si fncla cjus displiccbanl \Ms, 
Nam uliqtic i^anis illius pauis luclus eral , sub cujus 
iiiiquilatibus Africa (oia ligcbil : scd pancm lucius 
omiitbns vobis commuucui essc, omuium vcslruiii 
uialiini scliisma';is facil '. Nam sccnmlum concilii vc- 
slri sciile::liam Foliciniius Musiiluius liumnnum sau- 
guiiicm fuilil. Dixistis cnim (/» concUio Bagnieusi} , 
cuin C03 dainiiarclis , Veloccs pedes corum nd effun- 
deudnm sanguiuem (Psal. xiii, 5). Vidc crgo qualc sa- 
crificiiim olTorat, qucm saccrdulcm liaboli";, ciim cum 
sacrilcgum damnaverilis : ct si boc vobis nihil «>bcs»c 
arbitramiui, rogo vos, vaiiiias caluinuianim vcstra- 
rum quid obciil orbi tcrrnrum? 
CAPUT LIII. — 121. Petil. dixit : Si precem Do 
. mino facitis , aul fundilis orationcm , uihU vobis penitus 
prodest. Vcstras cnim debiles preces cruenla vestra foii- 
scientia vacuat : quia Domiuus Deus puram magiscon- 
uientiam quam preccs exaudit, Domino Chrislo di^ 
cente , c Non omnis qui dicit mihif Domine , Domine , 
intrabit in regnum coslorum; sed is qui fncit voluntalem 
Patris mei qui in coelis cst i ( ilatth. vii , 21). Volun- 
tas Dei utique bona est : nam ideo in sacra Oratione sie 
petimus , c Fiut voluntas tua in coelo et in terra > (Id, 
Ti , 11) ; ut quia bona ejus voluntas est, nobis qux bona 
iuui largiatur. Vos ergo voluntatem Dei non facitis , 
^icm mala quotidie pcrpelratis. 

i^i. Ai'G. rcspondit : Ista oninia si cl nos iu vos 
dicamiis , iionnc qui nos audicrit, iusanos poiius litt- 
* gatorcs qiiam christiauos di-^putalorcs, si ipse sauus 
u^yl, jiidicabit? Non crgo reddiiiius nialcdictum pro 
nialcdicto. Scrvuin cuiiii l)om:ni iiou oporlct litigare, 
scd cssc miieiii ad ounics , docibilcm , in niodcstia 
corripiciitcm divcrsa ^ciiticntes (11 Tim. ii , 24 , 25). 
Si ergo Tobis objiciamus cos qui iiiala apud vos quo- 
lidic pcrpctrant, iiieptc litiganius , alios cx uliis accu* 
saiitcs. Si autciu voi admouemiis , ut sicul illa vobis 
iion vultis objici , sic nobis nou objiciaiis alicna , iii 
modcstia vos corriptuius , scd st aliquuudo ' rcsipi- 
seaiis. 

CAPUT LIV. — 123. Petil. dixil : Si vero forte, 
quod Hcscio, dosmonia petlitis, nec in vobis prodcrit : 
quia ncc fidei veslra^ nec meritis cedunt ipsa dcemonia^ 
sed in nomine Domini Jesu Christi peUuntur. 

i2i. AuG. rcspoiidit : Gratins Deo, quia tnndcm 

cciftleBSUS es possc valcrc iiivocitum nomcn Christi 

ad nlioium salutcm, etiamsi a peccaioribus invocetur. 

Ifiiic crgo iiilclligc, ciim Chi tsti nomen invocatur, non 

cibcssc a'ioriim s:)luti alicna pcccala. Nos autcm quo- 

cikkIo invocemus nomcii Cliristl, non tuo judicio iio- 

liis optis esl, sed ipsius qui iiivocalura nobis. Solus 

f!nitii |K)lcst iiosse quo corde invocctur. Ex cjus la* 

tncii vcrbis ccrti suiiius, ab omnibus gcntibus cum 

9(:ilubriter invocari , qu;c bcncdicutitur in seminc 

Abr.ihu^. 

• i:i Mss., scd pimcm luctus omuibus vobis ^ conwiune 
"^iuahm vedrum mulum schisnuitis fucit. 

* ijaili, u qtd uii'iuando ; pra^lcrmissa particula, scd. 
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C.VPUT LV. — 125. Petil. dixit : Fmi pronu.% 
virtutcs et mirabilia faciatis, proptcr vestram ncquiiiain 
nec s\c vcs Domiuus novit, Domiuo ipso diccnte : c BluUi 
diccnt milii in iilo die, Domiuc, Domiue, in nomiue /w«» 
prophetavimus, et in tuo nomine damouia cjecimus, ct 
in tuo nominc virtutcs muitas fccimus. Tunc dicnm Ulis. 
quoniam uou uovi vos; diueditc a mr, opcrarii iniquita- 
tis I (Matth. VII, "22,23). 

<2i>. Alc. res|)Oudii : AgJioscimus vciba Domini. 
Iliiic cl Aposlob.is ail : Si fidem hubeam itu ut montcs 
transferamy charitatem autcm non hubcam, nihU sum 
(I Cor. XIII, 2). Ilic crgo qii.crciidum csl quis habeal 
charitaicm : invcnics non cs?c iii.si cos qui diligiiiit 
uiiilatcm. Naia de cxcliisionc d rmonum, ct de po- 
tciilia miraculorum, quouiam plcriquc lalia no.i fa- 
ciuiit ct tamcn ad rcgnum Del pcrliiiciit, pleritiuc au- 
tcm faciiint ct bou pcrtincut, ticc noslii iicc vcstri 
debcut gloriari, si qui forte ista possuut: quandoqui- 
dcm iicc Aposlolos, qui vcrc isla salubrileratqiicuti* 
litcr poteranl, voluit Domiiius gaudcrc dc tallbiis, 
qitando cis ait : Nolite in hoc gaudcre quod dwmotua 
vobis subjccta sint, gaudete aulcm quod nomina vestra 
scripta sunt in coslo (Luc. x, 20). QuapDpier isla qmc 
cx Evangclio posuisti, cl ego libi p'>sscm diccre, sito 
vidLTcm siguorum virtulcs operanlcm; cl tu mihi, si 
lalia mc facientcm vidercs. Non cigo nobis * dic.«- 
inus qua; possuntet cx alia parte dici ; ct rcmolis am- 
bagibus, quoniam ubi sil Ecclcbla Christi qiixTimu^, 
ipsiim qui eam suo sanguiiic redcmit, audiauitisdi- 
ecnicm, Eritis mifii lestes in Jertmlem, et in totam Ju- 
daam el Samariam, et u^que in totnm terram (Act, i, 8 j. 
Iluic Ecclesix, q\ix, pcr totam tcrram difruiidiiui , 
quisquis non communicat, cui iion communicel vidcs, 
si cujus idta vcrba biut audis. Quid est autem dciiieii- 
lius, quam Sacrainenlis Domini commiiiiicarc, ci 
verbis Domiui non communicarc? Ili utiquc dicturi 
sunl, In nominc Itio inindiicavimus ci bibinius; ct 
audituri, iVoii uoii vos (Matth. vii, 22) : qui corpiii 
ejus ct sanguiiicm in Sacramcuto luaiidiicaiit ct bt- 
buitl, et mcmbra cjus toto orbc dilTusa, in Evaiigelio 
non agnoscunl, ct idco in cis * in judicio non compu- 
tanltir. 

CAPUT LVI. — 127. Petil. dhiiiQuod et li, ut 
ipsi putalis, Domini legem ptire sequimini^ de ipsa lcye 
sanctissima legnlUer disputemus. Dicil apostolus Pau < 
lus, c Dona est lcx, si quis ea lcgitime utatur > (I TtfM. 
I, 8). Lcx ergo quid dicU? i Non occides. c Quod semel 
fecit Cain parricida, vos fratrcs sccpius occidistis. 

128. .\l'G. rcspoiidit : Siiniles vobis esse nolumus: 
nam noii dcsuiit qunc dicanltir, sicul et tu ista diciSt 
et qux sciatilur, iiam ista tu nescis; ct quo! oslcu- 
daniur, nnm lii isla non oslcndis. 

CAPUT LVIL — 129. Petil. d ixi l : Z)ic(iim at, 
c Non mxchaberis. > Vniuquisquc vestrum si carnalitcr 
castus sU, spirituaUlcr mocchus cst, quia odultcrat san^ 
clUutcm. 

130. Arc. respotidit : Possunl hnc in quosdam 

> sic Blss. At editi, robis. 

« tr. et Lov., cum cis. .%ra. ct >UiS., in ci^. 
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vcracilcr dki. ei i>oslros el vcfiiros : qui si iiirisqnc 
iiostruin (lispliccMi, nec noslri iicc vcslri siiiii. Sed 
lu, quod in qiiosdam dicis, cl ncc iii ipsis probns, 
pro eo vis accipi ac ti probavcris, iioii in aliquibns 
qui dogciioranl a scmUie Ahralix, sed in oiiinibus gt^ii- 
libiis qti;i^ bcnedicunlur in scmiiic Abrn)i:i^. 

CAIHIT LVIII. — 131. Petil. dixil : Dicium est, 
c FaUum teslimonium uon reddes • Cum regibus say 
cuU nos * veslra lencre mcntimiui, nonnc falsa coit- 
fatis? 

432. Alg. rcspondil : Si non siinl noslra *qii.T lcnc- 
tis, nec illa crniit vcslrn qu.nc a Mnximiunisiis rcce- 
pislis. Quod si proplcrra illa vcslra cranl, qnin illi 
sacrilcgmii scliisma rcccrimt, i:on comnumicando parli 
Donati : allcndc qu:ii loca lciicnlis, cl cnjus li.xredi- 
tnli noii coinimmicclis ; cl cogil;Uc, i.on rogibus sa»- 
ciili, sed rcgi Chrislo qnid rcspoiidcrc possitis. De 
illo dictum csl, Dominabitur a mari usque ad mare, et 
a flumine usqnead tmninos orbis terrarum (PsuL lxxi, 
^). Quo uliquc flumbiu, iiisi iibi bapliza:us csl, cl ubi 
f u;)cr cuin coluinba descendit, niagnum cliariialis cl 
unilatisnidiciiiin? Vos nulcm buic unilali non com* 
nmnicatis, ctndbucloca unit:Uis lcnctis; etinvidinm 
iiobis dc regibus s.TCuli rac';tis,cum pcr jussa procon- 
sulum de locis pnrlis Dotinti schismaiicos vcstros cx- 
pulciitis. N<»n smil lix*c vcrba pcr inane volanlia : 
bcmiincs vivnni, civilalcs tesianMir, Gcsta proconsu- 
larin el iniinicipnlia rccilantur. Silcat aliqiiando vox 
cdumniusa» objiciciis roges fxculi uiiivcrsn; tcrrx, 
per quormn proconstilcs non poltiit parcerc concisn 
oonci^ip. Cum crgo diciinus quod nosira tcncntis, non 
nstcndimur falsum tcstimonium dicere, nisi nosostcn- 
dntis in Ecclcsia Christi non csse; quod qiiidcm di- 
ccrc non cossatis, scd oslendcrc nunquam vnlcbilis : 
iino vcro cum boc dicitis, noii jnm nubis, scd ipsi 
Christo falsi tesiimonii criincn objicilis. Nos q*:ippcin 
Ecrlcsia snmns, qnx ipsius tcslimonio pramuiitiala 
cst, 'ct ubi stiis tcstlbus allcstnius est dicens, Eritis 
mihi testes in Jerusalem, et in totam Judaam et Sama" 
riam, et usque in totam terram, Vos aulcm falsos te- 
stcs nonsolum hinc ostcndiiniis, qiiia huic vorilnii 
rcsistitis; scd ctiam iii ipso jiulicio, qiio cnin Maxi- 
iniani schismate coiiflixisiis. Si cnim scciinduin lcgoin 
Christi ngcbalis; qnnnio congrucntius sccundnm cnin 
coiislitmmt nliqui chrisiiani impcralorc<}, si possunt 
sccundum cain judicnre pagani proconsuIes?Si nulcin 
in adjiitoi ium ctiain terrcni imperii lcgcs assumcnd.ss 
putnstis, non rcprehendimus. Fccii h >c Panlus, cuin 
advcrsns InjuriosOs civem Rmnanum sc cssc tcstatns 
cst {Act. XXII, ^). Scd quxro qtiibus lcrrciiis lcgibus 
, sit statutnm, ul Maximianistai locis pcllnntur? Null.:s 
omnino rcperies : scd videlicet legibus qux adversus 
hx'rcticos« atque inlcr eos etinm advcrsus vos ipsos 
iatx sunt, illos cxpellere vohrKiis: advcrsiis inlirmos 
tanquam |>otentiorcs prxvaluislis. Uude illi qiiia nibii 
polucruni, innoccntes se dicunt, tnnqunm sub leone 



* AMid Fr. Lugd. von. l/)v. vos. M. 

* EiJiti : vearu. Casllga.ilur ex uiauuscriplis. 
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liipus. Tamon lcgibiis advcrsus vos lalis profocto ad- 
vcrsus nlics nisi por falsuni lo.H|iinoiiiiim non iilorcnii- 
ni. Si cnini vernccs smil ill:c logcs, ocdilc ciiam vos 
K)ois qiios iciictis : si aulcin fallacos sunl, cur pcr enft 
alios cxclusislis? Quiil, quod cl vcraccs stint, ct vos 
por illas nlios nisi fnllacilcr non possctis cxpcllcrc ? 
Ul cnim cis servircnt judiccs, b:crcticos cxpcllcre vo- 
lucrunl ; iinde vos priorcs oxjicllcre dibucruiit : scd 
vos calliolicos esse dixisiis, iit vobis pnrcorcnl logcs» 
per qiins alios prcmcbalis. Vidcris * qiiid vubis apnd 
vos ipsos vidoamini : illis t:iincit Icgibiis non cstis 
catliolici. Cur crgo aiil cas vcrnccs falso tcsiimonio 
fercllislis, autcns fallaccs ad opprimcndos alius usur- 
pnstis? 

CAPUT LIX. — 453. Petil. dixil: Dicfum c$t, 
I Noh concupisccsrem proximi liii » (Exod. xx, 15-17). 
Vos nostra diripilis, ut pro veslris habcatis. 

i5i. AuG. rcspondii : Et qu:ocumqiie unitas possi- 
dcbni, iion nisi noslra sunt, qui iio:i sociinduin ci- 
lumnias honiiiiuin, scd secundiim vcrba Chrisli, ia 
quo bcncdiciinlur omncs gciilcs univcrsa! tcrra?, iii 
uiiiialc consistimus ; ncc propier malos quos a fni- 
mcnlis dominicis antejiidicii venlilationem separare 
non possumiis, nos * a sociclale tritici separamus : et 
si qua jam concisi possidcre coepistis, quia voUis 
abl.iln nobis Dominus dcdit, non ideo concupiscimui 
alicnn, qnia illius impcrio cujiis sunt omnia, facia 
sunt nostra; ct jtiste iioslra siiiit : vos cnim Iiis ule* 
b:imiiii ad pnccisioncm, iios nd unitaicm. Alioqnin el 
priino poptilo Dci posscnt illi objiccre alicih-c rci coii- 
ciipiscontiam, qiii divina potcstale ab eoriim facii% 
quin ca tcrrn mnlc iilebnnturexpulM stint: et ipsi Ju- 
dai, a qtiibus nblnliim est rcgnum, sccundum vcrlin 
Doinini, ct dntiim cst gctiti facicnti jnstitiam (Matth^ 
XXI, i3), possunl objiccre alicnxrci concupisccntiani; 
quia Eoclesin Clirisli possidct, ubi pcrscciitoros Chri- 
&(i rognnbnnl. Et post omnia, cuin vobis ipsis dicluin 
fticrit, Rcs alicnas concupiscitis, quia mnxiiiiianiskik 
de basilicis cjccistis, quid n^spondcatis, non inve- 
nilis. 

CAPUT LX. — IS-j. Petil. dixil : Qtia igitur ieff$ 
vos chrislhnos ostenditis, cum legi contraria facijtis ? 

i5G. AuG. rcspondit : Liligare vis, non dis|Hitarc. 

CAPUT LXI. — 157. Petil. diiii: DiVii aulati 
Dominus Christus, c Oici fecerii et sic docucril, majts- 
DiiM vocnbitur in regno costorum. i Sic autem vvs miU* 
ros damnat : tQui rcsolverit unum ex his mandalis^ tnt« 
tiimus vocabitur in regno calorum. i 

438. AuG. rospondil : Ubi furte aliier dicis lesli- 
monin Scripturarum , qiiam sesc Iiabcnt , ct ad rem 
quic inler nos ngitur. non portincf, non niinis curo : 
uhi autem impcdiunt qiiod tractamus, nisi vcraciier 
proferantur, non te nrbilror succenscre dcbcre, si 
qucmadmodiim scriptiim sit le commemoro. Eccc hoe 
quod modo posui.sti , non ita scripnm e&t : sod ili 
poliiis. Qui sokerit unum de mnndatis istis miniinis^ U 
docuerit sic, minimns vocabilur in regno coeiormn, 'Qtd 

* FxllU, ridetis. AtMss., rideris. 

* Uic ediU, vos. .\l Mss., nos. 
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autem feeerH el tic docncrU, m:i(^nus vocahilur in rcgno 
ccslotum. Fa continuo scciiltis uil : D:co cnim vobiSy 
quia nisi abnndaverit justitia vestra super Scribarum el 
Phansceorum, non intrabitisin regnum coslorum (Mntlli. 
V, 19,^0). Alibi eiiim rbnrisxos oslendil ct ai*guil , 
quotiiam dicuiit, cl non faciunt. Ilos crgo ci bic si- 
gnificavit, cum diccrcl, Qni solverit et sic docuerit : id 
esl, d.cucril vcrbis, quod solvcrit facUs. Supcr quos 
abundare prxcc|iil jusliliam noslram , ut racinnius cl 
sic doceanius. Et tamcn ncc propler illos Pbarisacos, 
quibus nos non pcr prudcntiam, scd pcr malevolen* 
liam comparatis, prarcepil Dominus dcseri calbedram 
lloysi, iii qua utique figurabut suam : diccns quippe 
illos calbcdram Moysi scdciilcs, dicerc et non facere; 
nionct tamcii populos fuccrc qu;c dicu:il , ct non fa- 
ccrc qiiu; rnciunt, (/</. xxiii, % 3), ne calbedrx san- 
ctiias dcscratcr, cl pn>p:cr pasiorcs mab>s grcgls 
utiil:id dividulur. 

CAI^UT LXII. — 13J. Petil dixil : El itcrum , 
c Omne pcccatum quod peccaverit homo^ extra cor^ 
fus est : qui autem pcccaverit in Spiritu sancto, non d 
reniittetur^ nec in hoc scpculo^ ncc in futuro.i 

UO. Alg. rcspondil : El boc non ila scriplum cst, 
f t vidn quaiilum te rcrclleril. Apostolus ad Corintbios 
scribcns , ail : Omne peccatum quodcumque feccrit 
liomo^ extra corpus est ; qui autem fornicatur, in corpus 
sttum peccat ( I Cor. vi, 18). IIoc autcm aliud cst, et 
aliiid illud quod Dominus in Evangclio dixit : Omne 
peccatnm et blasphemia dimittetur hominibns ; qui autem 
peccaverit in Spiritum sanctum, non remittetur ei, nec in 
hoe sccculo, necin futuro (Matth, xn, 31, 32). Tuautein 
coni.isti cx Apostolo scntcnliam, ct cam tanquam una 
511 cx Evangclio tcrminasti : quod te non crcdo frau- 
dc. scd cir.irc fccissc. Ncutra enim ad rcm pcrlinct, 
ct cur li.rc dixeris, et quoquo modo dixeris, omnino 
uon vidco : nisi fortc, quia cum soperius dixisses, 
damnatos csse a Doinino qui rcsolverint unum ex 
mandalis , considcrasti quani) mullos babcniis , noii 
unum, sed mulUi mandnta solvcnlcs; ct nc libi obji- 
ccrclur, Toluisli per Imnsiluin subinduccrc diffcrcn- 
tiam pcccatorum, aliud cssc solvcrc aliquod manda- 
lum undc vcnia facilis possit accipi ; aliud aulcm pcc- 
curc in Spiriliini sar.ctiim, quod non rcmiltetur, ncque 
ifi lioc su:cuIo, ncque in fiituro. Timcns itaque con- 
l;igia pcccaton.m boc tnccrc noluisli ' ; el rursus , 
liineiis pr.fuiiditatem quxstionis exccdenlcm vires 
tuas, lioc cursim perstringcrc voluisti, lania trcpida- 
lionc, nt qiicm.idinodum solcnl pcrlurbalione aliqua 
fesliiinntes pcrvcrse se veslire aul calccarc, nolucris 
altendcre vcl qnid ad qtiod pcnincat, vel ubi ct qucin* 
adniodum S€ri)itum sit. Qualo sit autcm illud pccp- 
iiim quod non dimilietur, ncque in boc sxculo» neqiic 
iii fnlurOy iisqiie adco ncscitis, ut cum in ipso nos cssc 
crcdalis, rcmissionem tnmcn ejus pcr vcslrum nobis 
Ra}itisinuin promiitalis. Qiiod undc licri potcst, si lale 
poccnlum cst, ut noR diiniltatur, ncqtic in Uoc sxculo, 
ncf|nc iii fuliiro ? 

• sic Mss. Filiii vcro, tacere vobnati : ci j».". l, lioe 

Turswn ; \ ro, hoc cursifii : miiius bcnc. 
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C.U»IJT LXIII. — 141. Petil. dixil : Divina verc 
mnndata quibusrebus imptetis ? DicU Dominus Christus, 
c Beati pnupercs spiritu, quoniam ipsorum est regnum 
caslorum. » Yos perscquendi malitia fvroris dioitias 
cxhalatis. 

i\i. Al'G. ruspondil : Dicilc isla poliiis CircunKcl- 
lionibus vcstiis. 

CAPUT LXIV. — li3. Petil. dixit : i Beati m/in- 
«uc/i, qvoniam ipsi possidibunt terram. i Vos igitur 
immansueti lerram et coelum pariter perdidistis. 

U4. Alg. rcspondit : Iterum atqiie iterum andilo 
Dominiim dicentem, Eritis mihi testes in Jerusalem, el 
in totam Judaam et Samariam, et usqne in totam ter^ 
ram {Act. i, 8). Ciir non crgo illi pcrdiderunt lerram 
ct coelum, qui ut non communicent universx terne« 
coutcmnu.t vcrlia scdeniw in copIo ? N:im de vestra 
mansuctudine , non tua^ voccs, sed CircumccHionnra 
fuslcs intcrrogcnliir. Dictnrus es, Quid ad nos pcrti- 
nct? Qtiasi iios isla diramtis, nisi nt lioc respondea- 
i.s ? Idco cnim ad vos pcrlinct schisma vestnim, quia 
pcrtinere ad vos pcccalum non vnliis alicnnm : nee 
tamcn ob alitid vos a nobis scparastis, nisi dum no* 
bis objicilis crimcn alienum. 

CAPUT LXV.— 145. PETii.dixil :i Beatiqni tugeM, 
quoniam ipsi consolabuntur. i Yos, nostri camifices, /»- 
genics fncitis, non titgetis. 

I4C. Alg. rcspondil : Considcraie paululum qnam 
mullis, cl qtiantnm lucturn dedcrint Deo Laudes 
armatoniro vcslrorum *. Dicite itenim, Quid ad nos T 
Et cgo iterum dicam, ct Iti qnod dicis, Quid ad nosT 
quid nd orbom trrmrum? qiiid ad cos qui laiidant 
nomen Domini a solis ortii iisque ad occasum ? qiiid 
ad omncm tcrr.tm (\nx. cantnt cinticum novum ? qiiid 
ad scmcn Abrabnn, iii quo bcncdicuniur omncs gcn- 
tcs (Gen. xxii, 18) ? Ergo idco ad vos portinct sacri- 
Icgium scbismalis, quin non nil vos pcrtincnt * facta 
mala veslronim, ct binc iniclligitis ncc ad orbem ler- 
rnrum porlinere, ciinm si ca probnrctis, fncla coroiii 
proplcr quos indc vos «rpnnisiis. 

CAPUT LXVI. — 147. Petil. dixit : i Beali qui 
esuriunt et sitiuntjnstitiam, quoniam ipsi saturabuntur.i 
Vobis liCCc justitm csl^ ut nostrum sanguiiicvi sitiatis. 

148. Alg. icspoiMlit : Qiiid tibi dicam , tii Iiomo 
iiisi qiiia cnlnmniosus cs? ICsuiit quidcni vos ct sitit 
nnilas Cliribti : qux utinam vos absorbcat ; bxretici 
non crilis. 

CAPUT LXVII.— UO.Petil. dixil : i Beati nuseri' 
cord.s quoniam Ipsi misericordiam consequcntur. » \ot 
quando miscricordes appellem, cumposnasjustit; iiigeritist 
an foinmunionem * ticquissitnam, dum animas inquinatis l 

' Fdiii , quam multiim et qnantmn tuctum dederint neo 
(vcl, ideo) iaudes amatonan vestrorum. casil^ntiir ex Mss. 
Solus Krasmus babot , idco taudes : niaie. Nain l)ea rmutes 
vox cr.it CircumccHionuin : « A quitYus ^ bis limelur Deo 
l.mdes^ qiiani rrenitliis leonis, » inquitv Augu&tinus, Enarr. 
iti rsal. 132, n. C. iicin ibid. « Deo ijaudes veslrum plunmt 
bomines. » 

* Fditi, qnia ad nos non pertinenl. Verius Mss.» quianon 
ad iw pertinent. 

.»sic ^?!is. Aiodiii, appettemini, cum pcmus jusiis in^-t 
rilis ? ad conununionem , clc. 



150. Auc. rcspontlil : Ncc vos jiislos probalis. ncc 
nos pccnas ingcrcrc vel injuslis. El innicn sicnl cst 
filiTiinKnic cnidelis fuUax atliilalio, sic sc:npcr niisc- 
ricors jnsla corrcptio. Nain uiiilc csl illud quod iion 
iiiicllisiiis : Emendabit me jmhis in miserieordia , e( 
iirguet me? IIoc cnim cum dc aspcriiatc nnscriconlis 
«orrcplionis dixisscl , coiiliniio suhjunxit dc lonilaie 
pcmiciosx adulationis cl ail : Oleum autem peccato- 
ris non impingnabit cnpui mcuni {Psal, CXL, 5). Tu 
crgo aitciido qiio voccris . cl unde rcvoceris. Nani 
luidc nosti quo in lc aninio sil qiicm sasvum putas? 
Sod qnolil>ct ' sit, nniisqiiisqnc sarcinam suam pnrtal, 
4\\ apitd 1103 et apud vos : sed sarcinam scliismatis 
4|inm omncs porialis, alijicite, ul sarcinas vcslras bo- 
nas in unitatc portiMis ; et eos qui malas portant, si 
ixtssilis , niiscricordilcr cmendelis ; si non possitis, 
pacifi^^e tolerctis. 

CAI»UT I.XVIII. — iol. Petil. dixit : i DeaHqui 
pnro iunt corde^ quoniam ipsi Deum videbunt, i Quando 
Denm videbitiSt qui immunda malitia cordis geritis ca^ 
citatcm ? 

1.52. AvQ. rcspondit : Qiiarc Iioc dicis? An forte 
iM*s ignorata qiix homines dicnnt objicinins omnibns 
gcjitibus, et mnnifesia intcIHgere noltlmus qux Deus 
pra^dixit dc omuibus gcntibus? llsrc est magiia cxci- 
las cordis ; ct &i iicc ip>nra in vobis agnoscitis, bxe 
jcst m.^jor c.*ccitds cordis. 

153. (a) Pfc-TiL. dixit : c Dc/iti pnci/id, qida ipsi filii 
J)ei vocabuntur • (^latih, v, 5-9). Vos pacem scelere 
fiuginty ct belto quariiis unitatem, 

15i. Ai;g. rcspondit : Non j)accm scelere fingimiis : 
fcd paccin cx Evangclio pra^dicamus; cum quo si 
p::ccni babuerilis, ct nobisciini bibebilis. Domiiius 
rosurgcns, et sc non solum intucndum ocuIis,sed 
i tiam contrectandum manibus discipulorum pracbens, 
indo cocpit : Pax vobiscum, inquit. £t quomodo cssct 
icncnda pax ipsa, scqucn:ibus verbis apcruit. Ibi 
niim nperuit eis sensum ut intelligcrcnt ScrtiUuras^ et 
dixit cis , Qnoniam sic sciiptttm est , et sic oportebal 
Cltrislum pnii^ et resurgere tertia die , et prccdicari in 
uomine ejiis puciiitentiatn et remissionem pcccatorum per 
omncs gcntcs; incipicnlibus ab Jcrusalem {Luc, xxiv, 
50, 45, 4G, i7). Ci:m bis vcrbis paccm liibcto, et a 
iii>I)is noti dissenliciis. Nain si bcllo quicrimus tuiila- 
lciu, iKin |.otiiii laiidari pra'clarius bclluin noslrum ; 
quandoquiilcm scriplum csi , DiUges proximum tnum 
tanqmm te ipsmn {Matth, v, 43). El iterum scripluin 
csl, ffemo unquam cnrnem suam odio habtiit (Ephes. v, 
!I9). Et tnmcn c:>ro concupiscit advcrsus spirituin, ct 
spiritiis advcrsus cnrncin {Galat. v, il). Quod si 
Mc:iio cnrncm siiain odio b;ibet , et tamcii advcrsus 
tanicm sunin concupiscit; ccce bcUo uiiit;is qtixri- 
ii;r, iit corpus casligatum scrvituti subjiciatiir. Qtiod 
: utcm s;iirilus fncit ndvcrsus cnrncm , non odio , scd 
iiilcctione belligerans; boc spirituales faciunt advcr- 
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sus carnalos , ut qiiod agiint erga se , agniil et crgi 
illos.quin diligunt proximos tanqiiam pro\inio> : scd 
boilum spiritiialiiim est illa in rbarit:tte correptio, 
gladius corum scriiio Dci cst. Ad tale bellum luba 
apostolicn concitanlur ciim magno iinpclu perso- 
nante , Prccdica verbum , insta opportune , importnne ; 
argue , hortare , increpa , in omni longnmmitate et do- 
ctrina (11 Tim, iv, 2). Ecce non aginius fcrro, scd 
vcrbo. Yos autcm ncc rcspondctis vcra, cl acciis.itis 
fnlsa : non corrigitis vestra , objicitis Kliciia. Dicit 
Cbrisius vcrum tcstimonium de orbc tcri aruin ; dici- 
tis vos advcrsus Ciiristum falsum lcstimonium contra 
or1)em tcrrnruro. Nos autom si vobis polius quam 
Christo crcdcrcmus, pacifici esscmiis : quia Cliristo 
potiiis qiinm vobis crcdimus, pnccm scclcre nngimiis* 
Et h:ec cum dicntis atque fncinlis, audotis insupcr 
commcmorare, Beati pacifici, quoniam ipsi filii Dci ro- 
cabuntur, 

CAPUT LXIX. — 155. Petil. dixit : Cum dicai 
apostolus Paulus , c Obsecro vos, fratres^ ego vinctus in 
Domino , ut digne ambuletis vocatione qtta vocati estis « 
ciiin omni humilitate et mansuetudine , cum patientia 
sustinentes inviccm in charitale^ sollicite agentes servve 
unitatem spiritus in conjunctione pacis > {Ephes. IT , 
1-3). 

156. AuG. rcspondit : Ilrcsi non taiitum diceretis, 
scd ct aiidirotis , eiinm cogiiitn mnla propter paceni 
sustincrctis , non propt^r dissensioiiem iucognila (iii- 
gcrctis ; vcl quia postca didicistis proptcr unilateni 
Donnti sustincre mnln nolissima ct ramosissima Op* 
t»ti. Qwx ista dcmeiitia cst? Tolcrantur cognitl, na 
concisio itcrum concidnlur ; ct iufamaatur iucogniti, 
liC in ipsa intcgritalc nian^aliir. 

CAPUT LXX. — 157. Petil. dixit : Vobis dieit 
propheta,i Pax, pax^ et ubi est pax • {Jcr, vui, H)? 

158. AoG. re<:pondit : Tu nobis boc dicis, non pro 
phctn. Tibi crgo respondcmus : Si quxris tibi sit pax, 
apori oculos, ct \\i\i\ dc quo dictum sit, Aufcrens bella 
usqueadfines terrm {Psnl.ws^ 10). Siqu:rris tibi sil 
pax, a{.cri ociilos ad illam civiUitcm, qu:e non po». 
tcst nbscondi supcr inonlcm constilula : apcri oculos 
cind ipsiim monlcin, et eum libi Daniel demonslrcl 
cx pnrvo I ipide crcsccnlom, ct implenlcni universaia 
tcrrani {Dan. ii, oTy). Tibi nuiem cum dicit prophola, 
Pr/.T, pnx, ct ubi cst pnx? qtiid dcmonstrabis? An 
pnilein Donati igiK>tani iuiiuniiTabilibiisgeiitibus qni- 
biis nolus est Cbrihius? Non csl i|)sa qu.x non potcst 
nbscondi : ctuiido, nisi quia non esi super illuin 
montcm consliluta? Ipse est enim pax nostra^ qui 
fecit ulrnqne unttm {Ephcs. ii , 14) : iion Doiiatus, qiii 
fccil di! uno dno. 

CAPUT LXXI. — 1 j9 Petil. di.xit : Ucati quipet^ 
tccutioncm pntiuntur propter jusiiiinm , quoniam f/i«o- 
rumest rcgnum coolorum i (Mnt:h, v, 10). Vgs bealinom 
estis , scd beatos martyres facitis , qnorum sciliectjMi^ 
mabns cocti replcti sunt , corporumque mentoria terra 
florucrunt, Vos crgo non colilis , scd facitis quos cola- 
ims. 

100. Auc. rcspondit : Planc s! non dicluni cSoCt , 



r. notaji capui 60» iiostpa 
70, ad vorba, ntit. uijnt : l 



c/mcor- 
iibih di- 



309 LIBER StCUNDUS 

Beati qui per$ecutionem paliwitur propter jusiiiam ; 
5cd cliclum essel , Beali qui se ipsos prxcipitant : 
iinpierenl coelum marlyrcs vestri. Sane dc corporibus 
eoruni mullos icrrarum flores vidcmus, sed sicut 
soletdici, flos cinis. 

CAPUT LXXII. — 161. Petil. dixil : Cum ergo 
faisaudo mnndata beati non siiis , vos divinis senten/iis 
Chrisitis Dominus condemnal.t YiB autem vobis, ScriboB 
el Pharisasi hypocritee^ quia clauditis regnum coslorum 
ante homines : vos enim non intralis , et nequeintroeun- 
let sinitis, Vas vobis^ Scribas et Pharisan hypocritce, quia 
circuitis mare el aridam , ul faeiatis unum prosehjtum ; 
el eum factus fuerit , facitis eum fHium gehennoi dHpli" 
cius quam vos. Yai vobis , Scribo! et Pharisan hypo* 
critiV , qui decimatis mentliam ei anelhnm et cyminum , 
et reUnqniiis quce gravioria sunt legis , judicium et mise" 
ricordiam et fidem, Ilcec autem oportebat fieri , ei ilh 
sion omittere, Duces cceci , tiquautes culicem , camelum 
^Hlem glutientes. Vce vobis , Scriba: et Pharisa:i hypo- 
€riiag , quia simites estis monumentis deatbatis , quce a 
foris parcnt hominibus speciosa » intus autem plena stmt 
4>$sibus mortuorum et omni spurcilia : sic el vos a foris 
^nidcm paretis hominibus justi , inius autem pleni cslis 
Jnjpocrisi et iuiquitatei (Maith, xxiii, 15, 13, 23-i8). 

16i. AiG. respondil : Dic niilii ulrum nlitiuid 
^ixeris , quod in vos vicissim orc malcdico ct contu- 
mclioso simililcr dici non possil. Scd cxsupcrioribiis 
4\\\x n incdicln sunt, inveniel qni volucrit, liac in 
Tos non pcr van.i convicia , sed pcr vcra lcstimonia 
posse dici. Vcrumiaincn quia ex occasione , pnuter- 
niitlendum non cst : ccrte anliquus popiilus Dci cir- 
cumcisionem pro Bapiismo hnbebal. Quocro ergo , si 
qnem recisscnt isti , in quos innta dicuiitur, Pbarisxi 
prosolyluin , qul si eos imiinrclur, sicul dictum esl , 
(iliusgcliennxrui^setdiiplo qitam illi ; utrum si cor- 
rigereliir, et vcllcl imiiari Siineonem , Zacharinm , 
Nalhannclcm , ilenim ab cis circiinicidcndiis judicarc- 
lur. Qiiod si ridiculiiin csl dicere , qiiamvis more 
alqucorc vanilo.|iio lalibus iios comparciis, qiinrc 
postnos liapliztlis ? Quod si vos talcs cstis , qtiaiito 
Dos veriiis et mclius post vos non ba|)lizantus ; sicut 
iiec illi quas noininnvi , po>l pcssiinos Pbaris;cos cir- 
cumcidi drbcbnnt? Dcit:dc, cum tales scdciiut ca- 
Ihedraui Moysi , cui Doniiiius boiioreni serviivii ; 
quarc vos propter eos, quosistissivc juste sivc injuste 
comparnlis, Catbcdram apostolicam blasphcmnlis? 

CAPUT LXXI.l. — 163. Petil. dixit r Scd nos 
ehristianos ista non lerrent, Quod enim estis mnte fa- 
cturi , a Clirisio Domino habemits anle mandalum : 
f MUlo^i inquit, c vossicut ovesin medio luporum i (Id, 
X, 10) Lupinam rabiem i. » impleiis, qui non atiter 
l.cctcsiis insidias facitis a.ii pnratis , quam lupi ovitibus 
inhiautes , pernicie semper atque impetu , suffcclis scn- 
gitine faucibus irnm anhctantem respirant '. 

16 i. Au€. rcspondit : Vcllcm iii vos dicerc istnm 
scutciiiiain, scd nollcin isiis vcrbis : niinis ineptn , 
vcl potius itisana sunt. llliid autcin opus crat » ut 
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ccrlis aliquibus documcntis , iion vanissimis maledi- 
ciis, nos lupos esse osiendereiis , vos autem oves. 
Nam cura ei ego dixcro , Nos sumus oves, vos aut«'in 
lupi ; ideonc pulas intercssc aliquid , quiatu illa V9r- 
bis turgidis dicis? Sed altendc ut ego probem quod 
dico. NcmpcDoininus, qiiod, velis nolis, nosli, ait 
in Evangelio : Qtiw suntoves meoe^ vocem meam au- 
diunt , et sequuntur me (Joan. x , ^l). Multa; sunt de 
diversis rcbus voccs Domini : vcruni , cxempli gralia, 
si quispiam dubitaret utrum iii corpore idem Dominus 
resurrexcfit^ et rcciinrcnlur ejus vcrba diccnlis, P/i/- 
pate , et videle , quia spiritns carnem et ossa non habei^ 
sicut me vidctis habere; si et his nuditisad credendum 
rcsuscitatum corpus ejus nollct acquicscere , non 
utique intcr oves Doiiiini dcptitnrelur, quia voceni 
ejus audilam non scquebalur : sic ct nunc , qtioniam 
qiixslio est intcr nos, ubi sit Ecclcsia , cum ex ii)So 
Evangelii loco , ubi posl rcsurreetioiiem suum corpus 
ctiam palpnndum dubitaniibus prxbuil , conseqiienlia 
vcrba recitamus *, ubi fiituram Ecclesi;e latitudincm 
demonstravit , dicens : Quoniam sic scriptum est , el 
sic oportcbat Christum pati , et resurgere tertia die , et 
pradicari in nomine ejus poenitentiam et rcmissionetn 
peccatorum per omnes gentes, incipientibus ab Jerusalem 
(Luc, XXIV, 39 , i6 , 17) ; el vos omnibus gentibus , 
ubi lixc completa sunt , communicare iion vuitis , 
quomodo eslis oves hujus pasioris , cujus audilis vo- 
cibus non solum non obsequiniitii, vcruin etiam repn- 
gnaiis ? El oves quidcm vos non csse, hinc docemus : 
csse autem lupos, audite unde doceamiis. Jam enim , 
qnia ■ ubi sit Ecclcsin, vcrbis ipsius apparel, manirestum 
esl ubi sit ovile Christi. Ab lioc igilur ovili certissimis 
vcrbis Domiiii dcmonslrato et cxprcsso , quicumquc , 
non dico pcr falsa , sed quod n)anirestum est, pcr in- 
certa homintim crimiiia ovcs scgrcpnt , et ab unltatis 
alqiic cbaritatis vita crcptas et alieiialas nccanl, nonne 
ipsi suiit lupi rnpaces? At ciiim ct ipsi Dominuni 
Cliiistum laudniil cl pru^dicant. Ili suiit crgodc qui- 
bus ipsc ait : Induti peltibus ovium , iutus nutem sunt 
Ittpi rapaces. Ex fructibus eorum cognosceiis eos (Matth. 
VII, 15, 16). Ovina pcllis csl inCi.risti laudibus, lu-- 
piiius rniclns ki miilcdicis dcntibus. 

CAPUT LXXIV.— 165. PEm. dixit : misert 
traditores ! impleri quidem Scripturam sic decuit ; $cd 
in vobis hoc dutco , quod partes matilia: vos iwptere me- 
ruistis, 

166. AuG. rcspondit : Posscm ego mngis diccre , 
miseri traditores t <i mihi placercl , inio si jiisiitia 
suadcrct , omnibus vobis objiccre quorumdam facla 
vestroritm. Qiiod ergoad omnes vos pcninct, mi- 
scri hxretici ! cxlcrn jam vcrba tua cgo dixcrim ; 
scriptnm csl enini , Oportet ei hosreses essi , ut probati 
mnnifesti fiani iuter vos (I Cor, xi, 19). t Implcriergn 
Scripturam sic oportuit ; sed in vobis hoc doteo , quod 
parles matiiice imptere vos meruistis, i 



* Editi, luspiranL llL*iius Mss., vcspirant. 



• In cdilis , disputantibus consequentia vcria rccktamus 
At)t'sl disputimtibuSf a inaniiscriptis. 

* iiic rcsliluunus, r/i-la, cz iuauuscri| tis. 



311 



CONTRV LITTERAS PETILIAM, S. ALGUSTINI Mi 



CAPIJT LX\V. — 107. Petil. dixil : Nobit autem 
Dominut Chritlnt contra vettra feratin patientiam «fw- 
pUcem innoeentiawqne mnndavit, Quid enim dicit ? 
f Mandntum novum do vobit , ut diligatit invicem, quo- 
modo dilexivot; • et, « In lioc tcicnt omnetquiameidi' 
uifttlietlit.ti dilectionem habueritit in invicem f (Joan, 

xiii » oi , 55). 

168. Auc. rcspondil : Nisi lixc verba longc a vc- 
slris moribus alicna in sernionis vcslri supcrficiem 
iransrorrclis, quomodo vos ovina pellc logerelis? 

CAPUT LXXVL — i09. Petil. dixil : Paulut quo- 
que ajtottolus , cum pertccutionet immentat ab omnibut 
gentibnt pateretur^ a faltit fratribut pertniU gravioret, 
«icii/ de te ipse tettatur, frequcnter afjlictut ; « Vericulit 
cx gcntibut, pcriculit exgenere, periculit a faUit fratri- 
but I (II Cor, XI. 26). Quiqtte iternm dicit : vlmitutoret 
mei ettote^ ticut ct cgo Christi » {1 Cor. iv, 10). Cum igi- 
tur not fnlti frntret appetitit », Pauii magittri patien- 
Jiam tub nottrit periculit • imitamur. 

170. Auc. rospondil : Ccrlc isli sunl falsl fralrcs, 
dc quilius alio loco idein aposlolus ila conqucrilur, 
Timoihei pracdicans gcrmannin sinceriialem : Nemi- 
Mcm , inquil , liabeo unanimem , qui germane de vobit 
tolliciiut til : omnet cnim tua qua^runt , non quie Jetu 
Chritli (PhUipp. ii, 20, 21). Uliqiie de bis ioqucbatur, 
qui lUMC quaudo illam scribebal Cpislolam , cum illo 
rraiil. Noii cnim omncs qui eranl ubicumque Cbri- 
Kli;ini, siia qua^rcbanl, noii qiiic Jcsu Cbrisli. Dc bis 
crgo, ul dixi, luxc ingcmuit, qiios eo lcmpnrc cum 
isla scrihercl scciim babebat. Quos enim alios tnngit, 
cum alibi dicit, Forit pngnoe^ inlut timuret (II Cor, 
VII, 5); nisi eos qiios tanlo vcbemenlius, qtianlo in- 
icrius njclucbal? Si ergo vdlcs imilari Paulum intus, 
<»sscs falsorum fralruin tolcralor , noii foris innoccn- 
lium caliimniutor. 

CAPUT LXXYII. — 171. Petil. dixil : Namqualis 
fidet in vcbit est, qua: uon habct chariiatem ? Paulo ipto 
diccnte^ « Si lingnit hominum lcquar, ct Angelorum 
tcicntiom habcam , charitatem antem nou habeam , ita 
tum tanquam wramentum tinnient, aut cymbalnm row- 
crcpant, Aut ti hnbuero prophetiam, et noverimomnia 
tncramenta et omnem tcientiam, et si habuero omnem 
fidem , ila ut monlet trantferam , charitatem autetn non 
habeam, nih\l tum, Et ti dittribuero omnem tubtlantiam 
vienm pauperibnt, et tradidcro corput meum ut ardeam^ 
rharilntem aulem non habenm , nihil miht prodest. » 

172. Auc. rcspoiidit : lloc cst quod paulo antc di- 
li, pcllc tc ovina contrgi velle, ut si (ierl polesl, prius 
lc ovis mordciJicm scnliat, quam pra^senliat vcnicii- 
loin. Noniic isla csl cb^rilaiis laus, qurc vcslram ca- 
luuininiii solcl lucidisiiua vrritatc conviiicere? An 
idco arma ista noslra noii cruiit , quia vos ca praioc- 
rupare coiiamini? Pror.-us bcvc jjicula viva sunt : un- 
dcciimquc jactciitiir, agnoscunlur * qiios periinant. Si 
a nobis missa fiicriiit, in vobis bxnbunl : si a vobis 
iiiiUunlur, in vos retorqiicnlur. Ilis euiin iios aposlo- 

* sic Ms«v. Al Ft. ol \m., fiitsos fratrct nppcUatis, 
» Duo >i8s., fnb vcstiU peyiculis : id csl , «piu: a vobis 
l^tlniur. 
< .n vctcrilms oodicilius , cqnoscunt. ^ 



licis vcrbis, comnicii(Ianlibus cminentiam cliarilatis, 
vobis soleuius osiciidcrc quomodo non prosit homini- 
bus, qiiamvis in cis siiit vel Sacrami^nta vel fides, ubi 
charilas non csl ; ul cum ad utiiUitem caibolicam Te- 
nilis; intelligalis quid vobis coiiTcralur, ct quantnm 
sit qood miniis habcbatis : cbarilas enini christiana 
nisi in unilaie Ecclcsix iion potest citslodiri : atque 
iti vidcalis sine illa niliil vos csse, elsi Bapiismnm 
ct fidem lcncatis , ct por illam ctiam monies trans- 
fcrrc possitis. Quod si hxc ct vestra senteniia esl, non 
in vobis * dclcsiemur et cxsufnemus vel Dei Sacra- 
menta qu.x novimus , vel ipsam fidem ; sed leneamus 
chariiatem , sinc qua ct cum Sacramentis et ciim flde 
iiiliil sumus. Tcncmus autcm charitatcm, si amplccli- 
mur unilatem : ampleciimur autem unilatem , si eam 
non pcr'vcrba nostra in parte confingimiis, sed per 
vcrba Chrisli in unilatc cogiioscimus. 

CAPUT LXXVlll. — 173. Petil. dixil : Et Uerum, 
c Charitas enim magnanima ett et benigna ; charitae mn 
amulalur, non agit perperam, non inflatur, non esi am- 
bitiota^ non qnrvrit qrce tun tnnt. » Vot antem qnmritit 
alicna. c Nun irritatiir, non cogitat mnlum, non gnudet 
tuper iniquitate , congaudet autem veritati : omnia to- 
lcrat, oninia suttinet : charitat nunquam excidet > (I Cor, 
XIII, 1-8). iloc ett breviter dicere : Non pertcqmtwr 
charitat, non advertum caterat animat imperatoret in^ 
flammnt , non aliena diripit , non etiam homincs q^to» 
tpolinrit occidit. 

174. AuG. rcspondit : Quotics tibi dicluriis sum, 
ha^c si iion probalis, ad ncmincm pcniiiciit : si autcro 
probatis, ad nos non perlinenl; sicut nec ad vos, qiuc 
vcstri quolidio committunt per scelera furiosomm, 
per luxurias vinolentorum , pcr cxcilaiem prxcipita- 
loriim, pcr lyrannidcin rnplorum. Quis noii videal 
vcriim esse qiiod claino? Scd nuiic si csset in le cha* 
ritas, congaiidcret veritali. Quam enim clegantcr sub 
pellc oviiia diciiur, Charitat omnia tolerat, omnia sus- 
tinet ! ubi autcm vcntum fucrit ad exanicn , liipiiii 
dcnlcs opcriri noii possunt. Cum cnim cbarilas tc, 
propicr id qiiod dictiim cst, Suttinentet invicem in di" 
lectione , tthdentet tcrvare unitatem tpiritut in vincMlo 
pacit {Epliet. iv, 2, 5), eiiamsi qua mala iiitus nosses, 
cctgcrcl, non cis quidcm consciitire, scd lamcn ea si 
probibcrc non polcras, sustinerc , iie propicr nialos 
vciililnbro iiltinio sepnraiidos, nt:nc a bcuiorum socie- 
tati*, pncis vinculiim abrumpcres ; foras vcnto levitatis 
cxcussus, pnlccc crimcu objicis Iritico, ct qtix fiiigis 
dc inalis, pcr coiilngioncm valere et iii boiiis affiriuas, 
El ciim Domiiiiis dixcril, Ager ett hic mnndus^ memt 
autem est finis twculi ; cum de frumeiitis et zizanii^ 
dixis^^ct, Sinite utraqne cretcere utque ad messem 
{Matth. xui, oS, 59, 50) : tu Inboras vcrbis luis, m 
frumeiita jam pcr totum agrum dofecisse , el ad ei- 
igiiain parliculain veslraiu remansisse crcdanlur; 
diini vis iit iiabeatur Cbrislus mendax , tu autem ve- 
rax. El loqucris quidcm conlra conscicntiam liiam: 
iio(|no onim ViTc quisqiiam qiioqiio iiiodo iiitucns Evan- 
gcliuiii , aiidol iii auiiiio suo diocre , per tot gcntcs iu 

« rwr/ius ci cyglrannensis >:s., non in nobis. 
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qitiLjs pcne una vocc rcspondctur Amcn, cl caiitatur 
Alleliiia, iioii esse Clirisiiaiios. El laincn ne pars Oo- 
n:iti, ({u:e orbi tcrraruin noii comnumicat , eirarc vi- 
dcatur, si quis libi angelus dc coelo, qui posset inlucri 
n!:ivcrsum orbcm , diccrci cxira commiinioiicm ve- 
slram nusquam esse innocenles cl boiios, procul dii- 
hio ^iuderes super iiiiquilatc gciicris humani, et vera 
lc dixissc nnteqiiam cogiiosccrcs gloriarcris. Quomodo 
esl crgo in lc charilas , qua; iion gaudet stipcr i/ifV/wi- 
late? Scd noli faHi : sunt pcr agriim, id csl, pcr miiii- 
diim usquc ad ftncm s.Tciili crcscciitia frumeiila do- 
niinica. Christus hoc dixit , Christiis csl vcrilas. Sit 
in le charitas,et congniidcal vrrilati. Coiilra Evau- 
gcliiim etsi ange1u<; dc coelo cvangelizavcril, anathc- 
ma sit (Galat. i, 8). 

CAPUT LXXIX. — rS. Petil. dixit : Poitrcnto, 
qna esl ratio peneqitendi ? Vos , miscri . interrogo ; ti 
putatis forsitan vos aliqtta Irgis auctorilate pcccare, 

176. Acc. respondil : Qui pcccat, iioii pcccal Icgis 

ainforilatc, sed contra Irgis auctoritatem. Qiiia vc;o 

iiilcrrogas, qiia; sil ralio f ersrf|iicndi ; vicissim lc iii- 

t.errogo, ciijiis sit vox in Psalmo dlrcnlis, Detraheutein 

Mecreto proximo «uo, hnuc persequcbar (Psal. c,5). 

^n:crc ilaqiic pcrsccntifuiis vel caiisam vcl modum» 

^ nnli tania impcritia gencraliler maluruin persccu- 

morcs reprehendere. 

CAPUT LXXX. — 177. PEm. dixil : Fgo vero e 

^onlra respondeo , Jcsnm thristum nrminem persecn' 

^um : et cum aliqucc secKc Apostoiis eidem sttggereniibut 

^splicerent (ita enim ftdem venerat faeere , ut non co- 

^eret homines^ sed potitis ittvitaret) , dicunt iUi Apostoli, 

4 J/u//i in noniine tuo ttianus inipontint , et nobiscum 

von sttnt, I Dixit Jesus : i Dimitlite illos ; si contra ros 

9ton sttnt , pro vobis sintl, i 

178. Alc. rcspondit : Vcriim dicis, miilto uhcrius 
ie prohitnnim dc luo qu;r in Sciipuris iio:i invcninn- 
lur. Si cnim dc Scripluris sanciis vclis t«'Siin:onin pr»)- 
fcrrc, niimqnid ca qu:r non invcncris profcrcs? Yeslra. 
autcm mcndacia qiiam imilla sinl,. in vcslra potestalc 
esl. Uhi enim scripliim csl quod posuisl", vel qnardo 
Bul Domino il!ud siiggcsliim csl , aut a Domino illiid 
res;on^um csl? Mulli in nnmine Itio mattus iiv.ponunl^ 
et nobisavn nensuiti, iiiiiiqnam Fiiio Dci qnis'|iiaiii 
discipulorum di\il : unde ncc illud :ih co rcspondori 
poliiit, Diniilli'e illos; si cotitra vos tion sunl, pro vobis 
siint. Sed cst qiiiddam similc, qnod revcra in Evan- 
gflio Icgimns de (;iiO(lam snggc.sinm c<;sc Doinino, qui 
ib-monia in cjns n »mine cjiciebal , et cnni «liscipnis 
iMim non seqnchaliir, iibi Dominns ail, Nolilc prolti' 
bcre : qui contra vos non cst , pro vobis est (Luc. ix. 
49, £0). Hoc aulcm ad soclas dcmonslrainlas, qiiihus 
])cpi^rcisse Dominns xidcntiir omniiio non piTlincl. 
Scd si lc nonnulla fefellit simililudo seiilciiti:c, non 
csi meinlacinm, crror hiimanus cst. Si nuleiii impcri- 
lis sancliriim Scriplurarum nchulas falsiialis injiccre 
v«'Iuisii, coinp;iiig:iris cl confimdiiris cl c nigaris. Est 
laineii i;iiod de hoc ipso , de qno Doniino snggesium 
M, iios agamiis. Qiitmiodo cnim tunc pr;elcr commU' 
lioiiem di'Ci]iuloi'um , valcbat tamcn plurimum sau- 
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ctitas nominis Christi ; sic pmclcr Ecclesiax commii- 
nioncm valet sancliins Sacramenli. Neqiie enim Ba- 
ptismus consecraliir nisi in noiniiie Patris ct Filii cl 
Spirilus sancti. Qnis aut: m insanissimiis dixcrit, ctiam 
pnclcr Ecclesiic comniunioiicm nomcn Filii valcrc, 
Pairis autem cl Spiritus saucti non valcrc? aul vakre 
qiiidem in homiiie sanando \ non antcm valcrc in Da- 
ptisnio cousccraiido? Scd | lanc prxlcr Ecclcsi;c com- 
mimioncm ct unil:ilis sanclissimiim vinculnm el ch.v 
rilalis siipcrcmincnlissin.um doiiuin , ncc illc a qiio 
dicmonium cjicilur, iicc ille qiii haplizatur, a*trrnam 
vilam conscqnilur : sicul iicc illi qui pcr coimnunio- 
ncm Sacrnmcntorum intus vidcnlur, cl pcr iiiiqiiila- 
lcm morum forls inlcHignnlur. Quod aulcm Chrisius 
cliam corporalitcr fncril pcrscculns ccs, qiiosde tcin- 
plo cx|»ilii flagellando, jani siipra dixinuis. 

CAPUT LXXXI. — 179. Petil. dixit : Sanctus 
vcro apoitolus Patilus harc dicit : t Qnoquo modo , tii- 
qiiit, C'iris'us nnnuuiielur. > 

180. Arc. rc pondit : Conlra le loqucris, scd 

t:'.mcn quia pro vcritatc loqucris, si cam dilexeris, 

pro tc s.l quod loquci is. Qu;vro ciiim ahs le, dc qui- 

hiis hoc dixcrit aposlolus Paulus? Reiolamiis lioc 

panlulum , si placct. Quidum , iuqiiit , per invidiatn et 

contenlioneniy quidam vero per bonam voluntatem Cluri' 

slum annunliant; qtiidam ex churitate , scientes quia in 

dcfensionem Evaugelii positus sutn : quidam vcro ct per 

contuinaciam Ckristum annuntiant, non caste^ cxisti- 

manlcs Iriltilationem suscilari vinculis nieis, Quid 

enim? Dum onini modo, sivc occasioite, sive veritate 

niristits annuutielur, el in hoc gaudco, sed cl gnudebo 

(Pliilipp. I, 15- 18). Videmus is:os rcin qnidem sau- 

cinm cl c;islani cl verain, non tamcii castc aiiniin- 

tiassc, scd jicr invidiam ct contenlioncm , sinc chari- 

tatc, siiic castitalc. Ccrlc panlo aiite laiidcs charitalis 

advcrsiis nos diccre vidcharis cx Aposloli tcstimonio, 

qiiia ubi charilns non esi, quidquid fiieril nihil prod- 

csl : eccc iu isiis ciiaritas non est, et lamcn erat Cbrisli 

pncdicalio, dc qiia se gaudcrc sic dicit Apostolus. 

Ncqiic ciiim malo illoruni gnudct , scd bono nominis 

Chrisii. In ipso qnip;)e charitas eral , qu:e tton gaudei 

sttperittiquila:e, congaudei aulem veriluti (l6'or.xiii,G). 

Invidia porro , qiia', in illis crat, di^ibolituiii malum 

csi : hac cnim cl cccidil ct dcjocit. Ili crgo tani mali, 

qnos sie argnil Aposlolns , in quihns cral tanliiin bo> 

iinni dc qiio gninlet Apos^olns, iihi crani? iulus an 

foris? Elige qnod volncri^. S: inliis, cc«e novcrat cos 

Pnulns, ct ciini tninen n 'n polluchaiit : sic vos non 

pollucrcnl iii uniialc orhis tcrrarnm, dc quibus nescio 

qu.-e scii vcra dicitis, scu f;ilsa conlin^^ilis. Qiiare crgo 

vo> scparastis? qiinre sacrilegio scclerali schismatis 

pcremisiis? Si autcm foris erant , cccc cl in eis qui 

forissunt, el u:iquc ad vilam aaernam, quia charita- 

tcni noii hahcni cl unilalcm iiou loncnt, perlinerc 

noa |.ossunl, inc:)l tnmcii sanctitis noiniiiis Chrisii, 

(;uoriiin pnvdicationem Aposlolus propier it^sani iio- 

« verl;a illa , Pctrii auiem ct spirifs snncli non valere, 
liaHcrciuU ediii : losiqne. tioin;'n i Uii ralere , sic |rose 
qiiumnr : oiiid enini jfH^tesl i\ilei'e in liominc sinuindo^ «'ic 
lUiuMuiaiiiui o|>e C(KliL'is l loriacciusi^. 
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iniir.s sanclilaiem, quanivis illos dctoslctur, gaudendo 
rounnnnt. Rcclc crgo ipsi nomini non ruciinus inju- 
ri;)ni, cuin ad nos veniuni qui foris erant : sed ipsos 
corrigimus, illud honoramus. Yos ilaquc viilcle quaiu 
ncf.irie in cis, quoruin facla slcul v.delur arguiiis, 
cliain Sacrainealuin nominis Clirisli , quod in eis 
sanctuin csl, cxsufflalis. El lu quidem islos, quos 
commcmoravil Aposiolus, sicul verba tua indicant, 
foris ab Ecclcsia fuissc arbilraris. Iia cuin limos a 
('.atholicispali pcrsccurioncm, de qua nobis loqucndo 
facis invidiam, connrmasli in htTreticis Clirisii no- 
mcn, cui rcbnplizando * facis injuriam. 

CAPIJTLXXXII. — 181. Petil. dixit : Si igUur 
laula potcntta fidei non est aliquibus adverMta^ qua tu 
ratiouc pcrsequeris, ul cogas homines inquinari ? 

18i. AtG. respondit : Ncc pcrscquimur vos, nisi 
qucmadmodiim pcrscquilur vcrilas falsiialem : noc 
:id nos pcrliucl, si quis vos aliter pcrseculus est ; 
sicul iicc ad vos quidciuid veslri ' similitcr faciuut : 
iicc vos cogimiis inquinari, scd suademus sanari. 

CAPUT LXXXUI. — 185. Petil. dixil : Quod si 
cogi pcr lcgem aliquem vel ad bona Ucuisscl , vos i>«i, 
niiseri, a nobis ad pdem purissimmn cogi dcbuistis. Sed 
ibsil , absit a nostra conscientia^ ut ud noslram fidcni 
iiliqucm compeUamus, 

184. AiG. respondil : Ad ndcm quidcm nulius csl 
cogcndus inviius, sed per severitatein, imo el pcr 
luiscricordiam Dei , iribulalionum flagellis S(dct | cr- 
fidia casligari. Numquid quia niores oplimi libcrtale 
voluniaiis cligunlur, idco morcs pcssimi non icgis in- 
lcgrilate piiniunlur? Scd lameii male vivendi ullrix 
tiiscipliiia pracposicra cst, nisicuai prxcedciisbcnevi- 
vcndi docliina conlcmuilur. Si qux igitur advcrsus 
vos iegcs con^lilulx smil, non cis beiie faccre cogi- 
iniiii, scd nialc faccrc prohibemiui {a). Nam bcne 
faccrc ncmo polest, nisi clcgcril , ilisi amavcrit quod 
est in libera volunlatc : tiiiior aulem pcenarum et si 
nondiiiu babet delcclationcin bonnc conscientix, sal- 
lem intra claiistra cogiialioiiis cocrcct malam cupidi- 
ialcm. Qtii lamcn advcrsas lcges constiiucrunt , qui« 
bus vcstra conipriiuaiur aud.icia? nimnc bi doquibiis 
dicit AposloIus,.quia non siuccausa gladium portaiit; 
niiiiislri ciiiin Dci suiit, vindiccs iii irani ci qui malc 
.tgil (Ilom. XIII, 4)? Tota igilur iiuirstio est, ulriim vos 
iion male agaiis, quibiis t:tn(i schismatis sacrilegiuin 
objicit oibis (errariim : cujus quxslionis discussionc 
neglecla, supciflua loqu.miiii; ct cum vivalis ut la- 
troncs , mori vos jactatis ut martyrcs (6). Et qiiia 
vcl ipsas Icgcs , vel invidiain formidalis , vcl ad 
rcsistciidum impares cslis, no:i dico advcrsus lot 
iKuniucs, scd advcrsus tot gcntes cadiolicas; ciiain dc 
niausuetudine gloriamiui , qiiod ad vestrani par- 
toui ncmincm cogitis. hto modo ct milvus, ciiin 
pullos rapere terriius non potucrit , columbum 

* Fr. cilm. fbaplizando, Mdius .\m. ct Mss., rcbnptizando. 

* f^diii, nostri : et iufra pro, ^ed oHndcmuSf bahcita.it, 
st suademus. Fjneudaii suiil c\ Mss. 

(a) Mde iufia, n. 217, el (o.Jira Guil. uUiim, lib. I, n 

{b) \ ide 01 isi. 83, u. 8. 



se nominct. Ubi eniin potuislis, ct non fecistisT 
Unde ostcnditis quam plura faceretis, si possctis. 
Quando Julianus vobis, Christi Jnvidens paci, b.isili- 
cas rcddidil iinitatis, qiix stragcs a vobis fact;c siiit, 
quando vobiscum apertis tcmplis suis ctiam djnmoucs 
cxsultabant , quis commemorare suiTiciat? Bcllo Fir- 
miano qux a vobis Rogatus Maiiros pertiilerit (a), 
ipsa Maiiritania C;csarccnsis intcrrogctiir. Tcmporo 
Gildoni uio, quia uniis collega vester familiarissimus 
amicus cjus fuit (b), vidcrint Maxiinianistre qiuc seo- 
scritil ^ Nani Fclicianum Ipsum qui modo vubiscuiii 
cst, si ad jusjurandum liccret provocare, uiriim ad 
conimMnioncm veslram noii iuvilum Oplatus redire 
cfunpulci il ; uiovcre labia i.on audcret, pr.rserliin m 
cjus facicm populus Mustitanus 'iutucrctur, quo icste 
illa luiic facla sunt. Scd isti, ut di\i, vidcrint qii;is 
pnssi fucrint ab eis, cum quibus Kogalo lalia fcce- 
raiit. Ipsa Lcclesia catholica solidata principibus ca- 
thtilicis iinperanlibus tcrra niariquc, ariiHitis turbisab 
Optalo atrociter ct liosiiliier oppugnata esl. Qux res 
cocgit luiic primo adversus vosallegariapud vicirium 
Scranum legcm illam de decein libris auri, qiiasnul- 
Iiis vesirum adhuc pcndit , et iios cradclitaiis argui- 
ti^ ! Quid aulein mansuetius sit, quam ut coercitione 
damnorum tanta vestra scelera mullarentiir ? Quis au* 
tem possit enarrarc omnia, qux nulla amicilia ' judi- 
cum aiit aiiquariim poteslatuin, quisqiic ubi potucrit, 
in locis vcslris prcpria doininaiioiic comiuittatis ? 
Q;iis nostrum in plcblbus noslrls * non aliquid Uile 
vcl a piioribus coiiiperil, vcl ipse expcrtus est? Nonno 
apiid lIi|)poiicm, ubi ego sum, uon desuntqiii meini- 
ncriiit Faustiiium vestrum regiii sui tcinporc prxce- 
pissc, quMiiiain Callmlicorum ibi paucitascral, ul nul- 
lus eis pnncm coipicrct, ilaul cujusdam diaconi nosiri 
furnarius inquilinus dumnx*dii sui ^ paneni incoctnm 
abjccerit, cique nullaexsilii legcdamnato, communica- 
tiouein non solum in civitate Roinana (c), sed ciiam in 
patria sna, nccsoluin in patriasua,sed ciiam in donio 
sua iicgavcril? Quid nupcr, quod ipse adhuc lugeo« 
iioune Crispiiius vesler Calainensis, cum einissei [m- 
scssioncin , et hoc einphytculicam , non dubitavit in 
fuudocalholicoruin impcralorum, qiiorum legibusncc 
incivitalibus csse jussi estis, uno terroris impetu <!Cto- 

' fn anle edilis locus islc sic ha1)et : Quiscommermrarg 
sufficiat , betlo tirmiano qucc a vobis nogatus uaumis per- 
tuteril ? ipsa Mauritama ccesariensis inlerrogelwr (Lov.) «f 
tempora ciUlonuma ( Am., el tcmpore cildoniani; Fx., et 
lempora Gitdoniani), quia uwis cotl ga vester /bmi/farissi- 
mus anucus ejus fuit. videriM (Am., viderunt) Miaximiih' 
msfa: q:ur sensertnt^ elc. Erraia et vocum iaeplam imer<- 
I unc(iou';m corriguut velcrcs libri. 

» Korie, nuttn auctoritate. 

* i-xiiii : Quis veUrwn t/i plebibus vestris. Emcndantar cx 
manusci*i|)tis. 

^ Ui excusis, domini s»i. At in vss., domncedu iui, Hane 
vocein jam aUas restituimus, iu Kiiarr. ia rsal. 58, n. il. 

(«) i)e Rogato Maupo , Mauritaaix» Gtsareensis cpiscopo 
Carlcnnensi, a quo no^atenses, Donalisiarum schisiua , to* 
quilur Aiigiis.iuus in c|>ist. 95, ad \iuceulium. nogaicnses 
I orro ca^tcros Doualislas Finnianos, quod ab iis |>i*r Finuuni 
tyraiinuin accrba mulia perucssi esscut, a:petLbaut, ex 
eVist. 87, ad Eiuerilum, u. 10. 

Ib) 0| talus rliamugadc:isis, auiicus Gildonis. 

(f) lllj I oncm nouKinre civiialis jun» U';bili(atarn "ui5?i» si- 
guitic it cliam Aujusii.iui in eiist. 5j, aJ F.uscbiuiti, u. 5. 
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fiiiia fenne aiiimas iniscrabili gcniilii mussiLiiiies re- 
l>:iplix:indo subincrgftrc («)? Quibus auicm, nisi lali- 
biis faclis , eliam ipsas dc (piibus conqucrimini lcgcs, 
biiige qiiidem infra mcritum sctlLris veslri, scd la- 
men qnalescumqtie ferri coegislis? An vero violenlis 
incursibiis Circumccllioniim vcslrorum, qui sub ve- 
slro prineipalu furiosis agminibus mililant , non ex 
agris uiidiqae pelleremur , nisi vos obsidcs in civita- 
libus lencrcmus, qui qiioquo inodo ipsam facicm pu- 
hlicam ci bonestorum rcprcbcusioncm, si non limore, 
vel piidorc fcrre ntditis? Noli crgo diccrc, Ab$U, absii 
a nostra conscienlia^ ut ad noslrain fideni aliqncm co)n- 
pellanws. Facilis cnim, ubi polcsiis : ubi aulora non 
f:icili>, iion polcstis, sive legum, sivc invidix liinorc, 
bire rcsistentium mubitudiue. 

CAPUT LXXXIV. — 185. Petil. dixit : D/ci/ «mm 
Dominns Chrislus, c ^'emo veml ad v.ie, nisi quem Pa» 
ler allraxerit i {Joan, vi, 41). Cur auiem vos non /i- 
^ttja arbitrium uniculque scqni permiuilis, cum ipse 
bominns Devs liberum arbilrium dederil hominibus; 
riam lanten justiiiai oslendens, ne quis forsitan ncscius 
dtperireu Dixit enim : t Posui anle te bouum et niatum, 
pttsai anie te ignem cl aquam ; quod voliteris ellge, i 
Ex quo ros arbitrio^ nmeri, vobis non aqunm, sed 
ifjnem poHus elegistis. i Sed lamcn, inquit, bonum 
clige, ut viras i (Ecc^. xv, 17, 18). Qui non vis bonnm 
tligere, rivere lc nolie damnasti *. 

186. AuG. respondil : Si tibi proponam qurrsfio- 
nem, quomodo Ocus Pnlcr allrabal ad Filium bomi- 
ncs, qiios in libero diiiiisit arbilrio, forl;iSsis c:)in 
diflicilc solulurus cs. Quomodo cnim altrabil, si di- 
ntitlil ut quis qiiod volucril eligal? Et Uincn utrum- 
qiic \erum csl : scd ij.tcHcclu boc penclnrc paucl 
T;:leiil. Siculergo ficri pjilcst ul quos in libcro diiiii- 
sit arbilrio, altrabal tamen Paler ad Filiuin, sic 
ficri polcst ut ea q»ia; logum cocrcilionibus admonen- 
lur, non aufcraiil libcrum arbilriiim. Quidquid eniin 
homo durum el molcslum palilur, adiiionclur iit co- 
giiel quarc paii:Uur : ut si pro jusliiia se paii pcr- 
spexcrit, idipsum boiium cligal pro jiistilia talia sus- 
tinere; si autem videril iniqiiitaicm csse pro qiia 
p.ititur, sc iiifnMnuosissimc laborare aiquc cruciari 
couMdcrans, miilct in melius voluiilalcni, simulquc 
rareat ct niolosiia stcrili et ipsa iniquitate, mullo 
ittique gravius ct pcrniciosius iiocitura. Et vos cum 
aliqiiid advcrsus vos reges consliliiunl, admoncri vos 
eredile, ul cogitctis quarc isUi palianiini : si propler 
jitstiiiam, rcvcra illi perscculorcs vcstri suni; vos 
.-.filem beali qui persccuiionem passi proptcr justl- 
liam, possidcbilis rcgnum coelorum (3/o«/i. v, 10; 
I Pelr, 11,20) : si aiilcm propier iiiiquitalcm scbi- 
smatis vcstri, qiiid illi nisi corrcciorcs vestri sunf; 
^os antcm, sicut c;ctcri divcrsorum scclerum rei, 
qui pcenas lcgibus pendunl , profecto inftlict^s ct 
i:i lioc snnculo et in fiituro? Ncmo crgo vobis aufcrl 
lilicrum arbilrium : sed vos diligcnler altenditc ciuid 
potius eiigalis, ulnim corrccti vivcre in pace, an in 

• (.v^irauuciisis codox hoc laiiluiii lt)C(s clunmsli. 
(u) Ea de ro ox, ( slulai ouii ij m) trisi iao, c, isl. GO, 
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nialiiia pcrscverantcs^ falsi marlyrii nomiiie vcra 
siippIiH.i sustincrc. Sic vos aulcm alloqti(»r, quasi 
vcro aliqiiid digniim vcsira iniquitatc paliaiiiini, cum 
tanta indigna tacialis, et in laiila iinpunituc rc;rne- 
tis; ita furiosi, iit pcr Dci laudes aniplius quain biic- 
cina bellica lcrrcalis; ila calumniosi, ul eliam spon- 
tanea vestrorum proccipilia nostris pcrscculionibus 
imputclis. 

187. Dicit eliam quasi prxccplor benignissimus, 
Qui non vis bonum eligerej vivere te nolle dmnnasli. 
lla vcro, si vestris criminalionibus crcdcreiiiiis, be- 
nigne vivcrcmus' : qiiia Dci proinissionibus crcdi- 
mup, vivcrc nos nollc damnamus. Bciie, ut arbilror, 
mcmiiiislis qiii.l .\posloIi dixcriiil Judxis» quando 
Clirislum prxdicarc pr*»bibcbaiilur : boc ergo cl nos 
dicimu.-, ut re^pondealis nobis, ulruro Dco mngis 
obcdiciidum sit, aii bomiuibus (Act. v, 29). Tradilo- 
ros, tliurificatoros, pcrseculorcs, vcrba sunt bominum 
coiilra bomines. In sola dslccrnne* Donali remnnsit 
Chrislus : verba suiit hominum cxtollentium gloriam 
h<miinis sub ncmiinc Cbrisli, ul gloria niinuatur 
ipsiiis Clirisli. Scriplum cst enim, In lata genle gloria 
regis; in diminutionc aulem popuU conlrilio principis 
(Prov. XI v, 28) : bac crgo vcrba sunl bomiiium. At 
i!l.i in Kvangclio, Quia oportebat Chrislum pati, et 
resurgere tcrlia die, et prcedicari in nomine cjus pce- 
nitentinm cl remhsioncm peccalorum per omnes genlcs^ 
incipientibus ab Jerusnlem (Luc. xxiv, iC, 47) ; vcrba 
siinl Clirisli CMmmcndnnlis gloriam quani acccpit a 
Palrc in laliliidiiic n»gni sui. Ulrisquc auditis, banc 
Ecclosix coiniminioncm potiiis digimus, ei homi- 
nuin vorius Cliristi vorba pra^ponimiis. Uogo, quis 
c l qui nos dicat mala elogisse, nisi qui Clirislum 
dicit ina'adocuisse? 

C:\PUT LXXXV. — 188. Petil. dixil ; ^umquld 
igitur cwdem vel schismalicis Deus jnssil inferri ? Qui si 
omnino prKciperet, vos deberctis occidi cb aliquibus 
Scythis ac Burbaris, non tnmen a Christianis. 

1JS9. Alg. rcspoiidil: Ycsiri Ciicuincclli«»iic8 quic- 
scaiii, cl nolo nos' dc K;ubaris lcrrens. U rum au- 
lcin scbismalici nos siiuiis an v<ks, iicc cgo ncc tii, 
scd Clnislus inlcrrogclur, ul indicel^ Ecclc^iam suam. 
Lcgc crgo Evnngdium ; cl respondol libi, In Jerusa^ 
lem ct in totam Judwam et Samariam^ et usque in lo- 
tam terram (Act. i, 8). Quisqnis igiinr iii Ecrlesia 
iion invcoilur, jniii non inicrrogclur, scd aul corrc- 
clus convcrialiir, aut corieplus non conqucralur. 

CAPUT LXXXVI. — 190 Petil. dixit : Ncque 
enim Dominas Deus humuno snnguine aUquando laS' 
Inlus esl; cum occisorcm frulrisCain in vlta curnifice^ vo- 
lucrit permanere. 



* rbiriacensls vetus codox, baie vivcrcmus. 
« Vi ne, (iitione. 

» Kor.p, e/ noHHOS, 

* Edili , judicet. (asliganlur ex manuscripUs. 

* Am. et Er. . in vi' i carnlficcm. Cbi i-ovaaienscft 
ex s:ss. rccie casli^nrunt, in vita camifice. Swl 
ipsi lanicn posti»a suj:crioruin cdilorura crralum m 
AUJ[nsrmi ros oiisi )uc sctuli |»o«jiicniut , scd relinqtd car- 
nilLi iit:nn : ii.nHl |cr ik»s cinoiidiilur ad vetcres oodicti^,, 
ijuia r.ir/M/if.;/;; cjuoiaiilrr juuguiii ul a«I;cclivumadtte»^ 
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191. AiG. rcspondil : Si nccisori frairis Doiis no- 
luil iifsrri niorlem. scJ rdinqui carniliccm vilain : 
vide nc foric lioc sil, (looJ cum regis cor in manu 
l)ci sit, lunli! nnilias ad vos commoncnJos ct corri- 
pitiidos Irgos ip c consiiiolt, nnlla lamrn lox rogia 
vosjiissil occidi; forlnsse propierc:i, ul quicumqiic 
veslruin in por:inari sacrilogi furoris aiira pcrsisUinl, 
Taio pariicid.o snpplicio, vil.i carnificc * criicicnliir. 
Lcjjimus ciiim mullos a ftimulo Dci Moysc iniscri- 
cordilcr iiilcrfeclos : nam in eo quod pro eorum ne- 
fario sacrilogio sic csl Dominum deprocaUi«, ul dicc- 
rvi : Doinim, si diminis iUis peccatnm, dimitte; sin 
autem, dcle me dt libro tno {Exod. xxxii, 28, 51); 
incir.»bilis ojiis cliarilas ol miscricordia salis apparct. 
Nuinqiiid crgo subito crudeiis elTcclus cst, cuin de 
monlc descendens lol miliia jubcrel occidi? Coiisi- 
cWratc itaque no forle majore iracuiidia Dci pcr lot 
logcs ad^crsus vos l.il.s a nullo Impcraiore jiissi fiic- 
rllis occidi. An illi fr:ilricid:o non vos comparandos 
piilalis? Aiidiie Dominum per prophcJam diccnlcm : 
Ab ortu soUs n$'iue ad occasum gloripcatim esl nomen 
$neum in nationibus, et in omni loco incensnm admovc-- 
bilur nomini meo, cl hoslia pura. 3lagnum nomcn mcum 
in naiionibus, dicil Dominus omnipolens (Malnch. i, 
11). Iluic frateruo sacrificio siipcr quod rcspicil Deus, 
iuviderc vos per cilumnias vcstras osicudiiis : ct si 
quando audicrilis, a solis ortu usqiie ad (.ccasiim 
laiidari nonien Doniini (PsaL cxn, 5); qiiod c^^t vi- 
vuni sacrincium, dc quo diclum esl, Immoln Deo sa- 
crificium laudis (Psal, XLix, U) : ita concidet vulliis 
vcsier. ul illius homicidjc. Scd quia univci-siim orbcm 
intcriiiiere non poteslis, odio ipso rei tenemini, di- 
ceiiic Joaniic, Qui odit fratrem suum, homicida est 
(I Joan, iii, 15). El ulinam innoccns fraler in vcstro- 
ruin polius CiicuiiiccHioiiuin tcia trueidaiulus, qiiam 
iii vcslram lingiiam' rcbaplizandus iiicurral ! 

CArUT LXXXVII. — 192. Petil. di\it : Monemus 
vos ergOf si libenier audiatis, et si non libentcr acci' 
pitis^ admonemus; qnia Dominus Chrislus non ocii' 
dcndi formam, sed moricndi^ Chrisliauis instituit. Nam 
si ila rcpugnmles diligerct, nolUt pro nobis occidi. 

193. Alx. respondii : Utinam formain cjiissequc- 
rcntiir niarlyres vcslri ; iion sc prxcipilarent; qiiod 
illc dialhlo suggerenlc noii fccit ( Matth, iv, C, 7). 
Yos autcm cum niajorcs nostros cliam defuiictos falso 
lcsiiiiionio pcrscquimini, iibi acccpistis banc forinam ? 
Qiiod iios ignotoriiin criminibus macularc C(mamini, 
ciiin vcslrorum malcfacta iiurissima vobis obcs.sc no- 
lilis, ubi accepistis hauc formani? Sed iiimium siiper- 
bimus, si dc nobis succcnsemus, ciim advcrsus ipsuni 
D.iiniiium vos fdsum testimonium dicere videamiis : 
(liiandoquidcm ipsc Ecclesiam suam pcr omncs geii- 
les ct promisit ct cxbibuit; ct vos contradicilis. Ilanc 
vcro formam ncc ab ipsis Juda'is pcrsccutoribus ac- 
copistis : illi cnim persecuti sunt carncm ambulantis 

f ic nirsiim infra cuin iitsismct ediiis habcD* , tila carmfice 
crucienlur, 

' Fxliti, et vita canufice, imrticula, et^ non csl in niaa!i- 
seriptis. 

* Am. ct Kr., in vcst.am aqmmi : dissealicaiil^us uiaan- 
scrijtis. 
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iii lcrra; vos Evangclium scdcnlis in coelo. Quo«l 
Evangcliiiui nrniu> porlulit srcvientlum rcgiim (\am- 
nia<. qiiam vcsiras palitur iinguas : n.im illis iiiron- 
dciiiilMis niiiias mansil, vobis loqucistibas maiicre 
iion potuil. Qui vorlKi Donrini cxu<ia cirpfcbanl abo- 
lori, n(m crcdcliant possc h'cla coii*ciiitii. N(m cr^.o 
ilii in Evaiigelro cxcrccronl (lanimas s:ia$, si eis 
conir.i Evangolinm periniiteretis liiiguas vcslras. 
Iii iila pcrsecutionc Evaiigclium Cbrisii ab aliis s.*!!- 
viontibus qn.Trcbaiur, ab aliis metueiitibus prodeba- 
tiir, ab aliis saivieiitibus inccndebalur, ab aliis dili- 
gcntil)us abscondcbaiur ; uullis contradicenlibus o|>- 
pngMabalur : sceleratiorcs vobis porseculionis partcs 
transacla gentium pcrseciitione scrvaslis. Qni Chri- 
sti liomcn porscqucbantur, Clirislo crcdideninl : <|iii 
proptcr Cliristi nomcn lionorantur, Cbri^to conlni- 
dicuiit. 

CAPUT LXXXVIII. — 191. Petil. dixil : Ecce 
vobis plenissimum documentum, quod Christinno nmt 
Hccal in pernicie aliena versari. Disciplina: autem hu" 
jus inilium Petro est constitutum, sicul scriptum e$i : 
€ P(rcussi: Pctrus auriculam servi princifns Judwo» 
rum, ct abscidit eam Dixitque ilU Jesuf : Petre^ ra- 
conde gladium luum in theca, Qui enim gladio utitur^ 
gtadio morictur > (Miitih, xxvi, 51, 52). 

195. Auc. rcspondit : Cur crgo non tali v(»cc com- 
poscitisarma CircniDCcIIionum? An prjctcr Evangc- 
lium vos loqui arbitrcmiiii, si dixoritis, Qui fuslc 
usiis fucrit, fusle morictur? Dalc ergo vcniain, qiiia 
nrc illos a qiiibus Marciilum prrccipilalum cssc quc- 
ritnini, potucrint pndiibcrc majo cs noslri : iicqiie 
cnim scripium csi iii Evangclio, Qui aliquem prncci- 
piiavcril, prrcipitio morictur. Atquo uliiiam sicul 
illa v(l falsa vcl transacta suiU, sic isiorum ligna 
ccssarent*. Qu.mqiiam fortassc irasciuiiui, quod le- 
giouibus vestris, ctsi iion Icgiluis, saltcm vcrbis 
subtrabiinus armaturam, quia cas solis sirvirc fu« 
siibus diciiiius. Vetusqiiippc ista eorum malilia fuil, 
nunc aulem niniiiim profccerunl. Nain iiitcr vino« 
lciita convivia, ot cum femiiiis maritos non habciili- 
bus, libcram comilandi, vagandi, jocandi, bibcndi, 
pcrnoctaiidi licciiliam, non solum fustes tornarc, scd 
ctiain ferrum ^vibrarc ct fundas circumagere di^ltce- 
ruiit. Scd cur cis non dicam (quo aiihno dicam, et 
quo illi accipiaiit, novcrit Dcus), Insani, gladiiis Pe- 
Iri qiian;vis adhuc caruali inotu aiiimi, tamen pre 
Cbristi corporc in corpns perseculoris cxsertus est ; 
vcstra vero arma advcrsns Chiistum divisa suiit: 
corpus verocni illc caput cst, id csi, Ecclesiai ejus, 
pcr omnes gentcs cst. Ipsc hoc dixit, ct asccndit in 
coctum, quo cum furor Jud.ncorum sequi non poiuit : 
el mcinbra cjiis in corpore quod asccndcns com- 
mendavit, fiiror vesler oppngnal. Pro islis menibris 
adversus vos sxviunt, et vobis rcsistunt» qiiicumque 
iu Catholica parvx adhuc fidei, co anitno sunt, quo 
tunc Petrus fuil, cum ferriim pro Christi nomiiie 
strinxit. Sed multum inicrcdt iiitcr vestram perse- 

* Kditi, tingua ccisarct. i:mendaatur audorittle ina- 
ttw^ii-loruoL 
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ctilKmem et Utoram. Vos simlles csiis scrvo saoor- 
(loUs Judxorum ; quin scrvicnlns priiicipibus veslVis, 
adversus Erclesinm catliolicam , id csl , adversus 
(ibrisli corpusnrm:unini : isli aiilcm lales sunl» qua- 
lis innc Pelrus fuil, qui pro Clirisli corpore, id csl, 
pro Ccclesia, cliain corporaliier pugiianl. Sed si ipsis 
dicilur ul quicscanl, sicui Pclro innc didiini c>i; 
qunnlo magis vobis diccndum csl, ul b:ci ellco lurorc 
dcposilo* ad ca menibra pcniijcalis, pro quibus illi 
'sic dimicanl. Scd lytsi a lalibu^ cli:un nos oditlis, ct 
lanquiim aurcs dexler.is pL'rdidcrilis, Cbrislum sc- 
dcntcni ad Palris dexlcram non audilis. Sed quibus 
|oqu:ir, aul quando eis loquar, quibus nec bornm iu- 
vrnio, vinum cliam mane rucluanlibus wve jani 
cbriis, sive adbuc* ? Qninimo el miiianlur, noii so- 
lum illi, scd dc ilUs cliam cpiscopi ipsorum, p.irali 
ncgnre nd se |vrlincre quod fccorinl. Doncl nobis 
Dominus canlicum graduum, quo dicere | ossiinus, 
CiiMi his qui oderml paceni^ ernm pacificus ; cum lo- 
qucbar ds, debcllabaiit me gratis {Psal. cxix, 7). Oicil 
cniin b'»c corpus Cbrisli, quod por lolam lerrani, ab 
aliis hic, ab aliis aiibi, ci ab omnibus a!iis alq.:c aliis 
ubicuniqiie snnt, hicrclicis oppugnalur (a). 

CAPU T LXXXIX — 191). Petil. dixil : Ergo, iii 
quam, morlem pro fide subeundam consliluU^ qiiam cul. 
qHam pro communione faciendam *. Chrisiianitas eiiim 
moriibus profiiit. Nam ncmo fidelissimus * viveret , ti 
mor» a pdelibus timeretnr, Dicit enim Dominus Chri- 
stus : t Si grapum tritici cadens in terram non nioria- 
twr^ toluin manet ; si auiem morialur^ muUum fructwit 
fucit I (Joan. xii, 24, 25). 

497. Alc. rcspondit : Vellcm scirc quis primo dc 
parlc vcslra sc prjccipiiavciiU Valde qnppc illud gia- 
num fcrlile fuil, unde lanla scgcs pracipitaloiuin ca- 
davcrum puHulavil. Sane cum vcrlioruin Doinini nie- 
nuuerltis, quia se dixit granuni morilui um , < l niul- 
ttiiii rrudum faClurum; quareipsi friiclui , qiioil pcr 
ioiuni mundum veracissime (6), provcncril iuviilclis ; 
oi ci ziz:>niorum vel pale;u cruniiia, vcl qux audislis 
^il qu.c rinxislis, objicilis ? 

CAP13T XC. — 19S. Petil. dixit : Sed vos spinat 

"^dque zizania, non semind spargitiSy citm quibus vos in 

-» itmnto judicio deceat concremuri. Non muLdicimus ; 

- d omnis spinosa conscicntia , Dei senlentia sic te- 

- titur, 

190. AuG. respondit : Ssiliem commcmoralionc zi- 
^aniuram siniul libi et tnticum veniret in mcnlcm; 
« luia utraquc per agrum jussa sunt cresccre usquc 

« Aro. et Er., errore deposito. 

> Vosif sire adhuc , adjcccrant l/)vanieascs, potanttbus : 
^^x mcra conjeciura Krasmi. qui Id Ibi deesse nolaveral In 
^c^ra llbri. Sed eo loci subinlelligendum nomen, ebnis ; ul, 
-«^^ adAnr, ebrictaiem deaotet noa iacipieatcm, sed {icr- 
^^urantem. 

» Fr. el !/)▼., qnce cmque pro commimione facienda, Lo- 
^^m Ijavaaiensiuinjiidicio corru|iluia saaamus suI)sidio Cal- 
• mcanomm nianuscripiorum. 

* Veteres codices dua, Endovieasis el Floriacensis, /wm- 

(ff) vidc lilirum 5 contra Cresconlnm , cap. G7, ct lib. 4, 
^^p. (50 etei. , _. , 

{b) Juxu Morel , feracissLne. vklc Elcmcat. Cnllc, pag. 
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ad mcshcm : vos r«u:c:n oculum maIcvolciiti;c iii ziii- 
niis icriicr flgiiis , ct coiilra scntcntiani Cbrisii ea 
sola per orbcai lcnaruui, cxccpta Africa , crcvisse 
co:ilcndilis. 

C.APIT XCI. — 200. Petil. dixil : Vbi est qiwd 
dicit Domiuus IJirhtns : i Si acceperis alapaut , inw' 
para et attiram m(t,xilt m > (Malth. v, 59)? Ubi <•*/ i/- 
/ud, qnod sputa in facie pnssns est, qui f.pulo sno san- 
ctissimo CKci ocntos patefrcit ? Ubi e*/ qHOil dicit apO' 
slottts Pautus : c Si quis los in faciem ca:dii ? > Ubi esi 
qitod iicrum iticit : • In ptagis supra modum , in mo^i~ 
tibus freqitcnlcr , in caiceiibus abuiidantius > (I! Cor. 
XI , 20 , 23) ? Quo! periutit niemorat , non quce fecit^ 
Sitlfecerut fidei ctirisiiaiioc a Judais tiax fieri : cur hax 
miseri perpetratis ? 

201. AuG. rcspondit : llanc vcro vos acccpla :il;ipa 
pra'belis :dlcram inaxillam ? Non isUim vobis fainam 
fiiriosa vc^lra aginiiKi p( r lolain Africain cuin lerri- 
bili Itirpitudine pas.sim vagaiilia coin|!araruut. Uiinain 
vobiscuni pacisccrciilurbomiiics, utsaltein secunduni 
vclcrcm Logcin, oculuin pro ocnlo, dentein pro dcnte 
l>clerelis {f)ent. xix, 21) , noii pro audilis verbis fu- 



CAPUT XCII. — 202 Peth.. dixit : Quid autem 
robis est cum regibiii SKCidi^ qitos nnnquam Ctirisliani' 
tits nisi inmdos sensit ? Quod Ut breriter doceam^ Ma- 
cltnboios fralres rcx persccuius est (11 MacJiab, yi\), Rex 
quoqite tres pneros^ cum ipse sacrilegns rsset , ftamims 
nescms religiosis addixit (Dan in). Rex qua:sieit ani» 
main pneri Satvaioris {Matth. xi, 16). Rex justissimum 
Danielem ferinis morsibus, ut putabat, objecil {Dan. vi). 
Ipsumqne Dominum Ctirisium judex nequissimus regis 
occidit (Matih. xxvii, 2G). Inde esi quod Apostolus cla» 
mat : i Sapientiam loquimur inter pcrfectos, sapien' 
tiam non hujus saculi , neqite principum liujus mundi 
qiia cvacuatur ; sed toquiiuur Dei snpienliam in sacra' 
mento^ qiiw fuit abscondita^ quam constititit Dens ante 
sa;cula in gtoriain,nostram, quain nemo principum hu* 
jits sa^culi cognovit. Si eiiim cognovissent , non uiiqne 
Dominum majestatis crucifixissent > (I Cor. ii, 6-8). 
Sed de pristinis regibns paganis hoc dictum sit. Yos 
autem , hujus itvculi imperatores , quia christitmi esse 
dcsiderantf non permittitis esse christianos , cum fuco et 
uebula vestri mendacH eosdem bona mente credentes, ad 
iniguiiatem vestram prorsus adducitis, ut arniis suis con- 
tra hostes reipublicce praparalis in Christianos incur- 
rant, putentque se suammbus vestris Deo pjkium fa- 
cere^ n nos qttos odistis ouidant^ dicenle Dotmno CkH' 
sto, i Veniet, inquil ^ tempus ut qui los otmdertt, 
putet se Deo officium facere i {Joan. xvi. 2). Plihil igi* 
tur inlerest vobis male docenlibus , utrum reges orbit 
terrarum, paqniii, quod absit, an ckrisiumi et$e de^de- 
rent; cum ecsdem contra Christi fimiilim'i/lltfH cessatis 
armare. Nescitis autem , iiti( potius HM iiegallt , quoi 
crimine homiiicm occidentis majits crimen est suatoris f 
Jezabel in morlem hominis justi vel pauperis maritum 
suum excitaverat regeniy pari tanien tuppiicio vir H uxor 
ambo pcrierunt (III Iteg. xxi). NeqtteenimvotaHterre* 
gcs impcUitis , (juam ut tcepe tubtilit tuadela fenunta 
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Tcqn iii pulU iu reaium. Eieniin per filiam uxor llcro- 
iiis impetrniii ac mcruil in disco ad mcnsam caput Joan- 
nii alfvrri {Matlli. xiv, 8, 9). Poniium Pilatum Judan 
$ic cocgerunt , ut Christtsii Dominum cruci suffigeret , 
cujus sunyuinem vindicem super se semper ac suos ma- 
uere vojjierunt (/(/. xxvii , ii-i6). Ita vos igitur snn- 
guine nostro pcccantes obruitis. Son enim , etsi judex 
pcrcntial , non vcstro! nos potins calumnicB ferierunt, 
Dicit enim propheta D:tvid cx Domini Christi pcrsona , 
fl Quure fremuernnt gentcSy el populi meditali sunt iiia- 
uia ? Aslitcrunt regcs tcrra\ ct principcs convenerunt in 
ununt, udversus Dominum, et adversus Christum ejns. 
Disrumpamus viiicula eorum, et ahjiciamus a nobis ju- 
gum ipsorunu Qui habitat in coeliSf irridebit eos, et DO' 
minus subsannabit illos. Tunc loqnetur ad eos in ira 
9ua, et in furore suo conturbabil eos. Ego autem eonsti-- 
lutus sum rex ab eo super Sion montem sanctum ejus^ 
prwdicans prceceptum ejus. Dominus dixitad me : Filius 
tneus es tu^ cgo hodic gcnui te. Pcte a me , et dabo libi 
gentcs hwrcditatem luam, et possessionem tuam terminos 
terra:. Reges cos in virga ferrea, et tanquam vas figuli 
iUos comminues. i Ipsosque, idesl regei, nequasiignari 
vel nescii perscqui cuperent Christianos , his prmceptis 
admonuit , ne perircnt : qua: illos pracepta , quia we- 
sciunt^ utinam doceremus ; aut cerle vos Hlis sine duoio 
ostenderetis, si velletis ut vivcrenl ; vel certe^ quod ter- 
lium esiy ipsos ubimet legere vesira malitia permisisset : 
primus Daviduus psalmus Ulis omnino suadcrct, ut chri" 
sliuni vivcrent et regnarent ; quos quidcm nmle decepi^ 
f/fs, dum vcbis scse committunt. Vos namque illis qum 
mala mnt fingiliSj et quce bona sunl occultatis. Iloc /an- 
dem lcgant vel serius^ quod olim lcgere debuerunt. Quid 
emm dicil? i Et nunc ^ regcs ^ intelligite; erudimini , 
aui judicatis terram, Servile Domino in timore, et exsui- 
tate « cum tretnore; apprehendiie disciplinam^ nc- 
quundo irascatur Donmus, et percatis de via jusia. 
Cum exarserit quam cilo ira ipiius super vos , beati 
omnes qui confidunt in eo > (Pstd. ii). Imperatores, i;i- 
quam, suasionibus premilis, ut Pilatumf quem, ut dia- 
nuis, Judasi presserunt, licet ipse clamaverit lamu pu^ 
blice manus , c Liber sum a sanguine Iwjus justi i 
(Blatlh. xx\ii , 2i) ; tamen quomodo potest a crimine 
mundus esse ^iui [ecit t Sed ut vetera taceam , in vestris 
exemplis advertite imperatores quam plures ac judices 
vestros persecutionem nobis faciendo periisse. Ut relin^ 
quam Neronem, qui primus est persecutus Christianos ; 
Domitioiium wniliter Neronis maxiauun partem , 7ra- 
jVmttNi, Gelam * , Decium, Valerianum, Diocletianum ; 
periil etiam Maximianus : qui cum thura prcedicarcnt^ 
sttcensis codicibus dominicis , primtts Marcellinus , epi" 
scopus Romanorum qui fuit, sed et Cartliaginis Mensu' 
rius^ et CcecHianus, ex ipm sacrilegis fiammis , ut fu" 
viUm vel eineres remanserunt. Thuris enim conscientia 
omnes implicuit, qui Mensurio consetisistis. Periil Ma- 

* Fdilioncs Am. el F.r. loco, celcc^ subslituunt, J arium. 
Ptiit is Aurelius Anloninus llcliogabalus seu Alagahalus , 
\aril Qoroen, quod Ttrio pI inceno semine concc|)ius puia- 
retur, sortilus, ut l.ainpridius uarrat. sed nianuscripii coii- 
tlanter prae erunt, cctam: quod nomcu alicri ^cvcri (ilio 
ftiity frilri Autoniui (.aracaikc. 



carius, pcriit Vrsttcius (a), eunctique Comites rwrri, Dci 
pariter vindicta pcrierunt. Ursnciwn nnmque barbariea 
pugnn prostratum, scevis unguibus alites canumque aridi 
dentcs morsibus discerpserunt. Nonue idem vestro im' 
pulsu pcrcussor est^ qui, ut rex Acluib^ qnem diximus a 
mulierc pcrfiuasum, justum paupercm occidil (III He{f. 
xxi)? Itn nos * qnoque jusios cl pauperes (circa opein 
dixerhn mundannm * , nam gratia Dei in nobis non es* 
paupcr) non dcsinilis jugulare. Non enim (si lamcn 
mauu uon facitis) non lingnn caniifice hominem jnguta- 
tis. Scripium est enim : i Mors et vita in manibus liu' 
guce I (Prov. xvm ,21). Omnes ergo qui oecisi stmt , 
tn qui sudsor es occidisli. Neque enim manus carnificls 
nisi lingua lua fervescit, cl ille dirus • peeioris calor in 
alienum sanguinem verbis tuis aceendilMr , sanguinem 
justum sui vindicem diffusoris. 

205. AuG. rcsponHl : Iluic loco tam copiosc a le 
exnggcrnlo al(|uc digesto, ubi de rcgibus sacculi ad- 
Tcrsus nos iiividiose lociuiiuini , si dcbite digncqne 
respondcam, vercor nc inc qiioquc criminciis rcguin 
irncundiam in vos conciiarc voluissc. Qnanqunni cuni 
murc vcslro univcrsalilcr in oinncs Cuibolicos biijus 
invcclionis impetu fercris ^, ncc nic uliqiic prxlcr- 
miitis. Curnbo lamcn ostcndcrc, si potucro, tc hoc 
potius fccisse tnlia dicendo, quam mc lalibns rcspon- 
dciido. Ac primum vide qncinadmodum tibi tu tpsc 
advcrscris : ccrtc istuin locuin sic cxorsus cs, Quid 
autem vobis est cum rcgibus sa^culiy quoi nujiquam Cliri- 
stianitas nisi invidos sensit ? Ilis vcrbis probibcs utir|no 
nos nd regcs sxculi acccdcrc. El paulo pcst dicis : 
Ipsosque, id est reges^ ne quasi ignari vel nescii persc' 
qui cupercnt Christlanos^ his preceeptis admonuit , ne 
pcrii cni : quce illos prascepla^ quia nesciunt , utinotH 
doccrcmns ; aut certe vos illis sine dt.bio osienderetis , 
si velletis ut vivcrent. Quomodo igitiir iios r(*gti:n ris 
cssc doclorcs? Et nostri quidein, si qiia eis aniiciiia 
esl cum regibus cbrislianis, si ca bcnc utuntur, nihll 
pcccant : si ({ui vcro indc extolluntur , mulio lcviiis 
qunm vos pcccant. Vobis cnim, qui sic nos argnitis , 
quid Tuit cum rcge pagano, ct, quod est grafiiis, 
apostata el christinni nominis hoslc Juliano, a quo 
▼obis bnsilicas quasi veslras rcddi deprccantes, hoc 
in cjus laade posuislls , quod apud eum sola justitia 
locum huberet ? Qnibtis verbis (credo cnini yos btiiie 
intcHigere) ct idololatria Juliani, ct uposlasia justiti.! 
est nppcllala. Tenciur pclitio, quam Ycstri majorcs 
dederunt ; constUuiio ', quam iinpetravcrunt ; Gesta , 

I Editi, vos. At Mss., nos. 

* iioriaccnsiscodex, mundancam. 

* Ain. ct Mss., durus. 

^ sic Am. et Uss. At Er. et IjOv., ferari^. 

* Ain. et Er., qmm dederunt constantio. Scd ouUusGoa- 
staiitio iin}icratori locus in bac nouaiislaruin bistoria, nec 
ab eo Donatislaruin uomine pelitum quidquam aiu ini|K*« 
traluin. (^)uarc pro, conslantio ; reslituia cst per Lovaujeu- 
ses vox, constitutio, quam et nostri bal)eut Gallica.d 
liss. 

(a) Macarii cansam copiosc defeodit Opiatus libro 3 cod- 
tra Parmeniauum. De Ursacio ciiam ibideni : « DiSj liceat 
cvobis, > ait, « tem|)ora nescio cujus l.eontii, Ursacii, liaca- 
c rii , et cxtcrorum. » Et Augusliniis infra , in liliro coiitra 
Cresconiiim torlio , cap. 20, siLi pro Donntistis otijoctai : 
c Sed |)osteaquam lirsacio et Ziuio) bilo persequeiitHHU 
« comnmnicare nolui^cl » silvaaiis Ctrteasis c^ iscoi^us » 



LinER SFXUNnUS. 



520 



iihi allcgnvcnnit. E\i}j!i\itc, cl .•mcmlite : inlinicu 
r.hristi , .i|mslai.Tfi , advcrsArio Chrisli.anonim, scrvo 
ihrinoir.orum, talibus vcrbis illc, rllc, vcslcr illc Pihi- 
tins supplicavii. lic iiunc, cl n«ibis dicilc, Quid vobU 
i$t cum retjibns uvcuU? ul surdi surdis populislcgntis, 
qu d cum ipsis audirc iiou vullis : Stijmlam in oculo fra- 
tristuividcs, trabeniin ontlotuo non viilcs(!ilnllh.\iif 5). 
20 i. Qnid, inquis, vobis est cumr,'yibuss(VcuH, q:ios 
nnnquam Christianilas uisi invidos sensil ? lluc cuin 
dixi^srs, cuumerare conalus cs, quos rcgcs jusli scn- 
scriiii iiiiiuicos : ncc cousiderasli quod plurcs ciiu- 
mcrari possinl,(|uos iiabucnulamicos. PalcriVbrabuiu 
a rcgc diviiiiius admonilo nc nUauiiiiarcl c]us uxo- 
retn, ci amicissinie bnbilus cst , cl munus accopil 
(CVrt. xx). isaac iilius cjus rcgcin siiuililcr amicissi- 
Hiiun cxpcrlus csl (Id. xxvi, 11). Jacob iii iEijypiuin 
n rcgo boi:or:ibi!ilcr cxccplus, cum ciiam bcucdicii 
(/•/. xLVii). Quid loquar dc filio cjiis Josc))h, qui posl 
rarccris iribuialionom , quo velui igne sicul auruin 
casiiias cjus probala csl, niaguis ab eo sublimnitis 
iiouoribus (Id, xxxix et xli), jurabat cliain pcr Piia- 
raoitis saluicm (/(/. xlii, 45), nou tanquam tyj ho cia- 
tiis, scd bciicvolculi;u noningralus. tlcgistiliuMoyscn 
ad'.»plavil (Exod, ii, 10). David ad alicnigcnam, nrgis 
Isracl coiiipulsiis iuiquiUilc, confugii ( I lleg. xxvii}. 
Elias auio currum pcssimi rogis, noii illius impcrio , 
srd Kuo cuciirril obscquio ( 111 Rcg, xvtii, 4i-iG). 
Llisxiis h>>Siiil;c nsulicri , si qiiid sibi foric n rrgc 
pcr cjtis inlcrcessioucm pr.rsiari vcllct, cliatn ullio 
ofircrcndum pulavil ( iY Rcg. iv, 13). Scd ad ipsa 
jniu tciupora vcuiam, quaudo capiivits Dei po;MtIi!S 
liabebalur, ubi,ui milius loquar, imraiibiirrcpsii obli- 
vio. Volens cnim prol)aro quod rcgcs nunquani 
Ctiristianiias iiisi iuvidos scnscrit, commcmorasii lics 
pueros ct Daniclem, qu:c p:issi siinl a pcrsequciitibns 
regibus, nec rchiis, non vicinis S scd platic ipsis ad« 
nioiicri poluisli, qualis ipse rcx post iitiiocculium 
flanimariim iniraculum , si>e in Dco laudatido alquc 
prjudicando , sive in ipsis pueris houoraudis cxsiile- 
rit; qiialem rcx liabtirrii Daiiielcm, ct nou rccusaii- 
icm quibiis muiicribus cxornaverit, cum ille honorcm 
debituin reddcns regi:u potcstali, quod salis in vcrhis 
ejus apparet, donuni Dci (|U0 prxdilus cral indicauUo, 
iutcrprctaudo ejus somuium non subtraxit. Uiide 
eum ab iuvidis sancli viri *, sacril. ga vcsaitia calu- 
nmianlilHJS, itivitus cuin rcx in lacum lconum niitlcrc 
cogorctur, quanquam iri^lis id fcccrit, prsesunxpsit 
cuin tamcn por auxilium Dci stti salvuin fuluruni. 
Itzqiie curo illc rcfrenaia diviuiius lconuni rabie 
vixtsscl ilhcsus, soiiicita ct amica voce rcgis ipsius 
sibi pncniissa, et ipsc cum hcucdiciiotic de lacu 
rospoiidit, Uex^ in $a;culum vive ( Da/i.»iii-vi). Cur 
istas regum cum sattctis amicitias , cum scrmo tuus 

« actus cst in oxsilium. « Usiianlus falsa aliqui ct u l)ona- 
li.stiscouOcia bisloria dcceplus, pseudoiiiari}Tctn I)oualii:u 
sub Irsacio el Marcclliito | assum scril)U in ^!ariyrologi >, 
calendisinafiiis, iu lucc vcrlva : « Eodein dic saiicii lX)iiaii 
« iijiri}Tis. qui sub judice (vcl ducc) Ursacio ci >:arcelliuo 
« tribuMn passti« e-si. v 

1 ita ni:i:iiiscripli. At odili, ucc rcDus tnoao miiiis. 

^ Lditi, muto viro. 



ibidcm vcrsarctur, ciim islorum famulorum Dci, in 
quibiis bxc acln suul, tu ipj^ecommcmornrcscxcmpla, 
vcl iion vidisli, vcl videre noluisti, vel quod ncstio 
qiTCiuadiuodum cxcuscs, visa nolnque Incuisli? Quod si 
lc, siciil cnus:c pcssim.ti dercnsorcm, sludiutii ralsii.ilis 
astrucud:c iiou impcdiict, cl ic nolciilcm vcl iicscicn- 
lcm * n lucc vcrilarisnvcrlorci; profcclo reges qiiosdnni 
bouos, qiiosdam nulcmm:ilos, clnliossaiicloriim nmi- 
C(-s, niios iniuiicos sinc ulln diiTicnlialc rcciilcrcs. Et 
mifnunir quod se Circumccilioncs vcsiri sic pr:ccipi- 
Inn». Qtiis posl lc citrrcbal, obsccro? lc qtiis Macii- 
rins, q:iis milcs iuscqucbalurt Ncmpe in nbiupluui 
faisiiaiis bnjus n:illus nostrum tc*iii.pniil. Cur crgo 
cl lusis ocnlis sic isli pr:cc(?ps, ut cam dixisscs, Quid 
autnn vobis cst cnm reyibus swculi ? uon adjiiugcrcs , 
quos sa^pc (^brisiiaiiiias invidos scnsit; scd noti dubi- 
tnrcs dic(M'C, quos nunquam Christianitas uisi invidos 
sensil ? Iiauc vcro nec ipsc cogiiasii, ncc cos ()ui scri- 
pta tua lcgcrcnt, cogil;Uuros puta.sti lot rcguiii cxciu* 
pla libi reclamanlia, Ncscil quid loquatur ? 

SOd .^n quia illi qiios commcmoravi, vclcrum 
lcmporum fucrunt , idco liht eos nihil adversari ar- 
hii:aris, qiiia nou dixisii, Qiios nuuqiiam justitia nis* 
invidosscnsit; scd dixisli, quos nunqtiam Chrislianitas 
nisi invidos scnsit : cx illo foriassc temporc voicns 
cos iuiclligi juslis iiiviJcre, cx qiio cbrisliani ap(ici- 
lari coepcrunl? Qiiid crgo sihi voluni cxcmpla vcie- 
rum tcmporum, (piibiis hocqiiod imprudenler dixi.sii, 
imprudcntius doccre voluisti ? Numquld enini Maclia- 
b:i'i, vcl trcs pucii , vcl Dauicl, non anleqiiam Chri- 
sliis iii lcrra nasccrctur , vcl cgcruut illa vcl pcrtiile- 
riini? Deinde cur , ut pnulo ante commemoravi , 
Juliano vcro Cbrisiianitaiis invido supplicasiis? cur 
ab co hasilicas pclistis? cur npiid euni sohira jiisli- 
tiam iocum liahere dixistis? Si Christianiiatis in\idus 
Ito^c nudit, quid suut a qiiihus hacc aiidil? At vcix) 
Coiistaiiiiniis, ncqua(|uam chiislinni iiominis invidus , 
scd pianc christiauo nomiiic gloriosus , mcmor spii 
qu:im gcrehut iii Cbrislo, pro cjiis unitaic justissimo 
judicans , acccptari a vobis nec ad se appcllanlilNis 
mcruil. Aiiiho jani cbristiaiiis temporihus, scd iton 
fucruiii ambo chribtiaui : quod si amho Chrislinni:aiis 
invidi, cur ad uiium coruin sic appcllastis, alicri eo- 
runi sic supplicasiis * ? Pctenlibus cnim inajorihus 
vestris, cpiscopalc judiciura dcderal Conslaniiiius, et 
apnd Komam, ct npud Ar. laiutn : quoriim primuni 
apud euin acciisaslis, ah alicro ad eum appcIiaMiis. 
Si auicm, quod vcriim est, iinus coruin in Chrisiuni 
crcdidcrat, aller a Chri^io aposlaUiverat ; curchristia- 
iiiis consulens uiiiiati coiilcntnitur, ct apostata faveus 
divisioni laudntur? Coustautinus vobis hasilicas jussit 
auferri, Juliauus rcsliiui. Quid horum cbristiana; paci 
couvciiiat vullis nossc? liiud fccit qui crediderat in 
Ch:istum, lioc recil (pii diiuiser.it Cbrislum. qiiani 
vciles dicere : Male facium est ut Juliano ita suppli- 

* in Mss., ette votentem vel ncscientem. 

* Kdili )KU)t, sic supplicasiis ^ i rosequehantur sic :Si 
avtem quod veriunest^ peWntibus tum (vel, cum) mijoiibus 
vestris^ elc, rursuiuque iu:ia rc^clebaul, ii mtlem (vcl, 
si cr(j(') quQ.i verum cst, uwt$ eorum, elc. Corriguiiiur lai> 
suhsjiiu velerum iu.inubcri; lurum. 
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earetor, led 1m)C quitl nd i.os pcrtiiicl? Ou«nJ si «lice- 
rcs, et in liis qiiidciii %erbi> luis Calboliia vincercl, 
ad ciijus saiicios lolo orbe diirusos iiiuUo iniuus pcr- 
ruicl quidqiiid dicitis, de quibus vullis, sicul vultis. 
Sc«l nuii iMiles dicerc, luaie lactuui ul Juliauo iti sup- 
plicarctur : oppilal fauccs, prcniit linguam douicslica 
auctoritjs ; Poiitius fecit, Poutius supplicavit, Poiitius 
apot»:aUm juslissiinum dixil, Poutiu!» apuda|>oskiUm 
solam jiistitiain locum babcre praHljcavit. Ilis vcrbis 
sibi Pouiiiiin stipplicassc iu eodciu rcscripto suo iio- 
miiiatim sine anibage ipaC Juiianus cxprcssit. Lxsianl 
allegationcs vcstni: : ntm bxc iiiccrla faiiia, scd pu- 
blica moiiunicuU tcstantur. Aii forlcqr.ia coulra uni- 
latem Cbrisli , pciitioui vcstnc arK|uid couccssil 
apostata, vcrum putas csse quod dictum cst apud 
cum aolam Imum haberc ju.siit.a:n ? quia vcro impc- 
raiores chrisliaiii, quod \.iU ro urlti.ruiitur aJ Cbrisli 
uiiitatcin, contra vcstrnui staluiiiit vol iiUiteiu, Chri- 
stiaiiilalis invidi ap|)clbiitur? Sic dcsipiaut oui.ics 
kcrctici, et rc^ipiaiit ut nou ^liiL iurctici. 

206. Et ubi, iitquics, iu plcliun cst qiiod Doiuiiius 
dicit, Yeniel Uiupus, ul qut vos occidaU, pniet se Deo 
vficium ficere {Joan, xvi, 2) ? Ncquo cniiii boc dc Pu- 
g;inis dici potiiii, qui iioii proplcr Dcuin, sed propLcr 
idola CUrisiiaiiOi |>cr.>cq'icbautur. Nou vidciis, si l.oc 
dc his hiipei atiu ibus dictuiii csscl , ({ui g;tudciil de 
uoiiiine c!u isliaiio , boc eos uliqiic pr.ccipue fuisse 
jussiiros, ut occidcrciuiiii : quod iiuiiquaui ouiohio 
jusserunt. Scd vcsiri hoslili morc lcg.hus rcpiiguan- 
dx> pociias debilas iuuut ; ct voiunUirias mortes siuis, 
dum iiobis invidiosas putanl, sihi pcriiiciosas uon pu- 
tint. Quod si dc re^ibus noincu Ciiiisti bonoranlibiis 
illiid a Domiiio dictum esse arbiirantur, quxraia quid 
Catholica in Orieiitc perpcssa sit, quando Vaicns im- 
licrabut arianus. Ecce habcrem, quo iiitelligercm im- 
plctuin csse, quod Dominus ait, Yeniet tempus^ ul qui 
vos oecidcrit^ puiet se officium Deo faccre : nc sibi ad 
faiiix gitirhiin bxrctici assuinercni, si quid advcrsus 
corum ciroreni impcratores catholici pra^ccpisscnt. 
Ycrumtanieii tempus illud post asccnsioiicm Domiui 
complctum essc rcniiuisciniur ; sancta Scriptura bujus 
rei tcstis omnibus nota cst. Judxi putubaut se offl- 
cium Doo faccre , cum Apostulos (.ccidebant. liitcr 
Ii08 qui ofOciuin Dco arbilr:ibanlur se cxhibere, 
etiamSaulus noster » nondtim iioster , fuit : ila utlioc 
intcr btidos suas prxtcritas ct obIivi:>ccudas cnume- 
rct, Uebrccus, iiiquil, ex Ucbrccis, secundum lcgein plut- 
risanUf secwidum eemulationem persequens Ecclesiam 
{Philipp, 111, 5, 6). Ecce qui putabat orficium se Deo 
faccre, cum facicbat qiiod mox i|i8e perpessus est. 
Nam quadragiiita Judxi conjuraverant ut interfice* 
roiit cuin , quando fccit hoc tribuiio imiotescere , ut 
eorum itiSMlias nnuulc luilitc scplus cvadcrct (Ac(. 
xxiii, 42 53). Scd nouduiu cral ipii ei diccrcl, Quid 
tihi est, non cum rcgihus, sed cum iribuiiis armisque 
rcgalibus? iiou erat qui ei diccrct, Audcs per militcs 
qiiscrerc tuitioncm, cum Dominus luos per eos ductus 
sit ad passionem?Noiuium craiit ista dciiranieiita, sed 
eoiitra bxc futura jam lunc illa parabaiitur exeBipta. 



207. Qiiin cliam lerribililer proponcre aasns cs «t 
diccre : Sed ut cxtera taceam, in veslris exempUs ud- 
wertiu , imperatores quamplures ac judices vestros per- 
secuiionem nobis faciendo periisse. lloc in epihtob tii2 
cuin legisssMit, inlcntissime exspectaham quid dti-lu- 
riis , ct quos eiiuiiieraturus esses : cum .ecce fiiilii , 
qiiasi rc!iiiqiicn;lo , cispi^ti commomorare Ncronem , 
Douiiliumiiii , Tnijauum, Gctam' , Decium , Yalcria- 
nuni« Dioclctianuni, Miximianum. Faleorplun^esse: 
scd tii prorsus coutra qiios loquaris, oblitus es. N»u- 
nc isti oittiics p >^aui fueriint, et uiiivcrsaliter cbri- 
fiianuin iiuiiicii pro suis idolis pcrsccuti suul? Evi- 
gil.i crgo : uani isli commuiiioiiis iiostruB non fiie- 
nint; unitalem i|>sum, vcl iindc nos, sicul vos pulatb, 
vcl uisde vos , sicut Chrislus docct , existis * , lotam 
pcrscqiicbaniur. Tu auiem proposiicras oslciiderc 
iiostros iniperatorcs ac jiuliccs pcrsccutioncni vobis 
facicudo pcriisse. An ncc tu cxigis* ut istoscompu- 
tcmus, quia relinqiicns eos commcmorasti diccas, 
Ut rclinquam Seronem : rt sub isLi rclictioiic p;T c»- 
lcros cucurri.'»ti ^ ? Quid o)mis ftiit crpo iit cdinniciiio- 
rurcntiir ad rcin iion pertinciites? Sed (|uid ad iiie? 
Jam istos tceum rcliiiquo : nunc s;iltcm proccdaul 
isti quos proiuisisii quam plurcs. Nisi fortc pr«>i>lerea 
noii iiivcuiuiitur, quia cos |icriissc dixisti. 

208. Scqucris ciiim j.uii , ct rpi^copos iioiuiiias , 
qiios dc traJiiioKC codicuiii soielis argucre. De qui- 
bus ct iios solcnius i\:spo.idero : Aiit iion pnib.itis, vi 
ad iiciiiii:eui pcrtiiict ; aiit prohalis , ct ad nos iiou 
pcrtiiict. Suam c:iiui sa cinam porlavcruut , vi-l b..- 
nuin vcl malain : et bonam quidem crediiiius ; sed 
qualenilibcl, tr.mcn suam : sicut vesiri maii, iicc i|isi 
vestrain, ncc vos ipsorum; sed vestrum oiuuiuu 
comiiiuiiis pcssiiiia s:ircina schisma est. Iloc s:i*pe 
jam dixiuuis. Exliibe igitur fion episcoporum noiiiiua, 
scd iiiiperaloi uiii ac judicuni nostrorum, qui vos p T' 
scqticiido pcrieruiit. IIoc enim proposiieras, boc pro- 
niiscras , ad hoc iios iuletitissimos fccerus. Audi , in- 
qiiit, periil Macuritts, periit Ursacius^ cunctique Comi' 
tes veslri , Dci pariter vindicta perierunt. Duos solos 
commcmorasti , qiioruni neutcr im|ierator fuil. Cai 
hoc placcat, qua.*so le? tibi ipse iioniie displiccs? 
Promitiis quam pliires imperatores ac judicesmistrus 
le commcmorjturum, qui vos perseqiiendo perierilil, 
ct tacitis impcratoribus nominas diios fel judicea fti 
Comites. Illud enim quod adjungis, Canctique Coudies 
vestri Dd pariter vindicia perieruntt ad rcm non \ycT' 
tinet. IIoc quippe roodo jam dudum locum istum 0- 
nire potuisli , ui omnino neminrm nomiiiares. €ur 
ergo impcratores noslros , id esi, noslrae eommanio- 
nis iion commcmorasti? An timuisti iie reus majesta- 
lis accusarcris? Ubi cst Circumccllionica ' rortilodu ? 



I Fdiii hoc rursum loco, rarium ; ciun vctcrcs >:ss. ooa- 
staatcr feraal, cetam. 

s Quidam editi, exiJitis. Mclius Mss., exiitis : a TCrbo, 
exeo. 

> ^^ic llss. Editi vero, ac nos tu exiais. 

^ Am. et Mss. , cwteros cucurriM : omissa r vtlciila , 
per 

> FlorlKcnsis vctus codcxy cercicelUonica, 
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klciiitle q>iUi ogis * de illis, n>io^ ^<^> stip^riiH nominn- 
Mi, qiii reclitis lihi posstiiii d.cere : Quid iios qujRre- 
iv4s? Caiuam euim tuam niliil ndjuverunt : et lanicii 
nomiiinii sunt. Deitide qii.«il'is es, qui eos qtios periisse 
fommemoras , nominare forniidas? Sallem ipsos ju- 
dices fel Comiles» quos vidciis iion tiinuisse, plifres no • 
mfnares. Rsmansisii aulem:»d Uacarium el Urs;icium. 
Itaiie quam plures illi, duo isli sunt? An quod pueri 
didicimns, 8apis?$icnim quxras ex tne, duo quis nu- 
menissit, singukiris» an plurnlis; quiil esse respon- 
Ueam, ni>i pluralem? Sed adhtic eliain * iion de- 
llt qiiod dicam» Eximo imlc Macarium : nequc enim 
dUisli qtiomodo perierit. Au rorie qnisquis vos perae* 
(|iiilitr , iiisi in bac lcrra rucril immorlnlis, qtiando 
mortuus fticiil , proptrr vos mnrltms cxislimabitor? 
Qiiid, si non in tnm tf»ngo impeiio Con«itanlinii8, et 
i:im Inngn reliciinfc vixissei, qui primns adverstis fc- 
slnim crrorcni iniiltn conslituit ; et qtrul, si non lu- 
lianti« Liin cito nbrcplus esset e vila, qui vnbts basili- 
cas dedit {a) ? qnaiido isla gnrriendi Anem raeerelis \ 
ctim ct modo tacerc noliiis? Nec lamen dicimus nos» 
idco cito mortiiimi Jnlianum, quia vobis basilicns de- 
dif. Possumus eniin csse in his parttcr copiosi, sed 
noltimtis essc pnriicr vani. Proinde, ut dicere coBpe- 
rnin , ex illis dnobtis seccrno Macarium ^. Ctim enim 
duos proposuisscs , Ipsum cl Ursncinm ; rcpctisti no- 
nicn Ursncii, nl nobis oslcndcres qiiani niorlem ine- 
riicril, et dixisli : Ursaditm namqne barbarica pugna 
prottratum, swvU unguibu$ ntiiet, cannmffue avitii den- 
tcs morsibux discerpsetunt, Unile snlis nppnn t, cum de 
Mucatio innjorcm invidinin fnccrc solonlis, iui ut nos 
Mnrarianos, non Ursacianos npi>cilctis ; miillo maxi« 
me tc dc illo fuisse dictnniin, si de inoric cjiis aliqnid 
Inlc diCfTc pottiisscs. Ex bis itnqnc duobiis, uhi pl:i> 
rnlem numenim posnisii, .cejuiicto Mncnrio, rcinntict 
rr.^arins nomcn proprinni iiumcri singnlnris. Ubi e<t 
tgitur tnm plurium * illorum tani miiiax et trcineiida 
promissio? 

200. Jnm ilbid qnnm ridiculnm sit, qni qiioqno 
modo loqui novenint , qtinnlum opinor, inlcllignnt, 
qtiod cum dixisscs , Periit Macarius^ periit Ursanns , 
cunetiffne Condles vestri, Dci pnriter vindicta perierunt; 
kiiiqnnm cxigentibiis nt probarcs , qnin revcra nibil 
aliiiJ vel audilor vct lcclor exigerct, slatiin connexni- 
S(i magiium docnmcntum, qiio probnres cunclos Co- 
inites iiostros Dci pniiter vlndicia periisse. Ursacium 
namque barbariea , inqtiis, pugna prostratum, sanis iwi- 
(jHibus alites, canumqne avidi dentes morsibus discerpMe- 
ruHt. Iloc niodo potcst aliiis simililcr iicsciens quid 
loqiiatur, diccn*, omnrs cpiscopos vestros Dci vindi- 

* Ita M8S. At editi, qnid ais. 

* m Uss. :sed nd hoc etiam, Editl tamen oon male : 
Sed adhne etiani. Ai vero i)Ostea mtnus beiie terebaut, non 
dedt qnod dicnm. Ex dnohus video Macarium ; et per nos 
emenuanlar ex maiiuscriplis. 

» Ani. el omnes Mss., garrtre taceretis. 

^ sic l^sss. Al edill corrupie, eemo jnacarivm. 

* Er. cl !/)▼.: quam plurimn. 

(a) itnpcrio | oitlus esl coustanlinus annts fere irigiou 
ihrolius, aodore F.uselMO in ejus vita. Jiilianus vero imperii 
siii, posl cousiamii palrneiis ohiluin, aouo uuo cl mensibua 
cirr.iier st^ptein irausaclis, iti pralio conlra l^ersa» periiif 
»lati6 a.itio irige-siiuo primo. 
l»ATHOL. XLlll. 



cia iii caicorc delecisso : Cl cum ab eo fuerit ilag?la- 
luin onde hoc probci , adjungere statim , Oputnf 
iiainque de salellitio Gildonis accusatut, tali generti 
mortis exsiinctus est. Ilas Hitgas audirc ei discmm 
ei refellere coginmr : tiutum limemus infirmif , ae 
intellectu tardiore in vcsiros la<|ueos celeriier dur^ 
rani. Isium aulem Ursaciuro, si rorte bene vixii«H 
vere ila mortuus est, coiisolabitur proroissio M 4%* 
ceniis , Sanguinem aHimarum vetirwrum exquirmm de 
mnnibHs omnium beetiarum (Cen. ix, 5). 

210. Quod auicm aobis caliunniamnii , dicenles, • 
nobis iii vos ad iracundiam reges sxeuli conciltri • 
dum cos nondoccmus divinam Scripturam, sed poCiHS 
miiiiiani iiostrnm 8Uggcrinius : noii piito vos uaque 
ndi^o surdos esse adversus ipsa sanciorum codieiim 
eloquia , ui non potius itmeatis iie noverint ea. Sed 
veiiiis noliiis , inlrant Ecclesiam , ei si nos tacemvs , 
lccioribiis admovent aurem : aU|ue, ut de cxieris ta- 
ceam , istiim ipsum plcrumque psalmum , qiiem tn 
couimctnorasii , iiitcntissime accipiunt. Dixisti enUn, 
quod cos nondoceainus, uec eos volenles sinamat «t 
novcrinl qtiod scriplnm esi, Et niiwc, regcs , inteHi* 
Qite; crndimini, qui judicatit terram : sertite Domtiio 
tN timore, ct exsulteite ei eum trenwre : apprehenii' 
te disciplinam, neqnande hraseatur Dominus , etc. 
Credite ct ista cnnuri , ci iilos audirc : sod utiqM 
audiunt cl illnd snpcriiis iu eodem psalmo, quod Im, 
iiisi Calior, propterca prxlerirc iioluisii \ iic iimoisso 
iniclligercris. Audiunt crgo et illud : Domiim dint 
ad me , Filius mens es tn, ego h^die genni te : pete h 
me, et dabo tibi gentcs hmreditatem tuam et posseeda^ 
nem tnnm terminos terrw {Ptai. n). Qiio andito mkpio 
iniranttir esse aliqtios qui huic hxrcditati Chrisii eon* 
tradicuiil, cl cani nd cxigiinm pnrtcm tcrr:c redigerc 
conanfur : niiraiiicsqne fortasse qtwniiil propter id 
qttod in conscqtientibus audionl , Servite Donuna M 
timore; in qno illi servire possint, in quantum regcs 
sunt. Oinnes cnim homincs servire Deo debent : ali- 
lcr communi condilionc, qiin boniines snnt ; alitcr di- 
vorsis ilonis, qiiod ille altiid agtt in rebus homanls. 
illc aliitd. Non eniin anrcrcnda idoln de tcrra, qnod 
fnnto anlc fnturum pncdiclum cst (/sai ir, 18, fi 
Xnch. XIII, 2), possct qai8r|unin jubcre privaius. Ila- 
licni ergo n*ges, cxccpki gcncris humani societaic , 
co ipso quo n^gos sitnt, unde sic Domitio scrvijmt , 
quomodo non pos<u:it qni rcgcs non sunt. 

Sll. Ista ergocnm cogiinniV atidiiint et illudqtio.l 
dc tribtis pneris ip>e commemorasii , et andiunt Sfi- 
lcmiiitatc minibili. Tiinc enlra cadom Scriptura ma- 
xiine in Ecclesia cantaiur, qtiando ipsa- festtftffas 
fervciitiorcs facit etiam cos qui c^Tfero anoo pigrlo* 
res sinit. Qnid crgo putolij aninii babcre chrikliatio!i 
inipt^niiorcs, cum aiidiniii trcs pueros missds In ca- 
miiium ignis ardcnlis qnia ngi nd iniquitalem ail- 
orandi sininiacri •consenlirc iiolucrnnt; nisi ut cogi- 

* KdiU, voiuiM. verius Mss., noiuisii : vA patet soprt ex 
n. 202. ^ 

« l.i .Mss.: /.»/(? ergo cnm cogitent. 

* KxJiii, :iwdacrn. verius siss. , shttulacri ; id esi sialua 
NabucUoiioaosor, ex Dauielis cap. 3. 

^Onze.) 
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laiit jiiain libcrlalem snnctorum ncc rcgia polcslalc , 
nec pcciu! immamkiie possc tiiperari? gaudcuiquc 
«e iion e^c ex nuroero laliiim rcgum * qui contem- 
ftoret iiloloruni qttati sacrilegos puuiebant. Porro 
autcm cam iii eonse^iuentilHis audliunl, cumdem re- 
gem, non soiim paeronim , scd ct flaromarum Dco 
senrieMium tanto miraculo lerrilum , ciiam ipsnm 
GORpiste De^ servire in timore , et eitultare cum tre* 
more, el Apprehenditte disdpiinam; nonne iotclligunl 
i.leo ista csse eonscripta, ct tania eeleliritate recitari, 
ui ct servis Dei ne ad sacrilegium regibus cedani, 
cl ipsis regibus ut ad religionem Deo credaiit , pro- 
tHMiaotiir cxempla? Volcntes ergo ei isti ex ipsius ad* 
inonitione psalini , quem tu quoqne inscniisli scriplis 
tuis, inlcliigene , et cnKiiri , et servire Domino in ti- 
inerc, ctexsuUare cum treinore, et apprelicndcre 
(iiscipliiiam , quaro iutcnte audinnt quid illc rex posf- 
ea diierit. Dixil enim proposilurum se decrctum 
iimiiibus populis quibus imperiiabal, ut quicumque 
(iixisscttt blaspbemaani in Deum Sidrac , Misac , ct 
AlHi^*n^go, iiiterirent , ct domus eorum dispergcren- 
lur. Et si boc eom dccrevisse cognoscunt , ne bla- 
sphcroarctur Deus lempcrator ignium, et libcrnior 
iriuiQ pucrorom ; proleclo cogitant qiiid dccernere 
(lebcaut in regno suo, ne in suis Gdelibus idem ipse 
l)eus cxsufQetur rcmissor peccatorum , ct iibcrator 
j.im totius orbis terrarum. 

SI2. Vide iiaque, cum adversus tos aliquid pre 
ttoitate calliolica reges cbristiaoi constituunl, ne forle 
in bibiis vestris tanqiiam Scripturarum diviuaruro 
imt-eritos eos arguaUs » in corde autem vestro saiis 
duclos esse dolealis. Quis enim Cerat istam vesiram 
sacrilegnro odiosaroque fallaciam, in ipso uiio Daniele 
regcs acGusare , quia in lacum leonum missus cst ; 
ct reges noo laudare , quia subliuiitcr Iionoratus cst ; 
cum etiiim quando roissus csi , wagis cum snlvum 
rulurum, quam moriturum, ipse rcx crcderct, el dc illo 
sollicitus non cgeuArei? Dcindeaudctis dicere Cbristia- 
uis^Qmd V9bi$ e$t cum reffibus stccuiif quiA Danicla rcge 
pcrscculioncm passusest;et non respicere ipsuin Da- 
iiielcro soronia regibus fideliler iiiterprelantcro, doiui- 
luiro r^cmappellantcro, muncra et honorcs accipien- 
toro?ltcmquc et in eisdem tribus pueris, quod recusautcs 
ndoraresiatuaromflammas missisunt, invi(li;£ flainmas 
de regibus excitare; quod auteni a rege sic pnrdicati 
et sic Iionorali suiit, taccrc etabscondcre? Ecce rex 
fucrit pcrseculor, cuw objccit lconibus Daiiiclcm : 
quid cuin eo salvo rcceplo gaudeus et graiulans ini* 
luicos ejus dilaniandos ct consuineiidos eisdoin leo- 
nibus misit {Dan. u-vi), fuit perseculor, an uon fuit? 
Yolo respondeas. Si cnim fuit, cur ci Dauicl ipse non 
roslitit , cum prxsertim lanla familiaritate facillime 
potuisset ; et nobis dicitis, ut rcgcs ab bominuiii pcr- 
secutiooe rcvocemus ? Si aulcm propicrea pcrsccuior 
non fuit, quia scclus in sanctum virum commissum 
iunllssimc vindicavit ; quomodo viudicandum cst a 
regibus , quod Cbristi Sacramenta exsurflanlur , si 
Prophclai nicmbra , quia in periculum missa sunt, 
sic viiidicari merucnmt ? Itcin concedo , et manifc- 



stiim esi , pcrsccutorem fuisse rcgom, cum ircs pucs 
ros , quod simulacnim adorare iiolueriut , miftit iri 
nammain : scd quxro ulrum fuerii pn^eeutor, cuiu 
illud decrcium proposuit, ut interin^it et domiis eo» 
rum vasiarentur, qui Masphemart^nt unum D(*um 
vcrum ? Si cnim pcrsccuior faii , ciir ad verbo perse- 
.cotoris rcspondctis, Amcn (a)? Si auie»i non fuil. 
cur eos pcrsccutores dicilis , qui vos a hlaspbemi.nR 
furore deterrent? Si eniiu coguni vos snpplicare idolo,. 
illi snnt similes impio regi , vos tribiis pucris : st 
antera prohibeiit repugnnre Chrislo , vos estis impii . 
si boc facilis. Quid siut nulcm ilii , si hoc lerriUliicr 
veiant, ego non dico : tii invciii aiiud qiiod dicas, si 
pios impcratores nou vis dioere. 

SI3. Si hxc exempia de Daniele ct tribus pncrit 
ego commcmorassem , foiiasse resistercs , el iii hapo 
nostra tempora ex illis lemporibus sumi non dcr 
bulsse clamares : Deo gratias , qiiod ea ipse posui^iti» 
ad id quidtiin quod volebas , sed vides ea potius va- 
luis.<ead idquod nolcbas. Annon est ista vestra tsd- 
lacia; sed error humauus est? Utmain ita sit. Emcnda 
crgo; ue timeas , non indc eris minor : iino vcro nia- 
joris ingenii esi , aniniositalis fliimmas countendo ex- 
Sliu^uere, quam falsilatis ncbulas iutclligendo vitare. 

CAPUT XCIIL — iU. Petil. dixit : Ubi lex Dei. 
ubi chmliamiat wslra esl^ si cmdcs el morles facilis ac 
jubetis ? 

215. AuG. rcspondil : Ad hoc vide quid dicant 
coba;rcdos Christi pcr totum orbem tcrrarum. C:c- 
dcs et mortes ncc fjciimis iiec jnhcmiis : et isia 
facicntilms miiUo scclcratius sxvitis , qui Uxc in 
hominuin mcntibus contra vitain a tcruam commit- 
titis. 

CAPUT XCIV. — 216. Petil. dixit : Si amicos no$ 
vuUis , quare itivilos atlratutis ? Si autem inimicos pn^ 
gilis, eur occidiiis inimicos ? 

217. AcG. rcspondit : Ncc invitos altrahimus, nec 
occidimus inimicos : sed quxcumquc vobiscum agi- 
rous , quanquam vobis agamus invitis , ex charitate 
lamen agiinus, ut volciites vos corrigatis , correetique 
vivatis. Nam ncmo vivit invitus : et tamen puer ul 
hoc volens di^ai (6), invitus vapulal, et hoc pleruro- 
que ab homine charissimo. Et bxc quidcm vobis reges 
dircrcnt,si ferircnt; ad boc cuim eorum potestas 
divinitus ordiuata cst : sed cum et isti non feriunt , 
vos clamatis. 

CAPUT XCV. —218. Petil. dixit: Qwif autem ra- 
tio cst^ quwve inconstanlia vanilatis, quod cum nos falso 
vocubub dicatis Itwretkos, commnnionem noslram ma- 
gnopere cupiatis ? 

(a) ilnc peninet illud Augustiai \n F.\:isL 108, ad Donali- 
stas, D. 7 : « An ignoraiis verba regis esse, signa el ostenia 
t qnm fecU mUn JDominiu Deus exceUus, ptacuU mihi iu 
« con^pccUi meo anmouuare , quam magnum et potens rit 
c regtmn ejus^ regnum sempUerttum,et potestas e^jusinsa^ 
« cma smculorum ? An cum lujc audierilis, non respondetis, 
« Amen; et bocdicto clara voce, ad ediclura regis vos ia 
• saucia solcmoilate sij^oatis?» in (^otlbioo officio dicebaa- 
tur bs^ iu sabbato saocto, et respoodebatur, Amcn. 

(Jf) Kortc legeadum,.vani nemo vult inxitus, el tamen pucr 
ut rotens (/tscol, etc., exiiuncu particula iwc , qax a vctere 
codtce Floriaceosi aherau 
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^19. Arc respoiidK : Si liifcrclicorom commnnio- 
neni magnopere cupercmu* , corrigi vos ab lisnretico 
«rnire nollemus : cum aulem lioc vobiscum ngainus, 
iie silis lf;i»retifi , fiuomodo hrcrelicnruin communiO"- 
iiem tpngnnpere cupimtis? Dtssensio qnippe tos el 
ilivisio fncil hjrpelicos : pax vero cl uniias facil ca- 
fholicos. Cum ergo inde huc venilis, desinilis esse 
quod odtinus, el incipitis Csse qnod aninmus. 

CAPUT XCVI.— «id. PCTIL. diiil : Eligite tnndem 
tle duobu$ aUerum tjuid dicatis *. Si innocefUia vobis 
cst, eur nos ferro sectaminif aut sf reos nos dicilis^ ^id 
nos qnarrilis innocentesf 

2il. AiT.. rcspondit : acutissrmam complcxio- 
n(!in , an potins ineptissimam lo<piacilalem ! Nonne 
ibi proponi solct ut eligatur aUcrum dc duobus quod 
res|>ondealur, ubi utrumque non potcst eligi ? Nam si 
mihi proponeres, ut cligerem alleruin dc duolius qiNd 
dicctcm , ulruni iniioccHles an noceiiles simns , vei 
rursus ex aliis dnobus sivc cx islis , non possem nisi 
iinom eligcrc quod diccrcm : nnnc vcro proponis 
h.TC dtio, utnim nos innoccntcs simus, an vos rei si^ 
lis , cl vis ut unutn cx his duolnis cligam qood re- 
spondcain. At ego nulo tmutn diccre; quia utromqoe 
dico, et nos innocenles, ct tos rcos. Nos esse inno- 
cenlcs dicitiins a falsis cl caluiniiiosis criminalionibns 
vcslris, quicumqiie in Catliolica possurous salva con- 
fcieittin diccrc, nec snncUis codiccs nos tradidi^se, 
iiec idolorum siipplicaiiouihiis conscnsissc, nec quem- 
qu.im occidissc ; vcl si qiiid aliud mali solelis (ibji- 
ccrc : n<*c ct» qui rorlc , quod (piidcm ncc dc ipsis 
pnibaslis, ista reccru:H,coiilra nos regnuin coelorum, 
sed contra sc ipsos clnusissc : quia unusquisque iio • 
slrnm sarcinain suain portit ( Galat, vi, 5 ). Ecce ha- 
bcs unuin. E\ vos oinncs noceiitcs et scclcratos esse , 
non alios nliornin criminibus qiix apnd vos a quibus- 
dnm cotnmilluiilur, ct n qiiibirsdain rcprchciidiintur, 
sed criniiiie schismalis, a qiio iminanissinio sacrileglo 
nemo vestrum se potcst dicerc iininunem , qunmdiu 
non comniunicat unilati omnium gentium, nisi coga- 
tnr diccrc dc Eoclesia qux per oinncs gentes diffun- 
ditiir, iiicipicns ab icrnsalcm , Cliristum fuissc men- 
litum {Luc, XXIV, 47). Ecce liabcs altcrum. Ecce 
reddidi libi duo , qiiorum tu volcbas ul unum diccrc- 
nitis. Utiqiic alleudcrc debuisti uirumque a nobis 
posse dici ; et saUcin , si lioc volebas , rogare nos , 
«it utintn dicoremus, cum vidercs quin ulrumque pos- 
seinits. 

S^. Scd si inuoccntia ifbbis est, iiiquis, ctir nos 
ferro scctamini ? Kcspicite paululum catcrvas vestras , 
f|udc non aniiquo morc parenlum suorum solis fusti- 
Ims armantur, scd ct secures ct hmccas et gladios 
addidcrunt : et ngnoscite quonim potius vox esse de- 
lieat, Quld nos ferro scctamini? Aut si reos nos, Inquis, 
dicitis^ qmdnos quaritis innoccntesf Ilicbreviter re- 
spondco : Ideo qti.Triiniiii rei ab innoccnlibus, ut de- 
siiiaii; esse rci, et incipialis esse innocenieft. Ecce 
uirumque clcgi nostrum , ct ad vestrum iitrumquo 
respondi : inodo tu elige uniiin de duobus : Innocen- 

I Sola edilio l^v., qvod ditrjis. 



les esiis, an nocenles ? Nequc poles utrumqiie dlceni : 
6cd dic utrumqne. si boc placct. Certe enim noii 
potestis in eadem causa esse innocenles , m qaa etcis 
nocentes. Si ergo innoceiites estis, nolite mlriiri ipitd 
ftd pacem quairiinini a frntribus : si anleni nooinM, 
noiiie mirari quod ad pienam quxrimini n raglbiis. 
Scd quia hocum duornm aitermn vobis usor^iis,!!- 
tennn a aobis aoditis : nsQrpalls enim v^s iwMMi- 
tinin, a nohis aulem audilts quedimpieirivatis: a^elpc 
itcrum 4o utroqne quid dicain. Si innoceiites esiis , 
quare Christi tcstimonio contradicitis? Si aotem n^- 
ct^nies, qnare ad ejus misericordlam neu oonAii|Uii? 
Nnin ct lestimoiiiuin ejus est de orbis «mtaief eC mi- 
scricoidia cjus in rralcma diaritnte. 

CAPUT KCVII.— ^. Petil. dixit : Posirem^, ut 
sw^ye jam diximus, quatis est vettra prmsumpti^ , «1 de 
rcgibns prcesumatisy dieente Davidji Bonum esi $pe» 
rare 4m Domiuo , quam sperare in hondne ; ^onif nt mt 
sperare in DomiHO, quam sperare in prmeipibus » {Pitai. 
cxvii, 8, 9). 

224. Au«. respondit : Nos nen speramns in bomi- 
ne; sed, quaiUuin |)ossumus, liomincs admonenms «i 
in Domiiio spert nt : nec sperainns in principilMis ; sed, 
qtiantum possumns, principes adinonemus ot in Do- 
mino sperent , ct si aliqoid a principibos pro otilitalc 
Ecclesias pctiinus, non in cis tamen speramov. Neqne 
cnini cl Apostolus in illo Uribono spcravit lanquaraiii 
piincipc, a qiio sibi cgit ut dednctores darentur ar- 
innti ; aut in ipsis armatis tanquam !n lionilnibu.'« , 
quonim multitudtne scptus evasit insidtas penHtd- 
riiin ( Act, xxiH, !i 33 ). Sed nec vos ipsos, qtiod ab 
Iniper.itore basiKcre vobis ut redderentnr peiUtH, 
arguiinus, innquam in Joliano principe spcraveritit : 
scd nrguinios, qood de Cliristi testimonio dcspcrave- 
riiis, a cnjos unitate ipsns bnsilic^s separasiis. Eas 
ciiirn jiilieiiie inimico Chrisii accepistis , in qoibns 
jussa Christi contemneretis , diiin vnlidum ct veniui 
vobis videtur quod Jiitianus constiluit , diceiis , M^ 
quoque sujTplicantitus Bogatiano r PontiOy CassiaM^et 
ca^tcris episcopis, sed et elericis, aecedit ad cumulum^ ui 
abolins quoi adversus eos sine rescripio perperam getin 
snnt, in antiquum statumcuncta revocentur : invalidHm 
untem ct Talsum qnod Christus constitnit , dicene : 
liritis rnihi testes in Jerusitlem^ ct in totam Judceum « 
Samariam , ct usque in totam tcrram {1d. i, 8 ). Ob- 
sccrainus vos, corrigiinini : rcdilc nd hanc cvidentii- 
siniam totiiis orbis unitatem , ut iion vcrbis apostatiK 
Juliani , scd vcrbis Saivatoris Christi , in antiqonm 
slalnin ciincla rcvoccnlur. Miscrenilni animx veslr«. 
Non jnin Constantinum et Julianum comparamos , ol 
quam sint imparcs dcmoii^tremus. Nun dlcimnt, Si 
vos non spcrastis in homine ct in princlpe , com ho« 
mini imperatori pngano ct npostntii dixistis , qnod 
apud eum sola justiiia locum liaberet , qiilbos precibns 
ct Rescripto, sicut ibi scripium cst, slcut allegntionls 
gcsia tcstanlur, pars Dunali unlvcrsalilcr usa est : 
inuito miniis nos criminnri a vobis dcbemns, tanquam 
spercmus in hominc cl in principe, si quid a Conitnn- 
tiuo vei a raeteris chiisiianis imperuloribus , nuUa 
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ucrilegk adiilalioiie ptitiviiims ; aut si qiiid ipsi iion 
fieieDtitHis nobis, meinores ralioDis qiiam Doiniiio 
reiklituri sunt, sab ciijus verbis trciuuiit cuui audiuul 
^iut ipse commeuiorasli , £l uurc, reges, vUelligi" 
H, ele.t el alia mulla , uluro pro Cccle&iae caiboiic« 
imitate constlluunt. Sed tacco de Consiantino : Cliri- 
siumelJulianam vobls opponimus; parum dico» Deum 
el honinem, Filium Dei ei filium gebennai, Salvato- 
reai ammanim nostrarirai ei iiitcrfeclorem animas 
•uae. Car in basilicis possidendis Juliani Rescriplum 
lenelis, ct in Ecclesix p:ice amplecleiida Cliristi Evan- 
gelittm iioii lcnetis? Clamamus ct iios, Qum perperam 
gmta sunt, 1« anli^iim $taium cuncla revocentur, Anii' 
quius est Evaiigelium Christi , qtiain Uescriptum Ju- 
Tiani : antiquior csl uiiitas Cbrisli, quam pars Doiiati : 
eDtiqiiiores sunl Ecclesi» preces ad Doiniiium pro 
anisetc Chri»U , quani Rogaiiani el Ponlii el Cassuini 
ed Julianum pro parle Donati. An perperaro geritur, 
cun reges probdienl divisionem ; et non perpernm 
geritur, cuiu cpiscopi dividunt utiitatem? rcrpcrain 
gerilur, cum ad defendendam Ecclesiam , Cbrisli tc- 
sttuionio reges serviunt; el non perperain geriiur, 
cum ad ncgandam Ecclesiam, Clirisli lestiinonio cpi- 
scopi oontradicunt ? Obsccramus ergo, ut non coiiira 
Evangclium, scd sccundum Evangeliuni etiam vcrba 
ipsius Juliani, cui sic supplicaslis , audiaiilur, el ca 
qu» perperam nesta sunt, in antiquum statum cuncta 
revocenlur. 

CAPUT XCVm. — 225. Petil. dixil : Vo«, 90$, 
tmerij appello, qm per$ecutionum metu perterrili, dum 
9e$tra$ di9iiifi$, non anima$ quairitis , non tam fidem 
fvpdam traditorum ditigiti$t quam contra ip^orum ma- 
(iltem, quorum vobi$ patrocinia compara$ti$ : non aliter 
quam ut noHfragi in fiuctibu$ fiuctu$ subennt ruituros, 
aatque * in magno vitas periculo appetunt quod timetnr : 
velut tgrannicu${uror ut neminem meluat^ vult cumsuo 
l^culo vel timeri : sic, $ic ad urcem ' malitlas confugi- 
lif , iunoeentium danma vcl fasua$ »ne vc$tra foriui- 
diue $pectaturi, S« hoc e$t ritare periculum, fugere sub 
ruinam ; necnon etiam damnabiH$ fides est, fidem latro- 
tM servare, Postremo demeutis liicri commercium est^ 
ve$tru$ animas perdere^ ne divitias amittatis. Dicit enim 
Dominus Cliristus : i Si omnem mundum lucrifacias, et 
animam tuam perda$ , quam duhis commulationem pro 
ammatua > (llatlU. xvi, 2G)? 

2i6. AuG. rcspoiidil : Uiilis cssct ista cxliorlatio, 
falcor, si ca quisquam iii bona causa ulerelur. Oiiiiii- 
iio bcne detcrruisii bomincs, diviiias pr«Rponore ani- 
mx su;e. Sed vos qui bo^c audistis , ci nos paiiluliun 
aiidilc : boc cnim el nos dicimus, sed atlcndi!c qucni- 
adnsodum. Si vQbis minanlur reges aufcrre divitias , 
quia Judau seciindum camem nou cstis, aut qiiia idola 
vel dxmonia iion coliiis , aut qiii.i in nullas liairescs 
Iranslcrimini , scd in unitale catbolica pormnnctis; 
eligite potius perirc divitias vestras, nc ipsi pereatis : 
sed iiec aliud quid<|uain, ncc i|isam tcmporalem vilain 
saluti actemx qiix iii Cliri-.to est pr;cfcratis. Si autein 

1 sie Mas. Al edisi« ticqtie. 
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rrges vobis propterea daiiina vel damnaiionem ml- 
nantur, quia cstis bxrelici ; terrenl vos illi, non crii- 
deliter, sed misericorditer : vos autem non forlitcr, 
scd pcrtinacilcr non tunelis. Audiie ergo Pdrum di- 
cenlcm, Qum autem gloria ei/, si peccantee pouiM pati* 
mim ( I Petr, ii, 20)? ul ne(]ue bic babealis tcrreiia 
solaiia, iiec in futuro sxctilo viiam seteruam ; sed ei 
bic angiistias infelicium , et ibi geliennas bcreiico- 
rum ? Yides ergo tu, fraicr, cum quo milii nunc res 
esi, prius te debere ostendcre ulriim tencas reri 
taicm, el lunc exhoriari bomincs , ul pro ca leiienda 
paraii &int carere omnilMis quse tcniporaliter tenenl : 
cum hoc non osiendas ; qiiia iion potcs ; non quia in- 
gcnium dcest , sed (|uia mala causa est ; cur festin:is 
exbortaiionibus luis facere Iiomines el mendicos * el 
iinperilos, et egenlcs ct crrantcs, ct pannosos et con* 
tentiosos, cl famclicos cl b:creticos , et in lioc s:i*cul*i 
bona tcmporalia pcrdcntcs ut iii Cbiisti jiidicio nmb 
xierna iiivcnicn^cs? Cnuitis aulcm filius, qiii limendo 
flagcllum patris recedit a cuhili scrpciitis , nec vapii- 
lat, ncc pcril. Qui atitcin dolorcs discipliiix pr.e * siia 
pcrniciosn volunialc coiitemnit , et vapulat, d perii. 
Jani non inlelligis, vir diserte, quouiara qiii pro pacc 
Christi oninibits tcrrenis carucrit, Deum habct : qui 
autem pro parH; Donati vcl paucos nummos pcrdide- 
rit, cor n<»n hnbct '. 

CAPUT XCIX. - 227. Petii.. dixil : No$ autem 
fauperes spiritu {Matth. v, 3 ), non divitiis metuimus \ 
$eddivitia$ formidamus. Nos nUdl babente$ , ei omnia 
pouidentes ( II Cor, vi, 10 ), censtm animam eredimus, 
nosirisque pwnis et sanguiue eeternas divitia$ cceli mer" 
camur. S:c idem * Dominu^ didt : c Qui perdiderU sn^ 
$lantiam suam, pentuplum recipiet eam. > 

228. AiG. rcspoiKlii : El lioc ad rein iierliuel 
coiniuoncrc qticniadinodiim scriptiim est. Nam ulii 
niliil iiiipedit iniciilioneiu meam, si quid dc Scriptii- 
ris fullis aut fallcris . nibil curo. Non ergo ita scri- 
pluin esl , Qui pcrdideril sabstanliain suum ; sed , 
Qui perdidcrit animnm $uam propter me {Slatth, xvi, 
25 ) Dc siibslaiilia vcro noii scriptitni est , Qui per- 
dideril ; sed , Qui dimi$erit (/(/. xix, 29) : ncc sobni 
substaiitiam pcctiiiix , sed et niulia alia. Tu auteia 
intcriin iion pcrdidisti siibsiaiitiam : ulrum vero di- 
miseris , quod sic dc paupcrtale gloriaris , nescio : si 
forte scit Iioc collega meus Fortunattis , qub in ea- 
dcm civilale csiis, nunqunm milii iiidica\il, qnia 
nunquam qnncsierain. Ycrumtamcn etiaiiisi lioc fc- 
ciiti , lu ipsc cimlra te iii liac ips;i tua epistoln eom- 
mcni(»rasti npostolicuui lcsUmoiiiuin : Si distribuero 
omnia mea pauperibus , et tradidero corpus meum ul 
ardeain , charitatein autem non habeam , uikil mihi 
prode$t { I Cor. xiu, o). Si eiiim babcrctis cliaritatemt 
noii objiccretis ignaro , cl vobii iucogniio orbi terra- 



1 EdUi, mendace$ : casligandi ex manuKriiilis. 
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rtitu , ncc ipa s;<ltcm prubftia crimina Arrorum ^ Si 
tiabcrelis ctiariUilcm , non in vestris calonmiis fiiigc- 
reiis scd in verbis Domini manifcstissime express:im, 
wiut tn t9Um terram ( Aa. i, 8 ), cognosceretis unita- ^ 
lein. Si antem hoc non fccisli, quid gloriaris quasi fcce- 
ris ? Itaiie Ycro divilins formidatis , ut niliil habentes 
omnia possidcalis? Dic ista collegn tuo Crispino, 
qiii modo juiki llipponem nostnim comparavit fuii- 
dum, iibi mergerel homines tn profondum (n). Undc 
boc 01 ego iiimium * nori : lo forte nescis , et ideo 
scoiriis clamns, DivHias formidamnt. Unde miror 
quod Uxa yos lua, utad nos pervenircl, ipsum iransiliif . 
Inter Coiislnniiiiam quippc nbi tu cs , et Hipponem 
uIm cgo sum , Calama ulii ille est , vicinior qnidem 
iiobis, sed tatnen interposila cst. Miror crgo qnomodo 
non ille prior excepit bnitc vocem , et repercasslt nc 
iransirei ad nos, et advcrsus le diviliamm laudcs 
ttiiilto copiosius recitavit. Non solum enim non for- 
midat ille divitias , scd ei amat. Et certe dc cxtcro 
{iriusqiiim edas, rccila illi lalia : si non emendaverif, 
rcspondemiis. Tu autem , si vcrom est qiiod paiipcr 
M , ibi habcs fratrem meum Forlunatom : faciliue 
iude placere potcrts illi colleg» meo , quam huic 
Uio. 

CAPUT C. — «29. Petil. dixit : No9 timwe Dti 
quo «inmtMy panas et moriei ffuas gladio faeitis non ti'- 
memuM : ted id solum deniqne fugimus , quod eommu- 
fdone nequiitima animas jmgutatis^ Domno ipto dkenftf 
f Nolite timere eot qui corpus ocddunt » animoM tmm 
oecidert non postunt ; ted timete potiut eum qui hdbet 
poJotUitem * corpus et animfim mittere in gehennam 
«gntf » (Matth.j.fS). 

iSO. Ai6. respoiidit : Quod dicis , vos facilfe 
iioa gbdio visibili , sed illo dc quo dictum esl, FHH 
hominum dentet eorum arma et tagiltWf et liiigua eorum 
gUidiutaculut{Ptal. L\i,5). Iloceiiim gladio crimi- 
iiatorc et calomniatore orbis incogniii , imperitorum 
aaimas troeidatis. Si aotcm commiinioncm ncqulssl- 
inam accasas, ecce ore, non meo, sed loo, ascendas, 
(lesccndas , iutres , vcrseris , tcrgiverseris , ulis es 
«•tuilis Opiatos. Si autem redis ad cor , et invenies te 
iioii esse talem, non qnia tocum Sacramenta non com- 
nittnicavil , sed quia tibi dispUcuit; absolves orbem 
lerrarum criminibus alienis , ei invcnics vos impli- 
caloa crimme scliismatis. 

CAPUT Cl. — i3l. Petil. dixit : Vot ergo qui 
fuUitumo baptitmo vuUis Unari quam nasci, non soUtm 
vtttra deUcta non ponitis^ verum animas veslras reorutn 
erinnnibut oneratit. Vt enim aqua noceniium a sancto 
Spiritu vacuata est , ita plane referta est criminibus 
Traditormn. Quieumqut igitur miser ab hujusmodi ba» 
fUtaris^ si mendaeio carere volueris^ perfunderis fatsi' 
tste Si delicta carms volebas excludere , reoruin acce- 
4mte^ conscientia percipies et reatum. Si avaritia: flam- 
mmi volebas^stinguere^ perfunderis fraudCf perfuuderis 

t hi ediUsloco, ^frorum^ corropte l?gebaUir, fratrnin. 
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sectere, perfundem ct furore. Postremo n credit, quin 
arcipientis et dantlt est fidet, ab eo qui interficit homi- 
nem^ tanguine perfundcris fratris. Ita agitur^ ut qui ad 
Bfiptismum innocens veneras, a Baptismo redeas parri- 
cida. 

232. Auc. rcspondit : Vcllcin ciim cls scrmocinari, 
qoi vcrbis istis Icciis vel auditis acclamaTerunt. Talcs 
eniin non habeiit aiircs in cordc , scd cor in auribtis. 
Lcgniit tamcn iterum et ileriim , et cogitcnt , cl son • 
tiant * ca, non quid soncnt , sed quid sapiant. Priim> 
ut lioc ithimum cxcotiam : ita ergo fit, inqnis, ut qui 
ad Baptismum innocent venerat, a Baptitmo redeat par" 
ricida : responde prius , qiiis ad Baplismum innoceiis 
veniat * , cxcepto illo qui non ideo venit baptiznri iit 
ejits .iblueretor iniquitns , sed ut nobis buroilitaiis 
pra^berctur anctoriias ? Quid eiiim dimittetor iniio- 
ccnti? Aiit vcro ita es eloquens ' , ut ostcndas noliis 
quaindam innoccniiam pcccatricem. Nonne nudis di- 
cciitcm Scripliiram , Nemo mundut a peccato in cort- 
spectn tuo , nec infant enjut ett diei uniut vita supcr 
terram {Job xiv, tee. LXX)? Nam onde ad remlssio- 
nem pcceaioroni ct com infantibos curritor? Nonna 
aodis aliam : Ego in iniquitate eonceptut tum { Ptat. 
L, 7)? Deinde si propierea redit parricida qoi sine 
parricidio vcncrat, quia eom parricida baplizal ; qoot- 
quot ab Oplato baplizati redierunt, Optati facti sunt 
Ite nnnc , ct nobis objiclte , qood In fos regiim ira- 
cundiam concitemns. Non metuitis ne a vobts lot 
Gildonts satcllitcs Itiqoirantiir, qiiot homincs ab Optito 
baplizari potucrunt? Videsnc tandem quemadmodutu 
istn tun sontcntia, sicut vcsica ^, non soluin iiiatil 
sono, scd etiam in capitc vestro crcpucrit? 

253. Jam cxtcra sopcriora , qn» nnnc rcrcUcnda 
proposuimus, talin sunt, ut omnino talis quisque ba- 
ptizatus redirc dicatnr, qiinlis fucril a qno baptizator. 
Sed absit ut qnam ddirans ista dicis , tam deliri a ta 
rcdcaiit qnos bapiizas. Et quam bclle ' tibi sonoit 
quod dixisti, Perfunderit fraude , perfunderit teeiere , 
perfunderis etfkroreU^xero nisi fnrore, non perfusus« 
scd repletos esses , isia iion effundcres. It:mc, ot alia 
taceam, quicumqne non avari ad avaros collcgas toos 
vel prcsbyteros vesiros baptizandi venintit, avari rc- 
deuiit; et qoicumqite sobrii ad illas vini vorngines 
curruntot bnptizcntur, ebriosi rcTertuntur? hta scn- 
ticnlcs ct ista siindenles , audetis eiinm tanquam ad- 
verstis n<)S commemorarc , qiiod paolo aitie stiperius 
posuisli , Bonuin est sperare in Doinino^ quam sperare 
in homiiie : bonum est sperare in Domino, quam sperare 
tfi princiiribus { Psal. cxvii, J, 9). Quid aliu-J docetis, 
quxso, qo :im non in Doniino, scd iii Itomine sperare, 
quando talein flcri dicitis bnptizatom , qiialis fneril 
hnptizator? et qnin istnm vobis bnpttzandi assumiiis 
priiicipatum , credant vobis homines; ei qui cmnt in 
Domiiio speraitiri , spcrcnt in principibos ? Imo vcro 

* sic Mss. At cdili, scntieni. 

« Fcim, venernt. Mss., venht. 

» AOK ct Mss. : //!// non ita cs eloauens. 

* lia Mss. Kaill vero, iita tna im seittemmt ieU ve- 
tUa. 

* iamceAii\%,bene. 



lum aHdianl vos , Siii illa potiiis lcsliiimiMa qu.e po- 
^uisli coiitra nos * ; cl nliqtiid cliain lcniliilius : quia 
ROn soluni, Donum eit $pcrar€ in Domno quam sperare 
m homine; sed cliaui« HntcdicHu omm$ qui $pem $uam 
ponit in homine ( Jcrem. xvii, T» ). 

CAPUT Cll. — .i»i. PcTiL. disit : Imilantim saitem 
Vrofltetas^ qux sm$ aninm $acras fako kapti$mate de- 
eipi timueruHt. Dixit namque primitu$ Jercmias^ apud 
impios homiues aquam e$$e mendacem, i Aqna^ > inquh^ 
c mendax^ non ha^l fidem. i 

235. AuG. respoiidit : Qui Seriptiiraruin i^iinnis 
li;i?c audit , nec le credit smiI sic cfrsiiileni ut nescids 
(|uid loquaris, aut sic ftillenteiii ut quetn fefelleris nc- 
sciat quid loqualur , putat Jeremiam proplictnm ciim 
baptizalri veliet , praeeavisse ne ab bomiiiibus impiis 
baplizarettir, et sic isla di&isse. Quo euim pertiiiet, 
qitod antequam boo testiinoniuiu poneres disisti, Imi- 
tamitti $aUem Prophetas , qui $uas animas $acras falso 
baptismate dccipi Umuerunt^ Qunsi Jeremio) lempori- 
bus quisquain sacraiueiilo Baptismi abluereiur, nisi 
v;iiod se ipsos illis lavncris qu.c Domimis rcdarguil , 
rbarisari pone per omiiia momenta liD^t^ebaiit, ct le- 
cto8 ct calices ct paropsidcs, sicut iii Cvaiigelio logitur 
(MaHh, liiii, 2^). Quomodo ergo poluit Jeremias Ufit 



CONTRA LITTER.\S PETIUANI, S. AUGUSTLM 3\^ 



significari, iii Apecalypsi maiiire&taiur, ubi nqiias tiinl- 
las po^os multot non eonjoctura noara \ sed illic 
enodaCa iiiterpretaiione cogDoseiiniis (Apoc* xvii^ 13). 
Noli ergo per pravuni intc^ectuni rel polius errorefii» 
Uuspliemare sacramcntuiu Baptisiui , eiiamsi in bo- 
minc perditissimo fueril : qnia iiec in Simoiie mendace 
aqua mendax erat Baptisma qiiod acccperat {Aa, yuh 
15), nec lot meiiduces veslri aquatn mendaeem dani» 
cura I)a|>ti2unt m noinkio Trinilalis. Ncc enim tunc in- 
cipiuttt esse meadact-s ; quando prodtti atqae conTicli 
sun facinora confitentur : sed poiius limc eraiii men- 
daecs, quaiido cum essent adullerr et seelerati, cMos 
et iHuoceiites se esse fingebant. 

CAPUT CilL ^ 236. Petil. dixit : Dtiil quoque te- 
tidn Oleum peeeoiori^ non unguet caput meum. > 0iiein 
i§ittur a$$eritpeccatorem? Me qui tua sceUra patior^ an 
te qut persequeris innocentem ? 

237. Au6. respondit : Cx persona eorporis Clirisii, 
qu8P est Ecclesia Dei vivi , colunina el (Irmainenlam 
veriiatis, toto terrarum orbe diffusa, propter ETange- 
liura quod pnfdicatitr , sicut dicit Aposlolus « ffi ohim^ 
creatura qum suh cmlo e$t {Colou. i, i^) : ox persona 
orbis teme, de quo idem David, ciijus verb:i eoii in- 
tulligis, dicit iConfirmamt orbcm terrw^ qui non conmo- 
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devilaBS» is4a dixissc^ lloc crgo dixit^ cum de populo 
iiindcli qucrcrctur, ciijus |)essiiuis moribus tribulaba-' 
lur, noQ se cominiseens lactis eorum : qui tainen cor- 
poraliter noii se ab iilo populo segrcgavit, nec alia 
sacrameiita qiixsivit, quam ille populus secundum Le- 
gis ordiuem illi tempori congrua sumebat» Hunc crgo 
|K)puium midc viventero dixit plagam » qiia cor justi 
graviler cscdebalur, sive lioe dc sc ipso diceret , sive 
in se ipso figurarel qtix fulura ccrnebat. Sic enim ait: 
Domine^ memor esto met, et visita me, et innocentem me 
fac ttb ins€ctantibu$ me non in lon§animUate : $cito quo- 
wodo acecperim de tt improperium ab hi$ qui spemuni 
scrmotte$ tuo$, Con$umma iUo$ : et erit wrbum iuum 
mihi in jucunditatem et gaudium cordis mei , qnoniam 
tocatmn est nomen tuum in me , Domine omnipoten$. 
SoH $cdt in concilio eorum iaudantium , sed timebam a 
facie manus tuat : singulariter sedebam, quoidam amari^ 
tudine repletus sum, fJlqmd qm me contristant , prava- 
lcnt in me? Plaga mea wUda esl, unde sanabor ? Facta 
e$t mihi ut aqua mendax^ qua: non hubet fidem (Jerem. 
XV, 13-18). In his oiniiibus viflelur quUi Propliela iii- 
telligi volucrit, sed vidctur ab cis qui non ad cnusain 
buam perversnm voliint pervcrlere quod legunt. Pla* 
gam enim suam dixit Jeremias fuciam sibi aquam 
Nicndaeem , qiKn non habet fidem : eos auicm voluil 
iiitclligi plngam suam, qui eutn conlrislabant nialc vi- 
veiido. Unde dieil et Aposlolus : Foiis pugnoif iiUui 
timores (II Cor, vii, 5) ; et ileriim» Qui$ infirmatur, ci 
ego non infirmor? vl quis scandalizatur^ tt ego non uror 
( /(/. XI , 29 ) ? Et quia desperabat cos posse cori i;;i » 
propterea dixit, tlnde sanafror .^taiiqiinm sempcr hn- 
biiurus dolorem, quaindiu illi t.des esscut, intcr quos 
vivere cogeretiir. Populum autein nomine nqunc solcrc 

* Cygirannensis vetus codex, roi. 



coininotum esse, scd oinnino periisse coDtendis : ex 
illius ergo persona respondeo, Ego non persequor in- 
noceBtem. David auteiU, oteuni peccatoris dixit : noi> 
dixil, Iraditoris; non, tburificnloris ; noii, persecuto- 
ris ; sed , peccutoris, Quid ergo facturus es sccundom 
intellecinin tuum? Vide primum, utnim nonsis i|ioe 
pcrcalor. Nolo milii dicns, Non suni traditor, non sum 
diiirificator, iioii sum fiersccQtor. Nec ego quidem ai 
Doniiiio placet , aliquid liorum sum ; nec orms tcrrx 
qui non commovebitur. Scd dic, si audes, Non snm 
pecrfttor. Ille qnippo ait> oleum paeeaiOTis, Quidquid 
enlin in te vcl lcvis peccati fiteril inventum, unde 
ostciidis non periinere * ad Id quod dieium esl« ottnm 
pHcataris ? Qunero enlm atmm ores oratione domini- 
ca? Si cuim non nras ea oralione, qna Dominus oriro 
discipulos docuit» iinde aliam didicisti pro majiiriiNis 
meritis tuis excedentem meriti Apostolomm ? Si an- 
tcm sic oras, nt ille magister docere dignatus est, q»)- 
niodo dicis, Dimitte nobi$ dcbita nostra^ sicut «t fMiifi- 
mittiinus dcbitoribu$ no$tri$? Ndque enim de iliis pec- 
caiis hoe peiimus, qu:c nobis in Bnptisino diinissa 
siint. Ergo ista verba orationis aut non te peftniltmil 
esse Dci deprccatorem, aut aperiunt peccaUM-eui. Eaui 
nunc, et osculenlur tibi capui qui abs le baptizati sunl, 
quorum capiu oleo luo perierunt. Sed tn vide qnitl sis, 
vel quid de te sentias. Itane vero Optaius, iHiem l\i- 
gaiii » Jud;ei , Chrisliani » noslri , vestri , per Africam 
t(»tam , furem » raptorem , proditorem , oppressoreni , 
sopnrnlorem , et illius («) quem qiiidam vestmm ejtts 
di\il Coniitem Dcum, non ainicum» noii clientem, 8c# 

» Sic Blss. At editi, ve:tra, . ^ , 

« IQ excusis niale iraiisposlU negaute r^rtictia lc^se- 

halu\ widc tion ojtcndis perUnere. Kinendimiwr «d i»uu- 
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salellilein cUmaiU, noa fuii vel qualiiMruinquo pccca' 
tor? Quid ergo facieni, c)uibus unxil capiu rcut cri^ 
ininiscapitalis? Nonnc ei ipsi vobis copiia oeculanlur, 
do qiiorum capililius pcr hunc iBleileclum ' Uun mnk: 
judicaiis? Sallcm prodilo illos, et admoncie ut sanon- 
lar. An vobis poiius caput sanandum est ila dcliranti* 
lius ? Quid crgo, inquies, dixii IKivld ? Quid me inler»^ 
rogas? Ipsum interroga ; snpcriore versu libi rcspon- 
dei : EmndabU, jiK|nVtr wu jtutut in miseriwdia ^ cl 
arguel me; oleum aiUm peccatarit nen impiugiiabil ca* 
piU meum (Psalk cxl, 5). Quid planius? Quid a|>ertiu8? 
Malim , inquit , me misericnrji ol)jurgdiioiie sanArt , 
qnam blanda adulationo lanqnam miirt ciipui uiignUir» 
dccipi atqQc pervcrii. Sub aiiis vorbis ipsa sententia 
est alibi Scrlpiuraruni : Meliora tunt vulnera aimci^ 
quam voluntaria oscula iniouci {Pruv. xxvn, C). 

GAPUT CIV. ^iSd. Petil. dixii : Unguentum vcra 
concordiee sic in fratribus laudat : c Ecce quam benum 
et quam jucundum^ habitare fratres in unum. Tanquam 
tmguentum in capite, quod desccndit in barbam^ barbam 
Aaron^ quod descendit in ormn vestimenli ejus : sicut ros 
Hermon^ qui deseendit in monlan Sion, Quoniam ibi 
mandavit Dominus benedictionem^ et vitam luque in <«- 
cutum I {PsaL cxxxii). Sic^ inquit, ungitur unitaSf sic*- 
tit uncti suiit sacerdotes, 

^9. AuG. respondit : Verum dicis* Nam illud saccr* 
dotium in figura corporis Chrlsli babebat unciioncm , 
quod uniLiiis compage fii salvum. Nam et ipsc Chri'* 
stus a clirismaie appcllatur, id est, ab unciionc. Ilunc 
llcbraci dicunl Messiam, quod vcrbum pui.icx liiigux 
ronsonum esi, sicut alia licbrxa pcrnuilia ct penc 
omnia (o^. Quid esi crgo In illo sacerdotio capul, qiiid 
barba, quid ora vesiimenli? Qtiantum donai Dominus 
ui intelligam, caput csi ipse Salvator corporis, de quo 
Apostolus dicit : Et ipse est caput corporis Eccletke (Co* 
tou. i, 18). Per barbam non incoiignic furliiudo inlel- 
ligitur. Ergo ad eos qui suni fortcs in Ecclcsia ejus , 
ct adbxrent ori ejus *, ut sinc timorc prcTdiccnt vcri- 
tatcm, ab ipso Cbrisio tanqnam a capiic sanclum de- 
scendit ungucntum, id csl, sanclificatio spiriiualis. 
Ora Testimenti bxc datur inleliigi , qurc in capilc vc- 
stimenti esl, qua vcstienlis caput ingrcdilur : per banc 
significantur pcrfccti fideles iii Ecclcsia. In ora nam- 
que perfoctio est : ct iilique memiiiisli dictiim csso 
cuidam diviti, Sl vis esse perfectusy vnde, vende omnia 
qum pouides^ et da pnuperibus, et habebis thesaurum in 
iwlit:et veni^ scquere me. Trislis quidem ille disccssit, 
Dcglectorperfcciionis, elecior defcclionis (Malth. xix, 
21, iS) : sed numquid ideo dcfucrunt, in quos unitaiis 
unguentum tali rerum tcrrcnnrum dimissionc pcrfe- 
plos, tanqiiam in oram veslinienli a capiie desccnde- 
rei? Nam exceptis Apostolis , et qui cnm cis crant 
prxposilis atqiie doctoribus , quos cminentiores et 
fortiores in barba intclUgimus , legc in Aclibus Apo- 
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sifiluruin, et vidc qoi rerirm saarum venditmrum prvtta 

ad pedes ApQStolorum ponebant^ et nemo dicebai aliqttid 

proprium^ sed erant eis omnh amimMnki^ et distri- 

buebatur unicuique sicut cuique opus «r«f , ef erof t7/fi 

anima una et cor unum in ikwn (AcL iv, 53^). 

Neiiipe iia scriptum csse cognoscis. Ag nosce ergo 

lioniim ct jucundum, /ratrcs Imbitanies ia uiiuin'. 

Agnosce barbam Aaron • sgnosco oram vestimcnti 

spiriiualis. Interroga ipsaro Scripiuram, iibi coeperint 

isia ficri : invenies in Jenisalem. Dc hac ora vestis 

pcromnes genles unilas (ola contcxitur. Ilae intravit 

ca|Hit invostem, utindiiercinrCbrlslus varictateoi-bis 

icrrarum ; quia in bac ora vesiimonii apparuit varie- 

tas ipsa linguarum. Cur ergo i)>si caplii, undc ilhid 

uniiaiis descendit onguoiitiim, id cst, amoris fragran-^ 

tiaspirilualis; cur, inf]uam, ipsi capili rcsislitis tc- 

statiii ct dicenii, Prwdicabitur in nomlne ejut peeniten' 

tia et remissio peccatorum per omnet gentet, ineipien^but 

ab Jerusalem(Luc. xxiv, 47)? £t in boc nnguento sa- 

cnimeiitum Chrismatis tuliis ^ inierpretari : qnod 

quidem iii gcnere visibiliiim iignaculomm saerosan- 

ciiim est, sicut Ipsc fiaptismas : scd potcst esso ei hi 

lioininibus pessiinis, hi opcribus camls vilam eonsu- 

mcniibus, et regnom coclornni non posHcssnrts ; ct 

idoo nce ad barbam Aaron, noc ad oram vestimcnCl 

ejus , nec ad ullam contcxiioncin vcstis saccrdotatis 

pcrlincntibus. Ijbi enim po^iliirus cs quoe Apostfdusi 

cnumcral manifcsta opera caruit^ qum suntj inquit, 

fornicationesy immunditice, luxurite, idolornm servilns^ 

venefidaj inimicitiiet contentionet, amulalionet, animo • 

mtatet, dissensiones, li(mset, invidice^ ebrietales^ co* 

westationct, cl htt timitia : qna: prmdico vobis^ tieut 

prvrdixif quoniam qui talia agnnt^ regnum Dd non pot» 

mdebnnt ( Gatat. v, 19-dl )? Scquesiro rornlcationes, 

qiKC latontcr admitiuninr : immundittas intcrprclare 

m volueriSy sequestro et ipsas : illic ponainus ei ve* 

neflcia, qnia nemo cst patam confector daiQr(|iio ve^ 

nenoram : scquestro ctlia!reses,quialioevffUis :id0' 

lorum servitoiem ncscioutmm debeam scqiicsirare, 

quandoqiildem Apostolus ibi ponit avariiUm, qti»pu- 

blloe Insanii. Ilis crgo seqiiesiraiis, nullinc apud vos 

lutnrtosi, nuili avarl, niilli pertlnacilfir inimiciilas 

exereentes, nulli contcnirosi, xninli, nnimosii dis* 

sensiontbus studentes, invidl, ehriosi, comossatio- 

nibus vacanles? Nulline apud vos ules nngnntur, ct 

in bis intus noti manifcstiquc moriuntiirf Sl mdlos 

dicis; quoniam sludio eonicntionis apcrto mentiris, 

vido nc de ialtbus Ipse sis. Si autem ab bn|«smodt 

rcmolns es^ non oirporis separationc,scJ vius dissi- 

militudine, et tales turbas cirenm altaria vcstra ge- 

mcns conspieis; quid dicoiniis, qnia oleo si^.ncio uncii 

siint, ct, sicutApostotus Ikpilda verliato confirmai» 

regnum I>ci mm possidebunt : nuinqiiid barb.-c Aaron 

ei ora vcslimenti ejns socrikga Injnria [^cicnda est« 

ut ibi eos ponendos afbitremnrt Absli. Oisccrne ergo 

visibile sanctum Sacramentum, qtiod esso et in bonls 

et in malis potest, illis ad pnemlum, Hlis ad jadicittm, 
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ali iinisibili uiictioiicclianiatis, qiuc propria bonoruin 
tu. Disceriie isui, discerne : discemat te Dcus a 
|iarte Donalit el in CnlhoHcam revocet , uiide te illi 
citiH:biinienum abreplum mortircri bonoris rinculo 
ligaTerunt. Jam ros Ilerinon supcr moiilcs Shn, 
quoinodulibcl abstcaccipialur, nonesiis in inontibus 
Sioii;quia bo» estis in civitaie supcr niontcm coti- 
stitttta, qn» ccrtum signuin boc babet, qtiod abscondi 
iHNi potcst. Nota est crgo omtiibus gentibtts : pars 
avtem Donatl ignota est pliiribus gentibns : non est 
ergo ipsa. 

CAPUT CV. — 140. Petil. dixil : Vte itjUnr wbis, 
tfm violaudo quod wnctum est, rescindilis unitatem^ 
Propheia diceHle, i Si peccarerit popnlks, orabit jiro eo 
smcerdos; «i a^cin peccavcril tacerdoSi qnis orabH 
prv eo? i 

i4l. Auc. respondit : £t vidclKir paulo antc, cnm 
de olco pcccaloris dispularcmus, imgerc libi rrotitem, 
m dicereSy si audcres, iiirum ipse peccator iion esscs. 
Eoee dixisti illud. sceliis ! o monstruin ! Quia enira 
te tacerdolcm asserb, quid aliud per boc propheticum 
lestimonium» nisl teomnino sine peccnto cssedixisti? 
Nam si habes peccaturo, qtiis pro te orabit seeundum 
Nitellcclum luum? lia enim vos roiseris plcbibusven* 
diUlis, commcmorantes ex Prophela, Si pcecaverit 
pcpulus, orabil pro eo sacerdos ; si autem sacerdos pec" 
camit, qnis orabit pro eo ( I Reg. ii, 25 ) ? ut vos siiie 
licccato cssc crcdaiit, cl pcccala sua vcstris oralioni- 
bospurganda commitiant. Magiii homines vos, cx* 
€eUi, coeleslcs, diviiii , nec jain boinincs, sed aiigeli, 
qui pro plebibus oratis, et pro vobis plebes orare iion 
Tuliis ! Tune justior Paulo, tu pcrreciior tanto Apo« 
stolo, qui eorum qtios docebat oratioiiibus sc com- 
inendabat? Orationi, incjuit, instale^ vigilantes in iUa, 
im gratiarum acthne; omites simul el pro nobis^ ut Deus 
aperial %iokis oslium verbi ad loquendum mysterium 
Chrisii, propler quod et vinctus sum, ut manif^slem 
iliHd, ita ul oporlet me loqui ( Coioss. iv, i-4 ). Ecce 
onliir pro A|iostolo,quod fleri non vis pro episcopo. 
Videsne quam sit ista diabolica superbia ? Oralur pro 
Apostolo, utmani(csiet roysterium Cbristi, sicut opor- 
let lo<|tii. Proinde si pias plcbes babcrctis, borUri 
ilebuisti ut pro te orarcnt , ne loquercris sicut non 
oportct. Tu jttstior Joanne evangerisUi, qui ait : Si 
dixerimus quia peccatum non habemus , nos ipsos de* 
eipimus , et uerilas tn nobis non est ( 1 Joon. i, 8 ) ? Tu 
l»osiremo jiistior Daiiicle, quem lu ipse in bac ipsa 
epistola ila commemorasti, ut diceres, Rex justissi- 
mum Damelem (erinis morsibus, ut putabut, objecit? 
Quod ille non putaverat ; qiiandoquidem amicissimo 
miimo» sicut lcctionis circumstanlia probat, dixit ipsi 
Dauieli , Deus tuns eui deserrns asndue, ipse eripiet te 
(Dan, Ti, 16). Scd hinc jain mult:i diximus : nunc 
qood agttur, nempe justissiinus eral Danici; noii te^ti- 
moiiio tno, quanqtmro hoc inifai ad causaro quam lc- 
cum ago sufficiat ; sed testiinonio Spirilus Dei loqtieu* 
lis eliaro per Ezechielein, ubi tres croineniissitiuc 
jiistituc nominavit, Noe, Danielem et Job, qiios dixit 
solos a quadam veliemcntissiina ira Pci, quc cuctcris 



impcnderet, posse liberari (Eseeh. xiv, !4). Vir erp^ . 
jusiissimus, unus cx iHbus mcmoniliillbas orat, et 
dicit, Cum orarem et eonfiterer peccala mea et pecaaa 
populi mei in eonspectu Domini Dd md ( Dan. ix, «0 ). 
El tu te dicis esse sin*) pcccato ; quia videlicet sacer- 
dos es, et si |ieecavcrit popolus, oras pro co ; si au- 
tem lu peccas, quis pro le orabit? Yere quia impie- 
Ute Unto arroganline indignum te prxbes , pro qne 
saccrdos illo inlcrpcllet, qtiem Propheu bis Terbis, 
qux non Intcingis, voluit intelllgi. Jaro cniin ne quis 
Inqtiirat cur boc dictum sit, quantom Doniinus donat, 
expediaro. Prrcparabat Dciis aniinos bomlnnra per 
PropheUm, iit lalcm dcbidcrarcnt sacerdotcm pro quo 
nollos possd orare. Ipse figtirabattir temporibus primi 
populi el priroi templi, iibi omnia figunc nostroe Tue- 
ruiii. Ideo solus summus sacerdos iiitrabat in sancta 
saiiclonim, uloraret pro popnlo, qui cum saccrdote 
In ipsa intcriora sancla non inlroibat ( Levit, xvi, et 
Uebr, IX, 7 ) ; sicut illc sacerdos intravit in secreu 
tflelorum^ in illa vcriora sancU snnclorum, adhuc 
nobis bic positis pro quilms interpellat. Ideo dixil 
Propheta, Si peceaverit populus^ orabil pro eo sacerdos ; 
si aulem sacerdos peecaterit^ quis orabii pro eo ? id cst, 
Tiileni dcsidcratc saccrdotcm, qiii peccare non possit, 
ne indigeat orari pro st^. Et ideo pro Apostolis oratiir 
a populis ( Act. XIV, i2 ) : pro illo aatem saccrdntc 
Aposiolorum magistro ct Domino non oratur. Audi 
hoc Joanncm ratentem, et dicentem : Fratres, inquit, 
hcBc scribo vobis^ ul non peccelis : et sl quis peccaverit^ 
advocatum habemus apud Patrem, Jesum Christum ju- 
stum ; ipse est exoratio pro peccalis nostris (I Joan, n, 
1,2). Ilabemus, dixit : peccatis nosiris, dixit. Disce 
humilitntcm, nc cadas; imo ut aliquando surgas. 
Neqiie cniin ista dixisses, nisi cccidisses. 

CAPUT CVI. — «4«. Petil. dixit lAene' se rw- 
dicet adeticto qui Itneus est, hoc inlerdiclo tenetur: 
c Ne communices peccatisaliems, i 

iiS. AuG. respondit : Erras, ut dicitur, toto codo 
per supcrbiam, dum non vis comrounicarc orbi lerrae 
per humiliutem. Nain iieque hoc laico dictum cst, ei 
ncscis quemadmodum dictiim sit. Ad Tirootheum 
Apostolus cum scriberct, hoc moncbat eurodero ipsum 
Timotheum : cui alio loco dicit : Noli conlemnere gra- 
tiain quas in le est^ qum libi data esl per imposilioium 
manuum presbyterii * ( 1 Tim. iv, i4). Et inultis aliis 
documeiilis ostcndttur , quod iion erat laicus. Quodl 
aulcro aity Ne communices peccatis alienis ; consciisii 
ctplacito intclligi vnluit. Uiide sutim sitbjicicns qoo- 
niodo id ngat, Te ipsum, inqiiil, caslum cuslodi {Id, v, 
22). Nequc enim et ipsc Paulus communicabat |)ccca- 
tis alienis, quia falsos frnlres, de quibus gcmily in 
uiiiUle corporali lolcrabut; aut rommuni&ivoruttl 
furto ct scclcri Jud;c pncccssores cjus Apostoli, qtiia 
ciini co jam Domiiii vciulitore, cl a Domino dciiiOR- 
slraio, sncrosanctini loeiiaiu cutiiinunicavcriuit. 
CAPl'T CVII. — 2i4. Petil. dixit : Uac itermn 



» sic Ms*. Kdili vcro, W ne. 

• l^iili, prr;5^i/rt'ri.(aMijjaniur cx nianuscriptis. 
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senlfutia < \ff$€ Apo$tolu$ c^mparal couscientio! matas 
cotuoriei, i Ei qui facimit ea^ inquit, et qui conseri' 
imnt ialii facieulibut , digni sunt niorte » ( Ilom. i» 
51). 

145. AuG. respondil : Quomodolibrt ea dixeriSy 
non curo ; Tcrn sunl Imc, el lioc est (luod Cailiolica 
docet, mullum intercsse iiit>r ronsenlicnlcs qiiibus 
lisec placent, el lolcrantcs qiiibus h:rc dispticcnL Illi 
enim plca nunl, diim pnlcnn scqiiuniur sterilitatem : 
ilU Iriticum suiit, exspcctcnt, ut segrcgeiitur, Cliri* 
•inm ventiblorem *. 

CAP13T CVIII. — 2i6. Petil. dixil : Veuile ergo ad 
Kcelesiam^ po/uc/i , ct tmfugite traditores, si cum iisdem 
perhri non vutlis. Nam ul facite coguoscatis quod cum 
ipts ssnt rei. de pde nostra optime judiceni : ego iltorum 
infutos kaptixo ; itti meos , quod absit , recipiuut bnpli- 
sofot ; qufB otnnino non facerent , si in Daplismo nottro 
cttlpMS aiiquas agnovisseut. Videte ergo , qnod damus . 
quam sU saxtcium , quod destruere meluit sacritegus iui- 
ntincf. 

S47. Adg. respoiidit : Conlra istum quidcni crro- 
reni miilia jam diximus , et in lioc opere , el alibi. 
Sed quia ita mngnum nrinnmenlum Tnnitatis vcslnc 
in hne senlenlia csse arbttramiiii , ut ad Iioc tibi ler- 
ininandam putares epislolnm , qiio qunsi rccentius in 
aaimis legeiitium remaneret, breviter respondeo. Sic 
approbnmus in b.t:relicis Bnpiismum , non h.Treiico- 
ruro , scd Chrisli, sicut in rornicatoribiis, immundis, 
luxuriosis,idololalris,veneficis, inimiciliarum rclen- 
loribn», coutenliosis, xmulis, animosis, dissensionum 
iliidiosis , invidis , ebriosis , conicssntoribus , ct iiis 
siaiiiibus approbainus Bnptismuiii , iioii corum , scd 
ClirUii. Oiiines enini isli inler quos ct lijrrclici posill 
sttnt, sicu: dicit Apostulus, regnum Dci nut\ posslde- 
biiijl {Gatal. V, 10-21) ; ct ideoad sinistrnm partera 
cimi diabolo pertinebunt. Ncc idco putandi sunl csse 
in Christi corpoie , quod cst Ecclesia , qiiia Sacra- 
meuluruin ejuscorporaliter participes fiuiit. lila enim 
ct in lalibus sancla siint , et eis iiidignc tractanlibus 
ct sunieniibus ad niajus judicium vnlebunt. Ipsi au- 
lciii non sunt in illa Eeclesix compngc , qux in inem* 
bris Christi per conncxum ci contactum crescit in in- 
cremcniom Dci. lila quippe Ecclesia in petra est , 
licvt Doniinus dicil : Super Itauc pelram adificabo Ee* 

* In Mfls. : irac iicmque sententia. 
^StcHsd. At Lo?., illi triiicum simt^ dum exspeciant ui 
te§ngeniwr per christum vetuitdiorem. 



clesmm meam {Mtath, xvi, 18). IHi aut«*m in sreiia 
aedificant, sicut idcm Domiiius dicit : Qui audil verba 
mea et non faeil ea, simitabo eum viro stulio^ qui eedi^ 
pcat domum suam super arenam {Id. vii, 26). Scd ne 
ptites Ecclesiam qux iu petra est, in una pnrto esso 
lcrrarum, et non difluiidi iisquc nd Aiies lcrr.nc : niidi 
cjiis vocem de Psnlmo gcincnlis inter mala pcrcgrlna« 
lionis sux. Ait eniin : A fiuibus terrcs ad le clamari ; 
cam angeretur cor menm^ in petra exatiasli me: de- 
dnxisti me, quin factus es spc.s mea, turris forlilU' 
diuis a fncie inimici (Psat. l\, 5, 4). Vidclc (|ucm. 
admodum a Hiiibus lerrx clamat. Non cst eigo In 
sola Arrica, vcl solis Afris, episcopiiin Romam pau* 
cis Bfontensibus (/i), et in Hispaniam domui unlos 
nuilieris (b) ex Arrica minentibus. Videle quemadmo- 
diiin in peira cxaltclur. Non ergo in ca dcputindfi 
suiit oinnes qui xdilicant in arena , id csl , qui ao- 
diunt verba Christi cl non Taciunt : qqj tamen et apud 
nos et npod vos habcnt et Iradunt Baptismi sacra- 
menlum. Videle quemndmodum spes (jus Deus sit 
Palcr et Filiiis ct Spiritus sanctus , non Petrus , 
iioii Paiilits ; qiianto minus Donaius , aul Petilianus ? 
Non ei^o vestrum est quod dcstruere meluimiis, sed 
Christi ; quod et in sncrilegis per se sanctum est. Naui 
vcnientes a vobis recipcrc non possumus, nisi quod 
vestrum est deslruamus. Destriiimus enim pcrfidiam 
desertoris, non deslruimtis characterem imperntorifi. 
Proinde tu ipsc considcra , ct dcstriic quod dixisti : 
Ego , iuquis, iltorum infectos baptizo ; itti meos , quod 
absit, recipiuut baptizalos. Tu enim non inrcctos bapli* 
zas, sed, ut tui erroris fraude itfficias, rcbapiizas. 
Nos aittem noii luos recipiinus baptizatos, scd destnii- 
mus errorcm tuum undc siint tui , ct siiscipimus 
Cbrisii Baptismnm undc sunl baptizati. Ilaquc oppor* 
tunc iii mcdio abs lc positum cst , Quod absil. Dixlsti 
enim , itti meos^ quod absil , recipiunt baplizatos. Naiii 
cnm tu ve}Ies iiitelligi Qnoi^ absit, recipiun:, tiinens 
iie luos reclpinmiis ; cgo ncscienlcm dixisse nccipio , 
Meos , qnod absii. Revcra ciiim absit ut tui siiit , qui 
jnm ad Cnlholicam iranseunt : nec sic transeunl , ut 
baptizati nostri sint , scd ut socii iiostri siiit ; baptizaii. 
autem Ctiristi nobiscum sint. 

(a) Donatistas nomx dictos llontcns(ss oliserva? it Augusti- 
nus 111 libro de lixresibus, cap. 09, et in e|.isl. 53 , n. i« et 
anie \\ysum oplatus, lib. 2. Eosdem eiiam vocatos ibl cutint- 
ritanos, sivc cutzufitas, discinuis ex dicia epist. 55, et ex 
libro do Uuitate Ecclcsia;, cap. 3. 

(b) Lucillx. 
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R«reiril Angustlnus sccondas IlUcras (a) quasln ipsom retiUatnis, viso primo snperionnn lihrorum, scripsit malediais 
pienas; et neglecu |>rot)ria siia dereusioiie osieudit Petiliauuiu iu causa defedsse, neque ad rem de qua agitur, re« 
ipoodere valuisse. 



^» 



CAPfJT PRIMUM. — 1. Lcgi, Peiiliane, lilteras 
tuas, qoando Irgere potoi, quibiis le satis indicasii 
adversus catholicam Ecclesiam , pro parle Donali , 
iiec aliquid valuisse diccre idoneuni , ncc tacerc per- 



missum. Quos xslus passus es , quanla cordis (cinpe- 
slatc fliicluaati , cum legisses ea quibus pnrti epistoi;c 
lu% , qiinc in nianus mcns tiiiic venernt, qiianla potui 
Iircvilate .nc perspicuitate respoiidi? Vidisti cuiin laiiia 



(a) Pofisidius in Indiculo, cnp. o, libroin hiinc teritiini ToHis illis iiout : « conira St-^cnndam Fpistolain ejusdom, 
c lil»er luitts. > 
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(imiluic roboia:am, lanla lucc niwslrolara , q.uam 

teDcmiis cl dofoiKlimus veriDiein, ul quid cojjlra cam 

dicondum cssscl , quo convicia rcrcUorelur , iuvenire 

uon p4)sses. Aucndisli cliam , muUorum qui ea lege- 

ranl , cxspeclalioncm in lc esse conversam , scirc cu- 

pientium quid diccrcs , quid agores , qua cvadcrcs , 

quo ex lanlis augusiiis, quibus te Dji vcrbum cir- 

<Mimvallaral, crumpercs, Ilic lu , qni dcbucras, con- 

lempia opinione vanuiwi, pcrgcre in vcram sanam- 

quc soiilcnliam , r.risli quod do t;di!nis Srriplura pr.c- 

cli\il : Dilexisli maUlimn $uper benignitaieni , iniqnHa- 

iem magi$ qmm loqui wqniiateni (PsaL Li, 5). Proindo 

si cl eg«) libi vcllom pro maledictis malcdicla rcpcn- 

dero , quid aliud quam duo malcdici essemus , ul ii 

qui 1I0S b^gcrcnt , alii deleslatos al>jicerenl sana gra- 

vilale , alil sunviicr haurirenl malcvola volunlatc * ? 

K^o quando cuiquc vcl diceudo vcl scribcndo respon • 

ilco, cttaui rontumeliosis criiuinalionibns laccssitus, 

i(ii:inlum niilii Doniiuus donat, rrenalis atquc contri* 

lis * vanse indignaiionis aculcis , auditori lcclorive 

<!onsuloiis, non ago ut erflciar bomini coiiviciando su- 

pcrior , sed errorcm convincendo snlubrior* 

2. Si eniin qiialecuinqMe cor babent , qui ca qiiae 
8cri|'sisii considcraut ; qiiid tibi profuil ad causam , 
qu:c inler nos de conimunionc catbolica vcl dc parle 
Doi.aii agiliir» quod reliclo ncgotlo quodam modo pu- 
blico , privala quadam simullale bondnis unius vilam 
inaledicis opprobriis inseciatus es , quasi bomo ille sit 
causa qurc inquirilur ? Tam niale exislimasli , non di- 
cam de Cbristianis , sed dc ipso gcnere bum uio , ul 
iioii crcdcrcs possc tua scripta in manns aliqiiorum 
venire prudeiiiium, qui se a personis noslris tollcrent, 
€t quncstioncm poiius quo; inler nos vcrlerctur inqui- 
rerenl , ncc qui vcl quales csserous , scd quid pro ve* 
ritate vel contra errorcm diccrcmus aiiondci cnl ? 
ilorum judicium tibi rcvcrcndum fuit , borum reprc- 
bensio praxavenda, nc te arbilrarentur iiibil inve- 
nisse c}uod diccrcs , nisi libi proponercs cui quoquo 
modo malcdicercs. Scd videliccl quorumdam Icvilate 
atqiie vanilalc, qui Iil>cnter audiunt lites jurjanlium ' 
disertorum , ut cum aueudunt quam cloquentcr con* 
Vicieris , non intuoaniiir ^ quam vcracilcr convinca- 
ris. Simul el illiid opinor cgisli , ut occupalus mca dc- 
fcnsione snsceptam causam ctinm ipsc dcscrcrem ; 
alquc ita hominibus, non ad disputantium , sed ad li- 
liganlium verba conversis , obscurarctur veiilas , 
qi:am dilucesccrc aiquc iniiolcsccrc rormidaiis. Ego 
liaqiie cimtra U\\c consilium qiiid agam , nisi mca po- 
liiis derensione ncglecla rcm lcneam , dd qua intcn- 
tioncm mftam nnllus meus crimiiuitor exciiiiaf ? Do- 
luum Dci mei , cujus dccorom dilexi , prt-cconio scf' 
vientis tocIs exlollam , mo vero bumiliabo et abji- 
^ f iam. Elcgi cnini abjcctus esse in domo Dei mci , ina- 
gis quain b.iljiare in labcrnaculis bxrclicorum (PsaL 
LXXXII1, 11). A tccrgo, Peliliane , sermoncm paruui- 
pcr avcnaiii ; ct ad cos couvcrtam , quos a mc nialo- 

I iu ^'ss., mnlivola voluptate. 

* sic Mss. Edill vcro, co^rcitis, 

* KAliii, uug.iiitiiun ;proquo M^., juygaittinm. 

* Ai u I i:r.*i uij I. vcn. cl l.ov., si.nul non intneanlur. M. 



diciis luis cs conalus avertcrc , quasi boc ogu nioliar, 
ut bomines ad mc coovcrianiuri et non potius rootuni 
ad Detim. 

CAPUT II. — 3. Audite ergo, quicumque malcdicta 
Icgislis , qu:c in me irailor qunm considcratior Piii- 
lianus cvomuit.-Prius vos npostolicis verbis alloquar ; 
qtia? cci tc, qualiscumqiie ipsesim, vera suni. Sie nos 
existimel homo quasi ministros Christi , et dispeHsatores 
jmysteriorum Dei. Hic jam quanitur inter dispenstOoree 
ut fidclis quis inveniatvr, Mihi aukm minimum eU ut a 
vobis dijudicer^ aui ab humano die : sed neque cgo m 
ipsumjudico. Jnm quod scquitur, clsi mibi Uonaudeo 
conptnrc, ut dicam : Nihil enim mihi cansciug $mm; 
fidenicr * lamen in conspeciu Dei dico , Nibil eonim, 
quibtis Pctilianus tcmpus viuc mcae posloaqaam in 
Cliri^to baptizalus sum, criminaius csl, milil consciut 
sum ; ncc tamen in iioc jusiificatus sum : qui autem tfi- 
judicai me , DominMS est, Itaque noUte ante tempne 
quidqunm judicare *, donec venht Dominus, el HiumspM 
abscbndita tenebrarum , et manifestabii cogitationee cor- 
dis , et tunc laus erit unicuique a Deo. Bccc autem^ fra- 
tres, transfiguravi in me , ne supra quam scripium esl, 
unus pro altero infictur advcrsms alterum ( 1 Cor, nr, 
16). liaque uemo gtorietur in homine. Omma enim 
vestra sunt , ros autem Chritti , Chriitus pero Dei ( Id. 
m , 21-23 ). Ilcrum dico , Nemo gloriemr in homine : 
sxpius repclo , Nemo glorittur in homine, Si quid in 
nobis laudabile advcrliiis, ad illius laudem referle, a 
quo est oronc dalum optimtim, et omne donnm perfe- 
ctum : dcsursum csl ciiim descendens a Patre lumi- 
num , apud qiiem non cst immmatio, nec momenli 
obumbratio ( Jacobi i, 17). Qiiid eniin habemus quod 
non acc< pimus ? Si autcm aocepimos , non gloriemnr 
qtiasi nou acccpcrimtis ( 1 Cor. iv, 7). Et in bis omni- 
bus qiuccumquc In nobis bona nostts , fmilatores no- 
siri csto(e,si tamcn nos GhrisU * {Ibid., 16) : si aiitem 
aliqua mala in nobis vcl sti^picamini vel credilis vel 
vidrlis , retincle iilud dominicum , qno securi cjos 
Ecclesiam nou proptcr raala Iiominom deseratis : 
Qu:c dicimus, facile ; qux autem mala nos facere pu- 
tatis aut nostis , noliic facere ( lfii^//i. xxni, 3). Non 
cniui tcmpus est purgandi me vobis, cum, mea causa 
neglccta , reni vobis salubrem commendare suscepe- 
rim , ut nemo glorietur in liomine. Malcdictus enim 
o:r.nis qiii spein siiam ponit in bominc (J^rtfm. xvii,5). 
IIoc pra^ccplo dominico ct apostolico retcuto alqnc 
scrvaio, eliain mc in mca causa, sictil inimicus exlsli- 
nmri ciipit , dedcicnle el oppresso , viclrix erit caiisa 
cui servio. Si cniin nrmissime leniierilis quod exbor- 
tor ct satngo, malcdkluin csse omncm qul spcm stiam 
ponit in bomine, ut nenio gloriolur in homine ; arcam 
dominicam , proplcr palenm qiinc vcl nunc vento au- 
pcrbi.e, pcrcussa volat, vcl ulliina venlilntionc scpa- 
rabiiiir ( Matth. iti , 12 ) , nullo moik> dcseretis, ticc 
doimim magnam propicr vasa facia in coiilumcliaui 
rcriigictJs (II Tim. ii. 20), ncc pn pter malos pi^ccs in 

* Ua in n)anusa'iptis. At In editis, fideliter. 

* Kdili, qnemqmmi judicare. \i Mss., quutqumn judicare. 
3ra!ce o»t, ti ennete. 

» Ua .\liis. Ai odili, sicut no^chrii^L 
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liilore separandos pcrdisrupUi rciia cxibiiis {Maith. 
1111 , 47, 48 ) , nec propler IwmIos paslore divisiiro ad 
siiiistram ponendos bona uniialis pascua relinquetis 
(/d. xxY, 52, 33), nec propier commixUi zizania vos 
a tritici societate , cui captit cst gramim itiud mortili- 
catum et multiplicalum , ei qnae per mundum simul 
usque ad messcm crcscii * , liCfaria discissione sepa- 
ralHtis. Ager esl cnim muiidus, non Africa; mes»is, 
inis STCuli {1d. xiii , 21-40), noii tcmpus Donati. 

CAPUT III. — 4. Ilas cerlc simililudincs evange- 
licas recognoscilis, ad quid aliud datas, nisl ut nemo 
glDrietiir in liomine, et nc qnis pro aitero inflaius ad- 
vi^rsus ilteniin divi.atur , dicens • Ego wm Pautt : 
rum niique non Paulus crucifixus sit pro vobis, nec 
m nomlne Pnnli , quanto minus in itominc Cxcilinni 
vel cujusquum nostruin, Iwpiizati silis (I Cor, i , 12 , 
15) : ut disealis , quamdin pnlcu cuin rruinciito Iri- 
luRitur , qunmdlu pisces niali cum bonis iiitrn rclin 
dominica natnnt , ante icmpns ventilaiioius lolcrnro 
polius propicr bonos commixiioncm inaloruni, qunnt 
vlolare propier nialos chnriiatem Iionoiuin ? llifc 
qtiippc commixlio, non xtcrna , sed leniporalis ; ncc 
spiriiualis , scd corporalis est, hi qua non errabtint 
Aiigeli , quando conigenl inalos dc mcdio justorutn , 
et mittent* in caminum ignis ardentis. Novii ciiini 
DominuS qul sunt ejus. Et sl ab iniquis ad tcinpns 
corporaliier iion poiest, recedai tamen ab ipsa iniqui- 
' «to omnis qiii nominat nomcn Doinini (II Tim. ii, 19). 
Licel cnim a malis inleiim vlta , moribus , corde ac 
volnnute separari alque dlsrederc : qiiae scparatio 
scmpcr oportet cusiodiator. Corporalis aulcm scpnralio 
ad ssDCoIi finem fldenter, pnlicnier, forliler cxspcclc- 
lur : proptcr quam exspcciaiioncm dictum cst,S««rf/i« 
Dominum, viritUer age ; eanforteiur cor fiiMm, et su$tine 
Domimm {Psal. xxvi, 14). Muxima (luippe palma lolc* 
ramiai cst, inier subiniroductos falsos fralrcs, sua qu;c- 
rentcs, iion quas Jesu Clirisli, dilcciioncm non 8ii.im 
qiiacrciitiuin , sed quie Jcsu Cbii^li , Viulla tinrbulciita 
ci tcmeraria dlssciisionc lurbarc , nec unitatem sagc- 
ntt domiiiicx ex omnl pisciuin genere congrcganlis , 
ilum ad littus, id esl, ad fincni s.TcuIi duciliir, supcrbe 
ucfaria conicnlione disrumpcrc : cum se pulal quis- 
qoc ari(|nid essc , cum niliil sil , atque iia se ipsiim 
sodticit ; et sufficerc vull ad i^opulorum cbri<li;»iio- 
runi sepamtioneni , snum vcl suorum judicium \ qui 
malos quosdam communione Sacramcntorum cbri- 
stianx rerigiotiis indignos se apcrtissime nosse dicunl : 
de quibns tnmcn quidquid nossc se dicunt , universx 
Ecclcsix qux per omnes gciilcs sirui esi prscdicta dif- 
funditnr , pcrsuadere iion possunt. Et cutn istornm , 
qaasi quos novenint , rcfugiunt communioncm, illins 
deserunl uniiatem : cum poiius deberent , si essct in 
eis cliaritas omnia suflcren*^, nc f c a bonis dividcrciii, 
quos in omnibus gentibus aliena niala docere non po 
lerani, ipsi in unn gcnle tolcrarc qnod iKJVcmnt. Unde 
stiain noii discussa caosa, in qua documcnlis gravis- 
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siinis convlncunlur cnluinnlati innocentibns, probnbf- 
lius crcduntur trnditionis rriminn faisa finxisse , qui 
non dubitaveruni longc scclernlius crimcn nef:irfaD 
divisionis admittcrc. Quin el si verum cssct quidqnid 
dc traditione jactarunt; taincn consorlium Cbristia- 
noriim quos usquc ad extrcnia tcrne divina Scriptura 
commendat, proptcr boc quod ipsi scierunt, illi auteni 
nescicritnt , relinqucre nullo modo debueruni. 

CAPUT IV. — 5. Neqiie hocidco dixerim ul ncgli- 
galnr ecclesiasllcn disciplina , ei pcrinittaiur qni^quc 
faccre quod velit , sinc ulla C(>rreplione , ci qnndam 
mediciiiali vindicta , ct lerribili lenilaic , et cbarilatis 
scvcrilate. Nain ubi crit illud Aposloli : CorripUe tu- 
quielos , consolamini pusillanimes , suscipite ivfmnos , 
pntienies estote ad vmnes Vidcte ne quis malum pro 
malo alicvi reddat ( I Thess. v , t^, 15 )? Ciim boc 
uti(}uc subjecii : Videte ne quis malum pro malo alicui 
reddat ; salis ostcndii , non esse inali pro inalo nd- 
diiionem , corripcrc inquiirtos , quainvis pro culpa 
in(}uieiudinis reddntur pocna correplionis. Non ergo 
inalum esl correplionls pocua , cum sit maliiin culpa. 
Ncquc enim ferrum csi inimici vulncrnntis , sed inc- 
di< i sccantis. Fiuiit istn in Ec( lesia , ct illc spirilits 
iiiterioris leniintis nrdei zelo Dci , ne virgo ca^ta nni 
viro dcsponsnia Cbristo in aliquibus stiis mcnibris • 
siciit Eva scducta est scrpcnlis aslniia, corrumpaliir 
n castitatc qu:c csi iii Cbristo ( U Cor. xi , i , 3 > 
Veruniiamcn absii n scrvs patrisfamilias , ul imiH^" 
niores siiil praccp i Doinini bui« el sic advcrsus ziza- 
nioruni mullitudinein flagranlia s;iucl2C indignaiionis 
igncscant , el cuin ca volunt anic tcmpus colligcre , 
hiiiiiil oradicciur ct iriticum. Ciijus p(!CCali i^ti rci 
teiioreiitnr, cliainsi vera criinina iraditoribus , qtios. 
insiiniilabani, se objecissc monsirarcnt : qiioninm si- 
mul iioii soliim ab iniquis , quorum socic!n!em vclut 
oilabant, scd cliain a bonis (idelibus iii oinnibtis gcn- 
libus couslitulis , qtiibiis ca qu.-c se no>se diecbaiti ^ 
probarc non poseranl , iinpia prnsuippliui.c srparnli 
*niit, sccniuqne luultos, :»piid qtios nli<ina ancloriljilc 
pra'v:ilcl)aiil , cl qui mii.us inleHigcrc p«>ternnt , uni- 
talein Ecrloi^ia! lolo oi bc diffusai pro aiienis percatis, 
nullo nioilo essc dcscrcndam , iiaxcrunl In eaindcni: 
pdiiicicin ; ut diairsi ipsi scireui xca crimiiia qtii- 
basdam se objic.re, co modo pciirel innmius in eo- 
ruin sricntia, proptcr qucin Cbristus morluus esl 
( I Cor. VIII, il) , dnin offensus m:dis alicnis , iiUer- 
iinebat in sc bonuin pacis quod babebat cuin fratribus 
lionis , qui parlim lalia non audicrnnl , partiin noB 
di>cussa et non prob.ila tcmcre crcderc formidavo^ 
raui , parliin judicibus ccclesiasiicis , ad (|Uos trans 
niare iula caiisa tierducla cst, qualiacumque *■ ilia es- 
seni , 1 acllica buniiliiatc reliqucrant. 

CAPUT V. — 6. Yos ergo, sancta germina unica 
inatris Caibolicac, bujusmodi sccleris cl crroris cxeni- 
plum, subditi Domino, quanla potcstis vigilantia pras 
c^vetc. Quaiiulibel doclrin» ac famac lucc pricfulgcat, 
l:ipidcm(pie se cssc jaciei prctiosura , cpiis^piis vo4 

»sicMss. rdili aulcni, quaaiacunui/ne. 
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tialicre vohicril |»osl sc ipsuui , mcmcnlote quoJ illa 
niulier rorlis et una uni aniabilis viro suo , quani in 
ttiUmo Proverbiorum saucU Scriplura describit, prc- 
liosior csl lapidibus prctiosis. Ncmo dicnl , llliim so 
fiuar, qiioniani ipsc me cliristianum recit ; aul : Illum 
scquar, quoniam ipsc me bnptizavit. Ncquc qui plaii- 
lat est uliqiiid, neque qui rigal, scd qui imTcmciitum 
dal Deus (1 Cor. iii, 7). El Dcus charilas cst, ct qui mn- 
iiet in charilate, iii Deo mnnet , el Dcus iii illo imuicl 
(I Joan. lY, iO). NiiIIus ciiam prxdicans nomcu Chri- 
sti , ct gcstans ac minislrans Sacramciituiu Chrisli , 
feqiiondus est conlra uniiatem Cbristi. Opus suum 
probet unusquisque; ct tunc iu se ipso tanlum gloriam 
haliebit , et non in altcro. Unusqiiisquc eiiim pro- 
prium oiius portabil {Calai. ti, 4, 5), onus videlicct 
reddendx ralionis : quia unusquisque iiostrum pro se 
ralionero reddct. Non itnque aiiiplius iiiviccm judice- 
imis ( Rom. xiy, 12, 13). Nam quantum auiiict ad 
oiiera mulus charitalis, inviccm oncra vesira porlate, 
et sic adimplebilis legem Christi. Qui enim putat se 
esse aliquid , cum nihil sit , se ipsmn sediicit ( Calai, 
Wf^eti). Sufleramus ergo invicem in dileclione, satis 
agcntcs servarc uuiialem spirilus in vinculo pacis 
(Ephei. IV, 2) : cxlra qunm qtiisquis colligit, non cum 
Chrislo colligit : quisquit autcm iion cum Christo col- 
ligit, spargil {MaUh. xii, 50). 

CAPUT VI. — 7. Pioinde sivc de Christo, sive de 
cjus Ecclesin, sive dc qiiaciimqiie alia re qua! pcrruiet 
ad fidcm vitamque vcstram*, uou dicam nos, nequa- 
qiiam comparandi ei qtii dixil, Licet n »io«; scd omni- 
110 quod sccttlus ndjecit, Si angdus de calo vobis an^ 
nwitiaverit praten qnam quod in Srripliiiis legnlibus 
ct evaiigclicis accepittiSy anathema sit {Calat. i, 8). 
II.TC vobiscum, ct aim omnibus qoos Christo Iiicnri 
cupimus, actitanles, atquc inler cxtcra snnctam Ec- 
clesiam quam in Dci IJltcris promissam lcgimus, ct 
sicut promissa est in omnibus gentibus reddi ccriii- 
inus pncdicantes, ab iis quos ad ejus pacificum gre- 
inium attrah! cupimus, pro actione gratiarum flanimns 
mcniimus odiorumrqiiasinoseoshien parte ligaveri» 
mus, pro qua non inveiiiunt quid loqiiantur ; aut not 
maiidavcrimus tanto antc Prophetis et Apostolis, ut 
in libris siiis nulla tcslimouia ponerent, qiiibus pars 
Donati Ecclcsia Chrisli esse doceatur. Et nosquideni, 
diarissimi, cum falsa crimina audimiis ab cis quos 
oflbndimus pranlicando eloquia verikitis, et crroris 
vauiloquia conviucendo, habcmus, sicut nostis, abun- 
dantissimaro consolalionem. Nnm si in cis qiiibus me 
criminnntur, tcslirooniuro conscieiitix merc non slat 
Goiitra roe in conspeclu Dci. quo nulliis oculos mor- 
talis iniendltur ; non solum contristari non dehco, 
vcriim etiam debeo gaudere ct cxsultnrc, quin merces 
mca niiilu est iu CQclis. Ncquc enim intucndum est 
qiiain sit amarum , sed quam Talsum qnod audio , 
et qiiam Tornx pro cujus nomine hoc cudio, et 
ctii dicittir iVnguentum effusum eU notnen tuum {Cant. 
I, 9). Et mciito fragrat iu omnibus genlibus, ciijus 
Odomu isli, qui nobis malcdicunt, iii una Africic 

* Sicin Mis. At in edilis, mstiam. 
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partjcula conaiitiir iiicludGre. Ciir itaquc feramus in'* 
digne quod itos ii.ramant, qui glori» Christi sic de- 
tnJiunt, u|uorum parii couieulioniquc iuimicuni est, 
quod de illius ad coelos ascensiono, ei de nomiiiis cjtH» 
tanquam iingucnii cirusione, tanto ante pracdictuni 
esl : Exaliare super caloSf Deus; et super omutm 
terramgloria lua {Psal, lvi, 42) ? 

CAPUT Yll. — 8. IIxc ei lalia diviiia testiuM- 
iiia nos adversus hiimana vaniloquia profercntes, ab 
iiiiniicis gIori;e Christi accrba opprobria susiinemos. 
Diraut quod voiunl, diim ille uos exhortetur, dicens : 
Dcati qui persecutiancm patiuntur propter jusiitieim. 
quia ipsorum est regnum calorum. Deati eritis cum vos 
perseculi [ueriutf ct maicdixerint vobis^et dixerintonuu 
malum adversum vos, mentieutes propter me. Qtiod mtt 
su|icrius, proptcr justitiam ; hoc repctivit» quod ait 
postea, propler me : quia factus est nobis sapientiu ek 
JHStitia et sanctificatio et redemplio;utf quemadmodnm. 
scriptum est^ Qui gloriatur^ in Domino glorietur (I Cor, 
I, 51). Qui ciim dicat, gaudele el exsultate, mercet 
euim vestra muita est in cceHs {Matth. v, iC-li); al 
quod diclum est, propter justitiam el propter me, in 
bo»a conscienlia tenco, quisquis volens detrahit famo! 
mex, nolcns addit mercedi inex. Neque eiiim me illo 
suo vcrbo tantummodo edocuit, el nou etiam suo fir- 
mnYit exemplo. Scqucre sanctarum Scripturannn fi- 
dem, iiivenies Christum resurrexisse a mortuis,ascen* 
disse in coelum, sedcro ad dexteram Pairis. Seipiere 
criminationes inimicorum, jam putabis euin de sepul- 
cro furaium esse a discipulis. Quid ergo nos, quantum 
ipse doiint, dcfcndcntcs domum ejus, ab hdmicis cjiis 
aliud spcrare dcbemus? Si patremfamilias Deelzebuh 
vocaverunt^ quanto magis domesticos ejus (/(/• x, 25)? 
Si crgo tolcramus, cl conrcgnabiinus. Si autein non 
aurein solam percutit iracundia criminantls, verum 
ctiain cnnscicntiain mordet veritas criminis, qiiid 
mihi prodcst si mc coutiuuis laudibus lotus mundiis 
attollat? I(a ncc malam conscientiam sanat laodantis 
prxconium, nec bonam vulnerat couTiciantis oppro- 
briiim. Ncc sic Inmcii decipitur spcs veslra qux in 
Doniino cst, ctiamsi forle in occulio tales sirous, qua- 
lcstios pulari cupitiniiulcus : quia non eam posuisiis 
iii nobio, nec umpiam hoc audistis a nobis. Sccuri 
crgo estis, qualcscumque nos simus» qui dicere didi- 
cislis, /fi Domino sperans non movebor^^Psal. xxv,t)? 
ct, /n Deo sperabo^ non timebo quid faciai tidhi homo 
{Psal. Lv, 12). £t eis qui vos ad hominum superbo- 
rum terrenas altitudines seduccrc moliuntur, respon* 
dcrc iiostis, In Domino confido : quomodo dicitis animte 
meo!^ Transmigra in montcm sicut pasier {Psat. x, 2). 

CAPUT VIII. — U. Ncc taiitum vos, quibus in nobls 
ipsa Christi veriias placet, quantumctimque per nos 
el ubicum!{uc prsedicatur, et quia cam quanlulocnin- 
qtic nostr» linguae miiiisterio iibenlcr auditis, eiuiiu 
de nobis beue hcnigneqiie scnlitis, securi csiis, qiia- 
lcscumque nos slinus ; quia in illo spes ve^tra esl, 

* Fdili , uon infirmabor. At Floriacens s vettts codox» 
nou movebor. sic Mtgusiinus, Enarr. in cwndera rsaln«ini 
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queoi Tohis ex illius super m misericonlia pnrdica- 
mtts ; Tcrum etiam quicumque uosira difipensalioiie 
eliam sacramentam saneti Baptismi pcrcepistis.endem 
sccuritate gaudetp. ; quoniaro non in nobis, sed in 
Cliristo bapiizati estis. Non ilaque nos, sed Christum 
induistis ; ncc vos interrogavi utrom ad me conver- 
tercmini , scd ad Deum vivum ; nec ulrum in me 
credideritis, sed In Patrcm et Fillum ct Spiritum san- 
ctum. Quod sl vcraci animo respondisils, salvosvos 
fcclt, non carnis dcpositio sordium, scd conscientiae 
bonx Intcrrogalio ( I Peir. iii, Sl): non conservus, sed 
Dominus ; non prxco, scd judcx. Neqiie enini vere, 
sicttt retilianus inconsidcratc di\\iy Conuienlia danlii^ 
vel qnod addidit, Con$cientia $ancte dunti* attendilur^ 
qumMml accipientig. Cuni enlin liocdaturquod Dei est, 
sanctuin dat cliam noii sancta conscicntia. Qu» ccrte 
sive sit s;inrtn, sive iion sancia, ab accipicnic inspici 
iion potcst; sc<l planc illud quod datur potcsl, quod 
cognituin ci qiii scropcr est s:iiicius, pcr qualemlibet 
ininisirum accipialur, sccurissiine accipitur. Nisi 
enlin saiicta vcrba csscnt cx cathedra Moysi, iioii 
dkcrei Ycrilas, Qua dicunl , fncile. Si autcm ipsi qui 
vei ba saiicta dabnnt sancti csscnt, non diccrcl, Qua 
fttciunt^ fccere nolite ; dicuiU enim el non faciunt (Matih. 
xsiii, 5).Nulioqui|ipc inodo Icgitur uva de spinis ;quia 
nuu(|iiaro de spin;iniin radicibus orilur : sed cuin se 
spiiiosis scpibtis palincs vitis implicuit, iioii idco fru- 
clus qui illic pcndet horrctur ; sed spiiia cavetiir, 
uva dcccrpitur. 

CAPUT IX. — 10. Itaqiic, ul sxpe di\I, cl velic- 
mentcr inciilco, qualcscuniqiie nossiiniis, seciiri eslis, 
qiii Dcum Patrcm ct cjiis Ecclcsiam inatrein habcMis. 
Qitamviscnim sinml hx*dicum ovibus pascantiir, iioii 
stabuiit ad dcxleram. Quamvis simul pulea cuiii iri- 
tlco triturctur, non iiitrabit in horrcum . Quamvis 
siniul pisccs mali cum bonis intra rctia dtuninifui 
iiatcnt,non niitlentur in vascula. Ncino glurietur, ncc 
in honiine boiio ; iicmo boiia Dci fugiai, iiec iu lio- 
mlnc malo. 

CAPUT X. — i l. II«c vobis , Clirisliaiii calholici 
fratres charissimi, pro negotio pracscnti sufTecerint : 
qux si catholica dilectione relinctis, cum silis uuiis 
grex de iino pasiore sccurus, non niinis curo quod 
uiilii vel congrcgali vcsiro, vcl certc cani vcstro, 
conviciatttr quilibel inin^icns; duminoilo ine inagis 
pro vestra, quam pro mea deTensioiie latrare coin- 
pellat : qua umen si opus essei ad causam, brevis- 
siuu racillimaque uterer, totum scilicct vilic mex 
temj^ aiitequam perciperem Eipiismum Christi, 
^fiantuDi ad meascuplditatescrroresqne atiinel, cuin 
MinibttS Unprobans et detestans, iie iii ejus tcmporis 
flefensione meam glorbm quaerere viderer, non illius 
f|tii me per gratlam suam et a me ipso liberavit. 
Uode illam viiam nieam cum vituperari audio, quoli- 
bct aniino id Taciat qui hoc facil,iion usquc adeosuin 
ingratusutdoleam : quanlum quippe ille accusat vi- 
liunn meum, tantum ego laudo medicum meum.Quid 
ergo jam de iUis pr;eteritis atque abolilis nialis mcis 
ddiendendis laboremi dc qulbus Petilianus mufin qui- 



dem falsa dixit, scd plura vera non dixit? De teiii- 
pore aulciii vit-c mex quod est post Dapiismum, vo- 
bis quicuinque me nostis, superfluo loquor ex iis qu:c 
nota esse hominibus possunt : hi vero qui me iion 
novernnt, noii ita iniqui esse debent in mc, ui inagis 
de me crednnt Peliliano quam vobis. Nam si laudaii- 
ti amico credciidiim non est, nec iiiimico dctrahentt. 
Resiant ea quae occulla sunt homiiiis, ubi sola coii- ' 
scicntia iesiisesl',qu3e testis esse apudhomiucs nou 
potcst. In his mo Petilianus manichxum esse dicii» 
loqnens de aliena conscientia : lioc ogo me non esse 
dico, loqueiis de mca conscientia. Eligiie cni crcda- 
tis.Verumtanien quoniam iicc ista brcvi ac facili niea 
defciisione opus cst, ubi quasstio non de qualiscuiu- 
qiic unius hominis merilo, sed de sancue Ecclcsi;c 
Tcritale' versalur; ad vos etiam niihi plura diconda 
sunt, quicumquc in parte Donaif, Petiliani qua* in 
mc scripsit inaledicta legistis, qux ab illo noii audi- 
rem , si vcslram perdiiioncm coniemnerem : sed 
charitalis christianao viscera noii habcrcm. 

CAPUT XI.— 12. Quid crgo mirum, si cum grana 
de area dominica excussa , sinml cum terra et palea 
Introrsum traho, fnjuriam resilientis pulveris suflcro : 
vel cum Domini mei oves perditas diligenter inquiro, 
spinosarum lingiiarum vepribus laceror? Obsecro vos, 
. deponiie paululiim studia partium , alque inter me et 
Petilianum cum aliqua aMfuitate judicate. Ego Eccle- 
siae caiisnm volo ut noveritis, ille ut meam : ad quid 
aliiid, iiisi quia tcstibus meis, quos in caiisa Ecclesi;c 
conslaiiler adhibeo , non aiidel dicere ne crcdalis ; 
PropheUc eiiim sunt, et Apostoli , et ipse Prophcta- 
runi et Aposiolorum Domiiiui Chrislus : de me antcni 
quidipiid dicere vofucrit ', homini adversiis hoiirincm, 
et vestro adversus alienum, faciie crcditis? Et si 
qiios vitsR mex testes adhibucro , quid mngaum esl 
ut dicat , non cis esse credcndiun , et hoc vobis cito 
persiiadeat : prxsertiin quando qnisquis pro me ul- 
lum verhum fecerit , inimicus parti Donati , ac per 
lioc vestcr conliniio depiiiabiiur ? Rcgnat itaquc Pe- 
lil anus : qiiando in mc qiixlibei convicia jaculatur , 
ei omnes acclamalis ct platidilis. Ilaiic sibi iiivcnit 
vincibilem causnni , scd judicibus vobis : iicc teslein 
iiec argumentum rcquircl , cui hoc soluin est probaro 
qiiod dicit, quia ei qiiein iiioxime odisiis, C(»piosissiine 
innlcdicit. Nam qiioiiiam divin» Scripturx tesunio- 
iiia , cuin pro Ecclc^ia catholica tam deiisa et tam 
cbra recitantur , vobis dolcntibus remanet mutus ; 
elegit malcriam, ubi vobis favenlibus loqualur , et vi- 
c:us vcnim simiilaiis statum ^, talia vcl etiam scele- 
r.itiora dicat in nic. Uihi s.it est (a) ad rcni qiiain 



« Fxliti , taU$ e$t, Melias ftiss., te$li$ esi. 

s Er. et Lov., wtitate. Am. vero et Mss., veritaie. Favot 
illud in!ra, n. 28, « dc Eccl^.siic vel Ba}ilismi verilale. » El 
lU). dc Uuico Baplismo, o. ±2, c ainbuiaiilii)us iu Koclcsiie 
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^ Uss., sintUans statwn. F.x his umts Cygiraunensis pro, 
$talHm, habct, statim. 
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i.iinc ago , quod qiialisciimqae in ca siin, lamen Ec- 
« lesia pro qua loquor ii.vicia esl, 

CArUT XIL — io. Ilomo sumcuim dc arca Cliri- 
sii ; palca si malus , granum si bojius. Non CnI hujus 
arca; vcniilabrum lingua Pcliiiaai : ac pcr L )C quiil- 
quid in cjus paleam iiiali cliam vcre dixeril , nullo 
niodo rrumcnlis ejus imrjudical. Quid(|uid aulcin iu 
ipsa fruincnia midciliclurum calumniaruinquc jacU- 
vcril , lidfseorum cxcrcelur iii lcrris , inerccs aiigc- 
liir iu coelis. Sanciis euim Dci scrvis sanclcque Doo 
mililaulihus , nou adversus Pcliliauuni aique liujiis- 
modi carucm cl VJuguincm , scd advcisus priiicipaius 
ct polcslaics ct riciorcs lalium lencbrarum {Ephes, 
VI, 1i), qiialcs sunlomnes adversarii vciilalis, qni- 
kus uliiiam dicainus , Fuistis aliqnuudo tenebm, nunc 
mlem lux in Doinino {/d. v, 12) : lianc ergo mililiam 
inilila:ilibus servis Dei quxcumque ab inimicis con- 
vicia crimiiiosa dicunlur, qux apud malcvolos cl le- 
incrc crcdttlos inahr.u famnm racianl , arma sini Ira 
hunl;cli:im liis diabilus cxpugnaiur. Cum cnim pcr 
bonam r:v.n.>m probaniur utruui nos in supcrbiam noii 
exl(dl;iinns , el pcr inalain fainam probanmr alruni 
inimicos eos ipsns a quibus nobis coiiflngilur, dilig.')- 
nuis, per arma jusiilia; dcxlcra ct sinislra * diabolum 
vincimus. Quai cum Aposlolus ctunmctnorasset di- 
cciis , Per anna jusiitia: dextera et sinisira ; conliuuo 
Uinqii.im oxponeiis quid dixcrit, Per gtoriam, iiiquit, 
ct ignobilituiem, perinfaminm el bonam famam (II Cor. 
VI, 7, 8) , ci caclcra lalia : glorlim scilicol et tmnam 
famam mnncraus i.i arini:» dexleiis, in slnisiris aiilcm 
ignobililaiein cl inrainiam. 

CAPUT XIIL — li. Si crgosum Dci scrvus elniib»s 
non rcprobus, quainlibel discrlus coiiviciator in mo Pe« 
tilianus cxlstai , numquid moleste fcrrc dcbco , quia 
mibi armorum sinistrorum fabcr sidorlisBimus para- 
tus cst'?Opus cst ul liis in aljulorio Domini nici 
})crilissimc ' dimiccin , ct cis illum feriam coiitni 
qiiem invisibililcr pugtio , qul pervcrsis»ima cl anli- 
quissima aslulia callidi; intcndil ct .'^git, ut proptcr 
liaic PelHianum oilcrim , ac sic | rarcp!uin Cdirisli 
quod ait , biligi'e inimicos vesiros {Lnc. vi , 5o) , iiii- 
plcre non possini Qu(nI a me avertat ejiis misericor- 
dia, qui mo dilexil , ct tradidit scinctipsum pro nic, 
iil pendcns in criicc ilicerol, Pater, ignosce iUis , iinia 
nesciunt quid fnciunt (/d. xxin , 51) : mcquc de Pcli- 
liano ct (alibiis iniinicis mcis diccrc doccrct, Doinine, 
ignoscc illis, quia nesciunt quid loquunlur. 

CAPUT XIY. — io. Proinde si impclravcro a 
vobis, sicut intendi, ut remoto ab aiiimis vestris omni 
studio parlium , inicr me et Petilianum .Tqui judices 
sitis; osicndam vobis non eum rcspoiidissc scriplis 
niois : ul inlcllignlis quia verilaiis inopia coacius sit 
cuisam rclinquerc, et in homincm qui cain sic cgit 
ui rcs{)oiidcre ille non possct , qunQ poluit nialcdicta 

ferim si nullies lanlum talia t^l etiam scelcrGliora dical 
tti me , mild sat est. M. 

* F^liti, a dexlera ei a sinistra. rmciiflanlur cx nranu- 
scii|.(is. 

* iii yiss., proeurattt'. est, 

■ bo u ctUiiu Lov., aperiisiime. 



jactare. Quanquam (auta roanifeslaiione darcnt (|u:t* 
dicturus sum, ut eliamsi studio parliurn ct odio inci 
vc^lr» mentes a me alienenlur , tanluminodo si utra- 
que legatis , cerie apud vosmetipsos in cordibus ve- 
stris Tcrum me dixissc faleamini. 

16, F.go enim rcs;oiidcns priiti.x parti scriploram 
ejus, quo: lunc in manus meas vcncrat , prclcrmisso 
C(mvicioso ct sacrilego mulliloquio, nbi tihiBiiBa' 
ptisma nobis objlciunt /f , qni sub nomine Baptisriu am'- 
mas suas reo luvncro poUuerunt^ quibus equidem obsc^ 
uis sordcs cuncia mundiores SHUt; quos perversu mun- 
ditia aqua sua coutigil inquinari : illud quod sequitur 
t nui discutiendum cl rcfcllendum, quod ail :Coiucl€ii'» 
tiu namquc danlis attenditur, qucc ablual accipienlis. Et 
qii:vsivi unde ublucndus sit qui accipit naptisniuui , 
ruiii daiilis polltila conscicntia est , et lioc ille qui esi 
acccpLurus ignorat (Supra, Ub, i, cap, i). 

CAPUT XV. — i7. Legilc nunc ejus copiosissiuia 
maledicia, qti.-c in me iuflaius et iraius cffudit; et \i- 
dclc ulrurn qu:creiili mibi rcspondcrit, nndc sitab- 
lueiidus qiii acccpit Baplismum , cuni dantis lolliita 
consciciitia cst, ct boc ignorat accipicns. Obsccro vos« 
qiiXTite attcnle, omnes excuiitc |iaginas, oinncsdi- 
niinicralc vcrsiculos , oinnia verbu ver.>atc, r.mn.'s 
syllabas ciiucleatc ; ct diciic milii, si inveuirilis , ubi 
rospoiidcrit, cuin dantis consciculia |K>tIuta cst , uude 
sit cjus ablucnda qui boc acccpturus ignorat. 

18. Q ii«I ciii 11 ad rcm pcrtiniil *, quia vcibuni ad- 
didil, quod a mc diccrct fuisse subiraclum , alque ita 
se scrip^issc conlcndit : Conscicutia namque saucte 
dantis attenditur , qnm abluat accipientis, Nani ut no- 
vcritis noii a mc fuissc sublractum , nibi) iii(]uisitio- 
nem mcam impedit additum , nibil cjus sublcvat de- 
feclioucm. Ad ipsa enim vciba rursus iiitcrrogo , ct 
ulniin rcspoiidcril qii.rro': Si conscientia sanctedun- 
tis alicrtditur ^ qna: ublual accipientis ; iiiidc abluitiir 
accii/iculis coiisi icntia , quando daiitis inaculosa coii- 
scicnlia cst , ct boc acccpturus ignoral? Ad lioc rc- 
spoiidori flagitalc , ncminem rclicia cauda couviciose 
aliciiari periniitilc : Si coyiscientia sancte datuisaUeu' 
ditur : vidcle quia non dixi , conscieutia dantis ; scd 
addidi, sancte dantis : Si conscieittia , inquain , sancte 
dantis attcnditur ^ qux ablual accipientis; undc igiliif 
ablucnduscsl,qui accipil Baptismum, cum dantis p^d- 
liita consriciitia c. t, ct boc dic qui est acceptiirui 
ignoral? 

CAPUT XVK— 19. Eat nunc , ct aiibelis pulmo- 
nibus ac turgidis fancibus me tanquam dialccticum 
rriniinel ir : imo non me , sed ipsam dialccticam 
vciut inciiticndi artinoein in popularc judicium reain 
dcvocct , el iii eam quainlibct fragosissimo strcpilu 
advocati foicusis ora disleiidat. Dicat quidquid vuU 
apiid iii pcrilos , uiidc stoinacbcntur docii, illudantur 
iiidocii. Me pro-ilcr rbetoricam , Terliilli oratoris, a 
qiio acciisalus est Paulu^ (Act. xxiv, 1), vocabulo 
doiioici : sibi propicr advocaiionem , in qiia poten- 
liaiii quondam siiam jaclal , Paraclcti nomcn Inipo- 

> \\mi\ F.r. I.u;.^!. von. I^v., perliwst» M. 
■ 1.1. v., ct uernm ^.-^P/ci. 
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nat, atqiie pb lu>€ se cognoroihalem S|)iritus snncli , 
noii esso , sed fuisse delirel. Manicliscoruin immun- 
dilias libentissime exaggcret , casque io me lairando 
deior()uere coneiur. Igiiotorimi milii et notoriim gesia 
recitct daninaioriim , ct quod ibi amicus qiiondam 
meus inagis ad defensionem suam me nominnvii abs- 
entcm . in caiuinniam prxjudicati criminis , ncscio 
quo oovo et suo jure, converiai. Tiiulos episiolarum 
iiicarum a se, vel a suis , sicut eis placuit , iiiscriptos 
lc^nt , et lanquam me in eis comprcbcndisse se gc- 
stiat : conlilcnlem culogias p:tnis simpliciler et liila- 
rilcr datas, ridiculo nomiiic venenosx lurpitudinis ac 
furoi i,s infaiiiet , el de vcstro ' corde lam male scn- 
liat, ul amatoria maleficia daia miilicr! , marito non 
aolum conscio , verum ctiam favcntc *, credi sibi 
posse prxsuinat. Quod dc mc adhuc prcsbylcro scri- 
psit iralns ordinalor futiirus cpiscopatus niei (a), ve- 
lit valcrc advcrsus ine : quod autem a sanclo conci- 
iio de lioc quod in nos ita peccavit , vcniam pclivit cl 
mcruii , nolit valcre pro mc ; iia chrisiianx mansue- 
ludinis ct prxcepli evaiigelici vel ncsciiis vcl oM tus, 
ut ctiani qu(id fratri ut sibi ignosccrciur humiliicr 
posiulanli clcmciitcr ignotum cst, criininctur. 

CAPUT XVII. — 20. Perg:a etinm sernione mul- 
ijioquo, sed plane vauiloquo, in ca qux prorsus 
ignorat, vel ia quibtus polius abuiitur ignorantia piuri- 
moruro : ct ex confes!»ione cujusdam feminx, qnod 
caiecbumenom se dixerit Maniciixoruro, qux sancti- 
noniaris in ' Cathoiica fuerit, quod ei placet de illo- 
fom iMiptismo dicat, etscnlat, ne&cicnSraut nescire 
ae liiigens, non illic ila ^ appeliari catcchumenos 
taoqnam eis baptismus quandoque del:eatur ; scd co3 
•iioc vocari, qui etiam Auditorcs vocantur, quod vidc- 
litH tanquam meliora et roajora prxcepta ohservarc 
jinu pMtinl, qiise ol^rvantur ab cis qiios Cleclorum 
noittine disccrnen.los etbouorandospuianl. iMc ciinm 
prcabyternm fuisse Manichaeorum, vcl faUus vel fal- 
icns, mirabiii teinerilate contendauYcrba teriii lihri ■ 
Coufessionum mearum , quae per se ipsa , et de 
■Miliis anle et posiea dictis manifcstissinia sunt le- 
getiltbus, sub quo ei videtur intclleciu proponat aiqiie 
arguat. Furem me deniqiie verborum suoruin, quod 
dno subtraxeriin » lanquam eis repobiiis victur 
exsoltct. 

CAPUT XVIII.— 21. In lits ccrtc oninibus, sicutlc- 
gendo cegnoscere vel recognosccre potcriiis, inipc- 
tuni quidein lingu» su» quo iibuit ambitii jactaliouis 
cxercuit : nusquaro taroen dixit iinde abluatur acci- 



^SicMis. At editi, e/ </e Noslro. 

• verljuin, favente, ab omnihus Mss. abest ct ab editis 
Am. et Fjt. scd illud Rrasmus ad oram iibri posuerat, mo- 
nens videri sibi simile qui ipiam deesse. 

' IjOv., et. Edtti alii et Mss., in : subauditur, Ecclesin. 

^ Editi, illtcUe : et infra, Umquam ejus bapliinms : prx- 
ler^Kine looo , debealwr^ Am. el Er. ferebaoi , deleutur. 
CMtigaotur ex mamiscriplis. 

■ In omnihiis Mss. IpiriLur. 



' in omnibus Mss. iegilur, quarti libri, 
{a) Uej^aliusCalaroensisepiscopus, Niimidia primas.or- 
dlnalorfuitAugusiiiil, exPussidtoiiihaju!! ViU, cap. 8 Ad 
eamt'em calumoiamex Megalii priinatis pelilam episiola, 
r('tiH)nder rursum in libro coutra Crescoifiuin teriio, cup. 
ii , n. 9J; etlibro quarto, cap. (U, iin 78*, 79. 



LIBEU Ti-IillUS. j:;!j 

picnlis conscicntia, cnm maculosam dantis fgnorau 
At cgo iatcrstrei»ilum vcl post slrcpiium cjus gran- 
dcm, ct nimis ut puiat ipsc terrihllcm, lente, iit dici- 
lur.cl benc («) hoc ipsum rcpclo, ct ui respoudcatis ' 
exposco : Si consciciiila saiicto danlis aitcndilur, 
qu;c uhlual accipiciitis ; unde est abluoiidus, qni ina< 
culosatn coiiscieniiam danlis ignoral? Et pcr tolani 
cjiis Epistulnm ad hoc nou invenio aliquid dicliim. 

CAPUT XIX. — 22. Nam forlasse dicci mlhi afi. 
qtiisvcstrum : II.cc omiii.i i\\\x dixit in te, ad hoc 
valore voluil, ul le dcforniarct, ac per te illos quihus 
comniunicas, iie ultcriiis alicujus niontenti csse to 
cxisliinciit, vrl ipsi, vcl ii quos ad vestr.un conunu- 
iiioncni iraducere iiilcris. Cj:lcrum ex quo proposiiit 
vcrha Epistolx lua^, cx iilo considcrandnm est ntruin 
iiihil ad illa respondeiil. Ila crgo faciamus : cx ipso 
prorsiis locoscripta ejiis considercmus. Exccplocrgi) 
proceniio quo volui animum pr;rparare Icctorls, ct 
pauca cjiis verba prima * contnmcliosa magis quani 
ad rem pcrlinciilia prcctcrirc, Ait, inquam, Conscieittia 
namque dautis nUeitdiluTy qaa abluat accipientis. Qnid, 
si latcat dantis conscientia, ct forlasse macutosa sit ? 
quomodo potcrit accipicntis ablucre conscientimn^ sf, 
quemadnwdum dicit, conscientin dantis attenditur^ qun, 
ablunt accipientis ? Si cnim dhcrit ad accipientcm non 
pertinere qnidquid mali tatuerit in conscicntia dantis, ad 
hocvalebit fortasse illa ignoranlia, ut de conscicntia ba- 
ptizatoris sui non possit nesciens ma utari. Sufficint 
ergo^ ut alierius conscieutia maculosa, cum ignoratur 
non maculet : numquid autem etiam abluere potest? 
Vnde igitur abiucndus est qui accipit Bnptismum^ cuni 
dnntis poUuta conscientia est, et iioc ille qui est ncceptu- 
rus ignoral ; prascrtim cum addat et dicat, Nam qni fi- 
dem a pcrfido sumpsent^ non fidcm percipit^ scd rca- 
tum {Supra, l\b. 1, cap. I, nn. 2, 5)? 

CAI»UT XX. — 23. IIx*c omnia vcrha Pciilinnns 
cx liltcris mcis rcfcllcnda proposuit : videainus ergn 
utruni rcfcllcrit, ulrum oinnino rcspondcrit. Addo 
cnim verha qux mc siiblraxisse calumnialur , ct ca- 
dcm ipsa sic rcpcto, ut etiam breviiis. Addcndo eniin 
hxc duo vcrlia, ctiam ad brevitatem proj Obilionis 
liiijus me plurimum adjuvit. Si conscientia sancle dan^ 
tis atlenditur^ quce abluat accipienlit, ct qui fidem sciens 
a pcrfido sumpserit, non fidem percipit, ud realum ; 
undc abluilur accipicnlisconscicnlia,cum maculosani 
danlis ignoi at ; et cuin (idem nesciens suntil a perfido ? 
rogo, unde abluitur ? Dicat nohis, non ent in qliud, 
iion ohlcnd.il nehulas iinperilis. Po:>trcino sallcni 
niiiliisctanfraciuosis circuitihus intorpositis et pcr« 
aclis, inndcin aliqnnndo dicat nobis unde aldiiiliir 
accipicnlis conscicnlia , qiiando maculosn pcrfidi 
l):ipliznntis occnlla cst, si conscientia sancte dantis 
attenditur, quce ablual aecijHeniit^ et qui fidem sciens a 
perfido sumpscrii^ non fidem perciint^ sed reatum, 
Nc^ciens cuim suniil a perfido non hahcnto conscietH 



» Forle, reapondeat. 
* F.diii, praivia. Al roanuscripti, prtmo. 
(a) MeriKs ju\ta vorcl, et lene, vide Eicmeat. Critlfr. 
lagg. 110,111. u. 
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liam sancie d-MMU^ sed inaculosam ct occulum : 
iiiidcergo abluilur? onde ergo pcrcipit fidem? Si 
riiiin nec tuiic abluilur, nec lunc percipit fidem, ciim 
Itapiizator perfidus et maculosus occultus cst; cur eo 
|:OStea prodito atque damiiato, non denuo b:ipiizalur, 
ul abluatur fidemque pcrcipial ? Si auleni iilo pcrfido 
ct macuioso occiillo istc abluitur et percipit fidem ; 
iiiidc ablultur, unde percipit, ubi non csl conscientia 
Kincte dantis» qu» abluat aceipieniis? lluc dical, ad 
lioc respondeat : Undc abluiltir, unde percipit, si 
eonscientia tanete danlii attcnditur, qua ahluataceipien' 
Itj ; et bxc ibi non esf , quundo bapiizaior maculosus 
ct perfidus laluit? Niliil ad^ lioc rcspoiisiim * est 
omnino. 

CAPUT XXI. - 24. Scd ccce aiiguslatus in cau- 
sa, rursum in mc iinpetum Tacit ncbulosum alqiie 
rentosum, ut veritatis serenilas obscurctur ; ct fit 
»umma inopia copiosus, non vcra dicendo , sed ma- 
ledicta inania non einendo «. Tcnetc sanc inliMilissime 
atque fortissime quid dcbeat ' rcspondere, id est, 
undc ablualiir acciiiicniis conscientia, cum inaculosa 
dantis occulta cst : nc forte lioc vobis e manibiis flalus 
ejiis excutiat, vosque ipsi sermonis turbidi cnliginosa 
leropestate rapiamini, ut vel disccssum vel qiio r<*d- 
cundum sit omniiio ncscialis. Et videlc homincm 
vagarl qua potest, dum pro ncgolio quod susccpit, 
stare non poie&t. Videte qiiam multa dicat , non lia- 
bemlo quod dicat. Dicit me labi lubrieum , sed teneri : 
nec de$lruere, nec confinnare ifuod objicio , incerta pro 
certit excogitare , non permittere legente$ qum tera $unt 
credere^ $cd facere ut alliu$ dubia $ufpicentur. Dicit me 
Acadewici damnabile ingeniHm Itabere Carneadi$ (ii). 
Coiiatur ctiam insiniiarc qnid Academici senllant de 
falsilate vel fallacia scnsiis bumani, ctiam in bis om- 
nino quid loquatur ignorans. Dict ab ei$ assrrit, nive$ 
nigra$ eae cum ulbm$int, nigrumque argentum, tnrrem 
rotundam vel teretem videri cum anguto$a $it ^, rfmiiiii 
fn aqua fractum cum$it integer. Et hoc totuin pi-opler- 
ea, quoniam cum dixisset» Con$cientia danti$ vel 
$ancte danti$ attenditur, qu<c abluat aecipientis ; contra 
cgo dixi, Qicid, $i lateat danti$ con$cieutia, et forta$$e 
maculo$a $it? Islx: sunt nives nignn , et argentum ni- 
grum, et turris rotuiida pro angulosa, et rcmus in 
aqiin fractus pro inlcgro ! rem quippc dixi qu.'c ptiiari 
possit, ct esse non possil, ut lalcat dnntls coiiscicn- 
tia, et forkisse maculosa sit. 

25. Et sequitor se, et clamat : Quid e$t , Qnld si ; 
quid esl, Fortassis f niti incerta et inconstan$ hcesitatio 
dnbitantis, de qua ille tuu$ ait : 

* Qoid si iionc ' redoo ad lllos qui alunt, Quid si niinc 

eo^luumatYt 

{Terem. ueaui, act, 4, $ccn. 3, vers. 41). 

1 Am. Er. et nostH »IS8., re$pondendum. 

* Sic uss. At editi, noit emendando : niiuus rccte. 

* Aai. et ET.tdet>eaU$. lx)v., habeatis. Gallicaai Mss.jdebeat. 

* Am. Er. el Mss., cum longa dt. El iufra, et twriu rotun- 
ia pro longa. 

* TeroQUus non fcrt, ntmc, el menlo. M. 

(a) De Camcadis iiigenio iJicUnlius , lib. 5, cip. 14, qui 
logaium eura nomaiuab Alheniensibus missura. ibl |jro ju- 
stilia primuiii, lum poslcra tlie contra jusliliam dixisse me- 
iiiorsii,i{icque in uiraiiique paricui disser^re solilum, ul 
afio^ ^iiiJlibet asscrcnies \ osscl reluiare. 
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Iloccinc quod dixi, Qnid $i lateat dantis comcientia^ «f 
fortassi$ maculosa sit ; talc cst ac si dixerim, Qni i 
$i nunc coclum ruatf Dictum est utique, Qmd$i; quia 
fleri potest ut Inteat , ficri potest ut non lateat : nam 
qiiaiido ignoratur quid cogilct, vol quid admiserit. 
latet utiquc accipicntcm dantis conscieniia ; qiiandn 
autem peccatum ejiis manifesiatur, non latct. Dlclum 
cst, et forta$$e maculo$a $it ; qiiia ficri potcst ut laleat 
ct inunda sil, ct rursus fieri potest. ut lateat et Di.i- 
ciiIo.sa sit. Idco, Quid $i ; ideo, Forta$$e. Numquid 
huic simile est, Quid $i nunc calum ruat f quoUei 
ct convicli ct confessi sunt homioes se maculosas ct 
adiilterinas hahuisse conscicnlias , cnm ah cls bapti- 
zarentur ignari, postcaqiiam manifcstato scclcre de- 
gradaii sunt, cl tamcn coeluin non riiit ! Quid hlc foelt 
Pilus et Furiiis (a) , qiii coiitra justitiam iiijustitlani 
dcfendcrunt? Quid hic facit nthens Diagoras ^ qiii 
essc Dcum ncgavit. ut de illo videntur pncdixisse 
propheta. Dixit stultu$in corde suo^ Non e$t Deu$[P$aL 
xifi, 1)? Quid hic isti faciunt? Ulquid nominati sont, 
nisi ul intenreiiirciil pro honiine non haheiite qiiid 
dical ; ut dtim dc his saUcm aliquid siiie cnusa 4fd- 
tiu*, agi causa vidoatur, ct ad quod non rcsponsom 
cst, responsum essc crcdalnr? 

CAPUT XXII. — 26. Postrcmo si duo vel tria 
Tcrba ista, Quid it, ct Forta$$e, usqiie adeo sunt in- 
tolerabilia, ul propter llla excltarentur olim dormieii- 
tcs Acadcmici, ct Carneades, et Pilus, et Furius, ei 
Diagoras, ct nives nigra", et ruina coeli, et cxterm 
similitcr insann ct ahsurda ; removcaiitnr de medto. 
Neqiie onim rcvcra sine his non potcsl dki quod v(^ 
lumiis. Ccce sufllcit quod panlo pott ita positum esl, 
ct ab ipso cx mcis litteris Interpositum : Unde igitmr 
abluendu$ est qui accipit Baptismnm, cum dantie poUm» 
ta con$cientia e$t , et hoe ilie qni e$i aecepturui ignotai 
{Supra, lib. \,cap. % n. 5) ? Nempe bic nen est? QM 
$i, et Fortaste. Rcspondeator ergo. Atiendite, ne forte 
iii coqtiod scqiiitnr. ad hoc respondeat. Sed ego fe, ia- 
qiiit. cavillantem ad fidem eredendi eoMirxngo^ neultertm 
evageri$. Quid argumenti$ $tultiliw avertie trroribms «i- 
tam f qnid fideirationemderebueirrationaUbuttnrheuf 
Iloc nno verbo te teneo ei eonvineo. IIxc PetiliaDW 
di\it, non ego. IsU cx epistola Petiliani sunt; ted 
cni vcrha * jam duo illa , quA me abstulisse insioia- 
l.il. addidi. ct iiihilomiiiiis oslendi inquisitionlt meoe, 
ciii iion rcspondet, niulio hrevius et enodatlos fixam 
&taro scntcntiam. Ccrte htce llla duo aunt, omiela^ 
ct $cien$ : nt non sit videlicet eontcientia dnntit^ sed 
con$cientia tancte dantie ; et non sit, qui fidem a perfkia 
$ump$erit^ $ed qni fidem $cien$ a perfido wmpeerit. Qu» 
quidcm verba non subiraxeiam, sed in codice qui 
milii datus crat iion inveneram. Ficri autem po- 
tcst ut mendosus fuerit : neqiie cniin et lioe in- 



» la Mss., hic el infra, loco. T>iagora$, legitur, proti^or». 
Llerque ailicus fuii. tesie ciceroue in libro de Naiitra ^W 
ruiii; el t^cianlio, lih. i, cap. 1. 

* i/>v. ad niar};incm : « Forie, riam. t M. 

< sic ^iss. Al ediii, $ed tuntum verba. 

(fl) con^^cr lib. 2de ciriute Dei, cap. II, quo loco t.udovi 
cus Mr js ex P'.lo et fvx-d unuoi boinioem facit. 



SBI 



credibile est, iii eliam liinc niibi Academica csci- 
tetur iiividta, et tale asseratur esse quod di\i, cotti- 
cem fiiisse mendosiim, quale si dicerem nives nigras. 
Utqiiid euim ei rependo temerariam suspicionem, uc 
dicam quod ipse post addiderit, qui me subtraxisse 
conduxit; cum possit istam mendosiutis notam sine 
mea nialedlca temeriute codex qui non irascitur sus- 
tinere ? 

CAPUT XXin. — 27. Et illud qnidem primum, id 
esl , sanete danliif omiiino non impedit inquisitioncm 
meom, qua ille veheroentcr urgeiur, uirum itadicam, 
Si eoMcienUa danlii altendilur : an vero iu, Si cojt« 
icieuUa $ancle danlii attenditur, qtice abluat accipien- 
fff ; unde igiiur abluendus estqui accirU Bapilsmum, 
si dnnlis pollula conscieniia est , et hoc ille qni est 
accepturus ignorat ? Illud autcm altcrum qiiod addi- 
lur, sciefis, iit non dicalur, Qm fidem a per/ido «im- 
|iMrt/;scd, Qui fidem iciem a perfido ittmpseril^ non 
fidem pereipit , ied reatum : fatcor , Unquam deesset, 
me uonnulla dixissci quorum jacturnm facile patior ; 
quoniam magis moram meoe faciliuti afferebant, quam 
adjutorium faculiali. Qiianto enim expcditius, quanto 
planiiis et brevius sic inierrogo : Si conicientia ianctt 
dantii attenditur , qwB abluat accipientis ; et, qui fidem 
iciem a perfido tumpserit , non fidem percipit, $ed reo- 
fiim; unde abluitur, qiiem laiet non sanclo dantis 
iuaculosa conscienlla, et nndo vcram percipit Gdem, 
qui ncsciens baptizatur a pcrfldo ? Dicatur unde, ef 
ibi omnis cnusa Buplismi palebil, ibi totum quod 
qiiapriUir eliicebit; sed si dicalur , noD si tempus iiia- 
ledicendo finiatur. 

GAPUT XXIV. — 28. Quidquid ergo de duobus 
isiis vcrbis vel dctraclis calumniatiir, vel additis glo- 
riauir, nibil iiuerrogaiionem meam impedire perspi- 
citis: cui qiiid rcftpondoat iile non inveiiiens, ne 
Umcii larent , irruit identidem in personam meam ; 
dicerein , recedens a caii.sa , si oronino accessisset ad 
caiisam. Quippe quasi de me agatur, et non de Eccie- 
•ise ' vel Baptismi veriute , ideo me dicit iubtractii 
f//tt duobui verbii argumentatum , lil quam comeientim 
mtm nonobsit, quod inquinatoris^ iit dicit , mei iacrile- 
fmn ignoravi conscientiam. Quod si iia essei , verbiim 
illud quod posiium est , scietis , additum milii polius 
prodessel, ct obesset ablalum. Si enim me iu defendi * 
volttissem , nt b;ipiizatori.4 mei puurer ignorasse 
fonscicnliam, pro me locutum acciperem Pelilianum : 
quando non iitcumque ail, Qui fidem a perfido sumpu- 
tk; sed, Qui fidem scieni a perfido iumpierit, non 
fiiem percipit, ied realum : ul hinc cgo non me reatumt 
sed fidcm percepisse jacUrem , quia dicerem , Noii 
ego sciens a pcrfido accepi • sed boroo conscientiam 
danlis hominis ignoravi. Videle iUqoe, et niimerjite, 
si polestis , quanu superflua loquatur ad unuin igno* 
ravt, quod me proponit dixi»i.se, cum hoc omniiio non 
dixerim : quia ner Je me agebutur, ut dicerem, nec 
aliquid criminis lo eo qui me bapiizavit apparuit, ut 

* EdUi, de Eceleda. Melius Uss., de Ecclesiee , sdlicet ve« 
rJloM ; ul sopra, D. 11. 

* Ui SI8S. : Qui emm me ita defendi» 
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ejus me ignorasse eonscientiam, pre mea dofonsiane 
coijerer dicere. 

CAPUT XXV. — 29. Et tamcn i»te> nc rctpondeal 
ad ea qiiae dixi, proponU sibi quod non dixi ; et avocal 
honiines ab intentioae debiti sui, ne id qtiod respoti-* 
dendum * esl exigatur; interpoiui s»pe , Iguorawi , 
inquam : H respondct, Sed tt ignwarm : ct qoasi con» 
vincil, ne mihi liceal dicere , Ignoruvi Coniroemornl 
Memurium^ Catdtianum^ Macarium, Taurinum, Roma" 
ntcm, el eoi eonira Eccktiaigt Dm feciae ailHrmal, qna 
ignorare non poaem^ eo quod Afer «m, et estate pene 
jam ienex : cum, aicut audio , Mensurius iu commu* 
aionis uniuie defuncivs sit, antequam se scinderel 
pars Donati : cansam vero CieciKoni legcrim, qiiod ad 
ConsUntinvm ipsi delulerliil, el ab episcoi>is quos ilh) 
imperator judlccs dedcrot , el semel et iterum , el * 
ab ipso rege iliis ad eum afypellaiitibus ciiam lertio 
fueril alisoliitas. Macarius vero el Taurinus el Roma* 
nus, quidquid vel judiciaria vel exseeutoria potesiate 
adversus eorum obsiinauim foroi«em prouniuie fece* 
runl, secundum leges eos fecisse coiisUt ; quas iidem 
Ipsi , causam Cseciliani ad Imperaloris Jiidicium de- 
fcreiido , conu^a se ferri exseriqiie coegerunt. 

50. luter muUa eiiam prorsus ad rera non peni* 
nentia dicit , Meaiani procofiiulii ientenlia me fuiit$ 
percusium , itl ex Africa fugerem : el proplcr hoo 
Calsum (quod si uon ipse confinxit , certe matovoUs 
fingeolibus malevole credidii) quam muiia alia falsa 
consequenter , non utcumqne dlcere , sed ciiam scri* 
bere mira teineriUte non timuil : cum ego Mcdiola* 
num ante Bautonem eonsulem vctieriin, eique comnili 
enlendis januariis laudem in Unlo convenlu coiispe* 
diique hominum, pro mea lunc rlietorica professiono 
reciUverim, et ex llla peregrinatione jam post Maximi 
tyranni morlem Africam repetiverim; .Manichaeos au- 
tem Messianus proconsul aiidieril post consulaium 
Bautoiiis, sicut dies Gesiorum ab eodem Petiliano in« 
serlus oslendil. Quse si dubitaniibus vel contra cre- 
dentibiis * probare necesse essel, multos possem 
clarosr in sxcuio viros tcstes locupleiissiinos adhiberc 
totius illius lcmporis viue mejc. 

CAPUT XXVI.— 31. Sed quid isla reqiiirimus? 
quid et paiimur supcrfloas moras, et f icimus ? Num* 
quid hinc inveuturi suinus unde sil accipicntis 
abluenda conscienlia, qui maculosant danlis ignorat ; 
fidemque unde percipiat , qui nesciens baplizatur a 
perlido? quod sibi Peiilianus cum ex Epistola mct 
Unquain nd respondcndum proposuisACl , quidquid 
voluit aliud locutus est, quam id quod causa poscc- 
bal. Quolies dixit, Si ignorarei; quasi ego dixerim , 
quod nunquam dixi, mei bapti&iioris me ignorasse 
conscientiain ? El aliud nihil egisse visus esl ore ma* 
ledico , quam ul me mala eorom apud quos baplixa* 



> Editi, respontum, Emendantur ex manuaeripUs^ 
* in edilis exdderai itarticuhi, ^/, quae hor revocatur 
ex Mss., ut quod praemittitur, et iemet et itetym, refentnr 
id judices episoopos, a quibus in Romano prlmum, aff 
pofitea in Areiatensi coodlio GaedUaous est abMhUtts. 
• MiifContradicentibus, 
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tWv ei quoniin commiinione sociaius sum, non igno- 
rasse , convincere videretur : satis ulique inielligens 
quii ignorantia me non faccret reum. Ecce ergo si 
ignorarem, sicut loties repeiivit , procul dubio ab eis 
omnibus malis innocens essem.Undeergo abluerer, qui 
conscienliain non sancte dantis ignorans criminibus 
c]us impediri minime possem? Unde perciperem 
lidem , qui nesciens a perfido baptizarer ? Noii enim 
rrustra, Si igMrarei, loties repetivit, nisi ne me piitari 
sineret innocentem : procpl dubio judicans quod nnl* 
lius ianocentia violatur, si nesciens fidem sumit a 
perfido, el maculosam conscientiam nonsancte danlis 
ignorat. Dicat ergo unde talcs abluantur, unde fidera 
pcrcipiant , non reatum ? Sed non vos faUat : dicat ; 
non mulia dicendo nil dicat , aut nii dicendo potius 
multa dicat. Deinde, quod in menicm venit, et prae- 
lereondum non est, si ego propterca reos sum, quia 
non ignoravi, ut secundum ipsum loquar ; ideo amem 
non ignoravi, quia et Afer sum, et aetate pene jam 
seiiex : salieni pueri cxterarum toto orbe terrarum 
non sint rei, qui nec gente nec aetaie ista vestra S 
objecta seu vera seuTalsa nosse potuerunl ; qui tamen, 
si in vos inciderint, sine ullo ruspectu rebaptizaniur. 
CAPUT XXVII. — 52. icd nunc ista non quxri- 
rous : illud potius respondeat^quod ne respondere co- 
gatur copiosissime alienalur * ), unde abluatur acci- 
pientis conscicntia, qui maculosam dantis ignorat, si 
coMcientia ionete danlis altendilur, qum ablual aed- 
fuenUi; et unde percipit fidem, qui nesciens baptiza- 
tur a perfido, si ^ii^Mfs pdem uiens a perftdo twn- 
pteril, non fidem percijnt^ §ed reatum, Omissis ergo 
ejus malcdictis, quae in me sine uUa sana considera- 
tione jadavit, adhac attendamus ne forte lioc quod 
exposcimus in consequenlibus dical. Libet auiem in- 
tueri quaro garruliis ea proposuerit , quasi facillime 
coavirisunis et eversiirus. Sed ad iltud , inquit, tui 
phantatmalis argumentum , quo quemcumque baptixa$ 
verbii tibi pingere viius ei, redeanuu. Imaginari enim 
te verinmiUa decuit, qm non vides veritatem. Haec verba 
sua prolocutus est Petilianus, vcrba iiiea propositu- 
rus. Dcindc subjunxil lEcce, inquii^itat perfidut 
buplixaturuij at ille qui baptixandut etf, perfidiam ejut 
ignorat(Supra^ lib. I , cap. 2 n. 5). Non totam dixit pro- 
positionem atque interrogationem meam, et niox ipse 
interrogare me coepit , dicens : Qm ett iite^ aut unde 
protiluit quem proponii? Cur tibi viderii videre tjuem timu' 
iat^ ne videat eum quem videre ac diicutere diligentit' 
tima debeat et probare f Sed quia intelligo te ignorare 
ordinem Saeramenti, hoc tibi breviter dico : et lu ba^ 
piiitam ditcutere , et ab eo ditculi debuiiii, Quid est 
quod exspectabamus? Ut diceret, unde abluatur ac- 
cipientis consclentia, qui maculosam non sancte dan- 
tis ignorat, et unde fidem, non reatum percipiai, qui 
Baptisinuni nescicns a perfldo sumpserit. Ecce audi- 
vimus baplistnm dcfiore diligentissime discuii ab eo 

* Er. et l/)v., noitra, Melius Am. etHss., vetlra, 

* Er. et ix>v. sulistiiuenmt, aitercatwr. sed llss. cum edl- 
lione Am. habent, aHenatur; id est in aliena vagalur extra 
caiisam : quo sensu supra, n. 18, dicit : t Nemtnem relicia 
« caiki;i cuaviciose tlieiiari permiltite. » 



qui vult fidem percipcre , non rcaiom, ut inveniat 
conscientinm sancte daniis , qnrc abluat accipicntis. 
Nnm qui non discusserit , et nescicns a perfido aeci^ 
pcrit , eo ipso quod non discussit , maculosaroquc 
dantis ignoravit conscientiam, non fuit iinde fidein 
pcrciperet, non reatum ^ Quid ergo adjuvit, qiiod 
pro magito addidit, icient , quod me sublraxissc ca- 
lumnialus est ? Gum enim iioluit iia dici, Qui fidem a 
perfido iumpierity non fidem percipil, ted reatum; vi- 
dclur aliqiiam spem reliquisse nescienfi. Nunc ver» 
cum interrogatnr, unde percipint fidem, qui nescieita 
baptizalur a perfido ; respondit eiim discuterc de- 
buisse baptistam : procul dubio miserum ncc igno- 
rare pcnniltit , non inveniendo iinde fidein possit 
accipcre, nisi spcm sunm in homine bnptizaiite po- 
suerit. 

CAPUT XXVIII. — 55. Hoc cst qtiod exliorremos 
in vobis , boc cst quod damnat divina scntentia , ve- 
racissime ac maiiifestissiine clamans : Maledictut om" 
nii qui tpem iuam ponit in homine (Jerem. xvii , 5). 
Iloc est quod apertissime proliibet sancta humilitas et 
charitas aposlolica , clamante Paulo : Nemo gtorietnr 
jit homine (1 Cor. iii, 21). lioc est quod in nos iiia- 
niuin calumniarum et acerrimonim inaledictorum cre* 
brcsdt impetus , ut quasi everso honiine niilla spes 
remaneat eorum, quibus vcrbum Dei et sncramentnm 
prodispensaiione nobis credita ministramus. Respon- 
demus eis : Quousqtie apponitis super hominem? Re- 
spondct cis cnlholica veiieranda societas : iVonfie Ofo 
tubjicietur anima mea? ab ipio enim talutflre meum. 
Etenim ipie eit Deui meut , iuueptor meut ; non end^ 
grabo (PiaL Lxi , 2 , 5). Nam qu.ne alia causa fuit istis 
emigrandi de domo Dei , nlsi quia vasa facta in con- 
tumoliam , sine quibus illa usque ad diem judicii non 
erit , finxerunt se rcrrc non posse ; cum tamcn boe 
magis ipsi Tuisse , et aliis calumniose objccisse , ge- 
siis aique conscriptis tonc rebus appareant *: dc qiii- 
bus in contumeliam raclis , ne propter Ula de domo 
magna * , quic magno patrifamilias nna est , pcrtur- 
batus emigret , dicit Dei servus , et bonus ndclis vd 
fidem in Baptismo perccpturus, quod paulo ante com- 
mcmoravi : Nonne Deo tubjicietur anima meaf Deo uti« 
que, non homini. Ab ipto enim tatutare meum, non ab 
boinine. Iste autem non saltem tunc Deo daret ablueii- 
dum mundandumque hominem, quando maculosa coii- 
scientia non sancte daiitis occulta est , et Hdem nc- 
sciens qiiisquis sumit a pcrfido. Hoc^ inquit, tibi bre- 
viler dico , et tu baptiitam ditcutere , et ak eo ditcuA 
debuiiti. 

CAPUT XXIX. —54. Obsecro vos, huc jdvertite^ : 
ego quaero unde ablualur accipientis conscientia, cuni 
maculosam non sancte danlis ignorat , si conscicntia 
sancte dantis attenditur , qutc abluat accipienfls ; et 
unde accipiat fidein , qiii nesciens a perfido baptiia* 
tur, si quisquis fidem sciens a perfido sumpscrit, non 



> sic Mss. At ediU, ied reatum, 

* Er. et 1^., appareai, Concinnius Am. et Mts., 
ream. 

• Inexcusis, damo Dti. Abest, Z)et, a manuscripds. 
^ Apud Er. Lugd. ven. Lov., kic advertHe. M. 
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Hdein percipil . sed rcatum : el ille mihi rrspoiulet 
dlsciitiendum csse el bapliziilorem et bnptiznndum. 
El ad boc probandum , unde quacsiio nuUa est , adlil- 
bet exemplum Joaimis , qtiod eum discusserint , qui 
ab 60 qiiaesierunt qucm se esse dicerct {Joan. t, M) ; 
quod Ipse quoque discusserit eos quibus ait , Genera- 
tio viperarum , qui$ vobii ostendil fugere ab ira vcntura 
{Mauh, \M , 7)? Quid hoc ad rem ? quid hoc ad cau- 
sam? Dcus Joanni perbibuerat tcstimonium excellen- 
tissimae sanctitatis prophelia pneclarissima prsece- 
dente, ci quando conceptus, el quando natus cst. Quae- 
rebant autem ilii jam credentes csse sanctum, quem 
nam se diccret esse sanctonim , vel ulrnm ipse esset 
imctus saiictorum quod esi Ghristus Jesus. Tanta quip- 
pe gcaiia • illi habebalur,ut continuo credcrelurquid- 
qaid dc se ipse dixissel. Si autem hoc exemplo assc- 
rimr quilibet nunc discuiiendus esse baptisia , quld- 
qoid de se quisque dixerit , credendus erit. Quis est 
autem fictus, quem fugit utique, sicut scriptuin csi , 
Spiritus sanctus {Sap. i, 5), quin de se optime credi ve- 
lit, alque id agat quibus verbis potuerit? Jam ergo cum 
Ibcrit inierrogatus quisnam sit, et responderii se esse 
Dei ftddeiii dispensatorcm , nec cujusquam criminis 
macula pollntam habere conscicniiam ; haec erit toia 
discussio, an etiam mores cjus ct viu diligentius in- 
tucnda est? Ito sane : sed non hoc • scriptum est fe- 
dsse illos.qui Joanncm in dcscrto Jordanis interroga- 
ferunt quis essct. 

CAPUT XXX. — 35. I3nde hoc exempluin ad rcm 
de qua agilur oninino non perlinel. Magis apostolica 
illa sentenlia satis hanc incutit curam ; ubi ait : Pro- 
bentw primnm, et iic miniitrent nuUum erimen habentei 
(I Tim, III, 10). Quod cum sollicile ac de more ulro- 
bUiiie pene ab omnibus fiat; unde lam miilti reprobi 
post tempus gestne dispensaiionis hujus inventi sunt, 
nisi quia et humana diligcnlia plerumque fallitur, et 
nonnulii primiim boni iii deterius commutanlur? 
Qn» cum tam crebro accidanl, ut dissimulare aut 
oblivisci neminem sinant ; quid est quod conlumeliose 
Bos breviter docel Petilianus, a bapilzando disculicn* 
dum esse baptistam , quoniam quaerimus unde sit 
•ccipieniis abluenda conscieniia , cum maculosa 
noo sancte dantis occulu est, si conscieiitia sancle 
dantis attenditur, qiiae abluat accipientis? Quia 
intelligo te , inquit, ignorare ordinem Sacramenti^ 
hoe tibi hretiter dieo, el tu baptiitam diicutere, et ab eo 
diweuii debuiiti. reSpondere! Circumstateum» in 
tam lOoUis locis tonU hominum mullitudo, quae bapti- 
ziu est abeisqui cum priusjusti et casti vidcreiilur, 
potlea nadaUscriminibus convicti atqocdejecti sunt; 
«t se puut evadcre hujns interrogaiionis violehtiam, 
4]iia qaaerimus unde abluatur accipientis conscientia, 
qaando maculosam non sancte dantis ignorat, si 
conscientia sancte dantis attendiiur, quae ablaat acci- 



« optimae nolae Floriacensls codex caret voce, graHa : 

cujusloco fortc legendum, fidei. 

« Edii:: ita ione nm hoc ; omisso, «ed. 
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pientis ; quia breviter disriiliendiis osset baplisUi, 
Nihil infclicius, quam non consentirc vcritaii, qua i^i 
quisqiie concluditur, ut cxituni iiiYenirc non possit. 
Qu:rriinus a quo accipial ri<km, qui nesciens a pcrll* 
do baplizatiir» Respondetor, Diicutere debuit baptiza- 
torem iuum. Ergo quia non discutit eum et rideiii 
etiam nescicns sumil a perGdo, noii fidem percipit, 
sed reatum ? Cur iiaque non denuo bapiizantur, quos 
a proditis atque convictis, cum adhuc laterenl, bapli • 
zatos esse constiierit? 

CAPUT XXXI. —S6. Et ubi es/,inquit, quodaddi- 
di, iciem ; ut non dicerem, Qui pdem a perfdo sumpie- 
rit : ied^ Qui fidem icien§ a perfido iumpierit , non 
fidem percipit, ied realumf Percepit ergo fidcm, non 
reaium, qui nesciens suinpsitaperfido : et ideo quac- 
ro unde perceperit. Ubi coarcUlus respondet , Diicu- 
tere debuit. Esto, debuit : non fecit, aut non valuii ; 
quid de illo ccnselis ? Ablutus cst, an iion ? Si ablu- 
tus est, quxro uiide ? Non enim eum maeulosa non 
sancie daniis conscientla, quam nescivit , ablnere 
potuit. Si aiilem non est ablutus, jubete ut ablnatur. 
Non jubetis : ergo ablulus est. Dicite, unde? Diclie 
saltcm vos, quod ille non dixit. Eadem qnippe verba 
propono, quibus respondcre non potuit. Ecee iiat 
perfidui baptizaturui ; at ille qiti baptizandui et(, per- 
fidiam ejui ignorat : quid eum aceepturum eae arbitra- ' 
mnif utmm fidem^ an reatum { Supra, iib. i, cap. 9, 
n.2)? Sufficiunt huc usque proposiu * : respondctc, 
aut qtixrite diligenter quid ille responderit. Invcnietis 
jetiam convicU convicia*. Culpat enimme,quasi dcri- 
dens, quod verinmilia proponam^ qui non videam ve- 
ritatem. Repetilis ctiam verbis mcis ct dimidiata scn- 
tentia, OtVix, inquit, Ecce itat perfidui baptixaturui^ 
at ille qui baptizandui at perfidiam ejui ignorat, 
Deinde subjungit, Quis est iitCy aut unde proiituit ? 
Quasi unus sit aut duo, et non uUbus utrobique plo- 
iia slnt omnla. Quid ex me quaerit quisnam sit isto, 
aul uiide prosiliat ; ac non poiius circumspicit, et vi- 
det raras esse Ecclesias, vel in urbibus, vel in rnri- 
bus, qu:c non babcant in criminibus dctectos, et a 
clericaiu dejcctos homines ? Cuin laterent, bonos(|ue 
se videri vellcnt cuin inali esscnt, et castos puiari 
cum cssent adulteri, ncmpe ficii erant; nempe Spiri- 
tus ^anclus eos, sicui scriplum esi, fugiebat. Ex isto- 
rom crgo adhuc latitontiiim turba prosiluit ille |)erfi- 
dus quem proposui : quid ex me quxrit unde prosi- 
lucrit, claiidens oculos adversus UnUm turbain, undo 
si soli ronsidcrentur quiconvinci dejiclque potuerani, 
sonilus eorum suffidt caccis ? 

CAPUT XXXII. — 57. Quid, qiiod eiiam ipse po- 
suit in Epistola sua, Quodvultdeum de duobui adultc- 
riii apud voi convietum et abjeetum, a noitrii eae iui- 
ceptum (a)? Quid crgo (sine hujus prtejudicio dixe • 
rim, qui causam suam bonam vel probavit, vci 
persuasit) , Ules apud vos nondura deiecii , cuni 

« Sic Mss. At edlli, adiwc projpuita. 

• IQ Mss.: inveniem ejui conmcla convUia. 

(a) De recipiendis Donalistarum clcricis servalo suo 
cuiquehonorc egil carthag. oonciUum die 43 lepterobrit 
•iini 401. 
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baptizant, quid ab cis accipittir, fides, an rcaiiis ? 
Non uiiqueOdcs; quia non Iiabentconscicnliamsancle 
dantis, qux abluat accipicntis. Scd necrealus, propter 
illud addilum verbum : Nam qui fidcm scicnt a perfi'' 
do tump$erit, non fidem percipit, sed reatum. Ab islis 
autcm cum baptizareniur homines, qualcs fuissent 
ntique nescierunt. Proinde non ab eis accipiendo fi- 
dem, qiiia non Ii.nbebant conscicnliam snncte dantis ; 
non accipiendo etiam realum, quin non scicutes, sed 
nescientes eorum crimina, baplizati sunt, sine fide ct 
sine reatu remanserunt. Non suntergo in numero ta- 
iium flagiiiosorum. Sed nec in numcro possunt esse 
fidelium ; quia sicut nec reaium, iia nec fidem ab eis 
accipere poluerunt. Aleos in numero fidelium a to- 
bls ccrnimusdeputari, ncccenserequemquam vestrum 
ut bapiizenlur , sed raium ' babcre quod baplizati 
tunt. Acceperunt ilaque fidem ; nec lamcn ab cis ac- 
ceperunl, qui non babebant conscientiam sanctedan- 
lis, qux ablueret accipicntis. Unde ergo acceperunt? 
Hinc salago, boc urgcnler inlerrogo, boc ut respoit- 
deatur vcbcmentissime flagilo. 

CAPUT XXXIll. — 38. Inspicile nunc Pciilianum, 
ne boc respondcat, vel ne hoc respondere non po- 
luisse deprebensus appareat, per nostras coniumelias 
inaniter evagari, criminantem, et niliil probantem ; 
et abi forte eonaiur pro causa quasi pugiiacilcr resi- 
stere, ubique facinimc superari : ad hoc lamen uniim 
omnino niliil responderc quod qiwrimus, Si contcien' 
tia tancte danlis altenditur, quee abluat accipientis, unde 
abluendus sit qm accipiebat Daptismum , cum dantii 
poUuta consdentia est, et hoc ille qui est accepturus 
ignorat, His enim vcrbis ex Cpislola mea commemo- 
ratis, proposuit me intcrrognntem , ct se osicndit 
nihil rcspondenlem. Cuni eiiim dixissel ea qux jnro re- 
eolui, et in quibus eum ostendi nd id qiiod intcrrngavi 
non respOMdisse ; cumquc magnis angustiis coarcta,* 
tiis, coacius esset dicore discuiienduin esse bnptistam 
a baptizando, bnpiizandum a baptisla; cumque id 
ezcmplo Joannis, si forte inveniret negligentissimos 
vel imperiiissimos audilores, astrucre lentavisset ; ad* 
hibuh atia tcsiimonia de Scripturis ad rem non perti- 
neritia, quod Philippo Euniichus dixerit, Ecce aqua^ 
quis prohibet me baptizari {Act, viu, 36) ? quia sciebat^ 
Hiquit, perditos prohiberi : et quod ideo Philippiis euin 
bnpiizari non veluit, quia eum legenlein probaverat 
quomodo crcderet Christum : quasi probil^uerit Simo- 
nem Magum. Et quod Prophetae falso baptismate de- 
cipi timucrunt : et ideo dixerit Isaias, Aqua mendax^ 
non habens fidem ( Jeretn. xv, 18 ), velut ostendeus 
apiid perfidos homines aquaiii esse mendacem : cura 
lioc non Isaias, sed Jcremias de homiuibus mendacibus 
dixerit, figurate aquain populum nppellans, quod in 
Apocalypsi maniresiissimedemonslratur^iipoc. xvi», 
15). Et qnod David dixcrit, Oleum peccatoris non un- 
§at eaput meum : cum ille hoc dixerit de adulatione 
iSMntatoris fallaci hiude decipientis, unde laudati c»- 
put hi superbiam crescat. Quem intellectum nperiuni 

iditt Am. ir. el Uxf.^ sed reatum : maQifesto errore. 



verba in codein psalmo prxmissa supcrius. Sic enim 
ait : Emendabit mejustus in misericordia^ et arguet me; 
oleum autem peccatoris non impinguet caput meum 
( PsaL cxL, 5 ). Quid bac sententia clarius ? quid cvi- 
deniius? Mavult enim se aspera eroendaiione justi ar- 
gui misericorditer ut sanetur, quam lenibus blanditiis 
adulatoris ungi ut infletur '. 

CAPUT XXXIV. ~ 39.CommemoratPelilianQsei 
apostolum Joannem raonuisse, ne omni spiritui cre- 
dalur, sed probentur spiriius, si ex Deo sunt (I Joan. 
IT, 1) : quasi ad boc adhibealur isla diligentia» ut nuoc 
anle tempus frumentum a palea separetur, ac non po- 
tius ne frumentum a palea decipiaiur : aut yero etiajn 
spiritus mendax si aliquid veri dixerit, ideo negan- 
dum est, quia hoc detestandus spiritus dixit. QttOfl 
quisqnis arbitratur, Uin demens est, ut forte conien- 
dat Potrum non debuisse dicere, Tu et Ckrittm Filim 
Dei vivi ( Matlh. xvi, 16 ) : quia tale aliquid jam da- 
moncs dixerant (Id. viii, 29, Mare. i, 24, m Luc. ym^ 
28 ). Cum ergo Baptismus Christi, sive per iiiiquum 
^ve pcr jusium miiiistralus, nihil aliud sil quaro 
Baptismus Chrisli ; ab bomine eauto et bono fideli 
iniquitas homiois est vitanda, non Dei SacniiiieDU 
damnanda. 

40. lo his certe omnibus oon respondet Petiliaous, 
si conscieniia sancte dantis attenditur, qux abluat 
accipieniis, iindc sit abluendus qui accipit Baptismum, 
cum daiitis polluta coiiscieutia est, el hoc iUe qui esl 
acceptunis ignorai? Collcga ejus a Thubursicubiire 
quidam Cyprianus cum turpissima femitia Ui lupanari 
dcprehensus, et Priiniano Carthagiuis oblalus atque 
damnaius est. Iste quando * baptizabal, antequam de- 
tcctus el abjectus essel, non uilqiie Iiabebat conscien- 
tiam snncte dantis, quae ablueret accipicntis. Uode 
igitur abiuti sunt, qui bodie illo damnato non utlque 
rurstts abIuunlur?Non eral necesse ul liominem no- 
minarem, ntsi ne Peiilianus itenim diceret *, Quit ea 
iste^ aut unde prosiluitfCnf istum baptistam veslri 
non discusserunt, sicut Joannes Petiliano ila sentienie 
discussuft est? Ab et discusserunl quanlum hominet 
hominem potuorunt, sed astuta ficUone latiianlem 
diu non invenerunt? 

CAPUT XXXV. — Hojusne tqua non erai men- 
dax, aut oleuro fomicatoris non est oleum peccaic^ 
ris ? An quod Caiholica dicit, et veruoi esl, el illa 
aqua el iihid oleom non ejus erat a quo minislraba- 
tur, sed cujus ibi nomen iovocabatur? Cor illi qui uk 
isto ficto et oceulto baplizabantur, non probabnni 
spiritum, quia ei Deo non erat? Spiriiiis enim saneUis 
disciplinae fictum fugicbat ( Sap. i, 5 )? An el illom 
fugiebat, et sua Sacraroenui quamvis per eum miai- 
sirata non deserebat? Poslremo qooniam illos mtm 
negaiis ai>Iutos, quos iilo daronato non euratis abluiMi- 
dos ; videle si lot ocbulis muUipUciier offus**;. 



*liss., iiem/le(iir. 

* Editi , guanquam. Melius Uss., quando. 
*Edi\ifmsiPeiUunusiierumdicerei;oaam^^fu (yaod 
ex maauscri^tis rostituitur. 
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loco Pelilianus respondet unJe isti abiuii sini, si coii- 
scieiiiia sancle danlis alienditur, quse abluai accipicn- 
lis, (luam laiens imroundus habere iion poluit. 

41. Nihil ergo ad hoc respondens, quod ab eo lam 
itislniitcr inqiiiritur ; deinceps etiain sibi ioquendi la- 
littidineni coniparans, Cum licec, inquil, et Propheia 
ei Apo$tvlu$ caute ttmuerfitf, qna fronle tu d.cis quod 
beni credentitfut sanctum e$t Bapti$ma peccalori$? Qaval 
'ego vel quisquam catboiicus, peccaloris Baptisma esse 
dicat, qucKl peccatore ministranie iradiliir vel accipi- 
lur, et non illius in cujus credcns nominc l;aplizatur. 
Iiide jaiD excurril in Judani iraditorem , el dicit in 
eum quidquid potesi.adhibens teslimonia prophetica, 
ifuae de illo lanlo ante pr^missa sunt : tanquam £c- 
desiam Chrisli toto orbe dilTusam, ctijns causa In bac 
^iLxslioiie versatur, Judac traditoris impielate perfiio- 
dal : non considcrans quod vel hinc dcbuil adinoneri» 
lam non esse dubiiandum illam esse Ccclesiam Christi 
^uae in omnibus gentibus dilatatur, quoniain hoc 
lanlo aute veraciter prophelatuin est, quam non est 
dabilanduni ab uno ex discipulis traJi oportuisse 
Cbristum , qnoniam et hoc simiiitcr prophctalum 
esi. 

CAP13T XXXVl. — 42. r^ed plane post haec Pell- 
lian>is ubi ad nostrum illud vcnit objectum, quod 
Hasimianislarum Baptismum quos damnaverant sus- 
ceperunt (Supra, lib. % cap, 10, nn. 1i, 12) : quam- 
▼is lii hiijiis quxslionis proposilionc suis vcrbis quam 
loeia uti maluerit : ncque enim nos dicimus, prodesse 
iiobis debere Baptisroum peccatorum, quem non so* 
lum peccatorum, scd nullorum omnino hominum dici- 
mus, quia eum Ciiristi essc cognosciiniis : ila quippe 
proposuit : At enim pertinaciter a$$evera$, inquit, quia 
dehei wbiu prode$se Dapti$mum peccatorum, proplerca 
qma et fio«, iil (/ixisff , reorum quo$ ju$te damnavimu$ 
Baptiemum eon$ervamu$> Ubi ad hanc qua'Stionem ve- 
nit. ut dixi, omiiis euin eliam simulata pugna defccit. 
Quo iret, qua eiiret, quo aditu pcrscrutato aut molito 
vel clanculo cvaderet, vel vi erumj erel, non invenit. 
LUa hoCy inquit, ucundo libro demon$trem, quanlum 
haer no$tro$ inier$it el ve$tro$ quo$ diciii$ innocente$ : 
tamen interim vo$ prius a collegarum ve$trorum crimi^ 
mhis qum no$ti$ eripite, el $ic de i\$ quo$ abjicimu$ * 
txqtdrilerationem. Sicrcspondcatquisquam hominum, 
lie respondeat, nisl qui yerilali adversalur, contra 
quain non invenit quid respondealur *? Si ergo et nos 
eadefn Terba dic^mus, Interim vos prius a collega* 
nua vesirorom criminibus qux nostis eripite , ei sic 
iiobis de bis quos pulatis apud nos malos ullum cri* 
iii«n objicite : ulrique vicimus, an utrique vicii sumus? 

* Edltl, obHeimut : pro quo Lovanienses monent videri 
<ibileffeiiduni,oMicftii. m(^canisMss.est, aff/trtr^ , 

* IttinuscripU, itc respondeat qui$y quisnam hommmn stc 

^^tfoMleat, fdd qui veritati adver$aiur, eontra quam non 

^mBjaStquid respondralwr. Editi, Sic respondeat qmsquam 

hondnunu sic respomeat, nisi qui veritali adiy$atur, con- 

•ra mfem non invenu quid respondeat ? PKElulimus leclio- 

*^^ Hs. cygirannensis. — lloreI,Elem.Cril., pgg. a>5, owJ, 

iikanuscri|)tis adstipuUilur, rbrasis punctalione sic mula- 

^ : sic respondeat quis ? Qutsnam hominum sic respondeat, 

"*« qui veritati adversaturt cmtra quam non invenit quid 

i ^UfOttdeatitr ? M. 



Imo vcro illc vicit pro Ecclesia sua el iii Ecclesia sua, 
qui nos docuit in Scriptura sua, ut neino gtori •tur in 
homine, et ut qiii gloriatur, in Domiiio glorietur (I Cor, 
m, 21, et i«51). Ecce enim nos, qui ciini veriiatis 
eioqnio diciiniis, iiou justificari crcdentem ab hoiuine 
a quo bnptizatur, sed ab iilo de quo scriplum est, 
Credenti in eum qui justifieat impium, depulatur fides ad 
justitiam (Rom, iv, 5) ; quoniam non glorianiur in ho- 
mine, nitiinurque donanle ipso, cum gloriamiir, in 
Dumiiio gloriari ; quam securi sumus, quidquid de 
quibusdam nostrie communionis hominibus erroris 
aut criminis probare potuerit? Apud nos eniin qui- 
cumque mali vel penitus latent, vel quibusdam noti 
propter bonos quibus ignoti sunt, et apiid qnos con- 
vinci non possunt, propter unitaiis et pacis vinculura 
tolerantur, ne cum zizaniis eradiceiur el iriiicum; it» 
8U£ malitias sarcinam poriant, ut eam cum eis nemo 
communicet, nisi quibus eonim iniquitas placet. Ne- 
que enim metuimus, ne quos baptizant justlflcari non 
possint; cum illi in eum credant qui jusiiflcat Impios, 
ut depuletur Odes eorum ad jiistitiam (Ibid.^ 5>« 

CAPUT XXXVil. — 13. Proinde apud nos, nec 
illc quem diiit a nobis *■ propier Sodomiiarum cri- 
men abjecium, et in locum ejiis aUeruni constituiom, 
et rursus ipsi nosiro collegto redditum, nesciens quid 
loqualur ; nec ille quem apud vos poenitenlem fuisse 
commemorai, quocumque modoeorumcausae defendi 
sive possint sive non possint, aliquid praejudicanl Ec- 
clesio: Dei, quae per omnes gentes diffunditur , el 
crescit in mundo usque M messem : in qua si vere 
mali suiit quos accusalis, non jam in illa, sed in po- 
lois ejus sunt ; si autem boni sunt, cum eos iniquls 
criminationibusinfamatis, ipsi velut aurum pnibantur, 
vobis in paleaf similitudinem ardenlibus : alicnis la- 
men peccalis non maculalur Ecclesia, quae secundiim 
(ideiissimas propbetias toio terrarum orbe dilatata, 
flnein sa^cult laiiquani littus exspeciat, quo perducta 
c;ireat piscibus malis, cum qiiibus intra eadem domi- 
nica relia, quamdiu separari ab eis impatienter iion 
debuii, naiurae incoromoditas ferri potuit innocenter. 
Nec propierea tameo ecclesiastica disciplina negligi- 
tur a consianiibus et diligentibus et prudentibus dis- 
pensaloribus Chrisii, ubi crimina ila manifeslanlurt 
ut nuila possint probabili ratione defcndi* Exstant in- 
numerabilia documenta iii eis qui vcl episcopi vel al- 
lerius bujuscemodi gradus clcrici fneriint,.ct nunc de- 
gradali vel pudore iii alias terras abieront, vel ad 
vos ipsos aut ad alias hxreses transierunt, vel in suis 
regionibus noti siint : quorura taiita est mullitudo 
dispersa per terras, ut si eam Petilianus refrenaia 
panlulum maledicendi temeritate cogitarei, nequa- 
quam caderet in tam aperte falsam vanamqoe sen- 
tcntiam, qua dicendum nobis putaret : Nemo venrum 
e$t innocen$, ubi reus nemo damnatur. 

CAPUT XXXVIIl. — iit Ut enim alios omiltam io 
diversis terris habitanies; ^lx enim alicubi decs^ hoc 

» Edili, a vobis : el ^aulo post, nec Ute quem oitMd no$ 
pomtentem. ftroque loco GalUcauos voicres codices s«iui- 
mur. 



57« 



CONTRA LITTERAS PETILIANI, S. AUGUSTINr 



W* 



|:ciius lioinintim. quo apparcal iniquos pnrposilos ac 
luinisiros, el in cathorica Ecclesia solcre damnari : 
Milevitanum Honorium de proximo poluii inlueri. De 
Splendonio vero, quem diaconum in Catholica dam- 
natum, el a se rebaptizatum prcsbyterum fecii, cujns 
in Galiia damnalionem ad nos a fratribus missam 
collega noster Fortunntus ibidem apud Consiantinam 
publice legcndam proposuit, et quem postea idem 
Pelilianus horrendas cjns insidias expcrtus abjecit : 
de hoc ergo Splondonio quando non potuit commo- 
neri qucmadmodum mnli et in Catholica degradenttir? 
Miror in quo temeritatis prnncipitio cor habebat, cum 
ista dictarel, ubi ausus est dicere : Nemo ve^trum e$t 
innocenSf ubi reut nenio damnalur, Quamobrcm per- 
inixli corporaliter, separati spirilualiler in catholica 
Kcclesia mali, et quando humana condilione ignoran- 
iiir, et quando disciplinae consideraiione damnantur, 
suat sarcinas porlant. Ac per hoc illi securi suiit, si 
eorum peccatis imitatione et conscnsione non com- 
municant, quicumque per eos Christi Baptismo ba- 
ptizanlnr : quia et si per opiimos baptizarenlur, non 
iiisi ab illo qui juslificat impium justificarentur. Cre- 
dentibus quippe in eum qui justificat impium, depu- 
tatur fidesad justitiam. 

GAPUT XXXIX. — 45. Vos autem, cnm objicinn- 
lur vobis Maximianistae, trecentorum et dccem con- 
cilii (a) seutentia damnati ; eodem concilio tol pro- 
consulibus, lot Geslis municipalibus allegato oppa- 
giiali * ; de basilicis quas tenebant, per jussa judicum 
et civitalnm auxilia proturbati * ; rursus a vobis cum 
eis quos extra communiondm vestraro baptizaverapt, 
sine ulla Baptismi qusestione suscepti et honorati; 
quid respondeatis non invenitis. Sententia quippe 
vinciniini, non vera^ sed vestra, qua contenditis in 
eadem communtone Sacramentorum, alios alionim 
perire criminibus, et talcm quemque esse, qualis esl 
homo a quo fuerit baptizatus; si nocens, nocentem; 
si iqnocens, Innocenteni. Quae siTcrasunt, ut alios 
innumerabiles omitlam, Maximianislarum certe, quo- 
rum scelus usque ad illorum simililudinem quos vivos 
terra sorbuil, in tam numeroso concilio vestri exag- 
gerarunt, vos crimina perdiderunt. Si aulem M:ixi- 
inianistarum crimina vos non perdiderunt ; falsa sunt 
quae ita sentilis, ct multo minus nescio quae non pro- 
bata crimina Afrorum orbem lerranim perdere po- 
tuernot. Ac per hoc, sicut scribil Apostolus, Unusquh' 
que suam sarcinam portat {Galat, ti, 5) : et nullios 
est Baptismus Chrisli, nisi Christi : et friistra pro- 
mittit Peiilianus ex hoc quod de Maximianistis inten- 
dimus, in secundo libro esse dicturum, nimis male 
sentiensde cordibus humdnis, quasi non inielligant 
eum non habere quid dicat. 

CAPUT XL. — 46. Nam si Baptismus, quem Prae- 
lcxlatus el Fclicianus in Maximiani communione mi* 



* Rr. Lugd. ven. Lov. sic legunt hunc locam : Eodem 
eondUo toi ftroconsuUbus et tot GesHs mumcipalibus allegato 
oppignati. M. 

*Bditi, perturboti, Casligantur cx manuscrinlis. 

(40 Bagaiiani. 



nistraverunt, illonim fiiil ; fpr a vobis, in eis quos 
bnptizaverunt, Unqaam Christi snsceptus ^t r Si au« 
tem vere Chrisii est, siciiti esl, tiec eU prodessc pos- 
set, qui eum cutn scetere schismatis babuissent ; quid 
vos potuisse dicitis pncstare illis, qiios cum eodeff« 
Bapiismo suscepisiis, nisi ut per vinculiim p.icis de- 
leto crimine sccIorat9c divisionis , non cogcrentur 
snncti lavacri Sacramentum acciperc qiiasi non babe* 
rent, sed sicnt erat anto» perniciosum, it.i illis jam 
uiile esse inciperet quod habcrcnt? Aut si hoc eis in 
veslra communione prTSlilum noii est, quia ncc prse- 
siari schismaticis npud schismaticos posset ; hoc la- 
men vobis in catbolica communione pr.TStatnr, ikhi 
ut Baptismum accipiatis qunsi dosit vobis, sed ut i|)se 
quem accopistis prosit vobis. Omnia qnippe Sacra - 
mentn Christi, non ad snlntcm, sed ad judicinm lia- 
benliir sine charilate unitniis Chrisii. Scd quia, non 
vera, scd vestra senlcntia cst, per nescio quorum * Ba^ 
ptismum tradUorum perime ChrisH Baptismum de orb$ 
terrarum ; merito non invenitis qiiid respondeatis de 
rccepto Bnptismo Maximianisianim. 

47. Yidele itaque et vigilanlissime memenlote , 
quemadmodum Petilianus nec ad ea ipsa responderil, 
qusc sibi ita proponit, unde aliquid loqui videalur. 
Illud autem olim diraisit omnino, nec nobis dlcere 
voluit, quia utiquc non potuil, ncc usque ad finen 
voluminis sui aliqaando dictiirus est, qiiod ex primis 
partibus Epistolae mex, qiiasi rerellendum commemo» 
ravit. Additis quippe etiam duobus verbis, quae m^ 
subtraxisse, qnasi fortissima siia niununenta jactavit, 
nihilominus immunitus jacens, non inveniens qui4 
respondeat, cum quxrilur, Si conscientia sancte dam^ 
tis attenditur , qum abluat accipientis^ unde sit eju^ 
abluenda conscientia^ qui poUutam conscientiam nots 
sancte dantis ignorat; et u quis fidem sciens a perfido 
sumpserit, non fidem percipit, sed reatum, unde fid&% 
accepturus sit, non reatum, qui nesciens baptizatur « 
perfido : ad hoc eum jam diu ex quoloquiiur, nihil re» 
spondisse manifesium est. 

48. Deinceps perrexit ore maledico in Titupcra* 
tionem monastcriorum et monachorQm , ai^guens 
etiam nie, quod boc genus vitae a me fuerit inslitutam 
(a). Quod genus vit» omniiio quale sit, nescit; Td 
poiius toto orbc notissimum nescire se fingit. inde 
asserens me dixisse, Chrisium esse baptisiam, sub- 
jccit etiam quxdam verba ex Episiola mea, quasi 
hoc ex mea sentcntia dixerim, quod ex vestra el ipsias 
dixi, et copiosissima atrocitale iuvcctus est, quasi in 
me qui hoc dixerim ; cum illn qtiam reprehendit, uon 
sit niea, sed ipsius et vestra sententia; qitod paulo 
post dilucide, quanlum valuero , demonstrabo (ft)« 
Deiiide conaiiis est nos docere multis et siiperfluis 
verbis, quod non Christus baptizet, sed in ejns no- 
mine baptizetur, simul cl Palris et Filii el SpinUis 
sancti, de qua ipsa Trinitate dixit Tel quod voluit Td 
qiiod potuit, Christum esse tnedium Trinitatis.' |nde de 

* Sic Mss. At cdili, nescio per quormr. 

(a) vide Possidium in vila AugustiQ'*, rapp. d, il. 

[b) vidc iufra, cap. 45» n. 54* 
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iiiiatiiic Siinonis el Barjesu ' magoruro ingesslt nobis 
qiias cum libnil conlumelias. Inde OpUti Thamuga- 
dcnsis causam pedeleniim suspendens, ne illius per- 
fuiidereiur invidia, non se, nec suos de illo judicare 
pouiisse : et in co ipso nos insimulans, quod meis iHe 
auggestionibus pressus sit. 

CAPUT XLI. — 49. Postremo conclusit Epislolam 
snos exhoriaiis et monens ne decipianlur a nobis, et 
aostros dolens quod eos pejores qiiam fueraiii feccri- 
Dius. His igiturdiligenlerconsideralisatqiie discussis, 
quod ex ea ipsa Epistoh quam scripsit, salis dilucide 
apparet, Petilianus noii respondit omnino ad hoc quod 
in Epistola mea priinitus posui, si qncmadmodum di- 
dt, coMcientia daniit^ vcl polius, ut addam quod ma- 
fnnm firmameiitum putat, si coiucienlia $ancte danlii 
aitenditur, qim abluat accipienti$, unde abluendus sil 
qui accipil Baptismum, cum si danlis conscicnlia pol- 
iDia est, accepturus ignorat. Unde non mirandum est 
liominem pro falsiiaie resisieniem , pressum con- 
travenientis veriiatis angusliis, insana poiius anhe- 
lasse convicia, quam cuhn iila quae yinci non. poiest 
«mbulare voluisse. 

50. Nuiic jam, obsccro, paucis animum intendite , 
Ut vobis c|uid limuerit, ul ad hoc iion responderet , 
«vidcntcr ostendam, el quod obscurare conaius est , 
iii lucem profcram. Poleral uiic|ue nobis quaerenlibus, 
minde abluendns sit qui accipil Baptismum ciim.dantis 
ipolluta conscienlia est, ct hoc illc qui est acceplurus 
igQorat , fticillime respondcre , A Domino Dco ; et 
«mnino Qdeniissime dicere , Prorsus Dens abluit ac- 
^pientis conscientiam,.quando mnculosam non sancte 
^antis ignorat. Sed homo qui jam scctac veslrae in- 
Mntione coactus fuerat mundatioiicm accipientis in 
^«onscientta danlis ponere ; quippe qui dixcrat, Con" 
ientia namque danti$ , vel $ancle danti$ attenditur , 
r abluai accipienti$; timuit ne melius homo bapti- 
^ari vidercturab occulto homine malo, quam a mani- 
Jfesto bomine bono : lunc enrni non a coiiscienlia 
wncte dantis boraiiiis . sed ab ipsa excellentissima 
■>ei sanctitate esset abluendus. Hocergo metuens, na 
«ifita eom sequeretur absurdius, vel polius demen- 
•ia, m qua fugeret nescirel, noluit dicere unde sit 
^ectfiientis abluenda conscientia, quando maculosam 
^«onsclenUam non sancte danlis ignonit ; et liiigioso 
Wrepito cuncta perturbans occuliare maluil quid ab 
mo quasreretur, qoam hoc respondere quairenli, unde 
Wftllm suffocaFetur : nunquam tamen puUiis ab liomi- 
viibas bene cordatis legi posse littera» nosiras, aui 
»b eis legi sum qui legissent et meas, quibus respon* 
^crc sc fitixil. 

CAP13T XLll. — 51. Nam hoc quod modo dixi , 
tn illa ipsa Epistola mea, contra quani scribendo niliil 
dixit, evidentissime positum esi : et quid ibi egerii, 
C|iis80, parumper advertitc ; et quamvis illi favcalis , 
■Msque oderiiis, si potesiis aequo animo lolerate. Quia 
«nim in priori Epistola sua , cojus primis partibus 

* Kon CttbtraVHui» hic reslituere nomen, Barie$u ; ptt» 
«liioln antiquis codiclbus manifeslo lihrariorum lapsu scri* 
S»i.uiiirepcrimus, yaruie $uw: in excusi», rarMs; oimsso, 
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quse solae in manus noslras tunc veiierniit , priino 
respondernm, ila spem baptizandi homlnis in homiiie 
baptizante posuerat, ut diceret, Ovni$ re$ enim origine 
et radke con$istit, et $i eaput non habet aliqnid , nihil 
e$t {Supra, lib. 1, cap, 4, n. 5, $qq,; et tib, % cap, S . 
nn, iO, i1) : quia ergo lioc Petilianus dixerat , non 
aliiid volens intelligi origincm et radicem et caput 
baplizandi homiiiis, nisi hominem a quo bapiizare- 
tur, subjeci ego et dixi : Qu<Brimu$ itaque no$, cum 
ilie baptixator perfidu$ latet^ «t tunc itle quem bapiixat^ 
fidem perdpit^ non reatumy $i tunc ei non e$t baptizator 
eju$ origo et radix et caput, qui$ est a quo accipit fidemf 
Vbi e$t origo de qua oritur? ubi radix nnde germinal f 
ubi caput unde incifnl? An forte cum baptixantem per* 
fidum itle qui baptizatur ignorat , tunc Chri$tu$ dat /i- 
ctem, tunc Chri$tu$ e$t oriqo et radrx et eaput? Iloo 
erga et nunc dico et exclamo, sicut etitfm illic excla- 
mavi : humana temerita$ et $uperbia! eur non $ini$ 
potiu$ ut $emper Chri$tn$ det fidem^ christianum dando 
facturu$? cur non $im$ ut $emper »t Chri$tu$ origo 
chri$tianiy in Chri$to radicem chri$tianu$ iufigat, Chri^ 
$tu$ chri$tiani $it caput ? JSeque emm etiam cum per 
$anctum et fideiem di$pen$atorem gratia $pirituaii$ cre^ 
dentibu$ impertitur, di$pen$ator ip$e ju$tificat, ac non 
itie unu$ de quo dictum e$t, quod c ju$tificat impium > 
[Rom, IV, 5). ^iit vero apo$toiu$ Paulu$ erat caput et 
origo eorum quo$ piantaverat , aut Apotio radix eorum 
quo$ rigaverat, ac non itle qui ei$ incrementum dederat : 
cum idem dicat , c Ego planlavi, Apollo rigavit; $ed. 
Deu$ incrementum dedit : itaque neque qui piantai 
e$t aliquid, neque qui rigat; sed qui incrementum dai 
Deu$ > ( I Cor. iii, 6, 7) ? Nec radix eorum erat ipse , 
sed iiie potiu$ qui ait , c Ego $um viti$y vo$ e$tis $ar^ 
menta % (Joan. xv, 5)* Capui etiam eorum quomodo 
e$$e polerat, cum dicat, no$ muito$ unum e$$e eorpu$ in 
Cliri$to, ipsumque Christum caput e$$e univer$i corporin^ 
piuribus loci$ apertitsime prcedicel ? Quapropter $ive a 
fidcii sive a perfido di$pen$atore $acramentum Bapti$mi 
quisque percipiai, $pe$ ei omni$ in Christo $it, ne sit ma- 
ledictu$ qui $pem $uam ponil in homine [Supra, iib. i« 
cap, 5, nn. 6, 7), 

CAPUT XLIII. — 52. Haec ego in Epistola priore», 
cum Pctiliano rcspoiiderem, puto quia et dilucidc et 
veraciter posui. Ilaec etiam nunc commemoravi, illud 
iiisinuans atque commendans, ut omnino spes.nostri 
non sit in homine, Deumque Ghristum mundalorem, 
justiHcatorem homiiium esse credamus , credeniium 
iii eum qiii justificat impium, iitdeputctur fiilcs eorum 
ad jusliliam, sive ille homo sit sanclus qui ministrnt 
Bnplismum, sivc impius ct ficlus qucm fugial Spiritus 
snnctus. Tum dciiide subdidi, si alitcr cssct, quaiitu 
coiisequerelur absurdius, et dixi qiiod ct nunc dlco : 
Aiioquin si taiis quisque in gralia $pirituali renaseitur , 
quati$9e$t iiie a quo baptizatur, et cum matiifestus esi 
qui baptizat iiomo bonus, ipse dat fidem , ipse origo et 
radix caputque nascentis esl ; cum autem iatet perfidu$ 
baptizator , tunc qui$que a Clm$to percipit fidem, tum 
a Chri$to ducit originetu, tunc in Christo radicatur, tunc 
Ciirislo capite gioriatur : oplandum est ab omtdbu$ qui 
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(iapliMVitur^ iU baptiMores perfidos htibeunl H ignoretU 
foi. Qumnlibet emm bono$ habuerint , Christui e$t uti' 
ifue incompurabiliter vieiior , qui tunc erit buptizuti 
atput^ si perfidus lateat baptitator. Quod <t denieniissi' 
m:im est credere { temper enimChristusjwtifical itnpiitm, 
faciendo ex inipio ehristianum , umper a Christo perci- 
pitur fides , semper Chrislus est origo regeneratorum et 
caput Eccleua)^ quid habent ponderis iUu verba , qum 
vani lectores non atundunl quid iihUis Itabeani, sed loii- 
/acifi quemadmodum sonent (Supra , Ub. 1 , cap. 6 , nit. 
6, 7) ? Hxc tuiic dixi, hxc iii iilu roca Episiola scrtpla 
sunL 

CAPUT XLIV. — 63. Deiiide paiilo posl, quoiiiafn 
ille dixerat, Qua cum ita sint, fratres , qua potest e$s€ 
perversita$, ul qui suis crimhiibus reus et/, iiifiim [aciat 
innocentem, dicenle Domino Jesu Chrisio^ « Arbor boaa^ 
bonos fructus facit ; arbor maia, malos fnutus fadi : 
numquid colligunt de spinis uvast (Malth. vii, 17, 16) ? 
ei iterum^ « Omni$ homo bonus 4/6 bono thesauro cordis 
sui proferi bona^ ei omtus homo malus de ihesauro 
cordis sui profert maia i {Id. xii, 55)? quibus verbis 
Pelilianus salis apcrlissiiue osleudil, lanqnaiu arbo- 
rem accipienduni cuin hoiniiiein qui iKipiizat, et tan- 
qiiam riuclum eum qui baplizatur : ad hxc ego re- 
sponderam, Si arbur bom bonus baplizator est , «1 
fructu$ ejus bonus sit ille quem baptizaverit ; quisqmsah 
homine malo etiam non manifesto fuerit baptizatus , 
bonu$ esse non poterit : de mala quippe arbore exortus 
esi. AUud est enim arbor bona, aliud arbor occulta, sed 
tamen maia. Quid aliud his verbis iiitelligi volui, nisi 
quod paulo superius posueram , arborem et fructum 
ejus, non eum qui baplizat ct eum qui baptizalur; 
iicd hominem arborcm , fruclum vero ejus opus ac 
viiam eju8 accipi debere, quam semper habet bonam 
bonus , et malam malus : nc illa soquatur absurditagy 
ut malus sit homo etiam ab occulto malo bomine 
baptizatus, tanquam fructus arl>oris qtiamvis oc- 
cultas, sed taiiien mala2?contra quod iilcnibil ouiniiio 
respondit. 

CAPUT XLV. —54. Scd ne diccrel, sivc ille. sive 
aliquis vcslrum, cum quisqiie occultus malus est qui 
baptizat, tunc non esse fructum ejus llium quem ba- 
ptizat , sed fructum Christi ; continuo subjcci quam 
vesaiius error etiam isiam senleiitiam conseqiiatur , 
ct repetivi illud, licet aliis verbis , quod paulo ante 
dixeram : Sicum occulta est arbor mala, quicumque 
ab iiia fuerit baptizaius, non de iiiu, $ed de Christo na* 
icitur; $anctiusju$iificantur^ qui baptizantur ab occultis 
inaiis^ quam qui baptizantur a manifestis bonis {Supra^ 
lib. i, capp. 7, 8, nn. 8, 9). Petilianiis ergo his tam 
vebcmentibus coarctalus angustiis, tacuit superiora 
vx quibus isla peiidcbant7et hxc absurda qux illius 
<>onsequuntur erit)rcm, ila commerooravil in resp »n- 
sione siia, quasi hxc ego ex tnea sontcnlia dixeriin ; 
i|UX ideo dicta sunt, ut aitenderet quautum mali se." 
f liicretur ejus sentenliam , ei eain mutare cogerctur. 
i!aiicergn.*uudemaudienlibus vel lcgentibus laciciis, 
rt oinniiio de&peraus Igi posse qiix scripsimus, coepit 
iii me gravitcr ct petulantcr liivclii, lanquam ego scri- 
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sisscm optnnduni esse oninibus qui baptizantur , ul 
ba)»lizatores perfidoi habeaiit et ignnretit eo8 , quo- 
niaiii quainiilict bunos habuerint, (>bristus est iiicouH 
pir.ibilitcr mclior, qui tunc erit baptizati caifiit, si 
pcrfidus hileat baplizator. lleiii tanquam ego scittls- 
sein , sanclius juslilicari cos qui i>aptiiai»',ur ab oe- 
cullis» niMlis, qu.iiu qui bapiizaiitura manifoiilis bof&i : 
cuni h;cc mirabilis insana ideo a iiic comincmoraia 
sit, quia illos neccssario scquitur qiii cuir. PeliliaM 
seotimit, sic esse hominem baptizaium ad l*aplai- 
torem suiiin , quemadmoduin esl fructus ad arborem 
de qua nascitur, bonus de bona, malus de maJa: 
quibus cum dixeriuius ut respondeiuit , cujus «rbi* 
trenliir frucium esse hoininem baptizatum, quando ab 
occuiui malo bapiizalur , quoniam non audeiit 
rcbaplizare, coguotur respoudere, lunc cu:n niin < 
fructtim occulli illius mali, sed esse fructuro Ghristi : 
ac per hoc seqiiitur eos quod uoiunt , et quod seutira 
dcmcntis est ; quia si homo tuiic est fructus hooilnis 
baptjzatoris sui, quaiido a inaiiifesio bono baptiiatur, 
cuni vcro baplizutur ab occulto honiine malo, tuoe 
iioii ipsius friicius, scd Christi est,saoctius justit* 
cauttir qui baptizautur ab occullis malis , quam qui 
baptizautur a manirc&lis bonis. 

CAPUT XLVI. — 55. Q;iod cum mihi tribueos Po- 
titianus tauqiiam hoc ego senserim , satis ui me gra- 
vitcr ac vehemcnter inveliiiur , ipse utique demoa* 
strat , ea ipsa gravissima iuvectione sua , quanluoi 
nefas sit ista sentire : ac per hoc quidquid propter 
kuic sciiUmiiam iu ine dixisse videri voluil, iuse 
ipsmii dixis^einveniiury qui talia scntire conviuciCiir* 
Ibi eniin ostendit , quauia vi veritalis superatus sit, 
ubi alium exilum non invcnit, ni^i ut nie sensisse liii* 
geret • qiiod ipse sentil. Queiuadiuodum si illi quos 
Apostolus arguit , quia dicebant non esse resurrcctior 
iiein mnriuoruiii, cuindem aposlolum accusare velleiil« 
quoiiiam dixit , JSequeChristusresurrexii^ et iuaueni 
esse pncdicatioiieni Apostolorum, inanem eiiam (idefli 
credentium, falsosque ioveniri tesies adversus Deun. 
qui dixissent quod susciiaverit Christum. iloc milu 
Petilianus facere voluit , desperans legi posse qiui 
scripsi » qiiibus respondere noo potuit , et putari aa 
respoiidisse magnopere coiicupivit. Sed quemadflM? 
duin si quisquain illud fecisset Apostolo, reeitaio 
universo ipso loco ex ejus Epistoia, reddit|sque supa* 
rioribus verbis ex quibus ista pendere quisquis lept 
intelligil , omnis iUa calumniosa reprelienslo io frai* 
tem reprchcndentium reiideretor : sic redditis ei Epi* 
stola inea superiortbiis , dum ine Petilianus accosat, 
in ejus facicm, unde illa reniovcre conatus est, mijoro 
impetu rclorqueatur* 

56. Apostolus enim redarguens eos qui BegabaM 
resurrectiouem mortuorum , isu absurditaie corrifil 
quse invitos sequitur talia sentienios , nt dum exhor- 
reiit quod nefas est dicere, corrigaiit quod ausi sum 
credere. Proiiide ita dicit : Si resurrectio mortuomm 
non est , neque Ciirisius resurrexit : si auiem Chrisius 
non reaurrexit , tiianrs est prcsdicatio f*.y$tra , voiia esi 
ei fides vestra; inrenimur autem et jctiti t$$i€9 Iki, 
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qmaniam tesiimonium di:amu» advenut Deum^ quia sn«- 
citavit Christum , quem non suidtavit (I Cor. iv , 15- 
i3) : ul dum timeiit dicere Cbristum non resurrexisse, 
et cxtera nala ac ncfaria quu: sequunlur , corrigant 
4Uod slulte inndeliterque diierunt , nou esse resur- 
rectionem mortuorum. Si ergo lollas quod in capite 
ratjocinationis hujus est positum , Si resurrectio mor^ 
luorum noneit; male caetera dicU sunt, et Aposlolo 
fribuenda sunl. bi aiitem reddas unde pendent, et in 
exordio constiitias , Resurrectio mortuorum non e$t ; 
recle cousequeiitur , Neque Chrtstus resurreadl ^ el, 
imnit est prcedicalio noslra , inanis ett et fides vestra, 
et caelera quae connexa sunl : et iiaec omuia ab Apo- 
stolo bene el prudenter dicta suiit, quoniam quidquid 
mali habent , illis imputandum est qui negabant re- 
sorrcctionem niorluorum. Sic etiam iii Epislola men, 
tolle qnod posiium est , Si lalis quisque in gratia spiri- 
tuati renascitur , qualis est ille a quo baptizatur, et cum 
wianifestus est qui baptizat homo bonus , ipse dat fidem^ 
ifse erigo et radix caputque nascenlis est ; cum aulem 
!atet perfidus baptizator^ tunc quisque a Christo perripit 
fidem , tunc a Christo ducit originem , tunc in Christo 
radicatur, tunc Christo capite gtoriatur : tollc ista unde 
pendet quod sequiiur , ei valde pessime dictum niihi- 
que tribueudum est, Optandum est omnibus qui bapli" 
tffiUicr, m baptixatores perpdos habeant et ignorent eos. 
Qiutmlibet emm bonos habuerint, Christns est utique in- 
tmparabUiUr melior , qui tunc erit baptizati caput . st 
perfiduM tateat bapiizator {Supra, iib, 1, cap. 6, n. 7). 
Reddantur autem illa quae vos dicitis , tuuc jain hoc 
quod inde pendet et religaium sequitur, non a me 
sentiri invenitnr, ct quidquid inali bubet ^ in vcstram 
lententiam retorqueiur. Item tolle quod positum est, 
Si arbor bona bonus bapHzalor est , ut [ruclus ejus 6o- 
mis »1 itle quem baptizaveritf et si cum occuUa est arbor 
mUi , quicumque ab illa fUerit tmptizatus , non de i7/a, 
itdde Chritto nascilur . lolle ista, quae cugimiiii et ex 
mtra secta et ex Petiliani Epistola confiteri, et meum 
erit ac mihi impotandum illud insanumquod seqiiitur, 
Stmethst juttificantur qui baptizantur ab occuttis matis^ 
qsuOtt qui baptizantur a manifettis bonis {Ibid.f cap, 8, 
». 9). Hedde autem illa cx quibus hoc pendet, coii- 
tuiao fidebis et me boc ad vos corrigendos recte po- 
sniite, ei totum quod vobis iu hac sentenlia merilo 
displicet, in vcstram raciem recidisse. 

CAPUT XLVII. — 57.Proindc quemadmodum illi 
^ni resarrcclionem mortuorum negabant, nullo modo 
le defenderent a lantis nuilis qwB ad eos redarguen- 
dee connexiiit Apostolus dicens , Neque Christut re- 
twrremt , et nefanda similiter cxtera , nisi muiarenl 
seiileutiani , et raierciiiur esse resnrrectioncm mor- 
tuorum : sic etiam vos si noii vultis vohis impuUri 
quod ad vos conviiicendos et corrigendos dicimus, 
sanctius juttifiCHri eos qui baptizanlur ab occuliis 
raalis, quaro qui baptizantnr a nianifestis bonis ; niu* 
lale sententiam , et eorum spem qui haptizaiitur no- 
lite in boniine ponere. Nam si ponitis , videte quid 

* Apud km. Er. ct Mss., habent : non rccte, nisi rcfc- 
fsitur ad, illa ifua: vc^ dicitis. 
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dicani , nc hoc aliquis itcnim suppriiiiaf , oi dical uie 
sensisse quod ad vos redargueiidos corrigiTidosqiie 
commemoro. Yidete quid dicaui , unde )M*iid<'at quo.1 
dicturus siiin : Si e.Tum spcin qui baptizandi sunt, 
in bomine a qiio bapti^nlur pouitis ; si baptizntorein 
hominem , sicut scripsit Petilianiis , origineni et ra- 
dicem et capul ejus qui baptizatiir coiistitiiiiis ; si 
qrborem bonam bonum hoiiiinem baptizaiitem , fru- 
cium autem ejus bonum eum qui ruertt ah ipso hapii-' 
zatiis accipitis; admonelis ut quxrainus a vobis, qiia 
origineorialur, qua radice pullulet, cui capiii sub- 
nectatur, de qua arhore nascatur quem malus bapti- 
zat occulttis. Ad Itanc quippe iiiquisilionein pertinet 
ctiam illiid , cui non respoudisse Petilianuin sa^ptt- 
sime commeiiilavi : (Jnde abluatuf qui accipit Bapli- 
sniiini, cuin maculosam conscientiam non sanctedan- 
tis ignorat : baiic euim ^ conscieiitiam daiitis vel 
saiicte danlis vult esse originem , radicem , capiil, 
semcn , arhorem , unde existat , nnde propagelur, 
unde incipiat , unde gerniinet , uiide nascaiur saiicli- 
ficaiio baplizati. 

CAPUT XLVIII. — 58. Cum crgo qiisnriintis iinde 

ablutus sit, quem iii vestra communione non rcbapti- 

zatis , etiam cum eum consiiterit ab aliquo baptiza- 

litm , qui propter occultam nequiliam jam saiicto 

dantis coiiscientiam non hahehat; quid responsuri 

estis , nisi a Christo aut a Deo , qiiamvis et Chrislus 

Deus super omnia sit benedictus in sa^cula {Rom. ix, 

5) ; aut ah Spirilu sancto , cum et ipse sil Dcus , quia 

hxc Trinilas unus Deus * ? Uiide Peirus cum dixissel 

hoinini , Ausus es mentiri Spiritui sancto ; continuo 

seculus adjunxit quid esset Spiritus sanctus , et ait ; 

Non et menlittis homimbuSf sed Deo {Act* v, 3, 4). Po- 

streiiM) etiamsi dicatis cum ab angclo ablui atque 

mundari , quando pollulam conscientiam noii sancte 

daniis igiiorat ; videte quia sancti homines cum in 

aiternam vitain resurrcxeriiit, tunc de illis dictum est 

quod eruiit scquales Angells Dei {Matth. xxii , 30). 

Quisquis ergo et ab angelo abluitur, sanctias abluituir 

quam si ahluatur ab hominisqualicumquc *conscien- 

tia. Cur ergo non vultis ut dicatur vohis , Si tunc 

abluit homo quando maniresius bonus est , cum au- 

lem occultus bomo malus est , quoniam noii habel 

conscientiam sancie daniis, noii jain ipse , sed Deus 

aul angelus ablutt , sanclius juslilicanlur qui bapti* 

zantur ab occultis lualis , quam qui baptizantur a nia- 

nirestis bonis? Qusc sententia si vobis displicet, qoo^ 

niam revera di^^plicere omnibus debet ; illa tolliteunde 

nascitur , ilUi corrigite uiide religatur : illa enim iion 

praecedant, et ista iion sequilur. 

CAPUT XLIX. — 59. Nolile ilaque dicere , Con- 
tcientia sancte dantis attenditur, quw abluat accipientis : 
ne dicatur vobis , Quando latct danlis polluta con- 
scientia, quis abluil accipientis conscientiam? Et 
ciim rcsponderitis, Vel Deus, vel angelus (quoiilam 

t Omnes lihri habebanl, hanc etiam. Lovauienses pola- 
ruut legenduin, hanc enim. 
> bi Mss., qtda hwc Trinitas unitas Deut. 
' Mss., Imwds quatiseumque. 
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qiiid respoiuleatis aliud noii habetis) ; sequalur vos 
iinde cofiriindamiiii : Sanctius justiflcantur qui bapti- 
zaniur ab occuliis malis, ul vel a Deo vel ab angelo 
abliianlur, quaro qui baptizanlur a roanifeslis bonis, 
qui Dco vel augelis non comparaninr.Seddicitequod 
dicit Verilas et calliolica Ecclesia , quia non solnm 
ium malus esl miDisler Baptismi , verum etiam cum 
sauctus et bonus est, non est in homine spes ponen- 
da , sed in illo qui justiGcat impium , in quem cre- 
dentibus fides ad justiliam deputatur ( Aom. iv , 5). 
Cum eniro dicimus , Ghristus baplizat , non visibili 
niintsierio dicimus, sicut putat vel putari cupil nos di- 
cere Peliliaiius; sed occulta gratia , occulta potentia 
in Spiritu saiMto , sicut de iilo dictum est a Joanne 
Baptista , Hic e$t qui baptizat in Spirittt sancto {Joan. 
I, 33), Nec, sicut Pelilianus dicit, jam baptizare ccs- 
savit : sed adhuc id agit , non ministerio corporis, 
sod invisibili opcre majcstalis. Quod enim dicimut, 
Ipse baplizal , non dicimus , Ipse tenet , et in aqua 
corpus credentium tingit : sed , Ipse invisibiliter 
niundat, et lioc universam prorsus Ecclesiam. Neqne 
enim aposlolo Paulo non est credendum , qui de iilo 
dixil : Ftn, diligite uxore$ ve$tra$, $icut et Chri$tu$ 
diiexit Eccleaam, et $e ip$um tradidit pro ea, ut eam 
$anctificaretf mundan$ eam lavacro aquas in verbo *■ 
{Ephe$. V, 25, 26). Eccc quia Ghristus sanctificat; 
ecce quia Christus etiam ipso lavacro aqu» in verbn, 
ubi ministri corporaliter videntur operari, ipse abluit, 
ipse mundat. Nemo ergo sibi arroget quod Dei eA : 
sic ceria spes hominum, ciim in illo figilur * qui fal- 
lere uon potest : quoniam, Maledictu$ onmis qui $p€m 
$Ham ponit in homine {Jerem, xvii, 5); el, Beatu$ eujut 
'c$t Dominu$ Deu$ $pe$ ip$iu$ {P$al. xxxix , 5). Nam 
dispensaior fidelis mercedem accipiet vitam acternam : 
dispensator autem infidelis, curo cibaria dominica 
<iistribuit conservis, absit nt per suam infidelitatem 
cibaria inutilia faciat. Quoniaro , qwB dieunt , inquit, 
facite; quae autem faciunt, facere nolite {Matth. xxiii, 3). 
Quod idco contra malos dispcnsatores praeceptum est, 
iit bona Dei per ipsos aqcipianlur, mala autem tpso- 
rum vita ex dissiroiiitudine caveatur. 

GAPUT L. — 60. Si autem ad ista priroa verba 
Epistolx mex Petilianum non respondisse manifestum 
est, et ubi respondere coiiatus est, magis ostendit 
quod non polucrit respondcrc : quid de iliis partibus 
inconim scriptorum loquar, quibus nec respondere 
teiitavit, quse onmino non atiigil? qux tamen qualia 
sint si recensere quisqtie voluerit, qui et mea et ipsius 
habct scripta, puto quod intelligat qtianla firmitate 
roborata sint. Qiiod ut vobis brcviter ostcndam, ip<a 
icstiinoiiia de Scripturis sanctis prolata recolile, vel 
irgciido recensivte, qux posuit vclut adversus nos , et 
iii nica responsione quac posui etiain ego adver^us 
vos : et videie qucmadmodum ego illa qu:c ipse po* 
suit, ostendi noii iiobis, scd potius vobis esse contra • 
ria; ipse aii*cm illa qux posui maximc necessaria, 

* ln cxcu»:^ in vertw rZ/a*. Abcst, vita, a nianus<.Tii lis et 
a graeco textu Apostoli. 

■ Excusi, xt certa spes hominnm cum ilio figilur. Emen- 
daniur ex maimscrii tis. 



omnino non attigil, et in ille uno Apostoli, qtiod tan- 
quam pro se pertraciare conatus cst , videbliis quam 
nullum exituni invenerit. 

61. Pars quippe Epistolte qiiaro scripsit ad suos, a 
capite usqiie ad eum locum ubi dicit , Uoc nobi$ Do- 
minu$ imperat : t Cufn vo$ per$ecuti fuerint homine$ in 
civitate ts/a, fugite in aliam ; quod ti et in ea vo$ per$e- 
quuntur^ fugitein aliam t{Matlh. x, 23); primum venit 
in inanus nostras ; huic respondimus : qiiae nostra re- 
spoiisio curo etiam iu iliius venlssel maiius , scripsit 
hanc contra, quam nunc refellimus, ct eum iiostraa 
uoD respondisse monstramus. In illa ergo priaui 
parte scriplorum ejus qiitbus priinum respondimut, 
hsnc sunt tesliinonia Scriplurarum , quae nobis puta- 
vit advcrsa : Arbor bona bono$ fructu$ facit, et arbor 
mala malo$ fructu$ facit : numquid coUigunt de $pinU 
uva$ {Id. vii, 17, 16)? et iterum, Onmi$ hjmo bomu 
de the$auro cordi$ $ui profert bona, et omni$ hom» 
malu$ de the$auro cordi$ $ui profert mala {Id. xii, 35) : 
et itcrum , Qui bctptizatur a mortuo , non et prodest |0^ 
vatio eiu$ {Eccii. xxxiv , 30). His testimoniis voletift 
ostendere talem fieri euro qui baptizatur, qualis fne- 
rit a quo baptizatur. Ego oonlra qiiemadmodum acci- 
piciida essent hxc testimonia , et quod ejus intenlio- 
ncm nihil adjuvarent ostendi. Gaetera vero quae posuil 
dicta in malos et sceleratos homines» non esse ad- 
versus frumenla dominica, sicut praedicta et promissa 
sunt , toto orbe diffusa , el potius a nobis contra ▼€» 
posse dici satis edocui. Reccnsete, et invenietis. 

62. At vero ego quae posui pro Ecclesiae catlio« 
lic£ assertione, ista sunt : quod ad Baptismnm atii- 
net , ne id quod gratia Dei regeneramur, mundamiiry 
juslificamur, danti homini tribualur : Bonum e$t con- 
fidere in Domino^ quam confidere in honune {PioL 
cxvii, 8) : el, MaUdictu$ omni$ qui $pem tuam ponit 
in homine {Jerem. xvn , 5) : et quia , Dondni e$t tahts 
(P$aL III, 9) : ct, Vana$alu$ homini$ {P$aL lix, 13): 
et quia, Neque qui plantat e$t aliquid^ nequ£ qui rigal^ 
$ed qui incrementum dat Deu$ (l Cor. iii, 7) : el quia 
ille in quem crediiur justificat iinpiuin, U deputelur 
fides ejus ad justiiiam {Bom. iv, 5> Propier ipsiat 
vero Ecclesiae uniutero quae in omnibus geniibus di* 
latatur, cui vos non comrounicatis, haec teslimonift 
posui de Ghristo esse prxdicta, quia Dominabitur m 
Viari u$que ad mare, et a fiumine u$que ad termino$ arbi$ 
terrw {P$aL lxxi, 8) : ei^Dabotibi genU$ hceraditmtem 
tuam,et po$$e$$ionem tuam termino$ terra{P$al. ii, 8) . El 
quod teslamentum Dei factuin ad Abraham pro noslra, 
hoc est, catliulica communione reciietur, ubi scri- 
ptum est, ln$eminetuo benedicenlur omne$ gente$ {Gen. 
XXII, 18) : quod senien inlcrpretalur Apostolus di- 
cens, Et $emini tuo, quod e$t Chri$tu$ {GalaL iii, 16). 
Unde apparet in Christo, non soluin Afros aut Afri- 
cam, sed omnes gentes habituras lienedlctionem, per 
qiias catholica dilatattir Ecclesia , lanto ante promis* 
sain *. Et quod palea cum frumeiitis sit usipie ad ul- 
tiinam ventilalionein, ne quisquam per caluronias cri- 

« Editi, pronds$a. At Mss., promi$$am : refor ad, tHnw- 
dictionem. 
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iiiinuni alicnonim sacrilcgium su.t sepnraiiouis excu- 
scl , quod reiiquerit vel deserueril oroniiim geiuium 
coinmunionem. Ei iiepropter nialos dispensnlores, hoc 
esi pnicpositos, societascbristiana dividatur, etiain illiid 
leslimonium posui, Qwb dicunt, faeite; qtUB aulem fa^ 
ciunty facere nolite : dicunt enim el non faciunt (Matth, 
xxiii , 3). Hacc ille testimonia de Scripturis sanctis a 
iiie posita , nec ostendit queroadmodum aliter accipi 
debcrent^ ut iioo ea pro iiobis neque contra vos * esse 
eat^nderet, iiec omiiiiio atlingere voluit : imo id egit 
tuiimUu coDvicioruin suoruin, nt si Geri posset, liaec a 
me dicta (sulli omnino veniret in mentcm, qiii post 
Epistolam mcam lectam , etiam ipsius legcre vo- 
luissct. 

CAPUT L1. — • 63. Qiiod vero ex aposioli Pauli 
sci-iptis a me posiium pro se tractare con.itus est, 
quale sit parumper attendiie. Dixitii enim, inquil, 
Apoitolui Paulus eos qui dicebant $e apo$toli Pauli 
e$$e^ objurgat, et dicil^ c Numquid Pautus pro vobis 
cruci/ixui e$t ? aut in nomine Pauli baptizali estis > (I Cor. 
1« io) 1 Quapropler si errabant illi , et nisi corrige" 
rentur perirent^ qui volebant esse Pauli ; qtUB tandem 
spes eorum est^ qm voluerunt esse Donati? Id enim 
agunt ts/t, ut origo et radix et caput baptizati, non nisi 
ille sit a quo baptitatur (Supra^ lib, 1, capp, ^,4, 
nn» 4, 5). IIxc verb«i ct hoc Apostoli testimoniiim ex 
Eplstola mca commemoravit , el sibi proposuit refel- 
lendum. Proinde videte si ad propositum respoiidit. 
Ait enim : Inane hoe dictum e$t, inftalum et puerile et 
iiuipiens, et quod longe sit penitui a fidd no$trm ror 
tione, Tune enim recte hoc dicere$^ $i nos diceremus, 
In nomne^Donati baptizati tumus : aut, Donatus cruct" 
fitn$e$t pro nobi$ : aut, In no$tro nomine baptizati $u» 
mu$, At eum luse a nobi$ nee dicta $int nec dicanlur, 
quia formam divime eequimur Trinitati$ ; te, qni nobi$ 
talia objici$ , certum e$t in$anire. Aut si putas quia in 
Donati^ vel in no$tro nomine baptizati sumus, falleris 
ftni^tey mmulque de vobis ' $acrHege con/iteri$ quia vos 
in nomine Cteciliani mi$ero$ inqmnati$. Haec Peliliaiius 
coiitra illa inea respondil , noo intendens , vel poiius 
ne ab aliquo intendatur, obstrepens, omnino nihil se 
respondisse, quod ad rem de qua agitur pertineret. 
Quis eiiim non videat, idco magis a nobis recie posi- 
tum boc Apostoli testimonium, quia non vos dicitis 
in Donati nomine baptizatos, oeque Doiiatum cruci- 
(ixum esse pro vobis , et tamen propler partem Do- 
oali vos ab Ecclesix calholics communioiie separatis; 
fticnt ctiam illi quos Paulus arguebat, non utique dice- 
bant in nomine Pauli se fuisse baptizatos, aut Paulum 
pro se esse crucifixum, et tamen de Pauli nomine 
jcbisma faciebant. Sicut ergo illis , pro quibus Chri- 
stus, non Paulni, erucifixus est, et qui in iiomiiie 
Christi , non in nomine Pauli , fuerunt baplizaii , et 
tamen dicebant, E^o sum Pauli , propler hoc rcctius 
dicitur, Piumquid Paulus pro vobh crucifixiis est ? aut 
tn nomine Pauli baptizati estis ? ul hxrcaat ei qui pio 
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ipsis crucifixus esl, et in cujus iiomiiie bapiizaii sunt, 
et iion ad nomen Pauli dividanlur : sic et vobis multo 
magis qiiia non diciiis , In nomine Donati baptizati 
sumus, el tamen vullis esse de parte Donati, con- 
gnienter dicitur , Numqnid Donalns pro vobis cruci- 
fixus est? aut in nomine Donati baplizati estis ? Scitis 
enim Chrislum pro vobis essc crucifixum , el in no- 
minc Chrisli vos baptizalos, el tameii propler noinen 
et partem Donati uniiati Christi, qiii pro vobis cnici- 
fixus est, el in cujusiiomine bapiizati estis, lanta per- 
tinacia repugnatis. 

CAPUT Lll. — 64. Quia vero id egit Pelilianus 
scriptis suis , ut origo et radix et caput baptizati non 
iffij ille sit a quo baptizatur, et hoc a ine non inaniter, 
nec pueriliicr, iicc insipienler dictum csl, primordia 
Epistnlx» ipsius quibus tiinc respondi, rocensete, el 
videbilis , imo vero nie commemorante diligeiiter ad- 
verlite. Comcientia, inquit , $aucte danti$ attendilur^ 
qtuB abluat accipientis : nam qui fidem $ciens a perfido 
$ump$erit^ non fidem percipit, ud reatum. El tanquam 
diceretur ei, Unde hoc probas? Omiif* re$ etiim ori- 
gine, inquit, et radice consislit; et si caput non habet 
uUquid , nihil est ; ncc quidquam bene regenerat , nisi 
bono $emine regeneretur *. Quw cum ita $int , 
fralres , quw potest e$$e perversitas , til qui $tu$ 
criminibu$ reu$ est , alium faciat innocentem , di- 
cente Domino Jesu Chri$to , c Arbor bona bono$ 
fruct^ facit : numquid coUigunt de $pini$ uvas ? > 
et ilerum, c Omni$ homo bonu$ de thesauro cordis $ui 
profert bona, et omni$ homo malu$ de the$auro cordi$ 
$ui profert mala : i ei iterum , c Qui baptizatur a 
mortuo^ non ei prode$t lavatio ejtt$. > Haec omnia 
quo perliiieant videlis, ut scilicet saiicte daniis con- 
scienlia ( ne quisquam fidem sumens a porfido, non 
fidein percipial, sed reatuin) ipsa sitorigo, et radix, 
et capui, et semen baptizali. Voleiis enim proliare 
conscienliam saiicie danlis attendi, qu:c abliiat acci- 
pientis ; et non fidem percipere, sed rcalum, qui 
lidem sciens sumit a pcrfido; cuntiiiuo subjecit, Om' 
ni$ re$ enitn origine et radice contisHt; et si caput 
non habet aliquid^ nihil e$t ; nec quidqnam bene re- 
generat, nisi bono $eittine reyetiereiur. Et ne quisqiiara 
lam tardus esset, ut adhuc iion intelligerct de iilo 
eum dicere a quo quisque baptizatur, explanat hoc 
subscquenter, et xJicit : Quas cum ita $int^ fratre$^ 
qvuB pote$t esse pervetettas, ut qui suis criminibus est 
reus, aUum faciat innocentem, dicenie Domitio Je$n 
Chri^to^ c Arbor bona bono$ fruclu$ facil : numquid 
coUigunt de spini$ uva$ ? » El ne adhuc incredibiii 
oblusitale *cordis cxcus auditor vel iector non videal 
de homine baptizantc diccre ; adjungit aiiud ubi et 
honiinem nomiiiat : Et ilerum, inquit, c Omni$ hottio 
bonu$ de lhe$atu'0 cordi$ ittt profert botia^ et omni$ 
hotno maltu de the$auro cordi$ $ui profert mala : > el 
iterum : c Qui baplizatur a mortuo, non ei prodest la- 
vatio eju$. > Ccrle jam manirestum est, ceric jain 
non indiget interprete nec disputatore aut dc^mon- 

« Mss. hic et infra oonstanter, generetwr, 
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sujiiore, id agcre islos, nl origo el radix cl caput 
bapiizati iionnisi ille sil i quo baplizalur : ct lainen 
vi verilalis oppressus, a quasi quie dixisset oblitus, 
concedit milii postea PfCilianus, ut Chrislus sil origo 
et radix regeneratoruin et caput Ecclcsias , non 
quisquam homo di>pensalor minislerque Baplismalis. 
Cum enim dixissei q«iia in nomine Christi Ltaptiza- 
bant Aposioli, cl Christum fundamentum ponebant, 
ut facerent Christianos, et hoc Scripturarum sancu- 
rum te&timoniis et exemplis, lanquam nos hoc iiega- 
remus, probarct : Ubi est ntinc, inquit, illa vox, qua 
mnulii et crebris quantiunculis crepitam^f muUa m- 
wtuta de Christo et pro Christo ei in Christo, contra 
kumanam Umeritatem et superbiam invidiose et elale 
dixisli? Ecce Christus est origo christiani, Christus est 
eapul, Christus est radix. His ergo auditis, quid nisi 
ipsi Christo gratias agam, qui coegit bominem con- 
Uteri? Falsaergo sunl illa quae in Epistolx suas dixit 
exordio, cum vellet pcrsuaderc conscientiam sancte 
dantis aitendi, quae abluat accipientis; et cum quis 
sciens lideni a perQdo sumpserii, non fidem perci- 
pere, sed reatum. Hoc eniin volens velut oslcndere, 
quantum sit in homine baptiznnie, tanqiiam magna 
documenta subjecerat dicens, Omnis enim res, origine 
tt radice consistit ; et si eaput non habet aliquid^ mhil 
est. Postea vero cum dicit qiiod et iios dicimus, Ecee 
Christus est origo christiani, Christus est caput, Chri- 
$tus est radix; dclel quod aiitea dixerat, quia conscien" 
tia sanete dantis est origo el radix et caput accipientis, 
Vicit ergo veritas, ut homo qui Baptismum Christi 
desidcrat, non in homiiic miiiislro spem ponat, sed 
ad ipsuin Cliristum tanquam nd originem quae non 
mutntur, ad radicein quie iion evellitur, ad caput 
qnod iion dejicilur, sccurus accedat. 

CAI UT Llll.-r- 65. Jaiu illiid quis non adverUt, 
de qita inflata vena vcniat, quod cum Apostoli sen- 
lentiam velut ex|K>neret, ait : Qui dixit, c Ego plan- 
fovt, ApoUo rigavit ; sed Deus incremcntum dedit : > 
quid aliud dixit, nisi, Ego hominem in Christo cate" 
clmmenum feei^ Apollo bapiizavit ; Deus quod fednws 
eonfirmavit ? Quarc ergo non addidit Petilianus quod 
Apostolus addidit, et ego maxime comroendavi, ut 
eliam hoc nobis exponcret, Ncque qui plantat est aH- 
quid, neque qui rigat, sed qui incrementum dal Deus 
(i Cor. 111, 6, 7)? Qiiod si vclii exponere scciindum 
ea qiiae supra posuil, siiie diibio scquitur ut neque 
qiii bnptizat* aliquid sil, scd Deiis qui incrementum 
dat. Quid enim ad rein nuiic pertinct qiiomodo di- 
ctum sit, Ego plantavi^ Apollo rigavit : utrum rcvera 
ita accipiendiim sit tanqunm dixerit, Ego catechume- 
nttm feciy ApoUo baptizavii : nn sit alius verior et 
fongruentior intellecttis ? Ecce interim secuiidum 
it«ius expositionein, neqiie qui catechumenum facit, 
neque qui bnptizat est aliquid, sed qui nicrementum 
<l9t Dous. Miiltum niiiein iiiieresl iiiter conrirmare 
quoi alius facit, et facerc. Qui cnim dat incremen- 
lum, non arborem vcl vitem confirmat, sed creat. 

> In Mss., trepidans, 
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Ulo quippe incremento fil, ut etiaiD lifnnm planla- 
tum radicein prodiicat et figat : illo incremeiito fit, 
ut semen jactum germen cmiiut. Scd quid binc diu- 
tius dissi-ramus? Suflicit qiiod secundum ipsuro, 
neque qiii caiechumenum factt, neqiie qui liaptizat, 
aliquid esi , sed qui increnientum dat Deus. Qwmdo 
autem hoc diccret Pctilianus, ut eum dicere intelli- 
geremus, Neque Donnius Carthitginis est aliquid, ne- 
que Januarius % neque Petilianiis? Qiiando hoc lu- 
mor ille paterclur, quo se puiat bomo aliquid esse 
cum nihil sil, et se ipsiim seducit (Galat. vi, 5). 

CAPliT LIV. — 66. Denique eiiaro paulo fiost 
ciiro institiicret, et intenderet unquaro ea verba Apo- 
stoli, quae nos objoceramus, iterum relracure, noluit 
hanc poiiere qnx dixeram ego, scd alia in quibiit 
posset utcumque humana inflalio respirare. Nrnn «1 
ejus*^ inqiiit, Aposloli dicta, qws nobis objeceras^ ite- 
rum replicemus^ dimt : c Quid est enim Apoth, quii9§ 
Paulus? Ministri ejus cui credidistis > (I Cor. iii» 
4, 5). Qttid atiud^ verbi gratia^ dicit omnibus nostris^ 
nisl^ Quid esl Donatus Carthaginis quid Jannarius^ 
quid PetilianuSt nisi ntinislri ejus cu credidistis ? Hoc 
ego Apostoli teslimonium noii posui : sed illiid qiioil 
commemorare iioluit, posiii, Neque qni ptantat est 
aliquid^ neque qui rigat, sed qui increnuntum dat Deus, 
Isle autem ca verba Apostoli insercre voluit, ubi in- 
terrogat quid sit Paulus, vel quid sit ApoIIo, et re- 
spondei, Mimstri ejus cui eredidistis. Iloc aliquo niodo 
lerre potuit torus cervicis h.Trcticx : illud autem ubi 
non interrogavii, et respondit quid csset, sed dlxit 
non esse aliquid, ferre omnino non potutt. Sed jam 
volo quxrere utrum non sit aliqiiid minisier Cbrtsti ? 
Quis hoc dixerit ? Qiiomodo crgo verum est, Ncqme 
qui plantal esl aliquidy neque qui rigat, sed qid inere» 
mentum dat Deus ; nisi quia ad aliud ali(|uid est, ad 
aliud iion est aliquid ? Ad minislrandum ct dispctt- 
sandum verbum ac Sacramenlum aliquid cst : ad 
roundandum autem ct justificandnm non est aliqnid; 
quia lioc non operatur in interiore homine, nisi per 
qiicm crcatiis est totus homo, et qiii Deus manent 
faclus est homo, ille scilicet dc qiio dicturo est, Fide 
mundans corda eorum {Act. xv, 9) ; et, Credenti in 
eum qui justificat impium (Rom. iv, 5). Quod tcstimo- 
niuro in verbis meis Peliliamis po:iere voluil, in sntt 
autem ncc tractavit,-nec atiigil. 

CAPUT LV.— 67. Minister ergo, id est, dispensn- 
tor verbi et Sacramenii evangclici , &I bonus est , 
consocius fit Evangelii : si autero malus est, non ideo 
dispensator non est Evangelii. Si enim bonus ett , 
volens hoc facit : si autem inalus, lioc est sua qiiocrens 
non qiix Jesu Cliristi , invitus hoc facit proplcr nlii 
qii£ requirit. Vide tamen quid idcm apostolus dixcrit: 
Si ergo volens hoc fado , inquit , mercedem nabeo ; n 
ttutem invitus , dispensatio mihi credita a$t ( I Cor. ix, 
17). Tanquam diceret : Si boous boitbro aniiuntio , 
etiaro ipse pervcnio; si autem malus, bnniiui an- 

^ in Mss. est, JanifanoRiu. 
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nitnlio. Numquid enim dixit, Si invitus Tacio, dispen- 
sjtoT non ero? Annunliavii Petrus et cxteri boni, 
invitus Judas, taroen cum ipsis missus annuntiavit. 
Illi meroedem liabent» hoic dispensaiio credita est. 
Qm autem omnibus illis annunliaiilibiis Evangelium 
pereeperunt, non a plantalore vel rigatore, scd ab eo 
qui incremenlum dat, mundari polucrunt ct justi- 
ficari. Neque enim dicturi sumus Judam non bnpli- 
zasee, cnm adhuc inter discipulos fuerit, quniido 
fiebat quod scriplum est , Ipse non bapiizabal^ sed di- 
$cifmli ejut (Joan. iv, 2). An quia nondum Christuro 
tradiderat, qui loculos habebat, et ea quae miitebnn- 
tur aiiferebat (Id, xii, 6) , el qui pecuDix custos in- 
Docens esse non potuit , dispensalor lameti grntiae 
sine accipientium dnmno foii? Aut si non baplizavit, 
certe fatemini quia evangelizavit. Quod si hoc minl- 
Bum et levc ducitis, vidcte qiiid de ipso Paulo apo- 
itolo sentiatis , qui dixit : Non emm misil me ChriUui 
baptitare^ ted evangeiizttre (1 Cor. i, 17). Huc accedit, 
quia incipit esse potior Apollo, qui baptiznndo rigavit, 
qnaro Paulus, qui evangclizando planiavit, cum sibi 
ofQcium patris crga Corinthios ob boc vindicct , ncc 
eis qiii post illum ad eos venerant , bnc nomcn con- 
cedat. Ait enim : Si decem millia pmdagogot haheatit 
m Ckrislo^ $ed non mulios patres ; in Christo enim Jes% 
per Evaagelium ego vos genui (Id, iv, 15). Eis dicit, 
Eg9 9QS genui : quibiis aiio loco dicil , Gratias Deo , 
quad neminem testrum baplizam , nisi Crispum et 
Gaium^ et Stephana domum (Id. i, 14). Gcntierat 
iuqueillos, non per sc, scd per Evangelium. Qui 
etiamsi sua quxrcret, non quae Jesu Gbristi, et invi- 
tos boc facercl sine sua mercede , lamen pecuniam 
dominicam dispensaret : quam , licet malus , non ma- 
hm ncc inuiilem bcne accipientibus faceret. 

CAPUT LYI. — 68. Et si boc de Evangelio recte 
dicitur, qiianio magis de Bapiismo dicendum est, 
qttod iia pertinet ad Evangelium, ut sine illo quidem 
ad regnum coelorum nemo perveniat, sed si aocedat 
Sacramento justitia? Qui enim dixit, Nisi qwsrenatus 
fiierit ex aqua et Sptritu, non iutrabit in regnum coelorum 
(Jmh. ni, 5)iidem ipsedixit, Nisi abundaveritjunitiave' 
itra super Scribarum et Pharisaorum^ non intrabitis in 
regnumcalorum (H a/f/i.v,20). Forma Sacramenlidatur 
per Bapiismum, forma justiikeper Evangeiium. Alte- 
fum siiie alterononperducitad regnum ccslorum. Ve- 
fmntamen perfecle bapiizare etiani roinus docti possunC, 
perfecte antem evangelizare rnulto dillicirioris et rario- 
lis esl operis. Ideo doctor Gcniiuro plurimisexcelleii- 
fior erangeiiiare missus est, non baptizare : quoniam 
boc per mollos ficri potcral, illud per paucos, inter 
^oos eminebat. Et laroen legimus * cum ali(|uibus ]i>> 
eis dixisse, Evangelium meum (II Tim, ii, 8) : Bnpii- 
mom aotero nieum nunquam dixit, scd nec cujus- 
fiism per qoem ministratus est. Nam solus ille baptl- 
MBOS quem dedit Jonnnes, dicius est baptismiis Joan- 
%th{Aet. XIX, 3). Hocpracipoum vir ille dispcDsalionis 



suae munus accepit, iit lavacri prxcursorloro sacra- 
roentum etiaro illius diceretur, per quem dispensab» - 
tur : Bnptismus auiem qiicm ministraverunt discipuli 
Christi, nullius eorum dictus est ; ut illius csse intei* 
ligeretur, de qiio dictum est, Christus dtlexit Vccie»am, 
et $e ipsum tradidit proea^ ut eam sanctificarety mundans 
eam lavacro aqute in verbo (Ephes. v, 25, 26). Si ergo 
Evtngelium, quod ita Ghristiest, iil possit et miiiistcr 
propter munus dispensalionis diccre suum , poicst 
bomo eiiam per maliim dispcnsatorem sine periculo 
accipere, faciens quod dicil, quod aulem facit iion fa- 
ciens : qilanto magis Baptismum Chrts»li, quem ncmo 
Apostolorum ita minislravit, ut audcrct dicere suuin, 
potest quisqiie sine contagiono mnli ministri perci- 
pere, qui bona fide accedit ad Christum? 

CAPUT LVII. — 69. Proiiide &i Petilianus , cum 
ego qvix posuit deScripturis lestimonia, quam contra 
nos non cssent, non praetcrmiserim demonstrare; 
ipse qu£ posui, partim omnino non atllgit, pnrlim 
qusc tractare voluit, nihil aliud se qu:im exlre indc 
non potuisse monsiravit : non diii hortandi esiis vel 
admonendi, ut videalis quid lencre, quid caverc de- 
beaiis. Sed forte in sanctarum Scripturarum teslimo- 
niis lalis apparuit, in his vero docuroenlis, quae inter 
homines de ipso schismate gesta sunt aliquid valoit? 
Imo vcro et in his, quanquam post divina testiinonia 
soperCluo rcquirantur, quid commemornvit aut quid 
probavit? Qiii cum fuissct graviter in traditorcs inve- 
ctus, et multa in eos etiam de sanctis Libris testimo- 
nia proclamasset, nihil tamen dixitunde eos oslende- 
ret tradiiores ^ Ego aulem commemoravi Silvanum 
Ciriensem, cni quibiisdam interpositis etiam ipse 
succcssit, cum adbiic esset subdiaconus Gestis muni- 
cipalibus expressum esse traditorem. Contra hoc illc 
mutire nil aiisus est. El profecto videtis quanta eum 
necessitudo compellcbat ad respondendum, ut videli- 
cet praedecessorero suum, et non soluni consocium, 
sed, ut ita dicam, etiam concathedraneum iiinooentem 
a crimine iraditionis ostcnderet, prxseriim curo to- 
tam eaosam vestram ibi constiiuatis, ut Iraditores 
appelletis eos qiios tmditoribus communionis tramito 
ftiiccessisse vel fingitis vel putatis. Qui ergo ipsius 
caiisai vestrac necessitate, etinm Rusiccadiensem vel 
Calaroensem vel cujiislibet alterius civ itatis aliquoro 
de parte vestra, Gestis municipalibus demonstnituro 
dicerem traditorero, omni modo eum defendere coge- 
retur, de suo pnodecessore coniicuit. Uude, nisi 
quia hic non invenit quaro ealiginem offunderet, und« 
saliem boinines roente Itrdissimos et somnolcntiss^ 
mos falleret? Quid enim diceret, nisi falsa de SilTunO' 
isia jactari? Sed recitarous Ge>ta, et qunndo f.ieiiiiiv 
sit, et qiinndo etiam Zenopbilo cohsulari alleiratiinF 
sit (a). Quibus quomodo ille rcsisieret, septvs oiid»' 
quc optima eausa Catholicae, vestra autem |ie(jum;« f 
Uiide ista verha commcmoro ex illa Epislola incJi^ 
cui per liar.c quam tiunc rcfello, videri voloit respon-' 



* Lov. cnm vulgala, caium. Er. Lugd. ct vcn. caitam. 
Cmee, caion, u. 

* Sic Mas. Ai ediii, Et cum tegimus. 5i 



> lo Cygirannensi Ms., nos ostenderet traditores. 

(a) vide lib. 3 conlra Cresconiom, capp. 27, i8, oa. 30; 



3K7 CONTRA LITTERAS PETILIANI, 

disse : ulique n( videalis qiiam invicte posilum sit, 
conlra quodi\le uiliil tulius inveiiire poluil quam si- 
leiUiiim 

CAPUT LVIll. — 70. Cum cnim ex Evangelio vel- 
ut coDlra nos tesiimonium posuisset, ubi Dominus 
ait, Venient ad vos in vestitn ovium, iiUrin$ecu$ autem 
8unt lupt rapace$ ; ex [ruclibu$ eorum cogno$ceti$ eo$ ; 
ego responii, et dixi, Ergo fruciu$ con$ideremu$ : tuni 
conlinuo wbjeci, et adjunxi, Objiciti$ traditionem; 
hanc ip$ttm mullo probabUiu$ no$ votfi$ objicimu$. Et 
ne per multa curramuSj in eadem Con$tantinien$i civh 
tate Siivanum episcopum majore$ vestri in ip$o exordio 
$ui $chi$mati$ ordinaverunt, hte cum adhuc e$$et ^ub- 
diaconu$, mamfe$ti$$imu$ traditor municipalibu$ Ge$ti$ 
expre$$u$ e$l. Si et vo$ adver$u$ majore$ nottros aliqua 
documenta proferti$, cequa conditio po^tulatur^ ut utraque 
vera aut ulraque fal$a credamu$. Si utraque vera $unt, vo$ 
eMi$ $ine dubio schi$mati$rei, qui erimina vo$fugere in to- 
tiu$ orbis communione finxi$ti$, quw in ip$a particula ve- 
$tra! conci$ioni$ habebatis. Sinautem utraque fat$asunt, 
vos e$ti$ $ine dubio $chi$mali$ rei, qui propler fal$a cri^ 
mina traditorum immani $eparationi$ crimine macula- 
tiMftt. Quod $i a nobi$ aliqua et a vobis nulla^ vel a tio- 
bi$ vera et a vobi$ fat$a proferuntur, non est discutienr 
dum quam penitus vestra ora claudantur. Quid , $i vq$ 
sancta et vera Chri$ti Ecclena convinceret atque iupera^ 
rety etiamsi no$ nulla vel [aUa^ vo$ autem aliqua et vera 
lraditioni$ documenta tenereti$ ; quid jam vobit reHet^ 
ni$i ut^ $i vulti$, pacem diligati$ ; $i autem non vu((ft, 
$aUem obmute$cati$ ? Etenim quoecumque modo profer- 
rettf, fadllime et veri$$ime dicerem^ tunc Ecclesia! ple^ 
naritB et cathoticw unitati jam per tot gente$ ditfu$m at- 
que frnnatm vo$ ea probare debw$$e^ ut vo$ intu$ e$$eti$^ 
illi aulem quo$ convincereli$ pellerentur fora$. Quod d 
conati e$ti$ facere^ procul dubio probare non potui$ti$ ; 
et otclt, vel irati^ vo$ ab innocentibu$t qui damnare in- 
certa non po$$ent, immani $acrilegio $epara$ti$, Si au- 
tem nec conaU e$ti$ id agere, nimi$ ex$ecrabili et impia 
coedtate ^o$ a frumenti$ Chri$ti, qwB per totum agrum, 
id ei(, mundum u$que ad finem cre$cunt, pauci$ in 
Africa xizanii$ offen$i pr<Bddi$ti$ (Supra, lib. 1, capp. 
21, 22, nn. 23, 24). Ad baec, quae ex illa priore mea 
Epistola commemoravi, Pelilianus niiiil respondii 
omnino. Et utique videiis bis paucis verbis lotam cau- 
sam quae intcr nos agitur contineri. Quid enim dicere 
conarelur, ubi quidquid eligeret viuceretur? 

7i. Cum enim de traditoribus et a nobis contra 
vesiros, ei a voUs contra nostros documcnia profe- 
runtur ( si tanHMi et a vobis aliqua profenintur, qu» 
usque ad bune diem omnino nescimus ; neque enim 
ea Peiilianus suis littcris inserere practermitteret, qui 
tam diligonter conUra roe partes Gestorum , quae ad 
causam pcninent, commcmorandas inserendasque cu- 
ravii) : verumiameo, ut jam dicere coeperam, si et a 
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nobis et a vobis Uilia profcruniur, quac usque ad buiio 
diem omnino nescinuis; profccto aut utraquc vera 
suni, aut utraquc falsa, aut noslra vera et vestra falsa, 
aut nostra falsa et vestra vera : plus quid dicatur, non 
invenitur. 

CAPUT LIX. — At in omnibus bis qualuor seutcn- 
tiis vcritas pro communione Catbolicx est. Quia si 
ntraqiie vera sunt , propter bomines, qiiales et vot 
bubebatis , communionem orbis terrarum descrcro 
minime debebatis. Si utraque falsa sunt, propier 
nulla crimina traditionis , cavendum erai crimen 
atrocissimum divisioiiis. Si nostra vera et vestra 
falsa sunt, olim quid diccretis iion habeiis. Si 
vestra vera et nostra falsa suni, falli potuimus ciim 
orbe lerrarum de bominum iniquimte, non fldei 
veritate. Non enim debuit atteiidere seinen Abrali» 
in omni gente diffusum , quid vos nnsse dicere* 
tis, sed qiiid jiidicibus probaretis. Unde scJmus 
qnid egerini , quos vestri majores accusave* 
ruiit, eiiamsi vera eis objiciebantur, cum vd 
cogiiitoribus * caus^ vel certe Ecclesiae ubique 
diffusac , quse non nisi cognilorum sciiteniias 
dcbebat aitendere , non illa vera , sed (alsa pa- 
larenlur ? Non ideo Deus absolvii , quidquid 
bominum sceleris ui hoinines nosse non pos- 
sint : neminem iamen recte jiidicari puto noceiitem , 
qui hominem non convictum crediderit innocenicn* 
Unde ergo noceiis orbis terrarum , si nqsse non po- 
tuii, ciiam verum fortasse crimen Afrorum : ei hoe 
aiit ideo nosse non potuiif quia oemo ad eum deia- 
lit ; aui ideo qiiia in eo quod delatum est, cogniiori- 
bus potius judicantibus, qoam victis murmuranilbut 
credidit? Hinc ergo laudandus est Pctilianus, quod 
hoc cum omnino invictissimum cemerct, siletiii* 
pnetermisit. Non plane laodandus, quod caetera simi» 
liter invicta, quae iamen putavit posse obscurari, ver* 
bonim nebulis operire conatus esi , et quod me fech 
causam, cuni dcfecissei in causa : de me quoque ipso 
nihil dicens, nisi quod aut omnino falsum esset, aui 
culpandtim non essei , aut ad me jam non pertinercL 
Sed interea vos , quos inter me , et illum judices po- 
sui, sapiiisne aliquid intcr veriim falsumve discer- 
nere? inter inflatum et solidum, inter iurbidiim el 
iranquillum, inter tumidum ct sanum , inter diTim 
pnedicta et humana prxsumpta , inter probaiiones ei 
criininaiiones, inter documenta et flgmcnta , inler 
causae actiouem et causae aversionem? Si sapiUa « 
bene et recte : si autem non sapitis, nos veslri curam 
gessisse non poenitebit ; quia etsi cor vestrum ad pa« 
cem non convcrtitur, pax nostra umen ad nos ro- 
vertetur. 

1 Hss.,tfl vd cogmtarUm. Am. etEr., vel ut c^nitari- 
bu$ ; omisso, cum. 




ADMONITIO 

IN SUBSEQUENTEM LIBRUM. 

Hiijiislibrl exemplar calamo scripturo unlcum ex Belgio LoT.iuieusibus adfuit , Endoviciisc; unicum etiam 
nobisex Galliis, Fioriaeensc. In Endoviensi lituius csl, In Epistolam Peiiliani ad Catholicos de secla Donati- 
Manm. InFloriacensi, Aurelii Auguslini Epistota ad Catholicos de secla Donatistarum : et (inilo libro , in eodem 
Floriaceiisi exemplari legilur, Explicit Epistola Aitrelii Anguslini episcopi ad CathoUcos fratres. Quo posleriore 
litulo ad Possidii Iiidicem comparaio facile adducimur ut credamus bimc ipsum librum esse , qui iu ejusdein 
liidicis capite lertio sic notatur : Epistola contra quos supra (idest conlra Donatisias) ad Catholicos fratres^ 
Uber vnus. In concilio generali qtiiiito , collat. 5, citanlur verba capitis lertii bunc in modum : Ejusdem ( Au« 
gastini )ex Epistola ad CaihoHcos. Apud Aroerbachianam cditionem inscri bitur, Coit/ra Petiliani donatista Epi* 
slolam liber unus, Apud posleriores, in marginali spalio superiori additum est , De Unitate Ecclesi(B : quai 
profeclo inscriptio non minus cscieris adversus Donaiistas opusculis coiivenit, quam huic libro. 

Ad annum circiler 40i pertinere Opus videlur, editum anlc tertiuin librum conlra Peiilianum. Nain Operis 
principio Petilianus interpcllatur , ul vel eidem operi , vel priinis duobus coiiira ipsius Epistolaiu libris Augi»- 
stuii respondeat. Nonduin ergo visa erat altera Peliliani» quse libro Aiiguslini tertio confulatur Episiola , qua 
nimirum illc ad primum librum Augustiiii respondere sic eniiilur, ut librum taracn ipsius secundum, qui cir* 
citer praedictum annum i02 prodiit, non atlingat. 

Praegrandis hujusce opcris in Retractationibus nulla iit mentio ; forte quia, uli Lovanieiises observant, pro- 
prie cpistola est, non liber. Nec movere debet quod ibi recensealur qiii longe brcvior isto, et episiolx rorina 
piriter scriptus est, liber in Petilianum primus : quippe primus iste libcr cura secundo et tertio totus colix- 
Tet, eainque ob causatn ncccssario iuter libros habitus sempcr fuit. 

8ed sunt alia , non difGtemur, qux nos bic moveant. Primum salutationis formula , Salus quwin Christo est 
^ic., Dova Aiiguslino et inusitata. Deinde transitiones, figuroe , ac locutiones passim inclegantes et improprine* 
£xempli gratia,cap. 6, n. 11, utad Scripturae tcstimonia venialur : Donatistai, Gene$im legite. Cap. 8, 
n. 21 : Quis tamdevius el absurdus eit a divinis eloquiiss Cap. 15, n. 38 : Ut in ipsis quoque admirabilibus san* 
<ti$. Ibidem : Sed aspectu el auditujastus inhabitan$ animamjustam iniquis aliorum faclionibus cruciabat, Gap. 
m, D. 69 : Ul muUum cauuB nostr<B minuam, Ibidem : Qui tagiversaris quomodo suscipiaris, Cap. 25, n. 73 : 
€m adversus homines male sibi a coUegis iu$inuatos, 

llovetetiam quod idem ipsequi in EpisL 23, n. 4, et lib. 1 conira Cresconium , cap. 31, nn. 36 , 37, di- 
serte docet Samaritanos hxresim seu baerelicos Judxorum esse ; in bujus libri capite 13 , n. 33 , nolit ut pars 
illa populi qnad a rcgno Juda scissa est , unquara bseresis deputetur , prxsertim vcro hac nitcns ratione» 
quia separata est jubente Deo, qui nunquam jiibeal hseresim fieri, quique regnum dividi praeceperit, 
non religionem. Quo loco Augusiiuum a viro, utaiuut, non indocto reprebcnsum viudicare conaiitur Lova- 
juenses. 

ObserTamus insuper Scripturx locos hic non juxta solemnem versionem citatos , utcap. 11 , n. 29, 
€xAcl. I, iA : Hi omnes erant asservientes unanimes oriKton f.Ikiid., n. 30, ex Act. ix, 15 : U/ portet nomen 
wmm caram gentibuSf etregibus , el filiis Israel magnificari, Ibid., cx Act. x, 11 : Tanquam linteum limpidum, 
Cap. 16 , n. i2, ex Ezech. xxvili, 3 , Numquid tu melior quam Daniel? ubi legere solet, sapientior^ ut videre 
M in Epist. 111, n. 4. Deiiique etsi sialuit initio libri relictis ambiguis apertum aliquid quo manifesletur Ecclesia 
weqmrendum ; sententiam tamen illam ex Isai. lxii, A , insolilo modo interpretatam , Terra tua orbis terrarutn 
(qiu quidem ipsum usquam alias usum contra Donatistas non recordamur ) , adbibet, cap. 7, n. 19 ; cap. 24, 
0. 70, et cap 25, n. 75. 

Ad Iiaec in cap. 2i, n. 68, ubi objicitur aqiia quae de latere Domini profluxit, signincalum Bapti- 

'tnum ; respondet id adhiic forte diligcnlius requirendum esse : cum boc ipsuin tanquam compertuin traderc 

tt inculcare soleat, ut TracL 9, et Tract. 120 in Joannem, et scrm. 218, de Passione Domins, n. 14. Postreroo 

Ittod sub libri finem legiiur, noudum a radice prxcisum eum esse , qui mala cupiditate agit opera qu(e a re« 

fiH> Dei excluduut, si «uodo dod pro ipsis operibus etiam veritati apertissilnae resistat, nonnuIJam dimculuteni 

^'^rt dam eom|^;«tur ad librum 2 coutra Cresconium, cap. 21. 
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AD CATHOLICOS EPISTOLA 

CONTRA D0NAT1STA8 
MiLCO 

DE UNITATE ECGLESIiE 

LIBER ITNVS. 

rronosita qaaesUono, sitne Christi Ecclesia apd catholicos, an apiui Donatistas, qtiod hicnonnisiex sacr» Scripturae loeis 
cerlis el claris deOiiiendum : proferunlur pnmuni testunonia exliislru nentovetereacnovo quiinH>lurima, qurbiis osten* 
diuir doceri evideater ac certo, Ecclesiam chrisli veram eam esbc, (Piae toio t^^rraruni orhe diflundilur. Ueiude vero» 
Quae pauca ex iisdem canonicis Scripturis objectan a schismalicis solpul jto larle Donati , ea ei ambigua iucertaqtio 
esse, el per se ad corum tuendam causam, cum ratione contraria explicari possiut, uullum robur habere. Douaiislanuii 
etiam de iraditioue, de persecuUone, aUxqae fn catbolioQ6 calumnix dau occasioue refiilanUir. 



AuGOSTiNOS episcopus , dilcctissimis fralrifms ad no- 
strx» dispensationis curam perlineiilibus : Salus qutc 
in Christo cst, el pax unilalis el cliaritalis cjus sit 
vobiscum , ct integer spirilus vesler el animn ct 
- corpus iii diem Domini noslri Jesu Chrisli scrvc- 
tur. 

CAPUT PUIMUM. — 1. Meminislis, fratrcs , Pcli- 
liani DonatisUirum Constantinienbis episcopi perpar- 
▼am Epislftlx partem in maniis noslras aliquando 
^enisRC, eiqiie particul» quod respondcrimus scri- 
psisse mc ad Dilectioncm vestram. Scd cum postct 
tota ct plena nobis a fralribus qui ibi siiut miltereUir, 
placuit ei ab cxordio rcsponderc, tanquatn pracscntcs 
agercmus : qucmadmodiim semper scitis nos cum cis 
agcre voluissc , ut sine studio contcntionis , quid vel 
ab ipsis vel a nobis dicaiur , collata disputatioiie om- 
nibuB apparcret. In mullorum cnim mnnibus illam 
Epistolam esse didicimus, qiii etiam multa cx illa mc- 
moriter tencnt , aliquid verum adversus nos cum 
dixissc arbitrantcs. Sed nunc si legcrc volucrint qux 
rcspondimus , profccto intelligent quid sibi abjicicn- 
dum , ct quid tcnendnm sit. Neque enim illa nostra 
sunt, sicut ipsi possunt considcrare, si Tclint sine 
studio partium judicare : nam de Scripturis sanctis 
ita sunt omnla prolata ct probata , ui ea ncgarc non 
possil, nisi qui illanim Scriplurarum sc inimicum 
essc profitctur. Sed de illo opcre nostro video quid 
possint diccre illius tam inalx causae pcrtinacissimi 
defensores : me vldclicet abseniis Epistolae rcspon- 
disse, ubi verba mca ille non audiret, quibus conti- 
nuo respondcret. Defendat ergo verba EpistoL-e sua*, 
et, si potest, ostendat responsionibus mcis noii ca 
ruisse refutata aiqne coiivicia. Aut si hoc non vuit , 
faciat ct ipse huic Episiolae mex, quod cgo illi ipsius, 
cui Jam respoiidi. Itlam quippe scripsit ad suos, sicut 
ego hanc td vos : cui si velit etiam ipse rcspondeal. 
CAPUT II. — 2. Quxstio cerie inter nos versalur , 
Ubi sit Ecclcsia ; utrum apud nos, an apnd iilos. Quae 
utique tina cst , quam majores nostri Cailiolicam no- 

▲DMOMTIO PP. 



minnrunt , nt ex ipso noinine ostenderent , quia pcr 
totum esi. Seciindtim toliim eniin, x«9* o/ov gnece di* 
cilur. Ujnc aulem Ecclesia corpus Christi cst, sicut 
Apostolus dicit : Pro corpore ejus, qtuB e$t Ecelena 
(Colois. 1, 24). Unde utique manifestum cst, cum qni 
non esl in metnbris Christi, christianam saliticm Im* 
bere non posse. Membra vero Christi pcr unitalis cha- 
ritatem sibi copnlantur , et per eamdem cnpiii suo 
cohxrent, quod est Christus Jesus. Totum igilur qnod 
aDnuntiatar de Christo, caput ct corpus cst : cnpnl est 
ipsc unigenitus Jesus Chrisius Filius Dei vivi, ipm 
sahfator corporis (Ephes, v, 25) , qui mortuui eU prw- 
pter delicta nostra , et resurremt propter justipcatiomm 
nostram (Rom. iv , 25) : corpus ejus Ecclesia, dc quai 
"dicitiir, ut exhiberel abi gloriosam Ecclesiam^ non km^ 
bentem maculam, aut rugam^ aut aliquid kujusmM 
(Ephes, V, 27). Inter nos autcm cl DonatisUis quantio 
est, ubi sit hoc corpus, id est, ubi sit Ecclesia. Qoid 
ergo facluri sumus? in verbis nostris eam quaesitari» 
an in verbis capilis sui , Domini nosiri Jesu Chrisli t 
Puto qiiod in illius potius verbis eam quacreru de- 
bcmus, qui vcrilas esi, et optime novit corpus soum. 
Hovit ciiira Dominus qui sunt ejus (11 Ttm. ii, 19). 

3. Qux siiit autem verba nostra, in quibus ean 
quxri non oportet, advertite, et videte etiam ibi qnid 
intersit iiiter nostra verba ct illonim : ct tamcD io 
verbis nostris Ecclcsiam qua^ri noliimus. Quidquid 
nobis itiviccm objicimiis, de tradilioiie codicum divi- 
norum, de thuriflcatione , de persecutionibus , verlMi 
nostra sunt. Et in talibus quidem nos hunc tenemnt 
modum, ut vei utraque vera esse dcputentur« shre 
qune a nobis, sive qq» ab ip^is dicuntur, vel utraqoe 
falsa, vel nosira vera et sua falsa, vel nostra falsa ei 
Bua vera. Et in his omnibus nullum crimen esse orbis 
christiani , cui nos communicamus , ostendimos. Si 
enim vera sunt criinina el quae a nobis in illos et qam 
ab ipsis in nos dicuntur, faciamiis quod ait Apostctes, 
Donantes nobismetipsis, ^eut et Deus in Christo dmunrit 
nobis (Ephes. iv , 32) : ut maligni homines, nec llli 

BENEDlCTUIOEUIf. 



Uber de UniUite Ecclesis casligatus olim per Lovanienses ex colbtione Eodoviensis manuacripti, et nanc per oos 
cnieDdauis est denuo ex veleris codicis Floriacensis, ac editlonum Am. Er. et lx>v. lectione. 

Comparavimus prcetcrea eas omnes editiones initio Retr. e^Confess., tom. 1, mmoratai. K. 
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qtii forte rueriint vcl suut ajiud nos , ncc qui vel fuc- 

runl vcl sunt :ipu(l illus, impediant concordlam no- t 

strnm et viuculum pacis, uno eorum scclere correcto; 

qnod se frustra separavcrunt ab unitate orbis terra- 

rum, cum talcs baberent. Si autem utra(|ue falsa Sttiit, 

sive i\ux nos illis, sive qux ilii nobis objiciunt vd de 

iradilione , vel dc perscculione innoccnlium ; uullam 

vidco litis causani, nisi quia cst causa ut illi se oorr> 

gant. qui se sine causa separaverunt. Quod si nos ve- 

ra dicimuii, quoniam Gesta qux proferimas, et litteris 

Impcnuoris ad quem tunc^t primo scripseruntetpost- 

niodum appellaverunt , et lotius orbis cominunionc 

(irmamiis ; qu;c autcm illi.dicunt, ideo f;dsa csse con- 

viiicuiiiur, quia ipsis temporibus, cum eadem qiUBStio 

vcrsareiur, obtiiicrc causam suam miiiime potucruut : 

iiiajor in cis apparot sacrilcg» animosiiatis furor et 

animarum innocentium perseciitio, quam fti 80I0 sdi- 

sinaiis criinine tenercnlur. Et illa quidem trilmant , 

iion omnibus, scd quibus volucrint suorum , scbisina 

tamen crimen est omnium. Porro si crimiiia traditio^ 

nis et ))ersccutionis vera voliint esse quas objiciunt, 

et fals;i qu:c objiciuntur a nobis , ncc mc purgantur a 

criinine scbismatis. Ad qiiosdum quippe illa pertinere 

possunt, nou ad universum orbeni cbristianum. Quein 

&i contagionc perisse arbitrantur ; omilto dicere, quam 

inulia sancii bono pacis etiam cognita mala in komi- 

nmn congrcgatione toleraverufit : illud dico» isti oste»- 

dant, quomodo eorum contagione non perierint, quos 

Mcrilegos incestatores consecrat» pudicitiae femtna- 

rum inter se latere vel laiuisse , \*el modo nesciuut , 

vcl aliquando nescierunt. Profecto dicturi sunt , boc 

i|>so se non contaminatos quod ncscienint. Quomodo 

ergo contaminatus est orbis, qui nescit adbiic an ve- 

ra siut ista qiix dicuntur ? Putemus nobis inodo pro- 

liata , modo demonslraU : quid agimus de tot genii 

Lus ? Deseruniur nesclentes, ergo descruniur inno- 

ceiites : ct cum illud sit nullum crimen illoruni, boc 

csse incipit sceleratissimum nostrum. An currere 

Oebetnus,et eos docere quod scimus ? Ulquid boc? Si 

lat innocenles sint; innoccnles sunt ctiain duni ne- 

•ciuni. Non enim malefucla bominum cognoscendo, 

Med cognUis non consentiendo , de incogniiis autem 

iHMi teniere judicando , innoceniiam cusiodimtts. Ac 

per hoe , ut dixi , innocens cst orbis icrrarum , qtii 

criiiiina qux ab isfis in quosdam dicunlur, etiamsi 

verfi dicuniur, ignomt. Ab bis autem innocentibus 

c|iii sc ipsos scparaveruiit, eodem ipso criininc scpa- 

r:iiitNiis et schismnlis innocentiam perdiderunt : et 

niodo nos docont, vera se diccre in quosdam, ut ab eis 

nos scpareiii in quos non habcnl vcra quse dicant ^ (a), 

4. Iloc enim eis dicit orbis tcrrarum, quod quidem 

MMitioiic brcvissiinoin est, sed robustissimum verila- 

lc. Afri ncmpc inlcr >e episcopi connigebanl : si ftnirc 

iiiior sc obortam dissensionem non poierant , ut Mve 

IHT Goncordiaro compositis , sive dcgradatis qiii maie 

contenderent, hi qui bonnm causam habebant in coin- 

iiiiinione orbis tcrrarum per unitatis viiiculum perma- 

» Editl, (hmit. MeHus Floriacensis Ms., dicant. 
(a) sic, couira Liiteras Peliliani, lib. \ , capp. 21, 22, nn. 
"53, il; et lib. 3, capp. 58, 30, uu. 70, 7 1. 
Patrol. XLlll. 
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ncrcnt ; rcstabat utique ut cpiscopi iransmarini , qua 
)nrs maxima diflundebatur Ecciesix catholic», de 
Afrorum collegarum dissensionibus judicareni , illis 
vidclicot instanlibus * qui crimeii inalae ordinaiionis 
aliis objiciebant. Hoc si factum noii cst, culpa eonini 
est a quibus fieri debuit, non orbis lerrarum, qui non 
ad se periau nescivit. Si autem factum est, qniil pec- 
caverunt ecclesiasiici judices, qui crimina etianisi 
vcra ei ad sodelata, sibi tamen noii probata, damnare 
iinilo modo debcb:int? Nnmqnld eos mali polluere po- 
tcranl, qui eis manifestari non poierant? Sl autem 
manifestati sunt cis, ct aliqua vel segnilia vcl conni- 
vcniia * tales a communione reinovcre nolueruiii, ei 
perverso jtidieio pro eis etiam dixcrunt sententias : 
quid peccavii orbis tenraruni, qul causani illain malos 
jodices habuisse neservit , ei eos male judicasse noii 
crcdidit ', dc qitibus judicare non potuit? Sicut ciiim 
reorum scelus, si judiceslatuit, non eos uiique con- 
tamiiiavit : sic et judicum scehis, sl aliquod fuit, qula 
orbcm lerrarum latuit, eum profccto contamtnare iioh 
petuit. liis igiiur innoceniibus innocenler communi- 
canius \ hodieque ncscientes qtix timc aeta sint. Qna- 
proptcr etiamsi vera esse quo! in quosdam dicirnt , 
hodie didicerimns, nulla causa est cnr ab iniiocenii- 
bus qui b»e nesciunt recedamus , et transeamus «d 
cus, qui propterea crlmine schismatts omnes impncati 
sunt , qiiia id feccrnnt qnod nos facere suadeni , ui 
noti exemplo Apostoiorum toleremus malos, sed 
eiemplo haereticoroin deseramus bonos. Sed f.iciani«s 
orbem terrarum, quod (ieri non |»o(est, hodie nobis- 
cum ad liquidum posse cognosccre vera esse quoruin- 
dam scelera , quos isti criminantnr : numquid ex hoe 
innocentior rieri poterit, quam crat antequam nossct? 
Sicut eniin eos inacnlare non poierant incognili mali, 
eiiamsi adhuc in Iiac viia essent; ita qui jam ex liac 
vila emigrarunt, eliaro cogiiiti maculare non |)ossuni. 
Si ergo talis est causa nostra in vcrbis nostris de 
quorumdam criminibus, qux alternis nobisobjicimtis» 
ut tam invicta sit, eliamsi falsa esse quae iii qiiosdam 
illorum dicimus , ct vera esse quae in quosdam no- 
strum dicuiii, hodie cognoscamus, quid habent qiiod 
rcspondeaiit ; sive illa potius vera sint quae nos dici- 
inus, et falsa qux dicunt, sive utraque falsa siiit, sive 
iiiraqtie vera sint; quandoquidem et ipsi vincuntor 
ibi , quod solum votis oinnibus sibi ut credaiur, ex- 
opiant? 

CAPUT Hl. — 5. Sed, ul dicerc coeperam, nonash 
diainus , il:t'C dicis, hxc dico; sed audiamus, Hsc 
dicit Doniiniis. Sunt ccrle Lihri dominici , quomm 
aucluriUKi utriquc consenlimiis , utrique cedimus ' , 
uirique scrvimus:ibi quu^rainus Ecclesiam, ibi discu- 
tiainus causam noslram. Ilic forle dicturi sunt : Quld 
qiKTris in Libris quos i',;nibus iradidiiiti ? Ad lioc re- 
spondco, Quid times nc lcgnntur isii Libri , si eos ab 

* Ploriacensis codex, stanUbtu. 

* in cdilis, uii j a&kiiu iu aiiUtpiis libris pro, connimuia; 
scriptuin cst, cohtlcntiu. 

' i'luriacensis codex, hene judicasie credidit, 
^ ^ic Floriaceosts. Ms. Al Lr., comnttaricatnnMS, Am. et 
Lov., comintaticatiinus. 

* IQ cxcusis, crcdinuis. 
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ignibus ciisloi]i:>li ? Eos ccrlc ille iradidissc crcdatur. 
qui cis leclis nou conscnlire convincilur. Anl si fortc 
isti Lihri iu dcsignanl trttditorcm suum, sicut dcsigna- 
vii nomiiius Jinlam; lcgnnl in cis nomimtim ctcx- 
prcssc Ycl Occilianum vcl ordinatores cjus, corumdcm 
Librorum riituros Tuissc iradilorcs, ct Vi iioii eos ana- 
tlicniaii/.avero , ipsc cum cis judiccr tradidissc. Scd 
ncquc nos iti cis Libris invcnimus &Iajorini ordinato- 
rcs dosi^nntos cssc traditorcs, quamvis lia^ aliundc 
rccitcmus. Aurrrantiir crgo illa dc mcdio , qiia; ad- 
vcrsiis iios iiiviceiu, noii cx divinis canonicis Libris , 
scd aliiiiidc rccilamus. Quoil si nolint tit aufcrantur, 
vidcant quia ci si utraquc vera sunt , iiulla Tuit causa 
sopaialioiiis illoriim , ul cos rugcrcnl qiios liabc- 
baiil : ct si utraquc Talsa sunl, iiulla fuit catisa scpa- 
larKiuis illonini , ut cos fiigereiit qiios in nullo 
crimiuc rciHTickinl : ct si iiostra vcra, illorum au- 
lciii falsa sunl , tiiilln fiiii causa si'|taraiionis illonmi , 
qiiia poiius sccoirigcrc, atquc in iiniiatc pcruiancrc 
dcbcbnnt : ct si iiostra falsa siiiit , ot inorutii vcra 
sunt , iiiill.i fiiit rausa sc|iaratioiiis illoriim . quia iti- 
uiicoiihMii orbom lorrarum, cui li ic donioiiHirare vol 
iioliirtiuil vti iion potucrun:, d«*S4Tcrc iinn il<*lH.iMul. 

<i. Vjii.orat fortassc aliqnis, ot ilicat inilii : Ciir orgo 
-isia \is .lulorri dc modio , qiiaudo comnimiio tiin , 
cliaiii^i proforaiitur, invicta csi ? Quia iiolo bumaHis 
dooufuoiitis , scd divinis oraciilis saiirlam Kcclebiam 
doiuoii^lr.tri. Si cuim sniict.c Scripiiir.x' in Afnca sola 
designavonMii Kcclcsinm , ct iii pnncis Wamrct Cutzu- 
piinni^ ' vol Moulonsibus, ci iu domo vcl patrimonio 
iiniiis lli^pnii.c mu!ioris (n) ; qiiidquul dc clinrtis nliis 
4iliiid pniforatur, non lciiciit Kcclesiaiii iiisi iKuinti- 
sl.r. Si in pniicis Matiris pnninci.o r..osnreoiisis cmiii 
«^iicia Scriptura dctcrmiiiat ; ad lto':ntislns traiisoiin- 
diim csl. Si in |iaucis Tripolitnnis ct Ityie.iceuis ol 
rroviiicialibiis; Ma\iiuinui>l.T^ nd caiii por\ciioruui. Si 
in sidis Orieulnlibiis ; iutor Atiniios ot Knnniniaiios cl 
MnccdoniniiO^. ox si qui illic nlii suiiu ro(|iiirctida cst. 
Ijuis aiitem po>sil siugulas qiinsi|ue ba-rosos oiiiiiuc- 
r.*irc gcMdium siugul.iriim? Si niiloiii Clui^li laolesin 
'Oiiiiiiicaruui Scri|<iiirariitii di\iuis cl cortissiinis lesli- 
uiouiis iii ouiiiibuN |:rulibiis dosigiiala CSl : qiiidquid 
ailiiloriul , ot uiidiCiiuiiinc rocUavoriiil cpii diruul , 
f.Vf f hic cit Uiriitus , cccc illic ; niidiauiiis polius . si 
o\cs Cjus siimns, \ocom p.isioris iiostri diccniis, A'o- 
hie cfciUre {Silauh. wiv, 25). lILo quippe siiigula! iii 
HinUis goiilibu« . ubi i>in of I , niui iiivcniuntnr : b.oc 
auioiii, qu.v iibnpic ost, oiiani iibi ill.c stitil invcnitiir. 
Krgo iii Si ripiiiiis >niictis canouicis cam requirniniis. 

ilArtT IV. — 7. Toiiis Cbrisius capiit ct corpiis 
csl. Lnput iiiiigouiiii^ l>oi Kilius^el corpus cjiis Kc- 
f lcsia, s|ioiisus ot s|ioiisn, diio iu carnc niia {Ephcs. \\ 
2o, 30, 51). Oiitiiiui'|uc de ipso capitc, ab Soiipliuis 
(initis disscutiitul , oiinmM iii omnibus locis iiivc- 

« (MiiUPS ediii, tniyilnjm. AlFloriaconM.s ro»lox rloganter 
torqinis liubot, rvliupituim. Cerio Ciitwpitas nonrmni .-iii- 
gUMinus in v\ '\^U'\i '^^ n. 2. 

« H..riatvnvsoc«Iox, /)Ci«M/««. 

(fi) 1 n»:lla'. \ido sui ra. conira lallcras PeliliMtn, l:b. % 
cap. tOH, n. 'J40. 



nlanlur in qnibus Ecclesia designp.:i :st, non suiii iu 
Ecclcsia. Ki riirsus qtticiimquo de Ipso capitc Scri- 
pturis sanclis consoiiliunt , ct unitnti ErcIosi:i» uon 
commuuicnnl, noii sutit iii Ecclcsia ; qttia de Cbristi 
corpore, quod csl Ecclcsia , ab ipsiiis Cbrisii loslirt- 
citionc dissentiunt. Vcrbi grntin , qui non crodunl 
Cbristum in carne vcnissc dc virgiiie Maria cx seiuiue 
Davfd, quod apcrtissime Scri|iluni Dei loqnilsr ; aoi 
iion in corporc Ipso rcsurrexisse, in quo cnicifixQs et 
sepultus est ; etiamsi pcr omncs tcrras invcnianiur 
pcr qiias esl Ecclcsia , non uiiqtie sunt in Kcclosia : 
qiiii ipsnm capul 'Ecclcsix iion tencnt , qtiod csi 
Cbristus-Jcsus; ncc iu aliqiia divinanim Scripttira- 
nnn obscuritatc fallnntur, schI notissimis ct apcrtissi- 
mis carum lcstimoniis contradiconl. Itcm, qtiictimqite 
credunl qtiidcm quod Cbrislus Jcsus , ita ut dictum 
cst, in carnc vcneril, i.i in eadcm carne, in qua iialiis 
ct iiasstis csl , rcsurrcxerit , et ipse sit Filius Dei , 
Dciis apikl Doiim, et cum Patre unum , ei incommtt- 
labilc Yerbuin Palris \ pcr qutHl fhcia stint omnia ; 
scd tatiion ab cjus corporc , qund esl Ecclesia , iia 
disscntiuiit , iit eorum communio non sit cum tolo 
quaciitnqtic diiTunditur, sed in aliqua parte sepnrata 
iiivcniatur; manifesium estcosnon essc in calholica 
Ecclcsia. Qiiaproptcr , «piia cnm DonatisHs qnaeslio 
nobis cst, non de capite, sed de corpore, id est, non 
dc ipso salvalorc Jesu Cbristo , scd'de ejits Ecdesia ; 
ipsumt^iput de qiio consentimus, osiendat nobiscor- 
pus suum dc quo disseDlimtis, iil pcr cjiis verba jam 
disseniirc desinamus. Itlc est autem unigenitas Filius 
et Ycrbum Dei ; et ideo nec Proplicl» sancti vera 
loqui potuisscnt, nisi ab ipsa vcriiale, quod est Ver- 
bum Dci , manifcstarelar cis quod dicerent , et jiilic- 
retnr iit diccrent. Proinde prioribos lemporibus pcr 
Prophetas souuit Yerbum Dci : delndc per se ipsiim , 
cnm Vcr6tim caro factum eU ^ H habitavU m nobh 
(Joan. 1, \A) : deinde por Apostolos , quos misit ad 
se* pncdicnudum {Malth. xxvin, 19, 20), ul essct 
salus usqtic nd rtncs tcrr.T. In bis igitur omnibus 
quxrcnda ost Ecclesin. 

CAPUT V. — 8. Scd quoniam mulla in alios vel 
ob allud dicta , in quos volunt , et ad quos volunt * 
maledici plcrumqiic convcrtunt, muila etiam proptcr 
exerceudas rationnlcs mcnles ligurate atqiie obscurc 
posila fcr xnigmatis imagincs vel ambiguitalis anci- 
piieni s.nsuiu-, fallaci aliquando inlcrpretationi con- 
sonaie ct convenire crediintur, lioc ctiam praedico 
aiqiie propono , iit qu:rqiic a{>ena et manifesta deli- 
gnntits. Qux si in sanciis Scripturis uon inveuirentnr. 
millo modo esscl unde aperircntur clausa el illusira- 
rcnlur obscitra. Yerbi cnim graiia, vidcte quam rucile 
k\i vel nobis in eos diccre , vcl illis iti nos, quod ait 
Doiiiintis Pharisxis : Siimies estis monumentis dealba- 
tis^ qua aforit apparenl hommibus speciosa, intus wro 
plam swit ossibus mortuorum cl omni spurcitia :sic ct 
ros aforis (luidem apparetls hominibus justl.intut autan 

« lilv-m codcrx, et incommvtabile mum rerbum ratrU. 
« Kloriaccnsis Ms., ad prffc/icflitdicm , oralsao» se, 
» idcm codcx, et ad quod volunt. 
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fiUm eslh hijpocriit etimquUate (Matlh. xxiii,^7, S8). 
Ila^c sivc iii illos a nohis , siyc abeis in tios (licantiir, 
•itsi prius probctur manifestissinnls documcnlis qui 
sint, qui cum sint injnsti, justos se esse confingant, 
conTicianie ma^is icvitatc quam convincente vcritate 
flici, quis mediocriter sanus ignoret? Aliier quippe 
illa Doininus in Pharis.-eos dicebat tanqnam Dominut, 
id etl GOgnitor cordis» ct lunnanorum omnium sccre- 
tonmi ei tcstis et ju;lcx : nos antem priiis debemus 
ioTenire ct ostcndcre quid arguamu% ne ipsi polius 
graTissimo crimine insan.c temeriutis arguaroiir. 
Sane, si anio docucrint nos tales esse, nequaquam 
rccnsare debemus talibus sanctarum Scripturariim 
Terbis nos reprelicndi atque contiiiidi. Ita si nos eos 
lalus esse docuerimus, crit siniiliier in potestate no« 
stn, quibus doiniuicis increpationibus jam dcmon- 
slratos convictosque feriamns. 

9. Sic et illa intcriin seponenda suiit , qux obscurc 
po-iia ct fignrarum velamiiiibus iiivoluta , et scciin- 
duiu nos, cl ;&ccundum illos possunt intcrprelari. 
E>t quidem acutoriim ^ liominuin dijudicnrc ntque 
iliscemere , quis ea probabilius interpretelur : sed 
nolumns in bas ingenioriim contenliones, in ea causn, 
qux popalos tenet *, nostram disputntionein comniit- 
tere. NuUi nostrum* diibiiim csi , pcr arcain Noc , 
salva rcmm gestarum fldc , ut deletis pcccatoribus 
domus justi a diiuvio libcraretur, etiam Ecclesbm 
Tuisse flgiiratam. Qu:c Turie humani ingenii conjectura 
Tidereiiir, nisi lioc Pctriis aposlolus in epistola sua 
diccrct (1 Petr. iii ,20, 21). Sed quod ille ibi non di- 
xit, si quis noslrum dicni , propterea cuncta anima- 
lium genera ibi fuisse, quia in omnibus g<<:!Uibus 
rninra prxniiniiakiltir Ecclesia, forlasse Donatistis 
aliud vidcnlur , ct alitcr hoc interprctnri velint. Si- 
militer ct ipsi aliquid obscurc ct ambigue posltum , 
ti pro siin sentcntia interpretentur, si nobis pateat ' 
aliud iudc diccre quod pro nobis sonat, qiiis erit finis? 
Nam quidam corum episcopus , cum hic npud llippo- 
ncm, sicut niidivimus, sernionem in popnlo fnccret, 
ilixit eamdcm arcam Noe ideo bitiimiiinlam intrinsis 
ciis , ne aquam cmittcret suam ; ideo aulem etinm ex- 
Irinsecus, nc admitterelalicnnm. Ad hoc utique valcre 
voluit hanc inlcrpretationein , ne Baptismus vel 
exira Ecclcsiam possc cxire credatur , vcl qui cxtra 
dntijs fucrit , acceptctur. Yisns esl aliquid diccre , et 
acclamatiiiu cst ab eis qui libcntcr nudiebant, ncc 
diligentcr dc his qurc nudicrnnt cogitnbnnt, ut, quod 
erat facile , advcrtercnt ficri non possc ut cxtrinsccus 
admiitat aquam compago iignorum , si non cmitlit 
Intrinsecus : si antcm ab ca parlc qux intus cst 
emiitit, conscquens essc tt nb cn etinm quar cst foris 
admitiat. Scd ctsi hoc de compacto ligno vcrum essi t 
quod ille dixit , quis me prohibcret de arcn cx utra- 
quc pnrle bituminata, si possem aliquid aliud diccrc, 
ut inccrtum essct quid homm , vcl quid fortassc 
aliud tcriiiim rcs illa signiricaret ? Ncqttc enim nbsurdc 



* in Mss., cautonm. 

* lU Floriacensis codcx. At edili, qMom populut tenct. 
^ Aiias, placeal. M 



dicitiir, aul non eliam niullo probabilius, per biHtmen^ 
qiiia violentum glutcn et rcs ferreirtiSsfima esf , 
significatam csse charititem. Unde enim dicitmr iu 
Psaimo , Agglutinaia est anlnia mea posi te {Ptal. lxii, 
9), nisi flagrantissima charitate?Qiia5,quoniam pr«- 
ceptum csl , ut sii nobis in inviccm ct in omnes, 
idco ct inius et foris nrca bitiiminaia. Aut ccrte qiiia 
scriptum est, Charitas onmia tolerat ( I Cor. xni, 7) : 
vis ipsa tulcranliai lennx unilalis pcr bitumeu signift- 
caia est, quo idco intus ct forls arca illita est,qiiia intiit 
eiforis niali lolerandi suiit, ne paciscompngosolvatnr. 
Iii hac crgo disputationc nostra pareainos uiibus in- 
tcrpretationibns, ct npertum aliqtiid quo manifestetur 
Ecclcsin rcquirnmus. 

10. Nem|M! scriptum cst in libro judicum : Et dixii 
Gedeon ad Doniinum : Quoniam tu talvum facies Itrael 
ffi manu mca , quemadmodHm tocutus es ; ecee ego pono 
vellus lanof in area, et si factus fUerit ro$ in veitere^ 
in oninem vero terram siccitas, seiam quoniam satvmn 
facis in manu mea Israel , sieut tocutus es. Ei faetum 
est mc : et ditueuto vigilavit Gedeon in crasiinum , et ex- 
pressii vellus ; et decucurril ros de vetlere plena pelvis 
aqwB . Ei dixii Gedeon ad Dominum : lYow irascalur 
furortuusinme.Domine, et ioquar adhuc semel, et 
tentabo adhuc seniei in vellere. Fiai siceitas in veliere 
tantum , in omnem autem terram fiat ros. El fecii Dcus 
sic in nocie iita , ei facia est siecitas in veilere tantuin , 
supcr omnem autem terram ros (Judie. vi, 36-iO). 
Non video quid hic aliud flguratum et pnenunlialum 
sit , nisi ut arcam intelligainus orbcm terrarum , lo- 
cum autem velleris popuium Isracl. Novimus enim il- 
\m\\ quondam gentem divini sacramciiti gralia tan- 
quam coplesii rorc pcrfusam; cujus muneris per oin- 
ncs in circuilu gcntes, quia eo carebnnt , tanquam sic- 
citas ernt. Erat niitcm apud illum populum hoc 
inunus in vcllcrc, id cst in vclaminc ct qiiasi in nube 
sccrcti ^ quia nondum fucrnt revclaium. Nunc auteui 
videmus orbcm terraram jnm revelato rore saginari 
pcr Evangclium Domiiii noslri Jcsu Christi, quod 
tunc in illo tegmiiic flgurabalnr : illani vcro gcuteni 
aniisso saccrdotio quod habebat , quia iu Scripturis 
iion intelligit Ghrisium , tanqiiam in sicco vellerc re- 
raansisse' Ncc in talibus tamcn rcrum figuris , qiiam- 
vis non vidcnm quid hic nliud possit intclligi , toIo 
quxrnmus Ecclesintn. Prorsus qux alicujus vel tnlis 
interpretationis indigent, intcrim scpoiTamus : non 
quia falsa siini , qux hoc modo dc talibus tanqtiani 
involucris inlcrprciando solvuntiir ; scd quia vcl in- 
tcrpretcni quacrunl, nolo in cisnoslra ingcnia com- 
pnrcnlur; scd npcrln vcritnsclamct, luccat, in obiu- 
rntas aurcs irrumpat, dissimulantium ocuios feriat ; 
neino in eis latebris quaerat fnlsde sux senlcntiie 
locum , omnem conatum contradiccndi confundat , 
oinncin frontcm impiidcntis crulat. 

CAPUT VI. — -il. Donaiistae, Ccncsim legiie. 
Ver memciipsitm juravi , dicit Dominus , Propter quod 
fedsti verbnm hoc , et non pepercnli [ilio tuo amantii' 

' Floriaccnsis codcx, et qttasi nubes secreti. 



nmo propfernu, w$i bencdicens benedicam ie , et im- 
plendo implvbo icmen tuum tanquam sieUoi cixVt , et 
lanfuam arenam qmee »ecus oram maris e$t , et haredt- 
tate possidehit semen luum eivilates adversariorum * , 
ff henediemtur in semine tuo omnes yentes tcrree f qtua 
obandisti tocem meam (Gen. xxii, 16-18). Qtiid Ut\ lisDC 
didli6?AnJuiI;uorumnobiscum pcrvepsiiaie conlcn- 
«litis , ut dicalis tii solo populo nato cx carne Abrahx 
iulcHigcndum scmcn Abrahsc? Sed Judxi Paulum 
.ipostohm) non lcgunl iu «ynagogis suis , quem vos 
tcgitis in convcniiculis vestris. Quid crgo dical Apo- 
stolus, audiamus. Qusrimus enim jnm, quemadmo- 
dum hilclligcndum sit scmen Abrahx. Fratres , in- 
qtiil, secundum hominem dico , tamen hominis eonfir- 
mutftm lesUuuentum nemo irritum facit , aut superordi» 
uat. Abraha dicim sunt prondssiones et semini ejus. 
Son dicitf Et uminibus , Umtfuam m multis ; sed tan' 
quam in uno , Et semim tuo^ quod e$t Chrisius (GalaL 
III , 15 , 16). Ecce in quo seminc bencdicunlur omnes 
gciiles. Ecce testamenlnm Dci : aperite aures. Homi' 
ttis, livquii f^confirmatwn leslamentttm nemo irritum 
facit, aut superordinat. Ouare vosirrilum facitis testa- 
inenluui i)oi,dicendo ncc in omnibus gentibus csse 
cumplchiiu, ct pcriisse jam de gcntibus iii quibuserat 
semen Abraluc? Quare superordinalis diccndo, in 
nuilis tcrris Ii;credem permanere Christum , nisi ubi 
|M)iiut coliODredero liabere Donatura? Non invidemus 
ulicui : legiie nobis hoc de Lcge, de rrnphetis, de 
Psaliiiis, de ipso Evanjjdio, de apostoiicis Litteris : 
logitc , ct credimus ; sicut nos Yobis legimos et de 
Gcnesi ct dc^postolo , quia in semine AbralHB, qyod 
csi Chrislus, bcnedicuntur omnos gcntes. 

12. Avdite boc idcm testimentum ad Isaac etiaro 
filium Abrah». Faeta est autem fames super tenanif 
prmtcr famem quof ante faeta est in tempore Abrahm. 
Abiit autrnn Isaac ud Abimelech regem Philistinorum ' 
in Gerara : ct apparuit iUi Dominus , et dixit , NoU dc- 
sctudere in jEgypium , habita autem in lerra qtiam tibi 
dixero , el habita in terra hac , et ero tecum , et benedi- 
cam le, Tibi enim et semini tuo dabo omnem terram 
hane : ct statuam jusjurandum tecum , quod juratn 
Abrahatn palri tuo : et ampUabo semen Inum tatiquam 
steUas coeii ; ct dabo libi et setnini luo omnem terratn 
hauc : et benedicentur in semine tuo omnes genlesterrw, 
pro hi$ qtio! obaudivit Abraliam pater tuus rocemmeaiii, 
et servavit preeeeptamea, et justitiasmeaSt et legitima 
mea (Gen, ixvi , 1-5). Respoiidctc ad isLi. Sciiicn 
quippe Abraham , lioc idcm semeii cst ct Isaac, quod 
cst Christus. Quomodo eoim vcncril Chrisius cx tribu 
Jiida incarnc por vi^^inero, quis quoquo modo Chri- 
Biianus igiuirai? 

13. Aiiditc hoc iiicm lestamcnluni ad Jacob. Et 
ejtit Jccob u puleo jurationis, et profectus est in Char- 
ram , et deventt in locum , ct dormivit in ioco iUo , 
quottiatti solis occasus erat : et sutnpsit lapidem ex la- 
pidibus loci ^ et po^uil ad capul stiutn^ ct dormivit in 



« Kdiii, adt^ersariortmi tuorum. Ahcst, twrtnn, a Ploria- 
coosi codicii el a grsccol.XX. 
* sic [tauuscrii»ii. .'.t cditi, PaifgHinortan, 
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hco iUo, Et risum vidit , et ecce scala stabiUta suftcr 
terratn , cujus caput perlitigebiit ud calum , et Angeli 
Dei aseendebant el descetulebant per illam : et Dominus 
incutttbebttt super iUam , ei dixil , Ego sum Domimu 
Deus Abraliam palristui^ el Deus Isaac. Noii timere; 
terram in qua tu dormi$ super eam , tibi dabo eatn ei 
setnini tuo, Kt erii uttien tuum ucut arena terrw^ eS 
mHllipUcabitur supra tnare , et in Africum ^et tn Afai- 
ionem , et ad Orientem. Et benedicentur in te omnestri - 
bus terra , et in umine tuo. Et ecce ego sum leeum eu» 
slodlens tt in omm ma quaeumque ibis , et reducam ie 
in lerram hanc : quia non te dereUnquam^ donec faciam 
omnia qum tccum iocutus sum (Gcn. xxviii , 10-t5). 
Ecco cui promissioni resistitis , jeccc qiiaiii firmui 
tcstamentum irrilum facitis. Dicit Dcus, iVoii tedere- 
iinquamt dottee faeiam omnia qum tecum locutus smm: 
ct vos contradiciiis , diccntes ni vohis potiiis creda- 
mus qiiidquid criminis ol^jiclti^ ignoio ei ignaro orbl 
tcrraruni ; Deo auicin diccnii , Non relinquam donec 
fadam , non crcdamiis. 

14. Lcgite nobis de Scripttirls «::anonicis cos iraili- 
disse divinos codiccs , quos nomiuaiim acctisatis ; le- 
gite tam aperta , quam siint ista qwB vobis dc Genesl 
iegiinus. Non a vobis quacrimus qiiid lapis ille signi« 
ficet, quem Jacob sibi ad caput posuit cuni dormirel ; 
qiiid scala stabUita super terram , cujus caput pertin- 
gcbat ad ccslum ; quid Angeli Dci ascendentes ct de» 
sccndcnlcs pcr illam. Requirant isia prudeniiores tt- 
que doctiorcs , ci in populo |>a€ato cloquantur , vbi 
noti obslrepat improba conlradiciio, de obscuritiie 
sncrameuii ci xnigmate Icciionis armaiis impudciitiain 
suam. Nou desuiil corda fidclium, qiiae commemorct 
Dominns cx Evangelio, ubi ait, cum vidissel Isradi- 
tani in quo dolus non crat , quit iacob qui bas vidii 
scalas , ipsc diclus esi Israel : non desunt ergo • quot 
iiidc ipse conmiemoret Dominos; ibi quippe ait, Vi- 
debitis calutn aperlum , et Angelos Dei asccndetties et 
descendintes super Filium hoitnnis (Joan. i, 47, 51), id 
esi, supcr se.mcn Abrahac, iii quo bcnedicuutur oinneft 
gcntcs. Sed hxc non inculco recusantibiis. Eccc qiiod 
audiie : Erit scmen tuum sicut arena terrmt et multipli' 
cabilur supra mare, et in Africum , et in Aquilonetn , et 
in Orietttem : et benedicentur in te ottmes tribtu terrm^ 
et in seinine tito. Datc mihi hniic Ecclcsiam , si apud 
v< s esi : osicndiic vos communicarc omiiibus gcuti- 
hus, qiias jaiu vidcmiis in hoc somino bcnedici. Date 
h.nic, aiil rnrorc deposito accipitc, iion a nic , scd al» 
illo ipso iii quo bcucdicuntur omncs gentcs. Hxc d^ 
primo Legis libro commcmorasse sufTcccrii : plur» 
innoicsccni siiio iinpia coiitcniionc cl cum pia dile— 
ctione Icgcntibus. 

CAPUT VII. — 15. Quid in Prophctis, quam inulim 
cl qunm manifcsla suni tcstiuionia Ecci;:six pcr om— 
nes gcnlcs toio tcrrarum orbc diffustc ? Undc |itnc» 
conimemor.iho, plura relinqucns olio diligonlia: cun* 
Dci iimorc Icgcnlibus. Accipiamus pcr os Isai.r sanctft 
divina rcsponsa, ci ejus ora tnnquarc Dci ora« iiln sci— ' 
scilcmiir. Silcant biimananim conlcniionum auimos^ 
ci pcrnidosa coriamina : inclinemus aurciii vei bu Dci • 
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Dicat l6aias ubi Ecclesiaut baiicUiin Deo revelanlc pr.C'- 
vidcrtL, ul in vcrbis fulura iticciili.s jaui nunc pncscn- 
lia tideamiis. Repleta esf, iiiquit, univer$a terra ul co- 
fnoscal Dononum^ ul aqua mulla operial mare, El erit 
in Ula die tadix Jesse , et qui exsurget principinm ha- 
bere in naiiones , in eum gentes sperubunt (isot. xi , 9 
€l 10). RaJiccni Jessc ChrisUiin cs^c cx scmine David 
secuDdmn caroem oaiuin , nullus quoquo modu chri- 
ftUanus igoorat ; ct si conlcnliosus esl, cum Aposloto 
oontciidat , qui hoc lesliinonio in Liltcris suis utitur 
(llom. XV, 12). Itcin dicit : Oerminnbit ct florescet 
Israel^ et repUbilur orbis terrarum fruclu ejus (Isai. 
xxTU, 6). Isracl nempc lilius fuit ls;)ac, ncpos Abra • 
liain, cui promissum cst quud iti scminc cjus bcnedicc- 
Tenltif oaioes gcnlcs : quoJ sciucii Chrisium inlcr- 
preiatur Aposioius. Vcuit auicni Christiis ex scuiiud 
Abrabam per Isaac cl pcr Isrncl , ct deiiiceps , sicut 
gciieratioiies ad ortum Chrisli perlinenlcs cvungelista 
conlcxit (Malth, i). Qui ergo vult contra dispuiarc, 
coiitnHlicat Evaogelio, negct ex seininc Israel vcnis^o 
Cbristum, ut possit negare quod Isaias dicit, Cermi' 
mMt tt floreicet Isracl , et replebilur orbis terranun 
frmeiu fju$, Iiein diclt : Ego Deus primus, et in his quic 
mbenienl ego sum. Yiderunt gcntes , et timuerunt fines 
terrm (Isai. XLI, 4, 5). Uoc cst quod alibi Sciiptiua 
Uicil, Primus et noviuimus (Apoc. xxii ,15), ut sit « 
ei «, qiue sunt littenc iti sigiio Christi oninibus noiwC. 
Proea eiiim quod ibi cst, novisiimus^ htc |)Osilum cst, 
ei tfi kis qnm advenient ego sum. liuic crgo manife:»ta» 
Uoni coiitradicunt , qui nolunt crcderc , iino qiii iio* 
lunt jam videre conipleri quo;l se(|iiilur : VideruiU 
feuXes ; et timuerunt fines terrw. lleni paulo posl : Ja- 
€ok puer meuSf suscipiam illum ; Israel electus, suscepit 
eum anima mea. Dedi Spiritum meum in illum : judi^^ 
rnum geutlbus proferet. ^on clamabit, neque cessabit^ 
meque audietur foris vox cjus. Arundinem quassatam non 
ooufringet^ et Ugnum fumigans non exstinguet^ tcd cum 
ueritmle proferet judicium. Refnigebit , et non confrin" 
fmtur^ donec ponat in tena judicium : et in nomine ejus 
§emte$ tperabmmi (Isai. lui, i-4). lioc testimonium dc 
Clirislo intelligendum , el in Evangelio positum est. 
Qui audet » contradicat : qui autem non audet, sporet 
in cum eom gentibus , et ab unitate gentium in cuin 
speraiitiuro non recedat ; anl si recessenit, redeat,^c 
pereat. • 

10. Ilem dicit Isaias : Et nunc sic didt Dominus : 
Qui finxit me in utero servum if6i, ut congregem Jacob 
et Israel ad eum ; appropinquabo iUum, et honorabor 
coram Donuuo * , et Deus meus erit mihi virius. Kt 
dijat mihi : Maximum tibi erit Iwc , vocort te puerum 
nwiuR, ut cwistiiuas tribus Jacob, et prolem Israel 
eomvertas. Et posui ie in testamentum generis in lucem 
femtium , ut sis talut usque ad fines terrw. Et p.iiiio 
posl : Sie dicit , inquit , Dotuinus Israel : Tempore 
aptittsmo exaudivi te , et in die salutis adjuvi te. Certe 
Ista verbn cuni coiiiiiieiuornsset apostolus Pauliis, 

» In Floriarcnsi Ms., el israel. td eum appropinquabo, rt 
homrabo conmi romino. liifsra?co l,XX esi, sunachthisomai, 
kai MiJntheMinai cmmtion hurtQu, 



nonnisi in Christianis ostendit impterf. Coniicxnit 
cnim diccns : Ecce nunc tempus acceptabile^ ecce nunc 
dies salutis ( il Cor. vi, 2). Audiainus ergo quid Isaias 
aUjungal : Dedi le, inquit, iii testamentum gentium^ ut 
incolas terram, et possideas hmeditatem deserti. Kl 
iiiterpositis dcinde conuectil, el dicit : Eccc isii a 
hnginquo venient; hi autcm ab aquilone ct mari ; alii' 
autem ex lerra Persarum. ExsuUa, caslum, el in Iwiitiu 
eslo , terra : emittant montcs jucunditalem ; quomum 
misertus est Deus populi std , et humiles popuU sui 
ailoculus est. Dixit autem Sion : Dererujuit me Domi- 
mis, et Dcus oblitus est mei. Numquid capiet obtitio 
wulierem filii sui, vct polest fieri ut non misertuunr 
fcius ulcri sui ? Nunc eccc et si illam oblivio habcbii^ 
nie tamcn ttd nutlo modo oblivio capiet, dicit Dominus. 
Ecce supcr manus meas descripsi tuos muros, in con^ 
spectu etiam meo es in pcrpelttum^ et brevi a^dificaberis 
ab his a quibus cversa es. Cuni igiitir pcr a)»oslollcaiii 
vocem non siuamur ho^ dc popiilo JinluMjruui, bcii 
dc Christiaiiorum iutclligcre , quid iulellcclui i suniu^ 
in co qiiod ait hoo loco Isaias , Et brevi adificaberis ab 
his a quibus etersa cs ; nisi rcgcs tcn\u qiii prinio 
persequebantur ticclcsiain , post adjuturos cani lanto 
aiUe pr.ncdictum ? Scd q:ita luuiti coruni iu suis ini- 
qiiitutibus morituri erant , adjungit et dicit : Et qui 
desolaverunt te, discedent a te. Dcinde qiiia onuics 
gcotes ftdjungerenlur Ecclesix , sei|uitur ct dicit : 
Circumspice iiH/ue oculis ftcii, et vide universos. Vivo 
ego , dicit Dominus : omnes hos indues te , et dispoues 
eos ut ornamentum novas nuptw ; quoniani qum deserta 
fuerunt in le, et corrupta et delapsa, nunc in iiMXfiua 
arctura erunt per eos qui commorantur isiic : longe a 
te efficiantur^ qm te transvorabant ^ Dicent enim in 
aures tuas fiiii tui quos amiscrasi Angustia uobis est in 
isto loco , facito itaque nobis etitm nunc locum in quo 
commoremur. Tu vero dices in corde tuo : Quis gew.ra- 
mt mihi istos, ctuu sciam esse me sine filiis et viduam ? 
Qms ergo istos educavit mihi ? Ego enim dereiicta fui 
tola, hi autem mihi ubi erant? Sic dicit Domintu : 
Ecce tollam in nationes manus meas, et in insulas 
signum tneKtn, et adducam filios tuos in sitm^ fiUas 
etiam tuas tuper httmeros portabunt : et erunt reges 
edacatoret vettri ; qum autcm principatet tutit, tmtri- 
cet vestrar, super terram dccltnanles faciem depreca- 
buntur te , et vestigia pedum tuorum elingcnt , et scics 
quoniam ego Dominus^ nec erubesces (Isai xlix, 5^3). 
£t paulo post adjungit, et dicit : Audite me; audiie, 
popttlus metu ; reges quoque, intendite mihi ; qnoiiimn 
lex a me prodiei, etjudicium meum in lacem gentibus. 
Appropitiqtuii ttmlure justitia tnea^ et salutare tneum 
proficiscettw , et in brachio mco genles salvantur (Id. 
Li, 4y 5). De hoc bnnchio Scripluras apostolicas C(ui 
sulnmus. Curo eniin aposlolus Paulus de Jiidaorun» 
inrideliiate ejusdcm prophcto! tcstiinonium posuissei. 
quod cis Chrislus noii fucrit rcvclatus , hoc posuit : 
Qnis credidit auditui nostro ? et brachr\m Domini cni 

• Kditi, qui commoraniur. isiie longe a te eficiimiur, qui 
te tnmsvorabmit. castigautur ad I^lariaccusem maQUSiTK 
l^um. 
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rcvelatum e^i {Rom, x, 46 ; IsaL uii , I) ? Deindc in 
oonsoqiicntibus adjungit Isnias ct dicil : Erumpant ' 
UBtilia simul daerla Jerusalem , quoniam mi$ertu$ c$t 
eju$y et eruH Jeru$alem , ct potefaciet Dominu$ bra* 
fhium 8uum $anctum in con$pectu univer$anim gen- 
lium, et videbunt omne$ natione$ u$que ad uUima 
terrm * $atutem qwe a Deo e$t (l$ai, ui , 9 , 10). Quls 
lam snrdus, quis lam demen?, qnis tam menle c.ik»is, 
lU ' liis tam evidentibus testimoniis obtoquatur ? 

17. Sed ad manifesiiora Teniamus. Certc sacra- 
tissimas nupiias in Scrjpturis novimus ; sponsuiu 
et spousaui, Christuni cl Ecclesiam. Uirumquc de- 
scril)it Isaias, nc forte in eoriim aliquo erreiiius, 
quod cui acciderit, utrumque amittit. Qiila de hoc 
conjugto iti sacramcnto dictum est, sicut tcslaiur 
Apostolus, Erunt ttuo in carne una (Ephes, v, 31). Sic 
ergo prior ipse describitiir : post niulta qu» dc illo 
ita dicit Isaias , ut et Ipsi obmutescant Judxi ; nc 
longum sit omnin mcinorare, hoc paululuni advcrtitc. 
Et peccata , inquit , eorum ip$e portabit , ideo hmedi- 
late po$sidebit mutto$, et fortium partietur $polia^ pro- 
pter quod tradita e$i in mortem ammh ejus, et int^ 
iniquo$ deptttatus e$t , et ip$e peccata mullorum $u$ti- 
Htcfl, et propter iniquitates no$tra$ traditu$ e$t (l$ai. 
un, iieti%). Ilaec de Domino nosiro Jesu Cbristo 
innto aiite prsrdictt et prophetata fatcmini ^. Ilic 
crgo sponsus utquid tradilus est ad moricm, utquid 
inter iniquos dcputatus esl tanta bumilitate celsitu- 
dinis suae? Quid eglt , quid acquisivit? Quis ita 
tiirdus est, ut haec non audiat ? quis ita obtiisus *, 
nt non inteiligat ? quis ita cxcus, ut non videat ? 
Ideo, inquit, ip$e hcereditate po$sidebit mutto$ , et for^ 
tium partietur spotia^ propter quod tradita e$t in mor- 
tem anima eju$ et inter iniquo$ deputalue e$t. Quid 
cst, hxrctici, quod de paucilate gioriamini, si pro- 
ptcrca Dominiis Jesus Ctiristus tradiius est ad mor- 
tein, ut hsereditnte multos possiderct ? Et qui sunt 
hi miilti, vcl qiiam latc occnpant lerram ; quae se- 
quunlur audiamus. 

18. Prxnuntiaio sponso ct expresso, procedat et 
sponsa in verbis lsni:c : lcgamus eam in veritate pa- 
ginarum sanctarum, et agnoscamus in orbe lerraruin. 
Iloc tesiimoniiim de sancta Ecclcsia pracdictum etiara 
Paulus apostolus posuit. Non cst quo fugint conten- 
liosatcrgiversatiohaereticoniin.Laf^ffrf, $!erUi$^ inqiiil, 
quas non paris ; erumpe et exctama , qua non parturi$ ; 
quoniam mutti fltii de$ert(e, magis quam eju$ quas habet 
tnrum (Calat. iv, i7). (Jbi cst, inquam, quod depnu- 
citalo gloriamini? Nonnc istl suntmulti, de quibus 
pniilo ante dicium est, Idco ipse htereditate pos$idibil 
mutto$? Nnm qux esl hanrcditas cjus, nisi Ecclcsia 
ejus? J/N/a*, inquit, /f/ft de$ertWt magis qnam ejus qum 

< Rdiii, crumpat, Al FlorinccDsis codex» erumpant : re- 
feriur ad, deserta ; (inriecc, ta erema. 

* Floriaccnsis codcx, in^ma terrce. 

* Am. et Floriacensis codex careul parlicula, »/: qiix 
nuidou) islliic uiliil noccl: ^ed iufra (Ktsl verbum, obloqua- 
tir ; [)iM|)eraui addiiuni iuerat in excusis, nisi qui nescit 
qiiid loquctnr. quod a Floriaceosi inanuscrii lo abcst 

^ sic Kloriaccnsiscodex. At cditi, fatenmr. 

* la Suas., obtiaisus. 



habet virum : Synagogain sciHcet Jud^eoniiii voU 
intclligi virum habciitem , quouiam aciepcrnt legem. 
llinc jnm polest dijudicnri qiiod dicimus. Coinpareni 
isii multitndiiiiim suam in Afris vcl in Africa constH 
tutam, cum muititudine Jud;voruin pcr omiics terras 
quacumque dispersi sunt, et vidcant qunm sini in il- 
lonim comparalione paucissimi. Quomodo crgo 6e 
sc dicium assignabunt, Mulli filii Ae$ert<e^ magis quam 
ejus qwB habet virum? Rursus compnreiit iiiulliludi- 
nem Chrislianorum per omiies gentes, qiiibus noi^ 
communicnnt, ct videanl qiiam pauci siiit in compd- 
ratione omnes Judaei; el tandero aliqunndo intclli- 
gant iil Ecclesia calholica tolo i>rbc diffusa , isCiun 
prophetiani csse complclain : Multi fitii desertm^ magia 
quam eju$ qnce liabet virum. Scd cui liabenti Tinim 
haM! dcsertn prxlala fueril in multiiudine filionimv 
sit obscuriim, sit in xnigmaie : banc taincn essc Ec« 
clcsinm Christi , de qua dictum est , Mutti fitii dc" 
$ertte^ magi$ quam eju$ qucB liabet virum, quisquis eou^ 
iradicit, non mifai, sed Apostolo contradicit. 

19. Unde autem multos filios essel hnbitura, cou«> 
sequcntcr adjimgit, et ait : Dijat enim DonunuSj iH^ 
tata tocum tabernaculi Itd et ' autarum tuarum; fi^i 
noli parcere^ tongo$ fae funicutos tuos^ et patosiu^a 
confirma, adhucin dextram et insini$tram exieude: 
et $emen tuum gentes posndebit, et civitates deurUm kn 
habitabis. Ne timea^^ quoniam preBvalebi$^ neque \ 
ri$ quod deUestabiti$ fueri$. Confusionem cetemam < 
visceris, ignominice viduitatis tuce non ms memor : qu0^ 
niam ego Dominus qui facio le, Dominu$ nomen t7/t, el 
qni tiberavit te , Deu$ Israet univer$ce terrce vocabitur, 
(l$ai. uv, 1-5). Ecce quoiisqiic jussa est eitcnderi 
fiiiiiculos, donec Deus ejus Israel universae tcrrac w» 
cciur. De illa qiiippe et ei dicitur alio loco per eum- 
dein prophctnm : Propter Sion non taeebo, el propter 
Jerusalem non quiescam, donec prodeat sicut lux jfuA^ 
tia mea; salvalio autem mea ^cut facuta ardebit^ et «• 
dcbunt omne$ gente$ ju$litiam tttam , et reges konorem 
tuum : et vocabit te nomine luo novo , quod Domimus 
vocavit ittud ; et eris corona fmtckritudinis in conspeetu 
Domini^ et diadema regni in manu Dei tui ; et jam uon 
vocaberis dereticta , et terra tua non vocabitur deserta. 
Tu enim rocaberi$ votuntas mea , et terra tua orbi$ ter* 
rarum (Id. lxii, 1-4). Quid dici nianifcstius adhue 
cxigcnduin est? Ecce cx uiio prophcta quam multa, 
quam clara I ct Iniiieii resislitur et coiitradicitur, noi* 
ciiiqiiaiii homini , se«l Spirilui Dci , ct cvidenlissimx 
vcrilati. Et tamcii ab cis qiii nomiiie christiano glo- 
riuri voluiit, gioriae Chrisii ipsius invidctur, ne isia , 
qiiac tanio aiite de illo pru^nuutiatia sunt , credanlar 
implcri, cuin jain non prxnuntiantur, sed ostendim- 
tur, videntiir, tcnentur. Jamvero si de omnibus Pro» 
phctis Ecchssioe prjcsignatae , quam sicui leginHis, 
ccrnimiis, lestimonia colligcre in hanc unam Episto- 
Inm velim ; \ crcor iie ipse vidcar judicare paiica csse, 

* lx>vanienses ad)ccerunt hic, pelles^ tamclsi ncc ia 
manuscriiais reperiaiur : ei loco, aularum ; legendom p«i* 
UQt, aultearum ; vel, autmorum. Graece est, fdn «iiaK«. 
Vkie lib. 16 de Civiuie Dei, cap. 29. 
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qua: laiii luulla sunl, ui cx islo solo Uaia si oainia 
coiigregarc vcllcm , nioduin dcliiii scruumis cxcc- 



CAPUT Ylll. — 20. Jani crgo pauca ilo Fftaliuis 
nuJiamus , lauto anie caiilaUi^''cl uunc j.un coniplcri 
cinu maguo gaudio vidcauius. El prius illud ipsiiin 
i|wh1 Peiiliaiius in Epislula sua quo orc po^^iicrit * 
Bcscio , aiidianl cl judiceni. Domhius dixii ad me : 
1'Hius meu* es tu; cgo hodie gcHni lc. Postula a me, et 
iabo libi gentes hmcduatem tuam, el possessionem 
iHam fine» terue (Psal. ii, 7. 8), Quis cnim cbrislia- 
lUis uiiquain dubiiavil lioc dc Clirislo cssc pncdicluiii, 
aul banc haBrcdilalein aliud quain Ecclcsiain essc in- 
tcllexil? El quia Uonos cl lunlos inlra ladcni rclia 
Sacrameulorum cral babiliira, Reges eos, iiiquii, in 
vtrga ferrea, tanquam vas figuli conteres eos. Eadcin 
quippe Hrma cl iuQcxibili juslilia boiii regunlur, luaii 
couleruntur. 

21. Quis tam devius et absurdus cst a diviuis elo- 
quiis , qui non ipsum Evangcliuin rocognoscat , cuin 
caiitator ille psalinus ubi scriptum csl, Foderunt ma- 
mismeaset pedes meos, dinumeraverunt omnia ossa 
MM. ipsi vcro connderaverunt et conspexcrunt me^ di- 
mterunt ubi vestimenla mea, el super vestimentum meum 
ndserunt sorUm [PsaL xxi, 17-10; Matth. xxvii, 30, 
d Joan. XIX , 24)? Quando etiam cum boc facium 
Evangclista narraret , liujiis lestimonii memor fuil. 
Qnid autcm bujus crucis prctio, quid unta; cebitudi- 
iiis tanta liumililate , quid illo Innoceiitissimo et di- 
vuio sangoine coinparatum est , nisi quod illic in 
consequentibus dicilur : Commemorabuntur^ et eonver- 
lentm' ad Dominum ynivcrsi fines terrw; etadorabunt in 
€Bn$pectu eju$ universfB palrice gentium : quoniam Do- 
mni at regnum , et ipse dominabitur gentium (Psat. 
«1,28, 29)? Nonnc Apostolus dc prxdicatortbus 
Nuvi Tcsumenti dictum exposuit quod scriptom est, 
iu omnem terram exivit sonus eorum, et in fine$ orbis 
terrm verba eorum (Rom. x, 18; Psat. xvm , 6)? De 
quo alio nisi de Cbristo iulelligitur : Deu$ deorum 
Dominus iocMtus esl^ et vocavit terram a soli$ ortu usque 
ad occaium ; ex Sion species dccoris ejus (P$al. xux, 
1.2)? Cujiis, nisi Cbrisii vi»x cst, Dormivi conturba- 
ttts f Et ande conliiibatus, scquiiur et dlcit, FHii ho- 
minum dentes eorum arma et sagittee , et lingua eorum 
macbeera acuta : quornm nisi eoruro qui clamaverunt, 
Crucifige, crudfigc (Luc. xxiii, 21)? Utquid boc Uw 
tmn? Cui bono, cui lucro? Audi quid sequaiur : 
ExaUare super caelos, Deus , et super omnem terram 
gloria tua (Psal. Lvi, 5, G). Ecce habes Cbristum in 
liassioiic dormisse, ct rcsurrectione super coelos 
ascendisse. Et uiide gloria ejus super omncm lorraro , 
uisi quia Ecclcsia ejus pcr omncm lerram? In bis 
diiabus senlcntiis brevissiinis , vos , barelici , loiuin 
quud inter nos agitur interrogo. Exaltare, inquil, su- 
per coelos^ Deus , et super omnem terram gloria tua, 
Cur Dominum Cbristuui cxallaluiu supcr cailos praj- 
dieatis, et cjus gIori;r supcr oinncin leiTam non 
couimuuicatis? 
* Fortc, qiuare po$ueiit. 



•2. Psalmus sepluugesituus prlniuil» Satomonem 
titulalur : scd qiiia ila dicla siint qua) iu illuin rogcui 
lcinporalcm, ci postca graviicr pcccaiilcm, couvcnii» 
iion possuut , ciiam contra ip»os JudjDos du Clirislo 
cssc prxdicta invictissiuie defcnduntur. Nuilus auicui 
liocchristianus ncgai.Talia eiiiin dicla sunl, dc quibus 
diibitari non possit , quod ad Ciiristuin pcrtineani. 
ibi etiain dicuiitur baec, ubi aguoscalur Kcclcsia tolo 
orbe diflusa, omuibus ctiam rcgibus Cbrislo subjtiga- 
tis (a) : Et dominabitur, inquit, a mari usque ad mare, 
et a fiumine usque ad terminos orbis terroe. A fltiiuino 
utique ubi eum Spiritus s:«nclus in culumbx spciic , 
ct vox de costo manifeslavii. Dciiidc scquilur : Co- 
ram itlo decident jEthlope$ , et inimici ejus terram lin ■ 
gmt. Reges Thanis et in*uUe munera olfereut , regcs 
Arabum et Saba dona adducent. Et adorabunt enm om- 
nes regcs ^ , omnes gentes servient ei. El pitiili posi : 
Et bencdicentur in eo omnes tribu$ terroe , omnes gentcs 
magnifiaibunt eum. Bcnedictu$ Dominus Deits Isruct . 
i^iii fecit mirabiiia solus. Et benedictum nomen glorioi 
eju$ in wternum et in $eeculunt sacuti. Et reptfbitur 
gloria ejus omnis terra. Fiat, fiat. Ite nuiic, Donaliakr, 
el clamale : Non fiat, iiou (lal. Vicil vos Dci vcrbuni 
diccns : Fiatf fiat. Ecct niauifestata est in i^s:ibnis 
Ecclesia tolo orbe diffusa , super quaui rcquiescit 
gloria rcgi» cjus. Uiide et ipsa rcgina est spmsa cjus, 
de qua ei diciiur iii (^uadragcsimo quarlo psaliiio : 
Attitit regina a dextris tuis , in vestitu deaurato , nV- 
citmamicia varietate» Et ad cani ipsam exhortaudaiii 
conlinuo diviniis sermo dirigitur : Audi, filia,et vide, 
et incUna awrem tuam , et obdeiscere popnlum tuum vt 
domum patri$ tm ; quoniam coucupieit rex speciem 
tuam, quia ip$e ett Deu$ tuu$. Attciidilc iiudc co^pcrit 
allfMiui sponsam Cbristi diviiia propbctia : Audi , in- 
quil , filia , et vide. Yos autem ncc amlire vultis hxe 
pniodicia, nec videre eompleta : et tameii ct audiiis et 
videtis invili. Auditeergoqiiid paulo poslci dicilur : 
audite hoe ex pagina divina qiiomodo pnenunticlur , 
et videte iti omni terra quoniodo complcatur. Pro pa- 
tfibus tui$ , inqiiit , nati sunt tibi filii , con$titue$ eos 
principes $uper omnem terram. Qiiani nitilla prxter- 
eatn de liac re tustimonia Scripturarum, iionint, qui 
legunl ; el ego novi , sed oncrare EpisUiIam nolo , cui 
responderi flagito. 

CAPUT IX. — 23. Quid ad lixx dicturi sunt qu:ii 
commcmoravi cx Lcge, et Pi oplietis, et Psalmis , dc 
Christi Ecclcsia , qu£ tolo orbe difl^unditur, cui nia- 
luntrcpiignareperversi,quani coininuiiicarecorrecti ? 
Quid, iiiquam, dicturi sunt, uirum lixc Dilsa csse, au 
obscura? Sed falsa esse noii audent dieere : prcmun* 
tur eniin mole Lintae auctorilalis. llxc ergo cum vcrA 
esse fateantur, impleri non posse contcndunt : qiiasi 
aliud sit prophetiam crimiiic falsitatis arguerc , qunni 
diccrc , qux pncnuntiavit , noii possc coiuptcri. Ilor 
est euiiii dicere uon essc proplictinin, scd polius pseii- 
dopropbctiam. Et cuin qiKCsicris ab eis, cur hxc iui* 

« Ediii addtiul, tence ; quod a Hoiiaccnsi Ms. al>est, ct , 
agrsccoLXX. 
(a) vide lib. 17 de CiviUte Dci, cap. 8. 
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pieri non postinl; rcspondcnl 
Cum arbitrio ffuippe libero, inqumnl, homo crealus ett. et 
ii vult, ereditin Chrietum ; si non vuU^ non crcdil : u r«/l 
perseveral in eo quod credil ; si non vuU , non pcrseve- 
rnL Et ideo tum cmpisiei per orbem terrarum crescere 
Ecclesia , noluerunt homines pirseverare , el defecit ex 
omnibus gentibus christiana religio , excepta parte Do- 
iiati. Quasi vcro ncscicril Spirilus Dci fulorat bomi- 
niini voluniates. Quis hoc iusauissiinus dixeril? Cur 
«Mgo non hoc poiius pr.TnunliaTit, quotl de ▼oluntoU- 
Ihis hominum sciehal fulurum 1 lloc enim modo quo 
isii puUiit hacc cssc pncdicla , quisquis voluerit po- 
tesiesse prophela, ut cum ea qii» pRcdixerit, im- 
plcia noii fiierint, respondeat , llomines nohterant : 
lihero cnim arhitrto chrisliaiii sunt. Hoc modo pnlc- 
rat aliquis propbetare Christum iion in cruce passii- 
rum, sed gladio moriturum ; utcnm aliier faclum es* 
set , responderet , Q»id ego feci ? Ilomines in hbcro 
nrbitrio consiituti noluerunt ei faccrc quod ego prae- 
dixeram , et hoc fecerunt quod ipsi vohierunl. Jam 
cui non occurrat, quam niulta islo modo poterant 
propbclari , vel eiiam possunt a quihiislibet homini«* 
hiis? Quis eniin duhitaYcril quod Judas Cltfistum, si 
voluisset > , non utique tradidisset : et Pctnis, si vo» 
iitissct, tcr Dominum non negassct? Sed ideo fuit de 
istis rerU) prxdictio, qiiia ct Deus etiam futuras prae- 
viilct voliiiitalcs. 

CAPLT X. — 24. Verumtamen quanquam hxc el 
inrdis cordibus pateant, audiamus binc ct ipsiot 
Yerbi voocm ore proprius carnis expressam. Certe 
ciim post resurrectionem prxberct se etiam contre- 
ctanduin atquc palpandum manihus diibitantium di- 
scipuloruin, el cum accepissct coram illis, et mando^p 
casset qiiod ei porrexcrant, dixil eis : Isti sunt ser^ 
moHCi quos locutus sum ad vos , cum adliuc essem vo- 
biseum^ qtm oportebat adimpleri omnia scripta in Leg$ 
Moytif et Prophetis^ et Fsalmis de me, I)e quo an 
tem, nisi de illo scripu sunt, quienosqiioqiocom- 
memoravimus ex Lege,et Propbeiis,ct Psalmis, sie- 
iit per singula dcmonstravi? Cum crgo ipsc dieat 
qui Vcritas est {Joan. xiv , 6) , Oportcbat adimpleri 
omnia ; qiiommlo isti ncganl, nisi quia verilali inimid 
suiit? Si auteni obscura essc adhuc dicunt, et biiic 
ipsitin caput audiamiis verissimum dcmonstratorem 
corp<iris sui. Cuin cnim dixissei, quia oportebat adim- 
pleri omnia scripta in Lege Moyn^ et Prophctis^ et 
Psatmis de me ; lanqiiam quxrcromiis ulrum in co 
i.iiod dixil, de nie, illic intclligcnda esset Ecclcsia , 
I ropicr id qitod scriptum cst, Erunt duo in carne untt 
{ Cen. II, 2i) ; iit uon soluin de capite, verum etiaiii de 
( orpore certa dlviiia oracula tcnarcinos , scquilur 
Evangelista et dicit : Tunc aperuit iUis sensum, ul in- 
leUigerent Scripturas^ et dixit iUis : Quoniam sic scri^ 
ptwn est , et «ic oportebat Christum pati , el resurgert 
u nwrtuis-tertui die, llicipsuin cufMit osieiidilur, qiiod 
eliam se luanihus discipiiloruin prj'huit coiitrcctan- 



» I iMiaccnsis cjtlcx Uic cl inra, loco. $i voluissett hahei, 
si notuisset. 
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Quia hominu nolunt. diim. Vidc qiien>aduuHiutii do corporc adjiingat, quod 



est Ecclesia, ut nos nrc iii sponso, ncc in sponsa cr- 
rare pcrmittat. Et preedicari , iiiquit , in ncmiite ejn$ 
ycciiitentiam, et rewussioncm peecatorum per emnes gen- 
tes , indpientibus ab Jerusalem {Luc, xxiv, Ai-Al), 
Quid liac voce vcracius, quid diviiiius, quid lunnifi- 
stiiis? Mc piget eani coinincndare vcrbis nieis, ct \r\*^ 
rcticos non pudet eam oppuguare verbis suis. 

25. Dicant ca testintoiiia , qua* posul de Lege , ct 
Propbetis, el Psalmis, obscura esse et flgurate dicia 
etiam aliter posse inlclligi ; quanquam ol in cit cge- 
riin qiiatilum poiui, ut nec hoc aiulcaiil diccrc : ted 
ecce dicant. Numquid et hoc ol>8Cure dictutn , aol 
xnigmatis velamcnto innu)br.itum est, quod Ipte 
Cbristus dixit : Quia sAc scriptum est^ et sie oportebai 
Chrislum pati, et resurgere tcrtia die, et pnedieari hi 
nomine ejus pcenitenttNm et remissiouem peccatorum 
per omnes gentes, incipicntibus ab Jerusalem ? Si uliscu- 
rum cst, Dormivi conturbatus; nimiquid obscunira 
cst, quia oportebat Christum pati ? Si obscomiu est , 
ExaUare super coelos , Deus ; niiinquid ohscurum est , 
et resurgere tertia die? Si obsciiriim est, Super omnem 
terram gtoria tua {PsaL lvi , 5, 0) ; tiumqoid olisca* 
rum est, et prmdieari in itomffi« ejus peenitentiam^ M 
remissionem peccatorum per omnes gentes ? Si obsco- 
rum est, Deus deorumDomimu locutus est , et vocavli 
territm, m solis ortu usqueadoeeaesmt ; nuinquid ohscti- 
rum est , et pradicari in namitte ejus peenitentiam «f 
refrtissioMm peccatorum per amnes gentes ? Sic eniin 
tcrra vocata est a solis ortu osque ad occasoin , 
quemadmodum ipse ait, Non reni uocare fntia$ ^ $td 
peocatares in peenitentiam (Matth, ix, 13). Si obtco- 
rum est, Ex Sion species deearit ejut {Ptal. xlix , I , 
2); numqiiid obscurum est, incifAentibut ab JerutO' 
(mMpsa est euim Sion qux Jenisalem. Sed qoid 
ad me? Dicant ea qnx posui de LegC) et Propbetis, 
et Psalmis, noii pertinere ad bxc verba Domini, qoat 
tn E^^angclio leguiitur : non curo , nec reslsto. Ceria 
lamen nisi in Lege, ct Prophetis, et Ptalmis lioc 
prxdiciuin cssci, sivc in eis lottimoniis qooe ipse 
adbibui, sive in aliis, iiequaquam dixisset Dominos , 
Oportet impleri onmia quce scripta sunt in Legt Magsu 
et Prophetis et Psalmis deme: ac deittde aperto oorom 
sciiso ut inlclligcrciii Scripturas, doceret ea ipsa qnx 
de illo scripta sunt in Lege, ct Prophctis, ct Psalniis, 
C(> modo ut dicerct, Quoniam mc scriptum est , et sie 
oportebat Christum pali et returgere tertia die , et pret' 
dicari in nomine ejus peenitentiam et remissianem pee* 
catoi-um per omnes gentes, incifnenlibus ab Jeruta» 
lem, Non ego potuerim in Lege, et Propbetis, et Psal- 
niis hrc scripta cognoscere : ibi lamen boc etto 
scripttim ille dicit , qui Veritas est. Sed etsl haec IM 
scripia essenon dicerel, procul dubiosurnceretCbri- 
stianis quod Christiisipsedixtsset, opartere preedieari 
in nomine tuo pomlentiam et remiuionem peccatorum 
per omnet gentety ineipientibut ab Jerutaletn, Sed du- 
bitaiitcs discipulos siios quanivis conspecto ctcontro* 
ciai» cjus corporc . ntajore doruinciilo Scripturamin 
voluit coiifirmare, quain quod sc ipse visibilem atque 
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palpabileni inorUliuin soiisibus athnovebul (a) Teiif^- 
iiius ergo r.cclcsiam cx orc Doniini (lcsigiialnin, uiide 
ccRptiira , el quousquc pcrvenliira c.ssei ; cocpiura 
scilicti ab Jeru>alein, el pervenlora in omnes gcnles. 

2 ;. Hic jam quisquis dixeril, Jerusalcm non illam 
visibilem civiiatem inielligendaai , sed ligiiratc posi- 
tani, ut spiritualiler accipialur tola Kcclesia aMeriia 
in c<clis , et cx parte in tcrris peregrina ; poiosi di- 
ccrc etiam illud figurate dictuin, Quia oporiebat C/iri- 
tiHmpati^ et resurgere tertia die. Quod quisqiiis di\c- 
ril, ncc quoquo modo christianus lialicndus cst. Sicut 
ergo iilud proprie positum esi, ita et qiioil adjunciiim 
est dc omiiium genlium Ecclesia iiicipiente ab Jeni- 
salem. Exposnit enim Dominus hec de ^e dicta essc 
in Logo y et Prophelis , et Psalinis : ct utique ipsa ex- 
positio non potuit esse figurala ; alioquin non esset 
exposilio. Dcinde cuni Jcrusalcm rigiirate posila et 
spiritualiter intellecta univcrsain Ecclesiam signinccl, 
quomodo universa Ecclcsia incipit ab universa Eccie- 
sia, taiiqiiam Jcrusalem incipiatab Jerusalem ? Mani- 
festum cst ergo proprie positum dc illa civitale, uiido 
<iiam coepisse probaiur Ecclesia , etiam aique eliam 
i|>so manifestante, et nullam intidianun latebram cai- 
lidilati hxreticse rclinquente. Sic enim scquilur ct 
^icit : Et V08 horum tettet ; el ego mitto ftromittionem 
tueam tuper ros. Vos autem tedete in cicitale quoadut- 
^ue induamini virtute ex allo. In qua utiqiie eivilate 
s«'dcre cos jiissli quoadiisqtio inducrenlur virtute ex 
alio, id csl , Spirilii sancio, quem fie niissunim esse 
promisonit, ab ca civitatc coeptnram prardixit Ecclc- 
siam. Si aulein non eam pnlaiit esse Jerusalcm, nii- 
diant quod scqiiilur : Produxii antem illot utque Be- 
thaniam , et ievavil munut tuat , et benedixit iHot. Et 
factumett cum benedixittet Hlot^ ditcettitab eit, Etipti 
retern tunt cum gaudio mngno in JerutaUm, et fuermU 
umpcr in lemplo laudantet Deum {Luc. xxiv,-i8 55). 
Eccc ubi ostenditur illa civitas, in qua eos «^Jere 
jussit, donec hiducrentur viriute ox alto. 

CAPUT XI (b). — 27. Et hic quhiem quot dicbus 
cum eis fucrit, posteaquam se vivum post passionom 
soam ociilis eorum ei manibus demonstravit, pra;- 
termissiim cst ; non aiitem tacctur in Actibus Aposto- 
lorum , iibi nirsiis eadcm manifestatione verborum 
domiiiicorum fuliira per orbem lerrarum pranuniia- 
lur Ecclc^ia : ubi iiuUus omnino dubiiare permitutiir, 
uisi qui dcsanctarum Scripturarum fide dubilat, illam 
essc Jeriisalem visibilem civitalcm, undc cccpit Eccle- 
sia fiosl Doinini Jesu Cliristi resurrcctionem et asccn- 
iionem ; nec aliud eiim voluisse ostcndere, nisi hiijiis 
terrae loca, unde illi darel initium, ei quomodo cam 
per cuncta inde difiTuiidcret. Sic eniiii scriptuin c>t in 
Aclibus Apostoloniin : Primum quidem termonem ftxi 
de omnibut, o Theophile^ quce coepit Jetnt facere ei do- 
cere utque in tUem quo Apotlolot elcgit per Spiritum 
tanctum , mandant eit pradicare Evangelium : quibns 
et manifettavit te ipsum poti patsionem tuam in muOis 
tignit^ per dies quadraginta apparent eit, et ditpntans 

(a) Apiid Am. Pi Kr., cap. 10. 

{b) ^ulla hio (iivbio :q>ua Ain. el Rr. 
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de regno Dei. Et cnm cunvertarctur cum dt^ pracepii 
eis ne ditcederent ab Jerosolgmis^ ted exspectarent pro- 
mitsionem ejus, quam audistis, inquity ex ore meo. Quia 
Joamies quideni baptizavit anua, vos autem Spiritu san- 
cto baptiznbimini^quem ct auepluriestit non pott mullos 
hot diet. At illi quidem convenienlet interrogabanl fiim, 
dicenlH : Domine, si in tenipore hoc rettituet regnum 
Israel? Quibus retpondent dixit : Aon est vesirum scire 
tempora rcl momenta\ quce Pater posuit in tua potc- 
ttale ; ted accipictit virtutem Spiritut tanctt superve- 
nientem tit vos, it crilis mihi testes in Jcrusaiem^ ct in 
tolaJnitvn, et Suniariat et nsquein totam lcrram (Acl. 
1, 1-S). Eccc ct liic manifcslattim c»t unde coe;>iura , 
ct quousquti pcrventiin cs<(cl Rcclcsia. \ 

98. Quid ad hxc dicunl qtii christianos sc super- 
bissimc dicunt, et Chrislo apcrtissime contradicuni? 
Nos hanc Erciesiam lenemus, contra islas divinas 
voces nuilas humanas criininationes admitlimus. Mo- 
Tct enim nos plurimum , qtiod Dominus nostcr , cui 
non credcrc sacrilcgiiiii ct impium est, novissimis 
Tcrbis suis, qux habiiit in terra, h.Tc primitivx Ec- 
clesiae documcnUi saliibria et novissima dereliqnit. 
Ilis cnim die.iis mox ascendit in ccelum - pr;emuiiirc 
Toluit aiires hoslras adversus e<^s, qtios procedcnlibus 
lemporibiis cxsurrecturos csse pnvdixcrat, et dictu- 
ro«, Ecce hie est Clirislus, eccc iilic (Malth. xxiv, S3). 
Quibits ne crcdcremus admonuit. Ncc ulla nobis ex- 
cusatio esl , si credidcrimus contra voccin pastoris , 
lam clarain, lam apcriam, tam manifcsiam, iit ncmo 
vel obtiisus cl tardtis corde possii dicere , Non inlel- 
lexi. Quis enim non intelligat, Sic oportebat Christum 
pati, et returgere tertia die, et pradicari in nonnne ejut 
peenitentiam et remitnonem peccatorum per omnet gen^ 
tet, incipientibut ab Jerutalem ? Qiiis iion inlclligar, 
Eritit mihi tettet in Jmttniem , el in lota Jnda^a, ei 
Sanmriat et usque in totam lerram? Uis dictis, eievaiut 
est,et nubes suscepit eum^et viderunl cum euntem in ccclum? 
Quid boe ent, rogo ? Cuni vcrba iiovissima hominis 
inorieniia audiuntur , ituri ad inferos, neino cuni dicil 
essc menlilum, et unpius jndicalur haircs, qui forio 
illa contempserit : quomodo ergo cffugiemus irani 
Dci, si vel non credentes , vcl contcuuienies repiilc- 
rimiis vcrba novissiina , ci unici Fiiii Dei, et noslri 
Doniini ae Salvaioris, cl iluri in coeliim , el indc pro- 
spccturi quis ea ncgligat, qiiis observet ; et iiide vcii- 
luri, iit dc omnibiis jiidicet ? Ilabeo manifestissiinani 
vocem pasioris mei, cominendantis inihi et sinc iillia 
ambagibus expriincntis Ecclesiam : mihi imputal>o si 
ah ejus grege, quod e.<ii ipsa Ecclcsia, pcr vcrha hoini- 
nuin scduci atquc alierrare Toluero; cum nic pncscr- 
tim admoiiiierii diccns, Qiiar sunt oves mem, voccni 
meam audiunt ct tequuntur me (Joan. x, 27). Eecc vox 
cjiis cltra el apcrta : hac audita qiii eum non sctpii- 
ttir, quomodo sc ovem ejiis dircrc audcbit ? Nc;n<v 
iiilhi dicai : quid dixil Dtmalus, o quid dixil raime- 
niaiiiis, aui ronliu< , aiii quilibei illoruni ! Qtiia iiec 
eallioUcis cpiscopis coiiscnticiidum chl , sicubi forte 

« iii Floriacensi crxiice deesi, vci momentn; quod atibi 
oniilli solot in inaiiuscrii iis ' 
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fallunlur, ul conlra canonicas Dci Scripluras aliquid 
sonliaiii. Scd si cuslodilo * unilalis cl cliariialis vin- 
culo in hoc incidunt, (iel in cis qnod Aposlolus ail ; 
lU $i quid aliter sapilis^ hoc quoque Deus vobis revelabit 
( Philipp. in,15) . Jani vero islre divinas voces de uuivcrsa 
Kcclcsia, iia inanireslx sunt, ut conira eas nisi lixretici 
aniinosa pervcrsitaleetcacco furore lairare non possini. 
29. Scd prxdictani deiDonstravimus EccIeRiani iii 
vcrbo Dci sponsoejus, sivc per Lcgcni, ct Prophctas, 
cl Psalnios, bive per os proprium, ab Jerusalent ccc- 
pturain, cl pcrvcnturam usque ad tcrmiiios orbis 
tcrrx : qiioniodo autcm coeperit ab Jcrusalem, et in 
oiiincs gcntes indc diffusa fruciiGcet, in coJcni vcrbo 
Dci etium per Aposioios demonsiratur, sicut scriplum 
csi in Aciibus Apostolorum, quod jam coinmemoravi 
dixisse Dominum, Erilis mihi testesin Jerusalem, et 
%n lota JudasOt et Samaria^ et tuque in tutam terram, 
DtMiidescqiiitur : Uae cum dixisset, videtitibus iUiscle' 
valtts est, ct nubes snscepit eum ab oculis eorum. Et cum 
intuerentur in costwn euntem i7/Mm, ecce duo viri asliie- 
rnnt itlis in veste candida, qui ei dixerunt : Viri Calilasi, 
quid statis resincienles in coelum ? Iste Jesus qui assum- 
ptus est a vobis in cce/ttiii, sic venict quemadmodum vi- 
dislis eum euntem in cxlum. Tunc reversi snnt in Jeru- 
sttlem a monte qui vocatur Elann^ qui estjnxta Jeroso- 
iijmam, sabbiili habens iter. Et cum inlroissenty ascend^ 
rnnt in superiora^ tdji erant inhabitantes , Petrui ei 
Joaunes , Jacobus et Andrens , Philippus el Thomoi , 
narlhoUmeus et BlatlhauSt Jacobus Alphxi^ et Simon 
Zilotes^ ii Judas Jacobi. Ui omnes erant asservienies 
unaniines ^ationi cum mulieribus et Maria^ qum fuit 
maier Jesu, ti fratribus ejus. In his autem diebus sur- 
ffeiu Petrus in nicdio discipulorum , dixit ; erat aulem 
lurba hominnm circiter centum viginti. Deinde iiarra- 
tur, Petro faciciito serinonero , quem:idmoduiii Ma- 
tliias iii loium Jud;c tradiloris Domini siibrogatus sit. 
Et poSl rjiis ordinaiioneui sequitur Scriptura diceiis : 
/ :/ cum eomplcrentur dies Peniccostes, erant onmes st- 
mut in unum* : et factus est repente de coelo sonuSf velut 
dccurrentis spirilus vehementis, et replevit totam do- 
minn, ubi erant seJentes ; et visa: snnt illis distributo! 
liiigniv veiui ignis : consedit autem super ununufuemque 
coruin, el rcpleti iunt omnes Spiritu sanclo, et coeperunt 
ioqui vuriis linguis , prout Spirilus dabat pronunliare 
aiis. EraiU autem inhabiiantes in Jerusaiem Judcei viri 
rcligiosi*^ ex omni gente qum esl sub coeio. Cumque fa' 
cia essei hax vox^ convenit muititudOt ac mente confusa 
esi^ qwa audiebat unusqmsque eorum sua lingua irniuen- 
tes eos. Slupebant autem et mirubantur ad invicem di- 
cenles : Nonne oinnes isti qni ioquuntur , Gaiiiwi simt ? 
Et quomodo nos audivinius unusquisque propriam iin- 
giiam, in qua nali sumus ? Parthi^ et Medi^ et EiamitiB, 
ct qui inliubitant Mesopotamiain Judaji^ et Cappadociamf 
Pontum, et Asiam^ PhryjiamqueclPainpligiiam^ ASgy- 
ptum^ et parlcs Lybice qua sunl ad Cyrenen, et qui ad- 
xcnernnt lloimni, Judceiqueet advcuw, Crelenscs et Ara- 

* A|<ii(l I ov., sr</ 71/t custodilo. 

* EAliii, iii eodiin iuo. At Floriaccnsis codcx, in unum. 
crii^ce csi, epi lo auto. 

' hloriactiiisis codcs, Jiuiai viri el religiosi. 
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bes audiebant loquenles iiios suis iingnis magnaiia Dei. 
Slupebant autem et hcesilabant ad invicem dicentes : 
Quidnam vult lioc esse? AtH vero irridebant eos, dicenies: 
Quia musto repteti sunt isti. Slans vero Petrus cum 
undccim diseipulis, etevavit vocem suam, el iocntus est di • 
ccns: ViriJudwi^ eluniversi qui habitatisJerusaiem, hoc 
vobis noium sit : et cjDteni, quibu» eot exbortabatur ad 
ndeiii. Qu» cum terminasset, sequttur Scriptuni ira 
narnins : Uis igitur audilis ^ eompuncti sunt corde ^ di- 
centes ad Petrum et ad Apostolos : Quid facieinus , t»i 
fratrcs ? Ostendile nobis. Pelrus autem dixit ad €0$ : 
Pxnileutiam agitc^ et bapiizetur unusquisque vetUrum 
ffi nonune Jesu Christi in remissionem peccatorum , el 
accipiclis gratiam Spirilus sancti. Vobis eM enim pro* 
missio, etfiiiis vestris, et omnibus qui ionge sunt, quos- 
cumine advocaverit Dominus Dens noster. Et aliis qni- 
deni verbis piuriinis leslificabalur eis dicens : Saivaiwni 
a gcneraiione prava hac. liii vero receplo verbo lioc , 
crediderunt , et baplizati sunt. Et adjecim sunt in iiia 
die animcB circitcr tria miltia (Act. 1 et 11). Ecce quem- 
adinodum cocpta est ^ ab Jerusalem , iiide itiira Ec- 
clesia pcr omncs linguas : quod etiaiii pra^ignatuin 
csl in eis , qul ibidem conslituti accepto Spiiilu saii- 
cto linguis omnibus sunt locuti. 

30. Jaro pcr alias gentcs queniadinodum ierif , qiiod 
ctiam ipse Petms pra:dixerat , ubi ait , Vobis est pro- 
missio et fiiiis vestris, et omnibus qui ionge sunt , quos- 
eunufue advocaverit Dominus Deu$ noster ; doinceps 
videainus. Narrantur enim consequcnlcr oa, qiw tniic 
gcsu sunt Jerosolyinis usque ad passloncni Slcpkani 
diaconi : ubi etiam Saulus conimcmoratur conaeBdeiis 
occisioni cjtis. Qua conipleta, itadcinde narratur :F<rcta 
est aulein in iiia die persecutio magna in Ecclesia qnwerat 
in Jcrosoiymis: omnesquedispertisuttt in regionibus Ju^ 
deeoiy ei Samariw^ exceptis Apostolis, qui remanseruni Jt' 
rosoiijmi%. Yidcte qtiemadmoduro deinceps iuiplcalur, 
qiiod per ordinem Doroinus dixcrat , EriHs nuhi tesies 
in Jerusatcm , el m toia Judwa , et Samaria , el usquo 
in tolam tcrram^ Jam in Jerusalem (^clom erat : 
sequebatur iii Judxa , et Samaria , propter quud ilK 
dispcr^i siiiit in regionibus Judauc et Saroarix. lloe 
eniin de ilUs mox dicitiir : Ai iiii qui dispersi eranl, 
transeuntcs per civitates el casteila ^ evangeiitabani 
verbuin Dei. Quia vcro ierant ct Apoatoli, audiiu 
quod recepisset Samarla Terbum Dei , quando pcr 
iinpositionem nianus eorum acceperunt Spiriluni. 
sanctum , ita dicitur de Petro ct Joaniie : Petrujs 
autem et Joannes tesUfieati verbum Domini , rediebant 
Jerosoiymam , muttisque virit Samaritanorum enaagdb» 
xabanl transeuntes. Deinde narratur de illo Eunuclio , 
qui rcdiens ;.b Jerosolymis, a Pbilippo baplfiaM 
cst : el de ipso Pbiiippo dicitur , Angeius autem Do- 
mini rapuit Phiiippum ab eo , et umptius non vulit 
eum Eunuchus. Ibat autem via sua gaudens : PUihis 
pus aulem inventus est venisse in Axotum. Unde retHT' 
tens evangeiiztibal per omnes civitates usque dtun weniret 
in Cwsaream ( Act. vui ). Sic crgo invenitur ct pcr 
Judacffi ct Snmarioi civitates prxdicatum Cvangcliuiu, 

1 Am. et Floriaceosis codex» cceptum esL 
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Reslalial ei*go ul pr.Tdicnrelur ex ordine cliiiin pcr 
mnnes gentes , sicut Duiniiius dixcrai , usqne in 
toUun lerram. Yotaiur ergo Saulus de coelo , fil ex 
persccutorc pnedicaior , el dicil de illo Doniinns ad 
AiianiaiQ : Yade , quoniam vai eleclioms esl mihi , ut 
portet nomen meum coram gmtibus , ei regibus , et 
/!/it< Isracl magmpeari, Ego enim nu>nslrabo ei quanta 
' fMtielnr propter nomen meum. Jam itnque lenemus 
Eedesiam in Jerusalem , et per tolam Judxam , et 
Simariam. Unde apertissime paulo post dicitur : 
teHedie quidem per totam Judaiam , et Galilasam , et 
Samariam habebant pacem , initruct<B et confirmatm in 
Umore Domini , et consolatione saneti Spiritui reple- 
bantur ( id, ix ). Deinde paucis iftterpositis , yenitur 
ad eum locom ,' ubi Gornelius centurio credidit , et 
cum suis baptizatus est , qni omnes gentiles er.int 
incircumcisi. Quod aniequani flerct, Petrus vidit in 
assumptione nientis , cum orarct , caslum aperium , 
cl qiiatuor inlliis ligatum vas qnoddam tanquam lin- 
teum limpidum , in quo erat omne genus quadrupe- 
dum ac ferarum , et volucrum coeli. Et facta cst vox : 
Peire , iurge , macta , et mandtica, Ait aulem Petnis : 
Domine , itftn^am manducavi omne commune et tm- 
■Nuwficm. Et yox rursus ad eum : Qute Deus munda^ 
fi(, tn commnnia ne dixerii, Quod autem pcr hoc 
visum g<*ntes crediturac signiiicalac sint , iion opiis 
est uC conjiciamus : ipse qtiippe aposioliis hoc expo- 
Bit in illo yase ' sibi demonsiiatnm. Cuin eniin in- 
gressufr esset domum ubi erai Gomelius , et inulii 
eameiiissent , dixit ad eos : Vos meiius scitis quomodo 
eihmnandnr: jni viro Judceo , jungi aut accedere ad 
aUenigenam ; sed mihi Deus ostendit , nif//tii7i commif- 
nem aui inquimtwn dicere hominem ( Id. x ). Ita ex- 
posuit iU>:2n vocem , quam dc aniinalibus in illo lin- 
teo demonstratis audierat , Quas Deus mundami , tu 
ne communia dixeris, Jam cui non apparcat , illo vase 
sigiiificatum orbein terrarum , cum omnibus genti- 
hus? Unde etiain quatuor initiis erat alligatum , pro- 
pter iHNissiraas quatuor partes , Orientem et Occi- 
dcntcm , Austrum ct Aquiloncm , quas s«Tpissime 
Scripiura coinmendat. Jamvero Paulus missus ad 
gentes , qu» loca circumierit disseminans vcrbiiui 
Dci , et natas confirmaiis Ecclcsias , longiim est com- 
niemorare. Cui Judxi cum resiitisscnt AntiochLc , 
ipse ct Baniabas dixerunt ad eos : Vobis oporiekat 
primum ioqui verbum Dei*; sed quoniam repulistis 
iUud^ et indignoi vos judicastis viia c^erna , ecce con" 
verlimur ad gentes, Sic enim priecepit nobis Dominns : 
Potui te lumen getilibui , ut m in ialutem nsque in 
ixiremnm terrte. Et sci|uitur dicciis : Audientes autem 
gentes , perceperunt verbum Dei , et crediderunt quot- 
quoi erani destinati in vitam mternam ( Id xiii , 46 48 ). 
Ecce et bic cominemoratiiin est testitnonium ex pro- 
plicti Isaia , qiiod et no.^ posuimus , ut sit salus 
us<|ue in extrcmiim tcrr.e ( Isai. xux , 6 ). 
CAPUT XII (ff). — 31. Ut ergo non cofnnicinorem 

* t4)v., m UUi voce : de qiia sctUcct Toce { aulo post : ita 
exvosuit illatn voceni. 
^ tioriacensis oodox, sennowm nei, 
(a) KuUa capiiulalio apud Aui. et Er. 
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gonlcs, qiii! posl A|)(»slol(Hum leinp ^ra drdidorunt , 
cl acccsseriiiil EcclosiiP : ilhe ips;i! sola; , qii.is in 
snnciis Litlcris , in Actibiis , in Lpislolis Apostolo- 
ruin , et in Apocalypsi Joannis invcniinus , qiias 
utrique ainpleclimur , et quilnis ntriqiic snbdimur , 
dicant isti nobis quemadmodiim Africana scditionc 
pcrierint (a). Ilas eiiim accepimus , iion cx conciliis 
contrndentium episcoporum , non ex dispulatioiiibus 
novitiis , non ex forcnsibus vel municipalibus Cestis * 
sed cx Litteris sanctis canonicis. Antiocbcna Eccle- 
sia , ubi primum appellati sunt discipuli Cbristiani 
( Act, XI , 26 ), quomodo potuit Afrorum perirc cri- 
niinibus? Quis tam vebcmcns Africns tam longe po- 
tuit ablatam spargere pestilcntiam , ubi ncc nomina 
eorum pcr qiios ortum cst , vel de qiiibus ortum cst 
hoc malum , nota esse potuerunt , Athenis , lconio , 
Lisiris ? Quis delevit Ecclesias apostoHco libore fun- 
datas ? In extremis Epistolx ad Romanos dicit idcm 
apostolus doctor Gentium : Audadui autem scripsi vo- 
bis ex parte , tcuquam commemorans vos , propter gra^ 
tiam qucB dala est mihi a Deo , ut minisler sim Christi 
Jesu in Gentibus , comecrani EvangeUum Dei , ut fiat 
oblatio GenUum acceptabilis ^ sanctificala in Spiriln 
Stmeto. Habeo ergo ghriam in Christo Jesu ad Deum, 
Non enim audeo quidquam eorum loqui , quorum non 
perfeeerit Citristus per me in obedientiam Genlinm verbo 
ei opere , tVi potestate iignorum et prodigiorum , in vir- 
tuie Spirilus sancti , ita ut ego ab Jerusalen» et m circuitn 
usque in ' lUyricum repleverim Evangelium Christi 
{ Rom. xVy 15 19). Qu(crile , Donatistac ,si nescitis, 
qiULTite ab Jerusalcm pcr torrena itinera in cirSuiiu 
usque in lllyricum qiiol inansiones sint : sl tot Eccle- 
sias computemiis , dicite quemadmodum pcr Africa- 
nas contentiones pcrire potuenint. Ad Corinthios , 
ad Ephcsios , ad Phllippenses , ad Thessalonicensos , 
nd Colossenses , vos sobs Apostoli Epistolas in lectio- 
iie , nos antem et Epistolas in lectione ac fide , ct 
ipsas Ecclesias in cominunione retinemus. Jamvcro 
Galatia non nna Ecclesin est , sed in ea regione innu- 
mrrabilcs. Corintliios aiitein videle queinadmodtim 
salutaverit : Pauius apostolus Jesn Christi per volunta- 
ti*m Dm , et Timoiheus frater , Ecclesiai Dei quw est 
Corinthi , cum eanctis omnibui , qni iuni in universa 
Achaia ( II Cor. i , I ). Qitot putatis esse Ecelesias in 
uiiiversa Acliaia ? Fortasse ubi Acbaia sit , nescitis , 
et de tam incognita provincia lanta caecitate judicatis , 
ut cam criminibiis Afrorum pcriisse diralis. Noniio 
plcna sunt florciitissimis Ecclcsiis omnia loca qiiae 
Petms nominavit , Pontus , Galatia , C.ippadocia , 
Asia , Bithynia ( I Petr, i, I )? Quid Joanncs quibits 
scripsit , Sinyrna» , Pergamo , Sardis , TiathyrtT , 
Phifadelphis , Laodicidi, qua; sunt Ecclesix ( Apoc, i , 
i1 )? Jam cnim Eplicsum commemoravimus. Dicat 
mihi aliquls vestrum , ubi siiit , quantuin ab inviccin 
distent. Fortasse roodo id quxritis , vel legendo vel 
audicndocognoscere.(6)Cognoscite crgo etiain qiiam 
longe ab Africa rcmotx snnt , et dicile nobis cur eas 

(a) vide lib. 2 contra Crcsconlum, cap. 37. 

(b) olim apud Ani. €l Er., cap- II. 
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el iii apostolicis Lilleris pnrte Donaii in sola Africa remansisse dicit. Rrgo 



inanifeslalos , tam saoriiega lemeritite accusclis , ot 
lania dcnienlia criiiiinibus Afrorum periissc dicalis? 
Postremo quid de illis ui saiiclis caiiotiicis Libris 
scriplum sil , scio : qiiid de illis vos dicalis , iiescio. 
Cerlc siciii iios eas legimus Ecdesias Chrisli e\ codi- 
«ubus qiios el vos veneramini : sic el vos ox codicilMis 
quns el nos veneramur, quemadniodum pericriiii, 
Irgiie nobis. Au placel vobis , ul coiilra Kcclesias , 
qu;u menibra siint unitis Ecclesi c lolo orbe di(rus;v , 
quas ntibis per Scripturas suas Spirilus sanctus ciMn- 
ineiidavit el iradidlt , undelibel prolntn quxlil>et ho- 
iiiiiiiim malcdicla credainus ? Iloc quidem vobis pla- 
oet , sed nobi» non placet. Qiiibus aiitem juslius pla- 
ceat , et yos -videtis ; sed vieti animosilate , non 
vullis vinci veritate. Ecce sunl SiTipturai Dei , eccc 
suiit iu eis Ecclcsia! , et iiniversali totiiis orbis no- 
niine , el nominaliin dcsignatx ct exprcsso! : quid 
inajores vestri collegis suis objccerint , hescicrunl ; 
qunles ea caiisa jiidiccs habiicrit , nescierunt ; quo- 
modo ergo pcrierunt ? Ecce sunt ScriptunB quibus 
credo , eccc siint Ecclesias quibus communico : ulii 
tibi lego nomina eanim , ibi mihi lege crimina eamm. 

32. Si aulem aliunde clamas vcl recitas , nog imst 
vocem pasioris nostri , per ora Prophct »niri , per 
os proprium , per ora Evangelistarum nobi^ aperti»- 
sime declaralam , voccs vcstras non admittimus , non 
credimus , non accipimus. Qute$uni ove$ mece , inqnit 
pnstor roctcstis , vocem meam audiunt , et seqHuntur 
me ( Joan* x ^91), Yox cjus de Ecclc9'ia non cst 
obscura. Quisqiiis ab ejiis grpge crrare non vult, 
hiinc audiat , liunc seqiiatiir. Fidcliiisiraiis dispensa- 
lor ejus Doctor Genliuiii iii fide cl verilate , quia ipse 
in co lo(|ucbatiir , haic dicit : Mirorquod sic lam cito 
transferinuni ab eo qui vos vocant in gratiam Christi , 
in uliud Evangetium ; quod non est atiud , ttt<t aliqni 
sunt conturlantes vos , et votentes convertere Evangelium 
Chrisii. Sed ticet « tto< , aiil angelus de ccelo vobis «vatt- 
gelitaverit pnBterquam quod evangelixavimus vobis^ 
unathema si/. Sicut prcediximus , et nunc iterum dico , 
si quis vobis evangeHxaverit prceterquam tfuod accepislis , 
anathema »t ( Gatat. i , G-9 ). Evangelizata cst iiobis 
Eccicsia pcr lotaiQ orbcm terrarum fultirn. Iloc in 
Lcgc y et Prophetis , ct Psalmis csso prxniiniiaium 
ipse Dominus testificatus est , qui eam coepturam ab 
Jcriisalem et per omnes gentes permanaturam ^ esse 
pranlixit , tesics sibi futuros in Jerusalem , et in tota 
Jud:ra , et Samaria , et usque in totain tcrram , cum 
jnm In coelum ascenderet , pncnuntiavit. ILxc Tcrba 
fucu aecutasiint. Quomodocoeptum sit ab Jenisalem, 
ct deinde processum in Judaeam, et Snniariam, donec 
iii totam terram , ubi adhuc crcscit Ecclesia, ct liide 
iisque in finen^ etiam reliquas gentcs, ubi adhuc non cst, 
obtineat,Scripturis sanctis testibusconsoquentcrosten- 
diiur : quisquis aliud evangeliz^iverit, anathema sit. 

CAPUT XIII (a). — Aliud autem evangcHzat, qiii 
pcriiss(! dicit de ca^toro inundo Ecclcsiaui , ct in 



' Vr. I uffd. ci ven., pemMnsuram. 
{a) A|;u(l Ain. cl 1*:^., cap. l^. 
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aiinthcina sit. Aut lcgat mihi hoc in Scripturis saiictis, 
el non sit aiialhema. 

33. Lego, inquit : Nam Enoch unus inter omncs 
homines placuit Deo , et transtaius est ( Gen, v , 
2-i) : et postca tolo mundo aquarum iiutndatione 
dcteto , sotus Noe cum conjuge el fitiis et Mnri- 
bus suit in arca nuruit ttberari {Id. vii, I). Adiuiigunl 
ciiani do Loth, quod sotus cum fiiiabus de Sodomis 
tiberattts sit {Id. xix, 12). De ipso quofiiie Abrnham , 
IsaaCf et Jacob^ quod pauci fuerint Deo placentee^ in 
terra idotis et dwmonibus dedita *. Postreniojam uiiiA»-' 
pticalo poputo Israel^ jam temporibus rcgum in tara 
promiuionis, quce fuerat omnibus duodecim tribubu» 
distributa^ conimeinorant decem tribus divisas. et Ira- 
dilas servo Satomonis : duas autem remansiue fitio 
Satomonis ad regnum, quod erat Jernsatem (111 Rcg, 
XI, 11-13). Sic et mtnc^ inquiunt, totui mundus apo^ 
statavit ; nos autem tanquam duie ilta: tribus in tenipla 
Deif hoc esi, in Ecctesia remansimus. DominHm etkun 
Jesum Christum cum pturimi disciputi sequereutur^ 
septuaginta duobus apostalantibus, soti cum itto duodecim 
remanserunt. Ilis at4(iie hujusmodi exeinplis hxrctici 
suain paucitnlemcoinineiidarcconantiir, et in »iiiclis 
Ecclesiflc niultitudinem loto orbe diffusain blaspho* 
inare noti ccssaiit. Scd quxro ab eis, si (quod absil) 
noilcin croitere vera esse i:>ia ipsa quae ab eis coin- 
memoraiitiir excmpla, undc ine convincerent ? Nonne 
de Scripturis sanclis, ubi le^iintur tanta manifesta- 
tionc, ut quisquis illas Litleras in fideui rcccpil, nmi 
possit iiisi et ista verissima conntcri ? Porro si Impc 
cxcmpla idco cogcrer credere vera cssc, quia ibi 
scripla suiit, ubi non possem diccre (alsa csNe %\um 
scripta suiit, cur non et ipsi de Ecclesia loto orlNi 
dilTiisa eisdeni Scripluris credunt? Ecoe nos oiiinia 
ilia credinius ; credaiit et ipsi quod ait Dominiis , 
prwdicari in nomine suo poenitentiam^ ei remesionem 
peccatorumper omnes genteSf inapientibtuakJerusatem, 
Gredantquod asccnsurus in coelum iioyissiflM dixil, 
EritismihitestesinJerusatem,ei in totttJudcBa^et Sa^ 
maria, et usque in totam terram {Luc. xxiv, 44-51 ; «I Arl. 
1, 8, 9). Et illa, et ista vera esse crcdantur, et nulla inlcr 
iios conlciitio romanebit ; quia iicc illis veris ista, nee 
istis vcris illa impcdiuntnr. Et ista^ inquiuuf, eredi* 
ttiiu, et compteta eue confitemur ; sed postea orMs- 
terrarum apostatamt^ et sola remansit Donaii roniiiiM- 
nio, Hoc nobis lcgaiit, sicut lcguiit de Enoch, de 
Noe, et de Abrafaam, Isaac, et Jacob, et do illis diia- 
btis tribubus, qii» deceni scparatis reliqux laciaR 
suiit,et dedtiodecimApostoli8,qui caeteris aposUUN- 
tibus remaiisenmt ; et boc similitcr legani, el niliil' 
resistlmus. Si autcio non oa de Scriploris sanciis 
lcguni, sed sois contenlionibus pcrsaadcrc conantur; 
crcdo ilia qti» in Scripturis sanctis legunlor, non 
crcdo isla qii9C ab haereticis vanis diciinlor. Sed quio 
se duabus illis tribubus, qux cum Salomonis lilio 
rcnianscruiii, coiuparandus putant , legaot, ct aoo 

* sic flciriaceusis codcx. Ai editi, nco ptacemes^ cxleri: 
idolis dediti et damonibus. 



m VLXCO DE INIT.VTK KCC 

lit)C ch>|(fsse ' poeiiilebit. Sic enim comincnioraiiUir 
iii Scri|iluris ipsi dno populi. Pars qtue cral ad Jcru- 
saieni Juda nomitialur : illa vero alia qyx cum servo 
Snlomoni.s in amptiore niimero segregata esi, Israel 
vocalur. Leganl quac dicant Propliela! de utris- 
qoe quemadmodum pejorcm dicanl Judam quam 
hrael, ita ut jnstiflealam dicanl avcrsatricem Israel 
peccatis pr.cvaricatrici8 Juda {Eteeh. xvi, 51) : id 
est, lam gravia csse peccaia liujus, iit in ejus com- 
paratione illa jusia dicenda sit. Ncc liujus tamen , 
aee iliius peccnta obfiicrunt aliqnid juslis, qui el bic 
et illic fuisse invciiiuntur. Nam et in illa parte, quam 
pro exemplo perditionis ponnnt, id est in Israel , 
fucrunt sancii propheke. Ibi erat ille rocmorabilis 
Elias, ut dealiis laceam, cui eiiam dictum est, Reliqni 
miki $eplem miUia virorum, tfui non etmaverunt genua 
mnu Baal (lU Reg. xnc, 18). Ideo nequaquain pars 
illa populi, taiiqiiaiu hacresis fuisse dcpulanda est. 
Dctis eniin easdem tribos jusserat separari, non ut 
religio, sed ui rcgnuffl divideretur, eC hoc modo vin- 
cliciiretur in regiiuin Juda. Deus autem nunquam jubet 
•cbisma ^^el hxrcsim fi^i. Neque enim quia ei in 
orbe terrarum plcrumque rcgna dividuutur, ideo et 
minilas christiana dividitur, Gom in utrripie parle ca- 
a.liolica iiiveniatur Ecclesia. 

34. Ili>c ideo de Juda et Israel commeroorandum 

nrbiimius suin, ninxime ut admoueanlur isii, non 

c^ssc juslis iu mcdio impiorum conslitytis, quidquid 

iai i|isos populos propter impiorum multitiidinem 

«licltur : ut dcsinaiit coiligcrc lcslimonin, quxcumque 

^ivc pcr Prophetas, sive pcr os Doinitii, sive per 

l\vangclistas in zizaiiia vcl palcam orbis tcrrariim 

clictn iiiveniuiilur. Pleruinquc cnim sormo divinus 

impias lurlias Ecclcsix, qii.ii ncc iii Ecclcsia d6))U- 

lanlur, tamen propter Sacranicnta, quje ciiiii sanctis 

croinmuniter babent, qtiia incsi iii eis qiKcdam ronua 

fjiciatis, cujus virlulcin ncgnnt, siciit ail Apostolus, 

Mlabtnle$ formam frtetalii^ virluUm aulem ejus abne- 

^antes (U Tim. iii, 5) ; sic rcdarguil ta!7quam omiies 

talcs siat, ct uullus boniis omnino rcmauserit. Inde 

quippe adinoncniur, in suo qtiodam numero eos 

dici omncs, id est, onines filios gchcnnae, quo cos 

Deus pcriincre prxscivil. Isii ergo vcl impcriic, vel 

fallacitcr agentcs, colligunt de Scripturis talia, qit» 

vel in malos bonis usque iii liucm pcrmixtos, vcl de 

vastaiionc prioris popiili Jiid;corum dicta rcpcriunlur : . 

et volunt ca delorqucre in Ecclesiam Dei, ul tanquam 

dcfccissc ac pcriisse de toto orbc vidcniur. Desinant 

crgo tnlia proferrc, si respondcrc huic Episiol.-c vo- 

lunt. Ncque enim nos ita diciinus pcr toiuin orbem 

diflTundi Ecclesiaiu, ul in Sacramonlis cjus solos bo- 

nos essc dic^imus, ac non eiiam nialos ; et eos etiam 

multo plures, ut ui eornin compnralionc paiici siut , 

cum pcr se ipsos ingentciii nuinerum faciaril. 

CAPUT XIV (a). - o5. Ilabemus iiinumemliilia 
testimonia, et de commixtione malorum cutn bonis in 
eadero communione sacramcnir; sicul Judas ab iiiiiio 

* Editi, iegiue, ApUus Floriacensis ms., etegisse. 
(a) A|^ud Ain. ct Er.. cap. 15. 
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maliis inlcr bonos undccim convcrsnlus cst : ei di; 
boiioruni paucilate, propier mnl«)rum plurium coinpa' 
ralionem ; el rursus de bonorum inulttiudine per sf. 
ipsani considcrala. Ex quibus, nc longiim raciain , 
pauca commemoro. Est in Caniicis canticoriim, quod 
de saticta Ecclesia dictum omiiis clirtstinniis agnoscit : 
Sieui UUum in medio spinamm, ila proxima mea in 
medio filiarum {Cant, 11, 2). Uiide appcllat spinas , 
nisi propier maligniialem morum ? Et easdcin unde 
lilins, nisi propter commuiiioncm Sacramentoruni ? 
Yidet etiam hic Ezccbicl sigiiatos quosdain, nc cuni 
DKilis paritcr interirent, de quibus ei diciinr : Qui 
gemunt et mcsrent peccala et iniquitales populi mei , 
quce fiunl in medio eorum {Ezech. ix, 4). Populum 
sttum non diccret, quem solis illis illaesis pcrire mox 
jiibet, nisi cttm populum qui ejos sncramenta gesia- 
bal. Dicil et Dominus de supcrseininatis zizaniis, St- 
m/e utraque crescete usque ad messem : id est, triticum 
otzizaiiia. Et ipse^interprcUlur mcssem, finein esso 
ssDculi ; agrum vero, ubi ulrumque seminatum est , 
niimdtim essc. Oporlet itaque iisqne in finem sxciili 
cresoerc ulrumqne per mundiim. Undc jnm non |»cr- 
mitlunlur isti suspicari, aut asscrcre qtiod diciiiil , 
omnes bonos dcfecisse de muiido, ut in soln pnrtc 
Donati remanercnt. Conaiitur enim conlra apcrii<si- 
mnro senlenliam Domini dicenlis, Ager esl htc mun- 
dus ; cl, Siiii(e utraque crescere usque ad messem ; et, 
MesM esl finis saxuli. Est nlia simililudo apcrlissima 
de commixtione nialorum ct Imnorum inlra cnnidem 
Sacramcnlorum communionem et connexionem , 
qnam Dominus ipsc et ponit, et expoiiit. Simile est , 
inquit, regnum calorum sagenee missw in mare^ qum 
congregat omnia genera piscium. Cum auiem esset mi- 
pleta, eduxerunt eam ad littus, et sedentes elegerunt 
oplimos in vasa i«n, m£z/oi autem foras nuscrunl. Sic 
erit in consummatione sascuU : exient AngeU, et sepa* 
rabunt matos de medio justorum^ et mitteul eos in cami- 
num > ignis ; ibieritfietus et stridor dentium {Uatth. xiii, 
S4'L0). Nulla ergo malorimi comniixtio tcrrct boiios, ' 
ut proplerca vclint tanquam retia rumperc, ct n con- 
gregaiionc ui»tlatis exire, ne homines non pcrtincntcs 
ud rcgnuro coclorum in Sacramcntorum consortio pa- 
tiaiiiur:quandoquidcmcum ad liltui.id cst, ad fiiteut 
sxculi ventum fucrii, lict debila scparalio, non hu- 
mnna tcmcritate, sed divino judicio. 

5G. De paiiciuiic aulcm boiiontm ipse Domiiitis 
apertissime dicil, Inlrate per angustam portam:quam 
tata et spaliosavia est , quo! ducit ad interitum; et multi 
sunt qui pergunt per iUam! Quam angusla porla et ar-- 
cta via qua: ducit advitam; et pauci sunt qui ingrediun' 
turperiUam ( irf. vii , 13, 14)! Islos pniicof Di- 
natisise sc putani esse, et idco dicuiit periisse orbcni 
lerrarum , se autem in bnc pauciiaie , quani landavit 
Dominus, remnnsissc. Qui quando coniparantiir cum 
cis , lotige pauciores Rogatisins aut Maximianisii» 
objicinius , qiii se ab eis scparavcrunt , si cxi.^timanf 
sibi dc pauciiate esse gloriandum. Yerumiamen bane 
pauciialcm in coii'.pnrnlioiie miillitudinis malorum , 

« Floriaccnsis codcx, in fomacem. 



csso a f)omiiio conimeudalam ; inuluimlincm aulem 
hoiionim . ouin pcr so ip ,am r onsiJcralur , non la- 
( uissc Siripluras , legant , cl viileaul quam plura lc- 
siimonia repeiiaiilur. Undccnim ipsum scnien Abra- 
li.c , sicul slcllic ca^li el sicul arcna maris promiuilur 
(Gen. XV , 5 , et xxii , 27) , ni^i proplcr innumeram 
niiihiluaiiicm? Cum ilical Aposiolus ideo diclum 
ossc, In Isaac vocabilur libi semen, qttia non fHii car* 
ms , scd filii promismms dcputanlur m semen (Rom, 
i\. 7)? linde, Mulli fiUi desertw, mngis quam ejus qum 
liabet virum (Isui. liv, l)? Uiidc , Multi ab Oriente et 
Occidente vcnicnt , et rccumbent cum Abraham el Isaac 
et Jacob in regno ccclorum ; fiUi antem regni ibuiU in 
tcncbras exteriores (Matth. viii , II , 12) : lioc esl, 
impii Jiidaei. Unde dicil Aposlolus , IJt mundarct itot 
sibi populum abundanUm , amulatorem bonorum ope- 
rum (Tit, ii, i4). Unde Apocalypsis miilia millium 
dicilcssc sanclorum Ecclesius liliorum (Apoc. v. i\), 
Ecce ipsi dicunlur mulii, quidicunlurcl pauci. Qiiare, 
nisi mulli per se ipsos considcrali ; pauci aiilcm in 
comparalione iniquorum. 

CAPUT XV. —37. De nobis, inquiunl, diclum 
cst , Erunt primi qui erant noviisimi (Matth, xx , 16). 
Ad Africam enim Evangelium postmodum venit : et 
ideo nusquam Litterarum apostoUcarum seriplum e$l 
Africam credidisse. De Crientatibus autem el cwteris 
gentibus , quai in sanctis Libris commemorantur fidem 
recepisse christia^mm, dictum est, i Erunt novissimi qui 
crant primii , quiarecessuri erant ' a fide, Nonne isla 
cst hxrelicoriim cavcnda callidiUis , volcnlium con- 
vcricre verba Dei a veriialc propicr quam dicla suni, 
ad pcrvcrsiialcm in qiia ipsi sunl? Cur enim boc 
non polius de Judaiis inlciligimus , qui novisslmi 
facli sunl cum fuisscnl primi ; el dc Christianis cx 
Gcnlibus, qui primi facli suiil cum fuissciit novis- 
simi? Qucm intclleclum sialiquo cerliorc documcnlo 
probare non posscm, sufGccre dcbuil bene jiidic;inli 
audilori , quod invcncrim cxiliim in liis verbis. unde 
ii>los appareat iiiliil pro sc allulissc lanquam ccrlum , 
nl dubitari non possit. Quia olsi non essenl Judaii cl 
Gcnlcs, de quibus lioc diclum intelligcrcm; nonnullae 
iMirbanc naiiones ciiam post Africam crcdiderunl ; 
uiide cerluni sil Africam in ordinc crcdendi non esse 
novissimnm. lliic accedit, qiiod ipse Dominus de 
quibus lioc dixil , cxposuil , el ora calumniatorum 
oppilavit. Loqucns cnim Judnnis , qui ci dicluri sunt , 
In plateis nostris docuisti : Cum videritis, inquit, 
Abraham, et Isaac, et Jacob , ct omnes Prophetas in 
regno Dei, vos autem expelli foras : et venient ab 
Oriente, et Occidente , et Aquilone^ et Austro^ et accum- 
bcnt in regno Dei : et ecce sunt tiortsitmi qui erant 
primi , et sunt prinu qui erant novissimi (Luc. x:ii, 26- 
50). Ilic ccrlc quid contradicalur, non invcnilur. 

58. Iiem diciint-, de apostaua orbis terrarum dictum 
esse quod ait Dominus : i Filiiu hominis veniens^putas , 
inveniet fidem in terra > (/rf. xviii, 8)? Quod nos intel- 
ligimiis dictiim vel propter ipsam fidei perfectionem, 
i;ux iLi dinicilis csl iii hfuninibiis , ul iu ipsis quoque 

^ Ploriaconsis .\\s.f recesserimi. 
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ndmirahilibus sanciis , sicul iii ipso M«>ysc iDeut, 
xxMi , 51), invcnialur atiquid ubi trcpidaverinl , vcl 
Ircpidarc potueriiit, vcl proplcr illam iniquoruni 
nbundautiam , ct pniicilatcm boiiornm , de qua salis 
diximus. IVopterea cuim lanquam duhiians hoc Do- 
luinus dixit. Ncqiie eniin ait. Vcniens Filius bominis 
noii invcnict fidem in tcrra; scd, Putas, inveniet fidem 
in terra ? Cui iiiiquc cuncta scienti et prxscienti de 
aliqua rc dubiL^rc non convenit : scd illius dubiialio no- 
siramdubitaivonem figuravit; quia proptcr inulia scan- 
daln circa finem stcculi pullulantia, hoc crat quandoqiie 
iiifirmitas humana dietiira. Uiide in P»:ilinis dicitur : 
Dornutavii anima mea prce tcedio^ confinna me in tferbiB 
luis (Psal. cxviii, 28). Qiiarc, Dormitavit anima mea 
prce tosdio^ nisi proptcr ilhid qiiod Dominiis ait , Quo^ 
niam abundavit iniquitas^ refrigescet charitas multomm? 
Etqiiare, Confirma me in verbis tuis^ nisi proptcr id 
quod sequitiir, Qui autem perseveraveiit usque in finem^ 
hic sakus erit (Matlh, xxiv, 12, 15)? Sunt ergo pcr tO' 
lum muiidum , iii quibiis quoniam abundat iniqnltas, 
refrigescet charitas muliorum : ct snnt rursiis pcr 
totiiro inunduro , qui pcrscvcrando usque in finem 
salvi erunt : quia, Sinit^^ inquit, utraque crescere vs* 
que ad messem; et , Mesms est finis sceculi , nger antmm 
mundus (Id. xiii , 50, 39, 58). Cujus human» ;ut» 
miiatis est etiam illa vox : Salvum me fae^ Domme^ 
quoniam defecit sanctus , quoniam dinunuta sunt veri» 
tates a fiUis hominum. El intorhostamcnest unum cor, 
ct una in Deum anima fidelium clamans, Salvum me 
fac , Domine. Quia cnim sic unus cst iste homo qni 
dicit, Salvum me fac, Domine, ut ex multis comttct; 
paulo post in codcm psalmo dicitur, Propter miU' 
riam inopum et gemitum pauperum , tiunc exsurgdm , 
dicit Dominus. Et rursiis paulo post plurali numcro 
dicitiir, Tu vero servabis nos , et custodies nos a gene^ 
rationc hac in ceternum (PsaL xi , 2, 6, 8). Qua gcnc- 
ralionc, nisi de qiia superius dictum est, Dcfedt san* 
ctus, et diminutos sunt veritates a fiUis honunum ? Sed 
iilrumqiic hoc gcnus pcr lotum mundum usque in 
finem : quia, Sinitc^ inquit, tUraque crescere usque 
ad messem; ct, Ager est mundus ; mcssis, finis scscuW, 
Ipsc cnimuniishomo, quod csicnrpusChristiex inuliis 
cotistans , tanquam Euoch Dco placcns transfcrdur 
(Gen. V, 24), cttanqunm Lolh de Sodomis (/(f. xix, 
12) , ct innqiiam Noc dc diluvio libcrabitur (Id. vii, 
1). In ipso cstmiscria inopum ct gemitus pauperum, 
quia ejiis auima dormitata txdio, cum sc pciit con- 
nrmari in vcrbis Dei. 1n co autcm psa!mo dicit umlo 
^il ipsum tcdinm : Ta^dium , inquit , detinuit me a 
pcccatoribns rcUnqueniibus kgem tuam (Psal. cxnir . 
53). Ipse itom clamat , cum codcm Ucdio cor ejus aii* 
giliir:scdvidennt undcclamat. Afinibus terro!, inquil, 
ad tei-xclamnvi , dumungcretur cormeum (Psal. lx, 5). 
Ipsc persecuiioiicm vurc pro justitia pniilur, non so- 
lum si lormeiitiscorponilibus paiiatur; hoc enim non 
scmpcr; sed quod sempcr, qnamdiu trausciit iniqiii- 
ins y paiilur, cnicinlus vidcncet cordis , cum cum tae- 
«!ium dermct :i pcccrtloribus rermqucnlibiis lcg«*m 
Doi. Neque cnim iiullam pcrscculionem Lolh in So- 
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domis pifiebatur, ubi lamcn ei tinbilniiii iiullus pcr 
< or|)orn1cs ponnas moleslus fuil ; scd aspcctii cl au • 
(litu justiis iiiliabitins animnin ju<;tam iniquis aliomm 
facliontbus fruciab il (II Petr. ii . 7). Dc hoc clicil 
Apostolus : Scdel omnes qui volnnt in Chrislo pievi' 
vtre^ persecntionem patientur. De illis aiitcm qui rc- 
lifKluunl lcgcin Dci (dc qu bus dicit iilcm ipsum 
corpus Ciirisli, Vidi insensatos ^ et tabescebum[Ps(U. 
cxvm, 158]) : Hlali autem,\nqiuU et facinorosi proficient 
inpejus^ ipsi errantes^ et atios i» errorem mittenies 
(11 Tim. III, 12, 13). Scd utrumque hoc gcntts per 
lolum miindum usqiie in fitiem : quin, Simte^ inqiiit , 
utrague cresccre usque ad messem : nger antem est mun- 
dus; messis^ fmis sesculi. 

o9. Yeruiutaincn i>(o.<( miror noii ailrndorc qiiid 
dicant, cum vchil pro sc commcinoraiit qiiod ait Do- 
minus, Filius hominis veniens^ putcu, invemet fidcm in 
terra ? quasi Africa non sit tcrra. Si enim hoc ita di- 
xit , tanquam ninnino iii nullis invcnturus fidcm, aiit 
dc quadain (erra dixit, ctincerium est de qua dixcrit; 
aul de tota (cTra dixit , et non invcniunt qiiomodo ct 
dc Africa non dixcril. Sane vidcant , nc forlc conse- 
quentibus vcrbis tiilcs tcligcrit qualcs isli stint. Cum 
cnim dixissct, Filius hominis ^ putas^ inveniei fidem in 
terra : credo quia poterat quibiisdam superbis hxre* 
(icis , qui in aliqua pnr(e (errarum sc ab orbis uuitate 
sepanivcrunl, ascendere in cor vana et inflata cogi- 
taiio, quod ipsi esscnt justi , deficicntibus et pereuii- 
(ibus a fidc coc(eri$ gendbus, pcrqnas Ecclcsi» com- 
munio dilatalur; continuo seculus Evangciisla , Dixit 
tmtem, inquit , et ad quosdam qui sibi justi videbantur^ 
tt spemebant cxleros^ similitudinem istam. El seqiiitur 
deiUis duobtiS in leinpio oraiitibus , Pharisxo «H Pii- 
blicano (Luc. xvni, 844) : in. quibus duobus fii^u- 
raiitiir supcrba gloiiatio bonorum opcnim, elhumilis 
confcssio peccatorum. Dcsinanl crgo isti , si respon- 
dere huic Epistolx parant , ei tcstimonia commemo- 
rare, qux nos cnin ipsis commcmoramus, vcl in per- 
diiioncm Juil:vorum, vel in ziznnia, sivc paleam, sive 
iiialos pisces (otius mundi. El sicut nos mnnireslissi- 
mis tcsiinioniis asscruimus Ecclcsiam lolo orbe dif- 
fusam, sic e( ip6i manifesium aliiiuid profcrant, uiide 
ostendnnt csse prxdiclum , CTleris gcntibus a Hde 
Christi pcrcuniibus, snjam Africam rcmansuram , ct 
quocumquc (a) episcopi ex Africa mittereutur. 

CAPCT XVI((>). — 40. Scn>'ttm est, inquitint, in 
Cunlicis canticorum, sponsa, id cst^ Ecclesia dicente ad 
sponsum, i Anuuutia mihi, quem dilcxit anima mea^ ubi 
pascis , ubi cubas in mcridie. > lloc est unictim testi- 
monium quml pro so isti rcsonare arbitranlur, co 
.luod Aft ica in meridiana orbis parte sit constituta. 
UihIc primum qiuero , quomodo Chrislum intcrrogct 
Rcclesin, iit annuntiet ci ubi sit Ecclcsia : neque eniin 
duc, scd unn cst. Aut isti ostcndant, quoniam non 

(a) (jovanienscs hi Annotationibus susi-icaniur legcndum 
h(c, ut quocumqne. Sed auclor scri|»sissc vidolup, ct guo- 
atmque^ id cst, ct ea loca Donalistariifn, ad (lux i|isi ex 
Afriea mitlcreut ciiscoitos. Miliciianl l\otnam ad suos Cui- 
yupitaaos sive Montcnscs, ct ia llisfpaniam ad lucilta; do- 
imim, ut dixiisui.ra. cap. o, n. 0. 

{p) Apud Am. cl Vjc.^ cap. 1 i. 



ncgnnt hxe vorbii Erclcsiam diccre Cliristo , qu;i! sK 
Ecclcsin qu.e iulcrrognt , et qiinR sil Ecclcsln de qn.i 
intorrogii Qu;rril cnim quo veninl :ul sponsum suuni, 
ct tlicit oi, Annnntia mihi, qucm dilcxli miima mea, ubi 
pnscis^ ubi cubas in mcridic. Adhnc ciiiui isia Ecclcsia 
estqu.Tloquiliirctqu^rrit, ubi sit Ecclosin in mcridic. 
Ncque enim intorrognt, Vbi pascis, ubi cubns? c( oi 
respondctur, In meridic ; Uiiiquani s; onsus rcspon- 
dcat, In moridie pnsco, in meridic cubo : scd omnin 
isla vcrlia ad inlcrro^ationem pcrlinenl , Ubi pcscis^ 
ubi cubas in meridie (a)? Adhuc eniin ip^a dicit, Se 
forlc fiam sicut operta super greges sodalium luoruin, 
J:imvcro ille respondet , Nisi cognovrris temciipmm, o 
decora inter muUeres (Cant. i, 6, 7), ct ca?teia. Non cr- 
go his vcrbis ostcnditur, in soia partc mciidiaua cssc 
Ecclcsiam : scd in aliis mundi pariibtisconstituia, iii- 
tcrrogat fortasse quid ad ejus communionem pcrtineat 
in meridie, id est, ubi sponsus ejus pascat ct cul>ei iii 
ineridie; quia suos pascit, et in suis ciibat. Yeniuut 
chim qiixdam mcinbra ejiis, id est, boni ndcles o\ 
partibus transmArinis in Africam, ctcnm audicrini h c 
esse pnrtem Donad , timcutes ns incidant in ninnns 
alicujus relxaptizatoris, invocant Christum ornntcs ot 
dicentes : Annuntia mihi^ qucm dilexit anima mea. ubi 
pascis^ ubi cubas in meridiCy id est, qui siut iueridiis 
.ubi tu pascis el cul>as, id cst, qui habenl cliaiitatcm, 
et non dividunt unilatcm. Et vidc quil adjuugat : Ne 
forte fiam velut operta suptr gregcs sod.tlium tuorum : 
id est, ne forte velut latcns et incognita ct non rr- 
velata , hoc est cnim operta fiam , non supcr gregcm 
(uum, scd super greges sodfdiimi tuorum, qiii cuin pri- 
mo tecum esscnt, -extra colligere voIuerun(, non (uum 
grcgem, sed suos grcges ; ncc audierunt tc diccntem, 
Qtti mecum non coUigit , spargit (Matth. xii , 30) ; ncc 
quod Petro dixisti , Pasce ovcs meas (Joan. xxr , 47), 
non luas. Non est autem ista operta, quia iicn cst sub 
modio, scd super candelabrum, ut luccat omnibus qtii 
in domo sunt. Et de illn dictum cst, Son polcsl civiias 
abscondi super montem consiiluta (Matih. v. 15, t4). 
Scd Donntislis vclut opcrtn est, qui nudiunt lam lu- 
Qida ct ninnifcsta (esdmonia, qux illnni toio orhc do- 
mons(ran( ; ct malunt clausis pculis ofTcndcrc in imiy 
tem , qiiam in eum ascendere ; qui cum cssct lapis 
1 necisus de monte sine manibus, crcvit, et faclus csi 
mons ingens, et implevit universam terram (Dan. 
«,51,35). 

Ai. Potcsi ct alio modo intcHigi, Vbipcscis, ubi 
cubas in meridie. Ipsius enim vox est in Psalmis cx 
porsona Moysi famiili Dei : Dexteram tuam notam fcc 
mihi^ cl cruditos corde in sapicntia (Psal. lxxxix, 12). 
In illis eniin meridies diciiur , propter ingcntcm sa - 
picnti.-e luccm, et ingentem charitntis ardorcm. IIikU; 
qiiemdnm cum cxhoriarctur Spiritiis Dei ad bona opo- 
ra per Prophclam, hocilli etiam promiitit : Et tenebne 
tu(e sicui meridies crunt {Isai. LViii, 10). Scd si aliquis 
mnndi locus inlclligendiis essct , qnod dictum es( , fn 
mendie; (nmen ipsa vcrba, sicut dixi, quos ouaiia 

(n) vldoscrm. 46,dePastopbus,n.», etserm. !38, n. ». 
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iinain raciiiiil itUcrrogaliDiiCiii , imllo modo pcrniillc- 
roiit quemqiiam ad suuin soiisuin islani delorquere 
sciilciiliam. £l si tanqumii qii;erenli iibi i>ascerct, ei 
iibi cubarcl, de lerreiio !oco responderetur , In meri' 
die; noii conlinuo Africam accipere dcbcrcmus. Afri- 
c:i enim in parle quidem meridiana inundi est, 9cd 
ad Africum , noii ad Auslrum ubi vcre mcridics esl. 
Ibi cniin sol facit medium diem , siib qiia coeli plaga 
p(»tiiis iEgyptus inveniiur. Si crgo spoiisus ab sponsa 
laiiqu:im de loco faiDiliarins dilccto, et cubiliquodam 
siio sccrelo inliTrogaliis, rcspondcret csse in meridic; 
muito probabilius Ecclesla catholica in his mcmbris 
suis hoc agnitsccrol , qu» suiit iii A)gypto in millibus 
scrvorum Dei , qui per cremum sancta socielale vi- 
vunt, perfcclionem praDcepli cvangelici siudeiitcs le- 
ncrc, quo dictum cst : Vi» perfectus esu? vade, vende 
omnia quoi habes , et da pauperibui , et habebii thetau- 
rum in ca:lis; et veni, scquere me (Matlh. wx, 41). 
Quaiito cnim melius ibi secretiuft pascere, et ciibare, 
id cst, requiescere Filius Dei diccrclur, quam in tur- 
bis inqiiictis furiosorum Circumcellioiium *, quod ma- 
liim Africjie proprium cst. Nam de iCgypto ita Isaias 
propbctat : JUa die erit altare Domini in rcgione JE^* 
ptiorum , et titulus ad fines eorum Domino , et erit in 
signwn in aternum Domino in recpone A^gyptiorum, 
Quoniam clamabunt ad Dominum advcrsus eos qui et« 
pressuram faciebant : et millet iltis Dominus hominem 
ffui salvos eos faciet , judicans servabit ecs. Et cognitui 
erit Duminus jEgyptiis : et iimebunt jEgtjptii Domintun 
in illo die , et facient sacrificia , et vota promittent Do- 
mino , et rcddent. Et feriet Dominus jEgyptios plaga^ 
et sanabit eos sua miscricordia , et convertentur ad Do- 
mmuNi, ct cxaudiet eos^ et sanabiteos {Isai. xix, 19-22). 
Qiiid ad lixc dicuiit? Quare non coinmunicant Ecclc- 
Biac, qtiai pnrdicta e^t, iEgyplionim ? Aut si prxiigu- 
ratione propheiica iOgyptus mundum significiU, quare 
non coiiimunic:iDt Ecclesi;c orbis terrarum ? 

42. Proiiidc pcrscrutcnlur Scripluras, et contra 
lam inulla testimonin , quibiis ostcnditur Ecclesia 
(Ibrisli toto tcrrarum orbc dilTundi , vcl unum pro- 
fcrant tam certum ct tam manifcstum qiiain illa sunt, 
quo dcmonstrcnt Erclesiam Chrisli pcriisse de cxte- 
ris gciilibus, et in sola Africa remansisse, tanquam ab 
alio initio *, non ab Jcrusalem, sed a Carlbagiiie, ubi 
primo episcopum conlra episcopum levavcruiil. Si au- 
tciii velimus intclligere Donatum principcm Tyri, quia 
Tyrtis ' Carthngo cognominata est , qux in euiii 
yar Ezecbiclcm prophctantur ? Ubi eum maxime de- 
sigiiai, quod ei dicitur : Ostendatn tibi quia homo es et 

^ In Floriacensi Ms., cercicetUonum. CircellioDes vulgo 
di.i solitos intclliges ex Augustino, Eoarr. in Psal. 132, n. 5. 

* i/xx), tanqvam ab (dio initiot forte legendum, propa" 
gandam ab alto initio. 

* in iis. Floriacensis , Tt/nn, hoc tantum loco. Porro 
carthago Tyriorum colonia' fuit, ut 'ryrus Sidouionim. 
fiide \irgil. Itb. i ^llncid. , vers. 13, io : « Urbs antiqua 
« fuil, Tyi-ii tenuere coloni, Cartha^o. » Kl ab codem Car- 
iliago Tyria et carthagineiises l^ii vocautiir. Quiii et in 
Lsaia, cap. 25, ulii lyri cversio i rjedicimr, sc( lua^iiiia vcr- 
i.Tunt, ( lultite^ naves carUtaginis. (U)ii:cr 0; latiim, \i\vro 
oouira l*nriiicuiamim tertio, qiil lii»ohiolis ijoj heuain si- 
niiliicr lorquot iu IJoiiatistas . ol uri.ici|toii) ivri Dunatuiu 
uitcllijii. 
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tion Deus. l«li eiiim dc liiijiis magis qiiaiii dc l>«*i nu- 
niiiie gloriaiiiur. El cum soliis Dcui .«^ino peccalo sit, 
et SMWdos ille qui intcr|)cll:it pro nobis , quia el de 
ipso dicium est , Qui est super omnia Dctu benedklus 
in seectUa {Rom. ix, 5) : isti Donati imitatores ita une 
pecrato se volunt videri, ut ciiam jiistilicatoret homi- 
iiiiin sc asscrant, ct sutiin olcum qiiod oon sit oleuni 
pcccaioris (Psal, cxl, 5). Merilo dicitur princi|ii Tyri: 
Dixisti , Deus sum : es autem homo , et non Deus. Cui 
ctiam dicilur : Numqutd tu melior quam Daniei (Ezeelu 
XXVIII , 2-9)? Confitetur eiiim Danicl pcccaia siia, et 
peccaia populi sui (Dan. ix, 20) : isli auiem perlnicn- 
U's ad priiici|>cm Tyri , idco se dictint orantes audiri 
pro peccalis populi, quia ipsi siiie pcccato sunt. Me- 
rito dicitur principi Tyri , Numquid tu melior quam 
Daniel? Ecce iios possuinus invenire aliquid proprlunit 
et hoc malum maximum a capite Africce, id cst, Cftr- 
thagine exortum. Norunt enim homines quam oon* 
gruenter Tyriis proCarthagine accipitur, et umen non 
agimus talibus ; fortassis cnim aliquid ^iud sigpiiflcct 
Tyrus : qiianio magis meridies, cura et Ipn Teriia ad 
alium cogant intellcctum? 

43. Sed qtiam ' iioti permittantur salicm qu.ism 
aliqiiid quo probcnt esse prxdiclum, deficientibos a 
fide christiana cxtcrls geiitihus, in sola Africa Ecde- 
siam rcmansunim : atteiidnnt iltud quod sa.^pe com- 
meuiornvi , utraque crc^cerc Dsque ad messcm , et 
agrum esse muiidum, messem finem s.x>culi (Mauk. 
xni, 50, 58, 59), non nobis, scd ipso Doiiiino inler- 
preiante paraholam suam. Est et aliiid evidenlisai- 
iiium, quod eis oninino auferat laborem quaftrendi 
undc probciit Ecclesiam mundo |)crdito ad solos Afiros 
rcdaciaiii. Potest enim aliquid esse, ct non inreiiiri: 
tion cssc autcm, ct invcniii, noii pntest. Dcsinanl er- 
po quu^rere quod iiivenire noii polemnt, non qiiia 
occultum est, sed qiiia iiou est. Siint enim adhuc noii- 
nitlt.i: gentcs in quibiis nnndum est EvaiigeliOHi prae^ 
dicaium ; nccesse c^t autem impleri omnia qiias de 
Ciiristo ot Fcclcsi:i pru'dictn sunl : oportei crgo ct in 
eis pra^dicari *. 

CAPUT XVII (rt). — Qiiomodo ergo isti dicunt jam 
essc complclum quod Domiiinsait, pradicariin noming 
ejus posnttcntiatn ct remisponem peccatorum itt onmei 
gentes, indpientibus ab Jerusalem (Luc. xxiv, 47) : sed 
postea CiTtcris dencientibus , solnm Christo Afrifam 
reiiiansisse ; cum adliuc illud iinplendum sit, non- 
dum implciiim sil? Cum autem iniplctiim fucrit, ▼»- 
niet finis. Sic enim Dominiis ait : Et prwdicabiiur ho€ 
Evangelium regni in universo orbe, in lestimotiium em- 
m6tii gentibus; et tunc veniet finis (Matth xxiv, 1i). 
Quomodo ei^o, cum adimplcta essct fidcs oniniiim 
gentium, lunc perdiiio gentiuro excepta Africi, ooii- 
sicuta est? Qiiaiidoquidcm ipsa iides omiiiiiin gen« 
tiiim noiidum adimpletn est. 

44. Msi forlehocrestathominum insani;c, ut dieaot, 
non ex illis Ecclcsiis, qu.c fundaUesunt|)crApostolo-* 

^ Fxliti, scd ^iinmrta.ConcinuiusFloriacenslslls., sedatmm, 
* rost, in eis pradicai i, addol^aiil edlti, quod cum impietu:n 
fi:erit, tunc erit finis ; quo; verba hoc loco absuat a UiS. 
{u) Olin), oap. 15. 



19 vcLGO DE UNn ATE EGCLESlif: LIBER UNUS 

ruui laborcs, adimplert prjcdicaiionem EvaDgclii in om- 
nibu8geniibus,sediili8 pereuntibus, eaniro reparaiio- 
nem ei Africi fuluram per partem Donati, et residua- 
mra gentium acquisiiionem. Putoquod ipai etiam ride> 
anlfCum boc audiunt: et Umen uisi boc dicant, quod 
cnibescuiitsi dicant S non habentomniiio quod dicant. 
Sedquidad nos?NemiDi invidemus. Hoc nobis Irgaut 
^Scripturissanctis, etcredimus : hoc, inquani, nobis 
d canoiie divinorum Librorum legant , tot civiiates, 
qmB usque ad bodieriium diem Daptismum per Apo- 
Molos sibi consignatum » tenuerunt propter Afrorum 
sibi iiicognita crimina periisse a fide Christi, et denuo 
liaptizandas esse a parte Douaii , atque inde caeteris 
^ntibus , quae nondum audierunt , pRcdicaiidum 
Evangelium. Hoc nobis legant : quid morantur? qtiid 
iergiversantur? quid itnpediunt saluiem genlium? Le* 
Cani hoc , et cum ipsa lectione noyosapostolos raituni 
md lot genteB rebapiizandas et ad residuas baplizandas. 
45. Scd pbine videani, cum ad Coiossonses vene- 
wuA , qnoinodo ibi vel legnnt vel audiaiil. ad eos Epi- 
•lolam datam, obi eis dicit Aposiolus : Graiia» a^mM 
M>eQ Patri Domini notlri Jmh CArtsli, ampar pro vobii 
Seprecantes ; audienles fidem veHram in Chrislo Jesu^ 
m dileciionem quam habelis in omnes sancios , propUr 
Mpem quce reponta est vobis in calis ; quam ante audisU» 
im W€rbo verilatis EvanqeUi , quod pervenit in vos, sieut 
im omni mundo est fructifieans et crescens , sicul el in 
wMs ex qua die audistis et cognovistis gratiam D#t iJi 
weriiaU (Coloss. i, 3-6). H»c enim verba conveniunl 
eon Evangelio , ubi diclum est, Sinnk esi re§Hum 
coimciN homini semnanti bonum semen in agro 9M. 
Kl posiea exponiiur ager esse htc mundus. Sicut enim 
lioc, ex quo seminaiura est , creseere praedicium est 
iHque ad messeig : iu el Aposiolus dicil , m omni 
mmnio fruclifieans et crescens, ncut et in vobis ex quM 
4Me emtUstis. Crescit autera usque in finem, quia usque 
md roessem. Messis euim esi fini» seBcuU (Mattk, xiii, 
S4, 30, 39, 3d). Dicent ergo non solum Colossenses, 
-md quos dau est , sed etiam caeteri omnes apud quos 
logitur h»c Epistola , ubi per aposlolicas Litteras 
«onsut bonnm semen esse aeminaUnn , et jam tunc 
wo0ocre et (ructificare coepisse : Quid nobis afferlis 
«oTi? Niimquid iterum seminandum est bonun seme&, 
4|mMlo ex quo seminatum est, crescil usque ad mesr 
Mmt Si dioiiis periisse in illis locis quod erat per 

Aposiolos seminaium, et ideo esse rursus ei Africa 

saininandiun; respondebitur , Legiie nobis boc ez 

diviuis oracuiis : quod profecto legere noo poiestis, 

BiM prios €«tenderit'is falsum esse quod scriptum est, 

semen illicanleseminatoQi crescere usque ad mesum. Et 

qoio nullo pacto sibi divina eloquia contradicunt, nollo 

modo in eis invenielis, quod contra boc lam manifesuim 

veeiiare posaitis. ResUI ergo nt non ex divioi» libris, 

Mdezvobitistadicatis. ProindedignissimerespoRdelM* 

lor, Auatbema sitis. Teneni enim Ecclesi» apostolioo 

blioro fundatae, cum quanU cura sibi praBdscium sil : 

Si quis vobis eoangelixanerit pretterquam quod accepi^ 



slfs, anathema sit ( GaliU, i, 9 ). 

CAPUT XVm («). —46. Ouoniam Igilor in Scrtptu- 
rissanciisEcclesiainai:ifestecagnoscitur, mcipiens ab 
Jerusalem, et per alias genies crescens, doiiec omnes 
occnpet usqtie in finem saecuii , non autem sola fru- 
menU , sed ei purgamenu cjus commemorantur : 
prius correcli commuuicaU fruineniis , et lunc vide- 
bitis quid in zizania ^ , vel paleain dicere debeatis. 
Alioquin el malos bonorum laudibus exornnre , et 
bonos malorum crimiuibos accusare deiesUndo er- 
rore cogimiui. Nempe in manibus doeuineiila gestu 
rous , quibus probemus mnjores vcstnis , quonmi 
achisma secumiui , et muuicipalibus Gestis sanctos 
Libros ignibus tradidisse, et ecclesiasticis negare non 
potoisse , eosdemque inier judices fuisse illos , qui 
ipud Carthaginem conlra Cxciliaiium el collegas 
ejus absenies sententias eoiilulemnl. Nempe iidem 
leguntor Gestis el monicipalibtts el ecclesiasticis tra* 
ditores , qui postea proferuiitur a tobis Unqunm tra- 
ditornm abseniium damnatores. Nempe Nundinarius 
Hlius temporis dlaconus vester, apud Zenopbilum coo* 
solarem omiies Lucillae nundinas patefecil, qudfdamna- 
lionem Csciliani emii ab episoopis, qui ei (acius fueral 
ioimicas, verum praedicans. Nempe ipsi posiea liitCRit 
»d imperatorcm ConsUntinum dederuul , datisque ab 
O0,sicui peliverani,disceputoribus episcopisnon con- 
seoserunt , eosdemque postmodum apud illum lan- 
qoam iniquos judices accusaverunt, el ab aliis sibi ad 
Arelalum dalis ad ipsum Imperatorem appellaverunl, 
oodemqoe inler paries aodiente calumniatores in- 
wnii atqne damnall, in eadero furoris pertiiiacia 
permanserunl. Nempe vos ipsi , qoi proplerea dicitis 
cbrislianam sanctiutem de tot gel^tibus , in qoibiis 
Apostoli eam Aindaiissimam rellqueront, peiiitus esse 
delctam, quia coromunicaverunt eis , quos vestri ma- 
Jores septaaglnU episcoporum concllio Cartliaginensi 
damnaveranl; nonne illis, quos treoenti decem Ba- 
gaiensi concilto eom llaximiano damnaslis, modo 
eommunicatisT Nonne Prsptoxlatos Assoritanas et in 
Ipso concilio damnatus legitur , el Geslis procousu- 
kirilias a vobis accusalos el oppognatus; et Umen io 
quo damnatns erat, liooore sosceplus, etin vesira 
eomraunione defunctus est? Noane FUIeianus Musti- 
tanus eodem modo , in eadem causa, eodem concilio 
damoaios ab episcopis, accosatus apud judices, postea 
receptus a vobis , nunc vobiscom episcopus vivit ? 
Nonne illi , qui ab isiis danmatis baptizati sunl , in 
oodem Baptismo vobis modo communicant? Sed vide- 
licel tot Ecclesi« transmarioas aposlolico labore fun- 
daUB, sl conummicaverinl SacramenU com eis, quos 
oeo apud se ' aecusalos ipsi domnanint, et ab alili 
posiea purgatos el absoluios audlerunl , amiituiit 
sabilem religionemquo cbrisiiooaro : pars aulem Do» 
nati el damnat quos voiuerii , et in ipsa damnatione 
saer^egia scbismatis eorom sic ezaggerat, ui illts 



4t)est, st dieaxa^ a Mss. 
* In >lss., itbt tradilum, 

Patrol. XLIIL 



* EdKi, qui4 in at^ wuada, Abeat» #{s, a rtoriacensi 
oodioe. 

• idem Ms. omitiit, npndse, 
(a) Olimi cap. 16. 

fQuatorxe.) 
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QHos f ivos lerra sorbuii , comparnrc iion dubilel , et 

f ts riirsus cum voluerit , iii codcm bouore suscepiis 

communicat, et saiicta aiqne integra perseverat l 

regula juris Nuniidici ! o privilegia Vagaiiaiia * ! Et 

Bapiismus Chrisli cxsuniatur in eis qui eutii iii Eccle- 

siis apostolicis percepcrunt : in eis autcni quos da- 

tnRffli sacrilcgi , sicut in Bagaitano concilio scriplum 

est, rrxlextatus et Felicianus b;ipiizaverunt , parci- 

tur Baplismo Christi ; non quia Baptismus Chrisli est, 

sed quia pcr cos datus est , qui a suis damnatoribus 

episcopi * rccedtTC, et ad suos damnatorcs episcopi 

redire meruerunt (a). 

47. Nempe Ih^ec oronia , qux jam diu commemoro, 

regalibns lilleris, et ecclesiasticis el municipalibus el 

proconsularibas Gesiis facu recitamus : tamen , o 

Donatisix, si vos tcncretis Ecclesiam toto orbe diffu- 

sam , quae manifestissimis canonicarum Scripturarum 

iestimoiiiis designata et expressa est , nihil adv«rsii8 

Tos omnia ista valere deberent : quia neque v obls 

paleae crimina (Hraejudicarent , si vos in ea triticum 

essetis; nec si vos essetis palea, et vesira esscnt cri- 

mina, tritico dominicae segetis aliquid praejudicaretis, 

quod ita in agro Domini seminatum est , ut crescai 

usqiie ad messem ; id est, quod ita in mundo semina- 

lum est, ut crescai usque in finem saccuii. Eo ergo 

m(Mlo si rurte, quod adhuc nobis nunqiuim probaslis, 

adversus paleam nostram talia documenta gererciis , 

nos auiem adversus vos ianta ista , qux commemo- 

ravi , non haberemus : etiam sic nihil frumentis no- 

siris toto orbe diffusis omnino pracjudicaret qnidqaid 

in eorum paleam, quamvis verissiniuui, qiiamvis ma- 

nirestissimum , quamvis probatissimum dicerctis. 

Proinde removeantiir omiies moratoriae tergiversatio- 

nes. Quidquid de pcccaiis bominum falsumobjciiur, 

conveniatur conscientia , ei non objtciatur. Quid- 

quid de peccatis bominum etiam verum objicilur, 

ei vel probari non potest , vel cum debuil probari , 

non potuii , non objiciatur. Quidqiiid do peccaiis ho- 

minum et verum et probatum objicitur , nec umen 

ad frumenta qu» intcr paleam latent , sed ad ipsaro 

paleam , q\m iii Kne separabitur , pertinet , non obji- 

ciatur. Haec enim el nos roulto copiosius et probabilius 

objiccre posanffius , non ea inaniute qua illi , ui in 

eis causam nostram consiituamus : sed ui eis osten- 

damus , non ideo nos nolle talibus fidere , quia non 

iuvenimus Ulia qu» dicamus , sed ne tempus rebus 

necessariis utile , in rebus non necossaciis conlera- 

mus. Quod propterea illi faciunt, quia robusta ei firma 

veritate subnixa documenU, quibus causam suam 

iueantitr , invcnire non possunt ; ei volunt videri all- 

quid dicere, dum ucere erubescunt , ei inania loqui 

non embescunt. Remotis ergo omnibus Ulibus Ec- 

desiam auam demonstrenl, si possunt , non in ser- 

monlbus eirumoribiis Afrerumy non in conciliis epl- 

scoporum suoram, non iu iiiteris quonimlibet dispu- 

utorum , non in signis oi prodigiis fallacibus , quia 

' PrOf BogcUnna* 

• sic Am. ei Floriaecnsis ^fs. Ai Er. et Tjov., epUeopu. 
{a\ vide ttb. 3 contfa K|>ist. PaniieDlaoi , on. 3f, 21; et 
lil». 4 oootra cr e sconi m n, n. 33. 



etiam conira isu verlH) Domlni prnc|)arati et ratiti 
redditi smnus : sed in praescripto Legis, in PropheU- 
rum prxdiciis, in Psalinornm caiiiibus, in i|isiiis uniua 
Pasloris vocibus , in Evangelislarum prxdicaiiiMiibas 
Gt laboribus, hoc esl, in omiiibus canoiiicis sanctomm 
Libronim auctoriiatibiis. Nr:c ila , ut ea colligaul et 
coiiimeniorenl, qux obsciirc vcl anibigue vel figuralo 
dicia sunt, qux quisqiie sicut voltierit , interpretclur 
sccundum sensum suum. Talia enim recte inteiligi 
exponique non possunt, nisi priiis ea, quae apertlssinia 
dicta suiit, firma fidc teiieautur. 

48. Quisquis ergo huic Epistoia! respondere se prae* 
parat, ante dcnuntio, ne mihi dicat : llli codices do- 
minicos ignibus Iradideriint, illi simulacris geniioai 
sacrificaveruiit, illi nobis iniquissimam persecutionem 
feceruiit; et vos eis in oninibus consensislis. BreTllfr 
eniin respondeo, qtiod sxpe respondi : Aut falsa dU 
citis; aiitsi vera sunt , non ad fruroenu Chrlsii, aed 
ad eorum palcam periinent ista quae dicitis. Nou inda 
perit Ecclesia, quae ultiino judicio vcntihiU *, iaiormB 
omnium separaiione purgabiiur. Ego ipsam Ecclesiam 
requiro, ubi sit, qa-jo audiendo verba Christi et facien- 
do a:dificat super petrain ; et audiendo et faciendo U>* 
lerat eos, qui audiendo et iion faciendo aedificant su- 
per arenaro (Mallh. vii, 24-27) : iibi sit triiicum, qnod 
inter sizania crescit usque ad roessem {Id. xiii, 30); 
non quid fecerint vel faciant ipsa ziiania : ubi ail 
proxima Cbristi in medio filiarum malarum, sicul li- 
lium in medio spinaruro {Cant, ii, 2) ; non quid feoe- 
rint vel faciant ipsi» spinas : ubi sint pisces boni , qui 
donec ad litius perveniant, tolerant pisces roalos parl- 
ier irretitos {Maith. xiii, 47, 48) ; non qiiid fecerint 
ve! quid faciant ipsi pisces mali. 

CAPUTXiX(«).— 49. Omissis eijo istis nioranioi 
tendiculis ostendat Ecdesiam vel in sola Africa, perdilis 
tol gentibus , retinendam , vel ex Africa in omtiibos 
gentibus reparandam aique adimplendiiro : ei sic oo» 
tendat, ut non dicat , Verum est , quia hoc ego dioo» 
aut quia hoc dixit ille collcga meus , aut illi colleg» 
mei, aut iHi episcopi, vel clerici, vel laici nostri, am 
ideo vcrnm est, quia illa ci illa mirabilia fecit Dona- 
tusvel Pontius(6), velqiiilibet alitis, auiqiiia booii- 
nes ad memorias mortuorum nostrorum orant, ei 
exaudiuniur,'aui quia illa ct illa ibi contingunt^ 
aut quia ille frater noster , aut illa soror nostm 
kile visum vigilans vidit, vel Ule visum dormiew 
somniavit. Removeantur isu vel figmenu memfaK 
cium hominom, vel portenU fallacium spirituum. Aol 
enim non sunt vera quae dicuntur, aut si kaeretioorum 
aliqua mhra facu suni, magis cavere debemus : qnodi 
cum dixissei Dominus quosdam futuros esse talUors, 
qui nonnulla signa facicndo « eiiain electos , si fieri 
posset, fallereni, adjecit vehomenter commendans, ei 
ait, Eccepr4edixi9obii{ld.xuy^^^), linde ei Apostoim 
admonens : SpirkiUp inqult, manifeste dkit^ qHtm im 
nwitiimis temporibue ruedenl quidam a fide, i 

1 Aro. et Er., opiimo jttdicio : meodQse. 

(a) ulim nulla isthtc (livi:>io. 

(i^) rxm er Tract. 13 inJoanueiD,n. 17. 
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tes spiMibui iediulonbus, et doctrlnis daimoniorum 
(I Tim. IV, l).Porro si a!i(iiiis in IhTrelicorum inemo- 
rifls omiis exaiKliiur, non pro ineriio loci, sed pro me- 
riio (lcsiderii sui recipit sive boniim, sivcmntum. Spi- 
rilUi cnim Domini^ sicnl soriplum est, rtplevU orbem 
terrarwn; et, Aurit zeli andil omnia (Sap, i, 7, iO). 
El miilli iraio Deo cxaudiuntur : de quulihus diiit 
Apostolus, Tradidit illos Deu$ in concupitccntias cor- 
di$ ittorum (liom, i, 2i). F.t mullis propitius Deus iion 
trilmil quo<l volunt, ut qiiod utile est, tribuat. Unde 
idem aposiolus ait de sUmuIo caniis suae, angcloSa- 
Un», quem sibi datum dicit , a qiio colaphizarelur, 
ne magnitudine revelaiionum extolleretiir : Propter 
^uod ter Dominum rogavi, ut auferret eum a me, Et dixit 
tmhi : Suficit tibi gratia niea ; nam virtus in infirmi" 
tate perficitur (II Cor. xu, 7-9). N(»nne legiraiis ab ipso 
Domino Deo nonuullos exauditos in excelsis montium 
Mxx, qu» tamcn excelsa ita dispHcebant Deo, ut 
et reges qai ea non everterent, culparentur ; et qui 
evertereiit, laudareiitur ? Unde intelligitiir magis va- 
lere peteutis affcctuin, qiiam petitionis locum. De vi- 
ais autem fallacibus legant qux scripta sunt, et quia 
ipse Satanas transUgurut se tanquam angelum lucis 
{ Id, xif i4) , et quia multos seduxerunt somnia sua 
{Eccli. xxxiv, 7). Audiant eliam qux narrcnt Pagani 
de lemplis et diis suis mirabiliter vel facta vel visa : 
et tamen dii Gentium dmmonia , Dominus autem emlos 
fmt (PsaL xcv, 5). Exaudiuntur ergo multi et multis 
modis, non solum Cbristiani catholici» sed et Pagani, 
et Jiida», et hxrelici, variis erroribus et superstitio- 
nilNis dediti. Exaudiuntur autem vel ab spiritibus se- 
doctoribus ; qtii tamen nihil faciunt, nisi permiltantur 
Deo sublimiter at^iue ineffabiliter ^ judicante quid cui- 
qie tribiiendum sit : sive ab ipso Deo, vcl ad pcenain 
nalitiae , vel ad solalium miserias, vel ad admoiiiiio- 
neni quaTcndx salutis xternae. Ad ipsam vero salu- 
tem ae vttam slernam ncmo pervenit, nisi qiii babct 
caput Christum. Habere aulem caput Cbrislum nemo 
j^erit, nisi qui in ejtis corpore fucrit , quod esl Cc- 
tlesia,qi]am sicut ipsum caput in Scripluris sanctis cano- 
lids debemus agnoscere, non in variis hominum rumo- 
rtlNis»etopinioniI)us, ei factis,etdictis,etvi$isinquirere. 
50. Nemo mihi ergo hat^copponat, qui mihi re- 
ipODdere paratus est : quia nec ego dico ideo mihi 
eise credendum, communionem Doiiati non essc Ec- 
deiiam Christi , quia quidam qui apud eos episcopi 
Juerant» divina instrumenta ignibus tradidisse, Gcstis 
eeclesiasUcis et rounicipalibus el judicialibus convin- 
cnntur; aul quia in judicio episcopofum, quod ab 
loiperatore petiverant, causam suam non obtinue- 
roBt ; aut quia provocanies ad ipsuni Imperatorem , 
ciiMii ab ipso contrariam sibi sententiam merueruut ; 
MU quia tales sunt apiid eos Circumcellionum priiici- 
pes; aut qnia tanta mahi committunt Circumcelliones; 
Mt qiiia sunt apud eos qui se per abrupia pnecipi- 
tent, vel concremandos ignibus infcrant, quos ipsi 
sibimet accenderuni, aut trucidaiionem suam etiam 
invitis hominibus terrendo extorqueant, et tot spou- 

* Abcst a Floriacensi Ms , atque ineflMUier» 



t.tueas et furiosns morteF. iit colanlur ab hoinintbus , 
appelant ; aut quod ad eorum scpulcra ebriosi grcges 
vagonini et vngarum permixta nequitia die noctiiquti 
se vino sepcliant, flagitiisque corrumpanL Sit isla 
omnis turha paleaeorum; ncc frumentis prai-judicet, 
si ipsLEccIesiam tcneiit. Scd ulrum ipsi Ecclesiam lo- 
neant, non nisi de divinarum Scripturarum canonicis 
librisostendant: quia nec nos propterea dicimus nohis 
credi oportcre quod in Ecclcsia Chrisli suinus, qiiia 
ipsam quam tcncmus, commcndavil Milcvitaiius Opt;i- 
tus.vel Mediolanensis Ambrosius, vel alii innumcrabiles 
nosir3ecommunionIsepiscopi;autquia nosirorum coi- 
legarum conciliis ipsa prxdicala est; aut quia pcr 
totuin orbem in locis sanciis, quas frequent:it nostr.i 
comniunio, lanta mirabilia vel exauditionum, vel sa- 
nitaium fiunt, ita ut lateniia per lot annos corpora 
inartyrum (a), qiiod potsunt a multis interrogantes 
audire, Ainbrosio fucrint revelala, cl ad ipsa corponi 
caecus mullorum annorum civitati Hediolanensi nolis- 
simus oculos lumenque receperit ; aut quia ille so- 
mnium vidii, et ille in spiriiu assumptus audivit, sive 
iie iret in partem Donati , sive ut reccderei a parte 
Donati. Quxcumque talia in Calholica fiunt, ideo sunt 
approbanda , quia in Catholica Ount ; non idco ipsa 
manifesiatur Cailiolica, quia hxc in ea fiunt. Ipse Do- 
minus Jesus cum resurrexisset a mortuis, ei discipu- 
lorum oculis videndum, manibusque tangenduin cor- 
pns suum offerret, ne quid tamen fallacix se pnii 
arbitrarentiir, magis eos leslimoniis Legis et Prophe- 
tariim el Psalmorum confirmandos cssc judicavil, 
ostendens ea de sc implcta , qu» fuerant tanto anie 
pra:dicta. Sic et Ecclesiam suam coinmendavit di- 
ceiis : Frmdicari in nomine suo pcmitentiam , et remis- 
sionem peccatorum per omnes gentes , incipientibus ab 
Jerusalem, Hoc in Lege, etProphetis, et Psnimisesse 
scriptuin ipse testatus est (Luc. xxiv, 44-47) : hoc 
ejiis ore commendatum lenemus. llxc sunt causx no- 
str.o documenta \ hxc fundamenta, haec firmamcnta. 
bi. Lcgimus in Actibus Aposlolorura diclum de 
qu.busdain credentibus , quod quoiidie scriilarentur 
Scripiur.ns , an haec ita se haberent (Act. xvii, M): 
qiias utiqiie Scripturas , nisi canonicas Legis ct Pro- 
phelarum? Huc accesserunt Evangelia, apostolicae 
Epislol.c, Actiis Apostolorum, Apocalypsis Joaniiis« 
Scrutamini haec omnia, et eruile aliquid manire- 
stum» quo demonstrelis Ecclesiam vel in sola Africa 
remnnsisse, vel ex Africa fulurum csse* ut implea- 
tiir quod Dominus dicil : Prmdicabiiur hoc Evangeiium 
regni in universo orbe in testimonium omnibus gen * 
iibus; et tune veniet finis (Matth. xxiv, i4). Scd ali- 
quid proferte , quod non egeat interprcle» nec und.) 
cofivincamini quod de alia re dictum sit, et vos 
illiid ad vestrum sensum detorquere concinhii. Yi- 
deiis enim unicum illud quod proferre coiisuestis, 
Vbi pasciSf ubi cubas in meridie (Cant* i, 6) ; quetnad- 
modum excussis omnibus ejusdeni loci verbis, longo 

< Omnes Mss. : nce sunt causm nostras, hwc documenta, 
* Sic Fioriaceosiscodex. Al editi, futiiram esse. 
(a) Protasii et Gervasii. vidc hb. &de Civilaic Dei, cau. 
8, et lib. 9 Confessiomun, eap. 7, ete. 
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aliitd fiidicat qnam tos piit.iiis. El si hoc sonaret 
qiiod vuUis, Maximtanisi:e vos in eo yincerent. Magis 
cnim meridies rrovincin, Dyzacium, Tripolis, ubi illi 
sunl quicunique sunt, (piani Numidia, ubi vos pro^pol- 
lclis. Ila ergo ipsi germnrrnrs et dis(iictius possunt 
de ineridie gloriari , ot eos exclttdere ab hac sentcn- 
lia noii possilis , nisi in illis vorbrs verum sensum et 
cntholicum tcncatis , oslendentes , eis secnndum 
quntuor angulos orbis tcrraram ab Austro magis 
quam ab Africo csse meridiem ; sccundum liguratas 
aiitem Scripturarum locuiiones, perfectam mentis 
illuminationem , fcrvoremqoe maximum cbaritatis 9 
vocnri meridiem ; nnde scriptum est , Et tenebrm twe 
tanquam mendiei ernnt (Istu, Lvni, W). Aliquid ergo 
proferie qiiod non contra vos verios inlerpretelur ; 
scd qiiod intcrprete omninonon ege.it. Sicut non eget 
iiilerprcte, /11 temine tuo bencdicentur omnei gentes 
(Cen, XXII, fS) : qtiia semen Abralise Ghrisium non 
ego, scd Apostohis intcrpretatur ( Galat. iii, 16). Siciit 
non cgel intcrprcle, Tu enim vocaberis voluntas mea, 
et lerra tua orbis terrarum (Isai. lxii, 4) : qiiia ei dr- 
cilur , qiiam ncmo chrislianos iiisi Ecclesiam Christi 
iiilelligit. Sicut non egct interprele, Commemorabttn- 
tur et convertctttur ad Dominum universi fines terrw, et 
adorabunt in conspectu ejus umverso! patriw gentium ; 
ffuoniam ipsius est regnum, et ipse dominabitur gentium 
(Psfd, XXI, 28, 29) : quia in eo psalnio dicilur, ubi 
imssio Domini etiam teste Cvnngclio declaratur 
(Matth. XXVII, 55, et Joan. xix, 21). Sicut non eget 
iiiterprcte, Qma oportebat Christum pati, et resnrgere 
tertia die, et prwdicari in nomine ejus poenitcntiam , et 
remiuionem peccatorum per omnes genteSj incipientibus 
vb Jerusalem (Luc, xxiv, 46, 47). Sicut non eget in- 
lerprete, Et eritis mihi testes in Jerusatem^ et in tota 
Judeea, et Sanmria, et usque in totam terram ( Act, 1, 
8). Goepisse enim Ecclesiam ab Jerusalem , atque 
iiide isse circum Judxam, et Samariam, et cxteras 
gentes , consequeniia gesia testantur canonicis fir- 
iiiat:i documentis. Sicut non eget interprete, Et priB- 
dicabitur hoc Evangelium regrd in umverso orbe in te- 
sdmonium omnibus gentibus; et tune veniet finis. Inter- 
rogatus enim Dominus de fine hojus bxcuH, cum 
quaedam inltia parturitionum ^ dixisset, ait : Sed noti- 
dum est pnis (Matth. xxiv, 14, 8 , 6). Finem autem 
iuturum prasdixil post prsdicationem Evangelii in 
iiniverso orbc in omnibus gentibus. Sicot non eget 
interprete, Simte utraque crescere usfue ad messem : 
quia cum egeret interprete, ipse Dominus interpre- 
utus est ; et ipse exposuit , cui nemo contradicere 
potest, raaxime in ea parabola, quse ab illo prolata 
cst : et ipse ait bonum semen esse filios regni ; agrum, 
inundum ; messem, finem sxculi ( id. xiii, 50, 58 , 
59 ). Tale aliquid proferte vel unum , quoapertissime 
Africa declaretnr, vel in reliquis * sola derelicta, vel 
ad principium renovandi et implendi orbls sola ser- 
vau. Neque enim tot testimoniis coimnendarelnr 
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in F.vangelio grece est, Adoidti : id est, dotorumqum 

mu. 

tloriacenais codex, tel in reUtfuMi. 



qiiod erat cito pcrituf um , ei sic taeereluc, aui qiiod 
solum esset relinquendum, aut ex quo solo totum esk- 
seirepnrandum etimpIcndum.Si autem nou polesiis, 
quod tam jusle a vobis flagUamus, osteiidere ; eedile 
veritati \ eonticescite, obdormiscite, a furore<»|ier- 
giscimini in siilutem. 

52. An adhiic dicitis : Si apud vo$ esi Ecckda , «f- 
quid nos ad ejus pacem persequendo compelUtis f atasi 
mali iumus , quid not qumritis ? Et si %i»ama ttmum, 
dnite ftof creseere usque ad mes$em? Quasi tios, quilws 
modis possumus, alind agamus , nisi ne Iritictmi si- 
mul eradicetur, dum aioc tcropiis zixania separaniur. 
Qoieiinque eiiim boni in aBtcrmim fiilini sunl , eisi 
ad temfMis mali simt *, non zizania, sed triticain twil 
in prjescientia Det. Sic antein nos aceusatis , quMie 
vos qH.Tr»mus si roaH estis, quasi non in ea perienils 
quo mali estis, et ideo silis qti.Trendi , qnia periislis, 
ut perdiii qurfHrnmHii , qiiaesiti inveiiiamini , inveali 
revocemiiii , sicut ill» ovis a pastore , sicut illa dni- 
ebma a muliere , skut ille fillus qui inortnus eml #1 
revikii , perierat et inveiilus &n (Lue, xv). lUe ves 
enim qiiflRrit, qw in sanetis habitat, ei imperei M 
qoxramini. 

CAPUTXX(a).--55. 1)e perseontfone antem Tesin 
querel.i sedabkor, si eogiietis el inteHigatis prius, non 
omiiem persecutloncm esse eulpabilem : alloqiiin 
non laudabiliier dieeretnr , Detrahentem proxhm ma 
oeeulte, hunc perseqnebar ( PtaL e , 5 ). Niim quotidle 
videnHis el filiuni de pntre lanquam de persec u l o re 
suo conqiieri; et conjiigem de marito , el servum de 
domino,el colonum depossessore.el reum de judlce, 
et militem vel provinetalem de ducevel rege; fnni 
illi plerumque ordiiiattssima potestale stbi iioifiiiies 
subdilos per terrores levionim peenarum i gratlori- 
bus m»lts proliibeant atque compeseant ; plenimque 
autem a bona vita et a bonis faclis mintiido ei sis- 
viendo deterroant : sed eum a malo et lUieilo preiii- 
bent, correctores et eonsultores sunt;cttm asiemft 
bono et liciio, persecutores et opprossores smH. Cul- 
pantur etiam qui prohibent a malo , si roodum ] 
modus coercitionis excedat. ftem jure culpandi 1 
qui turbide atque inordinate in eos eoercendoe lail- 
liunt, qui nuUa sibi lege subjecti sunc. 

54. Proinde Circumcellionum vettromm Inonlliift 
tas licentias et snperbas insanias juste reprelieMll> 
mus, eiiam cum aliquibos pessimis ▼iolenli sant : 
quia illicita illicite vindicarc, el ab Hlidtls lUlelie de* 
terrere, non esi bonum. Cum vero el iftueoeiiles sel 
causft incogniu, ?el iniqulssimis infanielliis perse- 
quunlur, quis eorum scelcrfttissimft Ifttrodnift Bftn 
perkorrescat? At vero quod MaxlmiftnlstftnuB tae- 
rem lcgibus publicis coereendom pulastiSy «I eos pcr 
jttssa judieum ei exsecuiloBem (NAcionim el 1 
ciritatum pulsos de basilicis quss lenebftnt, ftd ( 
derationem sol seeleris utgereiis*, noR repietaidi> 

1 Sic Floriacensis obdex. At editi, cndite veritaU 

• Idem Floriacensis Ms. omittity M ad lemma omR 

tUHt. 

s Editi, argueretit. castiganUir ex manuicriitllft. 
(a) Oliffl, cap. 17. 
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mus ; niiii quia lioc in eis insecuii cslis, quod ipsi 
fecistis, imo iniilto kvios quam fecistis. Illi aiim lul- 
fersus parlem Doiuiii, vos auiem adversus orbcin 
terrarum, et adversos «jus verba, qui Ecclesiam «uam 
incipieiiiem ab Jerusalem per omnes gentes coinmen- 
.daYit, sacriieg^ dissensioHis aliare erexistis. Porro si 
Mazimianistae jussionibns judicum adversus se iinpe- 
tratis illicite et furiose resistere auderent, noiiiic rpsl 
sXbi judicium acquirerent ? dkeule A.posloto, Quienim 
rens/f/ pote$iali, Bd ordinalioni temlH ; fm' -mBiem rt- 
ViiMnt^ tfMt nbijudiciuin acqwrmi^ Prineipe$ enim non 
simi iimori bono operi^ ud nuUo {Rom, %\n , 8, 3). 
Dim ergo eoriim makim opus «zisierK , qHod vos 
per ordinatas poleslates cohibere conabamiui ; si vel- 
lent illi pro ipso malo opere suo , pejore opere legi' 
bns adversari ; nomquid a vobis» el non a «e ipsis, 
9iiid(|iiid eismali accideret, paterentitr? Quemadmo- 
dum qaicumquc voluisset dicere blaspliemiam in 
Deiim Sidracli , Misach , ct Abdeiiago, et secondun 
edictHni regis cum domo sua disperderetur (/)«». iii, 
96 ) ; nwnquid Jioc ab ipsis Iribus viris , qudnis de 
igne Kbeniiis rcx commotus illud edixcrnt, nul vero 
(tiam ab Ipso rrge, ac non pottus a se ipsis illa digmi 
mala patcrciitur? Si <;liain quadraginta ilMJodsiy 
qui Pauluin iiiterficere conjuraveraiit , in annatos, • 
quibos ordiuaia tuitiene idem Paukis deduccbatur 
(ifl. xxiii , li-55) j irruisseiit; nomquid eos Paulus, 
ac non se ipsi poiesiatibus resi^tendo peremisseiit? 
S5. Qiiapropter et vos sine lumuUu animi , sine 
torimleitta contentioiie « sine amarittidine odiorum 
cnnsiderate diligenter ea quae contra vos reges no- 
siRc communionis constituunt« qua eausa patia* 
niui. Et si vos in Ecclesia Ctiristi esse iiivene- 
ritis ; gaudete et exsultate , quia merces vesira multa 
cst in ocelis {Mmth, v» 12). Vos ennn tanquam 
nartyres coronamini, illi autem tanqiiam persecuto- 
m martyrum judicaiitur. Si autem -vos contra £ccle- 
siatti Gliristi altare erexisse, et a cbrisiiaiifl unitaie, 
qn toto orbe difrundilur, Siicrilego schismate «epa- 
ntot csse et corpori Cbristt , quod est Ecdesia loto 
I diffosa , et rebaptizando et blasphemando , ec 
potestis oppugnando , advcrsari sancta ec 
canonica Scriptura convincit ; vos impii atque sacri- 
l^ illi aotem qui vos pro tanto scdere 4am lcniter 
ianworum admonitionibus , vel locorum, vel liono- 
ron« vel peconiaeiprivationedeterrendoscocncendos- 
l|De decernoot, ot cogUaiUes quare iKta potiaraHiil, aa- 
crilegiom vestrom cugnitom fugiatis, et ab ntenMi 
danoatiooe liberemini , et xectores diUgentissiou , d 
consultores piissimi deputantur. Hanc vobis 4lilecl«o- 
BandebeiitGhri»tiani.caiholiciimperalores, ul sacrile- 
fia vesira.et propter christianan inansuetndinem non 
fromerito punienda decemant, etpropterchristianam 
soUidlndinom non omiiino impunita dimittaiit. tloc 
h eis Deos operatur, ci^us miscricordiam eliain iii 
hk molesiiis, dequibus conquerimini, non vultis agno* 
scm. Mos aotem , quantum in nobis est, quaniom 
Doninos donat atque permittit, nec ipsas lcges lenis- 
simx coercitionis adversus vos movemus, nisi ut 



Eccli^ia Ciitholica, proptcr iuflrmoiiun fragiiii.uein. 
ut eis liceat siiic timore eligcre qutd teiieaiit vel se> 
qiianlur , a vestris terroribus litiera (ir.i^stetur : ut si 
aliquid vestri in noslros violeiiler feceriiit , tuiic vos, 
quos taiiquam obsidcs iu fuiidis et in civiialibits ha- 
l>cmus, i>on qualia vestri fociuiK « patiainini , sed per 
ordinala judicia subjecli tegibus dainno j^cuniario 
vapiiletis. Qiiod si vobisgrave videtur; vestri nobia* 
parcant, et quiescaiit. 8i autem iii nos non qnie- 
scendo illi sasvinnt , qoi vel sub vobis , vel vobiscuin 
simt ; quod de iiobis*com|ueramini non liabctis , qui 
in voslra, vd vesirorum potestate posuimus, ot etiom 
secbinles luepesein vesiram, «ulla damna patiamiHi, 
si nuHas Catholica , sive a vobis, sive a vestris vio- 
leniias patiatur. Quodsialiqm» faciae fuerint, vobls 
Invitis et coinpescere non valcnlibus , mlsericorditer 
ipsis damnis et juste admooemini , qoales habeaiis • 
quibus vos contaniinari non puutis , aiqiie hinc hiiel- 
Ugere cogimini, quam itiaues calumnias Ecdcsi« 
GhrisU ioto crbe diffuss fociatis. Neque jam nobis 
objiciatis , qood persequiinur vos ; «cd vestris poiios, 
si -et nos suis violeiitiis htfestari, et vos poblids legi* 
bus malunt conteri, quam se a solito fqrore «edari. 
Si qoid sane a nostris christionae charitaiis modom 
YOiumque non costodientibus, odiose et peraidose 
paiiminl, non esse iiios nostros>cito dixerim ; sed ant 
fotoros, si se<»rrexerint , aut in £ne separaudos , si 
in maliiia perdurariiYt : nosiamen nec propterpisces 
malos reiia rumpimus {Maiih, xiii, 47 ) , nec pro- 
pter vasa in oontumcliain Eacta domom inagnam do- 
seriflius (II rtm. ii , 20 ). Quod si vos qooque illos, 
a quibos talia Catholica paiitur, non esse vestitts oa- 
dem Fegulo didtis : probate antmnm vestnim, corri- 
gite errorem, amplectunini unilatem spiriius in vin- 
culo pacis. Nam si nec vos iili contaminaut , ncc nos 
isti; non nobis inviceni ulienis criminibus cotofnnie- 
mur : in una charitate fromenta erescannis simui , 
usqoe ad ventilabrom paleom toteremus. 

56. Quamobrem si nullo interprete iiidigent cam»- 
nicarum Scri|^t«raFam testimonia qua: coiimieiidant 
Ecclesiaro in totius orbis oomnooiono consistcre, et 
separatiooi vestrae «n . Aftica consiitots ex iisdem Li- 
bris nulla talia potentis ttiTenire suflFragta, nec juste 
de persecQii^Mbiis eonqoerimini, quas graviores ipsa 
perpetitur^ quo ktios diftinditur, ac fide, et spe, et 
chjritateouniatotenali non taiitum talia, qualia vcstri 
Cincumceliiones, et eorun similes obi possunt ment- 
bris cjus iiifligniit, aed iODiiia VBriarum iniquiiaiuni 
soandala pcr universom mondum scatentia, dc quibu« 
Domiuos exdamavft, Ym mundo ab ocandalii { Matih. 
xvMi, 7) :<gravios eDti%persequitur lilius patrem male 
vivendo, quam .pater fUiom casiigando; ct graviiis 
ancilla Saram persecuia esi per ini4|oam superbiamy 
qiiam eam Sara per debium disdplinam {Gen. xvi) » 
et gravius Oominum persequei^antur , |n*opter qnos 
dictuin est, Zelui domus ium comedii me { Pwl. lxviii, 
iO), quam eos ipse com eorum mensas evertit, et ees 

■ Am. et Floriacensis codex , roHs : et iufra : si aidem \n 
vos. 
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Ongello de tcmplo expuUl {Joan, ii, i5) : quid habelis 
aiapliiH qtiod dicalis ? - 

CAPUT XXI (a). — 57. An iUiid uUimum veslruin, 
jain pbccl , in niediiun proferamus? Ecce , inquiuni, 
wu tenetis Ecclesiam, Quomodo no$ sttscipitiSy si ad vos 
iransirevoluerimus? Brcviler respondeo : Sic vos sus- 
ripinius, quomodo suscipil Ecclcsin, qiiam in sanciis 
Libris c^nonicis invenimus. Deposila quippe aninio- 
simic conlradiccndi , qua tiimenl omnes qui verilale 
l>p.i vinci noliint, et sua perversitate vincunlur, facile 
l-oiestis intclligere el in bonis Vsse el in malis S:»- 
f ramenia divina ; sed in illis ad saliitcm , in malis 
ad damnaiionem. Et cuin tantum distct inter eos qui 
Iixc digne indignc(|ue Iraclaverini, ipsa tamen eadem 
ftunt , illis ad prrcniium valenlia «Jllis ad judiciurn. 

58. Qnnproptcr quaudo plurcs quam Joannes Do- 
miims baptizabat, sicui in Evangclio scriptum est, 
ubi subjccit Evangciibta, Quamvis ipse non baptiza" 
bat,sed discipuli ejus (/d. iv, 1, 2) : cum tantum 
dittaret inter Pelrum et Judam, nibil tamen di- 
ilibat intcr Baplismum qui dabatur per Pelrum , et 
qui dabatur per Judam. Hlud enim quod per eos 
dabatur, unum erat, cnm ipsi non essent unum : et 
illud Ghrisii erat , illorum aulem unus ad niembra 
Cbrisli, alter ad partem diaboli pertinebat. Cum vero 
JoaiiDes Baptista ct Paulus Apostolus unnm essenty 
quia uierqiie sponsi amicus erat, tamen quia non erat 
unus baptismus qui dabatur a Joanne , et qui daba- 
lur a Paulo, jussit Paulus Christi Daptismo baptizari 
C08, qui baptismo Joannis fuerant baptizati. Itaque 
llle baptismus Joannia dicius est : qui autcm per 
Paulimi datus cst, non est diclus baptismiis Pauli ; 
fted«;tMSf< eos, inqnil» baptizari in Christo (Act, iix , 4, 
5 ). Ecce unum sunl Joannes ct Paulus , et non 
unnm dant : ecce non sunt unum Petrus et Judas, el 
unum dant : at vero Petrus el Paulus et unum sunt, 
et uiiuni dant. Abraliam et Cornelius ex flde justifi- 
Citti uiiumsunt,et non unum Sacramentum accepe- 
runt : itemquc Comelius el Simon Magus non sunt 
unuin , ct unum Sacramenturo acceperunt : at vero 
Cornelitis , et ille spado, quem Pbilippus in itinere 
bnptizavit, ct unum sunt, et unum Sacramentum 
accepcrunt {Id. x , 48 , e< vni, 13, 58). Cum ergo 
tiniim cst Sacramentum, nec diversi datores, nec di- 
▼ersi pcrceptores faciuntutnon ail unumqood uiiumest. 

59. Isii autem dum volunt hominum esse qiiod 
Cliristi est , res falsissimas el absurdissimas persua- 
dcrc conanlur, ut prope totsintbaptismi, qiiot faomi- 
nes pcr quos dantur. ftaque illud quod Dominns ait 
dc liomiiie ct opere hominis, Arbor bona bonos fruetus 
ptvit, arbor mala malosfructus f^eit (Mattk. vir, i7) ; 
isti ad hoc dctorqiiere conantur, ut a bono baptizatus 
l>oiius sii, et a mato baptizatus malus sit. Unde sequi- 
lur cos, eliamsi nolint,ut a meliore baptizatus melior 
sit, et ab inferiorc baptizatus inferior sit. Ex qiio fit 
iit illi quos ante Dumini passionem non ipse Jesus 
l>apliz»bat, sed discipnli cjus, multo sanctius nasce- 
nntup, si ab ipso baptiznrentur. Quis cnim vel cogi- 

(a) o:iin, caj\ 18. 
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tarc possit, quantum intererat inter ipsum, et disci- 
pulos ejus a quibus bapUzabantur? Ergo invidit cis 
sanctiorem generationcm , quos a discipulis suis scse 
bic consiituto malnil baplizari? Quod utiqiie quisqiils 
crcdit, insanus est. Quid ergo Dominus eo ipso de- 
monstrare dignatusest, nisi suum esse quod daretnr, 
pcr quemlibel darelur ; et se baptizare, de quo amiciis 
ille sponsi dixerat, Hic est qui baplizat ( Joan. i. 53 ) ; 
per cujuslibct maniis ministri buptizarctur, qui credi- 
dissct in cum? Dicit etiam Paulus, Gratias Deo, quod 
neminem vestrum baplizavi , nisi Crispum el Gaium, ne 
quis dicat quod innominemeo baptizavi ( 1 Cor. i , 14 , 
15 ). El iste ergo credalur invidisse bominibus nie- 
liorem sanclificationem, si quanlo melior erat , tanto 
mclius poleranl baptizari, qui ab illo baptizarentur. 
Imo vero ad boc ipsum vigilavit cautissimi el fidelis- 
simi dispensatoris intentio, nequisqiiam ideo saiictliu 
se baptizatum putaret, quod a miiiistro sanctiore ba- 
ptlzaretur, et quod Domini erat , servo tribueret. 

GO. Cum igitur bonietmali dent et accipiant Bapti- 
smi sacramentum, nec regenerail spirilualiter in 
corpus et membra Christi coaedificentur nisi boni ; 
profecto in bonis est illa Ecclesia , cui dicitur : Sicnt 
Ulium in medio ipmarKfit, ita proxima mea in medio 
fHiaruin ( Cant. ii, 2 ). In his esl enim qni OHiificaiit 
super pelram , id esi, qui audiunt verba Christi , cC 
facluiit : quia ct Petro confitenti se Christum Filiuin 
Dei, sic ait : Et superhanc petram asdificabo Ecclenam 
meam (MaUh. xvi, 18 ). Non est ergo in eis qui a!di- 
ficant super arenam, id esi, qui audiunt verba Cbristi, 
et non faciunt. Ipsc entm dixit : Qui audit verba mea 
hcec et facit ca, similabo eum viro sapienti , qui wdi/icai 
domum suam super petram. El ibidem paulo post : 
Qui audit, iiiquit, verba mea hac^ et non facit ea^ simt- 
labo eum viro slulto, qui wdi/icat domum suam super 
arenam (Id. vii , 24, 20). Qui ergo compagc cliarlla- 
lis incorporati sunt xdificio supcr petram consiituto, 
ct lilio inter spinas candenli , ipsi nliqne possidcbuut 
regnum Dei. Qui autem snper arenain aidillc;int, vel 
in spinis dcputantor, quis dubiuivcrit quod regnum 
Dei non possidebunt ? Nibil utique lalibus prodest 
Baplismi sacramentum : iiec tamcn propier co- 
rum inslabile fundamentum sterilcnique nialitiam , 
ctiam Sacramento quod faabent , ulla injiiria fa- 
cicnda est. 

CAPUT XXII. — 61. Proindein loco illo ex Rpi- 
stola Pauli apostoli , quam scripsii ad Galatas , siiic 
studio contentionis advertite, quam recte fiut, ul hoc- 
reticum corrigentes errorem, sl Sacramentum hoc 
faabent quod habere debuerunt, illud accipiant qiKKl 
eis deerat, non improbetur et blasphcmetur qi:od 
inerat. Mamfesta^ inquit, ttmf opera carnis , qua suni 
fomieationeSf immunditiiet luxurias , idolorum servitus^ 
veneficia, inimicitio!, contentiones, cenmlationeSt «nfiiio- 
sitateSf dissensiones , hferescs, invidia , ebrietales , com-' 
essationes , et his similia; quw pradico vobis^ sicut 
preedixi, quoniam qni tatia ngunty regnum Dei non po<- 
sidebunt (Galal.y, 19-21). (a) Oinnes itaqne isll non 

(a) Olim hic caj>. 19, a; ud Ain cl Fx. 
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ftuni in liiio , ncc super pelram : inter l)os autem et 
ha*ret!ci posiii sunt. Cur ergo ?os, ut omitiam cxtera, 
non Iwptizatis post ebriosos , luinriosos, invidos, qui 
rsfnHm Dei non possidcbunt , el ideo in petra non 
fsant; et quia in petra noii sunt» procul dubio in Ec- 
clcsia non deputantur ; quia iuper hancpetram, inquit, 
tFdificabo EccUiiam meam : ct nos * Tultis ut baptizc- 
mus poBt baereticos, qui inter easdem spinas regnum 
Dei non posscssuras enumerati sunt , ct quibus simi- 
liier S»cramenia insunt, quando eadcro sunt; sed 
non prosunt, quia cum illa recta sint, ipsi pcrTersi 
santT 

62. na*c siiie pertinacia considerantcs atque cogi- 

tantes, fiaclle poteslls intelligere , id in quoque corri- 

gendnm esse quod pravnm est , quod autcm rectum 

esl, approbandum ; el hoc dandum esse quod deerlt, 

qao<l autcm ineril, agnosccndum. Vcniens ilaque hx- 

reticus ut catholicus flat, errorcm corrigal proprinm, 

non Christi vioiet Sacramenlum : accipiat vinculuro 

pocis quod non habebat , sine quo iili prodesse non 

polerat Bjptisma quod habebat. Utrumque enim ne- 

cessariuro est ad regnum Dci adipiscendum , et Ba* 

piismns, et justitia. Et in contemptore quidcm Bapti- 

tmi Chrisli non potest csse jnstilia : Baplismus aulem 

el in eo qiii justitiam non habet , potest esse , sed 

non poiest prodcsse. Sicut eiiim Verilas dixit, Si qt^i 

non renatus fuerit ex aqua et spiritu, non intrabit in 

repium cmlorum (Joan, iii , 5) ; ila eadcm Veritas 

disit, JV»t abnndaverit justitia vestra super Scribarum 

€f Pharisteorum , non intrabitis in regnum ctelorum 

{Mailh. Vy^SO) : ut non Baptismus solus , sed eliam 

jostiiia pcrducat ad regnum ; cul autem vel ulrum- 

qoe , vel unum defucril , illuc pervenlre non possit. 

Qoaproptcr cnm dicatur hxreticis, Juslitia vobis 

deesl , quam sine charitate ac vincuio pacis habere 

nullus potest ; cumque et ipsi fatcantur, multosBa* 

l^ltsmum habere , et justitiam non habere, et si non 

faicanlor, cos convincal Scriplura divina : miror 

quDinodo potent , cum eos habentes non suum , sed 

Chrisil baptismum, iterum nolurous baplizarc, iia 

aios agere , ac si eis jam niiiil dcesse judicemus; et 

^uia Baptismus eis in Catholica non datur , quem ha- 

t>ere inveniuntur, nihii se illic acciperc arbilrentur, 

^ibi hoc accipiunt, sine qno illud qtiod habenl, eis ad 

YK^miciem valeat, non ad saiutero. Quod si nolunt in- 

^eliigere, sulficit nobis quod eam tencmus Ecciesiam, 

^uae maniresiissimis sanciarum et canonicarum Scri- 

jMurarum teslimoniis dcmonstratur. 

63. Dical milii nunc h.Treticus : Quomodo me sus- 
«ipis ? Cito respondco : Sicut suscipit Ecclesia , cui 
Cbristus perliibel lestimonium. Numquid tu mclius 
potes oosse qiiomodo suscipiendus sis,quam Salva- 
lor noslcr medicns vulncris tui ? Hic forte dicis : Lege 
niibi ergo qucmadmoduro Christus suscipi Jusscrit 
eos, qui ab faxrciicis transire ad Ecclesiam volunt. 
Hoe aperie atque evidcnter, nec ego iego, nec tu. Si 
eiiim bacreticus esset Joaniies, et in noinine Tatris et 

* sicMjkS. Atediii, elvoi. 



Filii cl Spiritus sancti baplizaret , post ciijus bapii* 
smum jussit Paiiiiis homines baplizari ; (u obtincres 
quod dicis, ita ut contra qiiid diccrcin, non hai>erem. 
Rursus, si Pctrus in noniinc Patris ct Filii et Spiriius 
s:uicti ab haerciicis baplizaius fuissct, cui Domiiius 
ait, Qui lottts est semel, non habet necessitatem ilerum 
lavandi (Joan- xiii, 10) ; ego oblinercm quod dico, ila 
ui tu contra quid diceres, non haberes. Nuiic vcro 
cum in Scripturis non inveniamus aliquos ad Eccie- 
siam iransisse ab h^reticis , cl sicul cgo dico , aut 
sicut lu dicis, essc susceptos ; puto si aliquis sapicns 
exstitisscl, cui Dominus Cliristus testimonium |>erh!- 
beret , et de hac qua:siione consulerctur a nobis, 
nullo roodo dubitare dcberemus id facerc quod ille 
dixissel, ne non lain ipsi quam Domino Christo, cujus 
testimonio commcndabatur , rcpugnare judicare- 
rour (a). Pcrhibcl autcro tcstimoniuin Chrislus Ec- 
clesi;e siiac. Ecce Evangelium , legc ubi ait : Oporte- 
bat Christum pati , et resurgere lertia die , et prcedicari 
in nomine ejus pomitentiam et reniissionem peccatorum 
per omnes gentes^ indpientibus ab Jerusaiem (Luc, 
XXIV, 46, 47). Qijoinodo ergo suscipit ista Ecclcsia 
pcr omnes gentes incipienlibus ab Jerusalcm, remotis 
omnibus ambagibus et tergiversationibus , sic susd- 
piendus es. Qtiod si non vis , non mihi , aut cuiquam 
hominum, qui te vull ila suscipere, scd ipsi Salvatori 
conlra salutero tuaro perniciosissime reluctaris , qui 
te sic suscipiendum esse non vis credere , qiiemad- 
modum suscipit illa Ecclesia , quam tesllmonio suo 
comroendat ille , cui faleris nefariuro esse non cre- 
dere. 

CAPUT XXIIL— 64. At enim dixU Jeremias : i FtiM 
est milU ut aqua mendax , non habens fidem. i Non de 
bac aqua dixit, quaro putas. Lege diligenter. Ipsaro 
eniro roendaciuro horoinum inullitudinero dlxil aqiuiiii 
roendacero roore prophetico , sicut figurate loqui so- 
lent:sicul in Apocalypsi, populos aquarum nomiAe 
noviinus appellalos {Apoc. xvii, 15). Nam sic ait Je- 
remias : Utquid qui contristant me , prmalenl f PUiga 
mea valida est , unde sanaborf Facta est mihi ut aqua 
mendax non habens fidetn {Jerem. xv, 18). Piagam 
suam sibi dixil factam ut aquaro incndaccro : earo- 
dem vero plagam suam eos appellavit qiii se conlri- 
slabant. Quod cnim ait , qui contrislanl me ; hoc dizit 
poslca , plaga mea : ct quod supra dixit , prcevaUnt ; 
hoc postea dixit, valida est. 

65. Sic et illic facitis, ubi scripturo est: Ab aqua 
aliena abstine te, et de fonte alieno ne biberis {Prov. v , 
15). Putatis enim de Baptismo diclum qui csl apiid 
haereticos, ut ideo sit aqua aliena , quia hxretici re- 
gnum Dei non possidebunt : quafU non ita sit et apiid 
ebriosos , et apudinvidos, et cxteros hiijusinodi, de 
quilms paritcr dictum est, Regnum Dei non possid»> 
bunt (l Cor. vi , 10 , et Galat. v, 21) : ct tamcn hi 
omiiibus talibus , si secuiiduni Evangetium baplizati 
sunt, Chrsii esl Baptisinus, non ipsorum. Uude aqua 
illa nou cst aliena; cum ipsi alieui sinl , quibus di- 

(a) coufcr lib. 1 contra acsconiiim, ca|>p. 51 et 33. 
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fiiiriis est , Non novt vo$ (MaUh. vii , ^). Ctir non 
ergo polius intclligam aquam alienara et fonlcm alie- 
itum» doclriiiam esse maligni spirilus,qua decipiuii- 
tiir el seduciiiilur alienali a Deo per igiioranliam, 
(|ux est in illis, propter caeciutem cordis eorum ; hoc 
oxpressius conimendaiite Apostolo : Spirittts aulem 
numifesle dicit, quia in novissinus temporibus recedent 
quidam a fide , attendenles spiritibus seductoribus , et 
doctrinis dcemoniorum (I Ttm. iv, i)? liiec cst aqtm 
siliena, et fons alienus. St enim aqua in b<mo intelli- 
giiur et Spiritus saiictus; ctir non aqua in malo intel- 
iigaiur et spirttus matlgntis? Non enim semper ubi 
aquam nominat Scriptura , hoc visibile Baptismi 8a> 
crameiitum vult intelligi : sed aliquando ipsum, ali« 
quaiido aliud. Jam enim hoc visibili Baptismo etiam 
alios discipuli Domini bapiizaverant, aniequam veniret 
in eos secundum ejiis promissionem Spiriius sanctus : 
de qtio laine» idem Jesus dicit, Si quis sitit, veniai tt 
bibat : qui credil in me , si<;tif didt Scriptura , flumina 
aqua vivoe ftuent de venire ejus. Et sequilur Evange* 
lisU, et cxponit unde sit dicttim : Hoc aulem, inquit» 
dicebat de Spiritu , queni accepluri erant ii qui in eum 
erant eredituri. Spiritus erdm nondum erat datus , quia 
Jesus nondum fuerat clarificatus {Joan. vii , 57«39). 
Ecce aqiiam dicit Spiritum, qui nondum erat datus , 
cum jaiii aqiia illa Bapiismi muUis fuisset duta. 

66. Uiide et illud , qiiod similitcr non intelligitis , 
qiiod scriptum est, Bibe aquam de tuis vasis^ ei de pv- 
leorum tuorum fontibus ; ei fons aqwe tum sU tibi pro- 
priuSf et nemo alienus commumcet tibi^ et non super^ 
fluant tibi aqua foras^ et in plateis tuis diseurranl aqum 
lua (Prov. V. 15-i7) : non visibilem Baplismum» 
quem possunt habere et alieni , id cst , qui regnum 
Dei non possidebunt; sed hoc donum commendat 
Spiritussancti, quod propriumest eOrum tantum, qni 
regiialuint cum Christo in aeternum. Quoniam eliaritoi 
Det, sicut dicit Apostoliis , diffusa est in eordibus no* 
stris per SpHritum sanctum , ^t datus est nobis ( Aom. 
V, 5). Ipsa enim latitudo cordis , quam charitas facit, 
finde illam diffusaro dicit , et unde ad Corinlhios iia 
loquitur, Os nosirum patei ad vos , o Cofinlhii^ cor no- 
strum dilattttum est (II Cor. vi, li), platearum nomine 
stgnificata est« 

67. Quod ergo aperte audimus, NoUte omni spiriim 
erederey sed probate spiriius d ex Deo iini ^ (i Joan. 
IV, i) ; hoe flgurate aodimos, Ab aqua aUena absttm 
te^elde fonte alieno ne biberis. Et quod aperte audi* 
m«s, Charitas Bd diffusa esi in eordibus nosiriM per 
Spiritum sanctttm , qui daius est nobis, hoc figurate 
audimus, Foii« aquw iwe nt tibi proprius, ei nemo aSO' 
nui eommunieet tibi. Multa entm munera Dd possunt 
liabere et alieni, non solum ista communia cum lapl- 
dibas et arboribtis, sicuti est esse et vlgere ; nec so- 
lumcommunia cum pecoribus , sicuti spirare, sen- 
lire : sed etiam majora jam homlnum propria , sicntl 
est ratio, locutio , artes utiles. innumerabiliss , et aiia 
multa. Ipsn etiam qo» domui Dei data sunt, nonnulla 
ex eis habent alieni , id est , non possessuri rciinom 

* Floriaceiuds, probale spirHum qui ex Deo e< 



Dei, quibus in fine dicetur, Non noai vos ; otiani oy;H 
dixerinl, In nomine tuo prophelavimus et mrtuies mml' 
tas fecimus. Quia, Etsi habeam, inquit, propheUam^ H 
sciam omnia sacramenia ei omnem scieutiam, etsi ho' 
buero omnem fidem^ ita ut montes transferam^ charitm» 
tem auiem non habeam^ nihil sum (1 Cor. xm, 2). liiic 
cst ergo donum Spiritus sancli proprium sanctomm , 
unde nemo communicat alienus. iioc deest omaibiit 
malignis et geheniue filiis, etiamsi Qiristi BaptianMi 
baptizentur, sicut Simon fuerat baptizatus. Hoc deasl 
etiam hxreticis : hoc accipinnt, cum correcti veriiinH 
et unitatis vinculum sinceriter ampleciuntnr. Qiiod ti 
uon acciperent, etiam habentes B:»plisiiiuin Chrisci, 
non erant possessuri regnum Chrisii ; quia non introie- 
rant ad fontem illum proprium aquafum discurren* 
tium in plateis sanctorum , et Ibras non excurron- 
tium, quo fonle charitas Dei diffusa est in eordilmft 
nostris per Spiritum sanctum , qui datus est nobls. 
Desinite itaque illa(esiiinoniacommemorare,qu£ smi 
non intelligitis , aut pro nobis contra vos esse intelli^ 
gitis. Quod si ambigue posita , et pro nobis , et pro 
vobis possent iuterpret^ri , nihil utiqiie adjuvare«l 
causam vestram : quia et nos si talibus uti vcllemus , 
innumerabilibus utercnur, quae causam nostram nl- 
hil similitcr adjuvarent. Sed plane talia roalam cau«- 
sam vel moras faciendo sustemanL 

CAPUT XXIV. — 68. Ecce, inquiunt, de carpara 
Donutu aqua proflnxit. Et quid te hoc adjuvat, o lue« 
retice ? MuUum^ inquit ; Baptisma enim significai nom 
esuy msf ftt eorpore /)omtiai, id esi^ in Ecclesia. Melius 
diceres^ de corpore Domini, hoc esl, de Ecclesin; 
eliamsi jam constet (quod adhoc forte diligeiitiot 
requirendum est), aqua illa Baplismum esse sigiiii» 
catum. Nam et nos Baptismum quem habetis, de cor^ 
poro Domiiii esse dicimus, boc est, de Ecclesia, 
quamvis in ea ipsi non sitts, sicut omiies qui noa 
aedificant super petram, sed super arenam. Quar« 
tameii non attendis aquam iliam, qua Baptismuro si- 
gnificatum dicts, non Untom in corpore Dominl 
fuisse, sed etiam de corporo ejus foras exiisse, et 
boc per vulnus persecutoris ? Neque enim et lix^re- 
tici et omnes mali secum foras Sacramenta traxissetit, 
si unitatis integrilatem in corpore Domini custodi»* 
sent. Sed etiaro hoc videtis quaiu proruiidum sit, «t 
quanta mysterii altitudine occulium. 

69. Jam sufficiat : desinite talibus agere. Omnli 
quae hujusmodi protulerilis, aut pro nobis sunt, autt 
ut multum causae nostrae minuani, incertum est pn» 
qiiibus sint. Sed iibenter in opertis immoramini, ue 
foteri apena cogamini. Ecce Ecclesia, rc^o, quid pn» 
timini? Ecce Ecclesia tot mauifestissimissanctaiuui 
Scripturarum testimoniis commendata et expressn, 
prsdicta et demonstrata : Sicui audivimus^ iia ei i 
mici(.Pfa/. XLvn, 9). Quid tergiverBaris quomodoi 
cipiaris? Cur dctrecus sic suscipi, quomodo illa i 
cipit , cui testimonium perhibet qui mcntiri imhi 
potuii? Doce Scripturas cauonicas aperte dixisse, 
baptizandum esse in caiholica Ecclosia qiii apud li;e- 
itt uomine Pairis et Filii et Spiritus sancli 
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fiierU baptiiaius. (^iod 8i hoc docere non potes; 
yhid doce, huic commiinioni ttix, id est, parti I>o* 
Dili, ubi boc dldicisti, apertum aliquod et manife- 
slum lestimonium a Scripturis canonicis perhiberi : 
ei foiebor ad le esse Iranseundum, nec aliler esse 
snseipiendos bsreticos, qnam sicut suscipit ecclesia ' 
in qua es, quia tali testimoido declarata eat. Quld 
Mtuas? quid perturbaris? Non kivenis in Siiripturis 
eanonicia, quod a le jnstisshno exigimus? Nam qood 
dicere solclis, Vbi pa»ei$^ uM eubtts in meridie {Cant. i, 
I); Tides quale hii, et quam pro te non sit. Noli ergo 
latia qiiaerere. Quia ei si ki partibus aquilonis esset 
pars Donali, quae conlrariae sunt partibus mcridianis, 
dioeret de se esse diclnm : Montes Sion^ latera aqm^ 
Iratt, eMtas regi$ magm (P$at, xlvii, 5). Nam utiqne 
dtitas regis magni non cst nisi Ecclesia ; et hoc po* 
lias indubitanter sonat Ecclesiam, quam illud, Vbi 
fa»ei$^ u^ cuba$ in meridie. Sed forlasse illo testimo- 
nie Marcion ha?reiicus uteretur, qul dicitur Ponticus 
feis8e,qnae partes ad aqailoHem sunt.Rurstis si iii oo 
eidenle esset pars Donaii, diccrel de se esse diciuro : 
ller facite ei qui a»eendit $uper occamm ; DominuM 
nomen e$t itH {P$at. lxvii, 5). Fortassis entm subK- 
mitts esse dicerel, a$cendit $uper occa$um; quam, 
(ubai in meridie, Hxc mystica sunl, operla sunt, fl- 
garaia snnt : aliquid manirestnm quod inierprete non> 
egeat, a vobis flagitannis. 

70« Ego iiaquc sic le suscipio, quemadmodtnn sns- 
cipit seinen Abraliae, m guo benedicuntur omne$ gen- 
ftt ^en. xxn, f8). Iloc forte obscurum esset, nisi 
Paulos aperuisset semen Abrahne quod est Ghristus 
(GdM. 111, 16). Sic te suscipio, quemadmodum sus- 
cipit illa $terili$^ ciijus mnlti fiHi^ magi$ quam eju$ 
gam habet virum. Quod obscnrura esset, nisi Paulus 
disisset, ipsain esse Ecclesiain malrem nostram : cui 
didum esl, Dombm$ qui eruit te, ip$e Deu$ univer$CB 
terrm voeabitur {hai. liv, 1, 5; Gatat. nr, 26, 27); 
coi dicium est, Terra tua orbi$ terrarum {Isai. lxii, 
4). Sicut snscipit regina illa, de qua in Psalmis di- 
citur, Aetitit regina a dextri$ tui$ : el cui dicitur, Pro 
puiribu$ tui$ nati $ttnt tibi fiHi, con$titue$ eo$ principe$ 
$uper onmem terram {P$al, xliv, 10, 17). Poslremo, 
ne multa commeinorem, sic te snscipio, sicui susci- 
pil Ecclesia per omne$ gente$ incipien$ ab Jerusalem 
{Lue. XXIV, 47) : sicul suscipit Ecctesia qux testi$ 
eat, Cbrislo fn Jeru$alemf et in tota Judofa et Samaria^ 
cC u$que ad totatn terram {Act. i, 8). Ille enim te 
•ascipit, qui hoc de illa dixit, qui lalibus eam verbiSy 
ne quuM|uam dc illa dubilarel, oslendit. Sic te sns- 
eipio , qoemadinoduni suscipit triticum seminatum iii 
agro, quod cum zizaniis crescit usque ad mcssem. Hi 
Muil enim /l/it regm ; ager antem e$t mundtt$, me$$i$ e$t fi- 
mU acrtt/i {Maith. xiii« 30, 58, 59) : Dominosexposuit, 
Evaagelium est, verba Domini snrn, manifesla sunu 
Poisem tibi dicere : Sic te suscipio, qtiemadmodum 
el V06 sttseepistis qoos Praeiexialns et Felicianiis a 
▼obis daninati, exlra vesiram coinrounionem baptiza- 
venint. Citi rei f|uid contradicas, omnino non liabes. 
Sed hoc polius dicam, quod et advcrsus ipsos Maxi- 



mianistas invictissime v;ileaf, qui vos in duobus prw- 
cipiie leslimoniis qiiibus iiiipcritissime, tamen cre- 
berrime uli soletis, omnino viccnint, et de pait- 
ciiale et de meridie. Hoc ergo dicam. qiiod vos omiies 
tanquam paritercontra nosinsurgatis,exstingual.Sic 
•vos suscipimus, si corrigi vuilis, quemadinodum sus* 
cipit Ecclesia, quam Dominus Jesus dixit ab Jo- 
rusalem coepiuram, et in Actibus Aposiolorum le- 
ginius inde ccepisse : et per omnes genles ituram, 
et in Actibus Aposlolorum iegimus per mnltas isse, 
anlequam veniret In Africara, et per omnes gentes 
Huram antequam venial finis ; quia ipse Doniimis ail, 
Prasdkabituf hoc Evangetium in omnibus geniibu^^ et 
tnne veniet fini$. Ecce purgamenia ejus : Quoniam 
abundavit iniquita$, refrige$cet charita$ muttarum. Ecco 
frumenla ejus : Qui autem pereeveraverit u$que in 
finem, hic$alvu$ erit {Id. xxrv, 12-14). Ubi hic Africa 
nominata esi in parte Donatl? Ecce iicruro frumenta 
efiB : Ut $eia$, inqnit Aposlolus, queinadmodum te 
eparteat in domo Dei conver$ari, qwe est Eccle$ia Dei 
vivi, columna et firmamentum verilati$. Et $ine dubio 
magnum e$t pietati$ $acramentum, quod manife$tatum 
e$t in came, ju$tificatum e$t in $piritu, apparnit Ange^ 
/»«, prwdicatum e$t in gentibu$, creditum est in mnndo^ 
aseumptum est m gtoria (I Tim. in, 15, 16). Ecce 
s piirgamenta ejos : Spirilus autem, inqiiit, manifeete 
dicit, quia in novi$$imi$ temporibue recedent qnidam a 
fide, attendente$ $piritibu$ $eductoribu$, doctrini$ das- 
moniorum, {Id. iv, i) etc. Ubi el liic Africa in parte 
Donati nominala est, ot in ea remanseril columna et 
firmamenlum verhatis, aui pielntis sacrameiitum, de 
qiio usque In finem ila cucurrit, ut dicerel, Pras- 
dicatum est rn gentibu$^ creditum e$t in mundo^ aMtitii- 
ptum e$t in gloria f 

71. Quid ergo pluribus teneam? Qui respondere 
cogitat huic Epislolae, scrutelur Scri(>turas : el aut 
manifestiim de Afric«, vel In qua sola, vel ex qua 
sola est pars Doiiati, profer.il testimonium : qiiod 
ideo proferre non polest, quia illis tam manifestis, 
qu» a nobls prolala sunt, repugnare Scriptura non 
poiest : aut si suarum suspicionum, vel crimina- 
tionum, vcl calumniarum seclatores credulos qii»- 
rit, et viill iraducere in aliiid Evangelium, quod non 
est alind, atque nnnuntiare nobis praeterquani quod 
accepimus, etsi angelus dc coelo esset, anailiema 
essel {Gatat. i, 8) : quoniam et diabolus, qui pro- 
plerea de coelo cecidit, quia in veritate non sielit, si 
analhema fuisset honiini, quaiido ei pr.cterquain quod 
a Domitio Deo acceperat, annuntiavil, primi parenles 
carnis nostrae, nec in poetiam moriis incidisseiii, nec 
de loco felicilatis exissent. 

CAPUT XXV (a).--72. Quapropter vos, charissiml, 
qoibtiH banc Epistolam scribo, prxcepiom pastoris 
qni anhnam suam posuil pro ovibos suis, et niinc 
glorificattts et exollains scdet ad dexteram Dei Pa* 
Iris, corde fidelissimo et firmissimo retinele dicenlis. 
Quo! $unt ove$ mece, vocem meam audiunt, et $equurh 
tur me {Joan. x, 27). Audislis ejus voccni roanilesils- 

ifl) olini, cap. ^Oapud Am. e( Er. 
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siinam, non solum por Logem ejiis, cl Propheias, el 
i»salinos, sed eliam per os propriiim commemlaiili» 
Kcclesinin swam fiUnram. E( ea qii:e pr.Tdixii, quera- 
admodiim ex ordine consecula sinl, in Aclibus el 
Liileris Aposlolorum, qu.x diviiiarum Scriplurarum 
cinonem complenl, legoiido perspicilis. Non csl ob- 
scuru qii:eslio in qun vos rallani, quos ipse nominus 
pnedixil fuluros alque dicluros, Ecce hic est Christus^ 
ecce ilUc : ecce in deserto, qiiasi ubi non esl frequeii- 
lia iiiuHiliidinis : ecce in cubiculis (Matth. xxiv, 25, 
%), qiiasi in secrelis Iradiiionihus aique doctrinis. 
llabelis Ecclcsiam ubiqiie dilTundi, et crescere usque 
ad messcm. Ilabetis civitatem, dc qua ipse qui eam 
condidil, ail : Non potest cimtas abscondi iuper mon^ 
lem constituta { Id, v, 14 ). Ipsa esl ergo quae non 
in aliqua parle lerrarum, sed ubiqiie nolissima est. 
IIxc lemporalcs aliquando eliam in suis frumeiilis 
palitur lempeblales, ul in qiiibusdam locis non co- 
gnoscaiitur ; sed lamen etiain illic latcnt : ncquo 
enim ralli potest divina scntentia, quoniam crescunt 
u<ique ad me>sem. 

73. Iiaque etin aliis gentibus sxpc nonnulla roem- 
Lra Ecclesias prxvalcnlibus iKrresum et schismalum 
seditionibus, pressa atque obumbrata sunt ; et tamen 
quia inerant, paulo post nullo dubilante clanicrunt : 
et in ipsa Afi ica post illud Sccundi Tigisilani apud 
Carthagincm seditiosnm turbulentumque concilium, 
ubi et a rcinina nobili Lucilla opcrala corniptio (a) « 
postca judici:ilibu8 Gestis commemorata est, cum inde 
litienB pene per totam Arricam, qua Ecclcsix Ghristi 
jam germinaverant, miss» fuisseut, creditum est litte- 
ris concilii ; ueque enim aliter oportebat : et qoasi 
visa snnt per aUquam partem agri frumenta domiuica 
derccisse ; nullo modo aulcm defecerant, quae vere 
frumciita erant prxdestinata atque seminata, et alta 
radiee feraciter ^ gcrminanlia. Salva cnim conscien- 
tia iiiteris concilii crcdidcrant : neqiie enim ab bo- 
minibus do aliis hominibus aliquid incredibile diceba- 
tur, aiit cis conlra Evangelium crcdebatur. Sed 
posti'aqtiain illi furiosam pcrtinaciam us(|ue ad dissen- 
siuncin sacrilegam conira totum orbein christianum 
contcntione ob^linalissiina perduxcrunt, aique inno- 
tuit l)Onis ndelibns qiios a G:ccili«no alienaverat ful^a 
criminatio : videruni se, si in illa communione per- 
sistcrent, noii jain dc qiiodnm homine, vel de qui- 
busdain homiiiibns, se<l de Ecclesia loto tcrrarum 
orl)C difTusa pravuin haberc jndicium; et maluerunt 
Christi Cvangelio, qnam collegarum concilio crcdere. 
Itaipic illis reliclis, mox ad catliolicnm pacem mulli, 
el episcopi , et clerici , et populi redicrunt : quod et 
anleqtiam faccrent, in iritico deputabantur. Tunc 
enim noii faciebant, cum adversus homines male sibi 
a collegis insinuatos, non adversus Ecclesiam Dci, 
q(|.'c iii cnnctis gcntibus crescil, illa eorum contra- 
^iziio niicbaiur *. liaquc et in Afuca irilicum quod 
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Filius hoininis sem*naverat , f riliciim mansit : et ex 
ilio usque adhuc crcvit, et crescit, et deinceps usq«« 
ad messem fruciificablt et crcscet, sicut in omQi 
" miindo. 

74. NonnuIIi etiam bonai voliintatis, pcr camalem 
caligiiiem, ciiani po<t cooHrmatiim conlra Ecclesiam 
l)e\ niaiignoruin furorem, in illa disscnsionc diuliug 
erraveniut, ianf|uam si adhuc nioliia conculcarentur 
frumcnia, et radice viva hcrbx vigi>r atiererelur : 
eiiam ipsa tamon frumenta sua noverat Deus, qiiamvit 
ut reviviscerent arguenda et increpanda. Non eiiifn 
eo modo diclum cstPetro, Rediposlme.Satana (Mattk. 
xvi, 23 ) ; qiiomodo dictum est de Juda, Unus ex vobU 
diabolusest (Joan. vi, 71 ). Quidain quoque et apcr- 
tissimae verilati malo studio contradixcrunt : illi vero 
eradicati vel prxcisi crant; sed non pernianentes iii 
inltdelitate, sicut de quibiisdaro ramis fraccis Aposto- 
lus dicit, manu divina replantati , aut iieruni iiiseni 
sunt (Rom. xi, 17 25). Tunc euiin qui>que infructuo- 
sus, et nonduin a radice prancisus est , ciim mala cu- 
piditale agit quidcm illa (^cra de quibus dicluin est, 
Quoniam qm talia agunt, regnum Dei non possidebunl 
( Galat. V, 21 ) : sed cum pro ipsis operibus etiam 
veritati aperlissimx qua rcdarguilur, resistcre ccepe- 
rit, tunc prxcidilur. Et mulli tales sunt in S»cra- 
menlorum communione cuin Ecclesia, et tamcn jaoi 
non sunt in Ecclesia. Alio^iuin si tunc quisque prac- 
ciditur, cum visibiliter cxcommunicalur; consequens 
erit ut tunc rursus inscratur, cuin visilMliter commii- 
nioni restituitur. Quid si ergo ficlus accedat , alque 
adversus verilalem et Ecclcsiam cor iiiimicisbiiiium 
gerat, qtiamvis peragatur in eo illa solemnitas, nimi- 
quid rcconcilialur , numquid inscrilur? Absii. Sicut 
ergo jam dcnuo communicans nondum insertus esl; 
sic et anteqtiam visibililcr excommimicetur, qiiis«|uit 
contra verilatein, qua convincilur et arguitur, iuiini* 
cum gestat animum , jam praecisus esi. Ita fii ui ei 
senicn bonum , et semen malum, utraque per agriim 
crescant iisquc ad messem : id est, et filii regiii, et 
filii maligni utriqiie per mundum crescant usque in 
(inem sxculi ; illis fructum rerentibus cum tolcrauiia^ 
illis cum sterilitate amaricanlibus. 

75. Vos autem iunitentes tot evidcntissimis testi- 
moniis Legis, Prophetarum, Psalinorum , ipsius Do- 
roini, el Aposlolorum, de sancia Ecclcsia toto terrsH 
rum orbe dilfusa, exigitc ab istis ut osteiidant de 
Africa, quod attinet ad partcm Donati , aliqua maui- 
rcsla de canonicis Libris testimonia. Ncque euim^ 
sicut jam di\i , ullo modo fieri posset ut Ecclesia, 
sicut dicuni, et quod absit, tam cito ex tot gentilM 
pcritura, tot testimoniis tam sublimitcr ct lam imlubi* 
tantcr pricdicarctur; etdc ista, quain volunt, siia, qmi 
usquc in fincm, sicut contcndont, permansura fiierat, 
tacerelur. Mementote enim quid illi diviii dii'Uimail« 
cuin apnd inferos torqueretur, et ad fnilrcs suof 
aliquem ex morluis mitli veliet. Habent illic^ iiiquil^ 
Moysen et Prophetas. Et cum ille diceret, non eos 
crcdituros, nisi ad eos issct aliquis mortuoruni : Si 
Moysen, inquil, et Vrophetas non audiunl , net n quU 
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€% mortms resurrexerii , credent « ( Luc. ivi . «9-31 ). Dominus a raorliiis. dixil in nomine suo pradicttri pm^ 

Dixil Moyses, quod m $emine Abrahce benedieentur mtentiam et remisshnem peccatorum per omnes genteg. 

omne$ gente$ {Gen, xxii, 48). Dixcruni Pro|»heiiT^, Tu incipientibu$ ab Jermalcm ( Luc. xxiv, 47 ). llli qui 

9ocaberis volunta$ mea, et terra tua orbis terrarum {l$ai. Moysi cl Propliclis non crediderjnl, iicc Domino re- 

LXii, 4); et, Commemorabuntur, et converlenlur ad siirgenli a morluis crcdiderunl; quid resial, nisi ul 

Domiuum universi fine$ ternB { PsaL xxi, 48 ). Ilis et diviiis illiiis lormenla sortiaiilur? Qiiae vos fiipicnle» 

lalibus lam manifcslis priEnunlialionibus Ccclesiain (him adhuc tempus esl, anleqiiam fle hac vila emi- 

demonslraniibus, isli credere nolueruiit. Surrexil grelur, diviiiis eIo(iuiis conslaiiler iiilia»reie, ut nec 

' Reiiqua deerant in editioDihus Am. et Er. Hucrcvnoata in vita conturbemini, et post hanc vitim quod semiiii 

&ur^'unS'rt^aceyi?'"* '^ E«»«>viensi : 1«- Abral.a promissam esi. accipcre .ncreanum. A.nen. 
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LIBER PRIMUS. 

Epistolain CrcscoDil pro Petiliani defensiooe edilam, sihique inscrintam, refellere incipit Aupfustinus. Probat nee elo* 
queutiam nec dialedlcam qualemlil)et metuendam esse asserloriI)US veriiaiis, qur)minus «^iiis adversarios, cuin ipsli 
mtpotaudu, redargnaut; neque conlentiosum habcndum euin esse, quidurisetrenitentlhu5iermonlsakercationemad 
eo6 refellendos iufcrre curaveril. Postea osteudit iion esse consequens, ut si concedilur esse Ba| tisma in |.arte Uonatl 
siniul etiam couc.edatur ibi accipi oporlerc. id euim exlra calholicam Ecclesiam frustra et periiiciose, sed tamen vera 
ae omnino idem haberi. 

CAPUT PRIMUM. — 4. Quando ad le , Crescoiii , tameu minime desperavi : quia et ad me tua, quam- 
mca scripia pervenire possent ignorans, perventura vislonge postcnquamscripsisti, laincnquandoqueper- 

ADMO.NITIO PP. BE.NEDICTl.NORUU. 

Ad castigationem lil>ronim eontrn CrescoDium usi sumus antiqnisslmo Corheiensi oodice, ac pneterea Michaclino, Oygi- 
ranneiisi, Georgiauo, et uno Beruardinoruoi coUegii Pari.siensis. Adhibuimus etiam varianles lecliuues Belgicorum quiuque 
Dianuscriptorum i^er I^ovauienses ihcologos vulg.itas, necnon editloues aullquiores et potiores, Am. Er. et Lov. 

Comparavimus prcBterea eas omnes ediliones initio Retr. et Confess.,^ 1, memoratas. M. 

(a) Scripti circiter annum Christi i06. Nam quando quatuor hosce lihros scripsit Angustinus,/ffm contra Donatistas leges 
rffrferal //onorii«impcrfl/or, ultestaiur ipse S. [)oclor,lib. 2 Relract., cnp. ^, Porro illas llonorii recentissimas leges 
vocal AUffustiuiis infra in Ub. 3 cai>. -47, |)osteAquam in ejusdem libri 3ca|,tte 43, diserle siguificavit, loqui se de legibus 
anno iO-i daiis coutra DonaVistas, post Maxiniiani episco|.i caihoUci ciedem, qua occasioue faaum esl, t ut et prxteritae 
c omues, » inquil, t contra ipsos leges excilnreutur, el allae condcrenlur novie. » 

Cx iis lcgihus eslilludiucod. Theod. I. 38,dellaeret. Houorii ediclum (quod quidem Unilatis edictum in concilio Cartha- 
giuensi amii 407 appcllalur) : « Neiuo manich'.cum, nemo donaiislaui, qui prxcii u^* u^ coinpcrimus, furere uou desistunt, 
c in memoriam revocet. Una sit catholica vcueratio , una salus sit : rriiiiinlis, |>ar, sihi cougruens sanctitas expetaiur 
« Quod si quis audeat iuterdictis se^e iulicilisquc miscere, et pneterilorum inuuinerabilium conslilulorum , et legis iiuper 

• a mansuetudine nosira prolaue laqueos non evadat : et si turhx forte convenerint, seditiouis coucilatos aculeos acrioris 
t oommotiouis non dubitet exsereodos. Dat. prid. idus febr. (li febr. auni403) RaNenn;e, Stilichone n et Anthemio 
«Coss. » 

Itcm in cod. Thcod. 1. 4, Ne sauct. Bapt. iteret « Arcad. Honor. ct Theod. aaa. nadriano pp. p. — Adversarios catholice 
c fldet, » etc., quse suo exhibetur loco in biyus tomi A|!uendice. item 1. 5, ibid. « liadriano pf. p. Nc diviuam graiiam sub 
« repeiilo Baptismate pollutam i)ouati!>taruni secreta viularent, et iallendi occasionem, scveritatc huius pra!ce( tiouis alK>- 
« Jemus» staluentesut ca^tera hujusmodi homiues poeiia sequatur, legisque ceusuram experiautur ultricem, qui iu catho- 
« Ucam rcllgionem perverso doguiate commisissent. Jut)emus igilur, ut si qui posihac fuerit rebaptizare detectus, judld 

• qui proviiK^iae prxsidet oflferatur, ut faculiatum omuium pulihcalionc muliatus iuopix pauiam expendat» etc. Oat. prid. 

• idus fel»r. Ravennx, Stilichone ii et Aullieiuio Coss. » 

Item in eodem cod 1. 2 de Relig. « linpp. Arcad. Ilonor. et rheodos. aaa. Diotiniio Proc. Afi^icae. — Edlctum quod de 
c uuitate per Africanas regiones Clemrotia nostra direxit, per diversa proponi volunius, ut omuil us innotcscat , Dei oomt* 
« potcotis unam et voram (klem caiholicam, quam recta creduliias conntetur, esse rctiocndam. Dat. ni non. niari. (5 niart. 
« an. i05) navciin. Kiliichone u et Anthemio 0>ss. » 
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v«nirepoluerufH;quaR libi visum est advcfsus ea scri- 
bore debere, qu» Peliliano Cirleiisi eptscepo veslra 
iierationem Bapttsmi asiniere niolienii , ei commu- 
nionem nosimm non docunientorum pondere orgenti, 
scd maledictorum levitate criminanti, ut potiii brevi- 
ler pro pnrte respoiidi Noii eiiim tota ejns epislola 
rtrmanus meas tuiic veneral, sed parva jiars prtor. 
Quod cur acciderii, quid opus est qnxrere , quando- 
quidem cum ad nos poslea universa pervenit, universae 
respondere non piguit? His ergo litteris tuis, quasad 
me dedisti, si iion rescriberem, fortasse contumelio- 
snm putares : quod autem rescribo, rarsum vereor 
ne coiiteiitiosum putes. Sed si tu inventis litteris meis, 
non ad te datis, Untum qnia episcopum partis Donaii 
vel ipsam partem Donati redarguere videbantur , ad 
orficium tuum pertinere arbilratus es, cum tibi esses 
alicujus conscius faciiltatis , snscipere atque exserere 
contradiciionem , quia ejus commiiBioms es, qnmva 
nulla funclione clericatni astrrctus : t|nanto mimM 
milii licuit pro munere sarcinj^ mcx, vel coHlra Pt- 
tilianum vel coiitra te ipsuni tacere, cum ille oppu- 
gnarol Ecclesiam pro qua milito; lii auteiii hi simiii 
opere eti.-m nominatim ad me inslkueres, f renMres, 
conscribcresque sermonein ? 

2. In ciijus primis partibus laborasii , at suspecta 
homiiiibus eloqiientia videretur. Nam velut laudaiis 
genus dicendi meum , et rursus velut limens iie hoc 
generetevelqueroquam falsa persuadendo deciperem^ 
in acciisationem * ipsius eloquentiae perrexisti, adhi- 
bens etiam lcstimonium adversus eam de Scripturis 
sanclis, ubi diclum putes *, Ex mulla eloquentia non 
0ffugie$ picetiittm : cuni dictum non sit, ex mttUa ele^ 
queniia; sed» ex multiloquio (Prov. x, 19). Multilo- 
quium auiem est supcrflua lucutio, vitium scilicei 
loquendi amore contraclum. Plerumque auiem loqui 
auiaiit , etiam qui nesciuni qutd loquantur , vel 
quomodo loquanlur, sivc ad sanitatem sententiarum, 
sive ad ipsum qui arte grainmatica discilur, iniegrum 
sonum ordinemque verborum. Eloquentia vero fa- 
culias diccndi est, congruenter explicans qu» senli- 
nius : qua iunc «leiidum est , cum rccu sentimus. 
IIoc inodo ea non uti tunt hcgrelici, Nam utique si 
recU sensisscnt, iion soluin niliil inali, verum et boni 
aliquid esset , qnod elo(|nenler explicnre poluissent. 
Frustra igiiur istoruro exemplorum commemoraiione 
nccnsasti eloqucntiam. Neque enim propterea pno 
patria non est miles armandus, quia conlra pniriam 



noniiulli arma sumpsemni : aui ideo lii noh debenl 
boni et docti medici ferrameniis oiedicinalihus ad i»- 
hikein, quia his ad perniciem eiiam indocii peasiniii- 
que abutuniur. Quis enim nescii, sicati est Mii fae- 
rint * ea quae quxrunior ; iu eloquenliam , boc Mi , 
periiiam facultatemque diccndi sic esse utilem vdl 
inutilem , ui fuerini utiiia vel inotilis qwe dicaiilaffT 
quod nec te arbiiror igiK>rare. 

CAPUT II. — 5. Sed, credo , ciHn me videres a 
nonnullis pnuri eloquentero, ui a me lectoris aodi- 
tori&ve studium deterreres , accusandam existimasti 
eloqueniiam : ui Jam quid dicerera non aitenderel , 
quisquts abs te perterritas Unquam eloquenter me 
diceotem eo ipso jam cavendum fugiendumqoe oen- 
seret. Yide ergo, ne hoc quod fecisti , sit arii» t/lios 
malas, quam, sicut de Piatone commemorasti, iioii- 
tnUU reete judieaverunt de dmtaie ee de hummn generk 
mckkLte pellendam. ftec non esi eloquentia, qude uii- 
nmn -milii ad eif lieamlB <ea qu» seniio pro desiderio 
prevoiHSsei : sed quaedam sophislica et maligna pro- 
fessio, quac sibi proponit, non ex aniino» sed ex 
oomeniione vel commodo , pro omBibos ei conin 
Mniria diceiie. De bac ■ aii snncta Scripkira : Hui m- 
phittice loqwtur, odibilis e$t (Eccli. xxxvii, 23). Ab 
bac mibi vkletur Paulos apostolus juventutem Ti- 
mothei prohibere, ubi ait : Noli verbis conlendere ; ai 
tiiAi/ entm utile e»t, nisi ad subversionem audieniium. El 
ne a faculute recte dicendi num prohibuisse putar^ 
iur, continuo subjecit : Satis age te ipsum probabitem 
eperarium exhibendo, non erubesceniem, verbwn wri- 
iatis reete traclantem ( 11 Tim, ii, 14, 15). Nimirom 
iiaque iibi hsec aiiimi subrepsii affeclio, quod ceniri- 
diccndi studio (non qiio ila sentires, sed quo a n<4us 
inleniionem discere volentis avertercs) perhiboisli nos 
eloquentes, et vitnper.isti eloqueiitiam. Nam quo- 
modo te hoc ex animo fecisse credam , cum sciam 
queinadmodum praedicnre soleatis eloqueiiiiam Do- 
nati , Parmeninni, aliorumquc vestrorum : qua quid 
essct iitilius, si tain largo flumine pro pace Chrisli , 
pre unitate, veriuie, chnrilaie profluerei ? Sed qoid 
de aliis loquar ? In ie ipso nonne aperuisii, quamaon 
ex animo, sed ex conlentione vituperator fueris elo- 
quentix ; cuin ei c;ctera quae scripsisii per eloqueniiain 
suadere, et eamdem ipsam eloquentiam eloqoeoier 
accusare conatus es? ' • 

CAPUT III. — 4. Nam qnod ie dicis, et mrte A'- 



cendi imparem nobis, et exemplis iegis chrisiianm pe- 

item in cod. Theod. 1. S9, de na^et. c aaa. Diotiiiiiosuo salut. — Donatistae sitperstitioQis haereticos. qaocanHnie looi 
« vel fatentes, vel cotivicios, lesis teoore servato, poenam debium absque dilatione persolvere deceniimiis. Dot. vi idn 
« decembr. (8 decembr. an. 405) Ravenn. stiltdioue n et Anthemio Goss. « Hac Honorius sanctione vuli Donatistas haberi 
iit liaerelicos quocnnK|ue luco, et ad poeoam debitam, id est muiUm docem librarum auri, quae tenore legis Theodosii Sa- 
juris in omncs hxreiicos crat jam olim oonstituu, persolvendain compelli. 

Ad illam miUendam sanctionem ({uomodo provocatus sit Honorius ipsa praesertim Crispini episcopi donatislae ad eum an- 
pcUatiouc, ducet Augustiiius in bi^us operis libro 3, cap. 47 ; necoon KMibKiius iu viu Auffustini, cap. 12, iil)i scribit - iQi- 
t s| iniis prooonsulart et libellari sententia est |)rommUatus hareticus ; pro quo iile apud Gogniiorem catholicas e tei 
c (c:alamcnsis e^isoopns Possidius) uitercessit, ne auraria mulu exiseretur ; et ei est bene&iiun impetratum. Uode 
« ingrattts ad i iissimuro mncipem provocasset, et ab imperatorc rclaiioni debitum est resi^onsura solutnm, et oonsecs 
t est pncce{)tum, nuilo iirorstis loco haereticos DonaiisUs esse del>ere, et eos ad vim lecum omaiiim contra haeretioos t-,^ 
« min ubique teneri debere. Cx quo ct Judex, et officium , et idem Crispinus, quod minime fiierit exactus , preceuu amil 
« denas auri libras ftici jiwibus inferre. « Mde oonciUi Garthaginensis anni 404 legationem, infra in Apuendicc- et AOm. 
sUni epuot. 88, n. 7, 183,00.25-27, ^^ * "*^ 



* Editi addiint, totius: quod abcst a 
■ Sic Mbs. At cditi, puias. 



1 Editi, «cwft utilM vei kwUlia /M^riiif. PnetnlimuR 
manuscriplis. manuscriptorum lcctioncni, uoietsi adbuc |»eri lexam. 
* oniDcsMss. dehoc. 
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Htnu Mn iiuiructum , i|ao pcrtiiiet , obsecro? Num- 
quidnam te compuli conir» inea scripla rcscribere ; el 
ideo reeosantis et exciisaiiiis hxc tox esi ? Si ergo 
lienitus non instrocius es, ciir noa poliiis taces , 
Mii ita loqueris ul insirui le desideres ? inMture tne , 
dicis, el frovocare nmper^ ut ad dignoicendam veri 
fnmsUonem mecum ve$tri disceplent : $ed vetiroi pru- 
dentiun ac patienlius facere , ^tit in Ecclesia lantum 
qum in Lege mandata tunt populos docent^ nee nohit 
respmdere curant; tcientes quia si lex divina et toi do" 
eumenla iegaUum scriplurarum nohis quid tii meiiue , 
pttd verius, suadere mm possuni^ nunquam humana 
queai auctarilas nos discutsis erraribus ad veritaiis re« 
guUtm revocare. Quid tibi ergo Tisnm est, ut adversus 
BOB illis tacenlibus tu loquaris? Nam sl bene fii- 
ciunt, cur non imitaris ? si male, cor laudas? 

5. Dicis qnod intoleranda arrogantia credam me 
soium iermtnare posse, gw>d aliis velui inexplieaHle 
ukum, aique idea judici Deo dimmsum esi. Gum paulo 
siiperiu» dixeris, koe me veUe fimre post toi annot , 
post toi judices aique arbitroSf quod apud principes toi 
diseeptautibus Ikteratis ab utriusque pariis epitcopis f^ 
niri non pottdt. Certe solus hinc satago, cerle soius 
quacstionem istam flnirl disceptanik» desidero? Puto 
«iiim si solos noslros id conatos culpare Toluisses , 
iion etiam Tostros in eo conatos fuisse falereris. Quia 
crgo ilium cotiaium, illam voluntatem et insUintiara , 
salicm propier ?estros, reprelieBdere jam non poles; 
Bolo esse a tam bono opere alienos. Qnid arguis ? 
quid repreheiidis ? An invides ? Non hoc de te temere 
credendum est. Restal ergo ut studio contenironis 
lioc in me ciilpes , qnod etiam in veslris laodare 
compelleris. 

CAPUT IV. — 6. A,t enim quod intor lot ac tales 
llnilum nfNi est, intoierabilis arregafitta est per 
se solttm fiiiiri posse prassumere. Nc , quaeso , 
mihi soli hoe tribnendam putes : plurimi sumus 
qtii hoc nt finiatur , imo jam uf finitum esse in- 
nolescnt, instamus. IIK enim dixerunl iion esse fini- 
tum , qiii eidem flni conseniire noluerunl , eumque 
▼obis occultaYcrunt , ut etiam tos eorum auctoriiaie 
decepii finilijm non esse credatis. Nostri aulem , ex 
quo fiiiitum est , nullo prorsus lempore ut ipse flnis 
innoiesceret ces8a?erunt , quomodo id publice priTa- 
^mque agere poluerunt ; ne qvisquam in pemiciosis* 
skiio errore persislens , de segnitia circa se ministro- 
mm Dei in ulttmo judicib qiiereretur. Non ergo nos 
oliin flnitam causam de tnlegro Tolumus retractare ; 
sed quemadmodum finiia sit demonslrare , propter 
eos maxime qui lioc nesciunt : ut cum defensores 
eonTincuBlurcrroris, aut eiiam ipsi correcti liberen- 
Inr ; aut cfirte ipsis confutatis et in aperta pertinacia 
renianeniibus , hi qui enpidiores sunt veriiatis qiiam 
conlenlionis, vidcant quid scquantur. 

CAPUT V.—- 7. Neque koe fit sine fruetu, ut existi- 
mas. Nam si posses videre quam longe lateque Africam 
error iste pcrvaseratS etquam paiica ejus remanse* 
rint qax nondum iu pacem caiholicam conecta irans- 

' cditi pervoHrU, verius manuscripti, pervaseraL 
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ierum , nullo modo asserfonim chrtsiitiifle \\stih ei 
anitalis iiifrucluosam et iiiaoem arbitrareris iiistatH 
tiam : quamvis etiam si cui ^ diligentia medicin» hu- 
jus impensa non prodesi, suiticii ad rationem redden* 
dam Deo quod noii cessavii impeiidi. Sicut enira ma- 
lignus suasor peccaii , etiarosi non persuaserii , me- 
rito poenam deceptoris incurrel : ila fidelis jusiitia 
praedicator, eiiamsi ab hominibus respuatur, absit uf 
apud Deum sui ofllcii mercede fraudetur. Res eniin 
cerla fit ad incertum. Incerlum aotem dico , non pras* 
mium facientis, sed animum audientis. liicertum 
enim est nobis, utrum assensurus sit cui veriias prae- 
dicatur : sed certum e8t,eiiam taiibus veritatem pr»- 
dicari oportere; et certum est, fldeliier eam praedi- 
cantes dignam retributionem manere, sive snscipian- 
tur, sive spernantur, sive etiam proptcrea quaelibet 
temporaliteradversa patianlur. DomirMisdicitinEvm- 
gelio : Cum ingresn fueriiis, dicite, Paxlmic domui:si 
digni fuerint qui ibi sunt , requiescet super eos pax ve^ 
stra; si quominus, ad vos revertetur {Matth. x^ H, 13). 
Numquid certos fecit qood essent eorum paeem sus- 
cepturi , quibus eam praedicareni ? C^ertos tamen fe- 
eit , ut eam sine cunciatione praedicarent. 

CAPUT VI. — 8. Apostolus etiam Paulos, Servum^ 
fnquit , Domini liiigare non opartei , sed esse mitem ad 
oitmes, docibiiemt paHentetn^in modestia eorripientemtU» 
tersa sentientes ; ne forU dei illis Deus pcenitentiam ad 
cognoscendam verilatemf et resipiscant de diaboli laqueis^ 
eaptivati ab ipso in ipsius voluntatem (II Tim, ii, 24, 25). 
Inlende quomodo, quem noluit iitig»re, voliiit tsmen 
in modcstia corripere diversa seiitlentes : ne Dei ser- 
vus prohibitionem petulanti», occasionem putaret 
esse pigritix. Verwn quia multi ct ipsam correptio- 
nem quac modeste flt, vel peccatis suis favciites, vel 
quid respondeant non invenientes , nec lamen veritati 
aequicscenles, onerose ac moleste ferunt ; eos qui se- 
cum sedulo agunt , nec ab eorum convinceiido crrore 
dissimulant, litigiosos et contenliosos vocant. Falsi- 
las enim quae nudari el redargui meiuit , eorum vitio- 
rum Dominequao veritas damiiat, diligentiam verita- 
tis accusat. Numqiiid ideo tamen ab hac insUntia 
desistendum est ? Vide qucmadinodnm Timolheom 
idem obstringat Aposlolus, nc propter honiincs qui- 
bus insuavis est praedicaiio veritatis , aliqua ei segni- 
lia praedicandi subreperet. TesUficor, inqnit , coram 
Deo ei Chrisio Jesu, qui judicaturus esi vivos ac mor^ 
iuos , et per* manifestationem ei regnunt ejus , prmdica 
perbum, insia opportufte^ importune; argue^ horiarejn* 
crepa^ in omni longanimitate ei doctrina. Quis liaee au- 
diens , si Deo fideliter servit, si dolosus operarius iion 
est, ab hac diligentia et insiantia conquiescat ? Qnis 
sub tanta lesiificatione segnis esse audeai ? Non ila- 
qiie nobis obstrepat in hac causa facundia ina : prae- 
dicamus omnino iu adjutorio Domini Dei nostri chri- 
siianae uniutis utilitatem, pieutem, sanctiuiem, prae- 
dicamus volentibusopportune, renilentibus impor- 
tune ; et quantis valeraus viribus isum inter nos par- 

< In Mss., siciidi. 

* Particula, per, abest ab omnibus Msi. 
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temqiie Donait qu.nesitonein, et quibus' possumus, 
oiini fiuilam esse monslramus. 

CAPUT VII. — 9. Agnoscant in se coiitoniio&'B 
ammositaus nomen et crimen , qiii vel pcrvicaci aslu- 
tia pra>bent palrocinium falsitati, vel invidn jaciantia 
ministraiitpra^coniumverilaii. Ulruiuquc liocconien- 
liosorum geniis aposlolus Paulus exprcssit : illud prl- 
mum in Alexandro, de quo Vih : Alexmder (crarius 
muUa mala niihi oitendil ; reddel iUi Domtnm tecun- 
dum opera ejus : quem et tu devila; valde enim re$titit 
mo$tris sermonibus {\{ Tim. iv, 1. 2, 14, 15); hoc vcro 
alterum in eis de quibiis ait : Quidam quidem ex invi- 
dia el contentione Christum annuntiant , non caste^ exi- 
ttimantes tribulatioucm suscitari vinculis meis. Nam 1111 
procul dubio idipsumannuntiabanl quod Pauliis; non 
lainen eoanimo, non ea volunlale, nonex cbarilale, 
ied ex invidia, sicut dixit, et ex conlentione, volentcs 
ftuperbo sensu in eadcm ipsa annunliatione prxcel- 
lere, etaposiolo Paulo anieponi. Qiiod ille noii mo- 
leste (ereiis, imo eiiam gatidcns, qitod ab eis illud vi- 
debaC pr;rdicari , quod latius innotesccre cupiebat : 
Quid enim , inquil, dum omni modo, sive occamne, 
tive veritute Christus annuntietur ? Neque etiim cordis 
ttii veritale , quia noii sincera iiileiilione , sed SDmuIa 
eonlentione, verilatem tamcn, boc est Clirislum , an- 
ountiabant. Tu igitur cum judex interiorum cordis 
Doslri esse non pos>is, tanlumroodo utrum veritati 
resisUmus, an eos qui vcrilati resistunt revincere 
cupiamiis, adverte. Nam procul dubio si veriialem 
suademiis crroremque rerellimus, ctiarosi non veritate 
propriiB intcnlioiiis , sed emolumentum saeculi hujiis 
el bumanam gloriam qua>rcntes id agamns ; gaudere 
delient dileclores veritalis, quia et bac occasione ve- 
rilas annunUalur, siciit Aposlolus qui dicil : Et in hoc 
gtmdcbo {Philipp. i, i7, i8). Si, autcm (quod Deo 
innxime notnui est, et quod libi ctiam ipsi, quanlum 
etl facultatis humanac, si iiobi^cum viveres , nolum 
eoe potiiisset) pia soUicitiidiiie cliaritatis in hujus 
dispensalionis labore versamur ; puto nequaqiiam 
juslereprebeiidi ministeriumnostrum,si contraquos- 
libet adversariof veriUlis rerventi spiritu pro veritate 
certemiis. 

CAPUT VIII. — iO^ Nam si contentiosus habetur a 
vobis vel animesus paratorque rixarum, quisquis cui- 
qnain sennonis altercaiionem vel inferre vel referre 
curaveril; videte quid de ipso Domino Jesu Cbri^to, 
ejiisque servis Prophetis et Apostolissentiatis. Nempe 
euini Dominus ipse Filius Dei, numquid cumsolisdi- 
seipulis vel turbis quiineuincrcdiderunt,anflonetiam 
curo inimicis tenlaiilibus, obtrectanlibus, inierrogan- 
libtts, resistcntibus, maledicentibus , habuit de veri- 
lale sermonem? Numquid euni eiiam cum una mii- 
licrcdc quiestione orationis conlra opiniooem vel h:e- 
rescm SamarlUinorum piguit dispiitare? Scd iliani, 
inquis credituram esse pracsciebat. Quid loties adver- 
aus Judasos, Pharisxos, Sadduc^os, non solum ini- 
nime crcdituros, vcruro ctiam maxime coutradiciuros 



et pcrsecuiiiros, corain iti os eoriim qnam miilla lo- 
culus est? Nontie ab eis uUro, cuin voliiit, quod vo- 
luit inquisivil, ul CQruin illos rfsponsioiie conviiicerct? 
Noiiiie illis dolose tenlando qu rrenlibns, cum redar- 
giiti obmulescerent, sine uilaainbiguitaie respondit ? 
Quod cuin faceret, nullus ex bis legitiir ad eiiui se- 
queiidum ruibse convcrsus. Et utiijue novcrat, quia 
praescius erat , nihil sc ad eoruin salolem, cum haec 
ad eos vel in eos, vei adversus eos diceret , profutu- 
nim. Sed nos fortasse suo (irmavit exempio, qui fu- 
turam fidem perfidiamve hominum pra^noscere non 
valemus; ne si quando nimiuin duris niiniiimqiic pcr- 
versis sitie fruciu salutis corum locuti fuerimus, de- 
(iciamus et desistamus ab instantia pruMiicandi , cum 
inaniler piguerit laborare. Quid, quod etiam ipsum 
diabolum, quem jain oon solum Deus , sed iie homi- 
nes quidem dubilare possunt, nullo roodo ad justitiam 
conversum iri S Fillus Dei taracn iiisidiose tenlantemu 
etde Scripluris safictis qusestionum laqueos oppo» 
nentem, de Scripturis sanctis respondendo convicil , 
necjudicavit indignum cumSaiana Cbristus de divi- 
nis eloquiis babere coUoquium {Matth, iv, S-iO )T 
quid utique prxvidens , nisi quod Judxis et diabolo 
nihil proderat, crediluris Gentibus proruturuin ? 

ii. Proplielas etiam legimus migsos ad hominet 
tam inobedientes, ut Deus ipse qui Propbetat mitle- 
bat, de Jiis ad quos mittebat prxdicerct, qiiod verlNS 
eorum obteroperaturi non csseni. Oinitto quod pro«> 
plietico spiritu quo futura cernebant, etiaro hoc utiqua 
nosse potuissent, quod eorum verba contempiuri fue- 
rant , quibus ea tamen vehementi inslantia non lace- 
lianl. Apertissime Domlnus ad Ezechielem propheiani 
dicit : Vade et intra in domum Israet, el loquere terha 
mea ad ipsos : quia non ad populum ignotiB Unqum ln 
mitleris , ad domum Jsrael ; nec ad populos muUo» di" 
veras aut gravibus linguit loquentes, quorum vcrba non 
postis audire ; et si ad tales minssem te, forsitan ttudit- 
sent te, Domus autem Jsrael uon audient le, quia noluni 
audire me, Omms enim domut Israel inquieto et duro 
corde ett, Ego autem dedi faciem twnn fortem advertu» 
faciem eorum, et certamen tuum confortabo advertut 
certamen eorum {Ezech* ui, 4-8). Ecce miuitur Dei 
servus, et eis loqui jubetur, qui eum non erant audi- 
turi, eo ipso Domino qui mittebat et loqui jubebat prae- 
dicente quod non erant audituri. Qiui causa, cui bono« 
qiio fructu, qitove efTectu mitlilur ad ccrtMroen prapdi- 
cand;e veritatis adversus cerlaturos et non obedituros? 
Num quisquam dicere audebit sanctos Dei Propbelas 
incidisse in opprobrium abs te mihi oiijectiim , cnm 
diceres : Si tu scis rem de qua agitur a te fimri non 
potse^ cur incassum laborem sumis? cur inanem impen* 
dis operam ? cur supervacue ac sine fructu contendit ? An 
non magnus error est, velle quod non valeut expUearef 
cum et Lex moneat dicens^ i Altiora te ne qmetierit^ af 
fortiora te ne scrutatits fueris i {Eccli, iii, 2!£) ; ei !/«• 
rum, c Uomo animosus parat litet, et vir iraamdut ea^ 
aggerat pcccatum i {Id, xxviii, ii)? Ezcclueli cerle 
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i&lA non diccres , qut cum Terl)0 Dei millilur iiiferre 
certamen hoininibus nou obediluris, conira fiensuris, 
conlra dicluris , conlra tacturis. Nain si diceres , re- 
spoiideret tibi forlasse , quod eisdcm Judxis Apostoli 
respondcrunt , Cui obedire oportet? Deo niagis , an ho^ 
tHimbu$ {Act. iv, 19, et v, 29)? Hoe tibi etiam ipse 
res|)Onderini. 

GAPIJT iX. » i2. Hic si tu flagitaveris , ut osten- 
dam ubi etiam mihi Deus praccepertt id agere , quod 
tu proliibes ; memento apostolicas Epistolas non eis 
lantum scriptas qui tempore illo quo scribebaiitur ao- 
diebaut , sed etiam oobls : non enim ob aliud in Ec- 
clesia reciUntur. Attende etiam inud quod Apostolus 
aU : An vulti» experimenium ejm aecipere qui in tneh' 
quitur Christus (II Cor, xiu, 3). Et recole jam, non 
quid Paulus, sed quid per eiUD Gbristus locutus sit, 
quod paulo ante commemoravi, Pradiea tterbum, m- 
ita opportune^ importune, etc Attende etiam quemad- 
modum ad Titum cum explicaret qualis esse episcopos 
debeat, etiam perseverantem dlxit esse oportere juxta 
doctrinam fidelis verbi, Vt poten$ $it, inquit, et exhar* 
tari in doctrina $anaj et contradicente$ redarguere. Sunt 
enim muUi non ^ubdili, vaniloqui^ et menti$ $eductore$, 
nuudme qui ex circumcisione $unt ; quo$ oportel refelU 
{Tit, i, 9-11). Non ergo solos qui ex circumcisione 
sunt, sed eos maxime lales esse ait : oportere tamen 
in doclrina sana redargui refellique ab episcopo va- 
nilo<|uos el meiilis seductores, indubitala pneceptione 
iirmavit. Unde hoc etiam mibi jussum esse cognosco : 
hoc pro viribus ago ; huic operi , quantum ipse qui 
jussit adjuvat, perseveranter insisto. Quid obstas? 
quid obstrepis ? cur prohibes ? cur reprehendis ? Ti- 
bine obedire oportet, an Deo? 

CAPUT X. — 13. Nisi forte ista qvan a me de Scri- 
pturis sanctis documenta prolata sunl, sic accipienda 
arbilraris, ut quod veslros factitare laudasti, in ecde- 
sia tantum quae in Lege mandata sunt popuii docean* 
mr. Ibi enim forsitan putas corripiendos et convin- 
ceados esse diversa sentientes, ut unusquisque doclor 
SQornm tantummodo disputando et praedicando emeo- 
de.t crrorem : si quid autem tale cum eis qui foris sunt 
agere * institerit , tunc animosus , tunc conleniiostts 
vel liligiosiis habcndus sit ; quia et ip$e Ezechiel , in- 
quis, el alH Prophetw cum verbi$ Dei ad $uum populum 
ndttebantur, Israelitac scilicet ad Israelilas. 

CAPUT XI. — 14. Ad hxc quoque tibi respondeo. 
jam quidem supra commcmoravi, Dominum ipsom 
lesuro, qui se iinitand^m discipulis praebuii, wm so- 
lum Judxis, veruro etiam Pharisaeis, ei Sadducxis, 
et Samaritanis, et ipsi diabolo principi omnium faHa- 
ciaruro et errorum asserere veritatem, et dc Lege re- 
spondere non dedignalum. Sed ne hoc Domino licuisse, 
servis autem ejus existimes non licere, accipc quid in 
Actibos Apostoiorum legatinr. Judcnu autan quidam , 
Apollo nomine, AUxandrinu$ gcnere, devenit Ephesum^ 
poteni in Scripturi$ : hic calechixatue erat vtom Domini *, 

* verbom, agere^ ahest a noonidlis Mss. 

* Anliqutssimus Corbclensis coiex et alii quidamMss., 
€ate€hUatu$ erat viam; oinissa vocc, Donwn : qoain nir- 
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et ferven$ Spiritu loquebntur^ et docfibnt r^mme qum 
fttxta Jesum^ sciens soium bnpiisnmn Joannis Hic etiam 
eotpit * fiduciaiiier agere in syiiagoya. Quem cum audiS" 
sent Aquila et Priscilla , assumpserunt cum , et certiue 
illi exposuerunt viam Doniim. Volente autem illo ire in 
Achaiam^ exhorluti fratrcs scripserunt discipulis ut eum 
reciperent. Qui cum venisset, multum conluUt his qui ibi 
crediderunt : vehementer enim Judwos revincebat publi- 
ce , ostendens per Scripturas csse Jesum Christuni (Act 
xvin, 2i-i8). Quid de islo dicis? quid seniis? Nonr.f 
forlasse euin conlcnliosuui et aniinosum concitat4>- 
remque rixarum crimiiiareinini, nisi tanla libri saiicli 
auctoriiate preineremiiii ? 

CAPUT XII. — 15. An quia Jud.-cus in Chiistum 
crcdiderat, propterca Jud;cos clirisiiiiiiae (idi^i resisten- 
tes , et Jesum nrganles esse Christum , publice revin- 
cere debebal ; nos auiem quia partis Donaii nuiiqiuim 
fuimiis, proplerea parlem Doiiali resisteiitem christia- 
nae unitaii revincere non debemiis ? Nuinquid Paulus 
apostolus aliquaiido fuilcuUor idtdorum, aut aliquando 
fult in hxresi Epicureorum vel Stoicorum, ciim qiiibus 
tamen eum nec piiduit nec piguit dc qua*siione Dei vivi 
et veri habere sermonem? Accipe qiiid de hac re in 
eodem libro scriptum sit. Paulus autem cum iUo$ Athe' 
m$ exspectaret , irritabatur spiritu $uo intra $e , vidett$ 
drca idoia tsse civitatem, Disputabat iqitur Judwis * m 
eynagoga^ et Gentibus^ et colentibus, et in foro^ per 
omnem diem , ad eo$ qui aderant. Quidam vero Epicu^ 
reorum et Stoicorum philo$ophorum conferebant emt 
illo : et quidam dicebant , Quidnam vult $etninator wr- 
borum hic dicere? Alii vero : Peregrinorum dcemoniorum 
videtur annuntiator es$e. Ecce aposlolus Paulus Stoieos 
ct Epicureos, diversas, non solum ab illo, verum eliam 
inler se, adversasque h;rreses secum coiiferre non re- 
spuit, non tanlum extra Eccl^iam, sed exira synago- 
gam dispulans ciim eis; nec eoruni conviciis cxterri- 
tus vclui iites conleniionesqiie decliiians a prar^dicanda 
christiana veritale cessavit. Nnm vide qiiid conscqnen- 
ter sancta Scriptura teslaliir : Apprehen$umque eum , 
inquil , in Areopagum duxerunl , dicente$ : Pos$umm$ 
$dre qucB sint hac quoe a te dicuniur ? Insueta enim qum' 
dam affer$ in aure$ nostras : volumtu ergo $cire qmd* 
nam velint hcec es$e. Atlienien$e$ autem et advenm ke- 
$pite$ ad nihil aliud vacabant, quam dicere novi aliquid 
aut audire. Stan$ vero Pautus inmcdio Areopago dixU: 
Yiri Alheniense$ , per omnia super$tiliosos vo$ video : 
perambulans eniin et considerans $imulacra ve$tra^ iii- 
vaii etiam aram, in qua erat $criptum^ Jgnoto Dee. 
Quem ergo ignorante$ coliti$ , hunc ego amuntio vobi$ 
(Id. XVII, lG-25) : et cxtcra quse commemorare omnia 
longum est. Qiiod lamen ad quar^stioneni qoam nune 
disculimus, surficit, altende, obseci^o le, llebraeum ex 
llebrxis Aposloliim Clirisli suintem ac sermocinan- 
tem, non in synagoga Jtidaeorum neque in ecclesta 
Cbristianorom , sed in Arecpago Alheniensium , hue 

snm prsctereuut paulo posl ad haec verba, et certiits ilU 
exvosuermt w>mi. 

^ ID MS8., co^perat. 

• Edili, cum JudaHs. rarlicida, cum, hic ci i.i ra , n. td, 
abesi a uouubcriplis ei a grdnci) textu \{.osu>li. 
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e»l,«!onlenliosoriini maxime impiorumque Grjecorum. 
\in eniro loquacis8im;e philosopliorum hxreses exsli- 
terunl, quarom noiinull», sicut ipei qui hic comme- 
moraii sunt Sioici, magis de vcrborum quam de rerum 
tdversilaie ^ confligiinl : quod Apostolus prohibuit Ti- 
moihcum , dicens ad niliil csse ulile , nisi ad subver- 
sionem aiidicnttum ( U Tim. ii, 14). Nam de his» ut 
nosti, Tullius ait : Verbi enim controver$iu jam diu ior- 
quet homine$ Graculo%y conlentiottis cupidiores quam 
veritalis (Ub, 1 de Oratare, cap. 11, n. 48). Hos Umen 
Paulus nosler alloquendos corrigendosque suseepit : 
nec ipsius loci noinine exterritus , qiiod ex liarte in- 
'dilum resonal, quein deum dicunt esse bellonim, Ibi 
pacifica crediltiris inlrepidus loquebatur, ibi spirilua- 
libus acc-iuclus armis peruiciosos expugnabat errores ; 
nec conlenttosos tanquain mitissimus, iiec dialeclieos 
tanquam sitnplicissimus formidabat. 

CAPUT Xlll. — IG. Nosti enim quam maxioie apnd 
Stoicos viguisse dialecticam : quamvis et ipsi Epicu- 
rei , qiios iniperilia liberalium disciplinarum non so- 
lum non pudebal , verum etiam delectabat , quasdmn 
disp4itandi regulas quibus quisque usus niiiime felfee- 
reiur , se potius et teiiere et docere jactabant. Qiiid 
mi eniin aliud dialectica, quaai peritia disputandi? 
Qutid ideo aperiendum putavi, quia etiam ipaam mihi 
objicere voluisti, qtiasi christian» non congruat vori- 
lati, et idiO mo doclores vesiri veliit hominem dtalc- 
ctieum merilo fugiendum potius et cavendum, qaam 
reTcIIetuhim revincendumque censuerint. Quod cum 
tibi noii persuaserint ; uam te adversus nos etiam scri- 
Lciido dispuiare non piguii; tu tamen in me dialecli' 
cam criininalus es, quo C>iIIeres imperitos, iUosque 
laiidares qui dispuiaiido meeum congredi noluerant. 
Sed tti videlicet non dialectica uteris, cum contra nos 
icribis? Uiqiiid le ergo in tantum disputandi pericu- 
liHii projecisti , cum disputare non noveris? Aut si no- 
iti, cur dialeclicus dialecticam criminaris; ita vel le- 
ittf.rarius, vel iiigratus, ut aut imperiliam qna vinecris 
non reirxnes, aut doctriiiam qua jiivaris accuses ? In- 
spi( 10 scnnonem luum, islum ipsuin qucm ad me scri- 
pii>ti ; video te qtiaedam copiose omatcque explicare, 
lioc esi, eloquenter ; quxdam vero subtiliter arguteque 
disserere , hoc esl , dialectice : et tamen eloqucBtiam 
diatecticamque reprehendis. Si noxia sunt, quare hec 
lacis? si non sunt, cur argois? Scd ne eiiam nos verbi 
ccmtroversia torqueat; cmn res ipsa intelligalur, mi- 
Rus laborandum est quid hominibus eam vocare pla- 
eiierit. Proinde si eloquens ille appelbndus est, qui 
noH aolttin oopiose et ornate, sed etiam veraciler dicil ; 
itemque si dialecticus ille appellandus est, qiii non so- 
liim subtiiiier, sed vcracitcr etiam disserii : ncc ele- 
qiiens es , nec dialecticus ; non quia jcjuna et inordi- 
nata est dictio tua, nec quia obtusa et crassa est dis- 
putatio tua ; sed quia ipsa facundia atqiie solertia ad 
dcfensionem abuteris falsitaiis. Si autem non in sola 
veritate, sed eliam cum mala causa disseritur vel nei^ 
vose agitur, recte potcst eloqiienlia vcl dialectica no- 
minari : et cloquens es, el dialccticus ; quia et facunde 

* MicbacUnusMs.,d<i'eriito(e. 



dicis ^-ana, ci acmc disputas falsa. Scd de te videro. 

CAPUT XIV. — i 7. Stoici certe maxime dialectici 
fuerunt : cur apostolus Paulus ne couferrent cum illo , 
non eos cauiissime devitavit; et vestros episcopos 
laudas , quod nobiscom \elut cum dialeclicis uornit 
babere scrmonem ? Aut si et Paulus dialecticiis crat, 
ei ideo conferre cum SU)icis non timebat , quia non 
solum acute disputabai sicut et illi, sed etiam veraci- 
ter, quod non illi ; jam cave cuiquam dialecUcam pro 
criniiiie objeceris, qua usos Apostolos conftteris. Ne- 
fue enim , curo hoc mihi objicis , imperitia te Dilli 
pulo ; aed (allere astutia. Nomeu qnippe gfaeeuin esi 
dialedica, quasi usus adiuitteret» fortasse lailne dfs- 
polatorb ^M>carelHr ; sievl grammaticam IKieraiunmi 
lailne, Kngu» otriuftqae dociissimi appellavenmt. 
Sicut enim a IKleris denominaia esl grammatica, qoo- 
Biani gnrce ypAfA/Mc-ici litler» dicuntur : slc a dispnia- 
lioue dialeetica nomen acccpit; qoonlam dispaiatio 
gncce juiaoy^ vel ScA;c|c« appellator. Sicut aotem 
graroaaatlcus a veleribus laiine dtctos esl litteratos* : 
ita gnece diatecticas , mullo usitatiiis et tolcrabilius 
latiiie dicitor disputator. Puto jam quod A^iostohna 
disputaterem non neges, etiamsi dialecticom neges. 
faoprobare ergo in vocabulo gncco, quotl approbare 
cegeris in kiliBO , quid esl aliud quam indoctis pne- 
lenuire fallaciaro , doctis facere injuriam? Aul si e4 
dispiilaiorero Apostolum negas, qui laro assidue , lam 
egregie disputabat ; nec grxce nosii, nec lalhie ; vel, 
qood est credibiliua, et in verbo gncco fallis eos qui 
fnece nesciunl, ct in latiiio qui nec latine sciunt. Quid 
euiro esi, non dico imperitios ; ncque enim lu ista non 
nostt ; sed omnino falbctus , quam cum aodias el le- 
gas tam multos multiplicesque aemiones Apostoli 
asseremes veritatem, convincentes falsiutem, negare 
qood aolcat dispoiare, com hoe Heri nisl dtspoundo 
non possit? 

18. Quod sihee ab illo laictitatom faieris , qiiia h- 
leri ejus Litleris cogeris , noii tamen has disputatio« 
nes, sed sermones vel eptstolas appellandas csse 
eontendis ; quld ego tecum slc dlotius ag am , ut qui 
iia^c igiiorant, qoem volunt nostrom approbent» qiiem 
voloBl improbent? de ipsis divinis Litteris, qoibos ne- 
cesse est ccdas, hoe doceo; tpsa prorsos Terlia, 
ipsa reriiro vocabola profero. Habes in boc eodem le- 
stimonio, quod de Actibus Apostotontm commeiiio- 
ravi , dc ipse Paulo ita positum : Diifmiabm iqiiur 
Judsns in eynagogo^ et Geniiku$ , el coientibui m faro. 
Habes alio loco, quamvis cum populo chrisliano age- 
ret congregatis in ecclesia fratribus, iiascriptom: 
Sedens vero quidam adoleseens nomine Eulycfim in ftr 
nesira, deductus somno qravi , dispmanie Paulo (Act. 
XX , 9). Habes ctiam in libro Psalmorum : Smmtis sit 
«t dispuiatio mea (a) ( Psat. cni, 51 ). Rabes et apud 
Isaiam prophetam : Vemie^ dispuiemus (6), itidt Bomi' 
nus (Isai. i, 18, sec. LXX). Et multis aliis divinafwn 
Scripturarum locis lege obl iuTeneris hoc verburo, el 
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inspice codices graccos in eisdem tesUrooniis sancu- 
ruiii Scripluranim, et videbis unde sit appellala dia- 
lccfJca : ne quod omncs jusli eliam cum Deo faciunt ; 
quibus dictum est , Venite^ dUputemus, dicit DominuSf 
mn iuiiteris sapienti pielate , scd insulsa lemeritatc 
crimineris. 

. CAPUT XV. — 49. Qui enim disputat, verum dis- 
ocniit a falso. Qiiod qui non possunt , et tamen dia- 
lectici vidcrP voluni , per insidiosas interrogationes 
captnnt incautorum asseiisio.ies, ut ex corum respon- 
sionibus concludant, uiide iilos ve! in apcrta falsitate 
deceptos rideant, vel occultam faisitatem decepds 
persuadeant , quam plerumque etiam ipsi existimant 
vcritatem. Qui aulem vcrus disputator cst, id est, 
veritatis a falsitatc discreior, primo id apud se ipsum 
agit, ne non recte discernens ipse fallatur; quod nisi 
diviniius adjutus peragcre non polest : deinde , cum 
id quod apud se egit ad alios doccndos profert, in- 
.itietur primitus quid jnm certi novcrint, ut ex his eos 
adducat ad ea qu:£ non novcraiit vel credcre nole- 
bant, oslendens ea consequcntia liis qux jam scientia 
vel flde retinebant : ut per ea vera dc quibus se pcr- 
spiciunt conseiitire , cogantur alia vcra quae negave- 
rant approbare; et sic vcrum quod Talsum antea 
putabatur, discernatur a falso , cum invcnilur con- 
sentaneum illi vero quod jam nntea tenelKitur *. 

CAPIJT XVI. — 20. Hoc ille verus disputator si 
late diffuseque faciat, eloquenter facit, alioque tUDe 
censetur augcturque vocabulo, ut dictor potius qnara 
disputalor vocetur ; sicut illum locum Apostolas co- 
piose dilaiat alque diflTuiidit : In omnibus, inquit, eom- 
mendante$ notmetipsot ut Dei tiiinislroi, in nmlta 
patientia , in tribulationibus , tn angustiis , in plagis^ in 
carceribus , in seditionibus , Oi laboribtu , m vigitiis , tit 
jejumis^ in castitate , in scienda , in longanitmtale *, in 
benignltate^ in Spiritu sancto , in charitate non pcta , ifi 
verbo veritatis, in virtute Dd^ per arma justitia: dexira 
ei iinistra; per gloriam, et ignobilitatem ; per infa-' 
miam^ et bonam famam ; ut seductorcs , et veracet ; ut 
qui ignoramur, et cognoscimur ; qua» morientes, el ecce 
vivimus ; ut coerciti, et non mortificati ; ut tristes, sem- 
per aulem gaudeutes ; sicut egeni , muttos autem ditan^ 
tes; tanquam niliit habentes^ et omnia posmdenies 
(II Corvi, 4-10). Quid enim hoc stilo apostolico ube- 
rius et ortiatius, id esi eloqucntius , facile invenis ' ? 
Si autem presse atque couslricle, magis eum dispu- 
tatorem quam dictorem appellare consueverunt, qua- 
iiter agit idem apostolus de circumcisione et praeputio 
palris Abrahain, vel distinclione legis et gratix. Quod 
quidnm non inteliigentes , imo verb calumniantcs, 
eriminaii sunt eum dicere, Faciantus mata, «/ eveniant 
bona (Rom. ni, 8). Sive aulem sit dictor, sive dispu- 
taior, nec dlctio sine disputatioiie esi, cum et iii ipsa 
el(»quenli£ laiiludine veritas a falsiiaie discemitur; 



> Am. ei Er., tenebalur fatsum, Abest, fatsum, a nss. ct 
abessedehet. 

• Ain. etEr. hic adduot, in bonitate, Huic verbo nlhil in 
graeoorespoadel nisi, en christotHi : quod satis cxptioiiuir 
por» tn benigmtaie. 

* er. Lugtd. vea. et Lov. omitumt vcrbuni^ facUe. U. 
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nec disputatio potcst esse sine dictione , quaudo uti- 
que verbis et lingua ipsa constrictio scrmonis expri- 
mitur : sive illo utatur perpetuo , sive interrogaiido 
eum cum quo agit, cogat respondcre quod verum csl, * 
et ex hoc ad aliud verum quod qii.xrebatur addiicif « 
ubi maxime regnare dialeclica dicitur. 

CAPUT XVII. — 21. Cum cnim quisque suis rc- 
sponsionibus viiicilur, clsi male rcspondit, non liabct 
quod imputet disputaiori, sed sibi; et si bene respon^ 
dit, crubescit ultcrius rcsisiere, non jain dispufttori, 
sed sibi. In quo genere Dominus cum adversus Ju- 
djBOs crebro agcret, eosquc illorom rcsponsionibus 
captos conclusosque convinceret, noii vos audieraiit , 
nec a vobis conviciari didiccrant : nam libentins et' 
invidiosius eum fortasse dialecticum quam Samarita^ 
num appellarent. Quomodo enim putas eos contortot 
atque confusos, com volentes eum capcrc in verbo, 
priorcs interr(^verunt , ulrum licerct tributuro red-* 
dere Ca^sari ; bicipiti vidclicet cuniplexione insidiaii- 
tes, ut quodlibet eligcns caperetur? Si licere respon- 
deret, tanquam reus esset advcrsus populum fH^i : si' 
auicro diccret, non licere, tanqtiam Cxsaris advcrsa-- 
rius puniretur^ Ubi ille nummuin sibi poposdl 
ostendi, et interrogavit cujus habcret imagincm ei 
inscriptioiiem : at illi cum respondisscnt , Cmsark; 
aperta enim veritis hoc eos rcFpondere cogebat;' 
continuo Dominus eorum responsione colligatos ae 
captos trahens , Reddite , iiiquit , Ciesari qua Cwearh 
sunt^ et Deo qum Dei sunL Obsecro le , ilitne fueranl 
dialectici qui prxtensis interrogationis insidiis deai-* 
picndo superare moiiti sunt ; an ille potins, qui ex 
hoc ipso quod interrogaverunt, vcram eorom respon» 
sioncm prudcntia inlerrogationis * eliciens, illud ve— 
nim quud ab eo putabant pcriculose diei, ipsos com- 
pulit confllcri? 

CAPUTXVIII.— 22.Si illosdixeris fuisscdialecHcos. 
quia dolose, quia caiumniose, quia malitlose interro»- 
gando in vcrbo capcre cupiebant (lales eniin etiam nof 
vultis vidcri) ; cnr eis tamen Dominus responditTGlMr 
eos usque ad verilatis confessioncm reddita ratkm 
pcrduxit? Cur eis dixit, Quid me tenlatis, hypocriim 
(Matth, XXII, 15-21) ?et non addidlt, Dialecticit Cnr 
.sibi nummum demonstrari flagitavit , ut seiitentiam 
suam veracem exprimeret etiam de ore fallacium, ae 
non potius ait, Abscedite ; neque enim loqueiidum cst 
vobiscum, qui captiosasinterrogaiiones propoiiitis, qoi 
dinlecticc mecum agere vultis? Nihil tale dixit, uec 
adversus captiosos interrogatores , et verbonim no- 
strorum callidos captatores exemplum tale nobis peo^ 
posuit : sed ut eos |>otius etiain verllatis immiemi 
vigilanti interrogati(>ne et invicta ratione lestimonium 
veritati perhibere cogamiis. Hoc nobis faciant vestrit 
si nos malitiosi et dialectici sumus. An se timere in- 
dicant, ne hoc eis nos potins faciamus? Si amem 
Christiim dixeris dialeciicum , laudabis dialccticant» 
quam mihi pro crimine objeceras. 

CAPUT XIX. — 23. Quod iie facias, video quiJ 

' slc omoes manuscri|iti- Al editU perimeretur. 
Duo Mss.| prudenM interrogatione. >"* 
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romssc «lictunis sis« nec iUos, nec illum in ea sermo- 
ciiuilionc aliqtiid egisse dialectice. Si ergo ncc illi qui 
capUose atque insidiose scrmocinantur , ut in Terbo 
dccipiant eos cum quibus agunt, nec illi qui lales eo- 
Tum rcspousionc convincunt, dialeciice agunt : dic 
liobis tandem qnid sil dialcciica ; et quanlum niali lia- 
beat , quantum noceat, quam fugienda sit, doce. Gu- 
tiis nomen invidiose subjicis ignoraniibus , crimen 
osteiide quxrentibus. Non vis faleri quod dialectice 
jigat , qui bomines aversos a vero periie recteque in- 
lerrogans» responsionibus eorum adducit ad venim, 
«e dialectice cura Judxis etiam Gbrisium egisse fa- 
tearis. Item non vis illos agere dialeclice, qui caplio- 
eis interrogaiionibus insidiantcs respoQdentem deci- 
pere rooliuntur, ne tibi ostendatur ita cum Gbristo 
«gisse Judxos, quos tamcn ille non declinavit ta- 
<:eiido , sed potius loquendo superavil ; ac stc cogaris 
fateri noo recie cpiscopos vestros , quos doctos atque 
«apieutea putas , etiam cum dialecticis noUe babere 
sermonem , qno invictam doceant vcrilalem. Video , 
fiuiguos «stiis pateris, quomodo defiiiias dialecticuro, 
ul nec peritus dispulator sit, ne quod vituperasti, 
lattiiare e<)garis ; nec insidiosus verborum captator, 
fie tibi dicatur , Sicut egit cnm taUbus Gbrislus, sic 
agai cttui islo ckristianus. Proinde si placel isia cura 
liberari , eum defuii esse dialecCicum , cum quo legis 
periti de parte Donati nolunt iiabere coUoquium. 
4iM enim til)i aliud suggerenduni est, bomini obji- 
cienti nobis diai^cti&im , et ideo prxdicanti epi- 
ioopos siios, quod nobiscum nolint haberc sermoncm ? 

ii. Sed de Judxis fortasse iiivenis quid dicas, quam • 
liscaUidc atqu^ versutc dolos inlerrog.iiionum prxten- 
4lerint, non eos fuis^e dialecticos. De Sioicis certe dici 
potest uibU, qai non solum dialectici fuerunt, sed 
eiiam ca^teras pliilosoplionim sectas in bac vel arte 
^d faculute vicenint. Stoicus quippe, ut mccum re- 
colis , fuit iile Chrysippus, de qiio Academicus Gar- 
Mdes hsmc babebat sententiam, ut quando cum iUo 
tiW etieli disputandugi , elieboro purgandum cor esse 
«enseret ; cxteroa autem vel pransus facile supera- 
M (a). Si ergo nos libri Stoicorum diaiectiee dispu- 
tiiro docuerunt, doctrinam Pauii contra nos proferanl 
episoopi vesuri : secuni tamen iios coufcrre patiantur, 
ikut ipsos tunc Stoicos ille non repulit. 

GAPUT XI. — ^. Uanc eniin artem quam diale- 
•dieam vocaiit , quae nil&il aliud docet quam consC' 
•qaciiiM demonstrare, seu vera veris, seu ialsa laisis , 
«nnqiiam doctrioa christiana formidai ; sicui eam in 
Sluifcia non formidavit Aposiolus, iiuos sccum voleiw 
tes coBfem «on respuit ( AeL xvii, 40-3! ). Et ipsa 
enim iktetuc, ei verum esi, neminem disputando * ad 
^DdMSionem fiilsam consequenter impellit nisi priiis 
coiisenaeKii falals , quibus eadem condusio velit nolii 
•ftteiuiii. AcfMBr. hoc qui cavet ue se loqucnie conse- 
C|uantttr islsa qn» uon vuU, vdeus faisa cavcat quae 
prafcedimi. Si auiem prftcedeutibus veris inlurserit , 
^usBCumque conaequenitt perspexeril quae falsa ^xi- 
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siimabat, vel de quibus dubiiabai, admonilus ample- 
cuiur, si veritati est pacatissimas amidor, quam con- 
tentiosissimae vanitati. 

GAPUT XXI. — 26. Parum egerim, nisi hoc quod 
dico in bac eadem qux inter nos vertitur nostra ser- 
mocinatione inonstravero. Ecce in ea ipsa qiiaestione 
de Baptismp iu proposuisti a me requirens, ubi te 
baptizari conveiiiat, utrum afpud nos, an in parte 
Donati. £t quia intentio tua est in parte Donati 
bominem polius baptizari oportere , lianc inteiitio- 
nein liinc probare conatus cs, quod etiam nos esse 
illic Baptismuro noii negamiis. Vidcs certe id tc agcre 
voluisse, ut ex eo quod concedimus, ad id quod iion 
coocedcbamus aitrahamur; id est, nt quia coiicedimiis 
esse illic Baptismum, etiam illic esse hominem bapii- 
zandum coQcedcre compeU tmur. 

GAPUT XXI(. •— 27. Gunsidera dUigcnter si est 
hoc consequens, el tibi ipse resiOiide. Puto eiiim jam 
hoc ante oculos couslituto, cernis pro ingenii tui vi- 
vacitate , quam non consequentia pro consequentibus 
coUigas. Nam revera dicimus Baptismum et illic esse : 
sed non dicimus ei prodesse, imo vero dicimus et ob- 
esse. Gum autem qiiaeritur ubi quisqtie debeai bapti- 
zari , credo propler iUud quxri quod Dominus ait, 
Niti quit renalui fuerit ex aqua el spiritu , fioit iiHrabii 
in regnum calorufn ( Joan, iii, 3). Quia ergo propter 
lianc utilitaiem accipieudus est Eiptismus, cuiu qiuc- 
ritur ubi accipiendus sit, non quasriiur ubi sit, scd 
itbi ad rcgnum coelorum adipiscendum utUis sit. Sti- 
querctur autem eiiam illic acdpiendum esse, ubi- 
cumque eum consiat esse, si omnes qui babeni a)i- 
quid boni , eiiam bono suo liabere docereiur^ Gum 
vero tam multi tam multa bona haheant malo suo, 
qiiis non videat cum quaeritur ubi aiiquid accipieiidum 
sii, non quxri ubi sit, sed ubi prosit? Quomodo enim 
si mibi concederes bonum esse aurum , concederea 
etiam latroncs quoque haberc aurum, non, opinor, 
veUes ui ex his duobus concessis conduderem , euiu 
qui habere aurum velit , in latronum societate esse 
oportere : ila, cum ct ego concedo bonum esse Baptt- 
amum , concedo etiam Doiiatistas quoque habere Ba- 
piismuro, non debes ex his duobus concessis qiiasi 
sequaiurcondiidere, eumqui habere Baptismum velit, 
in socieUte Donalistanim esse debere. 

GAPUT XXIII. —28. Jam ex lioc etiam tibi Ipsi 
occurrere multa uoii dubilo, qux quamvis boiia siul, 
ei ad ulUe aliquid instiluia , noii oninibus tainen ha- 
beniibus sint utilia, sed lantumniodo bene uteniibus. 
Nam cum eadem luce et sani oculi pcrfunduiiiur et 
saucii, isiis adjumenium csl, illis torroentum. Idem 
cibus aUas valetudines alit, alias laedit : idein medi- 
camentum hos ciirat , iUos debiliut : eadem arma 
aUos muniunt , alios impediunt : eadem vestis aliis 
tegumenio est, aliis iinpiicamento. Sic et Baptismus 
aliis valct ad regiium, aliis ad judicium. 

GAPUT XXIV. — : 29. lljc video qiiid le possit ro<>- 
vere. Fortasse enim dids quod in bis onnUMis nibi| 
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SMnmcoU odmmemomerim : Baptismus autem 
SAiictum-Saeramenium est, et ideo non esse conse- 
qucos, ui si de auro, de luce, de aliroeiilis, arma- 
roemis^ indumeniis probari potuil quod aliis baben- 
tibus a)4a siiil, aliis inconveiiieiilia, quamvis siiit 
bona el ad uiile alitiuid iusiiiuta , coniinuo etiam Ba^ 
ptismus aliis prosit » aliis obsit habentibus. Reslal 
er^o adbue requirere, uirumeiiam illa bona qim ad 
legem Dei pertinent, omnia omnibus babcniibus pro^ 
sint. Uac quaestioiie pro(N)sita, intentio iiosira esi qiiod 
nec ipsa omuia omuibus habenrtbus prosint. Uanc in* 
temionem nosiram vide queiiiadmodum probemus ei 
eoncessioiiibus vestris. Goncediiis enim in onmibus 
credendum esse apustolo Paulo. Teneo uiium. Con- 
ceditis etiam eumdcin aposiolum dixisse, Bona est lex. 
His duobns conlicitur, bonam csse lcgem, sed legiiiine 
utentibus ( ITim. i, 8 ). Si ergo ea non legitime usue 
quisque fuerit, non ipsa fit mala, sed certe Dberii 
malis. 

GAPUT XXY. — 30. Forlassis dices , Beminera 
posse et in lege esse, ei lege male uti : hoc ipso enim 
quod ceotra legem vivit, non esse in lege monstrattnr. 
Gootra ego dico, fieri posse nt quisque ei in lege sii , 
et non legitime utalur. Uuod iiem vesiris concessio- 
nibuf probo. Goiiceditis enim memoralum apostolum 
lesiiiiioninm posuisse de Psalmis adversus eos qni 
gloriabantur in lege, et vivebant conbra legem. SiciU 
seriplwH tU^ iiiquit, quia non eU juHm quUquam^ non 
esl iHU4tigmi$f non eu inquirens.Dmun : onme$ dedina^- 
veruni , timul inmilei facH twH; non eU qmfacial bo* 
niim, nan eil u$que ad unum, Sepidcrum patens e$i 
gullur eorum, linguit iuii dttloio a§€bantf venenum atpi' 
dum sub lainie eorum ; quorum' o* nuriedictione et anuH 
rimdine plenum e$t: veiocet pide$ eorum adeffundendum 
mmgtdnem, eontritioet iHfelicilae in mieeorum^ et vitmi 
paei$ nen oogneneruni ; non est Hmor Dei ante oculoe 
eormm. Et ne putarent hxc in eos dicla qni non erant 
iu lege, contiiiiio subjecii : Scimm$ autem quoniam 
qimcumque lex dicit , hi$ qui in lege $mU loquilur; ut 
omne o$ o¥$tmatur^ et reu$ fiat mnm$ mimdu$ Deo 
{Hom. 111, 10-10). Ilem alio iuoo dicit : Qmd ergo di- 
cimu$T Lex peecatum estJAbnt. Sed pecealum non cch 
gnovif iitfi per legem : nam concupi$cenliam ne$ciebam^ 
m$i leafdiceret , Non concupi$ce$. Ouamne auiem ac^ 
cepta, peccatum per mandatum operatum e$t in me* 
onmem eoncupitcenliam. Item paulo posl : Peceatum, 
inquil, aeeepta occa$ione per mandatwn , fefellitme, et 
per illud occidit. Itaque lex quidem eancta, et manda^ 
tum $anetum et ju$tum et bonum. Quod- ergpbonum e$t, 
milU factum eU mor$ ? Ab$it : $ed peccatum^ ut appareai 
peceatum^ per bonum mt/it operalum e$t mortem ( Id. 
vu, 7 -13). Attendis quemadmodum lege JaudaU, eos 
qui in lege sunt arguil , quotquol ea inale utendo pcr 
boimm liabebani malum. Item ipse Aposiolus scien* 
tiam quamdam ex lege» quam et se habere dicebat ei 
adios , sine charitate tamen inutilera dicit ei iioxiam. 
De $acrificii$, iiiquit, idohrum $cimiu quia omne$ sdenr 
tiam habemue. ScieiUia infiat^ cliarilas vero tedificat 
( i Cif. viu , 1 ). Proinde et LiU scientia quamvis ad 
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legem Dei peitineat, si in aliqoo sine eliaritiiia Iberir, 
inflateinocet. Quid, de ipso corpore en sanguine Dii- 
mini, unico sacrificio ppo salute nesira, quamvis Ipse 
Dominus ilical ^ i¥fst qui^mandueaverit camem meam^ 
et biberit. eangmnem meum^ non habeltit m te titam 
( Joan. vi, 54.) : nonne idem apostolus docet eliam 
hoc iieriiiciosum malc ulentibus fieri? Ailenim : Qui^ 
cumque manduonveriv panem, et biberit caiicem Domhti 
indigne^ reu$erit corpori$ et tanguiui$ Domini {V Car. 
XI. 47). 

CAPUT XXVI. -— 31. Ccce queniadmodum obsunt 
divina et sancta niale utentibus : cur non hoc modo 
cl Eiptismus? Gur noii ita in bono Baptismo iion 
smil bmi hxrclici, quomodo in bona lege noii sunr 
boni Judxi ? Jam certe probovi, conccdentibus vobis ; 
quandoquidem Paulo vos crederc, et testimonia quae 
de Scripturis posui , Paulum dixisse conceditis ; jani 
crgo probavi concessionibus vestris , quaedam etiara 
bona legitima, obesse tamen non legitime haben- 
libus et ntentibus : cur non ita et Baptismus , 
quamvis bonus et logilimus, tion tamen omnibus ha- 
bentibus prodesl? Tu tan^iuam ccrtissimum et conse> 
queniiseimun concludebas, iii parte Donati esse bo- 
mlnem baptlEandum, qiiia nos etiam ibi esse conce- 
dimus Baptismum : nec aitendebas posse nos dicere, 
esse ibi quidem Bdptismum Ghristi justum , sauctum, 
et bonum, sed poenalem, contrarlum, perniciosnm' 
inimicis corporis Glirisii , quod est Ecclesla, qu» ac- 
cnmhim promissa divina in omnibusgcntibiis dibitatur. 

GAPUT XXV41. — 52. Numqnid hic qiiid dicas lii* 
venies, nisi noii in eis bonis ad Dei legcm pcrtinenii* 
busdeputandum esse Baplismum, quse possmit bo- 
mines ei liabere et boni non esse : sed ipsam quidem 
Ingcm et scicntiam et sacrificium corporis et saiigui- 
nis Christi latia bona esse, qux possint homines et 
habcrc ct mali esse : Bapiismum vero tale bonnm esse^ 
quod quisqnis habuerit, necessario bomis sit? Qnodsi 
dicere voluerilis, falsum dicelis : et idco quid allud fal» 
sum coiisequatur attende. Quod non ideo commemo- 
rabo, ut ex illo tiio falso ad alia falsa te adducam; 
sed ut hoc consequens cum filsiim esse cognovcris, 
ui * ab hoc ie liberes, illud qiiod prtecedit emendes. 
Quid ergo prxcedii? Ex vobis omnes qiii habent bo- 
niim Baptismum bonos esse; quod est falsum evi- 
dens.Quid consequitur?Bonos fuissc scilicct ilios qol 
schismata fikciebant, dlcentes : Ego qmdem sum 
PauU, ego aulem Cepha , ego autem Cfiri$ti. Quos ar- 
guens Apostolus, ait : Din$u$ e$t Chri$tu$f Numqidd' 
Paulu$ pro vobi$ crudfixm ettf aut in nondne Pauti 
bttptixati e$ti$ {Id: i, IS, 13) ?Sed fiilsum cst qiiod isti 
boiii erant, exceptis eis qui dicebant, Egoautem Chri- 
$ti : et tamen baptizati erant sancto Baptismo Cliristi. 
Hoc ilaque falsum quare secutum est? Quia falsum 
pRecessit , omnes babentes bonum Baptismum bonos 
esse. Utrumque ergo respoatur, ulraque senientia 
corrigaMur : ul quouiam manifestum esl, istos qtir 

* veieroseodlces optimas notae, quoniem ifMBemimt$ 
didt. cygirauaeiois, cioii ipte Dominut dicat. 

* Er. Lugd. et Ijov. omtuuni voculaitt, ut; melius. IL 
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«chisiiiaur faciebant boim iion fuisse» et lanien bono 
aiplismo baptizatos fuisse; illud etiaro manifesiufn 
sil, non omnes qui bonum habent Bapiismum bonos 
csse. Ac per koc non ideo tcnemur ut in parte Do* 
nali baptizandom esse aliqtiem conceilanius » quia et 
ei*parlem Doiiati, quam malam dicimus, botium Ba- 
ptlsmum habere concedimus. 

CAPUT XXVIll. — 55. Rursus ut ex ea consensione 
roe ad id quod non consentio ^ detineres, posuisti 
scriptum esse : Unns Dcu$, una /idei, unnm Baptima, 
vnaincorrupta et vera catholica Ecclem (Ephes.iy^ 5). 
Quae omnia concedo, elsl aliqiianto aliter scripla sunt. 
Sed qnid ad rem, cuin omnia, sicut dixi, ista conce- 
dam ? Veriim qiiod ex his coiiaris eflieere , non efli- 
citur, Tidelicet ul qui non sunt in una Ecclesia non 
possint habere unutn Baplismum : quod onmino fal- 
sissimum est. £t mdiiis, ifuia et ipse posuisti unde 
le possim commemorare quod volo. Cerle enini ista 
.pr^posuisti in concessionilms meis, ex quibus roe ad- 
•diicas ad intentioncm tuam unum Deum etse , unam 
/idem^unum Baptisma^ unam incorruptam et cathoU- 
cam EccU»Qm. Qu» cum inter nos conveniant , putas 
cx bis iilud quod -non convenit posse monstrari, apud 
eos qui non snnt in bac una Ecclesia, boc unum Ba- 
(itisma esse non posse. Ego autem dico posse» si non 
inutatur » ai hoc idem observatur ; nec ideo fieri ut 
BOD sit nnum Baptisma, quia est et apud illos qui in 
una non sunt Ecclesia. Iloc autem probo ex his qwe 
ineadem senientia posuisti de iino Deo et una fide. 
low^nimns enim eumdem Deum extra Ecclesiam ab 
ignorantibus coli, nec idco fieri ut non ipse sit Deus : 
ct fidcm qua credilur Christum esse Filium Dei vivi, 
invenimiis ctiam eos qui non pertincnt ad membra 
Ecclesix, confiteri, nec ideo fieri ut non sit una fides. 
Sic etiam, cum invcnimus eumdem Baptismum ab 
cis qui sunl extra Ecclesiam in baptizandis homini- 
bus observari « oon idco non esse ipsum Baptismum 
existiinare debemus. 

CAPUT XXIX. — 34. Fortasse ad boc dicas, fieri 
HOD posse ut eliam extra Eccle<iani idem ipse unus 
fieus colatur, aut eadem fides qua confitemur Chri- 
stum Filium Dci , unde Petrus beatus est appellatiis 
{Matth. XVI, 16, 17), etiam in eis qiii non sunt iii 
Ecclesia, reperi:itur. Hoc ergo reslat ut probem. Ila- 
bcs in hoc ipso beati Pauli scrmone, quem supra ex 
Actibus Apostolorum commemoravi , cum de Deo 
loqueretur, quia inscriptum in ara inveDerat , Jgnoto 
Deo : Quem vos , inquit , ignotfantei coliiit, hunc ego 
annunlio vobis {Act. xvu, 23). Numquid dixit, Quia 
extra Kcclesiam colitis , non est Deus ipse quem co- 
litis? scd ait^ Quem vos ignorantes colitis, hunc ego 
annuntio vobis, Quid eis pne$Ure cupiens, nisi uieum- 
deiii Deuin,qiiem pneter Ecclesiam ignoranier aique 
inutiliter colebanl, in Ecdesia sapientcr et saliibriter 
eolerent? Ita vobis et nos dicimus : Quem bapiisinum 
vos igiiorantes observatis, ejus pacem • vobis nos 
anniiniiamus ; non ut cum ad iios vencritis alterum 

' • Vecantem farliciilam ante Terbnm, tmuentiBf quMn Ibl 
desklerat>aat Ixwanlenses, aMjedmus ex vetcre codlcc c^- 
giraimt^nsi. Oeest inaeterls hbris. 
s Editi» poicitatem, Melius M8S.| pacm* Kamj uti Lova- 
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aecipiatis, sed ut eum qui jam apad vos erat, itilher 
babeatis. De fide etiam Jacobus apostoliis cun loque- 
reiur adversus eos» qui sibi quod credideraat avffi- 
cere arbitrabantur, et bene operari nolebant : Tu cn^ 
dis^ inquii, ^ittain «iitK Dms esl; bam fad$ : et 
dwmones credunt^ et contremiscunt (Jaeoki ii, 19). 
Nempe in unitate Ecdesite daemones non sunt ; nec 
ideo tamen possumus dicere aliud esse qnod cre* 
duiit, cum et Domino Jesu Cbristo dixerint : Quid no- 
bis et tibi est, Fili Dei (Marc. i, ^)? Unde et Paulus 
aposlolus : Si habeam , inquit , omnem fidem , ita ut 
montes transferam , charitatem autem non habeam , 
nihil suni ( 1 Cor, xiii, 2 ). Noii autem existtmo 
qiiemquam ita desipere, ut credat ad Ecclesiae perti- 
nere unitatero eum qui non babet cbaritatem. Sicui 
ergo Deus uuus colitur ignoranter etiam extra Ec- 
clesiam,nec ideo non est ipse, ct fides una ha- 
belur siiie charitate etiam extra Ecdesiam , iiec 
ideo non est ipsa : ita et unus Baptismus hahe- 
tur ignnranter et sine charliate etiam extra Ec- 
desiam, nec idco non est ipse. Uiius enim Deos, uua 
fides, unum Baplisma, una incorrupta cathoiica Ee- 
clesia ; non in qua sola nnus Deus colitur, sed in qua 
soia unus Deus pie colitur ; nec in qua sola una fides 
retinetur, sed in qua sola una fides cum char iiaie re- 
tiiietur; nec in qua aola unus Baptismus liabetur,sed 
in qua sob unus Bapiismus salubriter hal>eiur. 

CAPUT XXX. — 35. Proinde unum Deumv uoam 
fidem, nnum Baptisma, uiiam incorruptam ei cathi»- 
licaiii Eodesiam nobis cousentientibus lu proposuisti : 
sed non solum ex bis id quod volebas non eireci&ii, 
verum eiiam ut ex liis quod volebamus te aduionerc- 
mus, nos mulium adjuvisii. Vide ergo nos quam pro- 
baliilero rationero sequamur, qui ea qwe scbismatici 
vel iKeretid corruperunt^ cum ad nos inde veniuni 
corrigimus : quae vero sicui accepenini leDueruni, 
agnoscimus ei probamus, ne commoii buinanis vitiis 
ultra justitiam, fadamus ullam divinis rcbus i^jii- 
riam ; cum et Aposioium videamus eiiam in ara Gen- 
lilitun, a quibus idola colebaiitur, Dei nomen inveii- 
tum confirmasse potius qiuun negasse. Neque eiiiin 
propterea mutandus vcl iinprobandus esi regius cha- 
racter in bomiiie, si erroris sui veniam ei miiiundi 
ordiiiem a rege impetraverit, quia eumdero chara* 
cterem qiio sihi saiellitcs congregarei, deserlor iii- 
fixit ; aut propterea signa mutanda suni ovibus, cum 
dominioo gregi sociantur, quia eis dominicum signum 
fugitivus servus impres&ii. 

CAPUT XXXI. — 36. Quod si baec tanquam ded- 
pientia formidatis , quia non siint ecclesiasliea exem- 
pia (qiianquam et de ovibus et de militibos daias esse 
in Scripturis similitudines noveriiis), propbeiicarun 
Scriptnrarum, qua diciintur Yeieris TesUmenii, volo 
aliquid dicere; quonhim in Novi Testamenti libris neca 
mibis iiec a vobis rcl hujiis inveiiitur exempluro. Cir- 
ciiincisionem cerle pnrputii in figura fiiiuri Ba|>ti8iui 
Chrisli ab antiquis observatamesse negare, viarbiiror, 

nieiises ol«ervant, agitur bic non de vi et effSBCtu, ted do 
ipsiufi uiiliiatc Bapiisuii, qui nihil prodcst nisi io yam 4C 
uuiiaie auholica. 



Ilir. fclBER 

MNi Ainlelts. Numqnid a|Hid Samanriianos circomcisns, 
•i fidri Hiuc vel^ei iudaeus , posset iterum circnmcidi? 
Moiuie illiuH bominis error corrtgcretor, signacntum 
»nlcm fldci agniiura probaretur? Et nunc sunt quidam 
IkLTeliei qui se Nasarenos, Yocant, a nonnullis auleni 
SjHnniacbiani appellantiir, ct circumcisionem babcnt 
lod.Terum el Baptismum Cbrisliauorum : ac per boc 
qnemadmodum si quis eorum ad Judaeos veoerit; non 
pdest iterum cu*cuincidi ; sic cum ad nos venerH, non 
debet ilerum baptizari. Adbuc dicturi estis : Aliud est- 
I ircumcisio Judxwum, nliud Baptisnius Clirisliano- 
rum. Sed cum illa umbrn fucrit biijus veritatis , cur 
ilta circuiiicisto et apud bccrcticos Judxorum esse 
potoil, iste autem Baplismus apud bxrelicos Cbri- 
sttanonun nen potest esse? 

57. ProTerie cerle aliquem de Scripturis canonicis, 
quuruin nobis est coinmunis auctoritas S ab birreticis 
lenieutem denuo baplizatum. Natn quiKl jiisserunt 
Apostuli quosdain post Joannis baptismum iii Cbrisio 
bapiizari , longe alia causa est. Neque enim Joannes 
bxTCticus fuit, amicus ille sponsi (Joan. iii, 29), quo 
neino surrexit nuijor iu natis muUerum ( Jlaff^. xi, 11). 
Longe ergo alia causa est : alioquin si Paulus post 
Joannem baplizavit , cum aoibo hi utiiuie Cbrtsti 
fuerint ; quaiito magis debeiit episcopi vestri qui se * 
in uaiiale Cbristi esse dicuiil, baptizare post collegas 
iuos, iii qiiibus coUegis roores aliquos reote repre- 
bendunt , cum boc reccrit Paulus , qui nibil potuit in 
Joaniie rcfirebendere ? Ergo ilia alia causa est , aiia 
ralio , de qua nunc disscrere iongum est , et in aliis 
opusculis nostris binc multa jam diximus. Ab baere- 
licis ergo venientcm probate in Scripturls canonicts 
ieiiiio baptizatum. Nam et nos prorerimus Petro di- 
ctum, Qttt /o/tts rsl temel, non opm habet iterum lavari 
(Joan, Mii, 10). Scd etiam vos dicitis : Petrus non 
fiterat apud bxrcticos baptizatus. Proinde quia nec 
vus polosiis proferredeScripiuris, quarum nobis conh- 
niuiiis esl auetorilas , ab bxreticis veuientem denuo 
bapt!zatum, nec nos ita susceplum ; quantum ad lianc 
rem attinet , par nobis causa est. 

CAPUT XXXII. — 38. Verum nos muUa osieii- 
dimus- etiam ad legem Dei pertiiicntia esse apud eos 
qui non sunt in Ecclesia, quuB nenio vestrum audet 
•cgnrc : sed cur tale aliquid nolitis esse et Bapti* 
smum, oniniiio non video, nec vospossedemonstrarc 
eonlido. Sequimiir sane nos in bac re etiam canoni- 
earum auctiiritateni certissimam Scripturarum. Ne- 
que enitn parvi momenti babenditm est , quod com 
iiiter cpiscopos anterioris actatis quam esse inciperet 
pars l>onati, ista qu.isslio fluctuaret, et varias habe- 
ret inter se coUcgaruin salva unilate sententias , boe 
per univcrsam Caibolicam qu» toto orbe diffunditur 
observari placuil quod tcnemus. Nam ct vos profertis 
ooncilium Cypriani , quud aut non est factum , aut a 
caeteris unitatis membris, a quibus ille non divisus est, 
oierito superatum (a). Neque enim propterea sumus 

' Hoc looo Mss. pnetereunt, quarmi nobis ett communis 
auctoritas. 

• In iiss., qnia se, 

(0) vide uiiira, lib. % n. 30. 



episcopo Cypriano meliures (si tamen censuit hitre* 
ticos dcnuo baptizari ) , qiiia nos boc recte non faci- 
mos : sicut ncc Pctro apostolo meliores sumus, quia 
nnn cugimiis gentes Judaizare, quod ille fccisse Paulo 
apostolo atteslanle et corrigente monstratur (Gatat. 
h, ii) : cum simiUter infer Apostolos de circumci* 
sione quxstio , sicut postca de Baplismo inter cpi- 
scopos, non parva difTicultate niitaret. 

CAPUT XXXIH. — 39. Proiiide, qiianivis liujus rei 
cerle * de Scripturis canonicis non proferatur exem- 
plum ; carumdcm tameii Scriplurarum etiam in bac 
re a nobls tciu tur veritas , cum boc facinius quud 
iiniversaB jam placuit Ecclcsiue, quam ipsarum Scri- 
piurarum commendat auctoritas : ut qiiuiMtMn satieta 
Scriptura fallere non potcsl , quistiuis falfi roetuit 
biijiis obscuritale qu;estiuiiis , eamdem ecclesiani dv 
illa consulat, quam sine ulla ainbiguitatc saucta Scri- 
ptuiM demoAStrat. Si autciir dubitas qiiod Ecclesiam 
qii:i! per bmnes gentcs numerusiiaie copiosissima di- 
latatur, baecs^mcta Scriplura commeiidat (neqiie enim 
si non dubitares, adbuc csses iu parte Dunati) ; mul- 
tis te manifestissimis testitnoniis ex eadein auctori- 
tale prolatis onerabo , ut ex tuis concessiunibus , si 
nimium pervicax esse nolucris, ad bnc eiiain pcrdu- 
caris , cum prius ostendcro ctiain epistulve inc;c, cni 
respondere a contrario voluisli , nibil tc quod ad ve- 
ritatem pertineat respondere putuisse. 

CAPCT XXXIV. — iO. Hoc iiiUjrim s:itis sit , 
quod propter nimiam obstiiiationera boiniiiuui multa 
dicenda arbitratus sum, advcrsus eos qiii cuin ba- 
beant principalem causain inalain, »b ea discutiend& 
pracscriptione volunt averterc judiccs, cum d\tutti 
nullo inodo sibi loqiiendum esse nobiscum. Probavi 
enim et de Scripturis sanciis, et qua potui ratione 
pcrspicua, ncc eloquenliani qii.nntamlibct, nec dia- 
leciicnm qunleinlibet inetticndam csse asscrloribus 
vcritatis, quominus asscrtores f:\Isitaiis, disputando 
cuin els, et eos refellendo, convincant. Ubi ctiain 
demonstravi et illud, quo te prsbtcr cpistolam meain 
dixf * esse perinotumi quain non sit conscqnens ul si 
coneedimns csse Baptisiniim in parie Donati, simut 
ctiam concedamiis in eadcin socielnte qneinqiiam 
baptizari oportere : quia sicut bunnm Icgein potutt 
babere reprobus populus Judxoruin , sic bonuni Sn~ 
cramentnm potest babcre reprulw socictas baircli- 
corum. Qiiid autem pruprie dctur in Ecclcsia, qnod 
praeter illam omnino noii datiir, suo loco siiic difli- 
cullaie monslnibilup ( /n/Tfl, Ub.% n. 40 ). Neque 
enim recte agcremus cnm liaTCticis, qiios liabere 
Baptismum contitcmiir, ut omni modo ad Ecclesiam 
Ciitbolicam veniant , nisi veniendo accipereiit nliquid, 
quod nec alibi possinl accipere; ct qiiod nisi accepe< 
rint, frustra cl perniciose babeant qiixcumque alia, 
quamvis bona et ad legem Dei pertinentia , ubilibet 
accipere potuernnt. Hoc enim qtiidquid est, quod se- 
cnndum Scripturas certissimamque rationem inveniri 
potuerit, non nisi in sancta Ecclesia vel dari vel ae^ 

* Duo Mss., certum. 

• lidem duo Mss., dixiaL 
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cipi posse, hoc pertinebit ad fontem siynatumf puteum 
Qqu(B vim, fMtradisum eum fructu pomorum^ ciijas ut 
poiiiisti meniionem fecisii, sed quid i!liid sil, non te 
intetlexisse osiendisti ; quandoqiiidem hoc de visibiii 
Bapiisino diclum csse arbitraris : qiiod licet saoctum 
sit, ncque ullo modo prcTtermillcndum , quoniam sa- 
cratissima significalionc pnepollel ; quaro multi eum 
tamcn accipinnt , npn soliim boni qui secundum pro- 
posltum vocati sunt conrormcs imaglnis Filii i)ei 



(Aom. Tiii, 29), «ed eiiam fai qm regnum Defnoii 
possidebwit, inqnibiit, sieut dictl Aposlok», «t 
ebriosi etavari iiuroenMiiur (1 Cor. ft, fO) ; pvto ^«od 
si periinacia deposlta cogitavoRis, verom nie dicere, 
tibi ipse facile respondebis, ut non i^ffiras roQieni si- 
gnatum et puteum aqu» viv» , nisi quo bi qiti dis- 
piicent Deo , divinitua oon permiltuntur acceder«. 
Gonuili , kgc. 
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Examinat dlcia alia Fpistolae (^esconii. l|>si sponle concedit, ut a DOQalo Dooatianos potlos qnam Donatlatas tppdlel. Ulot 
auiein a se merilodictos haeretioos cooteiidit : nec tamen cum ad Roclesiam revertuntur baptizandos csse; quin eoani 
^osse eorum der&cos, si Eoclesue utiUuti conveuire videamr. in suis honoribus redpi. AHquid porro redeuntihusdari In 
ECcIesia , quod prxtcr iUam omnino non dalur, idque esse donum charitalis dooet. ilUid Peliliani, c CoBsdenlia sanoie 
dantis auenditur, quse abliiat acdpienlis, «'male defendi a Cresconio demonstral. Exaitit allau ab eodomj^nlunB 
ioca, istiid potisi^imum, Qut bapHzaiur a mortuo, etc. HosU^emo ad cypriani auoorilatem de rebaptfandis hxrctic» re- 
apoodet. 



GAPUT PRIMU\I. — 4. Superioris voluminis tam 
proUxo sermoiie, puto quod Undem aliquajHlo pcr- 
tftasimus, non csse in hoc laudandos vesiros episco- 
jKMneque approbandos, quod4ecau!>a dissensionis 
quae nostram communionem dirimil , fioiont nobis- 
cum labere colloquiiiro. Uac enim quasi pracscri- 
plionese in causa pessima puUnt acutissimos \ quam, 
nisi fallor, el veris certisque rationibos, et majiime 
divinarum Scripturarum exeiqplis peniius amputavi , 
qiiibus dilucidissime docui, a sanctis praedicaioribus 
alque assertoriUus veriutis, etiam ooitira praeseiUes 
ejiis adversarios , nec Unlum qui ex eodem populo 
qoo et illi fuerunt , verum etiam conlra aUenigenas 
cl extraneos ; ct unde prxcipiie vanas formidiiics Ui- 
Jicitis imperitis, oootra oos qui dialccticam maxime 
proTitercntur, habilum fuisse sermoncm : ne conten- 
liosissimus babeatur diligentissimus prxdicator, et 
ne litigator putetur impiger dispuUtor, inslaiis se- 
eundum pnccepium Apostoli opportune , importiine 
(II Tim, IV, 2), ut docirina sana conlradicentes re- 
darguniilur, vaiiiloqui refellantur (7i/. i, 9-11), in- 
qnicli corripianlur, pusilianimes consolentur, indrmi 
siiscipiantur (] Tfuss. v, 14), dum adversus omnes 
rcsistenles, verbum snlutis evangeiicae cum paiiantia 
defendiiur, sinc diUidentia praedicatur. Ostendi eiiam 
quam non dobeatis ideo piiUre npud vosesse homi- 
iiem iKipiizandum, quia et nos consenlimus quod el 
haberi a vobis Baplismus possit et dari : cum el illud 
dicamus pernic'u>se haberi et perniciose dari ; quo^ 
niain Ula sancU , qiiibus uti cl mali possunl , (^uanio 
sanctiora siinl , lanto ab eis inutiiiiis pcBnaliusqiie 
tracianlur. Unde curo ad Ccclesiam siinctam voniont, 
ipsi corrigeodi sunt : non a nobis Hla vioboday qus 
ncc a malis muuu snut. 

2. Audi crgo, Gresconi, dura brcvUcr et boc de- 
monstraho, nihil te dixisso per louin epistolam tuaro 
que refelleres mcam, nisi forte quod roe uomina deri- 
vare vel declinare docuisti, ut a Donato Donatianoi 
potius quam Donatisias dicerem, quam Umen grtBcam 
salten declinationem tsse coocedis, videlicet guod ita 

* Quidam vcteres codices, fnitanles securissimos. Arbi- 
ramur legendum, pttUmt esse tutissinm. 



J)onaiistmaDonatOt ut Evmigelistm ab Ewmgelio noml' 
nentur; guo te delectan dicis, trl testris Evangelium 
.pregdicantibus^ m simili mutata sit > voeMbuii deeHnalio, 
Vide ergo ne forte Ipsi priores lioc vduerinl a{>pel- 
lari, quia Donalum babent pro Evangelio : nam sie 
isli a Donati, quomodo sancii omnes nolunl ab Evtn- 
gdii socieute discedere ; et idco delecuntnr ▼oeari 
DonatistaR, sicut Evangelistae : luque polios ets fods 
itijuriam, comscrtbis, in latino Mniione, nonnisi lali- 
nam regulara probans, Donatiauos a DoneOo^ mcut eik 
Ario et Nouato Arianos et NovaiimMs^ ueilee vocon. 
JNam ego cum scrU)erem, jam a neseio qulbas propa- 
gaUim sonabat Iioc nomen, neqne id mmare coravi, 
cum et hoc ad dislinclionem qntni volebam salis tuf- 
fioere exisUniarem. Si eiiim Demosibenes elarissimus 
oratenwi« quibus verfooruro lanu fnii oura, quanta 
rerum auctoribus nosiris, cum Unen el nonnuitom 
locuiionis Insolenliam objecisset iEscbines, negavii 
ille in eo posiias esse fbrtunas GnecljD, illone an illo 
verbo usus fueril, et huc an illue manani porrexeril 
{Orat, pro Ctesiphonte contra jEsckinem) : qiianlo mi« 
nus nos jaborare debemus de regiiKs derivandoruro 
nominum,quando sive boc sive iilud dicamos, inlelU- 
gitur siiie ambiguiute quod dicimus; quonun nou iu 
expoUlione sermonis, sed in demonstraiioiie verila* 
Ijs eb| major intentio? Si autem quisquaro nostnNrom 
primos Rcxit hoc nomen» nullo roodo mibi videlur 
llk«d simile intuilus, quod Evangelistae ab EvangeKe 
nunciipantur : scd quia per Donalnm, non tanliiin 
Garthaginis , qui hanc hsresiro maxime roborasae 
perhibeUir ; sed etiaro majorem Donalum a Gasis-NI- 
gris, ^ui ahare comra aliare in eadem eiritaie pri- 
mus erexit, magoun scandalum faeiiim esl ; iu forw 
tassis a Donato DoaaiisUs, ut ab scandalo Seandalislas 
voluit appellare. 

GAPUT 11. — 5. Sed ego ea in re, in qna nihil 
causae nostno minailur, me faciUimam prirbeo, ei 
quando leciim ago, jaro Donalianos ¥oco ; quando 
autero cuin altis, oansuetudinem polios sequor, quas 
his sonis jiire dominaiur : tu tantum mcmeoto WJt^ 

I Quidam veteres codiccs, mutuaia siL 
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eui tanlMn trHmisU eloqnentiam, nondam nosse no- 
mina dedinare, et nuntta Testris secaritatem, ne j»m 
ihneanttanqnam dialecticum, cui vides ndtuic neces- 
sarium esse grammaticum. Qnod si disriplina dispu- 
tandi, sive illam dialecticam velis appellnre, sivc 
quid aliud; satis lamcn sobric docct, cum de re 
eonstat, non esse de nomine Ial)oranduro : sicut non 
curo ulnmi ea ipsa dialectiea vocetur, curo lamen 
qnantum vaieo, nosse ac posse dispulare, hoc esi, 
vcritatem a falsitate in loqucndo discernere ; qnia lioc 
nisi curavcro, perniciosissimc emho : ila non curo 
ntrum [k>nati8t.T, an Donaiiani peritius et iiilcratius 
declinemini ; utrum poslremo a l>onaio vel qiii pri- 
mus extra Ecclesiani sacrificavit, vel qui haiiC dis- 
aensionem maxime roboravit, an a Majorino qui 
primus eonlra Gecilianum vestrae partis episcopus 
ordlnatus est, debeat vobis, quando loquimur, distin- 
ctieiiis cansA indi vocabuinm. Quod tamen liaerelici 
•itis, et ideo ne decipiatis, caoiissime devitindi, nisi 
diligcnter demonsirare curavero, non parvain negli* 
fenti» culpam pro mei odkii saFcina incurram. 

CAPI3T tll, — 4. Qnanquam id quod inter nos ac- 
cadit , sclMsma poiius quam haeresim censes appellari 
oportere, el qnud raro andere dialectici solcnl, etiam 
dettnittonibns isU discemis ; ubi quantum nos adju- 
ves, saiis demonstrare non poiero, nisi ex cpisiola 
tua inseram verba tua. Quid sibi vnlt^ inquis, quod ah 
htBnikorum iaeriiegum errorem (Lib, I contra Litteras 
PeiHhm, II. 1)? Mam heereeee nonniri inler diver$a 
eequenlei fieri toknt^ nec hareHcut ni$i cmlrarim vel 
Mer rnterpretaUg religionie e$t tultor, ut $unt Mam» 
cM, Arimii, Marcionitee ^ Novaiiani^ cmterique quo^ 
rmm inter se conira fidem chrisiianam diverea sintentia 
itat. inter nos, tpiibus idem Chrisius natus^ mortuus et 
resfirgens, una reUgio, eadem Sacramenia , nihil in 
ehrisliana observatione diversum, scMsma fuctum, non 
heereeis dicitur. Siquidem han^esis est diversa sequen" 
iimn necta : schisma vero, eadem sequentium separatio, 
ifuare ei m hoc, siudio crimjifaitdt, quem iu incurreris vt- 
des errorem ^ eum quod schisma est heeresim vocas. IIa?c 
nempe verba tna sunt, qu» posui ex epistola lua. 

CAPI3T IV. — 5. Jam nunc atlcnde, si pcrliiiai 
non sis, quam (iieili coropendio id qiiod liitcr nos age* 
batur, ipse finieris. Si enim et nobis et vobis idem 
Cbristus natus, niortous ac resurgeiis, iina religio, 
endem Sjcramcnia, nihil in chrisliana obscrvatione 
diversnm est, nonne rebnptizare perversum est? Tria 
ftamque posoisli, quorum si untim posuisscs, satis 
snperquesufRceret. Sedqiiasicontra Donatianos fide- 
liter ageres, ne quisquam vel nimis aculus, id qiiod 
•emel breviierque dixisses, interpretari aliier cona- 
retiir, ctiam oblusis anribns ct cordibus tnam curasil 
iromcrgere atqiie inculcare senlenliam, Una, iiiquis, 
feiigia, eadem Sacramenta, mhil in chrisiiana observa- 
fjene diversum, Et adhuc adversus invicem laboramus ? 
Jam landem aliquando oohibete dissensionem, fliiite 
liiem, amate pacem. Quid reprobatis? quid exsuf- 

* fMH^quemtu ificurris, non vides errorem. At Mss., 
9110» iuineurreriSf videst errorem; oiiiiMO, noii. 



fiatls? Qnnrc rebaptizaiis? Una religio est, e(dem 
Sacramenta, nihil in christiana observatione diversum, 
Nam si vobis cl nobis non est unus Bapiismus, qiio- 
modo est nna religio? Sed lu dixisli. Una religio : erKQ 
et unns Baplismiis. Quomodo sunt eadem Sacramcn- 
ta?Sedlii dixisti, eadem Sacramenta: idem erga et 
Baptismus. flem si nobis ct vobis diversus est Bapti- 
smus, quomodo nihil est in christiana observfttic»ue 
diversum ? Sed tu dixisli, nihil in christiana observa" 
tione diversum : non ergo esl diversus el Baptisinus '. 
Quae cuni ila sint, nos recle (juod unum atqiie idera, 
neque diversum esl, nec improbamus, ncc exauflhi- 
miis, ncc iteranius; sed agnosciinus, suscipimiM, 
accepiamus. Vos vero imple, quod uiwwi fttque iden. 
neqiie diversumest,dissimiilaiisagnoscere, suscipero 
recusalis, acceptare noii vnliis ; sed eligitis impro- 
bare, aiideiis exsuniare, non metuitis ilerare. Et eum 
in hoc ipso quod ea qiioe imer nos mntata non sunt, 
nos suscipinius, vos ropeliitis ; nos si a vobis data 
sunt, daia judicamus, vos si a nobis daia sunt, laa- 
qiiam non data repetitis : cum tam diversa sequamini, 
appcilari vos hsBrcticos dcdignamiui. 

6. Atlende diligenter quid dicas, et quid dicam. 
Tu certe dcfinisti et dixisli, iitereris est diversa se- 
quentium seeta : schisma vero, eadem sequentium sepa- 
ratio, ftein tu dixisli, nobis et wbis unam esse reUgia^ 
nem^ eadem Sacramenta, nihil inchrislianaobservatioue 
diversum. Qiiare ergo rebaptizas christianum, ego 
ndn rebaptizo? Diversa uiiquesequimur. Quare te 
dici non vis bsereiicum * ? Puto quod iion parvo signo 
agnoscamus hxreticos, qui cum sibi et oobis unaifi 
religionem, eadem Sacramenta, nibii in chrtsiiana 
observatione divt^rsum esse fateantur, nolunt nos 
agnoscere baptizatos. An tanta obslinatioiie cooten- 
ditis, tanla dissensioiie veritatl resisliiis, ut a reii- 
gione, a Sacramcntis, a chrisiiana observationeB;ipti- 
smum separeiis ? Qiiod si rucitis, ineoestisb«retici, 
quod ad reiigioncm, ad Sacramenta, ad observatio- 
nem christianam Baptismum pertinere non vultis. Si 
autem non facitis, in eo estis hxretici, quod eos qui 
vobiscum liabent unam religioiiem, eadcin Sacra- 
inenta, nlliil in christiana observutioiie divcrsuni, 
aim et Baptismuin ad religionem, ad Sacr.iineiita, ad 
cliristianam obscrvalioncm perlinere rateainini, ta- 
men rebapiizalis. Atlcnde eniin diligcnter dcnnilio- 
iiem tuam, in qua dixisti, Ueeresis esi diversa sequen- 
tium secta : et vide ulniin iion diversum sequimiiii, 
aiit separaiido Bnpttsniuin a rcligiosa observatiooo 
christianoruni Sacraiiieuloruin, quibus ciim nos inter 
iii.igita conjungimus ; aul eos cuin quibus in uiia reii- 
giosa observaiionc ciirisiianorum Sacramentoriuu 
eiiam Baptisrous uiius est, taroen rcbapiizando, quod 
nos detesiarour. 

CAPUT V. — 7. Qiiam vellcro, si possein, cum 
aliquem dcceptum ex nostris fidelibus, vcstri nefnM- 

t Er. ijugd. et ven., nofi ergo dtversus est Bapikmss. 
Ijov., non ergo diversus est et Baplismus. M. 

* Duo Mss.: Quare ergo rebaptiias Christiawim ? si autem 
in eo quod tu rebapiiMs christkmum , ego non rebai^iiso. 
diversa utique sequmur; quare ie dici non vi^i lucuticumt 
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dis inlciimcndiiTn insidiis excipiiint, cum apud no^ 
* |nm baptizatum, nec cocpisse dicunt essc chrislia- 
insm, cum tinr|iiam paganum cxsulllanl, cum cale- 
chumenum raciunl, ut pr.xparent deinde relingendum, 
▼cl potius cTSlinguenduni ; rcpente aliciinde existe- 
re S cum hac epistola tua, et hunc ipsum ejus locum 
in mediis eorum ausibus recitando porrigerc et exclv 
mare : Quid facitis t Ecce, audite, vidcte, legitc ; una 
est nobis vobisque rcligio, eadcm Sacramenta, nUiil 
in fhristinna observatioiie diversum : in cujus nO' 
mine iste baptizatus sit prius interrogatc, et tunc si 
alinm mctiorem in vcslro Bnptismo nominatis, dale. 
Ttmc illi fortasse, si non ipsa rerum evidentia con- 
tremiscerenty continuo consilium suum, magnum vi* 
ileliixst atque acutum, prorerrent et diccrent : Quis 
iste e nobis e$t, ciijus epistolam geris? Laicus nostcr 
est : nobis vinccrct, vincitur sibi. Tum ego si ades- 
sem, conversus ad te dicerem : Tu saltem, obsecro, 
die nobis, qufd isti faciunt ? Ecce apud nos baptiza- 
tmn rcbaptizare disponunt. Certe ergo nobU et vobis 
ma religio^ eadein Sacramenla^ nihil in ehriitiana ob- 
9ervatione diversum? An responderes, Sed Cliristi 
Raptismiis nonest religio, non est Sacramentum, non 
est observatio cliristiana ? Avertcrit Deus hanc a tua 
mcnte dementiam. Quid igiiur mihi responderes ur- 
genti ac dlcenti. Una nobis vobisquc religio est : q\ii- 
hns autem tfaptismus unus non est, nonest una reli- 
gfo : crgo nobis vobisque uiius est Baptismus. Eadem 
nobts et vobis siiiit Sacramenta : qoibus autem Ba- 
ptismns idem non est, non sunt eadcm Sacramenta : 
ergo idcm nobis ct vobis est Baptismus. Nihii est 
nobis el vobis in christiana .observatione diversum : 
^ibus autem diversus est Bnptismus, non utique 
Alhil cst in christiana observatione divcrsum : non 
crgo nobis et vobis diversus est Baptismus. Cur 
qirod unumesl improbalur? curqiiodidemest exsuf- 
fl:ituf? cur quod non diversum est iteralur? 

CAPUT VI. — 8. Mft sic agente in pncsentia, sic 
inslantc, ad quas tcrgiversniiones confugcretis ? Vi- 
dclicet contemnercnt in cpislola ttiailligrammaticos, 
lu accusares in noslra dialecticos : sed vcrilas cx 
utraquc superaret hxreiicos, lioc solum in eis ostcn- 
dens a nobis essediversum, quod constat csse perver* 
sum : quia nos Sacramenta nostra cognoscimus, crro- 
rem alicnum emendanius ; vos autein eadem Sacra- 
menki fatemini, quae tanquam nulla sint iteratis, ma- 
gna diversilate rcprobanies quod diversum non essc 
eoncediiis. 

CAPUT VII. — 9. Proinde quamvis intcr schisma 
et hxresim magis eam distinctionem approbem , qua 
dieitur scbisma esse recens congrogalionis ex aliqoa 
sentenliarum diversitate dissensio ( ncqiie enim ct 
fdlisma fieri potesl, nisi diversum aliquid sequantiir 
qui faciunt ) ; hxresis aulem, schisma invetcratum : 
tanien quid hinc opus est ad laborem (a), citm mc 
tantum adjuvcnt dcfinitiones tiix, ut si miiii ei per 
3lios veslros conccderetur, schismaticos vos libentius 



• LoY., repente aliunde eautiere, 
(a) videlur legeoduin, ttf taborm. 
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quam hacrcticos dicerem. Si enim sdiisma (iMiunt. 
quibiift cum eis a qiiibus se dividunt una religio cst, 
eadem Sacramenta , nihii in cbristiana observaikMie 
diversum : hinc est veslra rebapiizatio damnabilior ; 
quia iii una religione, eisdem Sacramentis, nihilo in 
cliristiana observatione diverso, alius el divcrsus, esse 
non potest Bapiismus *. Sed qiioniam nec nulluin est 
nec aliquid parvum, quod diversum sequimini, cum 
ab unitaiis vinciilo separati, ctiam de repetitione Ra- 
ptismi dissentitis a nobis ; fitutsecundum istam ipsam 
definitionem tuam qiia dixisli , Hterem est autem di- 
vena sequentium secta^ et haerelid sitis, et victi appa* 
reatis : hserelici quidem, quod noii tantum divisi, ve- 
rum et in rebaptizando diversum scqnimini ; yicit nu« 
tem, quia datum pcr nos Baptismum tanquam non 
ipsum vel tanqiiam nullum sit iteratis, quod unum ai- 
qiieidem, necdiversum esse fatemiiii. Tua quippe 
vcrbn sunt, quod nobis vobisque sit unareligio, emdem 
Sacramenta^ mhit in christiana observatiom (Uversmm. 

GAPUT Vlll. — 10. Quapropler, si liuerit tvts 
pars Donatr subscriberet, ac deinde ista quae il te at- 
que a mc dicia sunt. sine insana pertinacia vel impn- 
dentia cogilarct, nihil ulterius adversus nos sentiret 
aiitdicercl. Scd quoniam tu escui respondeo, jam pa- 
toquod etipsevideas, quam non stiidio criminaindi, 
sed perniciosam redarguendi fallaciam, dlxerim Do^ 
nalistarum hcereticorum tacrilequni errorem» In quibus 
quatuor verbis sive nominibus, quia hoc vel libi vel 
arti grammalica: placet, primum quod positum est 
Donatistarum, corrigo et muto, et Donatianonim di- 
co : cxtera vero tria, quoiiiam verissime dicta esae 
jnm , ut puto , seniis , vos corrigite, vos mulate. 
Mutate , inquam , et corrigite Donalianonun , vel 
qiiodlibet aliud vocandi sitis, tamen heereticorum ea^ 
crilegum crrorem : nnm et Ii£crolid estis, vd quod in 
schismate invelerato remansistis ; vel ex tua deAni- 
tione, quod dc Ecclesia, qux corpus est Cbristi, vd 
de iteratione cbristiani Bapiismi divcrsiun sequiHiini. 
Et sacrilrgus error est, non solum a cbrisiiMia unUa- 
teseparatio, verum ctiam Sacraroentorum, qnaese- 
cundum tuam confessionem uiia eademque sunt, vio- 
latio atque rescissio. Quod si corrigitis et mulalis, 
qoomodo tale» vossutcipimus qualee eratie ? Unde inn- 
nitcr tam multa locutus es, et com sis ingenio tam 
acuto, consuetudine audiend;e vanitatis obtunderis. ul 
videnlur tibi quod cum ad nos a vobis trameunt, ialn 
eos qnales erant suscipimus : quia in eis traditionem 
Christianorum, quam nec alienati alicnaveranl, nec 
perversi pcrvcrterant, approbamus ; qwe Sacrameiita 
etiam tu, qiiamvis non talis quales nos sumus, non 
potuisti tamen nisi talia, nec sic talia quasi alia simi» 
lin, scd omnino eadem confiteri. 

CAPUT IX. — U. Obsecro te, dic mibi, quomodo 
talis est qualis fuit, qui veneratur Ecdesiam quam 
blaspheinabat, qui tcnct uniiatem quam non tenebat, 
qui habet charitatem quam non hal>el)at, qui aocipil 
paccm qunm respuebnt, qui approbal Sacrnmentiiin 
qiiod cxsufnabal ? An vcro ita suut oniiiin falsis vera 

< rluros Hss., oiiia e di»erso esse nm potesl Baptieams. 
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\)ncposleratsi, nl nondicanlur mulali ia quibusea 
qwe dhersa Tueranl vcritate corriguntur, et muUii 
Oicanlur in quibus ea qu» simiiia una eademque fue^ 
raiit vanitate iierantur ? Noli ergo ullerius in bac re^ 
nontaiUunicnrnaliter, verum cliam puerililer aapere, 
ut lales quales erant veslros a nobis suscipi exisii- 
mes;qui conversione voluntalis ab errore ad vcri- 
tatcm» a divisione ad unitalcm, a dissensione ad pa- 
eem, ab inimicitiis ad cbaritalem, ab bumana prae- 
svmptione ad divinarum Scriplurarum aactoriiatcm, 
iion ante incipiunt esse noslri quam esse dcslilerint 
vestri. Ha?c conversio voluniatis repente miilavit, 
iionsohira in lelonio pcccalorem ( Malth. ix, 9 ), ve- 
rum eliam in cruce lalronem. Nisi pulas quod Chri- 
sliis in paradiso secum esse voluisset cruentum scele- 
mtumqueboininemySi non cordisilla convcrsio con- 
tiiiiio faceret innocenlcm, ul eo die, ex c6 loco, ex 
eo ligno iransirel ad immorlalc fidei prxmiiim (a), 
in qiio exccperat morlis pro iniquiUte supplicium 
( Luc. xxiii, 4043 ). Sivc cnim ad maliim sive ad 
bonum |»arvo momenio animus commutaiur, sed non 
ideoparvum est qiiod mereiur. In ipsis corporalibus 
et ieiiiporalibuspoems etbeneficiis diu nutrilam quam- 
libct xlalcm unus iclus inierimit, el triginla eloctp 
annoriim a^gritudinera mox ui Dominus dignatus csi 
jubcre, sanavit ( Joan. v, 5-Q ). Crede certis rebus', 
non vrbis inanibus. BluUti ad nos vestri transeunl ; 
absitutipsisintqui fueruiit. Quod ulinam eitu facius, 
et quam venim sit in le lii)i credas. 

CAPUT X. — 12. Magnum aliqiiid libi diccre vi- 
MB C8, nominando Candidum Villaregiensm, et Do^ 
natum Macomadiensem^ qui ex vestris episcopis eliam 
apud not episcopi [uerunt, ei probaia viia ad liono- 
r.)biliiis * senilis sRlalis meritum pcrveneruiit : quasi 
Sacnimenla ei invocaiio nominis Dei qux fit apud vos, 
ipsa inimica sit nobis ; cuin ct in eis qui exira Ecclc- 
siani sunt, non sit oninino nisi Ecclcsiai. In qua 
quajslioiie si mcis verbis laborarem, iuis adjuvorer. 
Nam si exira Ecclesiam iiibii ccclesiaslicuni possc 
esse seniires, non ipsc dixisses, nobis et vobis unam 
esse religionem, eadem Sacramenta, nihil in christiana 
observalione diversum. Quibus verbis luis non in lo- 
liim consenlio. Cbristiana qiiippe Ecclcsia carelis, 
cbristianam chariiaiem non habelis. Cbrisliana sane 
in vobis Sacramenla cognosco, ei in his illud quoque 
diversnm improbo ac rcspuo, quod cum cadein eliam 
In scbismale babcaiis, eadem in Caiholicisexsunialis. 
Prorsus agnoscii in vobis Ecclesia cuncla qu» siia 
sant : ncc ideo non sunl ejus, quia et apud vos in- 
veniuntur. Apud vos qtiippc alicna sunt : scd ciim 
voscorrecios rccipii ctijus sunt, riiinl eliam salubri- 
ter veslra, qiix peniiciose habcbalis alicna. Discordia 
vos possidct sub tiliilo pacis. Ergo discordia pullalur, 
pax inlroducUiir. Quid causse esl ut iilulus depona- 
liir ? Episcofms est, inquis, episcopum recipis ; pre- 

* Slc Mss. Al edili : crede certe rebus. 

* Rdiii, HanorabiHs. ex Mas. subslituimus, honorabHim, 



sbyier, pre^btfterum. Posses mihi el hoc dicere : llo- 
mo est, hominem rccipis. Tam qiiippc in illo Sacra- 
menla chrisliana, quam mernbra huinana cognosco : 
nec curo pcr quem fuerini seminala, sed a quo crea- 
la. Quibus si male uii voliierit, co ipso maliis fil, 
quod Creatorem de bonis cjus oflcndit : si autcm 
bene uli coeperil, se corrigei, non illa mutabit. 

CAPUT XI. — 13. El de episcopis quidein vd 
clericis recipiendis alia qiixsiio esl. Quamvis eniin 
cum apud vos ordinantur, non super eos invocetur 
nomen Donali, sed Doi : lamen ila suscipiunlur, ut 
videtur paci et uiilitaii £cclcsi«e convcnire (a). No- 
qne enim episcopi proplcr nos siimus, scd propter 
eos quibus verbum et sacramenium dominicum mi* 
nistramns : ac per lioc ut eorum sine scandalo gu- 
bcrnandorum sese nccessiias iulerit, iia velesse, vel 
non esse debcinus, qiiod non propter nos, sed pro* 
pter alios sumus. Denique nonnulli sancta bumiliiale 
pncdili viri, propler quacdam in se oflendicula, quibus 
pie religioseqiie movebanlur , episcopatus officium 
non soluro sine culpa, verum eliam cum laude posiie- 
runt. Niimquid sic eiiam cbristianum nomen ei fideoi 
laudabiiiler, ac non potius damnabiliier ponerent ? 
Sicut in accipiendis his rebus possunt esse jiisiae 
causx, cur excuset quisqiie ficri episcopus ; ncc ki- 
nicn similiter poiesi uila causa esse jusiay cur qiiis 
excusei ficri chrislianus. Quid ila, nisi qiiia sine cpi- 
scopatn vci clericatu salvi esse possumus, sinechri* 
sliana vero religione iion possiimus ? 

CAPUT XII. — 14. Proinde vestri episcopi sou qiii- 
libet clcrici, quanlura ad ipsa ecclesiasiica officia per- 
linet, sic in catholicam suscepii suni uniiatem, queni- 
admodum expedire videbaiur iis , qiiorum saluti per 
coriim consulebiitur oflicium vel excrcendum vel omil- 
lendum (6). Vcrumiamen etiam de ipsis qui ei apud 
nos eosdem adminislraverunt honores, numquid sicul 
dicere poluisti, Episcopus est , episcopnm redpis ; ita 
poleris dicere , lla^relicus est , li:iTeiicuni recipis ; 
aut, Schismalicus est, schismaiicum recipis ; aut, 
l>onalianus esl, Donatianum recipis? His enim nomi- 
iiibus non gradus honoris a plebeia dignitaie, scd 
criinen erroris a caiholica veritate dislinguitur. Pro- 
inde illa tanquam ecciesiastica miiiicra, eliam iii alie* 
nisinventa,qui vos relinqiiendo et ad nos Iranscundo 
noslri fiunt, pro uliliUile popuiorum , quibus hac dis- 
pcnsaiione serviinus, vel suscipiuiiliir, vcl non * sus- 
cipiuntur : ilia vero viliosa ct propric veslra, sanan- 
tur, corriguntur, mulantur; dum lanicii ea SacrameiUa 
sine quibus hoino non poiesl Oeri cliristianiis, eliam 
in ha^reticis sic traclenliir, ui ciim ad Ecclcsiam v&- 
niunt, quod defuerit addalur, quod agnilum fiierit ap- 
probciur; ne dum niinis ofTendimur eis malis qiiaa 
coiilra Ecclesiam pepercruiit, persequamiir eliam bo- 
na qiiae de Eleclesia discedcndo Iraxenini. Naiii eiiam 
ramus fraciiis, si rursus, sicut ait ApostoiuSy inscren- 



(a) Lovanienscs in hunc locum : « Jusiariun ergo, * aiunl, 
c animanim bealiludo in Dei visione consistens (nam oa 
« sola esi inimorlale lidei praemium), non tliffiTlur uscpn? ad 
4 extrciuuin dicmjudicii. > 



• In edilis excldcrat, vel suscipiuntur , vcl non. nestlliii- 
iur e.x Mss. 

(a) Adi carlbagiQense Concilium anni 401, die 15 sp; U^m- 
bris. 

[b) lib. 2 conua Parmeuianuni, nn. 97,28. 
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dis 5ii {Rom. XI , 23) , radix ci reddimr , nciii fonaa 

15. At enim qnin notiroSy inqiiis, fmrelicoi et tarW- 
htjot voeas, qnod nefariumet inexpiabHe crimen eii; 
numqnid latibui sine aliqua exfriatione igno$ci debet aui 
potett ? Cur ergo, hiqnU, non emaculai venientem ? Cur 
non primo abtuls et e.mndas, et iic tibi communieat ? 
Qnid, qiiod cx hU vciIms lnis muilo conYeiitenlius 
nlius dixeril, lalilm^ tiin » igtiosd nec dcbere, nec 
nossc : leqiic libi ipsi C(«tr;iri» Iticulum esse mon- 
Mravcril, «l Idco direres cum allqnji expialionc Ull- 
liits igiHiscetidum , qiiia id quod objicltur inexpiabile 
crimen csi? QiioiimhIo ergo expiaiur quod inexpiabile 
csl? Quomodo sperem le audiuirum essc quod dico, 
qiii tani in proxinio non aodis ipsc qnod dicis, Cttin 
tibi cofHiniio contradicis, ceiisend» expiandum qtiod 
inexpiabile dixcris? Nos aulem itii veslmm diciiiiut 
b.rretlcum cl sacrilegum enorem, ul Umen iwexpia- 
bilem noM dicamiis : alioquin fruslra vobisciim, ul eo 
relicto C(»rrecli ad Ecclcsiam catliolicaro transeatis, 
quibus modis possmnus, figcndow esse censuimus- 
Ncc nostro, sicut scribis, verbo U uti arbilrcris, «fiiasi 
hoc malum «i nc venia et sine medico esse dicamus ; qiiod 
omnino non dicimus ; quia cl veniam merentur quos 
tiujus niali poenituerit , el omnipotcns est mediciis qui 
pcr prophclam dicil, Si conversus fums ei ingemueris^ 
tunc salvus eris {Ezech.xYin). Quapropter, si iii ali- 
qiicm forle iiicidisti vel niiiiui in bis rebus instmctuui, 
vcl niinus qui«l loqiiereliir inlueniem , qnamvis esse 
communioitis catliolie-e videretur , qiii lw»c fibi dite- 
TCt; ipsc potius liujiis iiiconsidcrati verbi Teniam 
mer6;«Uir : slcni tii qui ciim tis tam liberalitcr enidi- 
tns, cl iii arie vcrUorum non rociliocritcr docins, inl- 
nus lainen quid ioquaris atlendens, expiatidum censcs 
qiiod inexpiabile dixeris ; d qnod est monstmosius , 
ideo cxpiandom, quia inexpiabile. Non est aulem ca- 
tbolicum eos hortari, iil crrore correcto salvi fiaiil, 
qiios inexpiabiliier alqiie iH!»anabililer assereremus 
errare *. Sed ideo vobis non vtdenlur mundari , cani 
9d iios a voIns transeant, quia non denoo baptizaniur : 
4|uasi solo Baptismo , quem repeti non oportet , cum 
idiMn atcpie nnus est, liomiiies ab errore mundentur. 
Mniid;iiilur et verbo veiiiatis ab illo qiii ait, Jam vos 
niniidi estis propter verbum quod iocutus snm vobit 
{Joan, XV , 5). Mnndantur ct sacrilicio contrili cordis 
nU ilio dc qno dictiim cst, Sacrificinm Deo spirilus 
coutribulatus ; cor contritum et humiliulttm Deus non 
hpeniii ( PsaLt ,10). Mundanlur et eleeroosynis ab 
ilUi qiii ait , Date eieemosgnam , et ecce omnia munda 
sunt vobis { Luc. xi, 41 ). Mnndantur ipsa qiiae siiper- 
•(*miiiet omnibiis chnrluie »b illo qni per apostolum 
retrum dixit : Charitas cooperit multitudinem peecalO' 
rum (1 Petr. iv, 8) : qua; iina si adsil, omnia illa recle 
liiinl ; si autem desit illn , omnia frustra fiuni. Horc 
vcro unde sil, audi docentem Apostolum : Charitas , 
ifiquit , Dei difusa esl in cordibus nostris per Spiritum 



* EdiU, lamen. At Mss., rmn. 

' Fdlti , asserinm errare. Msi., asseremus errarc. 



sanctum qui daius esi nobis {Rom. t , 5). Unde merifo 
credmitur qui extra Ecclesiam E-ipiismnm Ecclesl» 
percepenint, non habere Spirilum sanctum, nisi ciin 
ipsi EcdesiiG vinculo pncis per connexionero claritilii 
adhxrescunL 

CAPUT XIII. — 46. Jnm enim locns est ut osien- 
dnm, qiiod in primo libro distnleramus {Sum. uldmo)^ 
qirid in Rcclesia, qux sanclnm corpus est Cbrisll, pro* 
prie possit accipi, qiiod pr:elcr illam non potest acd- 
pi. De his enim qiii scbisnmin faciebant, idem aposlo- 
lu8 dicit, Animalis autem homo non percipit ea qum 
tiunt Spiritus Dei { I Cor. ii , i4). Primam ad Corin* 
thios Epistolam lege , et invenies. Baptisrous igitnr 
Sacramciitum est novse \'i\se ac salniis aetem»; qiiem 
muUi habent non ad vitam asternaro , sed ad poenam 
xternam, non bcne utentcs taiito bono : cluritalem 
vero sanctam , qu:e cst vinculum perfectionis , nemo 
potest lialiere non bonus; ncmo qui babei, potesi 
essc vcl schismaticus vel hxrcticus. Cnm ergo quis- 
que ad Eccleslac venicns unilatem, cum ejns membrit 
veraciler copulatur, accipiat Spirilum sanctum, per 
qucm diffunditnr charitns in cordibus noslris, eadem- 
que cbaritas cooperiat muliiludinem pcccatnram « ui 
Baptismum quem primum habebal ad jndicinm , ba- 
bcre jam mcreatnr ad pracmium ; qnomodo eum mun- 
dnii ncgas , nisi quia omnino quse sit mnndatlo spiri- 
tualis ignoras? Non igilur, sicut convictaris , fffii^MM 
in asyhtm Romuli vestroi nocentei redpimui^ qnos civU 
tas Dci recipiendo eflicit innocentes , cum ad eamdeai 
veraci corde iransieriul, de qua ejus conditor dicit, Nom 
polest civitas abscondi super montem constiluta{MaUh. t, 
M). Non enim eam condidit, qni fratrcin superbe ocd- 
dit iratus, sed qiii fraires huiniliter rederoit occisuf. 
IlancSpiriiu sancto mundante Ixlificat» de qno dama- 
bai diccns, Si quis silil, veniat el bibat {Joan. vii, 57) : 
iion a(|iinin visibilcm oommendans qno^ datur in Ba- 
ptismalis sacrnnienlo, quam et boni et mali liabere 
possunt, qnanivis sine illa boni salvi flcri non possinL 
Qii.i^ qiiamvis Ecclesix sit, lamen etiam foras profluiiy 
ctim ei apud illos invenitnr, qui ex nobis exiemni » 
sed non erant cx nobis (I Joan. n, 49) : sicnt aqua in 
aliquo ex illis memorabilibns qiialuor fliiininibus ne- 
|;ari non potcst quod sit atpia pamdisi , quamvis non 
sil in solo parndiso, qnx eliain cxlra inde manavit. 

CAPUT XIV. — 17. Non ergo Iianc aqii.im, led 
aqux nomine invisibile Dei dfuiiim sanctiini Spirilnm 
conimcndabnt, dic(*ns, Si quis sitU , veniat et bihat ; 
sicut evidentcr Evangolista tcstatur adjungens, Bpc 
autem dicebat de Spiritu quem accepturi erant credenles 
in eum. Spirilus enim nondum eral datus , quia Je^us 
nondum fuerul clurificalun (Joun. Yii, 37, 59). Et uil- 
qiie quanlum nd S.crjnicntuni altinct Invucri visibi- 
lis , antequniii cssci rcsiirgondo cl irificalus , jam ba- 
piiznvernt plures quain Joanncs, sicnt ipsnm liKiuiiur 
Evangclinin {Id. iv, i ). Unde dicit discipulis snis : 
Joannes quidem baptisavit aqiia,vos auiem baptiMmbimini 
Spiritu sanclo, quem et accepluri estis non posi muhos 
dies hos us^ue ad Pentecostm {Act. i , 5). Ilic sanGins 
Spiritus vcniens iii eos, lale signum primitus dediif 
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«t qtii eiim acc.percnt , linguis omnium gentiuiin lo- 
querentnr (Att. ii, 1-i); qula porlendebat Ecclesiam 
|ier omnes genles fiiluram, ncc qucmquam acceptu- 
mm Spiritum sanctum, nisi qui ejus nnil:ite copula- 
relinp. llujus fonlis lorgo atque invlsibili flumine Iwti- 
fkat Deus civitalem suam, de qua Prophetn pr.Tdixit, 
Fimmims impetus lalifieat eivitatem Dci{PsaL xlv, 5). 
Ad hnnc enim Tuntem nullus extmneus , qnia nullus 
nisi vita .Ttema digniis accedit. Hic est proprius Ec- 
clesise Chrlsli, cui tanto anle propbcUlum est, Fons 
flfNtf fum sit tibi proprius^ H nemo atiemu communieH 
liW(Prov. V, 47). f>c liac enim Ecclesia et de islo 
fbnte diciliir ei in Canlico canlicoriim, Hortns condu' 
m, fons mgfMluSj pnleus aquw viwe {Cant, IT, 12). 

CAPUT XV. — 18. noc vestri de visibilis BapU- 
smatis sacramento accipienles, xautum crrant, nt res 
absurdisslmas fateri cog.nitiir invitl : quod ad illiiin 
scilicet fontcm*, qui proprius esl unicae columbx, de 
quo dlcliim est , Nemo alienus communicet tibi ; ad 
bortiim conclusom puteumque signatum potuerit ac- 
eedere Simon Magiis, quem legimus a Philippo bapli- 
tatum {Aet. tiii, 15) ; potuerint accedere lot flcti, de 
qiiibiis gcmens loquilur Cyprianus, Sigculo verbis «o- 
fffs et non factis renunliantes ; lot episcopi avari , de 
qiiibus idein ipsc testiitur, Fundos insidioris praudibus 
npientes , usuris muUiplieantibus fenus augentes {EpisU 
seu Serm, de Lapsis). Ista quippe iii baptizatis el ba- 
pliaanlibus visibili Baptismo reperiuntur *. Ad iflum 
lamen fontem proprium , cui nemo comniunlcat alic- 
Dus ; ad illum fontem signatum , hoc est , ad Spiritns 
sancU donum , quo charit:is Dei dilTunditur in cordi- 
b«8 Dostris , nullus istorum nisi mutatus accedit , ita 
omnino mundandus, iit non sil alienus, sod sit coelo- 
ilis particeps pacis, sanctne socius unilalis, plenus 
individu» charitatis, civis angelics civitatis. Ad hanc 
itaqiie civitatem quisquis h.Tresis vcl schismatis de- 
poslto errore, corrcctis moribus , pia mente conver- 
lltnr, si jam Sacramenta gestabat, qutc foras etiam 
•d indigiios profluere potuenint , h»c honoraiitur iii 
•0, qiiia et in alienis non videntur alicna ; sed jam 
illo proprio cui nemo communicat alieniis, illo signa- 
to Spiritus saiicti fonte mundatur, a quo apitd vos 
eiiam quisquis cxteris moribus laudabins fuerit, solo 
icAiisniatis vel haeresis crimine separatiir. 

CAPUT XVI.— iO. Cum ergo veniunt ad nos veslri, 
desistentes esse vestri , incipientes esse nostri , acci- 
piint quod non habebant, ut salobriter liabcrc inci- 
pianl qiiod lanto perniciosius, quanlo indignius halie- 
bcmt. Acei|iiuiit enim primitus ipsam Ecclesiam , et 
in ea p«ccm , chariiaiem , unititcm , per fontem cjns 
propriiim atque invisibilem Spiritum sanclum , sine 
qQihiis iilique nullo duhitante iBteriissent, qiiidqiiid 
allud apud vos , quod de Ecclesia foras trahi poiuil , 
hahulssenl : faciliore autem venia quod nondiiiti ha- 
iweruDt accipiunt , quam si habuissent , et tameii de- 



* EdlU liic addunt^iwum ; scd non habent Mss. nec ea 
ScrlpUirae loca, seilicet iToverb. cap.5 etCantic. cap. 4, in 
quae respicit AugusUnus. 

• Uiqiiot Mss.: ihti qidppe baptizati ct bapliuu>t£S visibili 
baptinno rcperiunlur. 
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seruissent. Et hoc disccmitur apod nos, nt alitcr re- 
cipiantur qul Catholicam reliquerunt, aliter qni id 
niam primhns veniunt. Illos enim amplius gravat cri- 
men descrtionis : hos autem non a se disniplum , scd 
eognitum et retcDium vinculum relevat unitatis. Unde 
fleri potest ut quos seductos rebapiizavcnint , ipsi pro 
eis pceniientibus Dominum deprecentur, si prius isti 
conciliati, qiiam illi rcroiiciliati Ecclesix fiieriiit. 
Sicut fieri polesi iit eliam ciiltorcs idolorum , si quos 
fortc cliristianos ad idola scductos apostalas fecerint; 
si priores scduclorcs facti fiierinl chrisliani , et ma- 
gnum aliquod mcritum iii Ecclesia consecuti, pcr ipsos 
ilii qiios dcceper.iiit rcdcant, pcr ipsos commendenlur 
et reconcilientur I>omiDo per qiios dinilserant Domi- 
niiro. Quod eniin valet ad miiiidaiida sacrilegia Gen- 
tirinin , recte perceptmn sacramentum Bapiismatis ; 
hoc valet ad mundanda sacrilegia schisinaliconim et 
haereticorum , vcracitcr apprehcnsa charilas unitatis. 
Ouamobrcm , sicut seduciorcs fidelium christianorum 
venientes nd Chris um seductis redeuiiiibus prxpo- 
DQntnr, unde isti et episcopi fieri possunt , illi non 
possunt (a) : iia niirari iion debentdecepli abb.i-reticis, 
quando ad Catliolicam rcdeunt , siios deceptorcs sibi 
aDtrpoiii quaiido ad Catholicam veuiunt. I>ti namqiie 
excu<aliilius petuiit qii.ne sibi dcfiierunt; il!i Iiutnilius 
repetunt quod fncnint : istos bonorahilius ubi iion- 
dum stcteranl advocamiis ; illos suspectius unde lapsi 
fuerant revocamus. 

20. Proiiidc jam pervldcs, nt opinor, non fmslra 
medixisse Donaiisfarum, vel, uttu mavis, Donatia^ 
norum, fuereticorum sacrHegum trrorem {Initio iib, 1 
eontra Litteras Fetiliam, n. 1) , si el ab Ecclcsia ca- 
tholica dbsentitis , el qiix uiia atque eadem ralemini 
Sacrameuta rescinditis : nec laiicn sine venia vel in- 
sanabiles estis miscrlcordi^c Dei; qiiia discordioso 
errore deposito y ad ralholicam veritaiem pacemqae 
convcrsi, pcr donum pjus propriiim, hoc est, sancliim 
ejvs Spiritiim, pcr qucm diffiindilur charitas in cor- 
dibus nostris , roiindari sanariqiie poteriiis : uon ul 
destruantur iii vobis Ecclcsiac Sacramenta , qu:c aliena 
periiiciose foris habcl>aib , sed ul ea ipsa inlus jam 
vcstra salubriter habealis. 

CAPUT XVII.— 21. Ntinc videamiis quemadmodum 
oslendas , rccie dixisse Petilianum , vel qiienililiet 
aliiim , Conscientia satule daulis attendilur, qnas abluat 
accipientis. Uhi ego dixi : Qtud , si lateal dantis con- 
scientia , et fortasu maculosa rit ? quomodo poterit ac- 
cipienlis abluere conscienliam {Ibid, n. 2) ? Tu contra, 
Doo quid a te bomine aciiio« sed qiiiJ a vestris dicatury 
diu locutuses, quod totiiro breviier ita dici potest : Con- 
scienlim dantis attenditur , non secundum ejus sincerita- 
lem, qua in illa videri non potest , sed ucundum famam 
quet de Hla seu vera seu falsa est : quia vidclicet ejus 
est bomiiiis , qiii etsi sceleratus occultus sit , sulTicit 
accipiciiti quod t>0Dae sil existimationis , nondum co- 
gnilus, nondum judicaius y nondam abEcclcsia s^ 
paraliis. Vide , obsecro te , in qiiod pranoipiiium com« 
pulerii bomines angusUa non invenicndi qiia exirent. 

(fi)vide F.plslolam 215, toin. 2. 
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luiie danlis maculosa consciciuia conscienliani p'>lesl 
accipienlis abhiere , si babeal famaoi bonam , ei tan- 
tuni ad abluendum polcril quaotum bona , si bonam 
famam fallendo conlraxeril ? AUendis quiddicatur, ct 
vis jam pra>lcrcamus bunc locum , an boc idcm adbuc 
vcrsabo, ul diligeiitius cogaris attcndere ? Petilianus 
dixit : Cotncieiilia sancte danlis aUendilnr^ qum abluat 
accipientis. Ego dixi : Quid , $i laleat danlis conseicn- 
lia , et fortasse maculosa sit ? quomodo poteril accifnen' 
tis abluere conscientiam ? Tu , vel potius vestri dixe- 
riint, (nain tu vir talis quando ista dixisses?) Quamvis 
habeat conscientiam maculosam ; milii tamen , ^t ab 
€0 baptizor^ quia latet et nescio , sufficit quod ab eo ac» 
ripio^ cujus innocenlem^ quia in Ecclesia estj conscien' 
tiam puto, Nam ideo^ inqiiis, conscientiam dantis at- 
tendo , rion ul , quod ficri non potest , de latentibus ju^' 
dicem , scd ul si quidde Hlo in publica conscientia est \ 
•lOfi ignorem, Propter boc enim ab omnipotente Deo 
dictum est , c Qua: nota sunt, uobis ; quw occuUa, mihi » 
(Deut, XXIX , 29). Semper igitur atlendo conscientiam 
dantis; et quia ipsam non video , quid de ea in publico 
notum est , qucero. Nec ad rem pertinet , si aliud sit in 
secreta conscientia , aliud in publica fama, Sufpcit enim 
sasse quia necdum ejus a quo accipio damnata conscien' 
tia est. 

CAPUT XVIII. —23. Ecccipsa verba ttia posui, qui- 
bus te dicere oste ^dercm , qitod ineis verbis brcvitcr 
:ipcrtequc coinplcxus sum , quod ad hoc altendntur 
ablueniis conscicntia, ul (lua; de illa fama sit cogno- 
Fcatur. Non ergo ipsa attcndilur, homo bone , non 
ipsa attenditur qux vidcri non potest : sed fama at^ 
tcndilur, qux ctiam falsa esse potest,quod ipse con- 
fitcris atquc conccdis. Nam et lu vidisti maculosam 
conscientiam non valere ad abluendum. Non ergo 
conscientia sancte dantis atlenditur, qux abluat ac- 
cipientis; scd fama qiia putatur sancte dare, eiinm 
qui sancte non dat, et putalur abluere qui non abliiil. 
Abluit ergo accipienlem nian hominis fama bona, 
non ipsitis dantis polluia conscicntia. Cur ergo dictum 
est , Conscienlia sancte dantis atlenditur, quw abluat 
accipientis : nisi qiiia non abluit accipicnlis , si noii 
est consciciilia snnote dantis? Si maculosa ct immunda 
c.>t, quid ergo lunc attenditur? Ipsa, inqiiis, allen- 
ditur, cum fama ejus altenditur; el si bona cst fama, 
nihil intercst ad ablucndum accipientem , etiain cum 
esl mala conscientia , sed abluit bona ejiis fama. Dic, 
rogo le, cum mala conscientia est , vera cst boiia fama 
ejus an falsa ? procul dubio ulique falsa. Proiiide cum 
bona non est , et occulia est dantis conscientia , quo- 
modolibet eam tibi videaris attendere, secundum 
hanc Kenlcntiam , non abluit accipiciitcm ; nlsi daiitis 
aut fama falsa, aut polluta conscientia. Utrum- 
quc ins;inum est : si tc talia dcleclant , tu elige quid 
sil insaiiius. Porro quia veritas non ndmillil ut acci- 
pieiitis conscicntiam vcl falsa fama dantis abluat , vel 
polluia conscicntia ; resiat ut abs te ctiam requiramus , 
qiiod el ibi quxsivimus (quoniam sicut dicit Petilia- 

* Kditi, m publica fama vcl conscientia est. M Mss. carent, 
famavH, 
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nus vcl quilibct alius, conscntienlibus vobis* cuhl 
s:incie daiiUs couscicnlia esl , id cst, cum bona ei 
munda conscientia est , abliiil aecipieiilis conscicn- 
tiani) , undc ablnaiur acctpicns , quando latcl daniis 
maculosa coiiscientia. Puto enim jam. non te repeliiu* 
rum atque diclurutn , quud impleat in abluendo viceni 
cimscicntix bonx faina ejus falsa bona : sufncit quod 
hoc vestros , non te , dicere asseruisti. llloruro te 
pudeat, non eiiam tui. Restat ergo ut tunc vel Deus 
vel quisquam sanctus aiigclus abluat. Quod si dixeri- 
tiSy illa horrenda conscquoliir absurditas « quam ia 
illa epistola mea coromemoratam {Lib, i contra Litte- 
ras Petiliani, n, 7) , noii dico videre noluisti , quia 
prorsus non attigisti ; sed tanto attentius acutiusque 
vidisti, qtianto magis atlingere timuisti. Si enim hoc 
dicitis, quod cum sancius homo baptizat , sancta ejus 
conscientia diluit accipienlis conscienliam « cum vero 
conscientia dantis lalcnter immunda est, lunc Deus 
angclusve abliiit : cavctc ne giii vobis hxc dicentibus 
crediiiit , occultos malos optent iiivenire a quibua ba- 
ptizeniur, ut mulio sanctiiis ab ipso Dco vel angelo 
ejns abltianlur. Hnnc absurditatero vel deridendam 
vcl dciestandam cum verbis ' pnecedcntibus Petiliani 
perspiceres consequenter et a me in epistola mea 
commemorntam , caute tu qiiidem quasi nibil horum 
dixeriro, rem tantam sileiidam puUsti; sed confu- 
gisti ad nescio quid absurdius, ut cum maculosa con- 
scicniia dantis occulta est, et ideo non potest acci- 
pientis abluere , tunc falsa Aima cjus accipiens ablua- 
tur, et in eo veriiatem falsitas operetur. 

23. Nunc i*,et accusa calumniose diaUcticot^ 
quod fugienda versutia sermonis effkiant, ui st faltum 
est, verum sit ; si verum est , falsum ut. Eccc Ule ali- 
qiiid ipse in Sacramcnta chrisiianae rc|;eneraUonis 
immit(is,imo pcjus magisque fugicndum. Illi cniro 
non In sua fraudc ncc in rerum veritate , sed in per- 
plexitate loculionis liumanae qua^dam verba dicant 
tunc videri vera curo falsa sunt, lunc faha cuin vera 
sunt;quaecum in dispulalioncm inciderint, animo 
discerni ; ctiamsi dissolvi sermone non possunL Tu 
vero non verbum quodlibct , nec rcm quamlibct , sed 
ipsaro qua in xternam vllam renascimur, mundatio- 
nero conscicnti.-e vcrain fieri pos&e dicis in ho- 
mine pcr famain falsam alienui conscienti.T. El 
ne tibi hoc tribtiatur, quia dialecticaro didicisti» 
vebtrorum dicis hanc essc scntentiam « quibus 
noii ut dialecticus, scd planc ut baireticus con- 
sensisti. Pcr tc igilur aiit per vestros Iixk: cst ma- 
gnifica inventa vel demonstrata doctrina : Cum sau- 
cte dantis bona conscicntia est , tunc ab ea Gt boDus * 
qui bapiizatur , tiinc arbor bona l)onuro fructum |kh 
ril ( Matih. vii , 17) : cum vefo conscientia dantii 
mnla et occnlia cst, itinc ejus qiiae falsa esl bona 
fama coiisuliiur; ut lunca fallente accipiat homo D^- 



> Er. ct Ijov., cimt in verbis, Redundat , m, nec esl apud 
Am. et manoscrtplos. 

* Am. ct Mss.: Nmc et accusa ; omisso, t. 

* Noslri oinnes Mss., tunc ad eam fU fromif. ForU oie- 
hus quani, ab ea. 
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piiMiM ▼emm , cm de illo erediderit Cabmn : ac» 
qat ila ne de»it qa» frucluDi pariat haeretioi erroris , 
it mater folsius verilatis. Hoc ideo toiimi lam etse- 
.crabile , tam mirabililer penrersiim et inianvin , ne 
qood Dei est Dei esse dicaiar ; at quod a Deo amni* 
tur» Iwminibus tribuatnr; ne qui diiit, C^mdtntia 
imuu dantis aitendiiur , qua abiuat acdfimUit » er- 
ffisie Tideatur. 

CAPUT XIX.— 24. Noitn hoc, inqnis, dt Scnptth- 
rif probant , qaoniam Juda$ tradiior, anteqmamdamna' 
ratar , emitia ticut apottoiut gmii. Quid hoc ad Peti- 
inni sententiam fixam atque definitam, Contcientia 
taaeta tkmiit atienditur , quat abluat accipieniit ; nisi 
qvod et Jadas iste nimium contra vos est , cum ver- 
bii alienis inconsiderale prolatis patrocinium prae- 
bere conamini ? Gum enim Judas sicut Apostolos ba' 
ptiiarety quandoquidem maluserat, quia fttr erat, 
et ea qiiae miltebantur in commissos sibi loculos aufe- 
idMil; Bon niique conscieniia ejus attendebatur , sed 
Deiis et Cliristas in qiiem credebaiur. Neque enim 
et ipaias mali iiominis falsa ^ bona fama credenies 
aecipienles abliiebai*, nec generabat in liomine gra- 
Ibm diYiiKC veritatis falsilas bumaiix opinionis. 

23. £t iUud lestimoiiium quod de Scrtpluris posui- 
sti » Qiui ntanifetia tunl^ vobit ; qute auiem oeculta 
tunt, Dondno Deo vesiro ( Deui. ixix , 29) ; ista Terba 
vedarguit atque convincit. Si enim quas occolta sunt, 
UoBiiiio Deo relinquenda sunt; qnomodo conscion* 
lii dantis, non solum mala, verum eliam bona , cum 
oeculta esiaiiendiiur, ut abUiat accipientis ? Aut si 
ipan cam occulta esi non attendilor , quid lunc acci- 
piens jubetifl aiiendat , onde conscienlia cjus ab- 
luatnr. 

CAPUT XX. — Expergisciminl aliqoando, none 
idlem dicile , Attendat Deum. Quid timetis ne humi- 
liemini , si non in bomine, sed in Domino glorie- 
niiii? Est , inquis, quod limeam : si eiiim cnm laiet 
daMis eonscieniia, dixero ut acciptens aiiendat Deiim, 
ei ab illo tunc ejus ablui conscieniiam confessns fuero, 
itta me horrenda conseqnitur absurdilas, sanctias 
nbliii bomines cum baptizalores babent occultos ma- 
loi* quam cum manifeslos bonos, si homo abluit 
cpaado dantis cimscientia bona esl et manifcsia, Deus 
aulem qoando m.ila et occulta. Dic ergo quod dici- 
mm; quia hoc est verum , hoc sanum , hoc catholi- 
cm ; quod Chrisius niundat accipienlium conscien- 
lias , iive per bonos ministros BapUsmi sui , sive per 
malos , quoniam de illo scriptum est , Chrittut diiemt 
Ereiemam^ et te ipeum tradidit pro ea , ut eam tancti/i- 
^aretf mundant eam lavacro aqute in verbo (Ephet. i , 

26. Tu , imiais , retponde quomodo bapiiMent quot 
damuamt Ecclesia ? Jam ergo receditur a Tcrbis Peii- 
liani : qiioniam illo dicente , Coiucteit(ta tancte dmitit 
i^ltentiUtur , qucf abluat accipieatit ; cum quxrerem , 
quis abluat accipientis conscienliam , quando poilula 

ssieMai. Atediti, /hdo. 

■ in excusis, credenlet et acdpieniet abfuelHa. Expon- 
geDdum, et, juxla Mss. 



dantls occulta e»l , non mihi potoil reaponderi. Tam 
enim contra verititem dicitur quod falsa ejus (ami 
possit abluore , quam si boc ipsa maU conseientia 
posse diceretur. 

CAPUT XXi. — Si antem quaeris, Quomodo bapti- 
sant quot damnavit Ecdetia f respondeo sic eos bapti- 
zare,quomodo baptizaiit quos damnavit Deus, ante- 
qoam de illis quidquam judicaret Ecclesia. Qai enim 
mentc perversa videtiir intus esse cum foris sit, 
ab ipso Christo jam jtidicatus esl. Ipse quippe atl , 
Qui non credit , jam judicalut ett {Joan. iii , 18). Pau- 
lus aiilcm apostolus tlicil, Ecdeda tubdita ett Christo 
{Ephet. V, 24). Non igitur debel Ecclesia se Cbrisio 
prxpoiiere, ul putet bapiizare posse ab iilo judicaioi, 
a se autem judicatos baptizarc non posse ; cum ille 
semper yeraciter Judicei, ecclesinsiici autem judices 
slcut homines plerumquc fallantur. Bapiizant ergo , 
quantum attinet ad visibile minisieriiim , et boni et 
mali : mvisibiliter autem per eos ille baptizat , cujos 
est et visibile Baptisma et invisibilis graiia. Tingcre 
ergo possunt et boni el mali , abluere auiem coii- 
scieniiam non nisl ille qul scniper est bonus. Ac pcr 
boc eiiam nescienteEcclesia propter malam pollutam- 
que conscientiam damnsii a Chrislo , jam in corpore 
Christi non sunt quod csl Ecclesia , quoniain noii po- 
test Chrislus habere membra dainnnta. Proindeet 
ipsi exlra Ecclesiam baplizant. Omnia quippe ista 
monstra absit omnino ul in membris iliius columbK 
nnic» computentur : absif ul inirare possint limitcs* 
borti conclusi , cujus ille custos est qui non poiest 
fiilli. Qui lamen si coiilitentur ei corrigunlur , lunc 
intrant, tiinc mundanlur, tunc iii irboribus borti coh- 
dosi, tnnc in membris unicae columbs numerantur, 
nec lamen denno bapttxantur. Ita et eumab iMpreuois 
veniunt euin ipao Bsptismale, quod et foris babne- 
runt, sed nonetcnm ipsa mondalione quam iiitus 
accipiont; ut qiiod deftiit pnesletur, quod auieii 
Non mntatum est appn»betur. 

CAPUT XXII.— 27. Vettra, inquis, per uettrot 
majoret traditiomt et thutifieatiomt j eipervot perteeu- 
tionit crimine damnala eonsdenlia ett, De traditoribns 
quidem et thurificaloribus qui (kierint qui boc nefiu 
idmiserinl, non Scripiuiis sanclis , sed Ihmae homi- 
num credidistis. Quae si potest esse falsa bona de ma- 
lls , cnr non possit etiam mala de bonis? De perse- 
cnlione aotem hoc tibi breviier ileromque responde- 
rim, quod cuni respoiidissem Petiliano refeliere mi- 
nlme valuUti * ( Lib. t contra Utlerat Petiliani , m 
20). In Scriptiira qiiippe sancla, qux neminem falUt, 
area dicla est Ecclesia Dei ; Doniinumque ipsum cinu 
ventihibro esse veniorum et mundaturum areain 
suam , ot frumenia recondat in horreo , paleam vero ' 
comburat igni ineislinguibili ( Matth. iii, 12). Aul 
ergo recte passi estis pcrsecutioncm ; aut si m dus 
chrisiianus excessus est , palca nostra fecit , propicr 
quam non fiieral area domiiiica deserenda , ne quis* 
quis anie tempus ventilationis ab area paleam refti» 

s Edili, toitdsKi. At Mss., vaiuittL 
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geret , a rrumeiito «cptraliiH palea fleret Tu aulem 
cum boc non meum , sed saticiae ScripluKB tesiiiiio- 
nium reidJere. coBareris , nullam persecutioiiem jii* 
stain e8>e posse dixistl : ubi igiioscendttm tibi esl ne- 
«^ieiiti Seripluras, unde libi fenire postet in meiilcin 
quam jusu voce sit dictum, Deirtiltentim proximo $uo 
9€euUc^ liunQ par$equebar ( Psal, c • 5 ). Et ab ipse 
Domino Jusu Cliristo in excellenlissima propheiia, 
Ferseiiwir iniwkos meos , el comprehendam illos , ol 
uon eonvertar donee deficianl ( Psal. xvii, 5& ). El uiia 
niulu divijia teslimonia qu;e pcrsequi lotigum est : 
si tameH non mibi proptcr hoc verbum caluiimiaris, 
ut quoiiiam dixi, persequi longum esl , persecutorem 
me dif iiioruiii lestiinoniorum esse crimiiicris. 

CAPUT XXIll. — 28. Opponis mibi verba Scriptu*- 
rarum^ toiies dcmonsiraia qiiam vios nibil adj^veiU., 
Oieum peccatoris non itnpinguet capui meum ( PsaU 
cxL, 5) : cuin et apud vos esse saltem occukos peo* 
Ciiioies, negare dod possis, qiii lanien ba^^tizaul; 
uec his verbis excepti sunt. Nod enim aii» Oleiim 
mauirestipeccaloris; sed absolute, (HevmpecoaUtrie. 
Ei, Faeii smi mhi m/uI aqua mendax non habens /|- 
dem.^ (Jerem, xv, 18). Ubi miror pr-udenibim tuam^ 
quofiiodo tibi noD videatur aqua mendai simuUtom 
ooculii* cujus et falsnm Tamam rouDdaDd» alienas 
eonseienlUB prodesse aliqiiid credidisli : nisi quia ilr 
Ittd non dialeclicum , sed plane sopbisUcum, quod io 
me rnisira: quasi in dialoctico reprehendisti , subve- 
#Dire tibi arbitralus es, Si menliris^ verum dids (a). 
Quid enim aliud conaris asserer^, cum bominl tri^ 
buend Baptismum , quem Dei esse oon vis agooscere^ 
ideodicia adultermn dare posse Torum BaptismuBi » 
i|uia se ipsum occuliando castum esee mentitur ? lUr 
qoe umc vcrum djclt io Daplismo , oum meiitUur io 
llagitm; et ooft est aqjua ejus mcodax, quam esse 
vttlt» io Bcdesia secundum promlssionem tot pro- 
plietiarum toto lerrarum orbe diffusa : cum aquam 
mendaccm non Bapiismum dixerit Jeremias, sed 
mendaces homines , secumlum lotellectum qui moni- 
fleslus est * *m Apocalypsi, nbi ioterroganlo Joaooe 
qnid essenl aqiiae ills io visione mooslrfttae» populos 
tK^ respoiisuin est (Apoc. xvii, 45). 

CAPUT XXIV. —39. De illo vero lestimonlo quod 
scriptum est , Qm bapiiiatur a moriuo^ quid proficH 
Umtio ejus {Eccli. xxxiv, 30)? quam non intellexerts 
qiiod ego in iila cpistola posiii, quaoinmque me 
verbis tuis adjuveris paululum attende. Cum.enim 
putasses a me mortuum boc loco intelligi culiorem 
idolorom , quasi eos solos exceperiin^ qni< baptizore 
0011 possiol, eicgisti qnaiitum potuisti , repotito illo 
dcoleo lesiimonio, quod nolhim peecatorem baptizare 
volucrit , qiii dixit , 0/«iim p^toris non impinffuakii 
caput meum , noo excipieodo aliquem peccatorem : 

« BdiUones Ani. et Er., veiiil aqua mendax wmdatoris 
occiitit Chjus ei falsa fatna non hatfet finem, ijovanieases 
pro, finen% oorrexerttu, /idem ; servato glossemate, quod 
uiaiiii8Gri|4orum auctorilale rejedmus. 

* >\c Mss. Fditi vcro, manifestatus est, 

(a) De hoc ct siaiilihiis Chr^fsippi sophismatibus vide Ci- 
cer.,Ub 4 Acadcm. QUM. 



uude nuigisvos 0Rgemioi,^sicut ptitlo ame moMravi. 
Si eoifli nullus peocau>r exa^puis esi, proimle hapib» 
zates ab oocuiim malis,. enm eonvicti fueriol., deooo 
liaplizoie. Hic jam coiiaberis occulium excipere pco>>. 
catorem, qucm- saneia Seripiupa noo escepit. Toiiis 
igiiur Istb vcsier iiitelleclus £al8ua a veriuie coavio* 
citair , cuiNi et vestROi ioieniioiii siioiiiter repugoare 
monstratur. Neque enim hoc revera de Buptisnia ui 
Psalma posituflft est., ae uoii de assaotaioris adula- 
tiooe; qtmd superjora verha saiis indicant : oam lola 
fisnlentia iui oumeciitar , Emendahit meju9tu$ tit oih 
sericordia , eii argmei me ; oleum asuem. peceatoris man 
impinguabU cajmt meum. MaJoit. ergo eoutuodi capnt 
sumn ab arguente vetaeiter ,.quam)UDgi a. bUuidleiile 
Cillaciter,. translatis^verbis; oleo et bnctibne leoltudi* 
nem sigaifieans:adulantis. 

CAPUT XXY. — 30; Qnid aotem ego in Uhi: tplr 
sIoIa de hoc testimooio sensevim, obi<dictun est» 
Qai bapiimtar a mortuo; ipai» ex ea repetilis voitil 
saiis, quantum opinor, osteodam. Cum eoim di were - 
rem quid respondere d^beattiid isiacaibolicnsehristio* 
mis, Ciim auMerii, inquam, iQiit baptisatwr a mmimo^ 
non ei prodest Umatioeius » : respondebii^ Vivu Ckrkn», 
Ujamnon moritur , et tnors e» uhra nou ionwiabitmr 
(ilam.vi, dUdequo diclum est, %Ipseesiqm bofHisai io 
Sptnm sanctok (Joam i, 55).Bepli«oliir oolmi a msmr^ 
mts, qui bapiisantur to idolorumi. templii. Nam emkm el 
ipsi a sacerdotibus suiMi se aeeipere arbitramtmr amtofl/f^ 
caHonem quam puiamJtisedadHssidi. Qui qmemiam ki^ 
mfitm fff^nmr, ei ita mortuisuni'^ ui meqmesmper Hrm^ 
neque iii< re^uie Mftctoniiif: nimuii , vera ipsi m msortmik 
baptiaaniur. Hucusqne, exj q>i8tol» meo vcrbo Ipo» 
transcripsi : in qiiibus jam perspicis , ut opioor, ii 
Diioc saltem dillgeoter atteodis,.ooft-melp6oo eoNores 
mormos appellasse, quomvis, alio modo. etUmi Ipri 
mortui siiit; sed deos falsos qoos ooluni, quia bonl* 
ucs fuenunt, et sicut liomines;de.eorporoexienMif 
nec resurrexerunt, nec vitie uilom meriium qom pom 
hanc vjtam promittiuir haboeroDl^ Ah ipsisiergotfii^ 
qoi bapiizaotur , sicut dixl, vere a moriuis bapllii|ii- 
tur, id esty qui bieorum.nQmiiiobaptizaotur; qoio el 
ipsi Don in nomiiie sacepdoium suorom , sed deorom 
de quibus vana opioaotor» se sooctificarl polaot 
Cbrisius autem resunrexit»et vivlt : proiode qoiiab 
illo bapiizatur , non solum per booom, verom elioni 
per oialura miiiistrum perditis looribus mortoom, 
oon a mortuo baptizator. Ab iHo eiiim ba|^iitaiort q« 
vivit in »tcrnom, et de qoo dictom est io EvaogeTm, 
quod etiam ibi commemoravi, Ipse esi qui bmptiud i» 
Spiritm sancto. 

CAPUT XXVI.— 51. Ilociu in epistolamea.qoMH 
tum hidicaot verba toa , oon inlellexisti : oolo i 
diccre, Pariim intelligens fraodare voloisil. 
auiem quod verba illic mea conseqoeotia noo odve^ 
teris, aut ab eis dissimulandum puiaveris. Paolo poit 
quippe subjeci et dixi : Nam si hoc hco ntmrtmmm i» 
teilexero peccatorem bapiiMaiorem, eadem illa cotueqmi' 
tur absurditat, ut quisquis etiam a latente impio fuerit 
baptizatus^ tanquama morluo baptiuUuif imamiterhtui 
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tit. Nm enim dt » Qui baptauuur a mortuo maniftilo; 
$ed abtolule dicit, a mortuo ( Lib. 1 eontra Litteras Pe- 
ft/iaiit>. 10). Ilxc maiiireslatio verborufn illic meorum^ 
qtiem de somiio vel polius de ipsa morle nrn cxcita* 
rel? Et tameu le non exciiavit : et insupcr quod ego 
cootra PetiliaDum diierum , qiiasi coulra me dicena 
Tebemcutius etiam conflrmosti; sicut solcul honiiucs, 
iigectam sagittam nesciendo excludere , altius eiiam 
peuitusque deflgcre. Asseruisti enim mortuum non in- 
telligondum iiisi peccatorem baplisiain , et nullum 
peccatorem excipicndum : el ideo quod ego dicebam, 
coutra le coiicluditur , nec occulium excipi posse» 
ubi nuUus excipilur. Rebaptizaie igitur cos quos ah 
occultis peccatoribus baptizatos esse constiterit, qui- 
bus potest viveniibus et scieniibus subveniri ; ut ei& 
solis non obsinty qui vel ignorantur vel anle defuneii 
sunt, ut manircslaiis postea malis baptizaloribus snis 
jaiB baplitari non possiiit. Baptizaie , inqiiain » pro« 
dito adultero atque damnnlo , quos ab eo ciiin late* 
rei, baptizatos esse constitcrit : a morluo quippe 
baptlzati suni, oiniienique peccatorcm sine ulla exce* 
l.lione intelligendum esse diiisti , qui baptizare non 
possit , adjongendo testimonium de olco peccatoris. 
Tu dixisti, tu scripsisti : te ipsuin audi, lege te ipsiim. 
Si omnis peccator tanquam mortuns non potest ba- 
ptizare, nec occultus potest. Non enim quia occuUus, 
Ideo vivus est; cum niulio prorundius eiiam meudado 
slmulalionis absorptus sit. Minus enim morluus dice- 
retAr, sisaltem conflterelur. Sed flt in illoquod alio 
I<iC0 scriptum esi : A mortuo , vetul qui non sfl, perit 
confeuio {Eccli. xvn,2r>).Ab isto mortuo in toiiU 
mortis profunditale demerso , quos baptizatos esse 
elanient, non reb:iptizatis : et ab eis baptizatos, qui in 
ttltinils terris ncc Gxciliani, nec Majoriiii, nec Dotiati 
Boocn audieruut , rebaplizare si possitis, minime 
datitatis, objicientcs eis, Qui baptizatur a mortuo, 
qtMei prodest Unatio ejus? morluos diccntesad quos 
Arrorum cadaverum , quorumlibet illa rueriiit , nec 
lani pfituit pervcnire: et mortuum non putantes, qui* 
pniprium potest occulure flagitium ; cuin Scriptiira 
damel , A morluo , »«/»1 ^t non nt , perit confeuio. 
Itane quia flcliis est , moriuns non est?cum m:igis 
pnipter ipsain flctionem carendo spiritu vitae penitus 
eispiraverit, iterum dicente Scriptura , Saneiui enim 
SpMtm discipllna fugiet fictum {Sap. i, 5). Adhuc de- 
fendjte istos inortuos, et vivere dicite, ut et vos pejus 
ipsa falsa dcrensione moriamini. 

3SL Mortul sunt, inquis : sed quid raceretqui hk- 
pilzanduft ad eos ignanis accessit? Nunc ergo raciat, 
qoando illo prodito se agnovit a mortuo baptizaium. 
8i enim conscienlia propterea Ixdi non potuit, qiiia 
nescivit ; nunc incipit l:edi , quia scivit : velut si tu- 
nica de latroclnio nesciens vestirctur, ex illo flt iiii- 
«piitatis Testis illa, cx qoo cognoverit, el ipse iniquus 
nisi abjecerit : et qui nesciens uzorem duxerit alie- 
n»m, ex illo flt adoUcr , ex quo dldiccrit, nisi disces- 
•erit. Abjiciat crgo et iste Bapiismum , quem se a 
nmttto percepisse cognovit. Ilabet eniin quod ra- 
ebl adliac » baptizari itcrum |H>tcst. Po&treino, scie- 
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rit nescierit, A mortuo bapHMam^ quid d prodeot /om. 
tio ejut^i Stricta seutentia cst, > sicnt et tu ipse clamas, 
c neminem excepit : A moriuo, > inquam, c b:iptizatus 
081 , nihil ei prodest lavatio^us. ^Muiidate liomineiu 
baptizando qui vivilis» aul ves ipsos poiius ab hocejrrore 
mumlalQ, oe talia senlirndo pereatis. Conlendis enini 
Tolut adversos me * ut nulluin exceptum dicas in eo 
quod scriptum est , Oiemn peccatori» {Psai. cxl, 5) ; 
et* Qttt baptixalur a mortuo : nec te seniis Rodum qiio 
ligatiis es , renitende constringero. Hoc eiiim ago , 
hoe insto, hinc vos ad mulandam vanam perversaiu- 
que sententiam urgenter iropingo , ut in oleo pecca- 
tiiris et mortui i>aptismo, nulliis mortuus, nullus poc- 
cator exceptus sit : sicut tu pro me velut contra iiie 
loqueris. Ita enim nec occultus excipitur : quo everti- 
tur omne quod loqueris ; ac sic rebaptizare coguntur 
qoi te talia docueruiit , omnes quos ab occultis malia 
baptizatos in hac vita reperire potuerinl. 

CAPUT. XXVIl. — 55. Quid agis? qiio lc conver- 
tis ? verba tua tibi recitautur. Non solum eniinea cum 
dicerem non rerellisti , sed ncsriens quid mcutii ele- 
geris y aliis verbis Uiiqiiam tuuiii hoc idem ipse dixi" 
8ll;et utdiligeiitius audiri et considerari posset, scri« 
psisii, ut tibiquotieslibucrit recitetur. Awli ergo verba 
tua ; neinpe isu sunt : Quod $i idoli cultorem , iuquis » 
timtWH libi placet exeipere , qmd iUud de quo dicilur « 
iNolooleum peccatoris ungat copulmeum: t utrunmeei 
hic peccator ilie solu* cst^ qui idolum colit , an quitquio 
quod non licet admittit f Quod si et peccatorem tantum, 
cuUorem idoU putas , ehrislianut enjo si quid conlra 
legem geucrit , peccatse non dicitur ? Quod si uibit 
diei ttulliut nec absurdius potetl^ aperie prmdiclum ett^ 
ut non tolut idoU cuitor , ted quiaiiiit peccaior inter 
omnet hominet fueril^ jut tibi Doplitmaiis non uturiuU. 
IIxc ccrte qua; inserui verba tua sunt. Cgo culioreni 
idoli nou excepi, seaX ip^^os deoa e«>riiiu niorltios 4*8 e 
dixi, quorum auullo baptizari aliqiiid prodest : ab \\^i% 
enim diis sibi baptizari videiitur , in quorum nomiiie 
80 miindari arbitrantur : tu autem niilluoi peccatorem 
excepisti. Quod st hoc loco pecoator et morUlis honio 
qui baptizat uitelligendus est, iiuUiim peccatorem ex«* 
cipiens, procul dubio nec occultuin eKcepisti. Aperie » 
hiqiiis, prwdiaum etl , ut nou toJut idoli cutior^ tcd 
quitquit peccator inter omnet hominet fuerit , jut vbi 
Baptitmaiit non uturpet. Aiidi ergo te ipsum : Quit- 
qiu peccator^ dixisti ; neo msmirestum, nec occulluiir 
excepisti. Proinde qua rronto cogunt bnptizari post 
manifestum « qui nolunt post occuluim , ubi asseruitk 
neniiiiem exceptum? Fuge ergo , rrater , ab insano 
intelloctu ad sanain» ut iii hoc testimonio de oleo pctst 
catoris , sicut superiora cjusdeni psalml verba pras'» 
scrihutil, blandam lenitudiiiem faUacis adulatorisMn- 
telligas . Iia euim et nuUus erit exceptus , et iion 
Impiiiget in aiigustins iiisupcrabilcs malus baptizator 
occultus. Sic et iii alio testimonio , iibi dictuni c^l , 
Qui baptiMatur a martuo , quid et prodett tavatio ejut f 
aut hispicc diligentcr codices aniiquos , ct maxinie 

1 sic aiiqaoc MS8. At editl, falUiciam aduJUdorit. 
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graecos , nc fortc ips.i Torba aliicr conscripu , ex 
praccedeiiii clconsequenliconiextione sermonis alium 
tensum iniimenl : aul ccrle niorluos inlelligumus , 
sicut dixi , in quorum nomine bnplizaniur idoloruni 
cullorcs , ul ab illo quemque iiilelligas baplizaium , 
in citjiis nomiiic se credit esse mundalum. lla cnim 
et iliic nullus excipilur, nullusquippe mortuus deus 
Pagnnorum minidare potest credcntcs in se. Si auiem 
boc loco omncm boniiiiem peccaiorem iiilellexeris 
mt)ruium ; lama qiiae non vis te scquentur , ut ipse 
qiiemadinoduin vivas invcnire non possis, dicente 
Joaniie , Si dixerimus quia peccatum non habemus, nos 
ipsos decipimuSf et veritas in nobis non est (I Joan. i, 8) : 
ut oiniiino nou invenias liominem a quo baptizeris, si 
oiniiem peccattirem devilare volueris. 

CAPUT XXYIII. — M. Quanquam si prorsns raor- 
imim iion inlelligores nisi hxreticum vel scbismali- 
cuin, iit quisquis apiid eos baptizalur A mortuOt quid 
ei prodesl lavatio ejus ^ ? quod vidcs, qiiam prxci- 
piti pr.TSumpt'ione sic accipiatnr , ac si dictum sit , 
Qui liapiizatur ab hacreiico vci schismalico : nec sic 
eoiitra nos esset, qui fatcmur nibil prodesse homini 
I);iptismum Cliristi, si apud liserelicos vel schismati- 
cos baptizetur , eis ipsis tribuens Baptismum quo ba- 
ptizatur; sed tuiic ei prodesse iiicipere , cum transit 
ad corpus Christi, quod cst Ecclesia Dei vivi. Tune 
eniin sub eodem Baptismo quod et roris Christi eral , 
•ed roris posito niliil proderat, mundalo proderit ab 
eo cujiis menibris inscrtus cst *. 

S5. Nec illam tuam niinium severam seiitenliain 
rormidabo, qua dixisti , Quisquis peceator inter omnes 
komiues fuerit, jus sibi Baptismalis non usurpet : nisl 
qiiia non invenis quis veraciter dicat in Oratione do- 
niinica , Dimitte nobis debita nostra, sicut et nos dimit- 
timus debitoribus nostris {Matth, vi, 42); nisi pec- 
cttorein se esse fateatur. Vellem singulos interrogare 
qiil hnptizant apnd vos, ulrum peccatores omniiio non 
sini. Pfltest eiiiin quilibet eorum mihi respondere , 
Non sum traditor , non sum thurinattor , iion snm 
adulter, non liomicida, non idolorum cultor, non p<H 
fttremo haereticus , non schismaticus : Non snm au- 
teni peccator , nescio utrum quisquam vel haerellca 
supcrbia reperiri possit qui audeat diccre, audeat co- 
gilare : nescio utrum quisquam lanto arrogantisB tu- 
iiiore cxcetur , til non dicam voce pronieatur ; sed 
vel apiid se ipsnm tncitus arbitrctur , iion sibi esse 
necessariam dcprecationem, in qua dicimus Deo, Di- 
milte nobis debita nostra. Ncque enim pro eis dcbitis 
dimitleiidis rogamiis, qux seniel In Baplismo dimissa 
esse coiifidimus ; sed pro eis uliqiie, sine qiiibus hu- 
niana Tragilitas non est , qiinntiimcumque in obser- 
vandis prxceptisdomiiiicis vigiiemns.Postremo, siisci- 
niat qui voliierit hujus iinpadetili» frontcm, et dicat : 
Non suin pcccator; cx quo niihi in Baptisnio cuncta 

I li)van'eMes suspirtntur qukl|iiani iM dees8e,atqna 
boc forc modo legCDdum, ut q^asqms apud eos baptizaiur^ 
a mortuo ^apluflur, de quoail scriplttra : Qui baptizatur 

mortuoy quid d, elc. 

* Diio Mss., mundato proderU ^ non abeo a^ manibus 
Hiictus esi^sedttbeo agus membris insertus est. 



dlmissa suni, nullum in me pcccatum poterit iuve- 
niri. Magis ego Joaiini credo, et miilto fldentius re- 
spondeo : Te ipsum decipis, et vcritas iii te non 
est. Ncque hoc agit pneceps et rallax ista pro- 
fcssio, ut in te peccatn non inveniantur , scd ut qus 
inveniunlur non diiuiltniitur. Sl ergo jam baplizatus 
es, vellem scire qiieiu repercris qui contra Joaiineui 
a|)Ostolum diccrct, Pcccatum non babeo. Si enim ta- 
lem quciiiquam rcperirc potuisti ; quomodo bapliza- 
tus es ab eo, qui se ipsum decipiebat, et in quo veri- 
las non eral ? Si aiitcm qualiscumquc liumilitatis non 
iromemor pcccatorcm se esse dicebal, quomodo 
sibi secundum tuain sententiam jus Baptismatis 
asurpnbat? Tu enim dixisti , tu etiam miniine scri- 
bere timuisti , ut quisquis peccator inter omues ho' 
mines fuerit, jus sibi Baptismatis non usurpet. Si au- 
tcm noiidum baptizatus es, aut hanc vanissiroam 
sententiam corrige , aut a quibiis baptlzeris angclot 
qusere. 

3C. Sed arbitremur te convictum correxisse, Quis- 
quis eo crimine quod nostri objiciunt , peccator inter 
omnes homines fuerit , jus ^bi Baptismatis non usur- 
pet. Neqiie hoc contra nos est ; quia si etiam talis 
usurpaverii el dederit, non eum sibi usurpare de- 
buisse dico , non autem dedisse non dico. Ille vcro 
qui accepit, si homo bonus ab homine nialo, si iidelis 
a perfido, si pius ab impio ; pcrniciosum eril danli , 
non accipienti. lllud quippe sanclum male uteiiletn ju- 
dicat, bene ulentem ^ sanctincat* Si auieni ct ille qui ac- 
cepit, iniquc accepil; ncc sic rcscissuin, scd agnilum, 
quod perversooberjt*, correcloproderit Sacramentum. 

CAPUT XXIX. — 57. Sic enim le puiabo dixisse, 
non jam, Quisquis peccator^ quia iiisi fallor, jain cer- 
nis quam temere diclum sit ; scd , Peccator quaiem 
nostri describunt, quisquis inter omnes homtnes fueril , 
jus sibi Baptismatis non usurpet : qucmadmodum 
scrtplum csl , Peccatori autem dicit Deus , (Jtquid 
tu enarras justificationes meas^ et assunus testamentum 
meum per os tuum ? El ul ostenderet quali pcccalori 
hoc dicerel , ne omnes homiiies a pnedicando verbo 
cjus sese abstinerent , qui iiec sentire audent , nee 
dicere se pcccalores non esse, sequilur, eumque de- 
scribil : Tu vero odisli disciptinam , et abjecisti sermo- 
nes meos post te. Os tuum abundavit matida^ et lingua 
tua amplexa est ddlositatem. Si videbas furem , con- 
currebas ei; et cum adulteris portionem tuam pom^as. 
Scdens adversus fratrem luum detrahebas , et adversus 
filiummatristuceponebasscandalum(PsaL xux, IG-iO). 
Tali ergo peccalori dicit, Vtquid tu enarras justifica' 
tiones meas, et assumis testamentum meum per os tuum f 
Tanquam dicercl , Fiuslra hoc facis : quantam ad le 
attinei, non tibi prodesi; hoc libi ad jiidiciuro damiia- 
tionis, non ad meriium saluiis valcbit. Veramtamen 
si cflam tali peccatore narrante justificaliones Dei, el 
assumentc tcitamciiiuin ejiis pcr os suuni, iili qui ex 

« sic omnes Mss. At cdill, bene acci\ncntem. 

• Editl, qtuHt per se oberat. wale; uani s«ramenimi p«r 
s« uoiiuisi • rodest. verius ergo liss. duo, Cygir- 
acGeorgiauus, quodperverso oberat. 
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ejusorc audiunl, credanl, faciaiil, proficiani; nonnc 
Ulorepiobaio laudabuulur, illo culpalo juslilicabun- 
Ujr, illo damnalo coronabuulur ; qnoniani curaverunl 
obcdirc Domino dicenii, Qum dicunt, (acUe; quce au- 
Um faciuiti, (acere nolUe : dicunl eiiiin ^ ei non (aciunt 
{MaUh, XXIII, 3)? Siciil crgo isle peccalor, si jus sibi 
prnpdicandi lcslamenll diviiii usurpaveril, sibi nibil 
prcdcsi, andienlibiis anlein el facicnlibus non ipse , 
sed qn(ul pnvdical prodcst : ita et ille qui jus Ba- 
ptismaiis sibi usurpare non dcbuit, sibi nocct qui 
bonuin male usurpavit, non ei qui bonum bcne pcr- 
ccpii^ 

CAPUT XXX. — 58. Vides non sohim le non po- 
tuissc rcfellcre quod ego conlra Pctilianum dixi, scd 
quaiiFa liice vcriiatis modis omnibus rerellalur qnod 
conlra nic ipse dixisii. £l adbuc pergis et dicis, quod 
iausam no$lram non probam faciamtu, el quodam modo 
peccalorcs nos esse (atcamur, quoniam dum nobis obji- 
cunr , jus Baptisuuilis qua nobis licentia vindicemus ; 
non de merilo actuum , non de innoceniia vilas tracia" 
mus, sed cuicumque licere dicimus. Altende certe ex 
liis (|ii.c dicla suiit, non cuicuinqiie liccre nos dicere ; 
scd ci pocnam essi; , qui sancium traclat illicile ; et 
cuin esse conigciidnm , non sanctum quod iliicito 
traciat, illicilc rcs»cindendiim : sicut homines non le- 
giiinic lege nlcnies corrigi voUimus , non ipsam lc- 
gein irriiani ducimiis; sicut Dei teslamcntum iliicitc 
|)er os siiiiin assunicntcm roprcbcndimus , non ipsuin 
lcstnnn nluin negamus aut scindimus : nec ideo nos 
pccaivisse coiiiilcniur, quia el in pcccatore quod cst 
ipsitis iinprobainus, quod auleiu Dci csl lionorainiis : 
qnia iii Denni cicdcntem non cx occullis humanis *■ 
pcnderc voluinus, sed in Domino gloriari de quo ccr- 
tus csl , adinoflciniis. Neque cnim cl Aposlolus inal» 
suj! conscicntix dilfidebat, sed spem credenlis poni 
nolcbut iii bomiiic, el in Deo stabilitcr collocabat , 
cum diceret, Keque qui planlat est aliquid , neque qui 
rigat; sed qui incrementnm dat Deus (I Cor, iii , 7). 
Woii iiaqiic nos, diccnles quod scriptum est, ?ion no" 
bis, Domine, non nobis, sed nomini tuo da gloriam 
(PsaL cxiii , 1) , accusamus nostrom conscientinm : 
sed vos in bominum moribus eorum spem qui ba- 
plizanttir poni volenies, non agnoscitis veslram su- 
perbiain. 

CAPUT XXXI.— 39. Quid.quod etiani beali Cyprianl 
mcntioncm facerc audctis, vebit illc auclor sit vestrac 
divisioiiis , tanlus derensor calbolicae unitalis ct pa- 
-cift? Priino esto in Ecclesia , quam constat tcnuiss« 
QC prxdicasse Cyprianum ; et tunc aude velut aucto- 
«eiii scnienli:i: lua: noininarc Cyprianum : primo imi- 
lare pielalem biimilil.acmque Cypriani, et luiic pro- 
fcr conciriuin Cypriani. Nos eniin nuilam Cypriano 
r:icimus injuriam, ciim cjus qiinslibet lillcr.is, a ca- 
lionic^ d-'inaruin Scripiurarum auclorilale dislin- 
|»fiiiiius. Ncque cniin siiic caiisn lam snliibri vigilan- 
lia caiion ccclesinsticus conslilulus cst, ad quem ccrli 
l^ropiietaram et Apostolorum libri perliacant, quos 
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oinnino juJicarc non audeamuft, et secundum qnos de 
cuteiis lilleris vd (idclium vcl infidelium iibere ju- 
diccmus. Proinde, ciim dicat Apostolus, cujus Epi- 
siiilx in ancloritate canonica vigcnt , Quotquot ergo 
perfecti, hoc sapiamus ; et si quid alitcr sapitis, id quo» 
quevobis Deus revelabit * {Philipp. iii, 15) : qiinnuliii 
aiiter sapnit Cypriaiius , si scripta cjus cssc conslni 
qii.nc provobis prorereiidaarbitramiiii ; qunmdiu crgo 
dti bac re alilcr snpuil qtinm vcrit;is diligcnlius con- 
sidernla patcfccit, donccei Dcns id quoqiie rcvclarcl, 
inclTabili laudc cliaritalis unitatem pacemqMc calbo- 
licam ctiatn cuin collcgis suis, a quibus aliler sapnit, 
n<m reliquil. 

CAPOT XXXII. — 40. Verba cjns ex cpisiola ad 
Jubaianum inscruisti litteris tuis, quibuscis* piacuisse 
monstrarcs, baptizandos eos csse in Ecclosia calbo- 
lica, qui Cuerint in brcresi vcl scbismaic baptizati. Cgo 
bujus cpistulu: auctoritalc non lcncor; quia lilleras 
Cypriani non ut canonicas habco, scd eas cx caiioni- 
cis coiisidcro, el quod in eis divinannn Scripturarnm 
auctoritali congruit , cum laude cjiis accipio; qnod 
autcm non congruit , cnm pace rjiis rcspiio. Ac pcr 
hoc, si ea qiioi commemorasii ab illo ad Jiibaiaiium 
scripta, de aliquo libro Apostolorum vel Proplielaruni 
ranonico rccilares , quid omnino contradicciein non 
lialicrcm. Nunc vcro qiioniam canfinicum non rsr 
quod recitas, ea libertate ad qiiani nos vucnvit Doini* 
nu^ ejus \iri ciijus laiidcin asscqii non vnl(M), ciijus 
DiuUis littcris mea scripla iion comparo, ciijus ingc- 
nium diligo, cujus ore delcctor, ctijus clinrilalcm mi- 
ror, cnjus niartyrium vcncror, boc quod alitcr saptiit, 
non accipio. Non accipio, inqiiain, quod dc bnptizan- 
dis bxrciicis cl scbismaticis beatus Cypriaiius scnsit; 
quia hoc Ccclcsia non accipit, pro qua bcalus Cypria- 
uus sangwinem fudit. Sod qui:i dicitis eitm pro bac 
sentcntia lognlia documcnUi (irmnsse : quniiqiiam non 
iile documcnla Icgalia rirmarc potuit , scd cis potiiis 
quxcumquc rectc scnsit ipse firinavit : rcliiiquc ci^o 
scripta Cypriani, ct ca ipsa lcgatia documcnUi quibus 
eum dicis usnni csse commcinora. Si non ca dcmon- 
stravero vcslrain causam nihil adjnvarc *, vicisd. 
Quapropler ita hoc Cypriani non accipio, quamvis in- 
fcrior incomparabiliter Cypriano; sicut illuJ a|K)SloIi 
Pctri qiiod Gcnies Judaizare cogebal (Galat, ii, 14), 
nec accipioi ncc facio, quamvis infcrior incomparabi- 
liter Petro. Vos aulein qui scripta Cypriani nobis taii- 
qunm firmamenta canonicse auctoriialis opponitis, 
quidquid deCypriano contra vos proferrc potuerimus, 
necesse est ccdatis, et justum est nt victi taceatis, ac 
vos aliquando ab crrore perniciosissimx dissensionis 
ad unitatcm catbolicam converftolls. 

CAPUT XXXIII. — 41. Unde, ne longum faciain , 
ex hac ipsa cpislola ad Jubaianuni, aitcnde quid inge- 
ram, qnod veslrnm cverlat et absuinat errorcro. Cuin 
cnim persuadcre conaretur vel sanclus Cyprianus, vcl 



♦ S?c aliqnDt Mss. Alii cjiiidam, ex occullis himunue con» 
st-icnlke. l-xJili, ^.t 'fccullis homimim coHscientics, 

PArnoL. XIJII. 
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i{uiciiinque illaii) scripsii cpi:>lolanH iKxrcilcos od Ec- 

c iesinm vcniciilcs bnplizare oporicre ; quod videliccl 

Jlapiisnius nullus dcputandus es£et , quem foris opud 

Ii.crciicos acccpissenl; opposuit sibi qurcslionem , cl 

ail : Scd dicel nliquis, Quid ergo fiel de his qid in pm- 

l«*i ittnn de harai ad Ecctesiam venientes^ $ine Daptismo 

udimsi sunl? Potens esl Domi7ius misencordia sua in- 

dnlgentiam dnre , et eos qui ad Ecclesiam simpliciter 

adihissi in Ecclesia dormicrtintf ab Ecclesice sum mune" 

iibus non separare. fsla nobis simplicitas suriicit,cui 

tcslimonium pcrhibct ipse Cyprianus, liintum bonuin 

iitteliigcns essc unilalem corporis Cliristi , ut in eam 

himpliciier admissos, cliam illos quos esse sine Bapli- 

ftmo arbitrabatur, dc divina miscricordia incrcri in- 

dulgeiitiam, et ab Ecclcsix muiicribus non scparari , 

|ua cogitatione prxsuincrcl. II%c consuctudo Ecclesi» 

fuit ante concilium Cypriani, hxc supcrari ct aufcrri 

iion potuit iiec coiicilio Cypriani; ut ex bxrcsi ve- 

lilculcs, non quidem sine Baptismo , sicut dicit, quia 

idcin Baplisnius ctiam fiiris eis iucrat, scd non prod- 

erat, veriinvamcn simpllcitcr, sicut ilcm dicit, ad- 

iiiissi dc Doi miscricordia indulgentiam mercrentur, 

et a muncribus non separarcnlur Ecclcsix. H<tc sim- 

plicitas, magis quam dupliciias, Ecclesirc placuil uni- 

vcrs:B lolo lerrarum orbe diffusnc. 

i^. Cui Cyprianus ipsc quale (csiimonium perhi- 

bcal, audi ex cplstola quam dc Uniiate conscripsit (a). 

Avelle, tnquit, radium solis a corpore, divisionem iucii 

tinttas non eaplt. Ab arbore frange ramum, fractus ger* 

'winare non poterit. A fonte proedde rivum , prcecisus 

nrescii. h\ his Cyprianl Tcrbis non inlcHiglmus luccm 

non cnpcre divis.oncm, nisi In sanctis rcgno Dci pr»- 

•lchtinaiis, qui dividi ab Ecclcsia nullo modo possunt; 

rt non germinnre ramum fractum, salutis xternne 

pcrmine accipimus : aridilalcm vero rivi a fonte pnc- 

cisi, in eo quod Sancto Spiritu vacuantur quj ab uni- 

tate scparantur, agnoscimus; non in sacramento 

'R.ipiismi , quod et boni ct mali haberc possunt , iia 

forls aperte, qnemadmodum intns occulte ab Ecclesi» 

'sanctitate separati. Sed unde nemo dubitat, quod ' de 

ipsius Ecclcsix fccunditaie toto terrarum orbe diffusnc 

aenseritCyprianns, attcnde in his qoae subjuiigit: Sic, 

inquil, et Ecclem Domini tueet perfuta, per orbem to* 

tum radios iuo$ porrigit ; unum tamen iwnen est quod 

ttbique diffunditur^ nec nrdtas eorporis separalur. Ramos 

kttos in univenam terram copia ubertatts extendil, pro- 

flnentes largtltr rivos latius expandit; unum tamen 

eaput est, et origo una^et una mater feeunditatis succes- 

ribus copiosa. llanc Ecclesiam Cyprianus in Scripturis 

sanctis promissam, in universo mundo redditam, di- 

lexit, tcmiit, commeiidavit:quam perdili 8;hismatici 

vcl hxretici vclut a malis se disccrnere ac scparare 

cupicntes, seditionibus impiis reliquerunt. Qui ne suos 

exitus impios vanis excusationibus abluere conaren- 

tiir , saneta Scriptura prxdixit : Filius malus ipu se 

* Rditi : Sed inde nemo dubitat. Quid vero. Ai ^iss. non 
balient, vero^ nisi forte in iuterlincari spatlo et a secunda 
tnsou imimidenter ad]ccuiu) ; et pneieruiit, sed unde nemo 
dnbitat : quod noQ ad superiora » sed ad subsequentia 
cnmino refercudum. 
faj iMterde 6intj>ljcitate rrxlatorum etiam inscribitur . 
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justum dicit, exilum autem suum non abluit (Prov. 
XXIV, post f .^ sec. LXX).Quia nec pnipter malot 
qui vidcnlitr essc inlus, dcscrendi sunt boni qui vcre 
sunt intus. 

CAPUT XXXIV. — 43. Uiuc bcaiusCyprianus qnid 
senserit nccipe ex epistola quam scripsit ad prcsby- 
tcnim Maxinium el cxtcros, qnibus de schismatico ct 
haTciico crrorc ad Ecclcsiam rcdeuntibus gralulaiur. 
< Nani cisi vidcnlur, > inquil, < in Ecclesia esse xiza- 
nia, non tamcn iinpcdiri debct aiit fidcs aul charitas 
nostra, nl quonlam zizanla csse in Ecclesia ccriiimns, 
ip<i de Ecclcsia rcccdainus. Nobis lanlnmmodo Inlto- 
randum est, ut frumcnium cssc possimus; ut com 
ccepcrit frumcnlum dominicis liorreis condi. fructum 
pro opcre nostro cl laborc capiamus. Aposioliis iti 
Epistola Siia dicil : /n domo autcm magna non solum 
vasa sunt aurea et argentea, sed et lignea et /ictilia ; ct 
quaidam quidem honorata, quxdam inhonorata (II Tim. 
II, 20). Nos opcram dcmus, ct quantum possiimus la- 
borcmus, ut vas aurcnm ci argentnum simus. Ca:te- 
rum flclilia vasa confringcre Domlno soli conccssum 
est, cui virgn fcrrca data cst {Pst L ii , 9). Esse non 
polcsl m:ijor domliio suo servus ( /oan. xni , 16) ; ne- 
que quisquam sibi, quod soli Filio Pater tribuii, vin- 
dicarc : ut se putct aiit ad aream ventilandam et piir- 
gandam, palam ferre jam posse, aut a frumento uni- 
versa zizania humano judicio scpararc '. Sctpcrba cst 
Ista obslinaiio, ctsacrilcga prxsumptio, qnam sib'i fn- 
ror pravus assumit : ct dum sibi sen.pcrquidam pliis 
quam mitis justitia deposcit assumunt , de Ecclcsia 
percunt ; et dnm se insolcntcr cxtnllunt, ipso suo tn- 
more cxcaii, vcritatis luincn aiiiiituiit. i Vidcs, frntcr, 
secundiim Scripluras divinas hoc prxoepisse Cypria- 
num, cti.-^m propier malos : qui cum sint a bonis viui 
moribusque spiritualiler separati, corporaliter tnmen 
els In Ecclcsia vidcntur esse pcnnixti usque in diem 
Judicii , quo etiam corporalitcr dcbitas separabuntur 
ad pcenns. Non cst Ecclcsia dcscrenda tanquam fnt- 
menta propter palcam vcl zizania , tanquam doinum 
magnam * propler vasa inhonorata. Vidcs, audis, scn- 
tis, capls, inleiligis, quanlo scelere , propter cos qni 
Tobis sive recte sive cum fallimiui displicent, separe- 
mini ab Ecclcsia qu.ne toto orbe diffhnditvr, cui se- 
cundumScripturasdivinas.tam magnum,tam firmum, 
tam clarum atque luculcntum testtmonittm perhibei 
Cyprianus. 

CAPUT XXXV. — 44. Qoamobrem aUende dili- 
genter de lota ista qua;stione brcTem ratioc Inaiioncm 
meam. Si recle in Ecclesiam recipluntur ex bxreijcit 
venicntes , ut in eis error propnus corrigatiir, divi- 
num autem Sacramentum non rescindaiur; betie illtc 
viveniibus'tanquam frumentis dominicis gratnlamiir. 
Si autem , sicut putatis , el Cyprianum Tobis in bac 
sententia favere jaclatis, non habent Baptisniam; 

> Er. Lugd. ven. slc legunt hunc locoro : Ei purgaudam 
pateam ventilabrum jam ferre posse^ aul a frunutUa imi- 
ver&am zizaniani humanojudicw separare. M. 

* sic ediU, mendose : nam vcrborum struaora postu];ii 
iit lcsatur nominaiivo casu. domns nuigna, IL 

' Mc Mss. Ai ediii, Utis vkiniikui. 
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ccitcndmiMi SiiTijilicilcr aJ Ecclesiani, sccuiidumeuni - 
dcmCypriamim, propler mcriliun ipsius * unilalis iii- 
diilgontinm Dci merrnlur, nec ab Ecclcsi;B miincribus 
srpnraiiliir. Ei quicumqiie illos sccundnm morein a.i- 
leriomn , de i|Uo iion lacuil Cyprianus , 8im)ilicilcr 
«dmiiiuiit, (*l recie ac parinci \ivui)l, inler eadein 
fruiiifiil:! Iiori^eo dcbliiiaU dopaiaiitiir. Qui autcm vcl 
scieoies coiiira veritaicm In eis rccipicndis conlcn- 
Itose diiiiicaiit, vel pravisaiqiic pervcrsis moribiis vi- 
Tuni , in ziznniis et palca flammis dcbita lolcrantvr : 
proplcr eos uiinen Ecclesiam qu» per totum orbcm 
tcrranim copiosis snccessibus dilatatur, hoc est fru- 
.ffnciita d<unini(!a , quse iisqiie ad mcssem parilcr cre- 
sciml vel usqiie ad vcnlilationcm panler triiuranlur, 
non csse descjreiidn, iniperal Deus, tcsiis est Cypria- - 
niis. \c iHsr lioc , si in communione Sncramentorum 
mali maciilnnl boiios, qiinndo temporibus Cypriani 
Tc^I niiic Cyprianum sine Rnplisnio, sicut piitntis, hx- 
retici siiscipicbanlur, Ecclesiam pcriisse diciie, ctvos 
niide ii:iti rueritis oslcndile. Si autom , qnod veritns 
etiatii |ier Cypriaiiiim docet , cum pro Ecclesix pncc 
ciinm coi!niia zizania toleraiitur, rrumenta non macii- 
lant : FUius malus ipse se jnstum dicil , exitum autem 
cuiim non abluil; quia de Ecclcsia proplcr malos cxire 
non dcbuil. 

CAPUT XXXVI. — 45. Iterum dico, el le ab hac • 
finvictissinin ratiouc dissimularc iion sino : Si non 
eoiiiiniiiiicanics peccntis malorum, propicr ipsam tan- 
luin (^iiimiinionciii Sncramentorum mali pcrdunt bo- 
nos ; qiiniKlo iii pnrtcritum ex baTCsi ad Ecclesiam 
Yeiiieiitos siue baptismo adniissi siint, conlngtouo siia 
iw.-ios uUiiiie perdiderunl. Jain tuitc ergo non erat 
£<'clesia. (|iiaui Cypiiauiis tenerct, pr.cdicnret, nec 
niide |Mu»len Doiialus exiret. Si autcm boiios coiilagio 
illa iKui pcrdidit, nec coniin quos accusalis coiitagio 
cliristiaiiiim orl>eiii pcrderc poluit : nolilc calumniari 
8rp:ir.iii. etad Ecclc>iam redile corrcctl. Cspcilianum 
et socios cjiis, coiitra quos tiiiic Sccundus Tigisitaiius 
contraxit C(.nd.dit(|uec(Miciliuin, necessc cst tibi accu- 
sare, niilii iion est necessc dercndcre. Accusa eos 
qitatiiis viribus poles : si iuiiocenlcs fucrunt, iiiliil gs 
taiiquaiit rritmontis obcrit vcntositas tiia ; si noccnies 
fiicruiit, iiOii debiierunl propter illa zizania fruuieiiia 
dcseri,quibusiiibiIobfitcrunl. Accusa qiiantum potos; 
\inco si nim probas, viiico si probas : viiico, iiiquam, 
si n!>n probns, jiidice te ipso ; vinco si probas, leste 
Cyiiriatto. Qiiidcos vis fuisscYSi lunoceiiles, cur fiu- 
mcntis doininicis, cum sitis zizauia, calumiiiamiiii^ 
8i nncenics, citra frumenlisdomiiticis propter zizaiiia 
srparaitiitii? Exslai • Ecclesia cunctis clara alqiie con- 
S|iiciia; qiiippe ctvitas qiiaB abscondl non potest supcr 
nioniem conNlilut;! {Mntth. v, lA), pcr qiiaui domina- 
tur Cliristiis a uiari usqiie ad marc, ct a flitminc us- 
qiie ad lcriiiiiios orbis Wmv{P$aL uxi, 8), lanqtiam 
semcn Abrah.nc muliiplicaliim sicul stcllae cocli, ct 
sicut arena maris, iii quo bcnedicuntur onincs gcii- 

' in cditis, propter meriivm iamen ipdus, Abest, tmmt. a 
manuscrlpiis. 

* Kdili, ecce ab hac. 

* Am. isr. et i.lures Mak, exisUU. 
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tcs. Hanc ctiain bcatus C.yi^riai.us ila coiaineodat, ii* 
e.nm dical Donuiii lucc perftisam, radius bitos pcr or- 
bem lcrrariim porrigcre, ranios suos f»er univcrsam 
lerram co|)ia ubcrtaiis extcndcre. Ila^c aui * in fru- 
mentis siiis iion accusarclur, aul propter zizanin iion 
desercrciur : imum horum vohis ciiain vos ipsi rc- 
sppndete, alicruui Cyprinni nionitis discitc. Ipsiiis 
enim verl>a suut aiicsiauiis.ct diconlis : l^am ein rr- 
denlur in Eccle$ia cssciiMnia, non tamen impcdiri de- 
i^t aul fides aul charitas nosira, ut guoniam zizauia 
^$S€ .in pcclesia cernimuSf ipsi de Ecciesia recedamus. 

CAPUT XXXYII.— 46. Vosconlagionc malorum 
Afrorum Ecclesiaro pcriissc dicitis de orbc tcrrarum, 
et in partc Donali cjus rcliqnins rsniansisse tanqunin 
in frumeutis a zizaniis ei palea separatis; contra Cy- 
prianuro npcrii:?sime seiiticntcs, qui dicit ncc malo- 
rum pcrmixtione boii()S ptTirc in Ecclesia, ncc eos- 
dcni m3los possc antc tcinpps judicii divini a boiio- 
rum permixliouc scparari. Vos il;tque secundum vc- 
striiin errorem, vcl potius furorcm , acciisare cogi- 
mini, noii solum Cx^cilianuni et ordlualorcs cjus, 
▼erum cliam illas Ecclcsias quas in Scripluris aposto- 
licis et canonicis pariter lcgimus, non solum R^mia- 
norum, quocx Africa ordinare paucis vcsiris solctis 
episcopum, vcrum eliam Giriulbiorum , Galalarum, 
Epbcsiorum, Tbessalonicensium, Colossensium, Piii- 
lippeosium , ad quas apcrlissime scribit apostoliis 
Paulus; Jcrosolymitananiy quam prinius apostolits 
Jacobus cpiscopatu suo rexit ; Autiocbcnscm , ubi 
primo appcllati sunt discipuli Chrisliani (Act. xi, 2G); 
Smyrnciiscm, Tliyatireiisem, Sardensem, Pcrgamcn- 
sem, Philadelpbenscm, Laodiccnscm» ad quas cst 
Apocitlypsis aposloli Joannis. Toi alias Ecdesias 
Pouti, r^tpp.idociaR, Asiac, Bilhynix, ad qitas scribit 
aposiolus Pctriis (I Petr. i, 1), ct quidqui.d aliud se 
Paiiius ab Jerusnlero usqiie ad lllyricum Evaiigclio 
replevisse tcsla.tur (Rom, xv, 19) : ut inceam de aliis 
tam latisatqiie imniensis terrarum pnrtibus, iu qitns 
ex liis apostolicis laboribus cl plaiitatioiiibus porrccia 
crevit ct crescil Ecclcsia. Islns ccrle Ecclesias, quns 
ex Lilteris diviiiis atque cinonicis n^minavi , lam 
longc ab Africa constiiulas, tanquam pcrierini cx 
pcccatis Arrorum accusare cogimiiii, ne C(>rrigntis« 
crrorcm qui vos ad tanium scclus nefaria disscnsione 
compcllii. 

n. Nos auiem ut istum errorem vestrum faciliiis 
convincamiis, ncc ipsos Afros, qiiorum falso criiuen 
in co^tcras cttam gcntes pcrrundere audctis; ncc 
ipsos, iiiquam, dcrciidcre cogimur. Ilabent enim cum 
illis transmariuis Ecclesiis societatem regni, si tnno- 
cciites fucrunt : si autem noccntes, tauqiiam zizania 
frumcntis, noc iii Arrica obesse potucrunt eis, qui se 
propter illos otiam cogtiitos ab uidtaie Ecclesias se- 
panirc n(diicruut. Ut enim omitLnm qtiam multi cos 
cnMlideriiit initocenlcs , qiiibus faciniis eorum eliain 
si aliquod fuit, tatueu demonstrari non potuit; et uti- 
que islos ncc vos polcstis dicere pcccatis aiienis lii- 

«Hoclooo Uiexcusis mutatam eratyAcf» io. ul .'non 
bene. 
• fidUi, rnc corriyuis. Ai Usi , ii# cmigQik. 



495 CONTUA CriKSCO.NlLiJ DON 

CDgniris potuisse maciilari : sed ut lios, inquam, omit* 
iMii, ipsi qiti eos nocenles vcl noveranl vel puUibant, 
i|u:imvis in Arricanis £cclesiia consliluti, cum vide- 
rcnt eos npiid Ecciesias transmarinas non poiuisse 
ronvinci, ncc criniiiia corum longe lalcqite diffusis 
nieinl)! is Ecciesioe demonstrari, si se veilenl proplcr 
ilios quos malos noverant, a commnnione U>t gentium, 
qiiibus eos ostendere non valebant, velut peslifercc 
contagionis tiroorescparare; teneretcos, nonego, non 
tu, non Donalus, non Cxcilianus, sed ipse quem nomi- 
nare ausus es Cyprianus ; et diceret ea verba qu;e 
scripsit ad Maximuin. 

CAPUT XXXYIH. —48. El si videntur, inqiiit, fn 
EccUsia c$$e %izania, non tomen impediri debel atu fi- 
de$ aut charita$ no$tra^ ut quoniam xizania e$$e in Ec- 
clem cermmu$, ip$i de Kcclesia recedamu$. Nobis tan- 
tummodo laborandum e$t, ut frumentum e$se po$simus ; 
vt cum cceperit (rwncntum dominici$ horrei$ condi, 
(ruclum pro opere noslro et labore capiamus, Apo$lolu$ 
in Epistota $ua dicit : f In domo autem magna non $0- 
tum va$a $unt aurea et argentea^ $ed et lignea et fictilin; 
et quwdam quidem honorata^ quwdam inhonorata » (II 
Tiiit. II, !20). No$ operam demu$ , el qtiantum po$su- 
9MU$ luboremus^ ut va$ aureum et argenteum $imus, Cas- 
terum fictitia va$a con(ringere Domino $oli concenum 
e$t, cui virga (errea data e$t {P$at. i\,^). E$$e non 
pote$t major domino tuo servus (Joan. xiii, 16); ncc 
qHisquam,$ibi, quod $oH Filio Paler tribuit, vindicare: 
ut $e putet aut ad aream ventilandam et purgandam^ 
patam (erre jam po$$e, ant a (rumcnto universa xizania 
kumano judicio $eparare, Superba est ista obslinatio, 
et sacrilega prwsumptio^ quam $ibi (uror pravu$ a$su' 
mff : et dum sibi $emper quidam plu$ quam mitisjusti- 
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tia deposcit ussuiuunt, de Kcdesia pereunt ; et dum $e 
in$otenler extoltunt^ ip$o $uo tumore copcati, vcrilahs 
lumen amittunt. His Cypriaiii verbis Deum liiHeiiies 
in Ecclesia tcnerentur, qui vellent ab ea separari 
propter cognitos nialos; quibus verbis vos dainna- 
roiui, qiii separati accusatis el bonos. Uis verbis Cy- 
prianus et nos tenet in donio Dei, cujus decorera di- 
lexit; etiamsi, quod nunquam facere poluisiis, a vo- 
bis accusalos et deroonslralos tradilores, et quoslibct 
alios malos iiosse possemus ; ne illam propter vasa 
facta in conturaeiiam dcseranius. His vcrbis eiiam vos 
in cailioricam paccin correclos pacificus introducat, 
ue quibuslibet peccatis alienis seu veris seu fulsis of- 
fcnsi, contra Ecclesiam Cbristi in toto inuiido Scri- 
pturis fructiftcaiitcin nli|ue crescenlem, mala tania 
jactetis, ne propler ztzania triiicuni accusctis, nc 
propter palcam frumenla descraliS) ne propier vasa 
inlionoraia cxlra domum magnain remaneaiis. 

49. Ecce quantum nos abs te cominemoralus bea- 
tus Cypriaiius adjuvit, cui, de Daptismo rcpctendo 
si quid alilcr sapuil, pro taulis meriiis flagrantissiin;e 
cliariiatis corrigendutn procul dubio Dominus reve- 
lavit : quia in ca vite permansit tanqiiam sarmcntum 
tanto fructu pacis et dilcciionis opulentum, nt etiam 
si qnid in eo purganduin repcrirelur, si nulla re alin, 
certe fulce martyrii purgarelur. Quanquam iiaque ad 
crrorcm vcslruin convincendum, et si volucritis cor- 
rigendum, sntis superque poluerint ista suHicere : ta- 
men ne quisqiiam arbiirelur aliquid le in cpislola 
posuisse, qiiod rerellere noii vnlerem, aut in quo le 
nostris coulra Petilianuin lilteris nihil idoneum re- 
spondisse, dcmonstrare non posscm, sequenti volu- 
mine cactera videamus. 



LIBER TERTIUS. 

Reliquam partem Epistolae Gresconii, sUigula breviter ex ordine refellens, percurrit. 



GAPUT PRUIXJM. — 1. Si tardorum mihi ingenia 
curanda non essenl , qui inielligere nequeunt , me 
duobus voluminibus superioribus ad cnusam totam, 
qux tun, fraler Cresconi, epislolacontinelur, mullis 
inodis ila rcspondisse , ut elinm illa quoc ibi restant, 
jam soluta atqiie frustrata sint, jam debuit a me hulc 
opcri finis iinponi. Sed quia mulii sunt, qiiibus ser- 
viro nos convenit , qui omnia dcpulsa esse non pu- 
lant , nisi locis suis etiam singula pertractentur, 
resiJua sermonis tut breviter cx ordine refellenda 
(-'Crcurraro. 

S. Quidquid de Cypriani venerabilis martyris , et 

dc quommdaro Orienlalium litteris inserendum pu- 

lasti , quod eis placiierit apud hxreticos et schisma- 

ticos daturo improbare Baplismi sacrnroenium {a); 

'nikil impedit causara nostratn , si eam Ecclcsiam re- 

(a) ne Htteris forte Firmiliani Ca^sarcx Cappadocise e[ti- 
-iODplcypriano inscriptis, el lAtercyprlanianas vulgatis, quj- 
bus lconiensis ooncirii piro baptizaadis baerelicis a<!ta nar- 
raiitur. Eamd«m de i^areiicisirttai Bapiismo sententiam tulit 
feyanaUwse oondlium eodem fere lempore celeliralum. sed 



linemus, qiinm non deseruit Cyprianus, eliam ciiro 
mulli cjus collegx in hanc senlenliaro consentire no- 
luisscnl. Nain et in ipso concilio dixit : Neminem ju- 
dicantes , necajure communioni$ aliquem, $i diver$um 
$en$erit , amoventes. Et eamdem epistolam ad Jubaia- 
num ita conclusit : 

CAPUT II. — HcBc tibi^ c/mnMtm^, pro nostra me- 
diocritate re$jiondimu$ , nemini pra$cribente$ aut prce" 
judicante$ , quominu$ unu$quisque episcoporum quod 
putat (aciatf haben$ arbitrii $ui liberam pote$tatem^ elc. 
In his crgo nos inleriin depula , quibus illud non 
potnit persuadere Cyprinnus , a quibus tnmcn etiaiii 
in hnc rc diversn .scnlieniibus , commuiiionem suam 
ininiine separavit. &lajorcs aiilein vcslri , quibus tale 
lesiimonium perliibutsti, quod ab Orientalium propter- 
ea communione discrett sunt , quia illi suuni judicium 
rescideruttt, quo ei$ placuerat de i$ta Bapti$mi qucestione 

suum islud jndicium ortentales postmodum correzerunt, 
uli hic legitur iu;ra. vide Ruseindin, lib. 7, capp. 3et i, el 
Mce|'iiur.y lib. 6, capp. 7, 8 et 0. 
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Cypniino iilqne iUl Aliiiiim couiili» ccLieuiiriovorleif, 
cniitia Cyiniaiiiiin fcccriiiU. I)t biicniiit eniiir ciiiu 
collcgis suis ciiaiii iii liac i|ii;cslioii(v divcr^a soHliiMi- 
lilus lencrc CMininuuiaiiis unilalcni , qnnd iii siiis 
lileris fccisse lcgimns Cypriaiiuui. Kespomleiil > iiieo 
fum sic loqui voluissc , ne fortasse cxcommuuicaliouis 
iimore deterrHi , non audcrcHt libcre dicere quod scn- 
lireut, non quia cum eiscssctin commnuioue mausurus si 
ilivirsa sensisseut : ul.i nporlc dicuiil Cypriannin cssc 
nienliuiin. Si cniin diccbal, ^leminem judicantcs , nec 
a jurc commuuionis atiqnem , si divcrsa senscril , amo^ 
ventes , qnod cum dixissc conscripla iiidicant gesla 
concilii (a) ; ct Uimcn si quisqiiara corum , qiiibus ca 
diccbnl , divcrswii scnlire sc oslcndcFel , iioii cuiu 
60 fucral Sacramenla Chrisli comnwinicalurus : pro- 
cul diibio niemiebaliir, qiii lalia dolosc, non vcraciler 
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yihit iuter fidelem perfidunviue disceruas ; idi m tibi 
pius aique impius vidcatnr : qiiod'e^n ihui di\i. Sttl 
plaiio illiHl tlixi , iiiide lu qnasi lioc diecreni ex(*l:i- 
inarc voiuisli, ctdicercqiiod non dixi : Sive, iii()iiani, 
a fiddi, sive a perfido dispensatore Sacrameutnm quis 
que pcrcipial (Lib. i contra Litteras Petiiinui^ciip. (J, 
n. 7). In qua scnlcniia non niliil inlcr (idelciu perli • 
dumquc discrevi, ncc jussi ul idcni cuiquc pitis ai<ino 
impius vidcatur : scd idcm Sacraineiiliiin piinn ct 
impium posscbabcre; quod nec lu ncgas, qiiisaliein 
posl impios occullos baptizandiim non cssc coiieodis . 
i*Fomdc siuc causa conjnngis cl dicis, iVi7/f/ prodest 
houis moribus vivere, quia quidquid justo iicct ^ potnt 
et iujustns impiere : «ffiiaci fal>umesl, eta iinMrutniit 
non cst. Roni riiiippc morcs viiaiii bononiTu inalo- 
ruinquc disccrnnnt , ct ad tlivci-sa in-nlnninl. Nec 



proinitlebat ;.ct qiiod csl m co mcndacio dcicrius, qiiid(|uid jnsio iicct , polost el iiijusins iinplcic ; qnia 

finiplicilalcmfratrumdupfici corde fallebal,cumpr;c- jnstns iniplct lrg(»m Cbiistf pcr dibcnonem , imU^ 

scrtini et scribcrcntur qna: diccbanlur. Nam quicunw injuslns nlicnu.s csl ; polcst lamen aliqnid qnod et 

qiic ab illo concilio divcrsum scnsisscl» qitomodo jnsliis iinplerc, nt ct ipsc baplizct, si niliil aliiitt, 



possel abejus oic damnari * vcl cxcommuiiicari, cum 
cjnsdom coiicilii pro sc principium rccitarct? Quis 
«rgo dc Cypriano tolerabilins scniit , ulrum nos , qui 
cnin diciinns in obscnra de Haplismo qnxslionc lio- 
niinen» faili imtnissc; an vos, qni cum dicilis in pro- 
niiuonda cbri>liana coinnuinionc cpiscopum fallcrc 
volnisse, iioii nnnm ali(|ncin frairnm, scd univcrsam 
cpiscopalcni socielalcni ? (juod si cl vobis dc illo crc- 
derc licfas cst ; vcsli i niajorcs contra cjiis sculcnliain 
recornnt, (|ni sc ab Oilcnlalium coinmuuionc, quod 
dc liac ro divorsa scnscrinl, diviseriint. 

CAPDT III. — 5. Proinde, si omniiio jam crcdcn- 
diiiii sil, qniiupiaginla^cpiscoiiis Oricnlalium id csso 
>isnm « (inod seplnaginta Afris vcl aliqnanlo ctiain 
plnrlbiis , conlra lol uiillia cpiscoporuin , (|uibus bic 
crror in lolo orbc displicuil ; cur non polins eliani 
ipsos ijancos Orienlales sinini jndieiuni correxissc 
dicanms, non, nl in loqncris, rescidissfc? Siciit cnini 
Imidiibilc cst a vcra scntcniia non inovcri , iia cnl- 
pabilc pcrsislcrc in f.dsa : qnam nnnqnain tcncrc 
|iriina Innscst, sccnnda innlarc; nlaiil cx initio vcra 
p(*rman(\nl , niil nuitala falsa vcra succcdal. Nc<|nc 
nniic ad noslrani pcrlinel qnnrstioncm, qiiale sit (jiiod 
|"arsVbristiani orbis iiiaxi:'»c • cuin Oricnlalibusscn- 
5»il. Si cnim lioc vcriim , si boc lcnciidnm al(jiic ser- 
vandtnii csl , qnod de naptisnio lenciniis alquc scr- 
vnmiis; duo niala vcstra vobfs <rtjicimns : lUHim, 
quod crratis iii naptisini (|iucstionc; altcruni, qiiod 
vos ab cis qni de bac lo vcrnm soiitiniit scp:iralis. 
Si aiilcin, ut sccundiini vos lo^iuar, lioc est in caqna;- 
slionc vcnim, qiiod ipsi scntilis; illo ecrlc criiniiic 
inacnlamiiii , qnod ab Kcclcbia rccossislis , proplcr 
cnjiis parcm sicut Cyprianiis ct fccit ct moiiuil, cliam 
ilivcrsa scnticnlcs fcrrc dcbuislis. 

CArUT lY. — 4. Nunc cxclama quod cgo dixerliii, 

• nmnes Mss., quo )msct ab cis ore damnari. 

* c:5;:iraiineiisis Ms., nuLxima : sed iioii reelc dictnin dc 
iiila Alrica. 

(/i) \ide lib. odc Ba|lisaio conira nonaiislas, ni). i, :>, ct 
Ub. 6, n. 10. 



C^Mic cnin latcl : sicut ctiam itli possiiiit (kM iiian- 
daia pr.vdlcarc siciit jusii , scd iion sccnnihim c;i 
vivcrc siciil justi , dc qnalibus dictiim est , Qua: di^ 
cunt, facite ; qntv aulem faciunt , f'icere noiite (.l/«///i. 
xxni, 3). 

CAPCT V. — 5. Sed fac injnsium non bilciilcm 
cl nonnullis cogniliim boni:> por aliqnam scdiliosaiii 
faclioncin * dc Ecclcsia non possc «cparr»ri. Aiidi 
Cyprianiim , lolera zizania , csio frmncnium. Quani 
tibi bcnc sonarc visa suiil , quic iii utia re varic rc- 
pclisti. Quid hoc prwccpto, inf|UiS, dicl iuiquius pofcst : 
Puripcet aiium macMlosus , abiuat aqrdidus , emuudei 
immundus , det iufidelis fidem , crimiuosns fminl iuno^ 
centem ? IJrcvitcr respondco : Nec macnlosns , ncc 
sordldns, ncc immundus, ncc inndeliSy ncc rrimino' 
sus csl (*bristiis , qni dilcxii Ecclcsiam , et a»c ipsniii 
Iradidit pi*o ca, inniidaus eaiii lavacro a(pi:c'bi vcibi» 
(i^phes. V, 25) , facicns nos ceiios de Ixmis snis , nc 
nialis viliareninr alienis. Nam ccce cum minister ini- 
qniis occiillus csl , a qno taincn daluiii Hapiismnin 
non rescindis; nonnc oiniiia libi vcrba lua isia rc- 
plicari possiuit, qnia cl pnriiical inarnlosns, ct ab- 
Inil sordidns , ct cmundat immundiis , ct dat iiiliildis 
lidcni, cl criminosiis cfficit innoccnlem ? Sou, in-juis, 
i/>.s(? , scd fiima ejus boua , quamvis iuauis et fnls^i, 
llinc uon vis ut cgo cxclamcm, scclns.o pnrtcninin, 
r.on, siciil ait qnidain, in nliiinas leiTasexpnriaiidiiin 
(Vjcerc^ act. \ in Yeirem), sed pollns cMia cnniic i ♦«- 
Inm cl omiics lciras, si rieri i ossii, abi-eiidnni I N«ni 
lc ipsum dico , qiictu corrccHim volo ; scd linnc cr- 
roreiii, a quo lc coriT^i ciipio. Itaiie nd niiiiidaudtiiit 
bnminem ,' qnando boni ministri defneiil vcia vit.i, 
tiinc inali miuisti i * falsa snriicil f.iin » , qi.c bi>c cHi- 
ciat, qnod cfliccrel Imna viln, nt ad )i nnincni s:nn h 
rtcnndnm (piaiido nrnii>tri latet iiii(piili> « iniiiislra 
I) o iniiilct fal>ii:is? IIoc losnin i>lco, nc dicatis qucd 

• Aliqiioi Mss.. scditionem fmtiourmre. 

* i.x \iss. (;cori;iauo cl (A;<ii:iuii<'iisi rcstituiuius hsc 
verb:i, dcYutnt vera lim, tunc mati miniwL 
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diciiiius, Hive a fldcli tive a perlido dis^iensatore Sacra- 
iiiciituiii (|iiisque pcrclpiat, iion »aDciiticat iiibi [>eus. 

6. Dciiidu comrtieiiioras verha mea, quud dixcriro, 
Seinpcr ChrUlus del fidcm, Chrislus $il^ori§o chriitiani ; 
in (Jiristo radicem christianus infigut , Christus chri- 
itiani sil capul {Lb. 2 cotUra Littcras Petiliani, n. 1 1). 
bi\i phine, el dico : tiec Ui omiiino respondere po- 
luisii. Videris cniin qtiasi suCcubuisse lanto ponderi 
\eiiialis , cuin subjectsii, Uoc et nos suademus, hoe 
woluinus, 

CA1'UT YI. — Deindo rursus soppuiiis bominein 
iii quo spein con^tituat accepturus : Sed qna^rimus , 
jn(|uis, perffuem hoc melius fiat? £t quia sine minislro 
nec nos dicimus posse iiomii.em baptizari , quxris a 
iiic, iilrumne melius injuslus sil minisier, an justus? 
Ubi respondco, ad hocesse melius, ul justus minisler 
sit, quod infirinitas hominis, cui sbie exemplo labo- 
riosuin e:>t et dilficile quod ttiiperat Deus, iiniutione 
b{Hii minislri ad vitam bonain racilius erigaiiir. Uode 
dicit aposlcliis Paulus, Imilatores mei estote , sicut et 
lujo Cltristi (I Cor. iv, 16). Ad buminem vero baplizan- 
duin eC sancliricanduin , si lanto est nielius quod 
aicipitur, qiianlo est mdior per quem Iradilur; taiita 
e>l iii accipientibus Baplismorum varioias, quania iii 
iiiinisiris divcrsitas meritorum. Si ciiiin , quod sine 
ct>niroversia credilur , melior crat Paulus quam 
Apollo, mcliorem Baplisinuni dedii , sccundiim istain 
vestiam vanam perversamque sententiain : et si me- 
liorem Bapiismum dedit , |irorccio eis quus a se ntm 
i» iplizatos gratulalur (/(/. i, 14), invidit. Porro, si 
inler bonos ministros cum sit aliiis alio inclior , non 
eat mclior B;iptisnius qui pcr mclioieni datur, iiiiUo 
iiiodo cst inalus, qui eliaro per niahiin daiur, quando 
idem Baptismns dulur. Et iJeo perniiuislros dispares 
Dei muiius aequale est, quia noii illoriim, scd ejus csl. 

CAPUT VIL — Non ergo, sicut inuniiir in^eberis, 
iiiliil inter (idelem perlidumque disceinimus : sed 
disceriiiinus bumana merita, m n S;icntinenta divina ; 
qux tii quoque vi veritalis adduclus et bjcreticae iii- 
lenliuiiis ublilus , nobis et vobis non alia» sed una 
e^ideinquc esse dixisti. 

7. Quomodo dicis : lloc ei nos suudemus et votumus^ 
ui semper det Christus fidem^ Christus sit oriijo chri* 
siiani; in Christo radicem christianus infigat^ Christus 
christiani sit ca^u/ .* cum dcfendas lilloras Petiliani, 
ubi apertissime cuni bapiizantis meritnm commcn- 
d;ircl, quanlmnf^iie ad danduin Dapiismum valeret 
iiuniana justiiia, pro suscepta causa conareiur osteii- 
dcre, Conscientia, inquit , sancte dantis attendilur, quas 
abluut accipientis. f9am qui fidem sdens a perfido swn' 
pserit, non fidem percipit^ sed reatum {Lih. 1 conlra Utt. 
Veiiliani^ m, %o)1 Et tanquam ei dicerelur, Unde 
l.ocprubastsccutus adjiinxit, Omnis §nim res origine et 
Mdice consistit ; et si caput non hnbeat aliquid , hihH 
tst {Ibid.^ n. 5). Quid , obsccro,quia incidi^ii in de* 
leublouem temerarix falsiiaiit, nebulas manifesiit 
ivbus iuoliris olTundere? Aperte dicH liomo , origi- 
uciu^ rftdlcem, capuique hominis n*geiierandi per 

U-ipiiMum liou esse pas^c, nisi cujus ministcrio 



iKiptizatur : cl lu dicis, lioc et nos volumus, ut Chrisi 
sit origo et rudix caputque chrisliani; sed queerimuM 
per quem hoc melius fiat. Iloc aliud esi quod dicis» 
aliud qiiod dixii Peliliaiius : boc qut)d dicis ctiamsi 
veruin sii, non lioc csl qiKHl iile dixiU ' 

CAPUT Vill. — 8. Proiiide &i boc el tu vis, ul 
Cbrislus sil origo ei radix ei caput chrisikini ; Pcli- 
liano resi^te , non inihi : qtioniam neqne qui -ptantaS 
est aliquid^ neque qui r\gat; sed qui inerementum dat 
Ueus (I Cor. iii , 7). Quod ego ex Ap<Molo cuin in 
ineis litierls ))0suissem , iia tu respondere voluisli ^ 
iil dicet es : Dei quidem dare est incrementum ; sed sjciif 
qui plantat et rigat , non nisi cotonus fidetis et diUgiiiB. 
quwritur^ sx etiam in sacrantento Baptismatis nonmss 
fidulis et justisnmus operarius adhibetur. Quasl vcro 
qnod infidclis coloniis planlaveril, proptcr ejus infide* 
lilileiit nun germinct vis seminis, ei fecundit:is tern» 
cocliquc icmperies banc cfficaciani divhiitus noa 
acce|>eriiit, ut ad propagandos rructiis planLalorem 
vel rigaiorcm operarium lantummodo exspecieni, 
qua mente opereiur, qua laborei inientioiie noo 
curuiii, uirum dominum agri fideliter diligat, an soa 
noii illiui liicra cunqiiirat. Adjungis ciiain tcsiimo^ 
niuiii propbciicum, dicens : Dabo vobis pastores secun' 
dum cor meum, et pascent vos, pascentes cum disciptints 
{Jerem. iii, 15). Scio, compleiiim est : iules Aposioli: 
fucrunl, laleseliam nunc, cisi pro Ecclesijc laiiluiliiit 
perpauci, non lanien dcsunt. Scd quid ciiain pcr 
Ezecliielem prophclam dicatur advcrsus p.istttret 
malos, debuisii qiiarerc, legere , cogiurc. Ibi eniia 
dicit, Ego pascam, non pastores {Ezcch. xxxiv, 13}^ 

CAPUT IX. — 9. Pruiiide.ei per p;»si«.rcs boiios ei 
pas»lures nialos cuiii \crl»uin suuin Sacranieiitumque 
dispensat, ipse p;iscil; qiiia de se ipso nit, Ut sit uhu9 
grex et unus pa&tor {Joan. x, 16). Bonuni esl eniiii 
confiderein Doniinum, quam confidere inhominem{PsaL 
cxvii, ^) ; et, Makdictus omnis qui spem sutmt pomt 
in homine {Jerem. xvii. 5). Qiiud a me in itla epit^lola 
commemoraium , sic ie intelligcre ostendis , ut ideQ 
magis te dicas jusium, ei fidelcm, per qiieni hoc Sa-» 
cramenium celcbretur, inriuirere, quia spem et fidu^ 
ciam Dei, non hominis habes ; Dei esse aulem fidem 
utque juslitiam ; ^ttfliii semper in ministris ejus altendis. 
Uoc vcrum dicis , qiiia boiiorum oniniuin nihil habo- 
nius qiiod noii accipinius (I Cor. iv, 7); ei ideo £dea 
ct jusiiiia nobis a Dco csi. Sed cuni dicis hanc tibi 
Deuin dare non posse, nisi habeat cam hoino pcr 
qnciu baptizaris ; spcm profecio iii hoiiiiuc ponis, qu^ 
uiiumsit jusiiiix parliceps, nescis; ct sinonesi, 
iunc ramain ejus allcndis , ct cuin famam boiiam 
dc malo latente repcreris , ad sanctificaiioneni liht 
siitficere credis. Obsecro le , si fiduciam Dei , nm 
humiiiis halies , et idoo magis ui jusius et I.onus ei 
fidelis bil pcr quem hoc Sncranientuiii celebraiur iu« 
quiris, quia Dei esi fides aitiue jusiitia ; numqaid M 
esi etiam falsUas fam», quani si habcal bonam mini- 
aier inalus, haiic iibi dicis in iiia sanctifiraiione *■ auf- 
ficere? J.im ntallcm hi honriiiem confidcres, uud^ 

1 NuouulU NLss., in tuam sanctificatywent^ 
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iu veliemeiitissiiue prohibeban), qMum iii runia: ipsius 
(^lsilalcm. Ilomo eiiim qu.iliscumque sil, quaiilum ad 
pl qiioil homo csl ntiinct. Dci crealura est : nulla 
tcio falailas Dii crealura est. Porro, si maUdictus csi 
qui tpem iuam poml in homine^ quonlo m^igis qui 
ip4*Hi suam ponit in falsitalc opinionis human.T, ut 
in illtid aliiid incidal qiiod scriplum esf, Qui fidU in 
fuisi$, hic pascH ventos (Prov, x, i): id esi Qt csct 
spirilihus nialis? 

CAPUT X. — 10. Si datum^ inquis, a qHOCumque 
«r qnomodocumque Baptisma rescindi non debei, cwr 
post Joannem Apostoti baptizaveruntf Qiianto fehe- 
iiienliiii ila proponiUir : Si post Joannein Aposl6li 
Inpiizaverunt, cur iion etiain post qucmlibet saiictum 
bnplizat vel mciior vel a;qiiaiis? ut vel hinc inlelligcrc 
cogaris , nd islam qusestioiicm non penincre bapii- 
imum Joannis? Et Judwis, inqnis, a Moyse baptixatis 
PetruM dixitf i Faenitcmini , et baptizctur unusquisque 
testrum in nomine Jesu Christi » (Ac/. ii , 58). Si pro- 
plerea jam baptizali erant Judxi, quia Moyscs per 
marc Itiibrum anle lam longum tcmpus pnrciites 
eorum baplizaverat (Exod. iit, 22); qui de Gbrisiia- 
Bis bapiizatis nascuiiliir, siiie cnusa ho«iie bapiizan- 
tiir:ct lamcn dicis isia^ ct scribis ista ; audiris ct 
legcris , et piilaris respondere lilteris noslris : qua>i 
hoc sit rcspondere potnissc, quod est tncere noluissc. 

CAPUT XI. — ii. Nec iilud, qiiod pKciereundum 
piilasii , rcrcllisti principio hujus cpislule , siciit libi 
vidcris , qiiod a mc diclum cst : Si errabanl HH qui 
wolebant esse Pauli , quof tandem spes eorum esl qui 
xolnnt esse Donati (Lib. i eontra Litteras Petiliani^ n. 
5)?Quisenini non videat hinc cssc islam dlvisioiiem 
(:;ctam , liinc liodieque iii hnc pcste pcrsislerc , dum 
in hominis juslitia spes poniiur, ut lunc sit acccpla- 
bilis B;ipiismus Christi , si nb homiiic jiisto quisqne 
liiigalur? Cfmira quem errorem, ndvcrsus cos qoi 
Jnmscliismata propler diver>a meriia hominiim rnccrc 
ceeperanl, clamal ipsc Paulus, Vratias ago Dco, quia 
nemincm vcstrnm baptizavi , ne quis dicat quod in 
nomine meo baptizavi (I ('or. i, ii, 15) : quid aiiiid 
Insinuaiis, nisi Uaplisnia Chrisli non essc nisl cjiis in 
euji» nominc dattir, cl ideo non nerl mclius cum pcr 
nciiorcm daliir, nec delcrius pcr detcriorcm ? 

i2. Friisira itaquc deinceps exsidias, et dicis, 
Seqnitur ut omnia iita quee a sancto Petiliano (seu cu* 
JHsiibet sermo est) scripta sunt^ recte dicta concludam. 
I{«a eiiini verba quac velul rectc dicla concludis, non 
FC recte dicin convincunt; qiiia nec conscientia sancte 
dantis attenditur , quteabluat accipientis fCmu maculosa 
dantis orculla csl. Ihi vicliis, cum vci itnti acquiescero 
debiiisscs, ad ralsam ejiis fnmnm, lanqunm ad decc* 
plum mciidacio inrclicem jiidicem provocasti : quia 
Reqiic atlcndilur coiiscieiUia, qiiandi) Hima cjus aitcu- 
ditur, et tam non polcst falsa ctijusquam rnma qinm 
nec mala vitn qnisquc mundari; et nemo fidein chri- 
fttianam sumit ab liomine, ncc piTHdo ncc fideli, scd 
ab illo dc quo scriptum est. Fide mundans corda 
eornm {Act, xv, 9). Qui si por fidclcm aiidit quid 
credcndum sit, cuin qnideu] iiniiatur, nou tamcu ab 
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eo jiisiificalur. ^birr si minister juslincal Irophiin , 
conscqiicns cst iit oiiain in ministrum rectc credntur : 
apostolica quippe clara ct ceria senlenlia esi, Crcdenti 
in eum qui justificat impium, depntatnr pdes ejus nd 
jnstitiam (Wow. iv, 5). Proinde, simtiiisier iion audet 
dicere, Crede in tiic; non audeatdiceic,Justificaris a 
me. 

i3. Jam vero quod scqtiilur, Omnis res origine ei 
radiee consistit; el si caput non hubeat aliquid , nihil 
est:ii origo ct radix et caput baplizail, bnplizans 
minister est, Chrlslus non e^t; si Chrislus cst, illn 
non est. Denique cuiii nruiistcr occnllus cst maliis , 
qiiaBorigo, qu:ii radix, qiiod caput est bapiizaii?an. 
falsa cjus fama? lloc quidem Crcsconius dicit , seil 
Tcrilas ionlradicil. Ergo si tune origo * et miUx ei 
caputChrisius cst; ipse est etiam qiiando minisler 
est bomis, ne, qiiod absurdissimnm esi, nielior sit 
condilio baplizati por occulium malum . quando 
Chrlslus est caput , quam bapiizati pcr manirebluni 
bonnm, si tiinc ininister est caput. Uoc et do bono 
semino dixcrim. Scqiiitiir eniin , Nec qnidquam bcne 
regeneral, niti bono semine regeneretur, 

i4. Qiix vero sequiintur ex epistoki Petiliani abs 
le posila, ubi ait (Lib. i conlra Litteras PetiUaui^ im. 
S/9), Qum cumita sint, fratres, qum potesl esse perver" 
fiVoj, Hl qui suis eriminibus reus est^ alinm faciat tniio- 
centem , cum scriptum sit, f Arbor bona bonos fructut 
facit; el arbor maia malos fructus facitf Nnmquid col- 
Hsnnt de spinis uvas i (Matth. vii, i7. i6)? et itemm. 
i Omnis homo bonus de thesauro cordis sui producii 
bona; et malus homo de thesanro cordis sui profert 
mala i (/</. \ii, 35) : satis aperleqiie convincunt, Pe- 
tilianum hxe omnia noti retulisse nisi ad liomineMi 
per quem Baptismus niinibtratur, ut ifise iiito^lig:ilur» 
sl Innocens esl, faccre innoccnleni qiiem b:tpiizat ; 
ipse sit bona arbor, cujus fruclus sit qui baptizatiir ; 
Ipse boniis homo, de cujus cordis ibeSiUiro procc«lit 
sanctificalio bapliznti. Ac per lioc cum isle ecculiiis 
est mnlus, dic mihi, a quo fit illc innocens^ dic inihi, 
rujiis oril arboris Iruclus? dic mihi, de cnjus cordis 
thesaiiro sanciificahitur bap'izatus? Aut si tiino eflc- 
ctorem iiinocenti:c stuT« lunc arb(»rein de qiia friicius 
boniis nascntur, non homincm niinislnim Uaptisnii 
merciur habere, fcd Chrislum ; felicius iiicidit in nii- 
ni^trum lalcnicm naliiin, quani si incidisset in ma- 
nifcstum boniim. Quod si ab^urdissime atque insniiis- 
siine dicitur, Chrisli fructus cst qui ejus BaptisuKi 
sanrtificntnr, ciijuslihet minislri opcro bnpiizeiiir. 
Nisi forlo ad consilium tiium recur^uriig csr, qiinndd 
incurrcrit iii minislri conscicntinm mnculosam et or- 
cuUam, ul ei de (|un nnscatiir arborem oslendas, fjlso 
boiinm innli hominis faniani : ciijus radicemsiqu.Tsi.*- 
ris, invenies (hllontisa tutiam; dequn si pracsi nasc: 
fniclus boniis, qiiod abs.l, nieiitilus e^'! Chrisliis, qii. 
dixit, Non potcst arbor mala ftuctus bonos faceie ( /</• 



» Uiv.: Krgo ct tunc origo^ etc. rosttsi cum aliis o«lltloni. 
htis Am. el ir.: ip e ert inim quando miiiLter est bonu.u 
F.t |)aLlQ|K;sihnlicut, dlUiic minioier esl caput, casii^tiiu:^ 
ejuniauuiffiiU^ 
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VII, 18;. Soil quiu veiuin (lixit Chriblus, liabeat bomo 
bonus innquam bona arbor bonum frucluin, opus bo- 
imiii ; sicui boino malus lanquam maln arbor malum 
fruciuiii, opus malum :qui autem baptizatur, non de 
cujusquam bominis , sed dc spiritu Clirisli nascalur, 
si viili esse fruclus qui vento non corrumpatur, et 
;irbor quii: non eradicetur. Qux cum ita sint, cnra tu 
diieris, Er^jio sequilur ut omnia quce a sanclo- Peliliano 
( tm citjusHkel sermo est ) scripta sunt, recte dicta con' 
cludam : puto qiiia ego polius illa oinnia non rccte 
dicta concludo. 

CAI^UT XII. — 15. Jam nunc videaimis quod 
deinde in cpistola lua contexuisli, quomodo te Optuti 
cnusam ci Muxiniinnis!arum, quinimo, ut abs te do- 
dior fiam, Maxiniiniiensium , vcslri docuerunl. El de 
Oplulo quidcm, de quo niliil conscriplum valco reci* 
lare, qiiodlibct scniias, facile cedo. Unum illud scio: 
si vcrn suul qiix* dc illo.ut non dicamostendcbanlur, 
ceric taiiieii dicebaiiliir, ncc ipse cratbonus, nec fa- 
luniii babrbnt boiinm ; uiule qiiicuinqiic per eum ba- 
ptizaii &unt, ncc conscicnlia cjus seciiiiduui Pclilia- 
iium, ncc faitia cjus socunduin lc, ablui potueruot : si 
aiilcm fn!sa mnla ejos, siciil s;rpe assolcl, bivida 
l.ima jnctavit ; vidc quani recie non facile crcdamuf , 
«|iiod nunquam iiobis dc tradltoribus quos accusaib 
probare p^iluistis : quia solct eliam de bonis mab 
lama meutiri. Si ergo uou illorum innoceniia, non 
dcniqiie, quod veruiii niqne rirmum est, Dei gratia et 
iion noslra consciciitin * raliini nobii Biiplibmum fa- 
cit, faciat snltetii seiitenlia tun. 

CAPUT Xlil. — 16. Tu eiiiin cum de Oplato lo- 
qucreris dixisti, Ego quidetn Optatum nec absolto^ nec 
^amno. Si luic ego, iino non tantum ego, sed omnis 
.Arricann cnlliolica Ecclc.sia ; quanlo niagis eliam 
tr.iiist:i:)rina tain loiigc lalcque dilTiisa, dt! C;eciliano 
n rjus ordinnloribus dicai, Ego illos iicc nbsolvo, nec 
(Inmiio/ rarumnc pulas cssc illisqiiosii baplizave- 
runt, qisoruin iiemo uiiqiiam Ca^cilianuin vidit, quod 
di^ 0| tnl«» snfficerc credis eis quos ille etiam suis ma- 
liiluis lin; lizavii? Au ipiia deCxcili:.no parentum ve- 
slru] u.ii coneiiiuiii reeilatis, de Opiato autem nullinn 
recitntiir a iiobis ; ideo piitas nulli nostrum licere di- 
eoro, Ego Caciliaiiuni nec absolvo, iiec dnniiio : qiiod 
libi licuil dc Optalo? Sed factuni e&t pro C:eciliaiio 
poslei iiis judicium iransmarinum * (r/), vestris apud 
Coastautinum impcralorem ui (ieret iiistintibus. Aut 
^i ccclcsiastica judicin, qu:e priiis facta fucriot, jani 
convclli ii<>n possuiil ; quid de Primiaiio facluri estis, 
\e-tro episeo|H) Cnrlbnginensi, contrn quom primo 
iMiitum, plures uiii|ue quain dc Cu^ciliano judicnve- 
iiiiit (6), eique abrogalo episcopntii Mnxituiauiim pro 
illo con>titiicriuil? Noiiue Priminniis posteriore judi- 
ci ) ititilur, quod pro ilio (aciuiti est iii oppido lii- 

MnMss. , et naara cQiiscitntia ; oiui.Naa iiegaule i^arr 
Vuuiu. 

« Ani. F.r. et liXuTcs MiA.,postmHSJiidiciumy trmwnan- 
nii leslris. 

(«} roifkaiMKD vMo.li.:ciel Ar»»lali'riS'*. 

f/»i i:i c:a»Kirs .s.Miauo concilio. Mtle Knarr. bi l*sul. 52, 
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gaieiisi ; secunduiii f|uod judiiiiini non vult de se du« 
bitari, sed ab oninibus vobis sc cxiorquet absolvi? 
Unde ct nos secundiim posteriiis de C:ociIiano judi- 
cium prorsiis cuiii incuiiclaiilor absolvimus. SnfQcit -i 
tninen ad causain, si boc de illo dicanius, quod tu de ^ 
Optato dixisti : Nos C:Lci!iaiiuni ncc ab$olviinus, iwc 
damnamus. Yiderint illi, seu veslri, scu nostri, qu^iii* 
adinodum de iilo judlcaverint ; ipsi suarura sentcutia- 
cum rationem reddanl, ipsi porlent seu mali scu botii 
sui operis sarciiiam : nohis de alienis factis saltem dji- 
bitarc permittiie, ne cogamur in nobis ca Sacramciiia 
dainnare, de qiiibus non licel dubitare. Scd jain di\i« 
senii de Optato quod vis : DCtiue eiiim cst unde coii- 
vincamus eum, qiii non apud acta commisit ; quoe ta- 
men ila commisit, ut intor Gildonis snlellites pncci- 
puus liabeceliir, lcneretur, moreretur. Niiinqnid ctiaoi 
de Fcliciano et Prxtcxtaio sociis Maximiaiii , qiios 
trccenli et decem episcopi vesiri ciim c:ttcris simiU- 
ter nominniim exprcssis, una eadcmque scntenib Ba- 
gaitani concilii damnavcrunt, eosdeinque noii post 
parvum tenipiis {a) ciun omnibus quos damnali h:i\Mjh 
zaverunt, sicut fucrunt, episcopos susceperunt, qiiod* 
libct vobls garrire permiltiiur? 

CAPUT XIV. — 17. Quocirca qu.TCumque in nos 
sive iii nostros qtiasi parcendo et pnctercundo dixf- 
sti ', sine nominibus, sine testibus, sine ullis omnina 
documeniis, pariim culpando qiix culpanda non suqI» 
pnrtim qunc culpandn stint, non probando, supervaca- 
neum est vellc purgarc. Islos, istos iterum aitcnde ', 
Felicianum Miistitnnum ct Prxtextatum Assurilaniun 
aliqtianto diligentius inluere, quorum totain causain 
suo loco ita, si Dominus perniiserit, explicabo {Infra^ 
toto tib. l), ut etinm si niiuiiis boslis verilatis CSB^ 
volucris, vcstrorum mend:tcium dcfcndere vcl negare 
noii possis : sed nunc intcriin secundum lioc mil;» 
pncet agerc qnod libi dixerunt; nonduni discutio 
({unin vcrttni dixerint, iioiidum oslendo quam mira 
iiupudcuti^e c^rcUnle mentili sint. Ccrlc cum de tti 
quos Maximianislas appeUavi, el damnatis vestrorum 
cunciUo cl receptis, in epistola mea perlegere$^ sicut 
scribis, tuliU pcrmotus es : quippe cum adhuc (verbift 
ciiim luis iilar) quod habcret verita» ignorares- Deiiiiiiie 
statim, siciil narras, ex vestris episcopis diUgentius m- 
quisisti ; atque ipsis docentibus , el decretum conciUif H 
senteniiam in eos qui damnati sunt dictam^ et rei totius 
ordinem cognovisti, Et quia et me quid gesium sit 
ij^iiorarc credebas, quid veritas habercl bortatus ul 
discerein, iia deinceps cuncia narrasti. Vidc quia in 
bnc ciiisa vci Im ipsn iiia pono ex epistola tua ; suiil 
eiiiin mibi pornecebsarin. 

CAPUT XV. — i8. Cum quom plurimos, iitquls, 
episcopos error sibi Maximiani sodare contenderei^ 
cuntructo a notlris conciUo^ in cos omnes qui in i JNf 
whismate persfitistent, proUila sententUi est : qitam im 

> Fditi , dixibtis. l)uo i:ss. , dixiui : roforiur ad vtv 
s.-ouiiini. 

' Apml vr. l.ugd. von., pmqine i»4os. tlervm iiueh^e, 
l.c)V., piinimc. istos iimini uUitnli*. M. 

ui) lii WUvit i\e r,viih> cuia Einorito "^ cunluw [tuie UNmi^ 

iuU'l'COSSi:>i»i: il^Oil, 



quoque U legisse lcstaris, Qu(C cum sentetitia consensu 
onmium firmaretur, ptacuil tamen, inquis, decreto con^ 
cilii dilationem lemporis dari, intra quod si quis corrigi 
roluissety innocens habcrctur. Sic factum est^ in(]uis, 
ut non solum duo illi quos memoras (/i), sed etiam multi 
aiii purgati atque innocentes se Ecclesice reddidissent. 
Quorum ideo Daptisma rescindi non debuit, quia intra 
iicm prwstitutum resiituli, perempioria sententia non 
lenerentur; nec, cum bapiiznrent^ fuerunt ab Ecclesia 
separati, quippe nccdnm transacli temporis iicfinita 
meta disjuncti. 11 i autem qni etiam post pra^dictum 
dicm cttm Maximiano pertinaciter perstiterunt, sententia 
(lemnationis retcnti, simul et Bnptisma el Ecclesiam 
perdiderunt (b). Ihrc vcrba Uia ccrlc, mi Crcsconi, 
c()j,'uosris tx of>islol;R UiiC conCcxlionc exprcssn. 

CAPliT XYI. — 19. Proindc cpixro ahs lc, Si non- 
dnn futMiil al) Ecclcsia scparali, quoinodo in eos 
omnes qui in Maxiniimii scliismate pcrslilissent, prolata 
sniieniia cst^ quo! cum conscnsn omnium firmarelur, 
pfucuit tnmcn dccrcto concilii dilalioncm temporis dari, 
intru qnod si quis corrifji voluisset, innocens Itaberctur? 
Qiiihus verhis osiendis, erjruui qui in Maxiiiiiaui sclii- 
smaic pcrsrnissciil, si quis inlra dilalioncm lcinporis 
c(.rrigi voluisscl, innocciis li.iberciur. Conigcrclur 
eigo, si qiiis conigi voluisscl, ah illo scliisinalo in 
quo cuin Maxiiuiano pcrslilcral : proimic aiilcquam 
conlgcrclur, in scliismalc cral, in quo persiiicral ; 
qiiamvis in co, quia iiilra placilum lcinpus corrcclus 
rst, non pcrliuacilcr pcrsiilisscl. Nam cl poslcriori- 
bus vorliis patilo posl ila distinguis : //t auteni qui 
etiam post pra^di(^um diem cum Maximiano pertinaciter 
pen^ttterunly sentemia damnationis retenti, simul etBa» 
ptisma et Ecclesiam perdidcrunt : diccns ulique , per- 
tinnciler perstiterunt^ oslciidis cliam illos qui corrccii 
iunl pcrstilissc, scd non pcrlinacilcr. In quos simul 
omncs prolala csl illa seiilenlia ^ qua conscnsu om- 
nium cnnfirniala, placiiissc lamcn dicis dccrclo con- 
f ilii dilalionem illain lemporis dari. Quomodo Igilur 
i:i Ecclesia eranl, qui anlcquam corrigereiilur, in 
scliisinalc cum Maximiano perslahanl? Quod si in 
Erclcsia non cr.mi, quia iii scliismaie eraul, quomodo 
baplizabanl ? Dcindc, (pioinodo faclum csl, sicul di- 
cis, ut non solum illi (juos inemoravi, sed cliam niulli 
alii purgati atque innoccntes sc Ecdcsiai rcddidis- 
scnt, si ab Eccleb.ia non cranl separali ? Cui se rcddi- 
doruni, uiide n;>n rcccsscrnnl ? Aul si rcccsscnint, 
dic, qu.TSO, anlcquam sc Ecclesiac rcddidisscnt, qiio 
jiire baptizavoruiil? Quorum iilco^ iiiquis, Bapiisma 
rescindi non debuit^ quia intra diem prccstitutum rekti' 
luli^ peremploria sententia non tenerentur, Restitutif 
juo? Evigila, obsecro. dic nobis, quo rcslituli? Pro- 
fccio diciurus es, In Ecclcsiam, cui se illos rcddidisse 
ilixisii. Quisquamnc rcsliluilur in Ecclesiain, qui non 
fiirril ab Ecclosia separatus? Quisquamnc ab Ec- 
rlfsia iion soparaliis quamlibcl paucos dies persistit 
fti .scliisiiiaie? Quisquamiic ab Ecclcsia non sepa- 

* sic y,ss. rdiii muumii, in quos sinml nbomnibus proUUdy 

^iC. 

{n') lYaMoMalus oi lYliria .us. 
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ratus se posl tompus qnnmlibet parvum reddit Ec- 
desi;n ? 

CAPUT XVII. — 20. Arbilror tc, cbarissime, non 
soliim ^crba tua non consiJcrasse conscribenda , sed 
ncc legisse couscripta. Vcrumlamen quid farcres, ctii 
ncccssitns in hoc opcre ingcrchatur in Maxiniianum 
ac socios cjus , nou propriam diccrc, scd ab aliis di- 
clam , quomodo * posses, def(msare scnlcntiam ? 
Nam el si tu non ulcrcris his vcrbis, idcm ipsum dc- 
crciiim concilii Bagaicnsis rocilarcm , uhi scriplum 
csl : Eos autem quos sacritcgi surculi non poltueri 
plantaria, hoc cst , qui a Maximiani capite proprias 
mrmus verecnndo fidei pudore retraxcrunt , ad matrem 
Ecclcsiam redire permisimus. 

CAPUT XVm. — il. Pnu!.do, ct si talia lua vcrba 
non rcpcriicm , bic ccrle diccrom, hic pro vcriiate 
clamarcm , Qiiomodo ad mairom Ecclosiam rcdirc 
pormiltuiilur , qiii ah Ecclcsia malrc no:i rcccsserunt? 
Aut si roccsscriinl , quo jiirc , anlcqiiam rcdircnt , 
baptiziirc potiicrunt ; nisi (juia in caiisa rcsarciondi 
Iinjus sciiiNiiiMlis dhlili csiis propriai vanitalis, qia 
posl cpiso<pos ah ipsis Aposiolonim scilihiis iiicon- 
ciissam sorioin usfjuc in hax lompnra pcrduccolos , 
Hon uiium lioinincni , non iinam domum , iioii unam 
civiiaicin, non tinam gciilcm. scd orhom icrrarum 
laplizaiuliim cssc ccnsotis? aiil certc qtiia liiijus factl 
borror sompcr cliam facicntiuui corda concussit, tot 
p(»piilis ad vcstram cominunioncm a Maxiiniani com'- 
nuiMiiinc rcdcunlihiis, lani mtiltos quideni lihuit re« 
paiarc, sc.d pudiiit laiii mullos rchapiizarc : quod ta- 
mcn, quihiislibcl dctcstanlibus ct exhorrcniihiis, pro- 
ptor saliitcm hominiim facorciis, qu:c qiiaiiio plu- 
rium fucrat , tanto minus ulicjuc contcnincnda erat , 
si hoc unquam conluitu vcritatis , ct noii prxjiidicio 
faccrctis erroris. Vidcs ccrlc in bocMaxiir.i;incnsiiim 
ad veslram commuiiioncm rciiilii palcfacluin , vcra 
cssc qux de Bapiismo dicuntur a nohis. Nam si ulliis 
cst in bomiuibiis inlcllcctus, vel diccndi aliquid vel 
aiidiendi , qui antcquam rcdcal ad Ecclcsiam bapti- 
zat , profecto cxtra Ecclcsiam baplizal : ct lamcn rc- 
sciiidendus Baplisinus non cs(, siciit noc iu illisrcscis- 
sus a vohis esl. Quo iion inulaio , mc \n suo , nc.c in 
ctijusqiiain altcritis, scd iii Palris ot Filii cl Sjui itus 
sancti nomiiic (]uis(pic hajilizat. Doiiide , pr.olcr Ba- 
ptismi sacramcntum , quod vol ad poc!«am pcrversi , 
vcl ad saluicm rocii sive corrccii iiiicgiuiii pciscve- 
ral , de ipsa corrocloruiu cxpiatioiic vd niiindationc 
volo aliqiiid diccre. iMciiiiuisli cnim qu:c advorsiis nos 
dixeris , quod vcuicnlcs ad iios a vohis cx b;vrclico- 
rum saorilcgo crrorc, siiie iilla cxpiaiionc susccpios 
babcamus. Tu nohis dic luodo , dc schismalc Maxi- 
minni rcdcuiilos ad vos, cum in siiis ciiaiii suscipe- 
reiilur houorihus ; qua landein , qua!so , cxpialione 
mundali sunl ? lii illo lanlo scckrc parlicipalo, non 
ciaiil lani n« faiia socirlalo ij.';ioiilali ? 

CAPIT XIX. — "25. Auoiidc qnid in^oiiet , qiiid 
imrcpot , (j.i «I in illi» | r.o( l.ro c(uici'io fatoaliir yarir 
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dicum os illud ^piscoporiim luorum. Maxiniianum, 
moM\i , pdei amnlum , veritatis aduiterwn , EcclesicB 
Kialris iuimicum, Dalhce , Chore , el Abiron ministrum, 
de pacis gremio senlentia fulmen excussit : et quod 
adhuc eum dehiscens terra non sorbuit {Num, xvi),a(i 
waJHs supplicinm superis reservavit, Raplus enim pos- 
nam suam compendio Iticraverat funeris ; usuras nunc 
gravioret colligit fenoris, cutn mortuns interest vivts, 
iLiiic lamlcm in liujiis schisiuaie, siciiiipse dixisli , 
pcrsislciiics, aiitC(|uaiu inira lempus dilaiiouis, sicut 
lu iiciii dixisli , se vv.aW-.v Kcclesi:!' rcdditlisscni, nul- 
laiu vcl parvaui de liujus so' ielaie iraxeranl macu- 
laiii ? Sed :iudi dtiiidc quid s«'quatur ; aiidi , inquam , 
dirtaior vcl didnr il!ius sciilciiiic quid couuecial. 
JVer hujic solnm, iiHpiil, scelnis sui mors justa conde- 
mnal : trahit etinm ad covsorlium criminis pturimos 
catena sncrilegii, de qtibnsscriplnm est,i Venenum flipi- 
dum sub Inbiis eurnm ; quorum os matediciione et ama- 
riiudine ptenum est , veloces pedes eornm ad elfunden- 
dum Sfingirnem : contritio et infilicitas in viis eorum, et 
viam pncis non tognoverunt > {Psal. xiii ,3,4). NoUe- 
mus quidem tnnquam e proprii corjwris junctnra prcB- 
cidi , sed quoniam tabescentis vnlneris putredo peMifera 
plus hiibet in abscissione solnminis , quam in remissione 
medicaminis , invnila est causn salubrior ne per enncta 
menibra pestHnis inepat virus ut compendwso dolore 
natum decidat vulnus, Famosi ergo criminis rcos ViclO'» 
rianum CarchiibianenscmJIiirtiannm Suttectinum, Beia^ 
num Biiinnensem , Salvinm Ausafensem , Tlteodorum 
Vsulenscm, honntnm Snbratcnsem, Aliggenem Elefanta>-' 
ricnscm, Prvetextatnm Assnritnnnm , Salvinm Menibre- 
silannm , Vnlmnm Melzitnnum , Felicianum Musiita- 
num , et Murtialem Pertnsensem , qiii fnnesio opere per^ 
dilionis vas sordidum colLrta fcecnlentia glutinarunt ; 
scd el ctericos aUiiuiindo Ecclesiai Carthaginis, qui dum 
facinori intersunt , illiciio inccslui lenocinium prasbue^ 
runt , Dei prccsidcntis arbilrio univcrsalis concilii ore 
weiidico damnnlos esse cognoscite (a), Qu.c graviora 
in illos diccre poiuislis? Qu:e gravioia in iios 
Ipsos diccrc soleiis? Scd ab hoc , iniiuis, tam 
niagno malo intra dilationis tempus correcti sunt, Vi- 
dtio uiiuui corrccti sint : «luia levcra corrccti essciil, 
bi ad veram Ecclesiaiu rcmcasseiil. Sed si vestra vcra 
cst , quoiiiodo expiaii siiit a tam imiiiaul scclere, di- 
ciie. Si ciiiui nou siiiit cxpiaii , oiuiies vos eslis sc- 
cuuduiu vcsiram sculeuliam conim scelcre maculati : 
si atilem cxpiali siiiit , solo ipso rcditu , propter clia- 
rilatem qux cooperit multiiudiiieiu peccatorum , ex« 
piari potiiisse coiiccditis; ct nos dc vesiris cum cor- 
recti ad iios veniunt , inaiiihus calumniis acciisatis . 
nisi fortc, jam quidein * , sicul coucilii verba iudicaiit, 
el scliismatis sacrilcgium perpctravernnt , sed anie 
diein conccss;c dilationis eodeui sacrilcgio noiidum 
fucrant iiiquinaii , ct idco noii puiaii sunt cxpiaiidi. 
CAPUT XX. — 23. lluc si iia csl, quis vosnon 
aiidiat » qui tam mirabilcm polcsiateiT: iii Iioiiiiiics ac- 
cepistis ? Pcccnnt quando voliint , ct iiiquiiiautur 
* sic vss. Edili, quidam. 

<a) xUle ialra, liii. dc Gesiis cum Fmcrito noiiatisla, nu. 
10» tl. 



qiiando viillis. Noii obscurum aliquid rccilaraiif , mi* 
nusve notum alque vulgalum. Illa senteniia est , qos 
taiitie facundiu! merito in manibusomnium, in omnium 
ore versaiur, qui legeiidorum tariiim studiosi stint : 
de qua nuiic saliem ccrnis qiiam vere dixerim , quod 
non eam deberent primo gaudcre disertam , ne poUea 
plangerent diffamatam (Lib, i contra Liiteras Peiiiimm^ 
n. il). Aueiide quid hal)eat , audi qiiid pcrstrrpnt. 

CAPUT XXI. — 24. Maximianum, iiiquil , AM 
eemulnm , verilalis adulterum^ Ecclcsiee matrit ininu' 
rttm, Daihof, Chore et Abiron ministrum^ de pacu 
gremio sentcnlits fulmen excussit. Cum hoc igiliir si 
qiiis Sacrauicutum aliaris uiio die scieus communi- 
cassct, sccuudum jacUmtissimam illam sevcrilaieiii 
vcsiram, iiou de lauto malo sic pollueretiir , ut par 
ejiis fieret? Quid cr^o fiierimt, vel qiiid ex illo facti 
suiit , qiii ntm solum ad altaria cum eo accesscniiit , 
vertim cliain ipsi eiim ordiuaium episcopum ccmlra 
Priiiiiaiiiim vestriim crectis allarihus .idmovernut? 
Sed quid ego te de isiis iiiierrogcm ? Ipsa scnlcutia 
1o(|ualur , cujiis vcrba sic rulgcnt, ut si cam voUieritis^ 
abscoiid(!re , quariimlibet latehrarum tencl»ras suo 
nin^io spleiidore pcrriimpat. Vidcamus in socios &la« 
xipiiaiii , qiiauto soniiu damnationis iiisurgat. 

CAPUT XX!!. — 25. Nec solmn hunc, iiiquit , ue- 
Idis sui mors justa condemnnt : trahit etiam ad consW" 
lium criminis plurimos catena sacrile^i^ de qnibus scri* 
ptum est^ f Venenum aspidum sub laMs eorum; qnorum 
0$ maledictione et amnriiudine plennm est. vcloces pedes 
eorum ad e/fundendum san^ninem : contritio ct infeli' 
citas in viis eurum , et viam pacis non eognoverunt. » 
Dciiidc luiulo post, cum omiies ordinaioics Maiiiniaui 
noiuinatim eiiuiueras^et , iiiter qiios etiam i^ti de 
quibiis ago, Fcliciauiis ct PrclcxUitus leguiitur, i|mil 
feceriut , ut taiKa iii cos digiie dicciida esseiit , itu 
subjungit : Qni funesio ^ inqiiit, opere perditionis m 
sordidum collecta fwculcnda glntinarunt : sic iiUolligi 
volcus, qiiod ipsi adfucrint, ipsi llaximiauiim im|)0- 
silis manibiis ordiiiaverint. Addens eliam de Cariha* 
giuis clericis : Scd et clericos^ iiiquit, Carlhnginit 
Ecclesiw , qui dum facinori intersuni , iUicUo incesim 
lenocinium pr(ebuerunt, 

CAPUT XXIII. — 26. Rogo te, Crcsconi, niimquid 
ullis meis verbis hoc crimen cxaggero ? Qnod si vo- 
luisscm, fortasse niilii, etsi noii talia, tamen qiialiier- 
cumqiie sufnciciilia iiou defuisscnt. Qiixro igitiir abs 
tc, antcquam isti duo, de quibiis inieriin ngo, ad 
vestne communiouis conrordiam remeasscnt , in tlla 
catena sacrilegii couslituti , siib quoruin laliiis eral 
vcnenum aspidum , cum ore pleno maledicticme et 
amaritudinc, cuin pcdibiis velocibus ad cirundcnduin 
sanguiiiem , quomodo baplizarunt ? Numquid in bis 
eral conscieniia saiicto dautium , qux ablueret acci- 
pieiitiuui ? Numquid eos saltem fama bona vel faU 
sissima commciidabal, qux libi iu illis angiisiiis nun 
qiia evaderes, sctl qua le prxcipitares, exituin prje" 
buit , ciiui cos tam insignc concilium clamct famosi 
criminis reos ? Kcdcuiites deinde, sicul falsa narrau- 
tibu> vcstris episcopis credidisti, ante dUatioMis dieiu^ 



Sd9 LIBER TERTIIS. 

«{uoitiutK) siiscipiiiitlur iii bonortbus suis, cum eis Donali 
€|ii05 exlra Ecclesiafn cuin Maxiniiano , consiituti in 
«lena &icriicgi schismatis baplizavcraul * ? Unde a 
sacriiegio taiito expiantur ? A calena iila unde sot- 
iruHiur ? Labia eorum, os eoruin a veneno aspidum *, 
9 maleiliclionc et aniarilndine unde mundatur? Unde 
pedes ab eflTiisione spiriuialis sanguinis ablutiritur, 
qito veb»ciier cuciirrorunt ? Uiidc inanus a funosio 
<>pere "pcnliiioiiis emacutantur ? Unde ab illicito \n* 
«estii . non incnibra corporis , sed aiiitnx purgulur ' 
aHoclns ? 

CAPUT XXIV. — 27. Nempc istam causam ul de- 
fcnihilis , Viliiis iiolitis, ad palrociiiium veritalis ve* 



iiirc cogcmini , qu:e dicil Biiptismum Cliristi , non 
solutn pt^r occuitos, sed eli.-im pcr nianifcstos malos ; 
ncc sohim a cotiYcrsis , vrrum eliam a pervcrsis da- 
liiin, babcre iiicoitcussam sui roboris firmitatem ; 
el cis posse qiiidem iiicsse , scd nisi corrcctis non 
pisso prodcssc ; corrcclos auiem eti.im rr.itcrnis 
orationibus exiiiari , per cliaritaiem coopcrieiitcm 
iiiiiltiiudincln peccalorum. Eccc antcqnaiii ostciidam 
quatii iiiipiideiiicr libi vestri cpibcopi de Maxiinia* 
Derisium susccptione mrnlili siint, scctindiim ipsiiin 
iiicnd.iciiiiii cnniiii et narrationcni tuam , quam tota 
causa vcstra siibversa sit pulo qiiod iioii j:tm qux- 
rcrc debcas, scd ngnoscerc, ncc pararc conlrudictio- 
uem, scd corrcclioncm potius cogiUire. Yides enim 
iiunc sallem, quam veracitcr a me illa dicta sint, 
qiiibus rruslni mcndaciier respondere conatus et ^ 
quam rccle dixcrim , Si pro ttnUatc partii Donati in 
nefario tchimate bnptizatos nemo rebapti»nt , ciir non 
pro unitate Christi vera et plenaria iex iUins h^ere* 
(fitatis agnoscilur ( Lib, 1 contra Litteras Peliliani^ 
H, l4)?Ciiin ipse r:ilcaris, eos qui in Maiimiani 
lcbisiiiate pcrstiti.s^^cni nicruisse senlentiam , qua 
uon tciicrenlnr si iiilra diem dilatioiiis se Ecclesiae 
reddidissciit. Unde consiat , anteqnam se reddi* 
disscnt , cos iii scbisinatc in quo pcrsliterant b:ipti- 
lasse, ciim qiiibus in vestram cominunioiiem recepti 
siint. Vitlcs (|iicmadniodum mortui bnplizaverint : 
quia dc illis qui in Maxiiniani &cbismate pcrstitisscnt, 
9ittcqii:im :id vos reilirent. dictiim erat sentenlia con- 
ciiii B;igaicnsis , jEgyptiorum admodum exemplo per^ 
tmuium funeribus plena sunt litiora, 

CAPU r X\V. — 28. Qiiod vero dixi : Quando 
Qpttd eos decernenda reciiata est , ore latissimo accla- 
mttwmnt ; nunc autem cum a nobis recitata fuertt^ 
pbmutescunt {Ibid.f n. 11) : quibiis poeiiis ^ ecce jam 
iniiUo iiirliiis obmiitcscerciit, qiiam cuin talia loquiin- 
tiir, iinplicarenlur. Vidcs quani vernm sit qiiod a 
iiie dicluiii est , Jam tandem sentire deberent , quama 
sint pro pace tolcranda , et pro pace Christi redire ad 
Ecclcsium , quce non damnavit incognita , st pro pace 

* Pliircs Mss., in catena sacritegii schismatici baptiza- 



* Edit), os eorvm venenum aspidum. At Mss., os eorum a 
veneno asindmn. 

slc Mss. rdiii vero, purqantur. 

*Xicliai;rnius codcx , quid pejus ? Cxtf^ri Uss , quibus 
fejus : ac | aiilo | ost iidem codloescuin etlilioiie Ain. fcriint, 
Ottii Min Iwii-erentur imptifitirenlur ; oniis^» t{ttam. 



SiO 
placuit revocare damnata { Ub. i centrm 
Litteras PetiUani , n, li). Multo mngis enim lioo 
sccunduin tuam narratronem verum est, qni dixi« 
sti eliam illos dil.ilione concessa revoc:uos, de 
qnibns nomin.itini expressis j:(in diclum rnerai, Dei 
prcesidentis arbitrio universalis concilii ore veridiea 
damnatos esse cognoscite. Ciim cniin post Uxc verba 
ilia est dibitio constiliita , quoniodo mm placuil 
rcTocare damnaia ? aiit qnomodo iiobis i:)nto post 
naiis, vcl ipsi etiam cbristia^o orbi leiTariim inco* 
gniia cssc non possinl , qu:u prob:iri i.on poiiirriiiil 
de CaDciliano , in co quod postc:i nicliim esl jiulicio 
Iransmarino ; quaiido ea qii:e de .Maxiini:ini iisibtis 
gcsla snnt, ct in Arrira, ct leiiiporibns nosiris , (« 
cum sis Afer, sicut dicis, post lot aniios adliiic nsqiie 
iion noveras ? sicut antcm nos docere polerimus, 
:idbiic u^qiic non iiosti , quia episcopis vesiris men- 
ticntibiis crcdidisti. 

CArUT XXYI. — 29. Quod autein me de traditione 
in vestros mnjorcs^ dicis, qwtsi per anticatajoriam, 
quod a noslris majoribus factum est^ retorquere voluisse, 
ciilpans quod lio«: reccriin , quasi in schola de causm 
generibus vel quceslionibus ugerelur^ non in Ecclcsia 
verilas quwreretur : niiinqnid hoc Eli:c proplutc di- 
ceres, qui cuiii sibi a regc ini(|uissinio cssct obje- 
ctiim , qood ipse evertcret Israci ; rcspondit, rgo 
non everto^ sed evertis tu et domus patris tui (III Reg, 
xviii, 18)? Quid enini ad nos pcrlinet b<>c rctortus 
objectionis gciius, quo iioinine a GruTis ap|K'll:itur 
inarte rbclorica, ciim hoc io\eni:unus iii anctorilnte 
propbetic:i? Cum ergo qiiisi|uc dicit, Non ego feci, 
sed tu fecisli : vcrnm diceie opu^ esl , iioii diccre 
melucndum est. Et lu qutnnodo ostendas iion fccisse 
m.njores vcslros , qnod suis conffssionibiis lcctis 
fccisse nionslraninr, dcbes si quid v:)I(s vigilanlis- 
sinio cogitnrc , non vcrbo gr:cco iinpcriios ne nos 
audiant dcterrcrc. £t liKijoies qnidcin noslros fnisse 
tnidiiorcs noii docnisli : nc({ue enini <}iiin dixisii csse 
mulias lilicras quibus hoc possit osiciidi , idco jam 
ostendisse pulandus es. Dc vestris autcin m:ijoribiia 
exstat Secnndi Tigisitani conctrium, cuin paiicissimis 
quidcm factiim apiid Cirtain post perseciiti<mem co- 
dicum tradcndorum , ut illic in locum defuncti ordi* 
iiarctur episcopns. 

CAPUT XXVII. — 50. Ibi qii» gesla sint accipe : 
nam qu.nc necessaria fuernnt , infra siTibcre ciiravi« 
Diocletiano octies ^ et Maximiano septies consulibus^ 
qnarto nonas martii , Cirtce (a) , cnm Sccundus episco- 
pHs Tigixitanus priuKU cathedroi consedisset in domo 
Vrbani Donati (^), idcm dixit : Probemus nos primo, 

(n) Gesla lia^cCirlcnsis concilii in cxom| lari (|uod rarilia* 
giuciisis (.oilaiionistein} ore dilijfcnlius i:is] cclum fiiil, a)n- 
:u;(iiaia erant, aiiiio « | osl coiisulaluin Dioclutiaiii no^itns c t 
4 vaxiniiani oclies, tertio nonas niui'lias;» Id csi, auiio 
clirisli 30), ul leslaiur AiigusUiiiis iu!ra, in Dreviciilo Collii- 
tioiits, die 3, nuiii. 3:2. Apud O) taiuin, lib. 1 a)iiU'a raniiO" 
uiaiiuin ideni cirleusis consessus nolatiir b:tl>iuis « |cs^ 
« tierscculionem, die ui iduuiu maiaruin. » (jbi lersecnii-.- 
nt^m, Qon Maxcnlii, uii Altosfiioxiis vohiit, sed « codicu:n 
« ira(Jeiidoruin, D exAugusliailocodUitointeliiges. (U*ssa\ii 
b:ec perscculio consulato Dioclctiant ix , et Uaxiniiaiii \ii|. 

(h) optaius, Ul). i : «(}uia basiiic», « ail, « necduin fu»- 
ru:it roi|lilut.T, iu domum Lrbaiu Ctt\sik^tAK^>s«>^s^^ 
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ft $ie poterimus Inc erdinare episcopum. Secundus 
Donalo 3IasculUano dijit : Dicitur te tradidisse. Dona" 
ihs respondit V Scis quantum me qumivit Florus ut 
ihurificarem , et non tradidit me Deus in manibus ejus^ 
fratcr : sed quia Deus mihi dimisit , ergo ct tu serva 
vie Deo. Sccundus dixil : Quid ergo focluri sumus de 
mariijribtis? Qnia uon tradidernnt, ideo et coronati 
sunt. Donaius dixii : Mitte me ud Deum , ibi reddam 
. rationfm. Secuudus dixit : Acccde una parte, Secun- 
dus Mariuo ab Aquis - Tibililanis dixit : Dlcitur et te 
tradidisse. Marinus respondit : Dedi Pollo churtulas ; 
nam codices mei sahi sunt. Sccundns dixit : Transi 
unn parte. Secundus Donaio Calameusi dixit : Dicitur 
te tradidisae. Donntus respondit : Dcdi codices medici' 
nales. Sccnndus dixit : Transi una parle. El alio loco : 
Secuudus Vtclori a Uusiccnde dixit : Diciiur le tradi- 
disse qnntnor Evnngtlia Viclor respoudit : Vuleniianut 
curnlor fuil^ ipse me coegit ut miiicrem illa in ignem. 
Snebnm ilUi dcletiiia fni&se *. Iloc delictum mihi in- 
dulgc, et indulget mihi et Deus*. Scctindns dixit : 
Transi una pnrie. El alii^ looo : Secnndus Pnrpurio a 
Limaln * dixit . biciiur te necnsse fdios sororis iuce 
duos Milei. Purpurius respondit : Putas me terreri a 
le, sicu! et altcn ? Tu q*iid egisti^ qui tentns es a Cura- 
tore et Ordine ut Scripturas dares ? quomodo te libera- 
sti nb ipsis, nisi qnia dcdisii nut jnssisti dari quodcum-' 
que ? Nnm non te dimiltebant passim. Nam ego occidi 
vi occido co^i qni contra me faciunt. Idco noli me pro- 
vocnre ut plns dicnm. Scis mc de nemine tractare. 
Sccnudns miuor patruo sno Secundo dixit : Audis qufje 
dicnt in te ? Pnrnlus est recedere et schisma (acere^ 
non innium ipne, sed et omues quos argnis : quos scio 
quitt dimiilere te hnbent , et dnre in ic sententinm^ et 
remnnebis solns hareiicns. Jdto quid ad te perlinet^ 
quis quid egit ? Deo habet reddere rnlionem. Secundui 
Felici a flotnria Ccnlttrioni ^ et Victori a G :rbe dixit : 
Quid vobis vidvlur ? Uespondernnt : Ilubent Deum cui 
rcddnnt rniionem. Secundus dixit : Vos scliis et Deus. 
Sedeie. Kt omnes rcspondcrunt : Deo graiias. 

51. Hos hi (radilorcs, qtii cum nliis npiui Cartlia- 
pincin III Civciliaiinin cl socios cjiis (lixcruiit senten- 
lias (n) , intcr (juos cl Silvniius Cirlcnsis fuit (6) , 60 
ciijus indilionc jjesla niox inscraui, prxclnra vidcli- 

« in maiiuscripli», delititia fuisse. 

* sic Mss. Ai editi, et indntgebit mihi Deus. 

» Cpliiuse noise CorbiMcnsis Ms., a liniala. In Aiiguslini 
episiola 45 nunuulii codices, LvtUtcatsem^ lerunt, pix), /i- 
tii .tcnsem. 

* Idf in corbcicnsis Ms., a Jlotoria rcnturtonU. Alii eliam 
Mss. Labout geuilivo casu, ccntnrionis. Mullo aiilcr legc- 
lat (»1 laius , (jr.i de eodein cirleusi consessu agens, lih. 1, 
ini : «(U)nsulii suui()ui fjnianscrMut, i<l estccnturionc victor 
« carliiensis, Kelix a r.otaiio, cl ^alw a Cenlurion, » elc. 

(«) opUiUis, lib. i : «Non posl longum teinius, iidem 
« ij»si, » (|iii cirttiusi concilio iaterlueranl, « lot ct lalesad 
« (:ariliaj,'liiein i^rorcoli iradilorcs, conjurati lioinicidaj, Ma- 
« loriiiuni posl ordiiiali(»ueni Ca:ciliaiu or(linaveru»l,sclilsina 
« lacaeutes. » id amio racluui ( hristi 51 1, nou aule. ^ain 
( rrciliani ordinalioaim ixuiit id-om oplalus post indulgen- 
liain mi.ssam a Maxeulio In A.ricam, qua chrisliauls liheiias 
osl resliliiia. At Maxentius Atrica |K)tirica'pildcvicl') aIox- 
audro lyiaimo; devictiisautem esl Alexander post ipsiiis,le- 
Sie Zosiiuo, Maximlaiil llereulit obitum,quiauuo510contigi(. 

(/») sllva:ius a socundo Tif^isitatio episcopus cirlie ordina- 
ui^ iiiii in co.ialio sufrt-a ciUlo. Confcr Anmstini epistolam 



ccl rntione dercndis : boc cuiin dc his jam pUiribtts 
iitiqiie diclurus cs, quod de uno Siivnno lan^^^uam ma- 
gniim aliquid diciandum pulasti, hinc lc arbilratus ro»- 
nifesle falsum crimenqnod ci tradiiio:iis objicilur, de- 
monstrare , quia inlcrposuisti scnlcuiiam ejus qiiam 
in concilio inler c;cieros episcopos ccnlra r.a^cilianuin 
et alios cominuuionis ejus participes dixit; tanqiiam 
fieri non possct ul tradilorcs Iraditor condcmtiaret. 
Prudcnlius eniin tuvides isiaqunni Pauliis apostolus: 
nnin ille quibusdam res objiciebnt absurdas, ncc con- 
siderabnl iion posse ficri quod dicebat , Qtii prcediem 
non ftirandum, fttraris; qui dicis non adulierandum. 
aduUeras ; qui abomittaris idola , sncritegium facis f ci 
iliud praccipne, In quo enim aitermn jttdicasy te ipsnm 
condemnas ; eadetn enim agis quce jttdicas (/hmi. ii, 4|, 
22, 1). Ilos ergo trnditorcs, qiiibiis confesMs lcrriUis 
Sccundiis ignovjt, sceuni liabuit iii Cartliagineiisi con- 
ciIio,et in abseiites non conrcssos dixerunl scntciitias^ 
qui prasciilcs de sua non siint coufcssionc daniiiatt. 
Hoc coucilium noii inaiicrel, ncc in posicriiaiis me- 
morinni pcrdtirnrct , nisi dcscribercUir ab aliis , con- 
STvarctur ab eis qui co sc defendcre pnrparabant, si 
quis cis cadeiii criiirina, postca quaui illic reiaxala sunl» 
objecissct. 

CAPUT XXVIlf. — 52. Inttrerat ctinm Sccundi ip- 
siiis, iil app:irercl cum , ne schisuia ficrel, quod so- 
lcnl pr:c caieris pnoilici, praTnvcre, i!Ia omnindiviiio 
judicio dimisisse : (piod niitlio inngis fac(»re debcret 
in concilio Cnrthngincnsi, ubi coiitra absenies nulla* 
consiilernnt, iiisi Lucilla lunc pncpoiensei pecunio- 
sissima feminaodiis accensa furialibus vehemenlor !»- 
starct , ut coutra Ciccilianum vcluti daninalum alusr 
ordinnrclur cpiscopiis (a). Quod iii Zcnophili coiisa- 
Inris judicio posten cominemoraliim est pcr qucmdam 
NundiiiariuinSilvaniCirier.sis luucvcstri cpiscopidia- 
coiwm, qui cuin mcmorato cpiscopo suo qucm perpes- 
sus fucrat iniiiiiciim, sicul volebal, concordare iion po- 
tnil. Egerat snnc hoc apud collegas ejus mngis lerribi- 
litcr, i!C omiiia prodorcl, quam supplicitcr, ul vcuiam 
luercictiir. 

CAPCF XXIX. — 55. Ex illius jiidicii gesiis luBC 
pauca iitler])ONui : Constantino Maximo Augwsto * U 

\ lu cdiiis, nnlli. a t in Mss., nnlla ; ut ad crimina obiecla, 
poiius ({uaiii ad aixusaiores reteralur. 

« l.egebauir hie, (o.iUmtio Maxinw ^ugusto. QuemCooK 
slauuumchlorumiutelli-euilum puiat naromiis, ConstanUnl 
pairem , aiino chrisii 500 demoriuum ; el constmaitd ni- 
morts uomine ipsiim filimn elus (»usia:itiuura. venim nw. 
quam iii fastjs coiisularibiis juuguiitiir simul ConstaniusH 
(oii.stimttntts junior ; neque aKisiautio chloro A/iwiim ti- 
lulus tiibulus esl, neque lilius i|«Uiscons(aiitlnus, qiu se- 
niorem cognomiaem ame se uuliiim halUiil, iVmor est ai». 
pellalus. Et s! hoc amio coiisul cum Coustautio lulssci cuili. 
siauiimis, sequeuliaimo quo (rousulaium cuin J^iaximmno 
liercuho «essit, secuiulum coiisul dici iu laslis debuissii 
quodmimme reperilur. I.rrortMii emendamus ex vcterieo- 
ru.mlom ceslorum cxem| lari , in (pio | r.Tiiolanliir , r«i- 
statUmo Mnxiiw), eic., (lul esi a:uius ( hristl oiK). IUiIhjs ha-e 
Ci-b!:i m Aj peudice , iutra, oi iii iis loca permului o (lutluM 
iiiifjli^as uon p:;iuisseilla Ih-.i coiisulaiu rxinstaiilil cLiijfi 
h\ (!Sl aimo chribii .'Oi). ^am il>i ciri:e urhis civcs (onstanti' 
r/i<w.-ja|»i.ellauiur, iiSKiiie urbs dlcilur ro/wiflmiiw, quui2 
ipsi uomeii cx a^iiNiaiuiuo ejusJem nrbis nonutsi uti 
.Vaxcuiii uiorltMu iMslauralore iuditiim est. rrxterej c!e 
caviham ei-is oj.i ia^ioccutia judicOs niultis jam tuin |c<^ 

(a) M^oriiuis, cui D iiia:ussucc(?«sil. 
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Conttanthio jumore nobilissimo Ca*$are cor.sutibut , idi- 

bu» deccmbris ex tola Mociacicnsi mducto ' cl applicilo 

Victore grammalico, astantc etiam Nundinario diacono^ 

Zcnophilus consularis dixit : Quis vocaris ? Ucspondii : 

Victor. V.i paulo posl alio loco : Nundinarins rcspon- 

itit : Lcgantur acta, Zenoptiilus consularis dixit : Lc- 

(lantur. Et legit Nundinius cxceptor : Diocleliano octies 

et Maximiano septics consutibus , quarto decimo calen- 

dasjunii , ex nctis Munatii Fclicis /tmninis pcrpctui cu- 

rntoris Lotonice Cirtensis : Cum vcntum essct ad domum 

in qua Christiani convcnubnnt , retix flamcn pcrpeluui 

cnrator Pauto cpiscopo dixit, Profcrlc Scripluras lcgisj 

et st quid atimt liic Imbctis, nt ct praccpto etjussiom pa- 

rere possitis» Paulus cpiscopns dixit : Scripturas lecto- 

res liabcnt , sed nos quod liic habemus » dnmus, Fclix 

flamen pcrpetuus curator dixit Paulo : Obtcnde lcctores^ 

uul milte ad itlos, Paulus cpiscopus dixit : Omnes co- 

gnoscitis. Fetix flamcn pcrpctuns curator dixit : A'o» cos 

voviwus. Paulus cpiscopus dixit : Sovit officium pnbli' 

cnni , id cst F.desiits et Junin.^i cxccptorcs. Felix flmncn 

perpetnus curator di.vit : Mancnte rationc de lectoiibns 

qnos monstrabit Officinm , ct vos quod hic habctis dntc. 

Sedente Panlo cpiscopo , et Montnno ct Viclore dc Ca- 

stello €t M cmorio presbytcris ', astante Martc cum /Klio, 

e: Marte diaiono^ profercntc Marcuclio , Catulino , et 

Sitvano et Caroso * subdiaconis , et Januario , Marcu' 

/'0, Fructuoso f Miygcne, Saturnino^ Victore Samsu- 

hco ^, et ca^tcris fossoribus, conlra scrihcntc Viclore An- 

fidii in brcvc sic : Calices dno nurci;itcm caliccs scxnr- 

gentei , cic, Va alio loco : Postcaqunm perventum csl • 

i?i bibliothccnm^ invcnta sunt ibi armaria innnia^ ibi pro^ 

tutit Silvanns capitulatnm argcntcam cl luccrnam argen- 

team, quod diccrct sc pvst arcnm * invcnisse eas. Victor 

Anfidii Silvnno dixit , Mortuus fncras , si non illas in- 

renisscs. Fcl\t flnmcn pcrpctnns curator Silvano dixit : 

In-iuire diligcntius, ne quid liic rcmanserit, Sitvanns rfi- 

xit : Sihil liic rcmansit , totum huc ejccimns , etc. El 

alio loco. Fxemptar libclli ti^uditi cpiscopis a Nnndi' 

Hario dincono. Tcstis cst Christns ct Angeli ejns^ qnoniam 

traditoribus communicastis "^ : id cst Silvanus a Cirta tra- 

ditor fist , et fur rcrum pauperum , qnod omncs vos epi^ 



liata \hU\om Ifpilur, Cur crqo intcrmisso co cujns innoccn' 
ihi probtitn cst, i^ilvano cvnininnicns '! i.Wwcx oliuiii a /ciio- 
|iliiluiiilciTo<;;iii, ciiiii rcN|>oii(li'iii bc a nuijonUns him accc- 
l>issc qtKKJ silv:i:iiis csncI irailitor, (|itia scilirct iii imtsccii- 
tluiie Gotiicuiii lra(!('ml(M uiii <|ii:c ail aiiiniiii ciinsii 505 pcr- 
liuct, rcs sacras iraili«iissci: iraililioiiis illiiJ criiiicii ioii;;c 
aiitc \{\ icnipons a Silvaiio aiiiiiissuni si^iiiticaiii. AiltlcCoii- 
SUiitii clilori lcni|Kirc iioii |kiIuissc Silvaiiuiii c|>isco|ii.iii 
rl> iraKliiioiiis criiiicii a Niiiiiliiiano diacoiio iii jiiiliciiiiii |>ii- 
blicui)i/.ciio|iliili viri ciMisiiIans iralii : ii(M|iic ilciiiiiiii irsv 
eio cl /ciio|.liilo |icrscqiiiMiiiliiis ((|iiOii liic jKi^tca, ii. 5f, 
Gresconiusolijcclal) iii cxMiiiiiii cjici. 

* (;csta jiidicialia coiiiia siUaiiiiiii iii liiijiis toni: Appcn- 
dicc, fciuut, idiOus dccembntfusj se.xto ihamuqadicnsi im- 

di'CtO. 

« Fadcm cesia , rictore neusatcUo et )lcmorio presbij- 
ieris, 

* KJiii, r^rioso. Ai oniiics Mss., raroso. 

* i.c^^cikIiiiu, riciore samsnnci^ m laict c\ laiidans Ci»- 
stis jurlicialihus coiilra Stlvaiiuni, ubi ha'|iiiis \ictor illc 
Saiiisiirici iionnnalur. 

* i-Alili , apeitum esi. F.mcn(lanl»ir ex siihscijiicnii? lil>ro 
quarto, n. 0(), ci cx Gcslis jiKlicialiluis contiasihaimm. 

* ';csia (*oiiira silvanum constautcr liabcnl, orcr.m. 
^ Eadciu licsia, ivudiU^ri.nl qnibits coinmnniaiMib. 
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scopi, el prcsbtferi , et diacones, et senioret seitis; ei 
de anadrmgcnlis folUbws (a) Lucittw ctarissimas feminm^ 
pro quo vobis conjuiastis, ut fteret Majorinus epitcopuM, 
el indc factum cst schisma. Aam et Victor fullo vesiri 
prmentia et populi dedit foltes viglnli , ut factiis esset 
presbyter , quod scit Christns ct Angeli ejus , clc. El 
iilio loco : Quibns^ lcCis Zenophilus consularis dixit : Et 
actis et litleris quw rccitato! sunt, tradilorem constat este 
Silvanum. Ilein alio loco : Zenophilus consulnris dixit : 
Quid administrabat tunc Sitvanns in ctcro ? Victor respon" 
dit ' : Snb Paulo episcopo orta persecutio cs/, et Sftvauut 
subdiaconus fnit. 

C.VrUT XXX. — 54. Ilabcsnc, fralcr Crcsconi,ad 
isin qiioil (licas?Pulo non iisqiic ailco froiitcro {icriis-' 
sc dc rcbus liumanis, ut ad purgalioiicm Silvani ad- 
lnic pntcs scnteniiam recilandain qiiain dixil in C:c- 
ciliaiiiUM ct collcgas cjiis quasi tnulilorcs; nc in:igi9 
nos adinoiic.is diccrc cx Epislola Apostoli siiiiilcali- 
qiiid, ul paiilo anlc coniniomoravi, Qui prcdicas non 
tradciuliim, tradis; cl, i In qno aliumjudicns ^ tcmet-' 
ipsum condemnas ; eadem enim afjs qmc judicat, » Scd 
postea^ ii.qnis, IJrsacio* cl Zcnophilo p^rsrqnentibuscum 
commnnicare nolnissct , actus est in exsilium. Imo qii: 
jam iradilor fiiil , pcriiiaiicrc ctiain Ii:rrcticus voluil , 
iit falsiim bonorcm in ipsa partc Doii:ili babcrct , «lui 
babcrc in Cutliolica niilluin possct, tam nianir^ sis ira- 
dilionis su:t^ gostis piiblico judicio rcscrrflis. Ibccti 
prorccto falsa cssc diciuriiscs, cl pro vc>lris iii:ijori- 
biis, ut plurimiim possis , c iiira noslros alia prola- 
tiiriis. Qiiod qiiidcm foisitaii non valcbis, non invc- 
nleudo qiiid profcras. Scd fac lc invcnissc , fac pro- 
tulissc : lanlane ruris impiidciitia , ut abs tc proiatis 
magis conlcndas crcMii oporterc, qnam cis qu:c pro- 
feruniitr a nobis? Aiit ciiim et liic clillic fiicrunl tra- 
ditores, si ct lii alit|!ia recilasdc confcssionc nostro- 
riim : aut si aliqiiid pittns contra vcslrosa nostriscssc 
coiifictiim , cur iion ct a vcstris contra nosiros boc 
idciii iiobis pntarc;, concc(Iilis? Ergo pro bumauis fa- 
ttis, aiit ct biiic cl indc nnnifcstatis , aiilcx utroqne 
latcrc inccrtis , nc qui in uiiuin Deum credimns liti- 
g(^tnus , (jiKnl ccrium el divimim niu/ius est , in Cliri- 
sii gratiacoiicordcmiis. Cum enimgcsla niiijorum no- 
stroriim atquc vcstrorum binc alquc inde contrai ia 
rccitaiitur nobis tanto post natis , si ncc salicm du- 
liitarc pcrmitlilur , quid iiiiquius ? si aulcm per- 
inittitur , quid sufricicntius? Ncqiic cnim sicut in- 
ccrtiim cst a (piibus exslilcrit tradilionis malum , sUi 
ioccrtiim cst n quo jubcatur rcddi turbalrc ' pacis 
boiiiiin. 

CAPUT XXXI. — 55. Ac pcr boc qiii pro inccrto 
alicuo malo paccin CUrisii rcspuit, ccrtissime maln« 
cst : qiiandoquidcm Cyprianus ncc pro ccna pcrmix- 

» Kditi F.p. ct I/)v. : Qvis ndmmhtrabat ? Tunc SiVra- 
nns 'tu clcricatn respondit. Castlganlnr jnvantibiis noimiliil 
Imjus lihri manusmptis, scd maximc succnrrcnlc cxem- 
plan f;cslornm conira silvamim. 

* Kdiii : scd postenqnam i rsncio. Mclius nonn.illi \'ss.: 
.^cd posten^ inquis, olc. Id enim ipsc cxprobrai Crcscunius. 

' lii \;ss. iilcrisfpic dccsl, tart}iUiV 

{(:) Frlli;; mmimi j^cnns conVr. bb. 52 dc (ivilalc Dci, 
cap. 8, u. i), cl scnnoncm 581). 



515 CONTRA CnLSCON.UM DO.v 

lorum maliiia ii2;miornm |>accm descruil friimcnio- 
rum, qiii scribcns ail Maximum dixil, El ti videnlur 
in EccUm etse ztzania, non lamen iinpediri debet fidet 
aul charUut notlra , ut quoniam zizania este in Eccletia 
eernimut , ipsi de Ecclesia recedamnt. Nt)n dixit , Su- 
spicamiir , npinamiir , arbilramur , cotijicimns , crc- 
diimis; sed, Cernimut dixil. verbum, quo cuncU 
dubitaio tollcreiur , ut corpus ChrisU non divideitJ- 
tur I Si sola rriiiucata dcsidcras , gcmc in labore agri ^ 
gaude in spe borrci, tolcra malos in communione Sa- 
cramenloruiii Cbrisli, ne anic lilloris lempiis rclia dis- 
rumpciido, fias quod lolerarc noluisli. Isia dicerem , 
81 de Iradiloribus qtios accusatis aliriuid probassetis. 
Imo boc vero tempore nec isUi jam diccrcm : non ciiim 
jiibcor lolcrare , cum quibus jam non cogor vivere. 
Qiiod si mibi etiam niinc tradilor dcmonslrctur , qua 
consciciitia descro tot cbristianas gentcs , quibus iion 
dcmoustratur? Deiiide, cgo ipsc si nutic disco quod 
pnulo aute nesciebam, ciir in me rcscindiiis qiiod scie- 
biim? Bnptismiim qiiip()e Ciirisli mc ncccpisse scicbam: 
vos etinm ipsi alicnum scclus, quod ignoralum nemiui 
obes&e conceditis. 

CAPUT XXXII. — 56. Cur crgo hcri baplizaliun , 
bodic lelKiptizatis, cum nlieiium scelus quod lieri 
ncscicbain, hodie doccatis? Ncscicns a qunli acccpe- 
ril , Bniilisnii ncecpii non erat rcus. Moilo nbs le boc 
diilicil, Bapiismi rcscissi qiiare lit rcus? Nain sive 
coiisenseni documeiilis tiiis, sivc nou consenseril,, 
qiii Cbrisli Bautismum minislerio iraditoris accepil » 
uisi probaveris euii« scissea quo acccperil, ncc sccun- 
dnm vos rectc poiticris baplizarc. Jnm nuiic averte 
ab studio parliuui mcnteni luam , et coiisidcra qiiam 
iniiiimcrabilis multiiudo Cliristinnorum iii Arrica ipsa 
ncsciat qui fupriut traditorcs : qiiaiito inngis iu csnlcro 
orl)e tcrrnruin , quaiitam muliitudincm, uisi cum ba- 
ptizjirotiir scisse conviceiis , aut baptiznndam diccrc 
noii aiidebis, aut judicnrc dc occullis cordis audebis ? 
El ubi cst quod tibi |dnccl, qunc abs te iiiterposita 
cst diviiia seiitcutia : Quce manifetta tunt, vobit ; quce 
nutewoccullatunt, Domino Deo vettro (Deul. xxix, 20)? 
Crcde orbi cbristlnno diceuli tiUi, Bnplismum Cbiisti 
8cio ; qui fu(;rint Iradiiorcs in Africa , vel ubilibet , 
ignoro. Qnid in uie occulta huinnnn judicas, ut mani- 
Cesla in inc divina rcscindns ? Fac tc sccliis alieniim 
modo luihi probnrc, quod dicis : lioc cum Bnptismum 
acei|ierein, ncsciebnm : si propter eos quos nunc mihi 
prodis [a) , liaplizare cos qui ncscientes ab aduUeris 
acccpcniiit, quos modo prodidcris. Quid ad Iktc dicis; 
nisi, Nou esl saiictum , non cst mundum , nisi quod 
volnero, el qiiouiodo volticro * ? 

CAPUI' XXXIII. — 37. In hac re tettit ett, in juis, 
totiut orbit jiene conscieniia. Rrspondetur libi : In hac 
rc lotius oibis nulln est omnino coiiscicntia. Hoc, 
inqtiis, majoret nottri a tuit parentibut acceperuut. 

* in Mss., et quando roluero, 

(a) iXKnis iiHililus, redtutcgrandus bis fone addilis qua- 
Vior verbis, baptizare me nt,debet;ni mox sequaiur, 
baptizare cot aui netcientet. Facilis enlin iihrariorum 
la^isus fuit in verno baptizarey quod itenim |.roxiine reciir- 
rtUi. 
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Bespondctur: Sed crraiitcs ab erranlibus aul ca'* 
luinniaulibus. Nam ct majorcs Jtubcoriiin corpus 
Cbristi de sepulcro furatum a siiis mnjorilitis arcpiv 
riint. fion olim defuncti tnnt , iu(|uis , qni tntdiiion.t 
hujnt facinut per quot et quibus iocit admissum sit co 
gnoverunt. Respondclur : lloc ci nosiri iinisiiis pnrti' 
bus * dicunl. Exttant, inqiiis, etiam libri quibus ordo 
rerum getlarum fideliter ac^ diligmier udscripins e»t ; 
tunt acta, tunt Uttero!, mulloium qnoque lenelur mntil' 
festa confetm. Rcspoiideliir libi , li:i^ et iiosiris p:o 
suis parlibiisnou deessc. Aulcrgo illiscrcdnmiis, qiii 
potucnint cniisam suain illis Kcclcsiis |M*rsiiadere » 
quas scriptas in Libris diviuis et caiionicis legiuiiis : 
aul quod tu dixisti dc Oplaio, nec absi)lvaiiiii8 diri>ia, 
iiccdamncmus ; ct paceiii Christi cujus bonuin dubiam 
non esl, fmierua dilectione tciicaiiius. 

CAPUT XXXIV. —38. Scd Orientalet, qiios moda 
nostros csse conccdis, non latuit^e hoc facinMt dids. 
Alque ul hoc probes, inseris principium epittolce coh- 
cilii Sardicensis .* y ubi Donali Carthagmit episcopi 
vettri noinen invenitur adtcriptum, Qiiod ideo facium 
putus et affirmat , quod videlicet Orientalibut, qni de 
conciUo tuo hax scripla miserunt , faciiint ditpUcuerU 
traditorum , el ab eorum te communione retraxerant, et 
proplerea Donalo vettro cominunicabant (a). Discc ergo 
quod ncscis : Sardiceiise conefllum Ariauuniui fuii (^), 
quod totum jaindiu est *, ut habenius in niaiiilHis^ 
contrnctuni inaxiinc C(mtra Atbaiiasiiiiu cpiseopiim 
Alcxnndrinuin catbolicuin, qui corum errorem cx i|i8ii 
civilale orlum, pr:c c;cleris acrit*T argiiebai el refci- 
Icbnt. Non igitiir iniruin si illi lia*retiei Doii:iium sibi 
ascisccre leulnvcruiit , qtios per loluni orbem cnliio- 
)ir;i daiiiuabat Ecclcsia. Qaanqtiam nos siiie civitaluin 
nominibus episciipos nd qiios \ix littcrae dnte tunt 
habcamtis. Aut crgo aliqiiis Douatus fuit Qon in Africa 
cpiscopus, cui iiomini Carthago a vcstris esl addila; 
aut, ut dixi, Africanam hxresim OrieuUlis bxrcsis 
sibi teiitavit adjimgere. Quod hinc maxinie credibile 
csl, qiiod ad Cartliaginis cpiscopum Rcimauo prjcier- 
misso, nunqiiam Orieiitalis caiholica scribt*ret : ubl 
saltem vester scribi dcbuit, qiicm soletis Romaro paiK 
cis vcslris mitiere cx Africa. Sed Deo graiias, qtiod 
nec valuit, si taincn cocpta est, illa conspiralio hasro- 
licorum Oricntalium cum Afris hxreticis praevalere. 
Tu Arianos jam inler hxrelicos et nobis et vubit.db» 
lesiandos in tua epislola posuisti ; unde mihi iceiim 
nulla ncccssitas esi etiam de hac qu.Tslione coulll- 
gcre. Nam qiiod tibi proposuisli qu.T8lioneni lanqiiam 
a nobls objectam, Si Ime ita tunl^ a eommrtmom 
vettrorum quemadmodum Orienlalet potita ditgre§ial 
tuni ? ct respondisti quod in recipiendit itenm nottru 
damnateB cautas non potuerinl urvare coiutwtiMm: 

> Nonnulli codices, prosidt parentibus, 

* IQ Mss.loeo, sardkensviy&msiLamier sct\ptvm etUSerS' 
cen>it ; ncc aiiier in i riniis editiouilMis. 

* sic Am. Er. et omncs Mss. sola ediUo Lor. lial>el» ^mI 
notumjamdiu ent, 

(a) vide infra, lib. 4, n. S3. 

(6) sardicense istud idein credilin' ac rhllippopQnts- 
num, quod oriontales Ariani, relicto Sardiceiisi, 
lia uoruut. 
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tiDmqiitil inirandum esi de Uim longinquis lerris epi- 
scopos luos impiine libi narrare qiiod voluiil? Quod 
fii onuiino ila essel, lot populi quid reccninl, qni cum 
ista ncscireiit, tnmen a vobis rebaptizaiidi censentur? 
Amton e^t credibile quod hasc popiili ignorare poiue- 
rint, ciim tu liaruin reruin aliqunntiiin stiidiosiory 
qnid cum Maxiiiii:ineiisil»us egerini veNtri Arri in 
Africa, nisi ' iitteris meis velles respondere, non 
qinerercs ? 

CAPUT XXXV. —59. illud vero qiiod dixi, Neque 
if {idquorum in no$tra commumone defunctorum tra» 
diiio probaretur , quee a nobis improbatur et displicet , 
no$ ex aliqutL parte macularet (Lib, 1 contra Liltera$ 
PetiiiarJ^ n. 19): quam ridiciile puta$ti ridicuium et 
minui convettien$ prudeutiiB mece. Proinde jain ciipio 
no8<e qiiomodo id refellerit pnidt^ntia tun. An qiiia 
dicis te non tndere quomodo a nobi$ improbetur, vel 
qHatemi$ di$pliceat, quod uunquam cognito errore da^ 
mHavimu$ in eorum ^eliiamnte po$iti?\u\e potius^qtiam 
breviUT ad ista rcspondi^aiii. E;o in Ecciesia sum, 
ciijiis mciiibra siinl ilLe oiiiiies Ecclcsi:c , quas cx la- 
boribiis Apostoioruin natas atqiic firinatas siinul in 
Liltcris caiioiiicis noviiiiiis : earuin cominuiiioiiein, 
quanium mc adiuvat Doininiis, sive in Africa, sive 
ubicuniqui! noii desiTani. In iiac coiiimunioiic si riic- 
runt quos ne>cio traditorcs, ciiin cos dcuioiislraveris, 
ct cariie et conie inoniios dctestabor : nc(|iiaq(iam 
lanien a vivis in cjusdcin Ecclcsix sancia uiiiiaie ina- 
iicnlibiis, pn plcr iiioriiios alieiiabor. Nc(|uc ciiiin ipsl 
haiic E(%icsiam cimdidcrunt * ; scd in en, si boiii, 
Iruincittum ; si antcm iiiali, palcn rueruiil. Vos aiitem 
quos tnm mnnifest^c Ecclesi.-e zizania, vcl palea macu- 
larc iioii possct. qu:c causa Tuit vcstras divisionis, nisi 
appclitds sacrilcgi scbismatis? Si tibi , inqiiis, di$pli- 
ut * , improba, fuge et relinque £ccle$iam tradhorum, 
Nvli enantium majorum tuorum $equi vestigia. Ad lioc 
rcj^poiidco : Si ncc illi riienint iraditorcs, iiinjores mei 
suiit : si fiieniiit , quod ego non sum , iion sunt iiia- 
jores mei. Ec( lesiaiii tcneo plenam trilico cl palea. 
Non di( o, si alios qui suani sarcinain poriaiit,scd si mc 
il)suin in cn milii ostendcrcstraditorem, ubi mibi licet 
in nicliiis conimulnri, iion mibi opus csi inde scparari. 
Si qiios lalcs iu Sacrnmcnlorum cjus coinmuiiione 
cogiiovcro , verbo ct disciplina DoiniHi eniemlo quos 
pufiSHin, lolcro qiios enicndare non possum. Fugio 
palcaiii, nc lioc siin : noo aream, ne nibil sim. 

CAI»UT XXXVi.-— 40. Proiiidc iioli fnistra in hanc 
sentciiliam vciililari *. Mngis eniin me admonet, quo- 
inodo id agam, prTcepliim apostolicum quod ipse 
posiiisti : Ne communice$ peccati$ alieni$ ; te ipium 
ca%tum $erva (iTmi. v,2'2). Nain iitostcndcrct qiiem- 
adiiioduin qiiisqiie non commiinicaret peccnlis alic- 
iiis ; ad lioc addidit, te ip$um ca$tum ierva, Non enim 
qtii se castum servat, communicat peccatis alienis : 

* Editi, ft. castigantor ex Corbeiensl oodice. 

* Ain. et Er.: iSeqae enun epi$copi iumc Ecclesum coii- 
iideruiU, 

* ouo uss., displicent. 

* lidem duo Ms»., m kac $entenlia veiaitari, Alii Mss.,tvn- 
tiiari* 
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quamvis non cornm peccata, scd illa qnae ad judicium 
sibi suiniint, Dei Sacrnmeiitn coinmunicet cum eis, t 
quibus se cnstiim scrvnndo fccit alieiiiim. Alioquin 
ctiam Cyprianus, qiiod absit, pc('C:ilis nptornin et 
rencraloruin collegnrum comniUMicabnt , cuiii quibiis 
tamcn in comiiiunione diviiioruin Sacraineiitorum 
manebat, de qiiibiis dicit * : Epi$copi piurimi, quo$ et 
ornamento e$se oportebat cceteris et exempto. dirinn pro* 
curattone negtecta, procuraiore$ rerum $a'cutarium fieri^ 
derelicta cathedra^ ptebe de$ertn^ per aliena$ proviuciai 
obenantes^ negotiationis qua*stuo$4e nundinn$ aucupari : 
e$urieulibu$ in Eccie$in fralribn$, ttabere argenttim tar^ 
giter velle ; fntido$ insidio$i$ fraudibu$ rapere ' , u$uri$ 
multiplicantibK$ fetiu$ augere {lipi$tola ^ $eu $ermo de 
Lap$is), Ntimqiiid taliiini illo coinmuiiicabai peccatis? 
nuiiKpiid eoruin si^ciam sc^iucbatiir? Et lamcn cum 
eis in curumdein Sacr.imeiiioruin comniunione per- 
sistebnt : (piia illa Sncmmeiita noti ipsi in>tituer.inl 
moribiis siiis, sed ad poeiiam sibi valeru faciebaiit ino- 
ribiis mnlis. 

CAPUT XXXVII. — -41. Qnid est autem qnod di- 
cis, cum cx pcrsoiia mea tibi proposuisscs, (juod cgo 
nuiKiiinni divinuin tnidideriin Testameiitum? Adjnn- 
gis cnim : Sed lile qui tradidit^ te creavit. Dt'iiid(* ctm- 
tcxis qu:i! tibi i»eiie sonare videbaiiltir : Fottte deduci' 
tur rivu$, et cnput metnbra $equtintur, Snno cajtite omne 
sanutn e$t corptis, el $i quid in lioc morbi vet vitii e$t^ 
omuia metnbra debitiiat. Origittem $uam re$picit^ quid" 
quid in $tirpe proces$it. Et post li:rc (|u:isi in extrcino 
concliidis : Non pote$t itmocen$ eac^ qui sectum no» 
iequitur innoceiitii. Iii bis o:iinibus verbis tuis creaio- 
rcm meuin, cnpiit meiim, non fecisti nisi trnditorcm; 
quem quidein accusare tantum, nnn coiivincere po* 
tuisti. Ego aiiiem nec ejus innocentiam inilii croiiiri- 
ccin, vel fonlem caputve constituo: sed tu ad illiid 
rcdis, in qiio Pelilianu» erravit, nc cujiisque in san- 
ctificatione Baptism:itis Christiis sit origo cnpiitque 
nnscentis : et non vis veiiire in malcdi<'tum, de quo 
scriptom cst, Maledictu$ omtn$ qui $pem $uam potnt 
in hotnine {Jerem. xvii, 5) : ciim te aliiiiide noii iiivol* 
vas, ne cum resilieris', in aliud recidas. 

CAPUT XXXVill. — 42. Sed et tcsiimonio me ad- 
mones de Scripturis, quid libi adliuc ad ista respon- 
deam. Dicis enim propler hoc scriptum esse, In tega^ 
libu$ patrum ve$trorum ne attibulaveritis {Ezech. xx, 18). 
Nec advertis dictum esse Jtid ris, ut mala facta pa- 
trum suorum non imitarentur, noii ut ab illo Dci po- 
pulo scindcreiilur. Si ergo licuil regi David, S:imuelf, 
lsai;c, Jorcmi:e, Zacbarisc, cxterisqtie sanctis ac pro- 
pbeiis Dci inter C(mtemplores icgis Dci mandata ser- 
ynre, atque in illos ipsosmandati iransgressoresmulta 
digna et vera vcrba jaculari, patrnm quoquc illa (>cc- 
cata quibus siib Moyse ita oOenderunt Deum, ut iiemo 
coruin dignus esset tcrram proroissionis inlrare, non 
imitnri, non sectari, sed detesiari ac fngere, et illo» 

> Edili, dictmtur. At Mss. , dicit : et ex his, Georglanus 
pro, ornamenlo esse, habet utapud Cyprianum, Iwrtument4 
esse. 

* Am. Er. et plurcs Mss., fraudibu$ pararc, 

* ritircs Mss., nec cum redUieris, 
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qui ea commilierenl. similiuidine talium palnini in- 
crepare*. nec lamen sibi allerum popubim qnasi pur- 
gatum ct liqnatum • separalione sacrilcga consiiiuere: 
quomodo nobis nc n liceat ncc facia, nescio quorum, 
qux mngis ol>jicilis quam probalis imilari; ncc lameii 
Sib ea qu3C in universo mundo^ sicut Aposlolus dicit> 
fruclificat et creuil (Coloss. i, 6), sancia Ecclesia se- 
parari? Numquid aliiua Sacramenla insiiiuerunt ira- 
dilores, in quibus baplizarer? Numquid aliquos llbros 
de facicnda vel imitanda Iraditione posleris coudide- 
ruait, et eorum tcnemtis sequimurque doriiinam? 
Qiiod si fecisscnl, nec sibi coinmuiiicare paleretitur, 
nisi cos qui illa legerciit, approbareut; ipsi ab Eccle- 
B\x se unitale dividercnt : in quorum divisione me si 
videres, tunc me dicere deberes essc in ecclesia Ira- 
ditorum. Quod si sua pcssima de facieiula iradilionc 
pr«cepta conscribercnt, ncc tamcn e\tra Ecclcsiam 
sua pnqiria coujrregaiione alquc communione coUi- 
gerenlur; ziznnia proplerea compularcntur, quorum 
causn frumenta noii recle deserercntur. 

CAPUT XXXIX.— -43. Ecce dico ilcrum, qunc me 
ulterius velas dicerc : Arguis apud me eos, quos jam 
olim defunctos mea cognitio non judicavit {Lib. l cont. 
Litleras Petiliani, n. 19). Dicis lu coutra : L;Vfr //M 
et hodie judicare, et judicium non lautum de viviSy scd 
etiam de mortuis haberi potest. Licet enim sit moriuvs 
qui pcccavit, nunquam illnd moritur quod ndmisit. Quid, 
si cum vivcrel se corrcxil, Dcumquc placavii? Noune 
mortuum e! dclelum esl quod adfuisil? sicut Fclicia- 
nus cl Pi aplcxlaius Maximiaui ordiualorcs, d:jia siciit 
dicis dilalione, se laiilo scclerc correxerunt. Mirum 
est aulcm si propria pcccala non obsunt bominibus 
qiii ca facla correxcriul, ct aliis obsunt qui ea ouinino 
non fcccriiit : qiiod si dc nobis .igilur, nddc, Qui nec 
facUi coguovcrint. Scd dicis Ucere mihi eliam hodieju" 
dicare^ quia judicium twn tantum de vivis, sed etiam de 
mortuis fieri potest. Ecce volo judicare, sed vos caii- 
sanripsam nou vullis agere; imo vcro liinc aclam, 
lunceliam sinediibio lerminaiam. nobis dcmonstrnn- 
libus, non vuUis agnoscere. Scd faciamus vos poiius 
babcrc quod doccre possilis : quos noiidum dociiislis, 
quare jam rebaptizandos esse conleudiiis. quaiido- 
quidcm a traditoribus quos ignoravcrant baplizatos, 
nec cum doctieritis bnplizare debeatis; sicut eos qui 
nescientcs ab aduUeris baptizati sunt, ct illis proditis 
atque conviclisnon baptizalis? 

CAPUT XL. — U. Hic foite dicas: Sed de C.Tci- 
liano jam jiKiicalum esl. Rcspondelur libi : Jam jiidi- 
csXxm cral et dc Primiano a cciitum cpiscopis vcsiris, 
quibus eum iniquissiinum Maximiaiius persunscral, 
antequam Dagaiense concilium faccrctis. Sed in priiuo 
judicio damnaliis cst abscus, iii sccuudo absobilus esl 
prafcseiis. Si post primiim quos baplizavil rebaplizari 
non possuut, quanlo potius post sccuiidum? Ita cl Cne- 
eilianus primo apud Carlbaginem judicio Secuudi Ti- 
gisitani damnalus esl abscns, sccundo judicio Miltia- 

* Mss. , et iUix qui ea committercm ; simHUudinem talhmi 
ptmimiincrepare. 

* .\li4u0t Mss., et eliquatum. 



cerios e>se non vuUis , sallem dubilare pcrmitiiie; ] 
▼incitenim vos non solum qui Ciccilianum scil inno- 
ccnicm, verum etiam qui nescil nocenlem. Vos riiiirm 
iilrosque rcbaplizandos esse ccnselis, el qui dirni»!, 
Novimus, et qiii dicunt, Non novimiis qualis fnoril 
CTcilianus. Non sunt baptizandi quos baplizavii Pri- 
mianus post primum judicium qiio damnalus esl ab« 
sens, el baplizandi suiit quos bapliznvil Cneciliiniis 
po8l sccundum judicium quo absolutiis est prrpsens? 
Illum damnalum dnmnnre non liciiit : de islo absMnto 
snllem liceal dubilare. Cujiis crimiua elinmsi ccrla 
nobis essenl, in Ecclesia constiiulosV quam Spirilns 
sanclus velut aream cum palea prnenuntinvil, neqtin- 
qiiam nos aliena pcccata non imilnla macularenl. Et 
tamen eliamsi nobis incerla essp dicunlur, non so^nm 
rei conslituimur, verum elinm bapilzandi jndicamnr. 
Ilane agitis? siccinc cnncta perverlilis? Tnnlnmnc 
revera vobis licere arbilramini, nl qnod viiliissil s-)n- 
ctum, qiiod v^jltis iinmundum^ Cnlnbete vos; non 
proficinlis in mnlis, ne perealis a bouis. 

CAPUT XLI. — 45. Nam illiid quod dixi, Owor/ si 
de persecutionibus aqis^ cilo retpondco, si nliquid imqre 
passi es'is, non pertinere nd eos qui Inlin qunmvis im- 
probe fncienlcs, pro pacr tnmcn nnitntis tmidnhititrr to^ 
lcrant (Lib. 1 conlrn LUler. Petilinm^ n. 90); qnmn 
fnllacifer rcrellerc voluisii, prorsus non cofriiaiis \\V(*- 
rns tunssani cnpilis liabiluras esst! leclornn. Iln oniin 
rcspondes, qunsi cjro dixorim, rerserulionem vcdiis 
pro pnce iinilalis fieri debere. Qund illo quidom bicrt 
non dixi : sed dixi, Si aVviuid iuique pnxsi e.%ris^ tiott 
periincre ad cos n qwbus lavdnb'liter prn unitatis pnce 
toltrnnlur, qui Inlin in vos qnnmvis improbe faciunt, 
Qiiod cum nperlissimc diclum si?. snltcm cxposiinm 
ailend:jnt quos fnllerc voluisii. Neque eiiim lc, (\\m\ 
Inin npcrlum esl, non iulellexisse arbilror : sed bre- 
vilalein senlenli.n mc.-c facile piilnsli po^se in caligi- 
nem niilli, nbi qnodlibet .iliiid (liecres. ci respondis.sc 
videreris. Ciir niilem dixcrim mnloscommiinionisno- 
slrrc, Iioc est, arerc domiuic.ie pnleam; cum in vos 
inique ag"nl, a bonisnoslris Inud:d>iliier pro pacc to- 
lerari, qnid opus cst iil ipse osicndnm, ipse dcfcii- 
dnm ; cum pro me beatus Cyprianus aperlissime cl 
cnndidissiine dicnt, eliam cum cernunlur in Ecclcsia 
mali, non propicr cos Ecclcsiam dcsercndam (fTpftf. 
nd Maximum) : boc est, quod dixi, eos pro uniialis 
pace lolerandos? Neqiie cnim vos amplius quam nos 
perscquiintiir, qui vos iniqiie perscqucntcsdant vo- 
ins ad decipiendos impcritos, licct falsam similitudi- 
nem glorirr, nobis aulem vulnus grandc Irislilia. 

CAPUT XLII. — 4G. Deindc commcmorans eiiam 
ncscio quos morluos, quf»s a noslris dicis occisos, 
tnnquam in cnmpo fncundi:c tux posilus ' lalissime 



» Am. Er. et phires Mss., mililiadis. 

< Edili, conslilutis. At Mss., constittUos : pendet a snbse* 
qucQtc verbo, macularent. 

• Am., in cmnpo (actmdio! sevositos, Er. et IjOv., iii rrm- 
po facimdics seposttus. Emendanliir cx maDUScrii*iis. 
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rxaggons loctim, in (|iio vobis vidcmini &imiles mar- 
tyriim ; ciim qiiolidie vestrorum incredibilia pntiamiir 
facla c!ericorum el Circnmcelllonnm, miilto pejora 
qiiam quorunilibel Inlronum atqne prncdonum. Nam- 
qiie horrendis armati ciijiisque generis lelis, terribi- 
liter vagando, non dico ccclesbslicam, sed ipsnm hu- 
manam qnieiem pncemqiie periurbant, nocturnis ag- 
gressionibas clericonim catliolicorum invasas domos 
nuJas atqne inanes derelinqniiht : Ipsos ettnm raptos 
et fustibiis tunsos, fcrroque concisos, semivlvos abji- 
elunt. Insuper novo el anlehac inaudito sccleris ge- 
nere, oculis corum calcem aceto permixto infunden- 
tes et infertientes, qnos evellere compendio poternnt, 
excruclare amplius eligunt qiiam citius excaecare. 
Nam primo laiilum calce ad hoc facinus utebantur, 
sed posteaquam illos quibus hoc fecerani, cilo salu- 
tem reparasse didicerunl, acclum addiderunt. 

CAPIIT XLIII. — 47. Oinitlo ante quanta commi- 
ser^iit, qnibus easdein leges ad versiis crrorem vcstrum 
coiistitui coegerimt, mngis clirisliana mansuetudine 
temperatns, qunm in tam mngna scclera vl congrul 
vigoris exsertas. Episcopiis cttholicus a Thubursicu- 
bure Sei-vus nomine, cum invasuni a vestris locum 
rcpetcrel, cl utriusqiie partis procuratorcs proconsu- 
bre pranstolarenlur examcn, re|>ente sibi in oppido 
nieniorato vestris armatis irrueiilibus vlx vivus aufu- 
git. A quibiis pater ejiis presbyler, setate ac moribus 
gravis, ea canie qua velieincnter anilctus est, post 
dies paiicos excessit e vita. Maxiinianus episcopnsca- 
tb4)licus Bagaiensis, dicta inter partes judiciaria sen«- 
tentia, basilicam fundi Odvlnnensls * evicerat, quam 
Yeslri iliicite aliqtiando usurpaverant : hanc curo jore 
perspicuo retineret, In ea ipsa sub allari quo ciinfu- 
gerat, eodem supra se fracto, ejiisque lignis aliisque 
fusllbus, ferro etiam crudcliter caesus, totuni Ulum 
locum sanguine opplevit. Acceperat autem et grande 
vuliius in inguine, unde cruore largius effluenie, con- 
tinuo moreretur, nisi major eorum crudelitas per oo 
cultam Dei misericordiam profuissetb Nam cum mein- 
bris ex e:i perte nudalls semivivus insuper pronnsqae 
Iraheretiir, exundantes venas latenter pulvls obetni- 
sit*. Inde nostroruin roanibus cum ferretur, rursiis 
illis irrueniibus violenter exlortus est, graviusque 
inolclatus» et de excelsa turri noctupraecipitatus, siib- 
t^r ciuere siercoris molliter jacebat excepius, sensu 
ainissovixexlremum spirittim teiiensMbieum trans- 
iens quidam pauper invenit, cum vcntris exoneraodi 
causa ad eum divertisset locuin. Agnovit autem eum« 
pavidiissMaro conjugem accersiit^, quam procul ve- 
riciiiidia dlmoYcrat lucernam ferentem. Tunc enm 
;imbo pervexeruiitdomum.vel miserando, vel aliquid 
eiium lucelti s^rando, cuin sive vivus sive mortuiis, 
colleetiis tamen nostris ostenderetur. Quid plura? 



* Sie In omnibos Mss. At in editis leglUir, CalmmmtU, 

* Edltl , otfttruxU, Mas. omnes, omrmk. Et in epistohi 
185, ad Bonifdduai, ubi h£C ejusdem MazirataDi descrihilur 
e»xfes, n. 27,legitur: « exuoiiaoti veocpuWisotJStrusiis.» 

* Minhaeliuns M8.t trakens. 

^ lu Mm. , aeierterik — Er. Uigd. et ven. slc habent 
htinc bicuiii : Agnomt mUem^ lum paoidui wam conpnqem 
uccermt. m. 
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Mirabilt curatione sahatus esl, vivit, plures in cjus 
corpore cicntrices quam membra numerantur. Ilunc 
ad Iransmnrinas terras occlsum a vestris, fama niin- 
tiaverat, el ejus facinoris immanitas, gravisque iiid» 
gnitas, qiiaqiiavcrsum audiri potuit, dolore horrcndo 
cuncta commovcral. Quo pdsleaquam ipse secutus est, 
recentissimse cicatriccs ejiis famoe iilud mcndaciuin 
defendenmt : nam quem tun€ inspict.entes vix crede • 
rent vivum, non temere illa jactasse videbatur occi- 
siim. Ilic cum illic invcnisset collegam Thubursicen- 
sem, quem paulo ante commemoravi, et alios nontiul- 
los similia vel non multo inferiora perpessos, nec eis 
ad proprin revcrlendi ulla facultas patere videretnr ; 
et qiiia Circumcelliouum vestrorum nobilis furorhor- 
rendum pr.Tbens vestris clericis satellitium usque- 
quaque odiosissime inhotiiit ; ingens In vos conflagra- 
vit Invidin, ntque indefnctum est utet praeteritx omncs 
conlra vos Icgcs excitarentur, et isl.nc condcrentiir 
novne (a). Qunrnm tamen iirdversnrMm scveriias, si 
▼estrorum inordinalae ac sine idla legc grasNanti s.t- 
vitiae comparetur, mira lenitas appellanda est. His 
enim magls tanta poteslaie accepta mansuetudo ca- 
tholicn commendatur, quam haeretica immanilas plc- 
ctitur:lmo vero in nos, caedcs, rapinas, incendia, cac- 
citntes, excogttando, minando, exercendo, audacius 
et insanius debacchatur. 

CAPUT XLIV. — 48. Hacc enim ego commcmo- 
rare volui, per qure factum est, ut his nostris tempo- 
rlbus adversus vos isla impcrialia statuta ferrenliir^ 
imo adversus.errorem vestrnm (6). Nam quid lam, 
si sapiatis, prodesse probabis * ? Cxterum oinnia qunc 
vel anteriorum litteris didici, vel Ipse cogiiovi , sxva 
facia vcstrorum , quibus ab initio divisionis vestra? 
usqiie ad hoc tenipus Ecclesiam caiholicam persecuil 
snnt, si velim retexere, quae lingua, quis slilus, quaii- 
tum tempiis otiumqiic sufHcinl? 

CAPUT XLV. — 49. De Optato cum agerem, tii- 
que hoc magis excnsare voluisses , quam purgare , 
dlxistl reo« Mnc ve$tro8 e$$e ncn poue^ ifuod eot advin' 
dkandum nemo pertulerH, Tot pn>testationes nostro- 
rum de fnrlosissimls ▼estrorum violentiis archiva pu- 
bltca citius Impleverunt , quam nllam apiid tos vin- 
dictam illa facta meruerunt. Sed forSe et htc dicatur, 
protesutiones quidem depositas, sed ad ipsbs vindl- 
canda nnlla perlau '.Audl ergo quaedam , quae ipse 
sum expertns. Cum receplornm a vestrisMaximhinen- 
sium, qnos daronaverant , caosan cognovissemns, et 
eam quaquaversum poteramus ferventl dlffamaremof 
iiisiantla ; llli rebus um recentihiis et tanta manife- 
statione darentibus , qoid respondere poesent non 
invenientes, solito erebrius et audacius Qreiimeellic»- 
num violentiis turbisque fnrentiboft nos a prsdicaiida 
catholica veritate, suaque fallaeia coiivli)GeDd9 , dc- 



< Editt Er. et lx>v.: Nam quid Jam if «ipiocis, pofeil <Mt 
proftaaittM ? Emendaniur ex Mss. .... 

• sic M8S. At editi, ad iptoi vMtcandoi nutlam prr» 
tam : male. 

(a) i.eges Honodi. Vide supra notam (a\ col. 4ltt-44lk 

(*) Confer Aut^nisiinl epist. 185, n. S6. 
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Et quh muUi erroris eoruro la- dam fundum ruglens diverlissct , ubi ille niliil ande- 



lerrere c<)e|>enint 
qucis implicali, cum quibns nt inde liberarentnr age- 
bamus, respondebant nobis , hoc nos cum episcopis 
tiiis agere debere , collationemque nostram se vciie- 
menier opiare , ubl possent videre quibos assercnti- 
bus sopcraret veritas falsitatem; in Carthaginenai 
toiiua Afrtcse concilio nobis placuit, ut adhibiu etiam 
publicorum lestiAcatione gestorum, quo possemuseif 
qui hoc flagltabant probare, desiderio eorum nos mi- 
iiime derutsse, vestrl pacilice convenirentur episcopi, 
quisque ab eo nostrum qui eodem ioco in quo ilte 
consisteret (a) ; ut per collattonem nostram errore 
sublato, christiana ct fraterna socielate, unitate, 
cliarilate, pace rnicrenmr : id inlucnles , quia si lioc 
fleri velleiit, adjuvante miscricordia Dei faciilime po- 
terai, quidqiiid in causa noslra essct, agnosci ; si au- 
lem recusarent, saltem difQdentia eorum non fnistra 
illis qui hoc a nobis poposcerant, appareret. Factum 
est, conTcnti sunt, recusarunt: quibus verbis, quo 
dolo, malediciione» amaritudine plenis, nunc longiim 
est demonslrare. 

CAPUT XLVI. — 50. Interea Crispinus Calamcn- 
sis vester episcopuf , a Possidio collcga meo in eadem 
civiiate apud acta convcnius , ad concilium vestnim 
primo distulcrat , pollicens cum collegis suis ibi se 
visunim quid respondere deberet. Deinde post non 
parvum tcmpos repctiia conventione, nirsus apod 
acla respondil : c Vtrba viri peccatoris ne timueris » 
(I Machab. ii, 62). Et iterum : c In auret mprudeutis 
eave quidquam dixeris; ne cum audierU, irrideat eensa- 
tM sermone$ tuos > {Prov. xxiii, 9). Postremo^ hane 
responmonem meam patriarchaU sermone definio : ite- 
esdani a me tmptt, vias eorum nosse nolo. Hanc ejuf 
respoosionem cnm docti indoctique riderent; quippe 
hominis dicentif verba viri peccatoris se non timere, 
coi respondere minime auderet ; et in aures impm- 
demis aolle se aliquid dioere, quasi aliquod secrelum 
fuerat improdemis auribus temere commkssoms, 
cum ea qu^ diceret mulli posseni prodentes andire , 
qualiiun caosa et Dominus Christos tanta Pharisxis 
quaavif imprudentibvs loquebatur ; et nolie se nosse 
vias impiorum , quasi vbs suas eitm docere vellent 
quos impios putabat, ac Bon potius ipse si tenerel 
vias Dei, etiam impios docere deberet, sicut scriptum 
est : Doeaam imquos tias tuas , et impH ad le eonver' 
tentur {PsaUn. l, 15). Cum ergo ista responsio a mul- 
tis InleHigeretnr, multis etiam demonsirareiur qiiam 
inanis esset, qnantum aitinelat ad caosam; qoam 
vero ainara el maledica, quod iion pertinebai ad 
causam ; alque iu ejus, sicut apud vos babeinr, do* 
nissima aiuiositas, hestemo (b) cootra stanle lirone nu 
hil adversnm veriiaiem posse probaretor, ridereior * : 
subilo posl paoeoft dies iler agenti Pos&idio, alios 
Crispinnsejuspresbyter, ei, ut perhibetur, prop-nquus, 
tctendit insidtas armatorum, in qiias pene jam nosier 
inciderat, nisi els prospcctis aique nuntiaus, ad qoem- 

* lU 11«. Al edlU, poess tideretmr; omibto, probare' 

$Hr. 
(fl) vide AagusUnt si4sl^88. 
iP) uettenmm ilixil Jiaitnem. 



ret, vel non pnevaleret, vel si quid eliam fccissct, 
negare non posset. Quo comperto, coiiiiniio cons(M*ii- 
tus csl lanta ciecus insania, ul jam latcre turpe arlii- 
traretur. Tum domum in qiia cum suis se Possidius 
inciuscrat , scpire armaUs , lapidibus circumtundcrc, 
ambire flamrois, aditum ex omni pnrte moliri. Qiisa 
vcro aderat incolentium mulUtudo , memor pericult 
sui, si in co loco aggressiim tantiim raciniif; ini|»l(H^ 
tnr, parUin illiim dcprccabalur ul parceret, qucin 
resisicndo tion audcbat oflendcre , parUin voni igiics 
siipposilos cxsUngiicbat. Cuin ille nihilo sc;;nins 
coepUs rervidiis atqiie inexoratus inslaret , ce&sit ali- 
quando ictibus janua; ingressi suiit, s:incialisqae 
cxde jiimcnUs, qu:e in inferiore donius parte coro- 
pcrerant , de snperioribus episcopum dcposiientiil , 
arncientes plagis et coniumcliis. Ubi ne graviiis sa*- 
virent, interccssit ipse Crispinus, velot aliis roganii- 
bus flcxus, quorum non tatn vidcbalur in ira sua cn- 
rare dcprecationcm , quam in raciiiore lesUtnonium 
formidiire. 

CAPUT ILVII. — 51. II«c posteaqnam nou facia 
sunl in oppido Calamensi , cxspeclalKitnr Crispinns 
episcopus vester, qiiemadmodum in suum prcsbylr • 
rum vindicaret. Accessit cliam protestaUo municipalt- 
bus gesUs expressa, cujus vel timnre vel piidore co* 
geretur exercere ecclcsiasUcam viiidictam. Quml coin 
fmmino contemncret, tantusque flerel vestrorum In- 
multits ', ut veritaii pn)cdicand.T, cui respondcre *noif 
poteraat itincra clausuri pntareniur , imo vcro j.-im 
eUam ccrnereniur : lcgcs qux non doerani, sccl qnasl 
di-essent, in nostris manibns quiescebaiit, adversn« 
Crispinum episcopum vestrum commoUe sunl, magif 
ut nostra mansueiudo demonstraretur, qoam nt illo- 
rum puniretur audacia. Neque enim aliter innoiesee* 
ret, qnid adjutorio ChrisU Ecclesia calliolica in soos 
inimicos possct et nollet , non sccnndum hamUcam 
pnrsumpUonem privato furore Circomcellionihns 
sxvienUbos, sed seciindum prophelicam veritatem 
jiigo Domini Dei subditis regibus. Exhibitus Igttnr 
Crispinns, et quod se esse proconsuli qiia»^nti ncgn* 
verat, racillime convictus haereUcuS, decem lamen 
libras auri, quant mulctam in omnes hxreticos impe- 
rator major Tbcodosios constituerat , ititercedenie 
Possidio non esi compulsus exsolvere (o). Qna mitlasl- 
ma senienUa non contentiis, nescio quo consilio, cpiod 
displicuisse veslris omnibus dicebatur, ad ejnsdero 
Theodosii filios provocandum putavit. Accepiaiom 
esl, rescriptum est. Quid aliud, nisi qood pars Donati 
jam sciret se ad lllam poenam anrariam cnm ccierii 
hsreiicis periinere? cnm qnibns propter commonio- 
nem talis persecntionis , aul comnranem se depcu^ 
habere jusUliam ; aul si non depuiat, non se ideo 
jactct jusum , quia ea poena coerceiur, qua coerceri 
ct eas hxreses vidcl quas concedit injusias : ei lan- 



* Aro. et llss., tantustiwt fieret mmrorum tumuitus. 

* Luv., t/(<fifta certfaft preedicandee refpondere. 1^'rtittii^ 
qtta; et legeodoro, ciii respondere. 

(o) VMeAugusUul opi:il. 88, n. 7. 
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deni iiUelligat quod Cliristi martyrem non racilpccna, 
sed causn : nos aiUem usqiie adco saevos persecutoref 
esse nrgiuit, ut nec posl imperialc rescriplum auniro 
illad lisco Crispinus cxpenderit, indulgeiili^m illi ca- 
tliolicis episcopis impelrantibus; ct nunc intcr ipsas 
etiam receiitissirons lcgcs (a) proftcriptionem Teslris 
cpiscopis commiiinntes in re propria sccurus scdeat, 
etcntliolici clerici inlermanusCircumcellioniimcIeri- 
corumque veslrorum, domos, victum, salulem nc lu- 
men corporis pcndant. 

CArUT XLYin. — 52. Ilacc qni Hiciunt, quid ego 
dic«im latronibus, piralis, Iruculcnto alicui generi 
barbarorum, quaiido ncc ipsi omnium crudelitaium 
magistro diabolo compamndi suiil? Ille sanclnm vi- 
mm Job omnibus ejus rcbus abbtis, gravissimo vul- 
nere a capite usque ad pedcs perciissit, et tamcn fuit 
illic iiitegris integer liiminibus locus, nec oculos ejus 
rxstinxit, cujiis totnm iii pritesiatem corpus accepit. 
Venim hxc videlicet non perferuntur* ad vestres, 
cumCrispinos malueritCarthagincm pcrgere, propria 
pcriinacia superari, mansiietudinis cpiscopalis Jnter» 
cessione milissimam in se prolatam recusare senien- 
Itain, appellarc ad ejiis filios cpjus lcgc se irrelitiim vi- 
debat, utexcitarf.t universae parti Donali, quod solus 
perpcti iicc volcbat nec cogebatnr, qnam uiiitis sui 
presbytcri audacissimum et invidiosissiinum facinus 
Bola degradationc punire. 

53. Rcstitiitus qnidam in rogione nipponensi vestcr 
presbyter fuit, qui cum ad catliolicam pacem, antc- 
qunni istis imperialibus legibus jiibelretur, Teritalls 
ratione permotus, manifesta voluniate transisset, de 
domo sua raplus est a clericis ei Circumcellionibus 
veslris, luce palam in castellum proximuro ductus, 
et multitiidine spectante, nihilquc resisiere audente» 
ad fiirenliim arbitrium fustibiis cxsiis, in lacuna lu- 
tuleiita volntatus, amictu juiiceo dehonestatus : po- 
steaquam saiis excruciavit* oculos doleiitium, riden- 
liunK|ue satiavit, inde ductiis ad alium locum qno 
ncmo nostrorum audebat accedcre, diiodccimo die 
vix diinissiis cst. Hoc cpiscopo vesiro llipponenst 
Proculiitno ipse sum questus, gestis sane municipa- 
libus, ne si quid agerc esset necesse, hoc ad se nc- 
garel fuisse perlatum. Quid respondcrit, quemadmo- 
duin ab inquircnda causa dissimulaverit, noAiramque 
iiitentionem dolosius eludendam post eiiam non re- 
spondendo putaverit, salis eadem gesta tesuntur(^). 
Nunc vcro qui ad nos a vobis clerici Iransierunt» 
qiianta pntianlur a vesiris, quando narrare sufOci- 
miis ? Denique non quicumque ad nos inde veniunt» 
veritatem persecutione derelinquont ; sed multi ad 
nos inde non veniunt, quia perseciitionem a vesiris 
pro veritnte perpeti inetuunL 

CAPUT XLIX. — 54. Aufer itaque de medio su- 
pervacuas invidias molesliarum, quas regalibusjussis 
pro vestro errore patiinini, pcrparvas et prope nul- 

• Er. ijugil. ven., rum profenaUur. M. 

* Aliquot Mss., excruciatus. 

(a) >ide noiam (a) , col. 445-446. 
(d) virie eadiMii de re AU£;iistini e])fslt.88, n. 0» et iOili» 
i».3. 
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las pro niagno furorc vcstrorum, imputantcs ctiam 
nobis quae ab ipsis terreiiis potestatibus, ut vestroruia 
impctns a sua salule depcUant, neceasitate liunt, non 
voluntale. Ncque si quadr.*iginta iHi,qni Paulum apo- 
stolum interficere conjuraverant, in armaios a qtii- 
bus deducebaiur {Aci. xxiii, 12, 31) irruissent, p<R- 
nasque sumpsisscnt, Paulo ista fucrant imputandn. 
Omitlo quod ctiam volunlnrias mortes, quas ipsi silii 
ingcnint, in nos meiitiendo transfcrtis. Nam dc Mar- 
culo, quod se ipse pnecipitavcrit audivi (n). Qiiod 
profecto est credibilius, qiiam hoc aliqiiam poiesta • 
tcm Romanain jubere potuisse, Romanis lcgibus ni- 
niis insolituin : cum hoc malum, intcr tol Inrrcscs 
sub christiaiio vocabulo errantes, propriuin sit hn;* 
rcsis veslrx. Unde quid prodest, qiiod conciliis suis 
hoc vcstri episcopi prohibuisse et damnasse seja- 
ctant, sicut ipse cofnmemomsii ; cum tot riipcs ct 
abrupia saxorum ex Marculiano illo magisterio qno- 
tidie funestentur ? Dixi ergo quid de Marculo audi- 
verim, et unde hoc credibilius possit videri : quid 
autem vcrum sit, Deus noverit. De aliis autein tribus, 
quoruin mortes pariter objecisti, quid vel quomodo 
factum sit, ab cis quos nosse existituo, lateor, non 
qu.Tsivi. 

CAPUT L. — 55. NuIIis tamen bonis in Catholira 
hoc placet, si usquo ad inorlcin in quemquam, licet 
hacreticum, saiviatur. Neque vero, si longe a morie 
cnjuslibet molestiis libido ulciscendi malum pro mnlo 
retribuat, approbamus, multo amplius detestanles, 
81 ex occasione, velut pro unitate conandi, concupita 
quisque auferat altena, non ilia qux sub nomine Ec- 
clesix non debent ab hsercticis possidcri, sed qiio- 
rumque privata. Ilaec omnia displicent bonis, et ea 
prohibeat et cohibent quantum possunt, qiiantum aii* 
lem non possunt ferunt; ct sicut dixi, propace lauda- 

(a) Marcolt passio a DonatiaDoqoodam scrijita, prodiit non 
ita pridem in vetenim Anatectorum tomo 4. rncnotatur in 
manuscriptls, in, vcl vui cale:id. decc^. Ibf Harciihis 
preabyter tanlum, non cpiscopus, qui ei lilulusa tjovanlcn- 
silNis Annot. in lib. 2 oonira Lilteras relilianl, cap. 20, iri- 
butus est,appeliatur. Ilic jussu Macarii, quem Gonstaos ini- 
peraior \n AfHcam cnm rauio miserat, vinctus prinio iii 
possessionc vaegessels , in qua Macario cum episcopis ali- 
quot a DooaUaoa parte ad ipsum directis oocurrit, el m(»!c 
(unium ictibus cspsus cum sociis^ inde per atiquas NumidiM* 
civtlatcs sub arctissima milimm custodia usque in castelluin 
Kovas-Petrae perductus, ibi tandem elafiso qualriduo de 
petne culmine a milite praedpitatus legitur in illis passioiiis 
ejus Actis : qux tamclsi auclorem scbismaticum apcrtc re- 
ferunt, Catholids vchementer infensnm, ex lis tamen M.nr* 
cuii nomen translatum fuit ia Martyrologia. Ipaum enim 
liauddui)ie respicit, quod iu Molaui Additionibus ad Usiiar- 
dum ex no:ho Bedne nnartyrolo^io refertiir ad vi caleml. 
clecemb. « in Mcomedia (pro, Nwamiiu) beaii siarculi sacer- 
t dotis et martyris, qui temfioribus Conslantis tyranni | er- 
c secutiones maximas periulit, ad extrenium ab alta nipo 
c praedpilatus est. t Et iilud in nomano ad eumdem dieiii : 
c Nioomediae (pro, tn Nurmdia) sancti varccili (lege, j/ar- 
t cufi) presb^rteri, qul Constantii (verius , comtmm) tcm- 
t pore ab Arianis (pro , a BiaearUam) e rupe iiraBdpiiatus 
t martyr occubuit. » In Collatione Carthaginensi 1, cap. .87» 
Dativus cpiscopus ix>natistaru!n Novapetrensis didt : t Ad- 
t versarium non liabeo,quia iJlic estdomous Marcuhn, 
t cujus sanguinem Deus exi^et in dio judidi. > Confi^r 
Opiaiiim, lib. 3, ab isiis verins : t sic invenit Dooatiis f*a- 
t gaiensis, unde contra Macarium furiosam oonduceret tup- 
t Kun, « etc. De Marculo eodem supra lib. S contra Line- 
ras Petiliani , capp. 14, 90; necnon Tract. II in Joajiuit 
Bvnngoliiim, n. l5. 
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biliief tolerant, non ca Inudabilia, sed damnabilia 
judicantes : nec propier zizania segetem Cbrisii, nec 
propter paleas aream Cbrisii , nec propter vasa inbo- 
norata domum magnam Christi, ncc propler pisces 
malos retia Christi derelinquont. 

CAPUT Ll. — 56. Reges cam in errorc sunl, 
pro Ipso errore leg^ contra veritaicm Tcrunt ; cum 
in Teriiate sunt, similiter contra errorem pro ipsa 
veritate di^ccrnunt : iia el legibus malis probantur 
(>oni, el icgilms bonis emendantur *ma1i. Rex Nnbu- 
clio<lono8or perversus legem scevam dcdit, ut simu- 
Tacrum adorarelur : idom correctus scvcram, ne Dcus 
vcrus blaspbcmaretur {Dan, ni, 5, 6, 96). In hoc 
ciiim rcges, sicul eis divinitus praRcipilnr, Deo scr- 
vianl iii quanlum rcg«'S sunl [Piahi. ii, 10), si in suo 
regno bona jubeant, mnla prohibeant, non solum 
quse pertinent ad bumanam societalem, verum eliam 
qnx ad divinam religionem. 

57. Fmsira dicis, Relinquar libero eirbUrio. Ciir 
cnim non in homicidiis et in stupris, et in quibtisqnc 
nrtis racinoribus et flngitiis libero le arbitrio dimil- 
tendum esse procbmas? Qux tamen omnia justis 
Irgibus eomprimi, aiilissimum ac saluberrimum est. 
Deditquidem Deiis bomini liberam voluntntem, sed ncc 
bonam infructuosam, nce malam esse voiuit impii- 
nitam. Quisqui$cltrlstianttm, inquis, pertetfnitur .Chrizli 
e$t inimieut. Yerum dicis, si non hoc in illo perse- 
quitur* qnod Chrislo est inimicum. Noqtic enim do- 
minus In scrvo, pater in filio, marilns iri conjiigc, 
Cum sunt olrique cbristiani, non debcnt persequi 
tilia chrlstlanse contraria verilali. An vero si non 
pergeqoantur, non rei negligcnti;e merito tencbun- 
lur T Sed in omnibus leiiendiis esl modus npius liu- 
manitali, congruus cbaritati ; nt ncc totnm quod po- 
testatis esl exseratur, et in eo qnod exseritur, dilectio 
non amittatur, in co aiilem quod non exseritur, man- 
sueiudo monstretur. Ubi vcro nulla ex divinis huma- 
nisve legibus potesias conceditur, nihil improbe alqiie 
iroprudenter audeaiur. 

CAPUT Lll. — 58. Audi jaro de Maxiroianensibus 
quod paulo ante dlstuleram, ut el ttios episcopos no- 
Ycris tibi esse mentiios ; et non soluro quod pertincl 
ad Baptisrol qusstionem, vei ad alicnorum peccato- 
rum in Ecctesia sine propria conlaminatione tolc- 
rantiam, veniro etiaro quod ad perseculionis invi- 
diam, in qoa qiiidero ve»tri in nos omnia Romana 
jam et prssidli superarunfjn bac una Maximianen- 
sium causi- noveris lcrminari. Naro si concilii Ba- 
gaiensis epiiicoporuro vesiroruro Irecentornro et de- 
cero, memorabtlein illam, de qua superius quod satis 
esse videbatur insemi, non te piguit legere senleD- 
lian, coro illa verba damnatos curo Maxlipiano duo- 
aeciro, qucmim pnesentium manibus ordinatus est, 
apertissime oslendanl : dilationeni autem rodeundl 
ad communionem veslram illis esse concessaro, qui 
cnni esscnt in coromunione Maximiani, Primianuro- 

* Am. et omncs Mss., emundaidur. . 

* Am. , $ed noH hoe in Ulo per$equiiur. Er. el Lov. , 
sfd hoc m iUo per$equUur, castigantur ex 

ulU 



que dainnassenl, tamen quando Maxlroianus ordina- 
tus est, non interruerunt ; neque enim orones ln- 
teresse potuerunt, aul ex more debuerunt : phiri- 
mum roiror quomodo te falli, nescio quo mentienie» 
permiseris, cui verba ipsa qnae obscura non sunl, 
nec acutum ingenium quo disculiantur, sed tanttira 
aniroum qtio advertantur exposcunl, ne ab eo falle- 
reris, recilare potuisti. Sed qiiia ficri potesl ul non 
eam legeris, et simplici afleclu tanquam episco|io 
vel episcopis aliud libi insinuantibus facile credide- 
ris ; accipe eam et lege, el qiiam libi a roe veritm 
dicntur nttcnde. Nrqtie eniin possuiil eain tegendi 
mcndacii soi causa, ut libitiim fueril, emeiidare, 
imo falsare, qiiain judicio publico apiid prnconsu- 
lem nllcgaverunt, quam toties gestis munrcipalibut 
inserendam, pro suse causa* iieccssitale ctirarunt, 
quando ngebanl adversus eos, ut de basilicis pclle- 
rentnr. 

CAPUT LIII. — 59. Sic certe incipit ea scntenlia : 
CumomnipotentisDei etChrittiejus votuntalt tn eedema 
Bagaien$iUoncilium gereremu$,Camatiut, Primiann$^ 
Pontiu$y Secundianu$f Januariu$*, Saturninvt, FeUx, 
Pegntiu$t Rufinu$^ Fortuniu$, Cri$pintt$, Florentitn, 
Optatu$, Donatu$f Donatianw, et crnteri numero tre- 
centietdecem : placuit Spiritui $ancto qui in nobi$e$r^ 
parem finnare perpetuam, et $chi$mata re$ecare taeriie» 
ga. Deinde cum mtilla in eos horrcnda vomuisscnl, 
pnulo posl ail : 3laximianum Jidei eemulum, reritaiit 
aduUerum, Ecctetia! matris inimicum^ Dathte, Chore, et 
Abiron minittrum, de paci$ grenuo tenlentim fuhnen ex- 
ctiMff.Yides, nt arbitror, Maximinnvm aine nlla dubi- 
tatione damnalnm. Deinde post paiica, sed plane gra- 
vissima, qux in eum libuit dcclamnre, adjungens or- 
dinaiorcs ejus, et cum eo sine dilatione damnans : 
Nectotum hunc, i nquit, «ce/eru tui mortjutta eondt" 
mnat^ irahit eliam ad eorttortium criminit pUtrimot 
eatena tacritegii. Deinde cum etiaro in ipsororo exag- 
gerandum scelus, quse pulavit declamanda, 'fudlsset, 
nominavit eos ita, conclusilquedamnatos : Famotiergo^ 
inquil,cnmiiiis reot, Vietorianum Carcaluanentem^ Mar* 
Aanum Snltectinum, Baanum Baianentem *, Salvium An- 
taphentem, Theodorum Ututentem^ Donaium Sahraign* 
tem^Miggenem Etephantarientem, Prcetextatum Aitacrtkfl- 
nnm, Satvium Membretitanum.Vaterium Mei^tanum\ 
FeHeianum Muttitanum et Martiaiem Pertutentem^ qu§ 
funetto opere perditionit vat tordidum coliecta feeeuie»' 
tia gtutinarunt ; ted et clericot aUquando Euiena Car» 
thaginis, qui dum faeinori inlertunl, iliieito ineettui l#- 
nodnium preebneruai ; Dd prtetidentit arbilrio witwr- 
tatit concitii ore veridico damnatot etteeognotcite. QqmI 
planins, quid manifestius, quid expressHisdiGipoiesl? 

CAPUT LIY. — 60. Audi jam qiiibas dilatlo tem* 
poris importita sit ; ul videas eos esse qni non inler- 
fuerunl, qnando Maximiano, cnm ordinaretur, manas 
impesike sunt. Eo$ amlem, inqnit, quot $aeriiegi tur» 

* Ijov., m Eecte^$ancla Bagaiemi. Abesl» $ancta, a ^in^ 
elAm. 

* Plures Mss., Jattiartaiti». 

* Phires Uem llss.» i^etaneiiscin. 
^ aic omnes Nss., Fetitammu 
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€U^ MON poliuere plantaria, id est^ q:ti a Manmiani ca" 
piie propriat manus verecundo pudorefidei retraxerufU^ 
ad matrem Eccletiam redire pemmimus. ilos ceriiis 
i|ueiiiadnioduin non dicant esse danitiaios, sed lune 
eadem danuiaiionis teiitemia retinendos, si iransacto 
die constituto, redire noluerint. Quein dieiu tta con- 
itiluuiit : Ac ne angustum, iiiquit, redeuntibur tempu$ 
tpm m/kIi« arctatwdiei preuura eubducat^ atfuosccnti- 
ku$ quihus licet, manentibus prwcedentibus statutis^ 
umwersfs usque in diem octavum calendarumjanuariaruni 
proxime futurarum agnitionis pandimur januam, ut in- 
t£^ honoris ac fidei regressi habeant ffmdamenta : quam 
u quisquam ingredi nequiverit pigru segnitiat sciat sibi 
ud omnet veniules aditus sua voluntate viam esu suh- 
ductam. Munebit enim clrca eou dicta sententia^ et post 
pra:stilulum diem redeuntibus fixa peenitenlia. 

CAPUT LV. —61. Certe jain perspicis, virdtser- 
lissiinc, iii iilos le polius, a quibus niendacium audlsti, 
ouiiiia rclorqiierc debere, qu£ iu nos, tanquam men- 
liti dc liac ro fuerinius, tlicenda arbitratu« es. Ccrle 
perspicis illos duos, dc qnibus agimus, ei coruni esse 
nuutero, qui cuin Maxiiniano duudeciin siiie dilatione 
damnali siiiit, non ex eorum quibus redeundi lempus 
iuduhuni est. Cerle liquei, clarct, el cerniturS ob- 
scurari, obtcgi uuilo modo potest, quaiita eioquentia 
is a quo seiilentia illa dicia est, discrevit, illustratit, 
expressit. Cur verba adliiic danlur ? Cur contra luci- 
dishiiiiaiii vcrilalcm pro m.uiiresloerrorecoiitenditur ? 
Cur boniines se ipsos denpiuiit? Si la(|ueos diaboli» 
qiios resolvere' aique alrumpcre deberent , con- 
strictius iniplicanl et obvolvunt; adhuc accipe unde 
Yebemeiiiiiis, et utiiiain cum aliquo fructu correclio- 
nis cnibescaiit. 

CAPC r LYL — 62. In memorato concilio Bugaionsi 
dies ct coiisul adscripius cst, non soluin quo decre- 
tuin coiiciiii condilum est, verum etiam ip&ius di- 
latioiiis. Crgo a die ociavo calendarum maiarum posl 
eoiisulatum Tlieodosii Augusti iii, consulatu Augusio- 
ruiii, Arcadii iii et llonorii iteruui', qui dies est cou- 
cilii Bagaiensis, usque ad octavum caleiidarum janua- 
riarum, qui dies est dilatio^is» ocio mcnses fcrme 
uumerantur. liivenituraulem ppsiulatio apud Herodem 
proconsulem (vide quanto post dicU ) adversus 
Felicuiiium et Praetcxtatum de Mustitanis el Assuri- 
Unis locis excludendos, ciijus pauca subjunxi. PoU 
eousulatum dominorum Arcadii iii et Honorii iterum 
Auguslorum (a), sexto nonas martias^ Carthagine m 
secrOario pratorii Tiiianus dixit : Peregrinus presbyter^ 
<l seniores EcclesiiB Mustitantere^onis* tale desiderium 
prosequuniur : Cum EccUsies calhoUcm sanctitaUm trir 
mohoriee venerabilis ab errore perfidivr Donatus assere- 
ret, in ejus nomen et cuUummundi penetotius observau- 
lia nutrita coaluit ; sed cum ejus religionis laudandum 

«In poli(»ribus et plerisque Mss. , ctaret, eminet (vel, 
€10111 et; forte [.ro, enitet), concernit ob.curan, elc. 

s Oinoes Uss. bxc vtTba prxtercuat, consutatu Augusto- 
nmi 4rcadH, et uonom iurwm, eoruiuiiue loco liabeiil, et 
abundantius. 

'DuoKss., Ecctesiie uuydtanee et muritanee reglonis, 

(a) AnuoCbrisli30i. 



mirandumqne propositum Maximiani cujusdam venana 
poiiuerent, muliorum eoetut antistitaun iu unum Deo 
conspirante collectut, hominem vel potius pestem^ quce 
supernee displicuit majestati^ etiam puree mentis propria 
eoercitiona damnavit. Eos quoque quos alienm prw- 
sumptionis error attraxerat, portu primo propoeito pee- 
ttitendi, si reverti euperent intra tempus ad religionis 
tramiiem destilutum ' , pari vigoris admonilione com» 
pescuit. Sed tuis institutis iniquitas delectalur^ et m- 
metipsam non deserit^ cum semel prceeipitata eorruerit. 
Jdem namque Maximianut coeptam nutrit audaeiam^ et 
alios sibimet consociat ad furorem* Inter fico» etiam 
Felicianus quldam, qui primo recta sectatus^ deprava- 
tiotds hujus attaminatione fuscatus^ in MustiUaia posi- 
tus civilate, Deo omnipotenti parietes conseeratos, et 
Ecclesiam venerandam quasiquadamobsessione eredidit 
retinendam. Hunc etiam Pratextatus in Assuritanis 
partibus imitatur. Sed cum eeiiuilatis tuee innotesceret 
potestati consortium saeerdotum ^ jussieti, ut gesta 
Ustantur (a), exploso omni contradictionis effectu^ sacra- 
tissimis sacerdotibus a profanis mentibus eccUdas vindica- 
tasoportere restitui. Vidcsnempe usqiie ad bujus poslu- 
htionis diem abillo praeslitutae dilationis, quod triuin 
lere mcnsium tempus effluxeril. Producitur autem 
iste conilictus, quantum ex gesiis preconsularibus el 
municipaiibiTs indagare potuimus, usque ad Theodo- 
nmi proconsulem, boc est,usque ad annialltrius 
diem undecimum calendas Januarii. Qtio die clerici 
et seniores agenles sub Rogato episcopo, qiti in lo- 
eum damnaii Praelextati Assuritani fuerat subrogatuSi 
aUegaverunl memorati proconsulis jussionem, cum 
aforis erant a communione vesira, elejusdem com- 
rovnionis vestrae inimici'in judiciis publicis argueban- 
lur, et expellondide locis Deo simimo consecralift 
lanquam sacrilegi petebantur. 

CAPUT LVli. _ 63. Ex quolibel ergo numcro 
fuerinl (quanquam saiis appareat ex quo fuerint), qui 
inUra constitutum dilationis diem communioni se 
vestrae non reddiderunt*; quomodo cum iis quos 
extra cominunionem Yestram baptizaveruitl, non ex- 
piatis alio Baptismate, redierunt ? In quo faclo non 
vos reprebeiidimus, quod Baptismum Cbristi nequa- 
quam sacrilegum ctiam in scbismate sacrilego cogno- 
vistis; quod hominum perversilate corrccia, illud 
quod etiam in perversis rectum fueral, approbastis ; 
quod bumana vitia cum divinis signaculis noii eonfu- 
distis; quod dona Ecclesiae, quae praeter Ecclesiam 
quoque baberi et dari «d babentium el accipientium 
supplicium potuerunl, nec in damnatis damnanda, 
nec in receptis muiasda ccnsuisiis. 

CAPUT LVIIL — 64. Nec illud reprehendimus , 
quod eosdem ipsos famosi criminis reos, et post 
senlentiajn dainnationis ipsonim , et post dtla- 
lioiiis diem aliis constitutum, lanien proptcr populos 
innrmos qui eis adhxseruiit, Tecordaiites, credo, pa- 
Irisf.iniilias solliciludinem, ne simul cuin ziKiiiiis 

* Forte, profj/irii/ttm. 

• Hic ^iss. duo aJduiit, quomodo toto iito tetnpore a vobis 
aUenati baptizare potuerunt ? 

{a) Gcsu coulra^alviumy infra tib. i, n. S. 
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(i^dicaretur el triiicum , siiie aliqtia detraclione ^ 
toiligendos, et ipsa abundaiilia cliaritatis cxpiandos 
tss^ credidi tis. Nec illiid reprehendiinus, quod eos, 
riim adliuc fiimosi scliisinatis sacrilegto tenerentiir, 
«iinm per terrenas potcslatcs persectiii eslis. Fiebat 
eiiim boc, quanturo res ipsa consecuia indicavit, cor* 
rigcndi stiidio, non noccndl, ut illis molesiiis agltati, 
siiuin scelns cogilare cogerentur, et repressis aniino* 
sitatis riiriis emendare. Sed quia ista non reprcben- 
diinus, ideo vestri schismalis crimen jure culpamtis, 
iiicrito deteslaniur, omni ratione convincimus, quo 
vos a nobis, imo ab orbis terrarum calholica coin- 
muniono separatis, talia nobis objiciendo, qualia vos 
in causa M aximianensium fecisse, negare, utarbitror, 
iion potestis. Si enim Bapltsmus Cbristl est, et ideo 
nullo modo destruendus, qul dalus estperFelicianum 
ci Pnetextalum, cum separati a vobis Maximiano con- 
jiiiigerentur, cum illo a vobis pro ncfarii schismatls 
n iiiilne condcmnati ; quomodo non cst Baptismus 
Ciirisli, vel quomodo deslruendus esl, qtil datur in 
Mi-ilesia, quai ramos suos , ut verbis Cypriani utar, 
|H*r universam terram copia ubertatls exiendit {Libro 
tie Simplicitale Pralalorum^ seu de Vnitate EcclesiiE) : 
qui postremo datur in illis Ecclesiis , quas nuiiquain 
iii Lilteris aposiolicis recltare cessalis, nunquam da- 
iiinastis* ? Sl damnatos In integrum restituere placuit 
\)T0 resarcienda parie Donati ; quid vos offendit toto 
orbe dlfTusa unius Christi, qiist vel damnare non 
potuit inauditof , vel omnlno necdamnavii nee absol- 
vit incognitos^ vel innocentes credldit quos didicit 
alisolutos ?Si discissos a vobis Maxiniianenses per jussa 
jiidicum persequendo sedibus expullsiis; quid vos 
per iniperatores, qul eosdem judices mittunt, Indigna' 
pati qtierimlnl, qul vos ab ejus Ecclesia de quo 
^criptuni est quod adorabunt eum omne$ reges terras, 
omnet gente% servient t7/i, et quod dominabitur a mari 
usQue ad marey et a ftumine u$que ad terminos orbis 
terra {PsaL Lxxi, 11), nefario schismate discidisiis? 

CAPUT LIX. — 65. Ecce jam non dico , si perse- 
cuttonem faccre non licet, fecit Optatus; ne adbuc 
dicas noii pcrtinere ad vestros , quidquid Optatus els 
tguorantibus fecit ; cum Ipsi dicere non permlltant 
tcrras ab Africa remotlssimas. Qui traditorcs In Africa 
ftieriiit , quid inali Afri episcopi fccerint, ignoramus : 
bcd plane dico , si persecuiionem faccre non licet , 
vcstrl Maxiiniaiicnsibiis, ita ut non possitis negare , 
fccerunt. Sl persecutionem qui patlontur innocentes 
Mint, |)assi sunt Maximianenses. Numquid et nunc 
diclurus es, BusHicam vel speluncam Mmmiani pojm- 
ias nullo nostrorum auctore deslrwal ? Quanquam si 
lujus communionis turba illa fuerit inquiratnr (non a 
vcstris credantur immissi) , ipsl reperientur forsitan 
vestri , aut ccrte vestrls adjuvando permixti. Sed quid 
ad nos? Respondes eniro , Non fecimus, non imnd^' 

* ID veteri Corbeiensl MS., detradilione. Forte legen- 
ilnm, ul infra, lib. -i, nn. 25, 82, destructioney Baptismaiis 
uiminuD vel ordioationis. Paulo post, onmes ftiss., famoso^ 
loco, famosi. 

* IHU) Hss., nunquam uUo conciUOf sicut FeUciammi Pra- 
iextatumque damnastis. 

* Am. eiplcrique Uss., diffna.^ 



mus f quinam itli fuerunt ignoramus : persecutioiiera 
tamcn a quibuscumqiie passunieuin quem f:iteris * iiH 
justum , quoniam clara res est ; ea qnx patimini , 
^os jiistos demonstrare iion possunt. Scd a quibus 
eliam Maxitnianenscs persecutionem passl snnt, pro- 
ctmsularia gesta teslantur. Inbtructi siiiit advocati . 
adita judicia * , ct tanquam in h»relicos excitata. IIH 
sibi tuitioncm possidentibus posltilabant. Allegabiiit 
vcstri Bjgaiense coiicilium , et damnatos flagitabaut * 
sacris sdibus pelli , liisiabatiir , dicla causa est ; cum 
eo prxsente Salvium Mcmbresitanum ^ ba^reticum os. 
tondistis , vicistis , exptilistis. Perseculionem igitur 
lllos passos esse, vos fecisse vidco. Jusios qiwro, voi 
esse pcrhibetis. Ego concludo : Non ergo qul eam p»* 
titur , consequcnter justus ; nec qtii facit , consequen- 
ter iiijustus esL 

CAPUT LX. — 66. Tu rurstis artcs dialeclicas ac- 
cusabis : me tamen verum dicere saltcm tacitus ap- 
probabis , et cligcs tuam sentcntiam potius corrigere, 
qua nullam justam persecutionem csse dixisti , quam 
Maximianensium persecutores dicere injustos , quos 
vestros esse tandem gestis proconsularibus agnovlsti. 
Non sane siiie fructu schismaiicorum vestronim per- 
secuti estis errorem : nam Fellclanum et PRrlextatiiro 
codem coiifllctu et molestiis correxistis ; et Optatum 
quidem Gildonianum graviora exltia coniminantem , 
Mustitani et Assuritanr , slcut ab eis quoque pnesens 
audivi, timuisse dicuntur ,.et suos episcopos coegisse 
ut ad Primiani communionem revertereiitur. Sed crnn 
hoc Opiatus nuUis gestls publlcis exegerit ; ulquid 
agam talibus adversus vos , paratos negare quidquid 
iirgare potueritis? Acta exsunt proconsolaria et niu<- 
nicipalia, quibus reciuiis ostendimus, quanU vl me- 
nioniti a vestris ut locis cederent urgebantur ". Non 
culpamus , noii invidemus : non frustra laborastis , 
non Incassum terruistis, non inaniier agitaslis : dis- 
plicuii eisaffliciisanimositas sua; fracti sunl, emeo- 
dati suiit, correcti ac reccpti sunt, post suam damna» 
tionem , post aliorum dilationem , post vestram per* 
seciitionem. Recepii sunt autem sicut fuerani , booo» 
ratl , nulla poenitentix gravioris humiliatione * vel 
expiati vel degradati , nec ipsi nec illi cum quibos re* 
cepti sunt, quos secum separaverant contra vos, 
b:)ptizaverant extra vos, quos rebaptlzaverant fortassa 
|)OSt vos. 

CAPUT LXI. — 67. Nihil habetisjam undecaligi- 
nosa mendacia bominibus ignaris de rebus longe prx^ 
tcritis ingeratis. Quod vestri aptid Consiantlnom tnne 
Imperatorem accusaverunt Cxcilianum , publica mo- 
nimenta proclamant; dictam esse causam , et ad de« 

> sic duo Mss. Alii cum editis, feceris. 

* Editl, ad istajudida. Casiigantur ex manuscriplii. 

* Hic Am. addit, iri Bagaiensi. Er. et Lov. cum aliquot 
Mss., iit Bagaiensi. Expunximus auctoritate aliorum qoQ- 
rumdam manuscrlpiorum qui postea toco, sacris cedibus , 
babent, saeiissedibus. 

^ Ahquot Biss. ei editio Am.: cum in prcesenu saMma 
Membreiitanum, etc. AUi quidam : cum preesemle SoMa 
MembresitanOj hagreticum ostendistis^ etc. 

* Rditi, gerebanttw, Melius mamiscripU, uradHmimr, 

* Ediii, mUla pcemlentiagramoret sed kumiBsdia%e.En 
daotur ex Hssi 
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Uiiiiiii finein esse pertluclain , usqtie ad purgaiioiicm 
Fellcis Aptugnensis ordinatorisGa!ciIiani, quem in 
concilio Carlhaginensi malorum omnium fontem dixe- 
runt» et apud eumdem Gonstanlinum, sicut scripiis 
suis ipse indicat , assiduis inlerpellationibus acetisa- 
r:int , proconsularia lestanlur archiva. Resislitis , re- 
damatis , repognatis aperlissim» yerilati. Dicitis 
etlam transmarinos judices a Gxciliano esse eorraptos» 
ipsum Imperatorem nescio qua gratia depravatum. Eo 
quippe eslimpudentior victus accusator, quo fitetiam 
judicis calumniator. Yerumtamen inter omnia illa 
vestra mendacia » quibus transmarinis judicibus ca- 
lumniainini , saltem hoc oblinemus , quod primi ma- 
Jores vestri ad Imperatorem causam istam delulcrunt, 
primiapud Imperatorem Gaecilianumetejusordinato- 
rem accusaverunt , primi apud Imperaiorem Gaecilia- 
num et ejus socios persecuti sunt : unde nobis, sicut 
▼obis vidctur , gravissimam concitalis invidlam , quia 
vidi patimini quod victores utique facereiis; velut si 
Oanielem criminari vellent , quia illo iniiocente libe- 
rato » ipsi ab eis leonibus consumpti sunt , a qnibus 
cum per calumniam consumi voluerunt * (^n. vi). 
Obtinemus etiam : qnodlibet de jndicibus ; [(a) pnrsens 
jiidicio iransmarkio absolntus est Gapcilianus ;] quod- 
libet de ipso , apud quem majores vesiri Gxcilianum 
aocusaverunt, cujus postremo judicium episcopali 
prxlatum judicio delegeruni, Gonsiantino Imperatore 
tanquam corrupio gratia » sive sentiatis sive fingaiis : 
omnes tamen qui tunc eraut vel in propinquis vel in 
remotisleriistamlonge lateqiie difiusi catholici Ghri- 
stiani, ad quos fama de Gaeciliano et collegis ejus po- 
tult pervenire, Hon dcbuisse accusatoribus victis, sed 
«celesiasiicis judicibus credere : nbi enim judices 
«mncs esse non possuinus , melius his qui esse po- 
iuerunt judicibus credimus , quam credendo litlgator 
ribus victis , quorum esse judices non potuimus » de 
ipsis Jiidicare judicibus audeamus. 
. GAPUT LXII. — 68. Proiiide , quoniara illi quibus 
accusantibus praesens absolutus est Caecilianus , non 
solnm eos a quibus absoluius est * , verum etiam om- 
iies Chrislianos calholicos in quibuslibet gentibus 
constitiitos , qui vel iilaro dissensionem Afrorum pe- 
nilus nescieruiit , vel in ea judicibus , sicut eis visum 
esty sno periculopronuntianlibus, quam victis accu- 
laioribiis crcdere maluerunt , Gacciliani criminibus 
vel fictis, vel certe non probatis, perfundere audacis- 
sima improbilate conati sunt, et omnes negareesse 
ebristianos : missa est vobis landem aliquando Maxi- 
mbnensiiim causa , in qua ipsi damnarent , ipsi da- 
mnatos perscqucrenlnr, ipsi persecuios in eodem lio- 
Dore reciperent , ipsi Baptismum damnatonim acce- 
ptarent ; ul qui innocentes ausi sunt accusare, inno- 
eentes cogerentur absolvere ; non quos innocenles 



* Slc aiiquot Mss. At editi, ipm ab eu Uoniim eum cer 
Iwimnantet eonsumi voluerwa, 

* Huc noanullis ex Uss. verba haec revocamus, cascUia" 
aas, non toium eos a quibus absolutus esl : quorum loco ia 
postorloribus aliquol editioaibus, ante, verum etian; sub- 
sUtutum fiierat, non toUan noi. 

(a) Forte glosseiDa ex margiiie profectum ; vel bic ad- 
tleoaum, a 



esse crcdiderant , scd quos, ut diciint, Dei pra^siden- 
tit arbitrio , veridico pienarH eoncHii sui ore damnawe" 
mnl. Quis cuiquam dlxit aliquando, Qooniam jiidici 
absolvenli pottus qunm mihi accusnnli credidisti , 
rcus es cum ipsis quos aceusavi ? Et hoc tamcn orbi 
chrisliano dicitor : quod si uni homiiii dicereiur, iion 
dico iniqurssimum, sed insanissimum videretur. 
rem mlrabiKter indignam I Accusarunt Afros crimine 
traditionis , accusalos transmarini judlces absolve- 
mnt, ettraditores facti siint populi gentium, qiiia 
Judicibus absolventibns potius quam accusatoribui 
criminantibus crediderunt ! 

GAPUT LXIII. — 69. Merito tibl est , pars Donati , 
Maximianensium causa propinaU. Bibe calicem de 
manu Domini corripientis et admonentis. Si intelligis 
et aoqiiiescis, misericordia est ista emendantis, ne 
incidas in judicium punientis. Tibl dicitur , Superba 
et dura cervice, reconciliare christianis nsquequaqu* 
populis a te inique accusatis , sallem jam tuis reoon- 
ciliata ^ damnatis. Quid resclndis Baptisnia Ghristi in 
iilis vcl ex illis Ecclesils, quas Apostoli fundaverunt? 
Jam Raptisma recepisti, quod toi damnati , aiilequam 
tibi reconciliarentnr , dederunl. Quid de persecutione 
quam pateris , gloriaris ? Si justitiae signum esl , ju- 
siior est pars Mazimiani. Nam et a te passa est , ei 
patilur : el cum eo * audite Psalmom dlvinum, Nolite 
e$te «tcttl e^tis sl miiltii non habente9inteUectum {Ptai. 
XXXI , 9). Persecutores enim vestros nos dicitis, cnm 
vos salvos fieri eopientes, yestra qnae sanari volumus, 
Tulner» * medteinaliter persequamur : unde a clericls 
eiCircumcellionibus, tanqnam deniibus et calcibos 
vestris, graviter , dum vos curamus , afnigimur. No« 
Hte esse Ingrati tali medicinae , quam estis imiiati. £t 
vos Felicianum et Practextatum persecuiionibus coi»- 
rexistis : atque utinam totum corrigeretis; et sicut 
illi ad vos, iu illi et vos admatrem Gatholicam re- 
direlis] 

70. Gontra quam^ frater Gresconi, lanU es elatiis 
audacia, ul a me comniemorau etiam illa divina 
testimonia refellere conareris , et obstrepere Dei vo- 
eibus. Hoc enim posui in illa epistola, contra qiiam 
lequeris {Lib. 1 contra Litterat Petilumi^ n. 25), quod 
in sancto Libro est de semioe Abrahae. ad illum pa- 
trem nostrum Deo dicente,/n temine tuo benedicentur 
omnet gentet (Gen, xxii, 18). Quod tesUmentum ap- 
pellat Apostolus, dicens : Fratret^ tecundum hominem 
dico^ tamen ftomitus confirmatum tettamenium nemo 
irritum fddt aut tuperordinat. Abrakee dicUB tunt pro- 
mismonet et temini ejut, Non dicit^ Et tenunibut^ Hm- 
<]fttam tn mu/(is ; ted tanquamin uno,Et temint Ivo, 
quodestChrittut{Galat, ui, 15, 16). Uujus seminis 
fecundtus Um copiosa promissa est, ut diceretur ei, 
Sic erit temen tuum sicut ttella adi^ et ncui arena 
maris quce non potest dinumerari {Gen, xxii, 17). Huie 
tu multiplicaiioni aique uberuii ^ Ecclesi», qoae loto 



* in excusis, reconciliare : mendose. 

* NODoulli Mss. omiuunt, ctim eo, 

* sic potiores Mss. At ediii, vettraque sanari. ootoHis «uA* 
tt^ra. 

^ Editi et Mss., libertaU; et p aulo poil, vot soU remUttrtn 
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orbe dilatamr , qiue proplielala sic credilur , sic 
oroniuin eliam iafldellum oculis exhibetur, ut claudat 
ciiam ora Paganonun, qui adversos eam paocissiiui 
remanserunt, partem Don^^ii audes prsponere, dicens 
quod et praeter Afrtcam nescio quos habeatis, quibus 
lainen nou apparentibus, ex Africa \os soleremittere 
episcopos nou negatis, unom, aut duos,- aut ut mul- 
luni tres : et argumentaris inaniter contra evidenlis- 
%imam Teriiaiem, quod ideo nobis non totus orbiscoin- 
inunicet, quia vcl adhuc muluc sunl geniium barba- 
raruin qu» in Cbristum noiidum crediderunt, vel sub 
nomine Qirisii hxreses inulue a commuuioiie nostr» 
societatis alieiix, 

CAPUT LllY. — 71. Nec attendis> nec saltem ab 
scientibus qoxris, quam mults ipsarum barbararum 
gentium quas commemorasli , Christi jam nomini 
mancipaue suit, ct quemadmodum in oeteras Cvan- 
gelium cresccndo frucUflcare non cesset, donec m 
omnibus cum fuerit praedicalum, veniai fitiis. Sic enim 
Dominus ait : Et prtedicabiiur hoe Evangelium in uni' 
verio orhe^ in letlimonium omnibui gentibu$; et tuHC 
veniet finii (Matth. xxiv, 14). Nisi forte eliam in Uii- 
* tum vos pracipitat insana soperbia, ut hoc quodprae» 
diclum est, de parte Donati piitetis incipiendnm, non 
cx illis Ecclesiis quas Apostoli plantaverunl, quibus 
iion oommuiiicat pars Donati. An et ipsas iit roundum 
impleat rebaptizare conabitur , cum Calholica ptir 
cuncta crescente, illa et in ipsa Africa quotidie ini- 
nuatur? vesana perversiias hominuro! Laudari te 
credis, de Chrislo credendo quod non vides ; et da- 
innari te non credis, deEcclesianegando quod vides; 
cuin illud caput in coelo sit, hoc corpus in terra? 

7i. Agnoscis Christum iii eo quod scripium est, 
Exaltare iuper CQtioi% Deut : et non agnoscis Eccle- 
siam in eo quod sequitur, Et iuper oiunem lerram jp/o- 
rta tua {Piai. cvii, G) ? Agnoscis Chrislum in eo quod 
scriplum est, Foderunt manui meoi et pedei meoi , di- 
numeroDerunt omnia oaa mea ; ipii vero comiderave^ 
runt et compexerunt we : itimierunt iibi veuimenta imm, 
et iuper veitem meam miieruut iortem : et non agnoscis 
Ecclesiam in eo quod paulo post sequiiur, Commemo' 
rabuntur et convertentur ad Dominum umveni finee 
tetrm ; et adorabunt in compectu ejui umvenm patrim 
geniium ' (Piai, xxi , 47, 18, 19, 28)? Agnoscis Chri- 
stum in eo quod scriptum esi, Deui^ judicium tuum 
regi da, et juititiam tuam filio regii : et non agnoscis 
Ecclesiam in eo quod Psalmus ipse lesiatur, Dondna' 
bitur a mari uique ad mare^ et a fiurmne uique ad ier- 
minoi orbii terrm : coram itio decident jEthiopei , et 
inimici ejui terram iingent. Regei Thanii et imuiw mtf- 
nera offerent^ regee Arabum et Saba dona adducent; et 
ttdorabunt eum omna regei terrm^ ommi genlei iervient 
€t {Piot. Lxxi , 2, 8, 11)? Agnosds aristum ubi di- 
cltur ad Judxos, JSon at mihi votuntai in vobii, dicit 
JDottiinui omnipoum , nec accipiam iaerificia de mani-^ 

r;emo dubitaveril Icgenduui hic, ubertati; et iufra, ros «o- 
lere nduere. 

« Mss. quidam Irac loco adduot , quoniam Donm at rc- 
iiwnhettpicdondiuxtmurgentium^ 



bm veitrii ; quia ulique Chrisli adveiilus abstulil iIIj 
omnia sacrificia Judaeoruiii : et non aguoscis Eccler 
siam in eo quod sequitur, Qiioittam ab ortu to/ts mque 
ad occaium^ giorificatum eU nomen meum iit gentibm ', 
tfict/ Dominm ommpoteni {Maiach. i, 10, II) ? Agno- 
scis Christum in eo quod dicit propbeta, Sicut otm ad 
immoiandum duam eit (/mj. liii • 7) , et c^tera i|ii:« 
Ibi de illo tanquam in Evangelio legantur : et uoa 
agnoscis Ecclesiam in eo quod paulo p<ia dicit , Lm- 
tare^ Heriiii^ qnm non parii ; erumpe et ciama^ qum mn 
parturii : quoniam muiti fiUi daertm^ magii quam ejm 
qum liabet virum. Dixit emm Dondnm : Diiala locum 
tabernacuii tui , et auiai tum confige ; non m quod yMr- 
em , porrige iongim funicuioi , paioi vatidoi confirma^ 
etiam atqm^ etiam in dexleram atqm iiniitram exren- 
dem, Semen enim tuum hmreditabit gentee ; et cimtaUi 
qvm deeertm erant^ inJiabitabii. Non eU quod metum; 
prmvalebii enim : nec erubeicm quod deteitabilii fnerts ; 
confmkonem enim in perpetuum obiiviuerii^ ignominim 
viduitatii tum non erii memor : quoniam ego ium Do^ 
nunui qui facio te , Dominm nomen ei ; et qui eruit le, 
ipie Dem leraei umvenm terrm vocabitur (/4. uv, 1-5). 

CAPUT LXV. — 73. Iii his cerle Ulleris sanctis 
Ecdesiam dicit Cyprianus, ut dicerel : Sic Eccletia 
Domini iuce perfma^ per orbem lotum radioi iuoi por^ 
rcMt , ramoi iuoi per umvenam terram copia ubertaHi 
extendit {Lib. de Simplicitate Prmlatorum, ieu de Um' 
tate Eccieiim). Huic, Cresconi, Unl» manifesuUoiii 
divinorum eloquiorum calumiiiaris , intuendo residna 
gentium , qux nondum occopavit Ecdesia ; et quania 
occupaverit, unde ad residua tenenda quotidie dif- 
funditiir, non attendis. Quomodo eiiim proplietiarmn 
istarum futuram perfoctioiiein noii negas , qiii tauton 
proTccium , cui debetur ipsa perfectio , iH*gare iioii 
dubiias , non dico adversus voces divinas, sed jan el 
advcrsus tuas ? Nam et de te vi magua ipsius verkaitis 
expressum est, ut diceres ncsciens, vel non atieudeus 
qiiid dixeris, quod tii Chriitianum nomen loim qno^ 
tidie vertitur mundm. Cur ergo huic Ecclesiae , qum 
toto muiido crescendo dilatatur, non Gomnmiiieal 
pars Donati ? Videlicet ne a peccatoribos polluatur. 
Et ubi est quod noii istain vestram, qoae in Africa re^ 
maneiis orbi terranim calumniatur , aut ex Afriea iii 
paucis latentibus peregrinatur , sed illam quas ramos 
suos pcr universam terrani copia uberlaiis extendit, 
iioliiit deseri Cyprianus , etianisi in ejus coiufiiunio;i6 
non Untum sint, verum appareaiit pec&itores, diceiit, 
Nam etii videntur in Ecclaia eae siioiita, tioti umun 
impediri debet vei fidei, vei charitai noUra ; nl quoniam 
uzama eae in Eccleua cefnimm , t>st de Ecclma n- 
cedamui {In Epiit. ad Maximum). 

CAPUT LXVI. — 74. Hic et tu respoode» ai iibi 
placet veri aliquid respondere, et quoroodo IroplebtUir 
qiiod scriptum est, Filiui malm ipie ie juitum dicU, 
exitnm autem iuum non abiuit {Prov. xxiv, apnd LXX) ? 
Da ergo filium malum * , Maximianenses damnet ct 

> Addiint bic iiclem Mss., et in omni ioco incemtmi ad^Ae- 
bitur nomini meo, et hostia pura * mogmait enim nomea 
mewn in gentibus, dicit Domimn omnipotem. 

> Aiu. etoames Mss. ; Da ergo ad fiUum tnaium : kna^ 
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pciiequaliir, clainnatis el piM^ecwli» reconcilietur ; ye\ 
%\c coiivincalur , vel sic coiifunaalur, vol sic corriga- 
liir. Quomodo, ini|uis, tolus orbu communione vestra 
^ui eU , ubi tam multag tuiU hasrem , ^iinrum tobiu 
nulla eommunicat? Imo noii Unlnin lixrcUcift, verum 
eUain cxteris hominibus ninlis plcniis esl orbis, ct 
«atictis ac lidelibus I>ci servis plenus est orbis : <|uia 
et mare plenum est amaris flucUbus » plenuin est et 
ilttlcibus piscibus. 

75. 1« paMOi, iiiquls, frequenter e$t vcritai; errare 
multorum e$t. Et ne verbis tuis tanUe illius sierilis fe- 
cunditati contrailicere videreris cui diauin est, Multi 
fUU deurta^ magi$ quam ejii$ quai habel virum : adbi- 
buisti ex Evangelio tesunioniuiu, Quoniam pauci tunt 
i/ui ialvantur (Luc. xiii , ^). Solve ergo qua»Uoiiem, 
(|iioinodo ipse Doininus dicat , Quam arcta et angu$ta 
Ml via qua: dudt ad vitam^ et pauci $unt qui inveniutU 
aam (Matth. vii, U) ! et ideiii ipse alibi dicat , Mulli 
ab oriente et occidente venieni^ et recumbent cum Abra- 
kain et l$aac et Jacob in regno cmlorum (Id. viii, H) ; 
quomodo eiiam in Apocalypsi dcnionstretiir eoruin 
inulUtudo, qiiain nomerare nenio |>otcrat ex omni 
gente ct tribu et lingua, hubeiuium slolus albas, pal- 
ma8(|ue ferenUuni, qui prcssuras propler ndeiii Cbri- 
tU susUnuerant (Apoc. vii , 9) : quoniodo iidciii sint 
paiici qui muhi. Neque enini allcriini hiriini est ve- 
rum, allerum falsuin , cuin bil utruinque diviiia Veri- 
tate prolatum, nisi quia iid<!in ipsi boni veriqiie Ciiri- 
sliani, qui pcr se ipsos mtilii suiit, in coiiiparatione 
malorum ralsorumque iUdein pauci sunt. Sic mulla 
gnina qiiibus horrea magna complenltir, pauca dici- 
inus in comparaUone paleariiin. Sic eUnm , ui de ipso 
Dei lesiamcnto dicain , qtiod facluin esl ad Abraham 
de scinine cjus quod est Chrislus , multae suiit stell^ 
qtias ntinierare non possumus, quibus Um grando 
reeluin und«que circunifu^gct, et pnucas dicimus iii 
coinparaUone arcnaj mai is. Forte stell» signiliciive- 
runl spiriluales ChrisUanos, inaris autcin arenacar- 
nale:» , per qtios et ex quibus eUam hxrescs et schi- 
iiuata liunt : ulroque tninen gencre pleiius est miin- 
dus, qiiia idein Doininus dicit, Ager e$t hic mundu$; 
el tu ipse Ubi veritate extorqucnte dixisU , In nomen 
chri$tianum iotu$ quotidie vertitur mundus. Per totnm 
igitur agrum, hoc est, per lotum mundum frumenia, 
per totum zizania ; quia de utroqtie dixit qui falli nou 
potest, Simte utraquecretcere u$que ad me$$em (Matth. 
1111 » 38, 30). 

CAPUT LXVll. — 76 Cohibcant itaque sc fru- 
mentornm pcr totuin munduin tanta ubertate cre- 
scciitium impii dcsertores , et non aude^int de quo- 
ruiiidam zizaiiiorum separalorum paucilaie gioriari. 
Quod si gloriantur , etiam in hoc ipso prooedunt ad« 
vcrsiis cos iidem illi Maximiancnses, judicio * diviiio , 
ad eos iii omnibus confuiidcndos , et , si saplant, cor- 
rigendos apposili : iiuos niulto pauciorcs pr^efidentia 



ptOf ad, repetendw.n, da. Patilo post ediU fercbanl, 
vel si convincat^iry vet si confutuiatur, vet d conigatur» 
Melius quidaiD filss., vei uc. 

> Gdili, injudici). ueduadal, m, nec iu om libus est ma- 
ruscrii»Us. 
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muliitudinis suas pc^rsecuU sunt, et peraequeiidu ad 
suaiu cominunioiiem aliquos eorum deiiuo oonverte- 
ruiit , ac sic cxieros jusUssimos , quo ^ piucissimos 
reliquerunt. 

77. iVoii , inqiiis , communical Orien$ Africm^ nec 
Africa Orienti. Non sane » scd ih paleis buereUcis ab 
area dominica se|iaraUs : in fruinenUs autem caih«ili. 
cis et interioribus paleis omnino cummunicat Oriens 
Africae, et Africa OrienU. Alii quippe liic, alii vero 
alibi atque alibi ha*reUci cuin dilTusa ubique calholica 
uiiitale confligunt. Ubique est enini ilia de qua cxie- 
runt, qiii esse ubique miniine pottierunl, dicentes se- 
cunduin id quod de illis pra^dictuin est , Ecce hic e$t 
Chri$tu$, ecce iiiic(Matth. xxi v, 23) : alii hoc loco, alio 
alii variaruin pra^sumpUonum, vel potius aniputatio- 
nuui pruprias parlictilas oslendciites , alque inipia su- 
perbia radicein unde fracU sunt ahucgantes. Iluic 
ergo Ccclesiae, qux copio>is successibus , cum dilata- 
lur toto orbe lerraruin , ex omni geiile , tribu et liii- 
gua, parit intilUludinem candidatorum et palmatt runi, 
sicut in Apocalypsi scriptnm est , (|oain nenio nuiiie- 
rare potest : htiic , inquain , Ecclesix* cui parteni Do< 
naU non communicare manifcsiuin est, majores ve- 
stri probare debucrunt , qua^cumt|tie vcra documenta 
de tradiloribus habtierunt. Quod si fccissent, ipsi iii 
itla essent , exlra ilUim vero illi quos accusnsscnl : 
nunc aiitcni cum accusalos In illa permniisisse vi- 
deaiiius, quid boni de accusatoribus sentire debemtis. 
quos exira iliam videuius ? Ac per hoc in illa quadri- 
parUta disiributione, ubi dixi, cum de tradiloribns 
proferuniur ex titraqtie parte docuinenta, ant ulrafiiie 
vera esse , aut uiraqtie falsa, aut nostra vera et vcslra 
fals;i , aut nosira falsa et vestra vera (Lib. 1 couiru 
Littera$ Peiitiani, n. 23); cuni vidcres in superioribus 
tribus vos facillinie superari , frustra Ubi lioc extre- 
nium , quasi qiia evadercs , ei -gisti. Quamvis eniiii 
qiiain iinpudenter dicatur advertas ; tamen ea ipsa 
vera vestra , si qua essent humana documenta , il!i 
Ecclesix probari debuerunl, qunm probant docu 
mcnta divina. 

CAPUT LXVIII. — 78. Dic hiihi, obsecro tc; sed 
Doli offundere nebulas imperitis, ut qooniam tradi- 
tores aecusatos uon vales convincere, idenUdem vclis 
artea dialecticas accusare : dic ergo , rogo te , causa 
ista vestra cum veris documentis vestris perducta est 
ad indicium transmarinarum Ecclesiarum labore apo- 
stolico fuiidatarum, an non est perducta? Si pcrducla 
est, vicistis in eo judicio, an vicU esiis? Si vicisse vos 
diciUs, cur eiH Ecclesiis , in qiiarum judicio vicistis , 
non communicaUs? Si autcm (quod satis ipsa iiidicat 
ab eis alienata vestra communlo) vicii estis, quid no - 
biscum vel mala vel bona causa perdita litigalis , iJ 
habentes inaximum crimen, quod crimine Iraditortirn 
quos in judicio traiismarinarum Ecclesiarum etiaiu 
vera documenta profcreiues conrincere miniine po- 
tuisUs , orbein clnisUanuni perfunditis , quia iii ca 
causa in qiia interesse non potuit , elegil judicibud 



> Er. ei Lov.y quo$. Mclius Am. etaL«., qua. 



CONTRA CUESCONIUM DONATISTAM, S. AlGUSTiM 



650 

cirtlorc, noii accusaloribus viclis? Noii Hnqiie ideo 
r i eslis . quia bonam causam , ul secundiim vos lo- 
qiiar , in traiismarino jtidicio perdidislis : sed qiiia 
criinen reoruin , alqiie, ul niinium vobis ced.iiur , el 
jinlicum , lol innocenlibus populis clirisiianis pcr lot 
grnlcs longc laleque dilTusis, objicere minime dubila- 
lis. Quf»rum communioni lanquam frumenlis domini- 
tif» coliajreiido, el illos viros, siciil dicilis, Iradilorcs , 
c( illos malos,sicutarbilramini, judices, sccundimi 
evangolicas Lilteras, eliain moncnle Cypriano, iisque 
ad tempus venlilalionis, lanquam paleam lolerare 
debuislis , iie arcam dcsercndo pcrireis. Si autem 
raiisa illa vcslra cum vcris , qiiod tibi elogisti , docu- 
nicnlis suisad judicium Iraiismarinanim Ecclcsiarnm 
iiim est pcrdiicla; qiioniodo ab eis poUicruiit loi epi- 
B<;opi iii suis plcbibus cuisliltiti catisa incogiiila , ct 
ad sc omiiiiio non dclata , jure dnmnari ? Aut quo- 
niodo dcbiieiuiil Afri Clirisliaiii , non dico illi qui cos 
puiaveruiil iiinoccnles, vituiii ctiam illi si qui eos 
noverant Iradiloics, propler zizania qu;c in Ecclesia 
csse cerncbant, a frumenloriim tam loiige laloi|ue 
crcsceiitium, ei bos iguoninlium, tam manifesta inno- 
ceutia separari , ut | ropt(;r crimcn alienum , quo pro 
iiiiiiale loleralo iioii maculorentur, violaloi ipsius uni- 
kiiis (Tiiiiiise damiiarcntur? 

CAPUT LXIX. — 79. Quid libi ergo ad causam 
prodcst , boc ex illis quatuor proposiiis elegisse , ut 
veslra docunienla sint vcra, coiKra veslros autcm 
qii;c proferiinus, falsa esse depulenlur. Ecce et bic 
vinceris; quoniam vcris qiix pulas documentis tuis, 
iion polucruiit , ubi dcbuerunt , convinci traditorcs ; 
sive a vestris cadem documenia oc^^ulta sint, sive ipsi 
iraditores qualibet aslutia se judicibus occullaverint , 
sive ab ipsis pravis judicibus occullati sinl ^ Semen 
Abraliu! respice, quod iii tcstaraento Dci per omnes 
gcnles crcscil siciit slcllx cocli , et sicut arena maris 
(Gen, XXII, 17) ; ct ulrum propter occultata quibusli- 
bet caiisis nescio qua Africana zizania , taro copiosa - 
iiiessis per agrum mandum perire potuerit , aude di- 
ccre , aude crcdcre» audc, si ullus in te Dei limor est, 
cogiiare. 

80. Exaggcras persecutiones quas vos pati dicitis , 
quibus in tam sacrilega et manifesta obstinatione ad- 
versus paccm sanctae Ecclesix rcbellanlibus mirabili 
niansuetudine parcitur : el dicis in primis partibus 
epistolx lux, quod imperatori Cotutantino Qeciliani 
crimen eum fieret manifeetum, ipse quoque eum^ ut Brt- 
xite ' in ex»lio degeret, $ua iententia condemnavit. In 
qtio te quis dubitet vel falli» vel fallere; quando et Fe- 
licem Aptuguensem commemorasti in judicio procon* 
sulis a Vincentio nescio quo dc traditione conviclum? 
CAPUT LXX. — Ecce ego insero sentcnliam 
i£Iiani proconsulis, qua purgatus atque absoluius cst 
Felis. Si tota gesta vis legcrc, ex arduvo proconsu- 
iis accipe. jEliauui procomul dixit : Ex professione 
CaciiiGm, qui acla [alsa ' e$se dicit^ atque epistolai plu- 

* Am. Er. et nostri omncs Uss., occuttati nan sint, 

* MS8. constanter, Brixai. sic oliam Ara. cl Er. 

* Libelliis Gestorum proconsuiarium, falscta. \ ide in^a 
ia Ai)|»ciidic«. 
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Wfiia addita , manifestum est qua Lohtniate htee geis^it 
Ingentius ; et ideo recipietur in carcerem : cst enim ar- 
ctiori interrogatioui necessarim Feiicem antem reii- 
giotum episcopum Uberum esse ab exustione Jwlmmen" 
torum dei/icorttm manifestum est; cum nemo in eitm afi . 
quid probare potuerit, quod retigiosas Scriplurai tradi- 
derit , vel exusserit, Omnium enim interrogatio supra 
icripta mattifesfa est, nuiiai Scripturai deificai velin^ 
ventai , vel corruptai , vei incemai fuiae, llac actis 
continetur , quod Feiix epiicopui reiigioiut iliii tempo- 
ribtts nec pra^sens fuerit, neque comcientiam commoda- 
verit , rteqvLe taie aiiquid fierijuaerit. 

81. Inscro etiam rescriptum imperaioris Constan- 
tini ad Pnibianwn idipsitm atlestantis, et qiiam iiio- 
lcsti apud eum mnjores vesiri accusatores innocen- 
lium fucrinl, ostendenlis. Imperatorei Cmsarei FiavH, 
Constantinus , et Maxintianus • , et Vaieritu Licinia' 
ttUi Licinitti ad Frobiattum procomuiem Africw. JEiia- 
nui prtBdccessor (tiiii, merito, cum vir perfectiaimui , 
Verui , vicariui preefectorum tunc per Africmn noitram 
incommoda vaietudine teneretur^ ejuidem parlibui fun- 
ctus inter ctvtera etiam id negotium^ vei invidiam qum 
de Cmciiiano episcopo , et Ecciesia cathotica * videtMr 
esse commota , ad examen suum atque jusnanem credt^ 
dit esse revocatidam. Etenim cum jam Superium eeniu- 
rionem ', et Caciiianum magistratum Aptugnitanarum » 
et Satuminum excuratorem, et CaUbium ^ jumorem^ 
ejusdem civitatis curatorem, atque Sotonem * tervum 
pubiicum supra icriptm dvitatit ^ prmienUs esu feds- 
set , audientiam prmbuit competentem : adeo ut, eum 
Cmciiiano fuiaet objectum quod a Feiice eidem episoh 
patui videretur etu deiatus^ ctd divinarum Scriptura^ 
rum proditio atque exuttio videretur objecta , innocen' 
tem de eo Feiicem fmue comtiterit. Denique cum Maxi- 
mui Ingentium decurionem Ziquemium dvitatit epitlO' 
iam CmciUani exduumviri faiiaae coitlenderet , eumdem 
ipsum Ingentium tmpemum actit qute suberant pervsdi" 
mui , et ideo minime tortum , quod u decurionem Zi- 
qnemium civitatii etu tuuveraverit, Vnde voiumui 
eumdem ipsum Ingenttum tub idonea peosecuUone ad 
comitatum meum Comtantim Augutti iiit/liu, iu itiii 
qtd in pranentiarum agunt^ atquediutumitdiebtu* m- 
terpeitare non detinunt , audientibut , et coram asnsten' 
tibui apparere et intimari poait , fruUra eos Cmciiiano 
epiicopo invidiam comparare , atqtte adversiu eum vio' 
tentcr imurgere voiuitu, Ita enim ftet ut omiaii , siViili 
oportet , ejtumodi contentionibut , popuitu mne disseu' 
sione aliqua , reiigioni proprim cum debita veneralione 
deurviat. 



1 IQ Mss., Maximinm. Ac paulo post, ctmi defeetisi 
viros ; vel , cum de perfectissitnos viros. Aro. el Er., CYffN ds 
perfectisiimis viris. Ai tx)v. ex Auf^ustioi eiiistola 88 , tir 
perfectismtus rerus. Deper/ecltMtfmlituIovideood.Theod.« 
lib. 6, leg. uiUma. 

* iQ Mss., et Ecclesim catfwlicm. m e^ist. 88 AugQstini lc- 
gitur, episcopo Ecclesim catiioiicm ; oaiisso, et. 

* uanuscri|.ti, ctrni (atii sttpenum cenlurionem. Sola edi- 
tio Lov., svpeiium saturianttm : comijite: 

^ sic Am. FT. et Mss. At Ijov., Caiiiduan. 
■ Ain. Er. et Mss., soitan. 

* oiimcs ]iiss. cuin Ain. ct Er. bic et inrra, diumis att' 
bus. 
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CAPUT LXXI. — 8i. iiisero adliuc et vcrba Con- 
stuiliiii ex liUeris ejiis ad Eumalium * vicariuiu, ubi 
te iiilerparics cogiiovisse, cl iniiocentemCaiciiianum 
compcrisse lcslalur. Cum eiiiin narrasset in his quae 
siipra loculus esi, quemadmoduro ad judicium ejus 
posl episcopaiia judicia paries perducia: fuerint : In 
quo pemdif inqnil, CcccUimmm mrum omni innoeeruia 
pretditwn^ ae debita rcligioms iues officia servantem^ 
eiqueita ut oportuit $ervientem : nec ullum in eo crimen 
reperiri potuisiej eidem apparuit^ ticut abtenti fuerat 
adeenariorum suorum simulatione compoeitum. 

83. Tuquare non inscruisli seiilentiam Constanli- 
iii, qiia eum dicis esse damiiatum, et Brlxm iii eisi« 
11«) eonsiitutum, vir disertissime ? Quunto cougruen- 
lius banc inseruisses, quam nescio quid de Sardicen- 
ti concilio, quod nec ad vos, nec ad causam qux in- 
tcr nos est et vos, omiiiRO pcrtinere nionstratur ? 
Ciirenim ruerilBrixix* Caeciliaiius, quod vos calumnio- 
sissime appellntis exsiiium, euni suam praisentiam 
inahiit Ecclesix dcessequnm pacem, qnid a me opus 
est dtci ; cum tu iiilerim damnantis imperatoris 
s^ententiam nullam recitns, et damnatum ab impera- 
lore Cxciliaiium tam temere, non dico aiidicndum 
vcl dicendum, sed etiam scribendiim putas ? Verum- 
tameti secundum verba tua, ecce in exsilio video 
Uecilianum imperatore damnante, saltem responde 
qiio accusante : et modo rae iHterroga, qood in epi- 
«•tola tua post multa similiter inane * posuisti, Quis 
proUao teslamento minus consentit , qui persecutionem 
imtitur^ an qui facit f llxc certe verba tua suiit. Aspi- 
ee ergo Co^cilianum persecutionem pnssum, et, sicul 
ipse dixisti, iii exsilio conslltutum. Aspice eliam ve- 
siros, sicut suis vcrbis iinperaior ipse testatur, ad- 
%ersus Cu:cili.inum diulurnis diebus interpellare non 
daistenies : ct cisdcni ipsis verbis tuis interroganti 
iiiilii responde, Quis minus testamento prolato consen^ 
ri/ » qui persecutionem pntitur^ an qui facit f Diiigen- 
lcrautem peilectis oinnibus, invenies Ca?cilianum a 
vestris etiain apud imperatorem persecutionem pas- 
Miro : sed non invenies ab impcratore damnatum, 
iino eliam invenies absolulum. 

CAPIJT LXXII. — 84. Porro, si quod tibi pro ma- 
gno elogisti, ut de criminibus tradilorum ' quae vos 
profertis documenta vera sint, qn.ne aulem nos pro- 
ferimos falsa sint ; eliain iii eo vos veritas Dei supe- 
rat, qiix sicut praedixit, ila reddit Ecclesiain in uni- 
verso mundo fruclincanlem at(|ue cresceiitem : qtiia 
Bihil ei pra-judicant alienorum criminuiii licet vera 
docameiita , quae propinquioribus cpiscopis transma- 
rinis, per quos in longiiiquiores partes, sive transit 
laKimi rerum fama, sive non transit, aut non sunt 
demonsirata sicut debuerunt, aiit non sunt credita 
quibos dcmonstrari poluerunt, aut credita et occulla- 
ra neqoaqoam ad alios pervenerunt ; nec quisquam 
vcl onus hoino, quanto minus tantus Cbristianoriuii 

* Ara. et FJT., ad atium, Mss., ad Eumatium, 
*ui eicusis, inaniler, At in Mss. , inane, Refertur ad, 
quod, 
' lo Mss., tradiHonum, 
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oumerus iii tot gentibus conslltutus, rcos poiest esse 
participati .sceleris alieni, sive vcl nulla ejus vera do- 
cuiuenia cognoverit, vel cuin simiilata iiinocenti;i fal- 
sis documemis quisque fefcllerit «. Si ergo, ut dicere 
coeperam, in boc quod tibi pro inagno elegisti» ut qii:e 
vos de traditoribus teslimonia proferlis» vcra siiit, 
qiias aulem proferuniur conlra vos, falsa sint, nihil 
valeiis :idversus Ecclesiam catholicam toto terrarutn 
oibe diffusam, ei adversus providentian» Dei, qiia m 
chrislianum nomen, ut tuis verbis utar, totus quotidie 
vertitur mundus : quaiito magis deOcitis * iii accus;i- 
tioiiibus veslris, cum hanc ipsam traditionem, ctijus 
noroen vclut horrcnics qui hoc schisma fecerunt, ai 
Chrisii corpore sepnratos se ipsos diabolo tradidcrunt, 
miiho probabilius, sicut in illis lilleris dixi, et iiuno 
dico , nos vobis objicimus ( Lib, 1 contra Litteras Peti" 
liani, n. 23 ), a quibus noniina et crimina Iraditoriim 
dici tnnluminodo atidimus, i^os aulem et gesta ecde- 
siasiica quibiis de se ipsi confcssi sunt (a), er gesla 
niunicipalia quibus hoc fecisse legunlur (b), ostendi- 
miis? 

CAPUT LXXIII. —85. Tu vcro callidus cxami- 
nator ap|)ensorqiie verboriiin, doces nos quid valeat 
comparativus gradus, et lanqiiam viclor exsultns, 
qiiod non possem diccre, traditionem probabilittk ms 
vobis objicimus, nisi vos nobis eam probabiliter obji- 
cerc cooflterer. Si enim vos, inqiiis, probabWnu, nos 
ergo probabiliter. Et hoc doces. qwaticest probabili- 
ter et probabiiius, ut si dicas, Vere et verius; et quia 
gradusiste quod anle positum est auget, nonquod ante 
diclum est improbat. Adjungis alia verbn, qiiibus lioc 
evidentius iiitelligamus ; ac dicis, Sic est bene et me- 
/iiii, male et pejus, horribiliter et horribilius : sic esse 
Mendens probabiliter eipro^aH/ftif.UndccoIligi pnlas, 
qiiia si ego probabilius quod falsum est objicio , su- 
perest ut vos probabiliter quod verum est objecisse 
confinnes. Hic ego numquiddSbo, quod in quxstione 
vel disputaiioiie ecclesiastica nos artiflcialia grnmma- 
licaEs • docere connris, quid ^nleat comparativus gra- 
diis, quia id quod ante positum est auget, non quod ante 
dictum est improbat f Video enim quam hoc inepte (i- 
bi objtciam : quod tu videre noluisti, quando mihi 
anticategoriam velut ex arle rhetorica ohjiciendam 
paiastl- : quod genus quxslionis , ubi dicilur, Non 
ego feci, ^ed tu fecisti, etiam in auctoritate propheti- 
ca demonstravi ( Stipra, n. 29 ). 

CAPUT LXX4 V.— 86. Considera tamen diligentius, 
ne forte invenias in latinx locuiionis auctoribus, qui* 
biis grammaticorum artificialia serviuiit, non semper 
istum gradum quod ante positum est augere, sed 
aliquando contrario superferri. Cujus loculionis exem- 
plum interim roihi ex Apostoli Epistola occurrit, quam 
scripsit ad Hcbrjcos. Cum enim loqueretur de benc- 
diciione terra" , quae accepta plovia froctum reddii, 

* Editi , refeflerit. Emendantur ex maDuscriplLs. 
« Editi, deficientes. At Blss. deficitis. 

* sic meliores Mss. At editi, aytifidali grammatiea» 
(a) Gesla concilii Cirtensis, supra, n. 30. 

fbS Gesta a^nid Zenophil., cap. 39. 
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deiiidtt snbjecii : Profcrens autem ipiiiM et Irfbuloi^ 
reproba et malediclioni proxinia eit; cujui fimi %n ui^O" 
nem. Quod ne iliis quibus loqucbalur optasse videre* 
(iir : Confiii iumui ^ autem, inquit, de vobii, fratrei 
chariiihni^ mdiora et fuirentia iaiuti (Hebr. vi» 7-9). 
Atlendis certe quomodo bic dixeril , meliora : non 
quia bona erant quae supra dixerat, proferre spinns 
ct tribulos, et usiionem mererl ; sed niagis quia ma- 
la erant, ut illis devitatis meliora eligerent et opta* 
reiit, bocest, bona tantis malis contraria. Sed Torte 
Apostolum slc audiendum esse arbilraris, quemad- 
roodum de se ipse dicit, tanquam horoinemt el si 
imperitum sermone, sed non scientia (II Cor. xi, 6) : 
et Ideo non verborum in eo, sed rerum atque senten- 
tiarum auctoritatcm putas esse sectandani, bona poni 
debiiisse contendens, ubi posuit ipse meiiora. Quid 
sietegojam his littcris assueractus, ct illas quas 
puer didici oblitus, sic dixi, Objicilii truditionem^ 
hanc ipiam multo probabiliui noi vobii objicimui : tan- 
quam dicerem, Probabiliter, comparaiivum pro posi- 
tivo ponens, non quia vos probabiliter, sed magis 
quia iinprubabiliter ; sicut ille metiora, non quia illa 
erant bona, sed magis qnia mala : tu quare tain le- 
niere concludis ex hoc conHrmasse me, vos probabi- 
literl quia dixi iios probabilius ? 

CAPUT LXXV. — 87. Qtianquam nec secundum 
grammaticos in vcrbomeerrassereprebenderes^si sal- 
lem verboniin ipsorum auctores vel attente legere, 
vel memoriler recolere voluisses. Pucriles enim ha- 
beiK litterae, sed non a piiero iinperilo dictum, 

Dl meliorapiis, erroremque hostibus illum! 
Discissos nudis laniabaul deotil)tisarlus. 

(firgU. ceorg. lib. 3, ven. 513, 514.) 

Qiiomodo ergo meliora piii, quasi bona essent istis, 
ac non polius niagiia mala, qui disciiiOi nudii Utma^ 
bant dentibut artus ? Jam vidfs cerle, quia sicul iste 
piis potuit oplare nicliora, quanivis illa in quorum 
compuratione optabat, non essent bona ; sic et ego 
potui dicere, truditionem probabilim vobii objicimui^ 
quamvis eam vos nobis iioii probabililer objiccretis. 
Ut omillam quia et probabile qiiando dicilur, non 
coiisei]ueiiler est vcrum ; cuin ea dicuniur qux fleri 
possunt ac soleni, et ideo probantur, hoc est , appro- 
bantur et crcduntiir, etiaiusi facia non siiii : quod 
auiem verum est, cum osienditur, necessario proba- 
bile est, ei illo utique probabilius. Recole libros ubi 
verba didicisU : qiiam te non fuliam, profecio 
reperies. 

CAPUT LXXYI. — Uiide eiiarosi vestros probabi- 
liier nosiris tradiiionem objecisse concederem ; non 
ideo verura objecisse , contenderem, et recie nos di- 
cerem probabilius hanc objiccre : quandoqiiidem a 
vobis nomiuari ianlum iraditores solemus audire, niil- 
lis auiein gestis vcl eeclesiaslicis, vel publicis, reciu- 
ri deiiionstrariquo coiifessos ; a nobis aulem proferri 
et gesla publica ubi veslri iradideruni, ei ecclesia- 
siica iibi confcssi Deo judici derelicti suiit. 

CAPUT LXXYIL — 88. Sed iion oniitto lam manifc- 

^ Mc u«s. Edili, confidinm. 
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siumadjutorium luum, qnonobisellamnescieospluri- 
III jm faves, doccndo regutas comparativi gradus : Qma 
id quod anU pontum at auget, non quod anie diclum 
est improbat. Secundum enim bancregulam luam, se- 
cundum quaedaro verba tua iii epistola lua, gine ul- 
la difDcuitate obtinuimiis causam nosiram. Tu aiim 
dixistiin primis partibus Ihterarum tuarum, Telol 
nostram pertinaciam criminaiido, tot documenta kg^- 
Ua, guod meliui et veriui eit, nobii penuadcre twn 
poae. Ubi ego concludo secundum artificialia lua, 
jam nos verum ei bonum lenere, si quod verius et 
melius est, nobis persuaderi non potesi. Cum ergo 
nos non rescindamus, ut secuiidum le loqiiar, verius 
ec meiius Bapiisma vesirum, quare vot rescindiUs 
verum ei bonum nosirum ? Item cum dixisses, Uoe 
et noi volumui, ut Chriitui iit origo, et radix, caputque 
chriitiani : continuosubjecisti, ied quasrimui per quem 
hoc meUiu fiat. Quod dicendo utique concessisii, el 
per malum minisirum bene fieri, sed melius per bo- 
num.Cumitaque nos non resciudimus Bapiismum, 
quem per yestrum tanquam per bonum minisirum 
dari diciiis : quare vos rescinditis Baplismuin, quen 
per nostrum tanquam per malum minisirum daium 
esse contendilis ? Tu enun dixisti, Qumimui per quem 
meiti»/lai. Ciiua regula e&i, Quia gradui Uu quod 
ante poiitum eit auget. Uiide si per vestrum, sicUi pu- 
las, melius fli ; ergo et per nosirum bene fii. Ac per 
hocquandoper nos bapiizatum rebapiizatis, idquoil 
ex isu tua regula bene facium esse concedilis, sacri« 
lega prxsumpiione rescindiiis. 

CAPUT LXXYIII. — 89. Yereor ne nimis uiYeam 
verecundiam tuaiu, si ostendam quam lcviter el 
scurriliier quxdam etiain verba mea, quae iranslale 
posui, fronleni pro pudore, os pro sermone, Irideiis 
telum pro tripartita oratione, iricipitem bestiam pro 
errore tribus calumiiiis adversus ioi populorum ui- 
nocentiam sxvienie (Lib. 1 contra lAtterui PHi' 
liatd^ n. 29), quasi urbanus ei dicax exagilaMb 
putaveris. Serva potius puerilia pueris. Neque eniui 
me movet quod Neptunium ielum propler irides- 
tem dicis episcopuin non decere, eum sit et piscalo- 
rium \ ac per hoc apostolicum, quos soos Aposiolot 
Dominus piscatores hominum fecit {Matth. nr, 19). 
Nam et Deum nosUrum Scripiura dicii ei alas habera 
{Pial. XVI, 8, et xxxv, 8) ei sagiiUs (Piol. xvu, 15), 
nec tamen Cupidinem colimus. 

90. Quin etiam me promissam in exordio leniuiem 
non servasse reprehendis, eo quod Manichaeonuu 
facU meniione permotus dixerim, Sicut non potea^ 
quod Domintu ait^ iatatuu iatanam excludero {MuUL 
xii, 26), ita non potest error Mamchttorum DouuUaUh 
rum errorem evertere (Lib. 1 contra IMteroi PetUiam « 
n. 28) : quasi Petilianum saun.ne comparaverim, ae 
non errorem, cujus eum cupio laqueis expediri. Bene 
quod Aposlolus nos adversus ules calumnias coro- 
munivil eo ipso loco, ubi nos mjtes, paiientes, et 
modestos c^se adinonet, quaiido aliqucm dissetitieii- 
tem corripinius. Cuin eniin dixisset, Servum autem 

* Er. LugU. Ven., piscatorum. M. 
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Oonuni llAgan non oportet^ ud e$u nulem ad omne$^ 
doabUem^ paiientem^ tit modcstia corripientem diversa 
unUeni'» : conlinuo suhjnnxit, Ne forie det iliis Deus 
pomilenlmm ad agnoseendam tferitatem^ ei resipiscant 
de diaboii bqueis, captivali ab ipso secundwn ipsius 
woiuniaiem (U Tim. ii, 2i-26). Ecce apostolica man- 
sueludo : cum quibus plicide, paiienier, modesteque 
agi pncccpit, eos ipftos dieit a diabolo capiivatos ; 
«ec tamen quam commendabat, ambil leniutem *■ , 
qiiia eam quam docebat, tacere noluil verita- 
lem. 

CAPUT LXXIX. — 91. Sed ipse videris cujus 
partes agus, qui mea verba velul convitiosa et saeva 
criiuinando, eos quos ad dispntandum convenire non 
vis, ad litigamlum niicris oxcitare. Nolo enim dicere, 
quia et te liiigare delectat. Parcius quippe ac vere- 
ciuidius, scd quasi cx obliquo mihi ohjicis, qux ad 
me omnino non periinent. Quid enim judicera de 
Manichxorum pestilcntiosissima et Chrislianis omni- 
bus anatlieinanda vanitate, si Untum diccre solerqm, 
aenon ctiam ronscriplis libris multis multiplicihusque 
leslarer; ne sic quidem essct adversusmc ullus 
calumnix vestrae locus. Neqiie enim me Catholica 
fdsoa vobisargiii miraretur, a quihus totus christia- 
■08 orbis cum tot Ecclesifs etiam illis primis aposto- 
Mco labore propagatis, falsis criminihus accusatur. 
CiHn vero conlra Manich;ros, qui mc adolcsccniulum 
aliquando deceperant, mea lanta scripta qui voluerit 
legere possit, non usque adeo desipit, ut de nie cre- 
4at potius verhls vestris, quam oculis et seiisibus 
tMis. 

CAPUT LXXX. — 92. Scd episiolam, inquis, 
' prindpis vestrif qua nescio qaid de le scripni^ettm 
1$ ordinari noiiet^ tenent non paud nostrorum. 
Ilbm vero minime curarem, nec si ejus a quo aoripu 
dicitur, non perspicua pro nobis sententia legereiur, 
iOam calitmniam falsiutemquc condcmnans : quanto 
niDos earo curai catholica Ecclesia, ciijus causam 
cootra vos agimiis, cui tot divinis lestimoniis praesi- 
ileiili ', nulia humana de quoquam homine tesiimo- 
oia seu vcra seu fulsa, qua gaudet auferiini veriutem? 
Desine lalibus : unus homo sum, Ecdesit-c iiiter nos 
^tur causa, non mea ; Ecclesix, inquam, qu» in 
noUo homine spem ponere a suo didicit Redemplore. 
Qoanquam nec de me ipso vobis, etiainsi meam con- 
Tersalioncm nossetis, rccie crederetur iniinicis miliL 
Ad ezistiniationem hominum magua testiuin qui me 
Novenint, soppetit copia ; ad Dei vero conspectum 
sola oonsdeniia, quam contra veslra^ criminationcs 
coni intrepidam gcram» non me timen sub ocuiit 
Omnipotenlis jusliQcare audeo, magisque ab illo af- 
\ misericordisb largilaiem, quam judidi 
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* Am. Er. et Mss. omfuuat, ienOatem ; quia sdlicet r>Kulo 
«le est, mamuetudo. 
^U.Lai^yeu^prmfidentL M. 



miim examcn exspccto ; cogiuns quod scriptum est. 
Cum rex jnstus sederit in t/ironOf quis gioriabititr cu- 
stum se habere cor ? aut quis gloriabilur mundum u 
esseapeccato {Prov. xx, 8, 9). 

CAPUT LXXXL — 93. Sed qiiid a«l rcm cnjtu 
intcr nos verliliir qiincslio, qualis ipse sini ? cuni iii 
arca dominica sim stipula, si malus ; granuin, si l>o- 
nus. Vos lamen si grana essetis, paleam coinmixtani, 
sicut admonct etiam ipse Cyprianiis, ante ten\piis 
venlilationis non refugerelis. Proinde iios, si qiicni 
reperimus In vohis noium homlncm malum, recte 
vohis ohjicimus. Ihi enim tota defensio vesira con- 
sisiit, quia propterea vos separaslis, ne alienoruin 
peccatorum coniagione periretis : utide novum gcnus 
areae vos fecisse gloriamini, aut qu» solum triticuin 
habeat, aul in qua solnm Iriticum appareal, cui non 
sit necessarius venlilator, sed perscrnUlor. Nam et 
Parmcnianus vesler prj!claram vesiram munditiam 
velut immundiliae iiostrx a contrario comparans, au- 
sus est interponere sentenliam propheur. Jeremia* 
(Lib. 3 contra Epislolam Parmeniani, n. 47), ubi ait, 
Quid paieas * cum tritico (Jerem. xxiii, 28) ? Quod ilio 
dixil, ut ipsa indicat leclio, ndvcrsus eos qui divinis 
oraculis siia somnia coxqtiabant. Arrogantia Umeii 
vestra ct horrcnda snpcrbia Parmeniani litieris de- 
claratur, ubi vos conlra Scripturas divinas, et contra 
monita Cypriani, ante uUimam ventilitionem quam 
miindus cxspecut , lanquam purgaium a palea Iriti- 
cum prxdicavit. 

CAPUT LXXXIL— 94. Quid ergo dignius advcrsus 
lianc fallacissimam elalionem, qoam causa Maximia- 
neiisium, vohis potuit procurari ? Quoccumque in nos 
dicere lanquam in Iraditorcs soletis, in Maximianen- 
ses, quos recepisiis damnatos, quando damnati sunt, 
graviora dixistis. Oe imperatorihus nohis Unquam 
persecutorihiis facitis invidiam : vos apud judices , 
qiios ipsi imperatores miserunt, Maxiniiaiiensihus 
persecutionem iecistis. Baptismum Ecclcsix dari 
exira Ecclesiam non posse conienditis : vos Bapti- 
sinnm, qiicm in criminc schismatis Maximianeiises . 
dederunl, in receptis eis quibus dederunt, non re- 
scidistis. Si hxc pro pace uniuiis fieri dehuerunl » 
unde iios aecusetis non invenitis : si aotem non de- 
bueruiit, noii nos accusctis ', nisi vos ipsos damna- 
vcritis. Nolo te per multa disiendas ; nam et ego 
possem breviter ea qoge conlra le dicia sunt, in me- 
moriam revocare : sed hine solum cogiu, Maximia- 
nensiuro causam tibi ante oculos pone ' ; si de liac 
nobisrespondere polueris, aggrcdere caetcra ; si autem 
non p<iiueri8, melius quiescas quam calccs adversu» 
stiiuiilum jacias. 

* Am. Er. etllssw, palea. 

* llaec nunc verha restituuntur ex Mss., iior iamdtis : s$ 
autem non debuerunt^ nas non aecusetie. 

* sic M88. Ai Er. et Lov., cogito uaximianeni»iimt camam 
Hbi ant€ ocuios pomre* 
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aJ omnesrursum Eiislolae crcsconii i arles resiondct, objccliones ipsius el calumnias singillatimex sola MaTimiaiicnsi.iai 

causa retellens. 

CAP13T PRIMIJM. — 1. Quamvis jam Iribus nec 
pnrvis voluminibus episiojjB lUcX», Crosconi, diiigcntcr 
sali^que responderim, qua Pcliliani lineras conlra 
mca scripla , quibus refeilebanlur , defcndendiis pu- 
tnsli : lumen cliam hoc brcviori opere inslilui de soln 
f aiisa Maximianensiiim lecum agere , el ex hac una 
oslendcre omnia qu» iii illa cpislola posuisli , quam 
fruslra , quam inaniler dixcris. Neqiie cnim conle- 
innendum est benencium Dei, quod e( ad nostrT dis- 
pensalionis compondium , el ad vcslnc correclionis, 
si sapiniis , adjulorium prxstare digiiatus est : qiii 
nesclentibus vobis, neque id agentibus nobis, ita ve- 
strorum episcoporum mentibus dominalus esl , ut qiii 
orbem christianum per communioiiem Sacramento- 
rum maculalum peccatis criminabaiitur alicnis, quam- 
vis eiiam ipsis falsis et non probatis , in Maximianl 
causa cogerentur fateri , conim quos damnaveriint, 
peccalis nun fiiisse macalatos in una Sacramentorum 
communione constitutos, eos quibus tanquam inno- 
ccntibus ad revertendum dilaiionem dederunt , ct si 
non ordinatoribus Maximiani» tamen in ejiis parte con- 
stiiutis damnatoribiis Primiani : et qui Riptismum 
Cliristi nolebant agnoscere, nec in eis Ecclesii^ datnm 
quas Apostolonim labor propagavit atque fundayil, 
contendenies exira unam Ecclesiam Baptismuro dari 
non posse, nosque culpantes quod per eos datum Ba- 
piismum non rescinderemus, quos esse in vera Eccle- 
sia ncgaremuSf susciperent in Maximiani sacrilego 
schismale baptizatos , et in eis Baptismum rescindcre 
non audercnt : ct qui de lcgibus christianorum im- 
peratorum, quibus eorum perversitas corrigenda pnc- 
cipitur, nos tanquam crimine perscculionis accusaiit, 
adirent judices ab ipsls imperatoribus missos , et Ma- 
ximianum ac socios ejus apud eos graviter accusarent, 
et conciliuro quo eos daronaverunt, gestis proconsu- 
laribus allegarent, ac jussiones quibus illi sedibus 
pellereutur , eflicacissimas impetrarcnt. His omnibus 
a se gestis, adhuc nebulas imperitis conantur offun- 
dere : non solum Scripturis sanctis, et priorum renim 
gestarum quando se ab uniiate separaverunt multis 
certisque documentis, verum etiam recentissimis suis 
factis et cxemplis evidentissime superati. 

CAPUT II. — 2. Hinc ergo tantum agam , hinc ad 
omncs epistolx tux partes, quanlum Dominus me ad- 
juvat, siiie ulla diificultate, imo cum magna lacilitale 
respondeam. Ac primo illud quod tibi ipse contrarius 
etoquenter eloqueniiam yituperare yoluisti , tanquam 
esset veritatis iiiimica, et patrona potius falsitatis, ut 
co modo me quasi eloquentem cavendum atque fu- 
giendum ostenderes imperilis : si revera tanta csset 
eloquenlia inea, qoantain mihi , quamvis accusatorie, 
trlbuis * ; nonne recitato decreto concilii Bagaicnsis, 

* AUquot MSG., quamvii acciisalor attrlbirs. 



quo » sicut ibi scriplum est , Maximimmm fidd mmn^ 
lum , verilatit adulterum , Eccle$icB matri$ immicum, 
Dathce , Chore , et Abiron ministrum , de paeis gremi^ 
$ententia! fulmen eicussit , laudare eloquentiam coge- 
rcris? Porro si mihi materies illa proponeretur, qiiaii- 
do possem diccre, Licet viperei seminis noxios partus 
venenati uteri alveus diu texerit^ et concepti seeieris mda 
coaguia in aspidum membra tardo se caiore tapota^ 
verint; tamen conceptum virus evaneuenU umbraeuio 
occulidri non potuit. Nam etsi sero , pubiicum facinus et 
parricidium snum feta seelerum vota pepererunt ? Qiiniu 
do me in h.TC verba exquirenda coarctarem ? quaiido 
in cxprimenda provolverem? quando tanio impctn, 
taiito sonitu in odium noxiorum lectoris yel auditoris 
aniinum concilarem ? Num ideo hxc in quos dicia 8un\ 
miniis vcraciier dicta sunt ? Num hac cloqnentia tanti 
concilii fides minuitur,vel labefactatur atictoritas? 
Nempe illud quo yisum est eloqoentios, eo potissi- 
raom electum esi, quod omnesesse suum vellciit, qno 
uno trecenlorum et decem ora lacentia pcrsonarent. 
Ecce eloquentia quam vituperasti , quam velot sedi- 
tiosam , et graeco eiiam nomine malitiose artiflcio- 
sam % dctesundam , yitandaroqoe monoisii , uniiim 
permolsit tot episcopos toos , ot in plenario concilio 
800 iiollct suam qiiisque proferre scntentiam, i^l 
onaro qox ab ono dici disertios omatiosqoe poiuii. 
eam cuncti faccrent suam. IJceat igitor nobis sine 
invidia non usqucquaque impollte contra errores h«»- 
minum disputare, bi licuit tot ac tanlis episcopis ve- 
stris ipsos homines tam diserte omateqoc damnare. 
CAPUT III. — 3. Illud etiam quod stodiom pn» 
yeritate certandi, qiiia sxpe yoloimos cum yestriH 
conferre, ut enrore sublato, fratema charitas pacit 
vincolo nccteretur *, contentionis et animosiiatis yi- 
tioso nomine reprehendis : nonne melios, obsecro tc, 
caosa yeritatis et onitatis paciOcis ycrbls eil pcaiio- 
ribos locis inter episcopos ageretor, qiiam in foro ah 
episcopis per advocatos litigaretur? qnod a partilHiit 
Primiani Carthaginensis episcopi yestri adyersos Ma- 
ximianuro , ct adversiis eos qui cum illo Bagaie.*si 
concilio damnati sunt apiid legatnm Carthagtnis, ei^ 
apud qiiatuor vel amplius proconsiiles factiim i^.- 
Certc in collatiotie disputationis hoc cavendum e>t«^ 
ne prorumpator in litem, ct cavcri a modestis ac ni' — 
tibiis et potest, et solet : com vero advecatis otrinqiH^ 
liictantibus in foro controversia vertitur, jam proc-nK 
dubio litigatur. Neqiie hoc in vestris repreliendo , s 
ad hoc non amore litigandi , se<l consolcndi neeesM — 
tate compulsi sunt : veruraUinen adinoneo te bot*c9 



* Aliquot Mss., et grasco etiam nomint maUHosamn w.i- 
ficiosam. 

* omnes Mss., Ustarelur. Sic etiam in AOffustinl entstoU 
88, n. 7. 
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inf enio pncdilum virum , ut adverlas , ul sciitldji , ut 
inteiligas cos qui forensem sirepitum et judiciaria 
jurgia, quibus accnsatos convincerenl, et expellcreiil 
quos in concilio jam damnaverant, non dcclinaveruiii, 
scd susceperunt et exercuerunt , mulio nobiscum fa- 
ciliiis pacifice conferrc poiuisse , nisi malient caiisam 
makini cooperire excusatione, qiiam dispiiiaiione 
finire. , 

CAPUT IV. — 4. Jam vero qiind anlrqiiam vcnias 
ad semioncm meum qiio repreliendi Petiliaiiuin, a me 
interim qiucris a quo te baptizari conveniat , ulrom 
ali eo polius qiiem et ego Baplisintim liabere confir- 
mo , aii ab eo quem tuus hoc non liabere contcndit : 
han: eliam ((uacsiio pcr Maxiniiani causam de vana iin- 
peritorum lofiuacitate sublat;i esl , qiiantiim qnidcm 
ad vos altinet ; nnm apud ipsos Maximiancnses adliiic 
manct. Veslri enim, damnaio proptcr sacriloglum 
scliisroatis Maximiano, quem diacoiium suum Primia- 
niis dainnavcrat , et pcr quem conspiranlibus adver- 
ftum se plurimis collcgis damnaliis fuerai, contiiiuo 
cuin co diiodccim ordinatores ejusdem Maximiani ea- 
dem sentcnlia daronaverunt. Ex qiiibiis duos , PRe- 
teziatum Assuritanum el Felicianum, cum cos in ju- 
dicio procoiisulari accusassenl, cum Bagaiensi concilio 
damnatos allegaia per advocatos eadcm sententia de- 
monsirassciit , cum jubente proconsule locis quos te- 
neliant, pellere conati, minime valuisscnt ; sic postca 
sosceperunt , ut cum cis in honoribus eorum integris 
ctMiiiuuiiicarent , et simul in pacem redaciis populis 
corum, cx his quos iii scliismale baptizaverant, nul- 
Join rebapiiiarent. 

5. Exstat decrelum Bagaiensi^ concilii , allegaium 
apod proconsulem, advocato prosequcnte Nuroinasio, 
com agcret oi Priroiani communioni Mcnibrcsitana 
«eclcsia traderetur expulso Sidvio , qui eam lencbat 
antiqiiitus , obi episco|)aturo merucrat in p:irtc l)o- 
nati. Sed pellendus propierea petelKiiur , quia eum 
d:iinnatum Bagaiensi concilio reciuibat inlcr duodecim 
Haiimiani ordinalorcs, quos idcin Nuinuiasius in nu- 
mero errans ondeciin dicit. llanc Nuinmasii poslula- 
liofiero recitavit posiea Titianus, expresse ac nomi- 
natira agens apud eumdem proconsiilem adversus 
Praetextatum et Felicianum : cujus advocaii verba ista 
soiit. Sed fnti, inquit, in$lituiii imquiUu deleeiaiur, et 
semeiipnim non deserit , eum temel pnecipilata eorrue' 
rii. Idem iumique Maximianus cceptam nutrit audadam, 
€i 4dio$ nbimet eontociat ad furorem, Inicr quoi eiiam 
FeHaanus qmdam , ^t primo recta sectatut, deprava" 
iiottis hujut aiiaminalione futcatw^ in Muttitana potitut 
txmimte^ Deo omnipoienti parietet conteeraiotf ecclmmn 
wemerandam quati quadam oktetmne credidit retmen^ 
dmm. Hune PreHestatut edam in Atturitanit pariikmt 
hmlatwr, Sed cum tequitaHe tum innoteuerei poiettati 
contoriium taeerdotum , juttitti^ ui getta tettaniur, eX" 
piooo onmi eoniradictionit effeciu , tacratistimit tacer» 
doiibus a profanit meniibut eccletias rindicatas opor- 
tere restitui. Dcindc pnulo posl, nt iilcm ndvocilits 
O^tendal qiiid jnssiim sit, rccitai Niimmnsii posliilnlio- 
«em qoam suprn commcmoravi : in qua proconsul 
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Niimmasio cum dixisset , Lege episcopale Judicium * « 
illud Bagaieiisc rccitnuiin csl, in quo Maxiiuianus 
dnmnatiir his vcrbis : Maximiatium fidei a:muluin^ ve» 
ritatis aduiterum , Ecclesm matris inimicum, Datha;^ 
Chore, et Abiron ministrum , de pacis gremio sentemia 
fulmen excussit : et quod adhuc enmdetn dehiuens terra 
non sorbuit {Num. xvi), ad majus suppliciwn tuperis 
retervavit. Raplus enim pcenam suam compendio lucra- 
verat funeris ; usuras nunc graviores colligH fenoris^ cum 
moriuus interest vivis, Deinde in illos diiodccim ordi- 
natorcs ejus ita profcrlur B;igaitaiia sententia : Nec 
solum hune , inquiiint , sceleris sui mors justa condem^ 
nat ; trahit etiam ad consortium criminis plurimos catena 
sacriiegii , de quibus scriptum est , i Venenum aspidum 
titb labiis eorum ; quorum os maiedictione et amaritu^ 
dine pienum est , vcloces pedes eorum ad e/fundendum 
sanguinem. Contribulatio et calandtas in vHs eorum , et 
viam pacis non cognoverunt ; non est timor Dd ante 
ocuios eorum > (Psal, xiii, 3). Nollemus quidem tan- 
quam e proprii corporis jtmctura prtecidi ; sed quoniam 
iabescentis vuineris putredo pestifera plus habet in ab- 
teitione tolaminis^ quam in remistione medicaminis^ tii- 
ve9Ua est causa salubrior , ne per cuncia membra pesti- 
Uns hrrepat virus^ ut compendioso dolore natum decidat 
ftulnus. Famosi ergo criminis reos^ Yiciorianum Carca- 
bianensem, Martianum SuUutinum^ Beianum Baianen^ 
tem , Salvium Autapluntem , Theodorum Vsulensem *, 
Donatum Sabraiensem, Miggenem Elephantarienum^ 
PriBlextatum Assuritanum , Salvium Membresitanum, 
Yaierium Melzitanum, Feiicianum Mutlitanum^ et Mar- 
Halem Periuumem , qui fjunesio opere perdiiionis vat 
tordidum eollecla fceculeniia giuiinarunt ; sed et clericos 
aliquamio Ecclesia CarthagiMS, qui dum fncinori inter^ 
sunt , iilicito incestui lenocinium preebueruni ; Dei prce" 
sidentis arbiirio , universalis concilii ore veridico da^ 
mnatos esse cognoscite, Post istorum daronaiionem, in 
quibiis leguntur Prxtextalus Assuritanus et Felicianiis 
Mustitanus, cum qiiibiis, iit anie dixi, proconsuiis nd- 
versiis eos impeliala jiissione concordaveiuiit*; cr- 
teris in eodcm Maximiani scliismaie constilutis , Pri- 
miani eiiain damnaioribus , tantum quia non inicr- 
fuerantMnximiani ordinntioni , dilalionem dederuitt 
in eodero Bagaicnsi coiicilio certo dici tcrmino defiiii- 
tam, qojc continctur his verbis : Eot autem, inquiunl, 
quot tacriiegi tofCuU non poiluere plantatia , hoc esl^ 
qm a MaximUm capiie propriat manus verecundo fidei 
pudore retraxerunt , ad mairem Ecclesiam redhre per* 
ndumus. Quanium euim de reorum morte purgamur^ 
ianto de iunoeentium reditu gratulamur, Ac ne angnslum 
redeunlibut lemput spem saiutis arciaHe did prcssura 
tubducait agnotcentibut quibut iicet, manentibut ^ pra^ 
eedentibus slatutis^ universis usque ad diem octacum 
catendarum januarii proxime futurarum agniiionis pan- 
dimus januam , ut iniegri honoris ac fidti regressi hn' 

* Aliqiiol Mss., in qiia proconsuli a Manmafto, cvm cxc^ 
gisset It^gi eviscopaU*judici'm. 

* Mss., .*iusulensem, 

*F(liti. procon&utares advcrsus eos impctruta! jusMonet 
concordarcrnut, 

* rditi, tonqe mrncnlibrs, Ahcs!, tonaCt a miiiuscrlj^lii^ 
Imo «•! a!» \\ sis odilit» ahorat siii m, llb. 3», n. 80. 
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beunl fnndnmenta : qitam «I quisquam hgredi nequiverii 
piqra seguilia , sdat sibi ad omne$ veniales adiita SHa 
iolnntate vtam esse subductam. Manebit enim circa eos 
dicta sententia , el post prmtitntum diem redeunlibus 
fixa posnitentia, 

CAPl T V.— 6. Ex his igilar omnibus qunniam 
rcdiisse aliqnos ad commtmioncm vestrnm nec tos 
fiegalis, ct iii lam rccenii memoria, adhtic elinm vi- 
veutibus hominibus de quibus agilur *, celeberrima et 
clara notiUa est, cum et ilii quibus dilaiio data est 
{quaiidoquidem sicut verba coucilii cjusdem salis in- 
dirant, eos ad matrein Ccclesiam rcdirc invilant, ct 
coniin tanqnnm dc innoreiHium redilu gratulantur), 
ct illi quos cum Mnximiano nulla interpositn dilatione 
damnaverniit, exira vestram Ecclcsiain loto iI!o lcin- 
pore bnptizaverint : sive usqiie ad dieni dilationis 
qiiaiido cum Mnximiano comniunicabant, et in ojiis 
crant schismnte constitiili, sive elinin transacto di* 
Inlionis die, qiiando Tilinniis advocnliis nominMiim 
Prif textatuin ct Fericiniium pclli de basili» is postuli- 
linl, cum qiiibus in bonore iiitcgro Priinianus prslca 
concordavit : quomodo audetis jnm dicerc unum Ba- 
ptisnia, nisi iii una Ecclesia dari iion posse ; ctim nb 
istis datum in saerilego schismale Bnptismum siiie 
ulla controvcrsia cognovoriiis, susccpcriiis, rrscin- 
dcrc non ausi rueriiis? Nec lamen* potcsiis dicere, 
nihil vos pr.T6litis8C illis, (|uos in eodcin Bnpiismo 
siisccpisiis. Si ergo qu:cram qiud pncstiteritis ; prn- 
cul dubio rcspondcbitis : Ne ipso sncrilcgio scbisma- 
lis pcrirent; ne Baptismum Chrisli non ad pra^miuiii, 
sed ad judicium, non ad saliitem, scd ad perniciem, 
sicut cst militiac cliaractcr in dcscrtoribiis, haberent : 
pneslilimns pacem, prasstiilmus unitatem, prxsUti- 
mus Ecclesi» socletatem, ut eum per quem chnritas 
difltanditur in cordibiis nostris, Spiritum sanctum ac* 
cipcre mererontor, sine quo nemo pervenit ad re- 
gnum codorttm, etiamsi Sncrameuiis omnibus legiti* 
mis imbuaior. Haec respondercUs veraciter, si veram 
Ecclesiam teneretis. Yerumtamen ad admonitionem 
vcstram sulllcit, ot hoc vos accepturos intelligalis 
iii vera Ecdesia, quod eos qnos in Maziminni sacri- 
lego schismaie bQpUsarant qui ctim eis nd vos inde 
redienint, in vestra communione accepisse credidi- 
sUs : atqiie iu vos etiam accepto Baptismo Chrisli 
esse puniendos, si uiiiutem calboiicaa Ecclesix non 
lenocritis, sicot in Maximiani scbisniale iMiptizatot 
prociil dubio poniendos non dubitarelis, si vestraB 
commoniooi non copolarentur, in qoibot ad t06 inde 
veuienUbos non rescindendom Baptlfroom jodicastis. 
Vidct iiiqoe etiam hoc, quod te movebat de BapU- 
sml sacninieBlo, in causa Maximianensium jam 10- 
itttam. 

GAPUT VI. — 7. Jam nunc illa vldeamtis, quibos 
cpistolam nieam te refellcre credidisti. Ac primum 
quod inlerrogas, quare veitros Donati$ta$ appellemj 
adjungens, quod Donatus non auetor et insdtutor Ec' 

* EdiU, de quUnts teleberrima ; omisso, agUwr, quod ad- 
dituoi hic esl ex nianiiscriptis. 

* Sic Utt. At ciKU, iati\ 



clesia qute ante non fuerat^ std a Chri$to deducltt et 
antiqute unu$ ex epi$copi$ fuerit : noniie atlciidis huc 
de se ipso et Muximianiiin dicere, cx cujiis tiinon 
noinine univcrsam ejus cnmmunionem appellaUs? 
Neqiie schisma quod recit, u!io vocabulo a vobis vel 
ab aliis scctis disoerniUs, nisi aot Maximianista$, aut 
Maximianeiises, aiitquodlibet aliud, quod a Maximiam 
noinine derivetur, aiit certc sinipliciiis et sine timore 
grammaiicariiin ferulnriim, partem Muximiani nomi- 
netis. Numquid hocdicturus es, Maximianiim a Teslra 
communione schisma fecisse, hoc aulem a conmo- 
nione caiholica non fecisse Donatum? Sed Maximia- 
nus non hoc dicit, qui Primianum potios et vot 
omiics affinnat a parte DonaU, in qiia ipse permansic, 
schisma fecissc, et recitat decrcbi conciliorum : pii- 
muni, qiiotl apiid Carthagiiiem a qiiadraginta et Iri- 
bus ractiiin est, qiio prapdamnnlus est Primianiis; aU 
tcrum, qiiod Cebnrsussi ceiitiim vel ampliiis vestri 
tunc cpiscopi condidcrunt, qiio perfccte picniusqiie 
dniiinaiiis est. Cui Uilia documenta proferenU quid 
rcspoiidebis, nisi majoiis essc auctoritatis Dngnicnse 
conciliiiin, in qiio treceiiti et decem eumdcm Maxi* 
mianiim et rjiis socios damnavorunt, qiiando Priniia- 
ntis non apud eos tanquan: purgandus dicebat caii- 
sam« sed ciim eis tanqunm jiidex innoceiitisiiinos 
considebat, prorerebat senientiam contra Maximia- ' 
num et duodecim socios ejus quibos pra»entibos 
ordinaius est, et daU dilatione Unquam innocenlei 
ad p:icem propriam revocabat tot cxleros a qiiiim 
ipse daninatiis est? 

CAPUT VII. — 8. lu hac vcf^tra conflictiONe quid 
viiltis ut nos medii jiidicemus, quandoqoidem nec 
Maxiiiiiani, nec vestra communione dctinemiir?Qoidt 
inqiiain, liinc vultis judicemus, nisi coiitra diio con- 
ciiia qiiibus damnatus est Primianus, onom BagaieiiAe 
posterius pro ilto valere debere quo damnatoa esl 
Maxiinianos, eo videlicet firmios id csse arbilrantes, 
qiio posterius potuii de prioribos jodicare? Ecce in 
hoc favemus vobis : alia ^ nobis esl ciim Naximia- 
ncHSibus causa, si ausi fuerint soce^sere. Favemus, 
inqiiain, judicio tcrUo Bagaiensi quod faciom esl pro 
Primiano contra Maximianum ejosque coliegas, qoo 
posteriore poluerunt merito priora dderi. Uoanqoapn 
a duobus prioribus judiciis »d tertium nuUnm Pri- 
miani Tocem proTocaUonis vcl lcgimns, Td aiidimaSi 
nisi quod abseiis pritno prasdamnatus, secuiidoqua 
daroiiatos esL Sed eUam in Maxiniianum el sodos 
ejus abseiites prolaU est disertissima ilia Bagaiuiia 
senlenUa. Et hoc illi qoadragiiiU el Ires apud Car- 
Ibaginem modesUus, ctoUos, diligeniiorique se ges- 
sisse lestati sonl, qood ad eumdem Primianum boh 
semel, sed iierom sc teriio legalos misomiit, «1 sl ad 
eos ipse Tcnire nollet, ipsos ad se venire penaitie- 
reliqoo otromqoojecusanle, slcui scriUunl, eleos 
qui missi sout, iiijuriosa repulsione tracunie, neces- 
siuiem sibi incubuisse as8eront« ot jam Eciltiia^" 
providerent; et sic nondoiivaodenles olUmom pr j s* ■" 

> Am. et yi»,t atiena. 
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cipilare judicium, sed qnoddm prafjiidicio consolen- 
ics, ul ei, si causse s^i.v fidorct, scqtienti colcbriori 
concilio rcs^pondcudi sescque purgandi rclinqnerciur 
lt)cus : quo cum vcnirc noluisset, jnm ncressario pu- 
i^vcrunt esse damnnndum sine ulla suspensione sen- 
tcntia». Al vcro in dccreto Bagaiensis concilii, non 
solum lcgalos ullos a Maximiano male iraclatos non 
loglmus, sed nec luissos legtmus ut venirct : videmus 
lamcn levatum aftare cotitra altare, et ordinalum 
cpiscopum contra eiim episcopum qui in cathedra 
iibi riicrat onlinaius, ita scdebat, ut conventu sui po- 
|)u1i non dosereretur, nec a coitcris pliiribus episco- 
pis commnnio ejus dirimcretur, tantam commovisse 
indigiiationcm sacrilcgo schismate perpctratn, ut nec 
ipsius Muximiaiii, nec ordinalorum ejus jain esset 
nlicriiis difierenda dan.natio. 

9. ll.ic cuin iui sini , non vos tamen pro C;rciIiano 
talia pcruiovcnt , contra quem mnneniem ct popiilo 
pncsidentem , erecto aUari contra altare , ordinnius 
csl Mnjorinus. Contra qiicm non a vobis duo , sicut 
conlra Priminnum a Maximianensilu^ , scd uniim 
prorerlur jiidicium horreiidnB temcTitatis fcstinnlione 
nccclcratum. Qui non , siciit Priiuinnus , nolnit ad se 
Tcnirc collogas , sed invit:»vit poiius ul veuirent ; 
qiioil ncc ipsi in sui coiicilii decreio , quoil coutra 
cuin condiderunt, tacere poiucrmil. Pro qiio nou 
uuuin , siciit pro Primiano , sed qiiatiior posieriort 
jiidicia rcritantur (a). Ejiis , iM»n abscnies , sicut 
Priiniaiii , scd pr.PSontes sunt adversarii conitilnii , 
.ipiid eos jiidiccs , in quos judicntiiros coiisenseru l ; 
apud ipsum etiam imperatorein Consiantinum , apuJ 
qnom primuin C:rciliauum acciisaverunt , apiid qiiem 
postea de judicibus episcopis , a qiiibus ilte i|>sa:n 
causam voluit audiri , tanqnnm bod recic jtidicantihr.s 
quesii sunt ; ad quem rursus ab alioro episcopnli 
jiidicio provocnrunl *, ut ipso eliam post unuru ct 
atlcrum opiscopale judiciom inler parics cognosrenio 
supcrnrcntur : quonirn noii deftiit eiiain qinrin cou- 
viciio. N:iin cuin in Cjiciliani propriis oriuiinibns 
calumniatorcs invcnli fuissent , el ei dc Feti<is Apiii- 
gnensis ordinatoris ejiis traditione qiisRSlionem iniu- 
Kssent , Felix ftiam ipse purgaliis cst proconsiilari 
Judicio , eodein ipso Constantino , ul oausa ejus discu- 
teretur . jdlv^nle , quein illi assidnis interpellaiioni- 
bns fatignhant H:ih: Maximianensesadversiis Primia- 
niim non exercuorunt mala , nec totics victi sunt , 
nec pra^senles vicli sunt , iiec apud eos , qiios ipsi 
dcgerunt , judices vicli sunt : et tamen, quod mani- 
fituim est , Ipsi a vcsira communione schi^ma foce- 
nint; et lioc vestros a catliolica coiunmnionc fecisse 
non vultis advcrlere ; qua impiidenlia vanrssiinui ani- 

» Edill, nd qitem runm alicnm ejnscoptile jtidieinm pr(h 
vaemerutU, ¥\ kmiIo poiu, «jruonciti non deftM eliitm^ quaiia 
connctio rokilum. sam cum in propim ciiminibus cn- 
lumniatores invetiH fuissent, et ei .tptngiiemes erdimtores 
{fv\y ptupiienm ordtn^ttfhis) ens de tradkkuu qnasstio' 
nem inluiusent. FiTicndaatur ex nianuscriptis. 

(fl) c^cdianus uno canba^incnsi schisiiuiliconim concitio 
damnatQS, qual»iw potiteriuriiHis iudiciis csl at)Solutu> ; sci- 
licet e| isco|wUl»os jUitiriLs duobus, noniano el Ardulcuai, 
tcrtio iiKliciu iiiiperau>ris coosuinliui , et quarto | rocoosulis 
if^liani, quo Ft;llx ii»Niiis ordinalor purgaius fuil. \ide iuf>*a 
in Appendice. 

Patrol. XIJII. 
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mosilniis , prorsus ignoro. Si cnim omnia qiint» dicilis 
dc CTciliano ct Felice ordinnlorc ejiis ideo vcra csso 
vullis , quia septunginta fcrme episcopi de hac r.o 
judicnverunt ; cur non vult-s vcra csse quic dicuniiir 
de Primiano , cum ei inde pritno qiiadraginla tres , 
postea centam episcopi judicaverint , el prius pnrjii- 
dicium posteriori judicio conlirmaverint ? Si aitlcm 
proptcrea illa criroina Prtmiani falsa esse censeiis, 
qaia pro illo posteriiis contra inimicos ejus Bagaiense 
concilium recitalur : cur non vullis criminn , qiia^ 
objecta sunt C(coiliano , falsissima conliteri , pro quo 
posteriora tot ju(Kcia rccitantur ? Si C.Tcilianus , con- 
tra qiiem semel fucrat ab illis sepluaginta judicatum , 
non deboit jam locum purgaliouis ab aliis judicibus 
Invenire : nec Priminnus debiiit , quem jam tanto 
plurcs qiiam 6e|)tiiaginta , primn * connrmantes , se- 
ciinda cognilione damnavcrunt. Siautem bisdamnato, 
torliiim quod jam pro itlo fnctum est judiciuni sulTI- 
clentissime siiITragatiir : cur semel dnmnato non suf- 
ficere ad absoliitionem secnndum , lerlium , quarlum , 
quintumcjue )iidiciiim , ncscio qua fionte ferrea , 
contenditis ? Quoil si vos forto unmerus nmet , ut 
ideo contra centum , a quibus daniHatos est Priinia- 
nus , valere arbiiremini Bagaiense conciiinui , qui;i 
in eo trecenti etdecem fucruiil : cur iu lanto * majoii 
numero epibcoporiim orbi tcrrarum conscntire no.i 
vultis ? 

CAPLT VIII. — 10 Quod autem objicls CaecUiano 
p'*ccntiim illud inexpiabile in Spiriium sanciuin , de 
quo Dominus ait , Non remittetut neque hic , ii«fif# in 
futnro sasculo ( Matth. xn , S^ ) : et iios posseiuus di- 
cere , Felicinno Mustitarro , qiiem liodiecum Priiniaiio 
babctis episcopum , uniim ex ordinaioribus Naximiaiu 
dnmiiatoribtisque ipsios Primiani , aqim' ctiaui iii 
sacrilego schismaie tiaplizatos non rebaiiiixnstis , pcc- 
cntiim vos objecisse qiiod fii in Spiritiim sanotum , 
cni sacrilcgiiiin sobismaiis objicilis \ sicat in Bagaien* 
sls conoilii sciitentin decUniatum esl. Sicut eniin vo^ 
ideo putalis illo irremissibili rentu pcccasse in Spiri- 
tnm sanctum , quos accusatis divinas Scripturas exu • 
rendns perseculoribus irndidisse , quod easdem Scri- 
ptnras Spiritu sancto acti loculi sunt homines Dei ( II 
Petr. 1 , 2f ) : ita eliam nos nou so.lum vesiris potins 
Iraditoribus quos gesta coiivincunt , boc crimeii po.s- 
semus objiccrc ■, sed et Fcliciano , nt dixi , lioc vi»s 
objecisse in criminc snerilegi schismalis doceremus ; 
quia in Spiritu sancto servatiir uuitas dilectionis oc 
pacis , dicente Apostolo , Sustinentes intirem in dilc 
ctione^ studentes servare unitalem spiritus in rnnculo 
pacis ( Fsphes. iv, 2 , 3 )• Quam profecto violat , qui 
sclii^ma committit. Sed bunc realum iiisolubiits a*ter- 
nique |icccaii , qiiod in Spiritum saiicUim conimitii- 
tiir , nec vobis objiciinus , quos correctos cum vivitb 
sanari posse non desperamus ; nec vesiris , qiii sao^ 
cios Codices cremandos ignibus tradidcniiilr nvi 

* Forle, primamj scilicet cofnitionem* 

* Addklimus, ianlo, ex maiHiscri|.tis. 

* Ijov., quos. Metiusautem Mss., a quo^ 
^ vertHiui, ohjickis^ abeit ab aiu. et a iuaiiuscriplis, 

* Mss., hoc iiteni possemusobjicere. 

(Dix-huit.) 



s^ 



CONTKA CHESCOMUM DONAtlSTAM, S. Al GtSTINl 



quod usqiie in Aiicin \\ix htijiis ab unilnte disjuncli , 
CQT impceniiens babucrnni. Nec Feliciano ei Praelex- 
Uio buc Tos objccisse ostcDdilis , cam qnibus poslca 
communicaslis , qui in calena sacrilegii cum Maxi- 
miano ad consorlium criminis Iracli , pleiiarii conci- 
lii vcsiri ore veridico leguntur essc damnali , el post 
dicm diialionis , non quidem illis jam damnatis , sed 
aliis * lanquain innoccntibus prorogaiuin , probantur 
esse suscepli. 

CAPUT IX. — II. Quod autem non tibi placet de- 
rivatio nominis , ut a Donato Doiialist» appelleniur ; 
et ceiises latinte regula locutiuiiis poiius declinan- 
duni * ; non aspernor admonilionein luain : vcrunUa- 
men quu;re grummaticos judices , apud (luus cum 
Maximiancnsibus de bac arle (.onaigas , eosque con- 
fiiicas. Jam enim ncc ipsos volo Maximianisias vo- 
care, nc oirendam tam erudius aures tuas^ qui 
certc , quantum cxistimo , non ut ego , iibi facilo 
cessiiri siint » ut Claudianenses , vel quid aliud appeU 
leiit , quos Claudianisus appellavcrunt (n), cum eos 
Priuiiano iu communioncin rcceptos , inter alia , 
qiiibiis eum et praedamnaverunt et damnaveriint , 
criinina posucrunt. Et simul rccognosce baiic decli- 
• iiationis rcgulam , non mibi soli, sicut reprebendis, 
placuisse : sed foriasse me solum tibi in hac re , qua: 
ad causam non perilnet , tanU raciliiate cessisse. 

CAPUT X. — 12. Quod vero nie pulasti velicmcn- 
Uiis argueiidum , quod cum dlxeriin , Donatistarum 
htereikorum $acrHeyum errorem , hxresim appelluns , 
i|iiod lu scbisma poiius vis putari , eos tamen a sacri- 
legio non expiatos in communionem recipianius . iii 
|iii iios in bac causa Uin graviter arguis , respoiide 
quomodo cxpiaverint vcslri sacrilcgiuin Feliciani et 
Prsicxtiti, cum quibus postea commuiiicaverunt , 
episcopos eos sibi siout aiitea fucrant copulantes at- 
q«iercddenios^ «cc quemqaam eorura quos illi in 
sacrilegio sdiismatis baplizaverant , deiiuo baptizan- 
ics. An forlc non eraiit sacrilegio maculaii , sicni 
quidain veslrum desipiunt, dicenles non eos in 
Deuin , sed in bomiiicm pcccavissc ; sacrilegium vero 
ianio csl gravius peccatura , quanto commiiii non 
poiesi nisi in Deuni ? Unde me dispuUlioue iua non 
ob aliud argucndum arbitratus es , quod sic suscipia- 
inus eos qut a vobis »d nos iranseuni , nisi quia te- 
ilraimdixlsacn/^m errorm, Lege ergo Bagaiense 
eoiicilium. Nempe isU illic prima verba suni : Cum 
omuipoletUit Dei et Chrisli ^ut Salvatoris notUi volun- 
$ate ex univerm provtitcttf AfriceB venientei , in ecclesia 
iancla Bagmemi concHium gererenm , GamaUus , Pri^ 
mianu$ , Ponliut , Secundianui Januariui », Satumi- 
nu$ , Foiix , Pegoiiui , Ru/liiiii , Fortutuut, Critf^nut^ 
Fiorentiut » Opiatut , Donatut , Donatianut , et ceeteri 
fmmero treeenti et decem , piacuit Spiritui tancto qui in 
nokit ett , pacem firmare perpetuam , et tehitmata rete- 

> Sksltts. Al ecliti, «erf iOii. ^ , . . , 

• ID Mss., declmandam ; vx refaras ad, derpBaUonem, 

* Aliquot uss., Janmrianus, 

(a) (^tidianlstac, de quibos habes BMrr. In nal. 36, sei m. 
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care tacrilega. Audis, advcriis, alleiidib? SchitmnUM^ 
uiquiunl , resecare tacrilega. Ergo iioii in boniinciu , 
sed in Deuin scclcrau porxersiUle iii co scbisniate 
solus Muxiniianus sacrilegii criniine leniibalur , cuiii 
ista senteniia diceretur. Lcge paulo post quid dicant 
de sociis ejus , intcr quos islorum nomiiia , de quibus 
agitur , scripla sunt. Nec totum hunc , iiiquiu ii , 
uclerit tui mort justa condemnat ; trahit etiam ad coh- 
tortium criminit plurimos catena tacrilegii* 

CAPUT XI. — 15. Qiiid est , vir discrtissiine ? 
quid bubes quod dicas niilii ? Loge sequcntia , vklo 
inter plnrinios qiios traliit ad consortiuni ciiniiuis 
caicna illius s;icriiegii , PrslcxUtum ct Feliciaiiuni : 
lego sacrilogos , video episcopos ^ ; quid agis ^ si noii 
probaveris expialos ? Nempe iirgeris cedere veriuii » 
qua dicimus cxpiari vesiros cura ad nos veniuut , 
ipso vinculo IVatemje |>acis et cliaritalis cooperiri 
peccaU eorum , sicut scriptum cst , Chariiat cooperH 
multitudinem peccatorum ( 1 Pelr, iv, 8 }. Quid dt 
illis , quos a veslra communione scparati , ei Unxi'^ 
miano in sacrilega illius cutenae socicUte devincU 
baptizaverunt , quos cum eis iii eodem Daptismo iii 
pncem aique concordiam suscepistis ? Respondebisne 
aliquid , nisi eadem Sacramenia rccte vos approbasse 
in cis , quae nos quoque approbamiis in vobis ? Mugis 
eiiim tibi consubis , si ista rcsponderis , et verbis 
epistolx tuae non relMCtabcris. In qtta cum conareris 
ostendere , non hxresim intcir nos ei vos , sed s* bi» 
sina potiiis conimissum esse , dixisti, nobit et vettns 
unam ette religionem^ eadem Sacrametift^ ^ uihil t#. 
chrittiana obtervatione divertum, Ncqnc oiiim gravius 
quain bis verbis repetitionein fiiiptisniaiis accusare 
potuisti , quando seducti a nobis rebaptiz:intur a ve- 
stris , in quibus eadem Sacrainenta esse et scntis , ei 
dicis , ct scribis. Qua igitur sceleris inipudcniia iioii 
scrvaiur in eis , quos in sancta uniute baptizat orbis 
cbristianus , quod servaium est in eis , quos in sacii- 
lego scbismate baptizaruiit PnBtcxUtus et Felicianus? 
Causam iuque nostram , quara vobiscuin babcnius , 
vesiro jam judicio terminastis , cmn eos qui a vubis 
damnationc perciissi sunt, qui populos ne ad vos 
accederenl , instuntissime monueruni , qui posi vos * 
ctiain baptizandum esse ccnsuerunt , cum eis quo^ 
exlra vestram communioncm in sacrilegio scbisuiaiis 
constituti baptizaverunt , sine ulU degradatioiie « 
sine Baptismi iteralione , in alUris concor diain susce- 
pistis , et nulla re alia ab illo scelcre sacrilegii , nisi 
sanclo igne chariutis expialos esse credidisiis. QihnI 
vere nerel , si vos eamdem cliarilatem in vera uiiiuu» 
ienereiis. 

CAPUT XII. — 14. Sed Umen videamus etiaro de 
verbis epistol« Peliliani, quam conira me defenderc 
voluisti, quomodo teexuasin bac causa Maxiniiancn- 
sium, dc qiia iiunc sola sUiui agere adversum liileras 

> Am. ei Er., PreetesiaUtm et Felicianm*i legatos foent»^ 
Ms, video enitcopot. Lov., Pre^xtatmn et Fetsnamim 
UgtUos, saerikgot video epiteapot. castigantur cx mann- 
BQ^ipiis. 

* Kditi, qtd pott eUam baptizandum^ oroisao, vot ; qur J 
re&tituiiiius ex manuscripiis. 
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luas. Pusuil certc ilx: isia vcrba sua : Conscientia, aii, 
tancte danlis atlen^ilur , quas abluat accipientis. Cui 
pgu : Qtitd st, iiiquaiii, lateat dantis conscientia, et forte 
Hwculosa sit ? quomodo poterit aecipientis abluere con- 
uientiam ? llaiic lu iiieviiabllem qiixslionem, qiiia iii 
verbis Peliliani omnino non solviiur, luissolvcreag- 
gressus es, et dixisii, iioii conlra me, scd c nlra il- 
luin qticm defendere volaisli. llle quippe ait, Coii'' 
scieniia dantis atlenditur , quw abiuat accipietitis : td 
Veru fassus, latcnlcn^ consciciitiam vjdcri non posse % 
sic eam dixisti altendi, ul noii videatur ipsa, sed quid 
de illa noium sit iii publica faroa. Unde colligitur , 
veruni jam noii esse quod conscienlia dantis abluat 
accipieiitis consciciltiam : s^d fama ejds abluit sccun- 
duni le; qux utiqiie failit intuehteni, cuin de pessi- 
nio loiiiiitur bona, de adilltero casta, de sacrilego re- 
ligiosa. Tunc enim abiuit, quandu mcniitur. Nain si 
\A(*. occulto scelerato fama vcrum loquatur, tuiic nun 
abliiil, scd niaculat eum qui ab illo atceperit B;kpti- 
sniuiii. Ac per hoc fama ista , quain pa*ronam tam 
nial:i! causas adhibcre voluisti , vide qualis sit , qdae 
iiieiidax abluit , ct verax polluit : ut scilicet miriGca 
lua disi.ulatioiie, tunc apud eam * iion sit aqua nieu- * 
dax, qiniiidoipsa sit meiidax. 

CAPUT Xllli — 15. Scd quid hiuc opus est diu- 
lius loqui, cuin Felicianus hodie sedcat intcr episeo- 
pos vestros, qui cum ab eis disjunctus esset, et Maxi- 
miano in catena sacrilegii cohxrcret, quoscumqiie 
baptizavit , iienio post eum rebaptizavil ? Quuto a 
Petiliano rujusmodi liabueril tuiic illc coiiscieiitiam. 
Ei lego decreluin Bagaiensis concilii, ubi scriptuin 
est : Nec solum hune sceleris sui mors jnsta conde- 
mnat ; Iralnl etiam ad consortium criminis plurimosca- 
tena sacrilegH^ d$ qmbus seriplum est, c Venenum aspi- 
dum sub labiis ecrum, quorum os maledictione et ama- 
ritudine plenum est > {Psat, xiii, 3 ). Iiiter hos enim 
plurimos etium Feliciunus annumeratur, qui talibus 
labiis et lali ore baptizavit : honmi aliqucm non re- 
spuisiis '« non rescidistis, nun dcstruxistis ; et quia 
vrrbis evaiigelieis, in noinine Patris et Filii ct Spiri- 
tus sancii, per qualemlibct liiiguam atque conscien- 
tiam consecrata est aqua, non mcndaceni, sed vera- 
cein agnuvislis alque receiiistis. A te autem quxro 
de isto Fcliciaiio, ciijiis lam mala, cuni incatena sa- 
crilcgii baptizaiet, fuerat coiiscientia . quid erat lunc 
iii pubtica fama ? Atqiie ipsum coiiciliuiii idetitidem 
reciiu, ubi scriptum esl : Fanmi ergo crimnis reo$ 
Viciorianum Carcabianensem , el inler c:eteros qnos 
rc|>ciere pigei , Prwtextatum Assuritanum , et FeHcia- 
uum Mustitanum, qui fmeslo opere perditionis ta$ sor- 
didum collecta faculentia gfutinamnt, paulo post, 
pienarii condlii ore teiidieo damnatos esse cognoscite, 
CAPUT XIV. — 16. Quid ad ista respondes? Si 

* EdiU, fas$u$ ct^u$ laUnim eonscienlian videri ncn 
po$ie dicts. At uss. noaiiabt^t:, ct^us; nec verbum, di- 
eis, 

* sic uss. Editi vero, apud «e 

* Plures Mss., et tuli or^ aquam (vei, aliquam) nm n- 
spmsUs : ac paulo |)06t, comecrata esi^ non mendacem* ctc.; 
(iiiii^ voce, aqua. Forie legeDdnm, ei tation ^iipltc^ 
bu, et buptvuuUii ore tuli cquum lutn rcspuu,iis. 
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non baplizal a vesira cuuiniuntone separatus.: iegu 
baptizas5c cutii Maxiiniaiio ad consortiuni criininis* 
tr.ictos. Si non bnplizat qui poccat in Deuin : Lv • 
bapiizasse &itena sacrilegii colligatos. Si c^inscieiitiu 
sancte dantis attciiditur , qu;e abluat accipieiitis : 
Icgo baptizasse niorsibiis ^ aspidum vencnosus. Si 
conscieiitia dantis ut pussit nbluere, publica faiiia 
ejiis attendiliir : lego baptizasse faniosi criminis rcos. 
M;inct adhuc in corpore Felicianus, cuin itlu suiil 
oiiines ab illo in sacrilogiu sclii^matis baplituli , in 
cominuiiionein autein vesiram recepti » ncc ab ulla 
rebaptizati. Coiiira Pclitianum , bapiizavit sacrilc^.i 
coiiscicntia niaculo>us; coutra lc , baplizavil fafiiohi 
ci imiuis rcus. Qua rutione vos , qiixso , dcfenditis , 
nisi ut quud ct iios dicimus, vcstris f.ictis cunvicii 
aliquando dicatis , qiiod nec coiiscientia, nec faiii;i 
dantis aliiuat accipientis conscicntiam , scd fidcs ac- 
cipieniis ip^ius, daiitis auicm Dei gratia, non Iionii* 
ni<» : quud si et cuuscicntiae bon c iuterrugatio in ac- 
cipienic iion fiicrit, fidesque ipsa vel loia, vei cx 
parte aliqiia vacillaverit , mores huiuiiium vsse cor- 
rigeiidus, iioii sacramenta destruenda, qux noii alia 
vel siiiiilia, sed tu oiunino eadein cunOtcris : sicut 
eorum qiios Fclicianus et Pnetexialus in sacrilego 
schibmate baptizaruni, vitain et volunlatein corrigeu- 
daiii exisiiniastis, ne in illo scliisniate sacrilcgu 
permaiicreiit * ; non violandum Baptisinuiiii licet in- 
djguissiinis per iiidigiiissimos nriiiiotratuin ? 

CAPUT XV. — 47. Frustra igitiir ore malcdico roii- 
scienliam nostrani taiiquaiu publicaiam atqiie dainiia- 
t;ini criiiiine thiirincationis, Iraditiunis , persccutio- 
nis, accusare voluisti^ ut ex hoc veliit probares nos 
Baplisiniiin d.irenon posse : cum el falsa jactctis; el 
quuiuodocumqiie se illud habeat, cerie Maxiinianen* 
sium sacrilegii crimine damnata conscientia dare po- 
tuit BaptL>mum , qucm rescindere Umuisiis, et queiu 
dari etiam a j^Hirsecutoribus posse per vos quoquo 
ipsos docctur, qni eosdcm Maximiaiienses accrriinc 
perseculi * non sulum baptizatis, sed vos soloft bapii- 
zare debere contcndiiis. 

CAPUT XVI.-~ 18. Dicis in Lege scripturo, (Heum 
peccatoris nolo ungat caput meum {P$al. czL, 5). Quod 
neqne ita scripturo cst, nec sicut putas inieltigeiiduni. 
Sed nuniquid non est oleum peccaloris oleum sacrile- 
gorum Praetexlati et Feliciani ? Dicis itero scriptuoi 
esse, Qttt baptixatur a mortuo, quid ei prodest fawrfg 
eju${Ecclt. zxxiv, 50)? Quod nec diligenterattendis, 
nec ex ip^a circumstantia lectionis quid sit intelligis. 
Verumtamen intende quid sonet uisertissima illa Ba- 
gaitana sententia : Optata quidem , inquit, paci$ et 
concorditB isi juncta ^ germanitas ; sicut scriptum est , 
c Justi^a et pax ouulaUe sunt invicetn t {Psal. lxxxiv, 
i\) : ud veridica unda in asperos scopulos nonnul- 
lofum naufraga projeeta sunt menibra , jEgyptiorum 
admodum exemplo pereuntium funeribus plena sunt 111-- 



^ hm. et Mss., morf^ttt. 

s Ali(ittot Mss., ne in iUo scMsmaiis sacrilegio. 
> EdiU, persecutos. Helios aliquot Mm., peneeuti. 
^ in Mss.| htvicta; vel^ it^vncta. 
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iora^ quibus in ipta morle major est ptvna , quod po$t 
i^xlortam aquis uUricibus animam, uec ipsam invimiuiit 
sefMliuram. Isli ergo non soliim nioriiii, veriim cliam, 
quod esl gravius , iiisopiilli, quomodo bapiizar.; po- 
luerunl? Quomodo proriiil lavalio eis, qtii ab his 
in<»rluis baplizali sunt, quos in eodem lavacro susce- 
plos denuo non lavislis, si ul pulas illud inielligcn- 
dum esi ? Nam quod in opislola mea, cui rcspondore 
libi videris , pulas quod idoli culiorem lanquam gra- 
vissimi pcccati reum lanlummodo exccpcrim (Lib. i 
contra Litteras Petiiiani, n. iO); el inslas veliemeu- 
ter, ul prolies inilhim excipi pcccalorcm in eo quod 
scriplum esse dicis, Oleum peccatoris nolo ungat ca- 
pul meum : Felicianum el Priciexiaium respice, 
otrum peccaiores non fucrinl, quando sacrilegii ca- 
tena cuin Maximiaiio pcrlrahi a laui magno concilio 
dkcbanliir. Ande asscrere , ande coniendere, aude 
saltem diccre, pcGcaioresquidem fuisse, sed occullos, 
quos ibi lcgo famosi criminls reos. Quanquam eisi 
leviter peccavissenl , clsi laluissent; lu hoc icsiimo- 
uio quod ponis de olco pccca;oris iu isla suggosiione, 
cxlorquere conaris , nullum excipi pcccalorrin. Uhi 
critis, si ita esi? quo fugielis? in quihus vos lale- 
bris , cuin yeslris sacrdegis , cum veslris fainosi 
criminis reis, cum vcslris cadaveribus iiiscpuUis, abs- 
cendere poieritis ? 

19. Dicis, cum objicilur, qua nobis licentia jus Da^ 
ptismi tindicenius, quod non de mcrito actuum, non de 
»to innoceniia tractemus, sed cuicumque Uceredicamus, 
it quasi prwjudicatis criminibus rci *, dum el peccato- 
ribus inesse baptizandi facultatcm voiumus ostendere , 
fioi aperte peccasse fateamur : quasi propler rocrila 
nostra cunlra Deum iiobis loqiiendum sit, ul quam 
justi sumus, tain jusluui Baptismum esse rai'ianiiis ; 
cam ct iiulli homiimm de sua jiisiilia pracsumcndwm 
sit;et hinc maxime Baplismum Chriali probemus 
esse, non hominum , qiiia non Gi variui humanorum 
varietale merilorum. Unde iiberius dispularem, nisi 
a vobis dato coinpcndio magis ulerer. Siiscepto eiiim 
Ihplismo, ncque desiructo, quem Maximianenses de- 
derunl, aspidcs , viperas, parricidae, cadavera iEgy- 
ptia, et quidquid aliud in eos Bagaiensis concilii, ot 
iioslra causa facillima iicrel, ore grandiloquo decla- 
matum est ; ^alis ct ipsi Judicastis, non eorum meri- 
lii a quibiis ministralur, nec eoriiin quibus minlstra- 
|«f, conslare Baplismum, sed propria sanctitate alque 
vcritate, propter euin a quo inslilulus est, male 
uleniibus ad pcrnicicm, hene ulenlibusad salutem. 
CAPUT XVH.— 20. Miror autem quomodo etiam 
tibi persuaderi poluerit, ut in tua disputatione men- 
lioiiem faceres Cypriani,cujus liUeris etiani ipsis quas 
cjus esse dicitis de Bapiismo destruendo, qui apiid 
haereiicos velschismalicos datur, tota causa yeslra 
subveriilur. Sed hoc adversus Maximianenses, vcl 
alios qui Baplisiniim sive apud nos, sive apud vos 
datum noii suscipiunl,agere debcmus : vos autem jam 
causam istam mira racililalc linisiis. iam Baplismum 
in sacrilogo schisreale Ma^iBWiui d.iiuiii < iiiii Pnc- 
* nuo Uss., ct quan prtejwHeati crhmnibus rei. 



loxlaio ei Feliiinito In coriiin piipiilis susrepistisjain 
conlia Cypriani qiias diciiis liilor.-\<, ci qiiibuscuniqiic 
aliis Iioc visum est, hinc ulla dubiiatioiic fccislis. iNaiu 
quod dicis, Oricnlalcs ideo vesirt»ruin communioiie 
discretos, quia poslea nobis consenlicndo, juiliduni 
suum quod habucrunl de Baptismo rescindere in.ilnc- 
runt ; si hoc ab aliquibus paucis Oricnlalibus factiiiu 
est ( quod quidem inleresl ulruro* possii ostcndi ) , 
proferto suum judicium correxerunt ; ei vos suscepio 
Baptisn:o qiii dalus esl in schismale Maxiroiani, aR*- 
tiquam veslrain stnieniiam rescldislis, tamcn vobis- 
cum cslis, et cuin Orientalibus esse iiou vnhis. 

CAPUT XVIII.— 21. Sed videlicel invenisse tibi 

vidoris ubi luain eloqiicnliam dilalares, cuni ad id 

qiiod cgo in epistola mea posui, Sive a fideli, nve a 

perfidodispensatore sacramentum Baptismi qm$queper»' 

cipiat, spes ei omnis in Christo sif (Lib, I coitira LiUe" 

ras Petiliani, u. 7) : exclamas et dicis, prceclarum 

sacirdotls imperium l o laudabilia boni patris pnrcepta 

justitice! NiliH, iuquil, inter fidelem perfidumque dis^ 

cemaSf idem tibi pius atqueimpius videalur : nihil pred- 

est bonis moribus vivere; quia quidquid juslo Ucei^ 

potest et injustus implere, Qnid hoc pnscepto diciiiuquiut 

potest: Purificel aHum maculosus, ablual sordidus, 

cmundet immundus, det infiddis fidem^ criminotut faciat 

innocentem f Haic certe verba liia sunt, quibus scnten'- 

tiam mcam reprchendis ; ciim hoc ego omiiino imii 

consenserim , neqiie scripserim : quoniam cl inter 

(idelcin pcrnduiiiqiie pliirimum distat iion ad Sacra" 

mcntum, si iioc uterque babet, sed ad meritiiro,quia 

lioc alicr ad salutrm habel,nUcrad poenam : nccqiiid- 

qtiid juslo hoet , potesi et injuslus implerc ; quia 

et si potest injustus baptizare, non tamen potest in 

rcgnum CQDlorurVf iiijustus intrare : nec puriftcat vcl 

abluit vel emundat, nec innocenlem facit quemquam 

quiei ministrat Bapiismum, sed dautis Dei gratia,ei 

percipientis boBa couscientia. Sed tu aspice ulrum niliil 

inter Primlanum Felicianumque distaret, cnm Primia- 

nuf inter ircceniosdccem sederet, a quibus illo diceba- 

tur , quod venenum atpidum ettet tub labUt ejut, H velo^ 

cet haberet pedet ad effundendum tangumem^ el camln' 

bulatio et infelicitat in viitejut, et niom pacis non a§no- 

tcertt, nec etset tiwor Dei anleoculot ejut(PtaL xin, 

3): utrum tunc non esset maculosus, immuiidiis, sor- 

didus, qui vat tordidum coUccta faiculemia §iutinavii ; 

non infidclis, venenum anpidum tub labiithabent; noti 

criminosus, famoti criminit reut. El tamen et ipse cuin 

Primiano iiunc vester episcopus sedet : et qiios iiine 

baptizavit, nusquam postcalotos vobiscnm ntinc habet. 

I CAPUT XIX. — 22. El adhuc pixoaitis advcrsus 

veritatcm.ncc coneeditis ul Chrittut ttxper dei fidtm^ 

Chritlut sit ori§o chrittiani ; in Clvritto radicens chr.» 

ttianut infigat, Chrittut chrittiani tit caput (L:b, I conlra 

LHtera» PeUUani^ n. 6). Qttilxis verbis mois in l!la 

eiMMoIa contra Petiliaiium posiiis, lua verba subjun* 

gis, ct dicis : lloc et nos tuademut, hoc volamuM; ted 

quahiimut per quem hoc melius fiut Xcc attendis lioe 

noii suadere PctilianMin, cui Itnic resf>ondi, ci ciijiis 

cpislolam advcrsus rcspiuisioiiein lucani dertndcre 
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•AU\i\t aittrmiire CMaris . llle (|uippe tliKil aporie : 
CoiiiciehtiU $ancte daatis atteudUur, q\ue ablwl acci- 
pienti%;nam qm fidem a perfido sump$cril^ non fidem 
percipit, scd realHm. Uic milii quem locuni Clirislo 
reltqiicril ad ablucndiiin conscicniisim bapLizaii ; aut 
a quo fulem |)ercipiat !>apiizalus, qiiando conscieii- 
liaoi daiitis dicis atlendi qnae abliial, et iion fidem 
pcrcipere , sed realum , qui fidein sumit a pcrfido. 
Tu quidem succumbere * videri^ lauto pondcri veri- 
laiis, el dicis boc te suadcre» el bo« velie, ut Chri- 
^tus det fidem.alquc ad iueundan vium nmain Chri- 
sius abluat cbristianum ; quseris autom per quem 
in^lius flat, quod siiie miiiistro fieri non oporlel. 
1'eliiianus lamen non dixit, Conscienlia niiiii.4rantis 
attciidiiur, per quam Christus abluat accipieiuis, aut 
P4T qiiam Christus det lidcm : sed ipsa conscieniia 
dantis, voluit accipientis ablui consciealiam . Nec 
dixil, QuiS({uis Gdem per perUdum sumpserit*, non 
fidcm percipit, sed reatum; ut a Christo quamvis per 
alium sumere videretiir : sed omuino dixit, A perfido 
sumpserit. Atque ad hoc, quasi probaret, adjunxit, 
Omnis enim res origine et rudUe consislit ; et si caput 
non habeat aliquid, nihil est : ipsum scilicet niinislruro, 
cujiis con<^cieuiiam dixit attendi, non per quam Chn- 
&III8 abiuat, sed qux abiuat acci|ueutis, ipsum prorsus 
minisirum originem, radicem capuique faciens ba- 
ptizali. 

CAPUT XX.— as. Proinde hoc loco, non Peti- 
Uano, cujus verba non defendisti, sed tibi respondco, 
qui pro tua scMtentia nescio quid aliud, uon quod 
ille, dixisti. Tu enim , sicut scribis, hoc vis, hoe 
siiades, ut non, sicut dixit, conscientia sancte dantis 
abluat accipientem, vel accipieuti dct fideiu, neque 
ut ipsa sit origo et radix capulque credenlis; sed per 
ipsaiu Cbristuft abluat, pcr ipsam Christus det fidem, 
per ipsam Christus sit origo christiani, pcr ipsam in 
Christo radiccm christianus iiiligat, pcr ipsara Cliri- 
stus christiani sit caput. jdeo eiiim quxris per qiiem 
luelius Gal, qiiod a Christo Geri coucedis : ubi et tu» 
qiiantum video, non negas boc fleri posse eiiam per 
niinistrum malum,sed dicis meiius tosse per bontun. 
Quid est cnim aliud quod dicis, Uoc et nos suademus, 
hoc volumus ; sed quterimus per quem melius fiat ? Ac 
per hoc abluit Christus et per maculosam non sancte 
dantis, sed melius pcr mundam sancte dantis con- 
scientiam : dat Gdem Christus et per ministrum malum, 
sed melius per bonum : flt Cbristus origo christiani 
et pcr dispensatoreni infldelem, sed melius per Gde- 
lciii : christianus radiccm flgit in Christo etiam per 
colonum reprobum, scd melius per probum : poiest 
Clirislus esse caput christiani ct per Felicianum, sed 
mclius existimas per Primianum. 

24. Parva itaque inter nos in bac rc, aut forUsse 
nulla dissensio est. Nam et ego dicb, meliiis per 
iH)num ministrum quam per maliim dispensari Sacra- 
inenta divina : verum hoc propter ipsuin minisirum 
nielius est, ut cis rebus quas ministrat, vi\a ei inuri- 

• omnes 5*ss., cedere. 

* FxKU, per christtmi stmipserit. Kmcndanlur auxilio vr.d 
Quscriptorum. 
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bus congniat ; non pro;)tci i luiu qui ctiainsi iiicur- 
rrrit in niiiiisiruni nialiim dispcnsantem vcrilaleiii. 
S(K:uriialcm accipita Doiiiinosuo moneiiteac dicrntr*, 
Quie (Ucuiit, faciie; qnce autem faciunt, fticere nolite : 
dicunt enim, et non facinnt (Matth. xxiii, 3). Addo 
etiam ad lioc esse melius, ut ille cui ministratur, 
miiiistri boni probitatem ac sanciiutem diligendo 
facilius imitcltir : sed iiou ideo veriora et sanctiora 
sunt qu% minisirantur , quia per ineliorem mlni- 
sirantur.llia namqiie pcr se ipsa vera et sanota smit 
propter Dcum verum et s;incium cujus suiit : et ideo 
fieri potest ut accedens ad socieutem populi Dci. 
alium inveniat a quo facile baptizctur, aliuni eltgal 
quem salubriter imitetur.jDertus est enim sanctum esse 
Sacramenliun Chrisli, etiamsi pcr minus sauctum, 
vel non sanclum homiuein miuistratuin est ; se autem 
ejusdem ipsius Sacrainenti sancliute puniri,, si indi- 
gne acceperit, si male usus fuerit, si non ei conve<> 
nienter et congrue vixerit. 

CAPUT XXI.— 25. Nam qua^ro obs te, Si Ibrte 
quem Primianus in vestra cominunione baptizavii, 
pessime vivat, quctn vero Felicianus in Maxiiuiani 
schismate baptizavit, optime vivat, cuinam eoruin 
patere existinias regnum Dei ? utrum ei qiiem bapti- 
zavit secundum te bonus malum, an ei qui liaptizavit 
secunduin B;igaiense conciiium sacrilegus religiosum? 
Sed forle dicis, et verum dicis, Ntm potest esse rcligio- 
sus in scliismatcconstitulus. Assentio : verumumcn po- 
test esse in vestra communione sacrilegns vcl occiiitus, 
a PrimianOy quero rcligiosuro crcdttis, baptizatus. 
Porro, si ille quem Felicianus in catcna sacrilcgii 
baptizavit, relicto scliismaiis sacrilegio ccclesiastica 
communione corrigeretur ; niimquid audcs dicere 
quod melior In illo B;iptismus fierei» qiianivis negare 
non audeas ipsum liominem fleri potuisse incUorem? 
Hoc enim et ipso facio judicastis; quandoquidein il- 
ios oinnes, qiios Felicianus et Prx*texutus iii daro- 
nato et deteslato a vobis sacrilfgio schismatis ba« 
piizaverunt, cuin illis ad vos redeuntibas sine iiUa 
dcstructione vel repetitione Bapiismi suscepistis. Si 
aiitein quod dixisli, sed quammus per quem meliu$ 
fiat, comparativum gradum pro po>iiivo posuisli ; sic 
diceiis, Quasrimus per quem melius fiat ; ac si diceres, 
Qiixrimus per quein bene fiat, volens inlclligi per 
malum ministrum male Geri : non te verbo urgeo, 
scd admoneo potius te dicere debuisse, Quaerimus per 
qucin flat,quam, Quxrimus per quem bene Gat : quasi 
posset fleri ut non bene Christus det fldem, non beiie 
sit Christus origo caputque christiani,non beneradix 
figaiur in Cbristo. Aut enim non.fit»attt si fit, procul 
diibio bcne fit. 

26. Verumtamen isU tracUmus, ne proptcr malos 
dispeiisatores, non Umen suorum, sed domiiiicoriiro 
Sacramentoruin , quos necesse est us((ue ad leinpu « 
veiitilalionis areae dominic» commisceri , deseralur 
ipsa unilas frumentorum. Schisma autem £icere ab 
uniiatc Cliri^ti , aut in schismate esse , profecto ma- 
iuni esi, et magiium malum : ncc omniuii fieri potcst 
ui ChrLsitis dLt schisinatico , non fidem, scd sacrilc- 
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piiiii crrorcin ; aul iii Cliris^o radicciii scliisi^alicus 
(ixerit, aiit scliismatico Ci^ristus sit origo et caput : 
•^t lamcn Baptismiim Cliristi si dederit , datiim erit ; 
si acccperit, acccplum eril; non ad viiam .fteruam, 
sod ad poenam jpternam, si in eo sacrile(}iQ perseve- 
nrit ; non in malum convertendo bonum qiiod liabet, 
sed malo siio bonum habendo quamdiu mahis habet. 
CAPUT XX?I. — 27. Qiixris forlc ut hoc probem : 
qiiid aliiid tibi dicnm , nisi ffuod hoc opere fnstitui ? 
Bagaicnse decrctiim lege, Felicianum et pM^cxtaturo 
intuere : schismniici dederunt, utrique a vobis rcce- 
pti ot collccti sunt ; nec illi degradatl, nec illi reba- 
ptizaii, Jam certe non quxris utrum fiat melius per 
justum ministrum , an pcr injustum : quoniam non 
ideo est Paptisnius melior qiiem dedit Primianus se- 
cundum vos justus, qunm ille qucm dedit Felicianits 
injustus. Ccrle jam intclligere cogcris quomodo Apo- 
stoliis dixerit, Neque qui pianiat est aiiquid, ueque qni 
rigat ; $ed qui incrementum dat Deu$ (I Cor. iii, 7) : 
lequc rrustra dixisse recolis, Sicut qui pianlat et rlyat, 
nonniH cohnui diilgeni et pdelis inquirilur; sic etiam 
in sa$ramento Baptismatis nonnisi justissimus operarius 
approbatur. Eccc nec diligens, ncc fidelis, ncc jiisiis- 
uiiniis, sed poliiis salulis sua; negligens, et iiifidelis , 
et iiiJMSlissimus Felicianus fuit , quando Maximiaiio 
sociatus, el sicut trecenti et dccem veslri unius ore 
dlsenisslmo personant, in calena sacrilcgii constitu- 
i«s, Baptismuiii qiiem non ausi estis resciiidcre, mi- 
iiistravit. 

?S.. Ccrle ad hanc caiisam ccrnis non pcriiiiere 
loslimonium qiiod ex propbeta posuisti : Dabo vobis 
pa$tores secundum cor meum, et pascent vos, pasccntes 
cum discipUtna {Jerm. n\ , 15). Felicianus eiiiin nec 
secunduin cor Dei sacrilegus eral , nec ovcs ejus iii 
sacrilcgo scliisniate pascebat cuin di>ciplina ; cl tanien 
baplizabat cos, in quibus receplis cognovistis , iion 
ipsius, sed Dei fuisse quod dabat. Cerle perspicis quo- 
inodo a mo de Scriptiira saiicta commeinoratum est , 
Bnnnm csse ^onpdcre in Domino , quam confidere in 
liomine (Psal. cxvii, 8) : lccjue Inaniter, quantum ad 
haiir. r^usam pcrtiiiei , respondisse, quod ideo magisut 
justus et fiddis sit pcr quem hoe sacramenmm celebre- 
tur inq^iras, quia spem et fiduciam Dei, npn liQminis 
httbes; Dd esse autem fidcm atque justitiam , quapi 
semper in ejus uiinistris aitendis. Ecce in Feliciaiio , 
qnando fiiit fAuiosi criiiiinis reus , nec justitia , ncc 
lyes cral ; c^ tan\en Bapiisraus eral, et quibiis ab ep 
datiis es|, cuin a vobis collecti suiit, eis accessisse 
Vistiliain dicills, Baptisniuin dcfuisse nnn dicitis. 

C VPUT XXIII. — 89. Proinde quod dcinceps a me 
q'i:rris, Si a quocumque et quomodocumque datum 
Baptisma re$c\ndi non debet , cur post Joannem Apo- 
stoii baptizaverint : tii Jara solve qinestionem , Si , ul 
dicis, posi Joaiinem Aposloli bapiizaveruni, cur |)Ost 
F.^licianuiii, quos in sacrilego scliismale bapiizavcral, 
vcslri n n baptizaveriiit. Et hinc ballem disce, quid- 
«!iiid illiid estqiiod deJoannisbaptismovellegitur, vei 
diiiseritur, ab liac caiisa csse penitiis alicnum. Qiiid 
(lutcm tibi visuin sil wscio, ut Jud^os qiiibus ail f e- 
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trus, Baptizelur unusquisquc vestrum in nomine Domini 
Jesu Christi {Acl, ii, 58) , jain fiiisse a Moyse dicores 
baplizalos ; qui po<(t tot goneralioncs nnii fiierunt, 
qiiam ille Dci raniulus majores eorura per Rubruin mare 
trajecit * {Exod xiv, t2). Aut si propterea a Moyse ba- 
ptismiim hnbebant, quia ex illis propgaii >uni, t;oos 
fnBfoysebaplizalosdicitAposlolus (I Cor. x, 2):aiide 
dicere omnes qui nascuntur ex fidelibus Chiistianis* 
cbrisiianum jam habere Baptismum^ Quod vldes , ut 
arbitror, qiiajita vanitatedicitur. Sed qiiomodo se ha- 
l>eat illud, etiamsi post Moysen Dei famulum Aposloli 
non bnptizassent, tc urgcrem reddere ralionem , cur 
post Felicianum Maximianensem sacrilegum vestri 
non baptizassent. 

50. Jam illiid quod posui , Si errabant iHi qui vo- 
iebant esse Pauli {id. i, i2) , quas tandem spet eornm 
est qui volunt esse Donati {Lib. I 'conlra Utteras Peti- 
/mm\n. 5) Tprioribiis partibus epislobc luasnon le re- 
fcllisse ', puio quod eliam ipse coiisideras in his qii:r 
sujjerius salis diximus. Noii ergo, sicul tibi videris, et 
qiiasi cerlus»cxsulta8,illa oninin qii.-c a Petiliaiio vrl 
quolibet alio dicia sunt , recie dicta com ludis. Ipso 
qiii|»pe ordiiie, quo a le breviier velui rccolendo de- 
cursa sunt*, ego potius in hac c^usa Maxiuiiaiien<p 
Bium non ea recte dicta concliido; qiiia ncc con* 
scicntia saiicie dantis erat in Fcliciano, quando 
Mnximinno coha*rens calcna sacrilegii trahebalur; ec 
a famosi criminis reo, ac p<T hoc a manifesto perfido 
baptizabnntur, qui ab illo baptizabantur : nec origoei 
radix et caput ad salutem illis erat hoiiio saerilegus ; 
ncc arbor bona erat in sncrilcgi schismatis socielate 
dnmnalus, et adhiic in eodem sacrilcgio constitutua ; 
noc bonus erat qui de bono Ihcsauro cordls sui pra- 
fcrrel bona {Matth. xii, 55) , qiiaiido de ilio ct de aliis 
ejiis sociis dicebatur, Quorum os maiediciione et ama- 
ritudinf pienum esl {PsaL xiii, 5) Et Umen quando 
euro illo veslri conoordaveruni. Bapttsmum quem la- 
lis dedcral, non ipsius esse, sed Chrisll altquando vi 
veritaiis lerriti cognoveriint. 

CAPUT XXIV. — 51. Age, jam vidoamus suo locg 
in epistola, tu de Maximianensiuin causa qiiomodo lo 
exiias. Omnes enim qiii has litlcras legitnt, exspectaoi 
procul dubio vcl quid binc a le dictum sfl, ubi diciiini 
sil, vel a me qiiid responsum. Ilaque de OfiUlo Gil- 
doninno quod objectis meis respondisli , nolo discu- 
tere, nolo in hominiscausa, de ciijus a vestris dainna- 
tione nil ago, diiitius itnmorari. Facio ccrte jaciuram 
hiijus objecli, et boc forlasse apud posteros, cuni 
illius fueril obliterata memQrla : nunc vcrx) quamdiu 
siiiil homines qiii vitain illius inorefcque noverunt , 
parum me de illo dixisse, quam falcuio potiiis con- 
qucrentur. Ncqiie enim sic lcgunt i^ttera^ noslras, ut 
in , qui ex me quxris , ille qiitm Uft^uam rapiduin 
fluctum ■ appellaverim , quid absorbucrit , cum illic 

» Am, Er. etHss., transfecit. 

• i»ro, refelUsse, legUur, defendisse, apud Am. cr el 
omucs Mss. 

» Korte, wVtor, ut supra, lib. 5. n, 85. 
• » iii Mss., quo a te brev^r, vdut recoteiuio, remimseeado 
decnrsasunt. 

> ]a:»s., rabidum (luctum; ei infra con8tanter,r(iMitt /liu^, 
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hal»e.»s rr.ri(!\taiiim cl Foliciamiiu Nam verba mea 
illic sic se Itabenl : ita quidem^ inqiiam , i$ti insultafa 
schiimaticit suis, ut eo$ et morluot el intepultos vocent : 
tfd certe oplare debuerunt ut tepelirentur^ ne de wuUi- 
ludine jacentinm in titlore cadaverum in$epultorum , 
Citdoniunus Optatut incedeni cum agmine mililari tan- 
quam rapidus (luetus ullra protiliens , Felidanum et 
Pratextatum introrsus postea resorberet (Lib. i contra 
Litleras PetHiaia, n. \\). Uxc verlm meacum ibi te- 
geris, cur non omnia posuisli ^? Cuf me vehiti arguis, 
uun dixissc quid rapidus fluclus ilie sorbueril, cum 
ibi bcriplum videas , Feticianum et PnBtexlatum in- 
irorsus postea resorberet? 

€APLT XXV. —3i. Qnid enim alkid velul ad ma- 
giiam defensioncm snam respondere veslri solcnt, 
ciim eis objicitur Praeleitali el Feliciani talis rece- 
piio dainnatorum, nisi, Optatus hoc voluit, Optatus 
hoc fecitfQuod et ipsx civk;aes Muslitana et Asso- 
rilaiia tcsUintur, quae se dicuni ex Optati commina- 
ftione Gildonianum miliiem furmidanles, coegisse epi- 
scopos suosad comtnunionem redirePrimiani. Yerum 
tu quia hoc ab illo l«.ctiim , impudemcr negari posse 
vidisli , lioc a mc scriptum ncgaNti , mngis forlassis 
rxistimans lillerasmcasqiiam illain rcni possi; ncsciri. 
Scd licucrit episcopis vesiris , nescio qiio noii.itiano 
vcl Numidico privilegio, de suo ignorare colloga quid<^ 
qnid totn Arrica conclamabat ; cum Afii!» ah Afris ob- 
jccla criinina , nunquam probala , lolies absolut^ , 
Orienlalibus et Occidenlaljbus terrac fiuibns igiiola 
fsse non slnant. Yaleai apud vos Bapljsinus ah 
Oplato datus, que:n sic d;imnare noluisii » ul tam^^n 

on fiieris aiisus absolvcre ; et noii valeat dalus Ba- 
piismus in Ecclcsiis apostolico lahore fuiidatis, Co- 
rinthiorum, Galalaruin, Cphcsiorum, Colosseiisiuin, 
rhilippensium, Thcssalonicensiuin , ca^tcrarumqiie ijn 
snnctis Litieris , qiias et vos legilis , conscriplaruin , 
nhi Cxciliani, non dico falsuin illud criincn, scd forte 
ncc verum nomen auditum est. Hahiierit conscientiam 
sancte danlis Optatus in illa viia , qtiam lu , siciU 
scripta tua indicant , etiamsi propter ngs damnare 
eruhnisti, tamen propter Deum uhsolvere limiiisti, 
in illa etiam publica fama uhi latentein tibi visum est 
atlcndi posse conscientiaiii ; et accusetur conscienlia 
tot lankiruiiique genlium christianai um , quia remp- 
tissimas litcs ignoravit Af^oruin. Numquid etiam crj- ^ 
iiiliia istorum , Feliciani scilicet el Pra;texuai , quo^ 
trcccnti et decem plenario concilio daranaveruut, si- 
iniliter ignorare potuerunt? 

CAPUT XXVI. — 33. El adhuc ohjicis uniuii ca- 
tholicae iicscio quae facta nostrorum , qua^ aut falsa 
80nt, aut pcccaia non sunt ; aut etiam si vcra alque 
pfcoita sunt, hciiorum societatem macuiare iion pos- 
sunt. Ncque cnun boni communicant peccatis alieni^, 
quihus utiqtie faciendis non conseiitiunt; quamvis 
nirn ipsis qui ea faciunt, donec de area dominica 

sicut palea ventilabro ultiino separeotur (Matih, iii, 

{%) , non ec>rum peccata , scd Dci $acraincn'.a com- 

* H;c duo mi. addunl, cm eis responaere tentares* 
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mnniccnt ; ct inira enniJcm sagenam vclut pisces 
honi ciim malis iisqiie ad separationem , qux iu llt- 
tore, boc est, iii fiiie sa;culi tanquam in Hne marls 
futiira est (Id, xni, 47 50) , nou ah eis corponim se- 
grcgatioiie , sed viUe ac morum diversitate disjuncli 
bunt. Sicut ncc undccim Apostoll furtis Jud» com- 
ninnicahant ; et tamcn cum iUo eidem Domino visl- 
hlHter cohxrehant , cumdcm Maglstrum audiebant , 
idem CFedendiim ' Evangelium percipiebant , cadem 
Sncrnmenla sumebant (Joan, xii, 4^6 , et xiu, 26) , 
corporali cuin illo congregalione pcrmixti » spirituali 
dissimililudine separati. Sicut apostolus Paulus non 
communicabat contumaci» ct iqvidiae , hoc est, dia- 
holicis viiiis eorum qui non caste Chrislum annun- 
tiahaiit ; et tamen cum cis eumdem Christum pnedi- 
cahat , ejusdem Christi Sacramcnta participahat ; ot 
dc his dicchal, Sive occasione, sive veritate, Christus 
annuntietur (Phlllpp. i, 17, 18). Nam hos marlyr Cy- 
prianus amantissimus unitatis, iion aliquo schisma:e 
vel hxresi separaios, sed fratribus corporali congrc- 
gntionc fuisse commixtos , et intellexit el scripsit 
(Epistola ad Maximum) : sicul idem etiam ipse Cy- 
pi ianus avaritiap, rapinis, fenori collcgarum non com- 
niunicabat, quos dicebat esurientibus in Ecclesia fra- 
lrihu.s Iuil)ere argentum largitcr velle, fundosinsidio- 
sis fraudihus raperc, usiiris muIUpIicantihus fenu» 
aiigcre; quod malum etiam id.ololatrix comparavit 
(Libro de Lapsis) : quoruro lamen corporalem congre* 
gniioncm non refugiehat, ad eadem alt^u^ia consiste- 
hat, eiimdem sacratis^imum cihum potumque sume- 
hat. Illi enim non aliis, sed sihi jiidiciiim mnndpca- 
hant et hibehanl (I Cor. xi, 29) : ille autcm cum 
talihus , non eoruin peccala , scd mysleria Chrisll 
commiinicahat, conjunctissimus ccctibus , disjunctis- 
simus niorihus. Ad hoc enim et illse similitudines In 
Sci ipturis, et illa exempla praemissa suni, ut disccre- 
inus frumentum csse, nec aream dominicam propter 
pnle;c coininixtionem descrerc (Matth. iii, i%) ; pisces 
honi • esse, noc propter coinmi\tionein malorum di^- 
rupiis retihu* ftiras ire (Id. xiii , 47, 48) ; vasa esse 
misericordix in honorc facta atquc mundata, nec 
propter vasa perditionis et contomelia; de domo ma- 
gna fiigcre (II Tim. ii , 20, Stl ). NuUa cn.im causa In 
ulrorumque tcmporali congregatione aique permix- 
tionc laiidabiliter toleraiitur mali , Qi.si ne damnahili- 
ter dcseranUir honi. Quod cuip et vos in vestris tam 
multis et ijim manifestis malis eadem necessiiate fa- 
ciatis ; potcs facile, si velis , advertere quod nonnisi 
nnimosiiaie sncrilega vos a chrisiianis tot ac Untis 
gcnlibiis sepamlis. 

CAPUT XXYIl, — 34. Itaque non solum Optatuf 
in iil:i Gildoniana societate notissvnus , sed qirilibei 
obscurus apud vos ' te sciente mali aliquid fecer^l» 
cum eum non potueris.a vesira communione scpa- 
rare , quia vel noo tihi creditur accusanti , vel accu- 
sare non audes, ne non valcas coniprohajre ; aul 

» sic Mss. Al cdill, ab eodem crediium. 

« Melius legeretur, fronof . ¥. . u . *- 

» lu excusis , sui>crfluo addlimn , st ; quod abcst a H». 
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ikssercikia libi esl p.irs Dooati , aut talis eris qualis 
iile, cujiis peccalu:*) iion ignoras, nuamvis dissiuiili- 
iiT viv;is. Hoc ciOii secundum vcrnm, sed sccunduro 
vestram sententiahi \obis rectissime dicilur. Quis 
eniui nescit tc alienuni e«sc ab iliius malo, si consen- 
sione pcccato ojus non communic:\s ? sed binc agno- 
scere cogeris , quaiila iinpielate objiciatis orbi cbri- 
sliano vcl falsa , vel cerie igiiola crimina Afrorum ; 
cum tibi objici nolis qumi de altcro bis , qtiia lioc eis 
non potes pcrsuadeie, a quoriiin non vis socielale 
discedere. Ita , iie desei as quo> putis bonos, ferre 
cogeris quos no^ii uialos. Ac per hoc omiies conviii- 
cit veritas malos, qiii propior aliena crimina seu vera 
scu falsa , caMeris (aiiieii incognita , sibi autcm non 
<4)futura, disrujUa uniUite int genlium desenieriint 
bonos. Iloc tani magniim neras imrlis Donati ne ali' 
quo modo excusare |-ossoiis, causa vobis Maximia- 
nensium pro(.un^''\ esl, in qiio velut speculo veslram 
prnvitatem coiispectam , si voiucrilis , corrigaiis : si 
aulcm iioliierilis , nob» quid(|iiam graviiis dicerc, 
quando scio te cor baberc. Qiiid eiiim conlra isla 
dicturiis es ? 

CAPUT XXVIII. — 55. Bene , quia ipse scribis, 
cum de Maximianensibus dammCn et receplii legisset 
totum quod inscrui lilteris n/efs, valde te fuisse permo- 
tum, Crcdo, pror.^us video causam quac valde debue- 
rit permovere. Vidcamus ergo, tua ista perinolio 
qiiannin rcddita mtione sednta est. Statim te dicis a 
vestri^ episcopis diligentius inquisisse, atque ipsisdocen- 
tibus , ei decretum concilii , et sententiam in eos qui 
damnati sunt dictam^ et rei totius ordinem cognovisse. 
Deindc etiam nic credens adhuc ignornre qiiid ge- 
stimi sir, at(|ue admonens ut quid habeai verilas 
discerem, narrasti plane non qiiid veriias linbe^it, 
sed quid incaulis ct ncgligentibus vcslri pro veriiale 
siipponnnl. Dicis eniin , cum quam plurimos episcopos 
error sibi Sfaximiani sociare contenderet, contracto a 
veslris concilioln eos omnes qui in ejas schismate per- 
slitisscnt prolatam esse sententiam, (|iiain ine quoque 
legissc commcmoras : qn(e cum senlentia consensu 
omnium prmaretur ^ placuisse tamen decreto conciUi 
dilationem temporis dari, intra quod si quis corrigi 
voluisset, innocens haberetur. Sic esse factum, ut non 
solum iin duo quos memOro (a) , sed ctiam mulii alii 
purgali atque innocentes Ecctesia redderentur. Quorum 
ideo pulas Baptisma ndn debuisse rescindi, quia intradicm 
prmtiiuium res^ii^U, ferempforia senteniia non teneren- 
lur, nec cum bdptitarent fuissent ab Ecctesia separati, 
necdum scidcct transacti temporis meta deptiita dis- 
jumli. IHc cgo In eia Ipsa Iblsllnte narrationis tuir, 
qiiandoquidcm iion solum sontcnlias, vcrum ct ipsa 
vcrlHi lua posui, miror ingenium tuUm, niiror animum 
iiigeiiio reluclantem. Niinquam uspiam sic apparuit 
qnniiium valoai prrjndicium praesumptionis humanx, 
vel :id iioti intueiidam manifcstissimam vcritaiem, 
vol ad arfinnai»'liin impudentissimam falsitatem. 
l!an« le tani :»piriie rcpiignantia posuisse non senii.s 
m vix credibile sit qiiod unus homo dicerc uiraquc 

Ui) iTu;textalus cl frelictiuus. 



potuerit ? Tu ncmpe dicis , in eos omnes qui in Mna 
miani schismate perslitissent, proluiam es$e scnientiam, 
et placuisse dilationetn temporis dari, intra qnod si qnis 
corrigi voluisut, innocens haberetur, Qiiomodo ci go tu 
ip e itcm dicis, non eos extra Ecclesiam baptizasse, 
antequam se ab illo schismate correxissent ^ u qiiando 
cnm Mnximiano erani, non ^ crnnt extra Ecclcsiam ? 
Advertisne quid dicas ? Inv^nis qua exens, quo con- 
fugias « ubi te abscondas ? 

CAPUT XXIX. — 56. Vides certe dum ronnifcslns 
crrores defeiidore connris alienos, niliil le agere. 
nisi subjungcre mniiifestiores tuos. Ecce lege vcrba 
tun : sic a iiie prorsus comiHemoranlur, ul a te scri- 
pta suiu. Cnm qnam plurimos, inquis, ephcopos error 
sibi Maximumi sociare contenderet , contracto a noslris 
conciUOf in eos omnes qui in ejus schismate perstitissent, 
prolata senlentia est, quam tu quoque te legisse testuris. 
Quee cum sententia consensu omnium fmnaretur , pUs' 
cuit tamen decreto concilii ditationem temporis dari^ 
intra quod si qnis corrigi volnisset , innocens Imberetur. 
Ha'c diceiis , siccine contrn le ipsiiin sensiis claiidis, 
ut non adverins quod hi omnes qui propterea coiiira 
se fcrri senlenliam concilii mernernni, quin Maxi- 
niinno sociabantur, anicqiiam sc iiilra diiationis leni- 
pus corrigerent, in codcm schismate consislcbant ? 
Ibi ergo ctiam baptizabani. Obsocro ic , qiiid intnein 
cnliginem perspicuis rebus aspergis, quain rursus 
tiionim vcrborum non ininore perspicuitnte disper- 
gis? Dico eiiim Prxtextatum et Fclicianuin Maxi- 
niiani ordinalores, in eo quod commiscrunt» sacri- 
lego scliismate bapiiznsse , et ab eis bnptizatos cuni 
eis csse susceplos , non rescisso Baptismale quod in 
scliisniate dederant , quod sacrilegi » miiiistraveranl, 
qtiod orc maledictione pleno, quod labiis curo veueao 
aspiduni consecraveraiit. Talia quippe in eos dicun- 
tiir, eaque scntcntia quam in eos oroncs prolatani 
esse non negas. 

CAPUT XXX. — Zl. Ilic tu respondcs, quod lum 
sotum duo isli quos memoro , sed etiam mulii alH pur- 
gnti atque innocent^s inlra diem dilationis se Eccleum 
reddiderunt. Qiio verbo me adjiivas , quo verbo me- 
cum asseris veritaiem , caliginemque illam qnnin co- 
iiabnris offundere, discuiis. Cum ciiiin dicis eos so 
Ecclesiae rcddidissc, procul dubio faicris eos eilni 
Ecclesiam fuisse. Ubi ergo anlcquain se Ecclesiae 
rcdderent, fuerunt, ibi baptiiaverunt : ergo cxfra 
Etclesiam Bnptisma dederunt. Ab Iioc inexplicabili 
implicamenlo dum te conaris evohere, rursus invol- 
veris. Dicis enim ideo eorum Uaptisma non dcbuisa 
rescindi, quia intra diem prwstitutum restituli, perem- 
ptoria seiitentia non tenerentur. Quomodo ei^o dicis, 
ame diem resiitulionis non fuisse ab Ecclesia sejia- 
raios , quos ante diem dilationis confitcris Ecck»si» 
restitutos? Si iiomines suinus , si qualemcuraqiic 
raiioiiem, si sensum Iiabemus humanuin, si non pc- 
cora pccoribus, si non ligna ei Inpidos rignis et lapi- 
dibus loquimur, non mcis tantum, sed etinni ipsis 

* l'articulaiu ncgantcm prapierit uaus codcx Uidii^Ji- 

« sic Mss. Al edili, saailcge. 



r»n9 LIB .K QUAUTUS. 

tnis vcrbis omiiicl , npparel, ilucel , iii Maxiiniani 



5:0 



s:icrilcgo Bclii^iialc Daplisiijiiin dalimi vcalros uusos 
i;on fuissc resciiidcre • qui liomiiies baptizatos iii 
Kcclesiis qiins iii gr.iiia Doinini proprio labore A|iO' 
sioli propngaYerinii, iion dubitanl chrisliaiios nogare, 
oxsufllarc, rel)a|»tizare. Tu dicis, tu scribis ; ecce 
lc ipsuin audi, legc te ipsum. Tu, iiiqiiam, dicis, tu 
scribis, in eot omnes qui in Mojcimiaui schismale per- 
Hilissentt contraclo a vcstris concHio prolatum esse sen- 
teutiam. Tii dicis, lii scrihis , hac sententia consensu 
omnium couprmata , placuisse tamen dihuiouem tempo- 
ris dari, intra quod si quis corrigi voluisset, innocens 
haberetur. Tu dicis, lu scribis, non solum duoa iude 
quos metnoro , sed multos alios purgatos atquc iunocen- 
tet se veitrce Eccleaios reddidisse. Tu dicis, lu scribis. 
ideo eorum Buptisma non di'buisse resciudi, quia iutra 
fliem pra:stitutum rcntituti , peremptoria sententia non 
lenerentur. 

CAPUT XXXI. — 08. Qirid tinlum praivalcl inge- 
nio lain bono causa tam inala, homo cordate, honio 
liiiei-ate? Isii in qiios proptcreJi esl illa piolala se!i- 
lentia, quiu sicul ipse dicis, in Maxiiuiani scliismnie 
pcrsislebant, nnlequam sicul dicis rcsliliicrealur, ubi 
eroiii, ibi Sicrnmenla celcbraban!, ibi bnplizabnnt. 
tlnivcrbis illis plcnarii concllii niagis utar, Ibi vi- 
perei semiuis noxios partus tardo calore vaporabant : 
ihi publici facinoris el parricidii sui feta scelerum vota 
gignebanl : ibi partunebant injustitiam , concipicbant 
laborem, el pariebant iniquitatem : ibi jam non con- 
[u$a criminum silva^ nomina eorum designabantur ad 
pcenam : ibi eis indulgenlio! funis * rfiim clemcntitB di- 
mitteretur linea^ jam causa quos puniret invcnerat ; 
illuc eorum tauquam in asperos scopulos veridica unda 
naufraga membra projecerat ; eorum pereuntium ibi 
erant littora jEgyptiorum exempto funeribus plcna^ 
itecipsam iuvenientinm sepulturam^ (Exod. xiv, 31) : 
ibi non sotum Maximianum fidei wmutum, veritatis 
adutterum, Ecclesics matris tiiiwicam, Datiiof, Chore 
et Abiron nunistrum, de pacis gremio sentenlia futmen 
exeutserat^ ncc sotum mors justa sui sceleris condem- 
nabat ; tcd etiam trahebat ad contortium crimiuit pturi- 
mot catena sacritegii : ibi erat venenum aspidum sub 
tabiit eorum : ibi eorum os maledictione et amaritudine 
ptenum : ibi vetoces eorum pedet ad effundcndum 
tanguinem : ibi contritio ct infeticitas in viis eorum, et 
mam pacis non cognoscebant ; nec erat timor Dei ante 
ocutot eorum {Psat. xm, 5), ibi jaccbanl membra ab- 
ieita, quw pcstifcra putredo ita corruperat, ut ptut 
kaberet in abscisione sotaminit , quam in remissione me- 
dieamiuit : ihi eranl famosi crimiuis rei Victorianut 
Carcabianensis, cl caileri cum islo duodccim, inler 
qiios Prxlextatus Assurilanus, ei Fclicianus Mnsli- 
latius, dc quibus receplis agimiis, qui cunidem Maxi- 
mtanum prxscntes ordinaveranl; hoc csl, funesto 
opere perditionis vat tordiduin cottecta ftvcutentia gtu" 
tl.averant, ubi tunlo facinori tunquam itticito inceUui 

• lu Kss. legilur , indulgenti fune. Courer Ul>ruin de 
Gestis cuin l-:iiierilo. ... 

•sic !^!». FAliii vero, ncc tpsam tnvcntemta seputtu- 



cterici Carihapmt tenociuium prabuerum Talctt iiii- 
iiistri Sacraiiientoruin nondiim corrccli, noiiduin vo- 
Itis rcdditi ac rcstituti, in scliismate Maximiani ba- 
|»4izuveranl : |>osi tak^s mini&lros Sacranicntoruni 
coireclos, rcddilos, restiiutos, veslri ihmi reb.iptizavc- 
ruiil. 

CAPUT XXXII —39. Quidsola in vobin pr:tvi- 
lot animositas? Ali<|iiando attendatiir, niiquafldo au- 
diatur el vcritas. Qiiid iiijiciuniur iiianissiin;e * nebiil;e 
dilationis daiu!? Noii ipsis d^Ua esl, de quihiis di- 
cimt enif Damnatot este cognotcite ; de quibuseliain 
piM'dictum Obt (|uales fueriiit, quid feccriiit, cur eos 
oporluerit jam siiie dilati.nie damnari, qiiod scilicet 
Maxiniiaiium ini|M>silis inaiiibus pru*seiiics ordiiuve- 
runt. IIoc est cnim quod signilicarunt diieiido, quod 
funetio opere perdiiionis vas tordidmn cotiecia fwcu- 
tentia gtuliuavcrint, lllis aulcui data csl dilalio, qiii 
ordinatiofii Maxiiniani non inieiTuerunl, quamvis in 
cjus socieutc aique schismate coDsiiiuti ; uintum 
quia inanus ci, qu ul abentcs fuerant, n n iinpo- 
sucniiit, a dainiiaiis * ordiiiotoriiius eadem C'Micilii 
scntciiliadistinguuiitur. N.iin cum dixi^s<>nt illos, quo- 
ruin ei noniin.i conseripserunt, damnnlot esse cogno- 
uite: Eos autem, iiH|uiunt, quos sacrilegi turcnti non 
pottuere ptautaria, hoc esl, qm a Maximiani cupite 
proprias manus verecundo fidci pudore retraxerunt, ad 
matretn Eccteuam rcdire permisimus, Quid planiiis ? 
qnid di^tuiciius? qnid aperliu«? l.los dicuiit, fuuost 
crimiuis reos, qui funesto opere pcrditionis vas sordi- 
dum cottecla fwcutenlia gtutinaruut, danmatos esse cogno- 
scite. Ilos aiitein diciint, quos sacrileqf ^urcuti non 
poltuere piantaria, lioc cst, qui a Maximiani capite pro 
prias manus vcrccundo fidei pudore relraxerunt ^ ac 
matrem Ecctesium permisimus redire : ei qnia ci iilis 
damnalis duo postc;i sulvo honore susccpli sunl» noii 
invenilur hoc qucmadinodum d.^^.fendatur, nisi ui 
oinnibusdicatur dilatio fuisse QDBce»<a. 

CAPUT XXXIil.— 40. Sed coiieesfea sii omnibus : 
BCinpe (piotquot ad vos ab illo schismaie redicrunt, 
aniequam rcdireni, illic fucrunt, illic bnptizaverunt : 
inde ad vos siiie desiruclione sui honoris ei Baptisini 
redeunics, si frous adsil, ora vesira clauserunt. 
Cum enim quaTimiis, Mitequam se, sicut ipse dixisii, 
EGClcsiaereddidisscni.eianle diew praislilutum re- 
siiiuti fuissent, ubi erani ; quid aliud vos rcs ipsa 
respoiidere compellii, nisi, In schismaie Maxiniiani, 
propter quod illa in omnes esl prolau scnientia ? Ibi 
ergo baptizavcrunt eos, in quibus ad vos siniul inde 
venientibus Bapiismum Christi non aiisi estis resciii- 
dere, quia coacli cstis agnoscere. Ui.de ipso facto 
veslro, opcre veslro, judicio vesiro adversus vos. nie- 
riio n cleque concludiuir, agnoscendum esse Bapti- 
sroura Cbristi, eiiamsi exira Eccleiii/n datus fuerit; 
cl iileo nos hoc pie cognoscere in vcsiris, vos impie 
rcscindere in nostris. 

CAPUT XXXIV. — 41. Sed forie poeniiei lalia le 
vcrba posuissc, qua hanc veriutem nimis uigereai, 

1 Edili, iiuanissinuc. Melius Mss., inani^na;. 
* Mss., lic erwnadamnatis. 
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f(ii iiintn (lixisli, hictuin est ut se Ecdesim rcddidis 
« wf. el anle dicm prasiiliihim reUituti, pereniptoria 
Menientia non te*ieretUur : ul rcsiioinierelur liW, Quo- 
nKMio se EcclcsisD redtlideruiil, qiiofno«lo cidera re- 
«tiiuli sunl, si ab ca non cranl separaiiTaul si sepa- 
rali eraiit, quomodo baplizabant? Sed quid aliud di- 
ccrcs, nisi quod ab eis andicras, qiios consuluisti, 
CHin cx hac causa lilterismeis valde permovcreris? 
el lamen fortaasis te arguant, le reprchcndanl, quod 
t;ili:i verba incaute posueris. E»t quod te adversus 
eos maximemuniat,actiiAm iristitinmconsolelur.Nara 
ci ij)si in ejusdem concilii dccreto talia posuerunt. 
Undc, si nobis lccio islo opusculo noslro ita rcspon- 
dcre volucrint, qnod cis non prx»judicent verba laiei 
sni, verba ipsorum conliniio rccilabimiis. Eo$ aulem, 
inqirmnl, quos sacrilegi iurculi non poUuere ptantaria, 
hoc «/, qui a Maximiani capite propriat munut ve- 
rccundo fidei pudore retraxenmt, nd mntrem Ecclesiam 
rcdire })ermi$imut. Cuin eiiiin cis dicilnr, Isli quos ad 
malreiii Ecclcsiam redirc peniiisisiis, anlequam red- 
ircnl , ubi eranl? simililcr urgeniur, ac tu paulo 
:inlc vcrbis a te positis urgebaris. Ubi eniiii cos fiiisse 
rcspondebunt, nisi in selii>m»lc Maximiaui? Scd nbi 
voluiit eos fuisse contcndant ; ccrte qui ad Eccle- 
siam rcdire permissi suiil, in Etclcsia noii fucruiit. 
Krgo cxtr:» Ecclesiam baptizsiverunt : ct siniul bapii- 
xaiorcs ct baptizati ad Ecclesiam rcdeuntcs, nec illi 
honores quos exlra gc scranl, mc illi Baplisma quod 
eslra acrrpcraiit, aiirmcrunl. 

CAPUT XXXV. — «. Et tu quidem, qiiantum 
{lOtirHti iu causa maln, caute locuttis es, tit diceres, 
Vlucuit tamen decreto concilii dilaiionem temporis dari^ 
intra quod « quis corriyi voluistet, innocent httberetur. 
Illi aulein nec corrigciidos cos fuisse dixcruiit, qui- 
luis dala cst ilta dilatio ; sed tanquam omniiio iin- 
polluti alqiie innoccnles in Maximiani sociclate fue- 
riiit, sic de illis loqnunlur, cum ips:«m prorogant di- 
lalioncm. Quid est enim aliiid quod dicutit : Eot au- 
iem quos sacrilegi turculi non polluere plantaria^ ad 
matretn Ecclesiam redire permisimus^ * ? Ac iie p:irum 
sit, vide qnid adjungant : Quanto enim de reorum, 
inqiiiunt, morte purgamur^ tanto de innocentium red- 
itu gratulamur. Cur ilaquc tu dicis, placuitse dila- 
tionem temporit dari, intra quod n qnit corrigi veliet^ 
innocent haberetur; cuin cain vidcas inipollulis atqiie 
innoccntibiis datiin? Scd vidclicct tii timiiisti nc 
tibi diccretur, Quare dabatur dilatio cis quos non 
ptillticrat Maximianus? ideo dilationc illa corrigcn- 
d«scsse ceiisuisti. llli tinnierunt ne sibi diccrciur, 
Quarein suis lionoribus polluios suscipcrc voluistis? 
ideo se iinpollutis dilationera dedisse dixcriint. 

CAPUT XXXVI. — AZ. Proinde singnla limuistis, 
sed alicrutrum oppiignatiir ex altero. Nam libi dici- 
tnr, Qiiomodo existiinas corrigcndos, qiios lui pr:c- 
dic:iiil iiiipollulos? lllis autcm dicitur, Quomodo as- 
ficriiis iippoilulos, cisi non inantiin imponendo capiti 
V:iximiaiii, tainen schismnlis cjtis com:nunionc ma- 
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ciihiios? Cujtis aulcm aniinns. ciijus vires, cujui» lii«- 
gu:i sunicial proloqiii (ani iiitoleranduin dolorcni ? nt 
pnrs honali discissa resarcialur, nec socios Afros 
iii AH-ica polluit Maxlmianus ; ne ad ipsam rndicciii 
uniiaiis rami Tracti regredi permittantiir, tot remotis- 
simas gciilcs polluil cx Africa Gccilianus! 

CAPUT XXXVII. — 44. Ex die concilii Bag; ion- 
sis, boc esi, ab ocLivo calendnrum maii, usque ad 
diem dntx dilalionis illius, hocest, oclaviim calcnda- 
rutn janunrii, oclo mcnses numcrantur. In hoc laiii 
loiigo tempuris intcrvallo, illi qiiibus dilatio dala est, 
mnculabantur societate damnati Mnxiiniani, an noii 
maculabanlur? Si maculabnnlur, quomodo dititnr, 
£0« autem quot sacritegi svrcuU non poHuere pLmtariu^ 
ad matrem Ecctesiam redire permisimut ? Si non nia- 
cnlabaiitiir, quomodo nos ntquc omncs qn.c iilu |he 
sniii rhrislinnas {scntcs p.otuit igiiotorum non dicani 
falsorum, iiiacuLirc alienoniin coiil;igio peccatoruin? 
Sed ideo, inqiiil, dilaiio data est^ quo! ti transissct, 
illis non redeuntibus tnnc macularenlur, el in ptennm 
damnaiionit incurrerent, Non ergo cos peccalum illius 
socictaiis, scd diei constituiio mncnlabat : si ergo 
nullus dics consiiliieretif\r, iinmaciilati utii(ue perma- 
nereit Qiiiddevobis male meruit orbis (crrarum? 
Ciir cnim maculatum perhibctis peccatis alienis, cui 
nulluin lempus d.lntioids constitaistis ; cum tania sil 
vcstra poteniia, ut homincs qu.)ndo volunl, pcccato- 
ribtis socicnlur, et qu;indo volueritis, in((uiiienhirf 
Iiiiiocenlcs e( impolluti erant*, quibus in parte Ma- 
xiniinni dabatur dilatio, intra cujus dicm si renienrcnt 
ad vos, haberciitintegri honoris ac Hdci fundaincnla : 
si aiitcm il!c dies eis non redeuntibiis pnrJcrirei, 
Innc pollu(i , tiiiic scclerati, tunc perdiii suppliciuiu 
damnntionis incurrcrent, tunc humiliarentiir per pce- 
nitentiam. Degr.idatio mira prxdicenlium bominuro \ 
iion jam, ut vetus proverbium fertur, Quod vol»- 
mut sanctum ett; sed eliam, Quando volumus, ei 
qnamdiu volutnus ! Conlingat alicui vcstrum In navi 
orare nobisciim, jam pollutus, jam traditor appella- 
tur. Cominunicniit altaria damnatorcs Primiani cum 
Maximiaiio verititis adullero, Ecclesiae niatrif iinniico, 
Dathx, Chore et Abiron ministro, et per octo men- 
ses innocentcs impolliidqiie persisiuiit. Proinde si 
qui ex his nono c:iItMidarum ' jnnunrii se vestrae corn- 
munioni reddiderunt, de innocentium estis rcditu 
grntulati, corum srilicet, quos sacrilegi surculi noii 
poiluere planlaria. Qiiid vos promeruertint tot dies 
octo mcnsiuin, a dic oclavo caleiidarum maianun 
usqiie ad diem octnvuin calendarum januarii, qwM 
ita saiictificasiis, ut per eos quicuroque cotnmti- 
nioni sacrilegi atque damnati Maximiani colia^rcrei.t, 
uon polluerentur, ncc efficercniur noccntes? EtquiJ 

> Ediii, quando vokieritit peccatoribut tocieHiur^ et t 
' do volueritii inquinentur vmoceniei. Ei Jam potfatft c 
Casligantur ex Mss. 

s sic Kiss. At editi. per poantentiam. degradaikme mirn 
prajdiccntiinn homtnum. — Morel, Elem. Critic, pa{;.|(i2, 
arhiiratur legcndum , per pcmitentiam, O grada^ mira 
pie dicpntitmt homimm I m. 



« Hic tfuo Mss addnnl. ms» r^os non polluit co)isortimn * iditi, qulntn cal. vcrius autem Corboicnals Ms. , ww 
JMiafiii-ciiM, nd tmttrcm hccunam rcdirc permiAinis. caL 
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vtis oCrendit Uiiii sancliis dies natAlis ipsitis Domini 
iiostri, ut solus advenl i et iransttu suo poltucrct In- 
iHiccMtes ; atque ia eis qiii in illo scliismate bapiita- 
verimt, per omnes illos dics sanctits inaneret Ei- 
ptismiis Christi, et iiumuiidus lierct pcr natalem 
Clinsii? 

CAPUT XXXVIII. — i5. Qnid non aiidcat hnmnna 
temeritas, cuin in senteiitiam nefandi pracipitatiir 
crrorift, qiuim rcrtiiqiiere propter vanitatcm pudet, ct 
ilt^rendnrc contra vcritntem non pudet ? Sed qiiid hiiic 
plura, ubi quilibet obslinatissimiis, qui contra omnes 
voccs Mtioiiis obduruit, uccesse est Tateaiur, de qui- 
In» diciiur , Si $e EccMm teddidhuni , et ante diem 
pnMimum restituti esseni ; qiix vcrba ipse posiiisti : 
eos dcniqnc dc qiiibus dicitur , Ad matrem Eccletiam 
redlre permisimus. De innoeentium reditu gratutmtur, 
Ae ne mgnstum redeuntitms tempus spem salntis arcta- 
tee did preswra subducat^ usque in illum diem agniiiO' 
uis pandimus januam, ut integri konoris ac fidei regrem 
habeant fundamenta ; quam quisquam si ingredi nequi- 
reril pigra segnitia , seiat sibi ad omnes veniates aditus 
wiam esse subductam. £l post prwstitutum diem redeun- 
iitus fixa pcenitentia ' ; qux verba treccnli et dtccm 
in acntentia sua loties inculcarunt : necesse est , iii- 
qiiam , qoilibet adversarius fatcatur , ensdem quibus 
ihta dicuiiiur ^ antequam se vobis reddcrent, anie- 
qvarn vobis restituerentnr, anfeqiiam ad vos redirent, 
aiitcqnaro rcgressi janunm dilationis iiigredcrenlnr, 
iion ruisse vobiscum; extra vestram communioiicm, 
in eo schismate , quo se a vobis scparavcraiit, bapti- 
lasse : inde vobis reddiii ac restituti, ubi a vobis alie- 
nati erant, indc ad vos redeunles et rcgredientes, qiio 
a vdiis furis craiit , ct tenueruni non dliiiiiiutos ho- 
nores siios , ct sectim introduxerunt non rebapiizan- 
dos baptizatos suos ? 

CAPUT XXXIX. — 46. Qidd adhiic pcssimx cnnsae 
patimiiiium pertinacissimuin prscbes? Acquiesce 
tandero, non niihi, sed ipsi qua convinctmiui vcriuii. 
Vide qiiam verum dixeriin , quod rruelra labcfaciare 
coiiatus es, qiiatita sint pro pace tuleianda. Atqiie ut 
dsdcm Identidem verbis uUr , quibus in illis litteris 
Hsns sam, pro pace Christi redite ad Ecclesiam qum non 
damnanl incognita, si pro pace Donaii placuit revoeare 
damnala (Ub. 1 contra Litleras Petitiam , n. 44). 
Si eiiim ex his duodecim qiios cuin Maximiano 
sine dilatione damnnvcraiit , Fclicianum et Pratex- 
latum postca reccporiint, quomodo ralsuni est eos 
revocasse damnata ? Si aiitcm et ipsis dilatio dnta est, 
quos dixerunt, damnatos esse eognoseite ; etiaiusi nul- 
Ins eoruin postea remearct , placuit tanien revocare 
aamnata » qiiaiido post «enteniiam qua dictiim csl , 
damttatcs esu cognosdte, data est diiatio, qua eis lice- 
ret cvacuaia damiiaiioue rcnicare. Ilxc dicta sufPice- 
reiit, ertamsi veium esset qiiod te dicis, cum bnc 
caiis;i Maxiiirtniicnsium valdc p«!miOtus csscs , a tuis 
4 pi^copis co}>novissc : quid auicm ngis, quia el falsum 
i>>t? Qiixrc, aiil si babes, in^ptce dieni geslorum i;iu- 
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consulariiim , qiio postulalio dicta eai a Titiatio ad- 
versus Fciicianuin ct Prailcxtitum , ut pcllcrentur 
locis (flf), ct vidc qiianio posl dicm dilaiioiiis lllius lioc 
factum esi. Nam dies cstconcilii Bagaieiisis cotisulatu 
Aiigustomm Arcadii iii et Honorii itcruin octavo ca- 
lendarum maii , dics autrm dilaiioiiis hinc iisqite nd 
o<*tnvum cnlendamm j:inuarii : pofHulalio vero isla 
Titiani dicta cst post illuin consolatjni dic scxto iio- 
nas martii. 

C.\ PUT XL. — 47. Pniindc apparet tertium furme 
agi nieiiscm, cum a prnconsule petltur, ut l>elicianus 
cl Pra^tcxtatus sedibus propulseiitur !anquam C(illcg:e 
Maxiiniaiii, quos sibi cousociaverai ad furorcm. Nnm 
cum mcmoralus advocatus dc Maximiano qiiod sufli- 
cere vidcbatiir, in eadcm postulatioue dixisset : Eos 
quoque, iiiqiiit , quos atienm prmsumptionis error at- 
traxcrat , portu primo proposito ptenitendi , si rererli 
cuperent , intra tempus ad retigionis tramitem destitU' 
rtim *, part rngoris admonitione compescuit. Sed suis tn- 
stitutis^ iiiquit , iniquitas delectatur^ et semetipsam non 
deserit, cum semel prmcipitata cormerit. Idem namque 
Muximianus cmptum nutrit audaciam , et < /r s sibimet 
consociat ad furorem. Inter quos etiam Fetirfmus qui^ 
daiu, qui primo recta sectatus depravationis hujns atta- 
minatione fuscatur, in Mnstitana positus eivitate , Deo 
omnipolcnti parietes consecratos , ecclesiam veneraiidam 
qunsi quadam obussione credidit retinendam. IJunc 
etiam Prmtextatus in Assuritanis partibus imitaiur. Au- 
di^iie advocati verba pRcclarissima et ninnifcstis^ima, 
quibiis dicit istos de quibus agimus, qttia portotn pro- 
posiluni poenitendi, diim siiis insiitiilis iniquilas dcle- 
cialur, cum scniel prxcipikita cormcrit , cotiieiiipse- 
riinl, locis ecclesi:isticis expellcndes? Ubi si dies 
|iosset lalcrc gestorum , cuivis obtusissiroo sntis clu- 
ccrcl, quod conlra cos non ita proconsularis potcstis 
adirelur, nisi aut illo concilio fui.^scnl, sicut illic ma- 
gis appnrct , sine ulla impertita dilationc damnali , 
aul itilra diem dilntionis, si omnibus dala cst ', vobis 
restilui noliiissent. Cum vero etiam dies gcstoruro 
ciijiislibet obstitiati oculos aurcsquc sic fcrial , usquc 
adeo illos eiiam post transactum dilatioiiis diein in 
veslra eoinmunione non fuisse » et Maximiano colia'- 
sisse, urob lioc advcrsus eos tam lerribilis judiciari;B 
}ussionis ittipetrarctur auctoritas ; quid ad bacc dici- 
tur ? Qnid adhuc conira tam perspicuam veritaiein 
mira impudentix cxcitale contenditur?Quid adhuc 
ab eis, qui cum uiiitate * parlis Donatl etiam concor- 
diam sacrili^gorum damnatomro tenere voluemnt » 
conlra itnitatcm Christi tanta insaiiia rebellatur? Quid 
adbuc Baplismus Clirisli, etiaro in sacrilego scirtsroaie 
venerationc dcbita cognilus, in tot catbolicis gentibus 
impia prxsumpiione rcspuiuir , sacrilega repetitione 
violntiir? 

CAPUT XLI. — 48. No!o quxrerc quatito post 
hiijus postulalioiiis dicro , qiia Feliclanus et Prj.'tei' 



* Sola editioli)v., pxam p<enilailiam ; rerercndo ad vcr- 
Vtun, scial. 



• lonc, prmUUuium. 

* ita Mss. At edili , qui cnutibus lialus est. 
* ilures Mss., qui pro unitate. 

{a) suj ra, lib. 3, n. C2. 
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uius Tiliaiii ad^ocali vcibisUuii graviler acciisaiilur, 
iii vosiiaiii coiiiiiiiinioneiii recepii suiil. SiiHicil qiiod 
eadcHi posliilalio latito posl (iiieiii |.r;L>sliuit;e illiiis 
dilalioiiis , eos a vestra coiniiiuiiioiie separalos , in 
Maiiiiiiaiii ^cliisniaie fulsse couiiiictl , quos p<islca 
nTepi^lis , nuoruiii honores null:i ex prlc iniiiuisUs, 
a (|uibusiialijniqiiauivisin sacrilego scbisiiiate Biipli- 
siuiiiii, sicui .cvcia li.nciidiini fuil, resciiiderc liiwti- 
siis. NuniqnUC jaiii in liac causa se c ntra nos riiigiia 
cuji-sliliel pcrliiiacissinii cominoverel, si se iiioveri in 
lioiiiiiiis ore , ei sub honiinis froiite kicniircl? Erravi 
plaiie , faicor , eo quoil in illis lilleris posui de illa 
ISagaieusis coiicilii scntenlia , quoniaui dixi : Cum 
ttpud eot deccrnetida recUata esl, ore Utliiumo acciama' 
veruHl ; nunc aulcm cum a uobis reciiala fuerit , obmU' 
teicuia {Lib. 1 coutraLiiteras Peliliani^ ii. il). Yeruin 
esi qnod dixisti , Ecce non obniutescunt : verccundia 
(ttiip(>e in rebus tain manifestis, vcl ctiain ipsa impu- 
dcntia obinuiescerc potest, insania non potesl. Neipio 
boc dictuin de te accipias : qui tiiis episcopis mon- 
ticulibiis crodidisti, necde illis omnibus ; ncqiie eniin 
(Miines de hac re pcruiotiis coiisulere potuisti : sed 
de iis qui cuiii scirent quanta et qiiando coutra Prr- 
lexlatum et Felicianam apud judiccs gesta sunt, lioc 
i|(iod tuis inse^uisti litteris , tibi aiisi sunt dicere , 
quod ante diem prxstiluUe dilaiionis Felicianus et 
Prscicxiatus vestrje communioni restituti, perempto- 
ria seiiteiitia non tencrenlur obstricti. Aut si el ipsi 
forte ista nescierunt, nunc saltem cuin bxc legitis, 
(aceai verecundia, taceat cl ipsa quaiiscuinque homi- 
iiis est iiiipiidcntia : sola ceiie qii«e conlra tam evi- 
deniem veriiatem cbnuit, insania relinquatur; etilla 
crit fortassis sanabilis, si coinpescatur a sanis. 

CAPIJT XLll. — i9. Nunc vide quemadmodum de 
iiie dixeris , Testis mendax non erit impunitus : ctim 
pulnrcs iiic in bac Maximiancnsiuin causa riiisse raen- 
litum. t^go tibi h «c non repono : qiiippe forte (ocuius 
es quod incauta amicilia crcdidisli , non quod fallaci 
cordc finxisti. Iloinincj» sunius : qiia tandeni vigilan- 
tia eHicere possumus , ut vel pntando , vcl 10({ueiido 
iu aliqiio non labaiiiur ? Sed contra medicinam cor- 
rectionis ol>surdescerc non debenius. 

CAPUT XLUI. — fftO. Nunc atleiide quantam mihi 
eliam iu cxteris partibus epistolse tu;e causa ista Maxi- 
niianensium pracbeat respondendi facilitaiem. Quid- 
qiiid de tradiloribus velui noslris dicenduin putasti, 
quaiiquam vestii potius hocfccissedoceanlur, quod ct 
In illo iriiim voluniinum opcre salis superquc moiistra- 
vi : vide tam^n , et respoude, si potcs, utrum hoc cri- 
mcn, qiiorumlibet fueril, polluere potuerit in unitate 
tot gentiuin Christianos , vel longe remotissiinos , vel 
longe posleros ; si crimen sacrilegi surculi Maximiani 
inaculare non potuit vcl socios Afros, quibus dantes 
dilalioiu^ni irecenti etdeccm episcopi vestri dixeriini, 
Qnos snciiltgi surculi non poiluere piantaria , vel vos 
ipsos, qui 1100 Kolum islos qnos innocentes dixistis, 
voriim ctiain in illo sacrilegio j ini damnntos , taut:i 
concordia susce|Nstis. 

51. Dicis, OriciKalibus iiota fuisse criinina tndito- 



runi , quando libi Afro Maxiiuiauoiisiiim sehi.Miia io 
Africae capite commissuin , aiitoipiaiii nieas litteras 
lcgens vakle perinotus consuleres episi-opos vesirot, 
incognituin fuit, et cuin consuluisses, vcrum ab eis 
audire miniine potuisli ! Quos certe si defeiidis , ne 
dicas mcutitos , concedis ignaros : et tamen nec nos 
nec Orientis et Occidcntis tot tantosqne popalos sal- 
tem nescire permiilis causam Caeciliani; cuui isli 
nesciant Pr.riextati et Fcliciani , qnos ireccnli et de- 
ccm, boc est, aut omncs , aiit pro|»e oinncs episcopi 
partis Donali Afri Afros in Africa dainiiavcnint , Afri 
Afros in ATrica susc(^peruiit ! 

CAPUT XLIV. — 52. Inscris princjpinm Sardiccn- 
sis concilii , undc pntbarc conaris quod OrieiiUles 
episcopi cogniib criuiine traJiu>rnni, parli Doiiail 
cominiiiiicavorinl ; lioc uiio uingnoscilicetdiKrunienio, 
quod inlcr epi^coptis quibus scribunt, Donati iionieft 
invcntiiin est. Nec taincn ibi aliquid legitur eos de 
Afristradiioribuscognovi^sc. Quod quidem coniriliuni, 
ne le lateat, Arianoruni cst. quo:» jam tu inter aiiot 
lucrcticos noininasii : iiec additis civitatiiin nomini- 
biis I<*gi solet , (]uia ncc ipse inos est ecclesiasticus » 
qnando episcopi episcopis scribunt cpislolain. Uude 
m^scio quis iste Donatus , niiror si non io vesiris lit*^ 
teris Carthagincnsis factus esl : quan(|uam poiuerinl 
illi tam Iongin(|uis terris ab Africa separall » eo ipiO; 
tempore qiio scribcre volebant, requircre quisnaai 
episcopns essct Carth:iginis. Oniitto enim dicere, quod 
fortasse Oricntales hacreticis ^ aliquo modo se sodaro 
tentaveraiit. Sed lu, homo priidcns , cum vciles sol- 
vere quoRslioaem , cum tibi dici pisset,Si luccila 
suiit, ut Oricntalcs scribcrcnt ad Donatiim vesiriiiii, 
qnemadinodum a coinmunione vestroruni Crientalet 
postoa disgrcgati sunt? resp^nidisti el dixisli, Qiuaks 
reripiendis iterum vestris damnatas causa non polsurfM 
servare conslantimu Et scriptum e$t , c Qui jmiptmr 
fornicaria: , unum corpus est {l Cor, Vl , IG ). Ubi ve- 
stros nuiic atrociler accusasti , si in causa llaxiiuia- 
nensium non potuerunt servare consianlbm, eise- 
crabilitcr damnando sacrilegos, honorabiliter autci» 
piendo dainnalos. III ud enim de Orientalibus ouiuino 
iion probas ; hoc de vestris audis et legis , d cemis, 
et jndicas. 

CAPUT XLV. — 53. Jubes me relinquere Eede- 
siam traditorum, quos nec vos apud nos, nec majorei 
vesiri apiid majores nostros , convincere ac deoion- 
strare potucrnnt: quos nunc si demonstrasses, eorun 
facinus crimenqiie damnarem ; iion propter eot tot 
gentium , quibns ignoti suiit . catholicani sodetateii 
de^ererem. Sed vide qiia consideratione nolis in com- 
munione nostra corum mortuoriim memoriam fieri, 
quorum facta non novimos, quorum etinin boiiam ii- 
ter suos famam posteritatis successione dididinoi: 
cum in vestra communione sine ulla •degradatione 
vivant, quorum iiiala scnsisiis, quorum sacrikgii 
condeinnastis. 

54. Audcs iiiihi dicere, homo prudeiis, iUe ftii trs- 

» (.^iulain ^ss. iro, h(rretici$ ^ lia^ent, hoere.lui. lliuin- 
«iue videiur hic a>l seutciitijr i.iiegritatcui uoccsisiariuni. 
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didii , te crenvU ; nescicns ilhim csse crealorcm no- 
siruni in eo quod clirjstiani sumus , qni esl crcntor 
iiosier in co quod homines sumus : quamvis noc illum 
quem putas crealorem meum > de iraditione convice- 
ris. Ego autem non rependo tibi hanc injuriam ; noc 
luum , ncc Gliomm , vel nepotum , aut pronepotum 
luorum , si in parte Donati fuerint , Felicianum dico 
creatorem. Tantum , quia permiilis , admoneo nc 
crcator tuus post nomen bomiiiis impia vanilalc cur- 
rentem * te inveniat desertorem. Deinde plausibiliier 
tibi videris adjungere : A fonte deducitur rhutf et ca- 
pnl meM^ra uquunlur : gano eapUe onnie sannm e&t 
torpus ; et u quid in hoc morbi vel vUii es/, omnia meni' 
hra dehHitantur : originem suam respicU , quidquid in 
4iirpe proce»$it : non potesl innocens esse , qui sectani 
non sequitur innoceniis; cum prcesertim scriptumsU^ 
« lu legalibus patrum vestrorum ne ambuluveritis(Ezech, 
XX , i8 ). In his omnibus vcrbi$ tuis oniKlo qui9 uon 
ttt similp quod de humano corpore coroparasti. Fieri 
eiiim potest ut ct pes doleat capiie sano, el pede sano 
caput. Omitio ctium, quod tibi eiciderit, quid paulo 
ante dixeris *, Hoc et nos volnmus , hoc suadcmus , ut 
Usristus christiani sU caput : (|iii nunc ncscio quem 
iradilorem vis capui esse igiiotarum geiitium chri- 
slianarum, ubi datum et acccplum Clnisii Baptismum 
non vultis agnoscere , tanquam baptizali nonnisi ab 
illo traditore creati siiit. O.nilto et ilhid quantuui me 
aiiyuTCt, quod de Scriplura (eslimonium ipse posuisli, 
dictum esse Judxis, In legalibus patrum vestrorum ne 
ambulaveritis : cum hoc ulique prxccptum quicumqiie 
liinc observare volueruiit , sicut prophetx saiicii et 
teptem millia virorum , qui non curvaveruiit gcnua 
aote Baal, a populo tamcn suo et a commiinibus sa- 
cramentis non se diviserunt. Iloc dico, hoc velis iioIi«» 
repelcndo , quamlibet tibi videar moleslus , inculco : 
Noli Cxcilianum (olies absolitlum capiit faccre poste- 
ris nobis'; rum ego et Primiauum a Feliciaiio, et 
Felicianum a Primiano damnatum, non tameu faciam 
eapiit posicris vesiris. 

CAPUT XLVI. — 55. Jam vero de pcrsecutioiiis 
iovidia , quam a tcrrenis potcslaiibus vos pro paite 
Donatiperpe(iglorianiini,quamvis in illo Irium libro- 
rum opere satis tibi abundeque responderim , neqiie 
nunc tibj (acebo, quod ex hac causa Maxiiiiinnensium 
Iveviter responderi poiest : nam qu-.isi propterea vos 
imperitis atque imprudeniibus populis comiiiendalis. 
$ic enim se Maximianus ipse , sic ejus socii , <|ui nec 
persecutionibus vcstrorum ut ad eoruiu communio- 
nem rcdirent, cedere polucrunt ^, vauis iiiiperitisque 
eoinmendant. Sed qui sobrie cogitant, eoruin qui ali- 
quam molestiam patiunlur, non poenns con^iderari 
o|iorlere, sed causas; iiiieliigiint eus pro criiuine sa- 
crilegi scliismatis, iu quo a vobis mcriio jusleque 
«iamnaii sunt, commoliones etiam judiciorum sspcu- 
lariuiu merito jusieque perpess4>s. Netjue euim illud 
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commemoro, quod In tua eplsiola posuisti, quod Maxi- 
miani non basUicam , sed spctuncam, non Optalus, sed 
populus evcriit, Quanquam ctiam illic , ct^l inceriinn 
est vestros fccisse , certuin c.sl tamcii illum {lafisuiu 
fuisse persccuiionem ; nec tameii jiistum cssc , scd 
impium. Uude jam cogeris confiteri, non debcre qiiid 
quisque patlaiur, scd quare patiatur Mtendi. 

5G. Scd mihi parum est, hoc Maximiani cxcmpli» 
intcrim dcmonstrare, non continiio jtistum esse qiii 
oblcnto atque adiiiiibrnto Christi nomine patitiir pcr- 
secuiionem, quando et Maximbnus sacrilcgiis pa siis 
cs( ; nisi te cogaui faieri, quod ct religlosi sacrilegos, 
ct jusii in pios perscqiiiiiiiur, non snne nocendi stu- 
dio, sed iiecessilate polius coiisulendi. Ncc de Velei-e 
Tcstaniento profero cxempla : quamvis te etiam pro- 
phelicis cxeniplis doceri velle dtxibti '. Illa , iiiqiuiiii, 
nlmis antiqua non profero : fuerunlciiim altcrius d!s- 
pens.itionis ct (eniporis. Jam post revelatam et op- 
portono tempore commendalam niansuctudincin . 
episcopi vcstri, quodquidem nOSnOD dicimosjustuni, 
sed quamdiu ibi cs, et talem causam dercndis, tu (&'^ 
cere cogeris ; episcopi , inquam , vestri vestros schl- 
smalicos persecuti sunt. 

C.\PUT XLVII. — 57. Jam ftaque non dico , Pcr- 
secutioneiii passus est Maxiinianus , feclt Oplatus : 
qiioniani hoc vos ignorare rcspondes, et i(a fecit iit 
binc nulla possim gesta recilare; quanquam in tam 
reccnti memoria civilaies ipsx' si interrogentur, ne- 
gare nou possunt. Iloc crgo non dico : sed dfco, 
Perseculionem passus e.st Maximianus , fccit Priniia- 
nus. Rl recito gesia quibus os(end:im domum , qnam 
Maxiinianus propriam defendehat, Priiiilaiium procii- 
ralione mandata, cxorci>lcrii ccclesiasiici noniine, 
faveiite sibi sacerdotc logato (a), qnod ipsa gesla in- 
dicanl, abs(ulisse.Scdjiistiti;e noii gra(i;efuerit jiidex, 
non aliiiuo , noti refello. Cur crgo Primianus atnid 
ac(n niagisiratus Carthagincusis intcr alia qux de 
nobis contumeiiose proscqnciida mandavil, ///t , in- 
qiiit, auferunt aliena , nos intermitiimus abfata; cum 
ipse al)s:ulisset alicna , si Haximiani crat domus ; si 
autcm Maximianus cam potius U!»urpaverat , non iu- 
lermisisset ablata ? Sed si neque hoc ad pcr^eculio- 
nem vis pertinere ; dico episcopos veslros ct clcrieos 
vcslros Maximiaucnsibiis, in cls scdibus niancndlHi» 
iu qnihus anliqiiitus fuerant ordinaii , fecisse perse- 
cuiioiies, apiid proconsules accusassc, impedtsse jUs- 
siones, eisJeinqiie jussionibiis exscquendis Oificioruni 
instaiitiani, et civitatuin aiixilia nicruiBse , nt tlli tpii 
jain fueraiit Bagaiensis scnlcnti;e severitalc damnnti , 
et a vesine commiinionis corpore, iie per Ciim't.'i 
meiubn pesiilens viruft irrepercl, coiiipendioso do- 
lore pnecisi, et iiullum jam vobis ricientcs su.t roiu- 
munionis morbida contagione pcriculum, cuin pravrtu9 
paritcr plchibus suis propria convcnticnla frei|iienfa- 
iKini, loci ct basilicas qiias non iiivaseiittit , cuni im»* 
puiis sibi coh;irentibus pcrpetui |H>8scv>ioiJc reii..e- 
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kiiil, lcrrereiiinr , 4)1 tHarbarcHliir , cxpcliereiilur , 
reliiioiilcs exhibcreiilur. 

CAPIJT XLVIII. — 58. Lege qu:e de illis vel iii 
illus advocalis prosequeiilibus dicla suiit , quu: obji^ 
cta criiiiiiia sacrilegii, quo impela «ccusatiouis conci- 
inLu suiil poiesUles. Quure qu;e fncla siiil * Salvio 
Meii»iircsiiaiio, quia ei non poluit iliius persecutioiiis 
cxagilalioiiibus cxlurqueri , ut rediret ad consorliuin 
criuiiiiis; maluilqiie secomimilcre examini, eiperse- 
cutoribus suis iii proconsubri jitdiciu respondere ; ea 
credo ndiicia, quod sciret adversarios suos l^ibus 
coiitni Uxrcticos promulgntis uli noii posse apud ju- 
dit:cm, nisi etiam se ipsos ei pnritcr irrclirent. Sed 
ferellit eiim isU cogiiatio : apud Seranuni enim tuiic 
proconsiilem vel gralia plus valuit, vd magis forte 
Ikignieiise coiiciliiim, quo<l iliic eliam contra eumdcm 
Snlvium rcciuium est. Quadam sane iiiterlocutione 
quid per se agcrctur osteudit , id est , ut Salvium aut 
'rlio£p episcoporum comniunionis [Vimiani rcdderet, 
aut rugarct a sedibus t nt Restitutus, quem coiilra 
i ciim Primiaiius ordinaverat, loca omiiia quu: a Salvio 
Iteiiebantur, sine adveraario pussideret : et Uinen in 
lcadem iiiteriocutioiie , quod persecuiionem Salvius 
Iputeretur, exprcssit. Sic enim in eisdein gestis iegi- 
liir : Sermiui proconiul dixit : Lii epiicoporum secfin- 
dum legem ab epiteopii audicnda eit : epiicopi judica" 
teruut. Quare non aut iub iati*(aciione ad chorum 
reverterii velunalii; aut, ut haba icriptum, tergaper" 
sccutoribui prodii? Quid bic tibi vidctur? Placeine 
isium Salvium appellare justuin , cui proconsul apud 
queiii a Resiituto episco|)0 vestro contra sUnte accu- 
sabatur, etiam de sancla Scriptura dat consilium, ut 
terga persecutoribus prodat; quoiiiam scripium est 
iii Evaiigclio, Si toi peruiuti (uerint, fugite (Matth. x» 
23) ? Yides ccrte qiiani sprcieni Snlvius apud suos vel 
martyris vei confessoris ostendat , qui persequente 
Reslitulo hxc meruit a proconsule audire : et Umen 
non sulum secuiidum nos, vcrum etiam secuiidum vos 
iinpius et sacrilegus judicatur. 

CAPUT XLIX. — 59. Jam vero posteaquam sen- 
tcnliam proconsulis Abitinensibus allegau est; per 
quam civiutem vicinam judiG;itum implere* vestri 
meruerant, eoqtiod peneomnes Menibrcsitani Salvium 
diligebant; quac fccerint iidem Abilincnses homini 
xute gravissimo, piget dicere : quia ea non apud acU 
fecerunt, sed tam reccnti memoria cum omnibus do- 
cumeiitis sit darior ipsa testificatio civiutum, brevi- 
ter attnigam, quod iilic , cum iter agerem, coniperi. 
Nnm quia eis , pro defcndendis ex qiianucuinqne 
parte scdibus suis eiiam post proconsulis judicatum, 
turbae sibi faventis flducia Salvius repugnnre tenUve- 
rat, victus aliiiuando comprelicnsus esl, non jain du* 
coiidiis ad jiidiccm, iibi inler partes fiierat prolau 
Benteiitia, scd pompa miserabili triumpbandus. Capto 
ciiim scni, muriuos canos alligavenint in colio, et slc 
ciim illo qnantum libuit saltpverunt. Hoc si vellcm 
cxaggernre diccndo, noiiiie foriasse baiic poenam vix 

* Sic Mss. At cdili, iiatiita siiu. 
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tormentis roguin Fliruscoruiu , quibus niurtua Tivii 
corpora cunjuiigebant {a) , compaimlain esse mon- 
strurcui ? Noiine hoino senex, et qui liubcri voieliai 
cpiscupiis, oiimiuni jiidit io de socieute vivoruin atquc 
iiiortuoruin exterininaiidus esset, si duobus sibi sup- 
pliciis uiide uiiuin sulieuiiduin esscl propositis, nou 
polius ba:rerct cadaveribus humanis, qiiam saltare 
cligeretcuin caninis? *— 

CAPUT L. — 60. Nunc aspice illa mea Tcrba, qu 
te refeilisse arbitmtus es ; iiiio jam non ipsa, sed pro 
ipsis i:»ta qiiae dicnm. Ecce eniin noii dico , Si |ierie- 
cuiioiiem fncere iion licet, fecil OpiatUs; sod dico, Si 
persecutionem facere non liccl, fecit Restilulus. Nec 
dico, Si persecutiuneni (|ui paiitur, babendiis est in- 
noceiis, passus est Maxiininnus ; sed dico, Si peipsecii- 
lionein qui patitur, babendiis est iimoccns, passtis 
e^t Salvius. Gesta recito, verba qu:c non vis repcto : 
Fecit Rcstituliis, pnssiis c. t Salvius. Quem inibi ex 
bis duobus ciirisiiaiiuiii, nisi Restitutuin ; qiiem sacri- 
lcguni, nisi Salvium respuiidebis? Jaceat igitur o|ior^ 
let, iiiiprobatuinqiie rcspuatur, et quod dixisti, ns/- 
lum eaejuitam pertecutionem ; et quod dixislt, Qsis 
uon vuU testamento comeniire prolato? qui penecutii- 
nem palitur^ an qui facit? quia et jusu pcrseciitio 
est qunin pertulit Salvius , et Resiilutus fecit : pa»* 
sus est Salvius, et libi cst Rcstitutus laudabilit, 
daiiinnbitis Salvius. Neque enim occulte facaum esie 
dicturus cs : aui posset hoc latere Primianuui. quod 
iil ea civiute factuin est, ubi ipse episcopus praeside- 
bat, ei iii Unu civiute , apud laniuai judicem , ut ei 
Iioe aliis ciiain civiuiibus occultum esse non posset. 
Aut si et hoc inter occulu dcpuUndum esl : cur uoo 
vis ignorare orbem terrx si quid mali fccit (qund qui- 
dcm ntisit ut fecerit ) perseculionis tempore Cxcilia- 
nus ; si persecutioiiem quam passiis est Salvius ab illo 
qiiein ipse cuntra eum ordinavit, ct in ea civiute obi 
super collegas prlncipatuin gerit, potuit nescire Pri* 
miaiius? Fateberis ergo, velis nulis, iie Restitutuoit 
ne Priniianiim, ne partctn Dunati damnare cogarik, 
non soium et injustos pati, venun etiam el juslos (a- 
cere posse pcrseciitioiiein. Aut si eain qus juste iit 
nou csse appeliandam persecutionein puus : nec vos 
a nubis , nec vestros a nostris oersecntiunein poleni 
prubare per|)essos ; magisqiie nos dcmonslraUiiiui * 
eam nos perpcti a clericis et Circumo^Hionibus «e- 
stris, qui corde duro et in.sulso, nec ifttelligeiites nee 
ferentes quod eis consulimus ad salulem» Unlo in noi 
furore sa^viunt^ ut ea qux nobis faciuut, iicc iiunie- 
rare, nec comincmorare, nec digne verbis eiplicare 
sufriciain. 

CAPUT LL— 61. Proinde, cum pbrenetiais mcdi- 
cum vexai, et medicus plireneticum ligtt, aul ainbo 
invicem persequuntur,autsipersecutio,nisiquae male 
fit, non esl*, non uiique persequiiur inediciis plire- 
ncticiiin , sed plirenelicus medicum. Sx*viiia igitnr 
vestra et vioicntissiina audacia per Circniiicelliooe!i 
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vesiros ciericoram vcsirorujn saullilcs onviiibus nolM, 
toniprimenila ruitlegibus, qux (!onlra vos lul:c sm»!, 
ot (p^odam mnilo collignnda : siniul iit in qmo rssciis 
eirore, et qtio sncrilcgio coii:ra unitatein pRceniqne 
t.lir.sti vidcrcmini *, saltem ipso terrore coninionili 
cogitare alqueieroendare velletis : sicut terroribo-i vc- 
fttris pcr poteslatum sxcularfum jussioncs exngitali 
Fdicianas et Pnrtextalus (quod corde niniiuin dnro 
A perTersissimo Salvius noluit), sohisma quod a vo- 
bis fecerant, correxernnt *, et ad veslram commii- 
nidnem societatemque redicrniit. Totuni aulem corii- 
gerctur, si ad rndicem c«tnoIicain a vobis omnibns 
tediretiir. Quidquid vero nictuin est advcrsus vos» 
^uod temperamenltmi cbristianu) diicctionis cxccdc- 
m, tam non est impntandum catliolico! Ccclcsia*, 
qnam nec illnd quod Salvio fercniht Abilinenses , 
Primiano vel Restituto impulaverim. 

CAPUT Lll. — 62. Quod vero post exaggcratas per- 
* sccutiones, qnas partein Donnti peip<^ssam fnisscdixi- 
sti, et totum tacens quod pnixessit a vcsfris, ct mtilta 
dicens qua: iion probantiir in nostris, de Ps:ilniis te- 
stinionium subjeci.^ti el dixisti , Konne de iis qui lalia 
faciunt dictum est , i Vetoces pcdet eorum nd effmden" 
I dum sanguinem. et viam pacit non cognoverunt i 
{PmI. xin, 5)? ba*c ipsa et alia miilto loirgeqiic gra- 
tiora , illo Bagnicnsi cnncilio episcopi ve.>tri in Feli- 
Hanuni Prx*textjtuiiiqne dixcniiit. I^t certc illi nul- 
Kns carnis sanguineni fudcrant, nnllum in vos vio- 
lentiae corporalis inipetiiin receraiit : sed (|ni b;cc in 
608 diccbnnt, niulto sceleratius cos sacrilcgio scbi- 
5malis sangnincm spirilualctn rinidcre jndieabant. 
Uiide , si cum illis post tnm grnvia qa;e iu eos dicta 
SHiit, pacem sine honoris corum dccolorattO;.e, sine 
fttplismi rcscissiiMie fecislis; non desperandum est 
4|uin ct nobiscum concordaro possitis. Miilto eniin 
^os niagis delectare debct ad pacem facicndam toliis 
«rbis chrislianus, (|uaiii Pru.*tcxt»tus et Feliciamis : 
<|uoniam si iion vos inqninaverunt quos taiita criini- 
naiionis airocilalc damuasiis; roulto minus vos in- 
^inai unitas tot gentium cbristianarnm , cui ncscio 
ifdonim Arrornm eriiuiiiademonstrnstis' : ct mnltum 
Y06 inqutnat scelus quo vesiram societ;ileni ab cjiis 
Ecclcsi:r. pro qiiu tot uc taiita diviiia testiinonia reci* 
ttiiilnr , socielate separasiis : quibus divinis tesiimo- 
nlis buinana lemeritaie ausus cs coiitradiccrc, cum 
el tu ipse nescio qnomodo eadem vi veritatis fatcri 
coaciBS sis, quod in cbristianum nomcn totus quoti- 
die vertitiir nMindtis. 

CAPUT Llll. — ' 63. Aiisns es , inquam, testamenlo 
Dei relnctari , cum dicat Apostolus, Homim testa' 
wentum confirmatum nemo irritum fadt, aut wperor" 
diHoi : Abrahte diclw $unl promitsioHes et temini ejut 
(Calat. m, i5). Hoc testamentum irritiim facere, 
hoic tesiainento portem Donati siiperordinare miiiime 
limnisli : ut cum Dens iii eodem tcstanicnto dicat ad 

« Porie, dividerendni. 

» frdit\ et pratexlatm corde f^mhm duro ct peiTersissi' 
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Abriliam , Sic crit semen lUHm sieu* steilw caHi, et tiC" 
ut arena mari* (Gcn. xxii , 17) ; hoc lu irriiuin fa- 
ciens, ct paneni Donati pro qiia nulluni lcsiiinoniuni 
recitassiipcrordinans, !n paucit, inquis, frequenter eat 
veritat; errare multorum est : non inlelligens quomodo 
a Don.ino dictum sil, paucos intrare per angiisiani ^ 
portam (Matth, vii. U); cum el mulios dixcrii ab 
oriente et occidenie rcciibiiuros cum Abrabam , Isa- 
ac, ct Jacob (/</. viii , H) : scd et in Apocalvpsi de- 
nionstrentiir ex onini gente et trlbu et liiigua inillia 
candidatonim, qux nemo ninncrare possit {Apoc vn , 
9). Qui profi^cto et ninlli siint por se ipsos , et iidciii 
ipsi paiici sunt in comparatione loiige pluriuni qui 
cum diabulo punicudi sniit. Qu» tamen riuinenta di- 
vinis in xternum httri eis destinala , per totuni miiii- 
dum dilcctlonis unitaie sociata vel ab scandulis i*t 
▼ioleiitiis h.xTeticorum , sive ab interiorc tanqiiani 
palca sua multis non recte vivcntibus, aestus ct iri- 
luram hujits s:cculi lolerant, ultinia vcnlilalione pur- 
gaiida. Sed tibi ad oninia nibil facilius quain .Maxi- 
mianensium ciusa respondet. Si enim in pancis 
freqiieiiter est vcritas, ct errare multoruin cst, pcr- 
mitte iit Maxiinianeiiscs, quaiiio vobis siint impares 
paiicitate, tauto vos supercnt verilale. Non facis 
certe. Noli ergo in comparalioiiu multiiudiuis geii- 
tinm catholicarum de vcsira paucilaie gloriari , sicul 
non vis ut Maxiniiancnses in coiiipnratione multitudi- 
nis vcstnr de sua paiiciiate gl(»rieiitiir. 

CAPUT LIY. —64. Quod autein de Arristradito- 
ribus narras , ita ncscis, aui qualiscumquo boniini« 
corde non seiilis , in coiinif tii quo veriias qiixritiir, 
cum probatio non scqiritiir , quain sit vana ct iiiept:i 
narratio? Iii qua refclleiida opcram non coiisumcrcm, 
ncc si iion h:tl)crcm in raiisa Maximianensium taiu 
facile sine nlla ninbage comp.'ndiiiin. S icnc sunt Lii- 
ievx : Deut dcorum Dominut locutut ett , et tocuvii 
terram a soiit ortu usque ad occasum ; ex Sion speciet 
decorit cjut {Ptal xlix ,1,2). iluic propbctico tesii- 
nidnio c(»nciiiit iLvangclinMi, ubi dc se ipso idem D<»-' 
minus dicit : Oportebal Chrittum pati^ et resunjcre a 
mortuis tertia die^ et preedicari in nomine ejut posniten- 
tiam et remistionem peccatorum per omnct gcntet , tffct- 
pientibut ab Jerutntem {Luc. xxiv, iO, 47). Quod enini 
illic dictum cst, Voeatit terram a tolit ortu utque ad 
occatum ; boc dictnni est bic, Per omnet gentes. £t 
qnod ibi dicium est, Ex Sion tpeciet decorit ejut^ lioc 
diclunicst bic, Incipientibutab Jerutdlem. Non eiiiin 
tintuniinodo ibi passns esl Cbristus , sed eliam ibi 
rirsnrrcxit , inde ascendit in coeliim , ibi centimi vi- 
giiiii honiiiies c()ngrcgal(»s die Pentecostes misso de 
coelo S|Hritu sancto iinplcvit : ibi uno die tria , aiio 
quiiiqiie niillia credcntium in sniim corpus convcraa 
suscepit ; inde in lotain Jiidieam el Sainariaro , et iti 
orbis leri arum ca*teras genies se friKlilicaMlo diflTu- 
dit et diffundit Ecctesia. Quod discipulis prd>dicens, 
et jain ascensurus in ccelum : Eritit, inqoil, mifn 
tetfet in JernsaUm , et totam Judmfm , ^t Samariam , 
et utque in finrt terra (Act. i , 8). Ilacc igitur Eccle- 
sia , iu' ijiiciis ab Jcrusalem » so^iue pcr onuics i^cntcs 
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taiii cvidcnli ftCUiMliUlc diffuinlens , ul Jc ipswoi coii- 
fileri cogal, quoJ in chrisiiaiiuin nomcii providonlia 
Dei qiiolidie toins veililtir niniidiis : h rc, iiiquun , 
Kcdesia, qn;v» Doiniiio Dcodeonmi lo<iniMiic, a solis 
oriu usquc ;»d occasnm vocalur, niillo niodo ab Afris 
tradilorilHS pollui poluil, qiios omniuo nescivil; si 
M.ixiuiiaui sacrilogi surcuii non polliierc plaiilaria lol 
• ollegas cjiis , taiiumi quia ordinaiidi) maiiiis ci non 
iniposueninl ; quanivis cum a Primiano damnatum 
hiudaverinl, Primianuuique damuaveriiil; qiiainvis 
iii cjiis scliismaie constituli , diialionem qua reverie- 
nMitur .'ifccpcrinl. 

C.^PUT LV. — b5. Qiiiii eliam quia dixi , tradhiO' 
nem mulio probabilius nos vobis objicimus {Lib. i con^ 
ira UiUras VelHmni , n. i3); rcspmdcs me hoc modo 
fiiis^e c«infi ssiiin , qnod eani vos nohis probabiUlcr 
ohjicitis; doccns eliam rcgulani loculionis, qua com- 
paratious grndus quod mte positum esl augcl , non 
quod anU faclum est improbal , et adjungciis, Sicut 
hcne et nwUus, male et pejus, horribiliter et horribiUus^ 
ila esse probabiliter et probabilius. Uiidc tibi colligcre 
vidcris, et dicis, Si vos probabilius , nos ergo probabi' 
titer. llinc cgo hi illo prolixioie trium librorHm opcre 
8uo loce tibi sniis aut plus qiiain saiis fortasse re- 
spondi , et osiendi ex illis litleris nbi verha didici* 
inus, qtionMMlo coniparalivus gradus non scmper au- 
gcit qiiod comparat , aliqtiaiido iinprobet cui coni- 
paratiir. Iiide csl, Dii meliora piis (VirgU.,Georg. 
lib. 3, vers. [iiS). Iiide esl , Meliorlbns opto auspiciis 
(id., yEmid. iib. 3, vers. 498, 490). Lrgo diSigcnter, 
piura ipso reperics, scd uonne miraris, ohsccro te , 
in liac eausa llaxiiniancnsium , cx qiia tibi ad omiiia 
nuiic statui res|>ondere , ncc hiijiui mihi defuissc lo- 
cuiioiiis cxcniplum ? In illa quippc lucidciilissima ct 
facumiissima s< ntcnt.a BagaitMisis concilii : Jnventa 
«/, inquiinU, causa salubrior^ nc per cuncta membra 
pestilens irrepat virus , ut compendioso dolore natuni 
decid.u vulnus. Corte sccundum regulaui tuani Salu- 
hris , noii salubrior diccre dcbucrunl. Neque eiiiui 
illud salubre , sed piTniciosum crat , ut pcr cuiicta 
inemhra pci^tiieiis virus irreperel. Salubrior crgo crat 
caiisa , ut compendioso dolore natnm dccidcrct vul- 
niis , quainvis non csset saluhris» sed conlra exitia- 
liilis, iit per cuncla memhra peslilens irreperct vi- 
riis. Sic tradilionem prohahilius nos vohis objici- 
nius y quainvis eam vos nohis non prohahililer uhji- 
ciatis. 

CAPUT LYI. — 66. Jam illiid, qiiod Silvannm Cir- 
leusein e|Mscopum vcslrum diii fuisse traditorem , 
inunicipolia gesta lcslantur, ihidem apud Cirtam a 
ruralore reipuhiicas Munatio Felice confecla. Nam 
^l ihi scri)>tum lcgimus, Posteaquam perventum esl 
md bibMhecam \ inventa smit ibi armaria inania : ibi 
prolulit Silvanus capitulaiam * argenteam et lucernam 
urgenteam , quod diaret se post arcam eas invenisse. 
Cui Yictor Aufidii dixit : Mortuus faeras^ $i non ea$ 
inveniua Felix auUmcurator cum ei dxisset, Inquire 

* lik Abs.» apertion e t. 

• F4liU, capsultnn. Nosiri onines Viss., cnptluiatam 



VTI5TAM, S. AUCOTIN! 'M 

diligeutiuSy ne quid hic remausmt ; Stlvanus dixir^ Si- 
hll hic remansily tolum hoc ejecimus. Qu.-n gesta cuin 
apud act.-i Zcm phiii consularis rccilarcnlur , cisqiic 
in^cre: cniiir, iiiicr alia lcstium mulia documonta , 
qtM-sivit Consularis : Quid administrabat tunc Silva- 
nus in clericatu ? Virtor rcspondit : Sub Vaulo epi- 
scopo orta persecntio est , Siloanus subdiacouut fuit. 
lliiic lu publiioriim gestorum evidentissinui docu- 
rocnto , quo ininiis crodalur, magnum alsquid tihi 
videris opponcre, quia coinmcmorasscHteniliinqiiam 
dixit in Csccilianum vclut punieiis ira.litores ; ac ar- 
gumcnlaris, licri iion potuisse nt iradilor fuerit, qiii 
tradilionis tam sevcriis ultor cxsliterit: qnasi aliqiud 
severius vidoatur * illis noquissimis senioribus, 
quaiido in occidendam Susannam laoti insiantia suc- 
vicbAiil , ciim eortim conscieniia ipso flagitio fiHlere* 
lur, quod «e in illa punire velie nngebant (Dan. xiu). 
Sed omiilainiis talia : quid Fclicianus ? iininqnid non 
cum Primiauo nunc damnatquod cum liaximiaiio i|ise 
coniinisil, sed plane meliore sentenlia corn^ctior» 
non impiidciitior? Qiiod Silvanus si faccrc volutsset , 
non iii C;ccili:ino falsam , scd iii se ipso veraui tra- 
ditiononi salubri emeudalione dauinassct , et .nd Cas 
ciliaiii inuoccnliam , eiiamsi non cpiscoiais , taiuen 
corrccti pravitate tratisissct : sicut Feliciaiiys ' ad 
Primiannm , qiicm similitcr ut itle CaHsilianmn flaia- 
navorat innoccnlem , potuit tamen sine mtcule Pri- 
iniani vcl siia ciim cpiscopali etiam honore traiisire. 
67. Nec illiid quod dixi, Hescio quos traditofes^ 
quos veslri majores arguebatit , si veraciter argvebaHt » 
debuisse convincere; sic accepcris, tanquaro l|Oc apiiti 
se ipsos faccre dchueriiit. Sic eniin rt^spontics, qnod 
fecerint , et ideo nostros perdidisse Duptismum jndka" 
verint. Lcge prius diligenler contra qtiml sci-ihis;ct 
aut iiiiellige qux dicunliir, aul noli qiiod inlelligis 
vertere iu aliud. Ego dixi , non apud vestnis , Sfd 
apud Ecclesias transmarioas , quihus innoccnt -s illi 
videhaniiir qui arguchaiitur, a vestris oos delHiisse 
convinci. Nam et Maximianensesconvictumsilii videii- 
tur damnasse Primianum , sed nonapiid eo« qiii lun- 
gius positi , ct a gratia vel invidia reinotiores tale 
de illo p<isscnt ferre judicium , qiiod iiniver$:e 
parti Donaii facile proharetur. Nunc vero damnave- 
runt eum ceiitiun , et am|)liii8 quam trecentis abso}- 
vendumreliqui:ruiit, apiidquosipsi pericul im damna- 
lionis hicurrercut. Eisqu ppe tam pliirilN» siiamde- 
buerunt pcrsaadere sentenliam, iit i|i8i cuin eis iiilM 
csscnt , Primiaiiiis aulein ftiris , si damnalus poc- 
nitcntiam respnisset. Si autein hoc lam niaiori iiu- 
mero * collegarum , et tot sua; commmiionis Eeclesiis 
per tolam Africam diffusi:» perstiadere non pesseni ; 
ant sententiam suam consilio saniore reseiiidereiit, w 
qua falli siciit Imroines de homine pniueruiit ; aui 
si Tcra ejus crimina Bine ulla duhil;itioiie di4ieer»ni, 
qiix Umcn persuadere tanto plurihiis eaLHeris no« 

t Am. Er. ct Uss., videbalur. 

< In Mss , d Feticianus. 

« lov.. hoccrimen majori «imi.TO. At »iss. loco» rnnMi, 
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valebaiil, noceiilcni seicnles tolcrdrcnt pnidcntitis 
et [lalientius , qiidm se a lot intioccntibus qiii isia 
ncscirent, impio scliismate separarcnl. Teuctciit 
cnlm illam bcati Cypriani plenrssimamdiaritnis ple- 
tatisqiie senteniiam , qua dlcil : Sain etu vrdentur in 
Ecdata me xizanta , nion tamen impediri debet fides 
aut charUai nostra ; ut quoniam xizania e$se in Ecctesia 
cernimus , ipsi de Ecclesia recedamus {Epistolaad Ma- 
ximinum) .Quod quidcm lUis lunc prodcssel, si in Eccle- 
•i;ccatholica5grcmio purgali purgamenta toterarenl*, 
qiijBaiilelempus scparare non posscnt. Sed quod cos 
dicimns in Iiac erroris vcstri sociclate , quam ve- 
ram Ecclestam t?sse arbilrainiiii , faccre debuissc, 
hoc majores vestri in ilhi pcrspicuc vcra, in tiiijus 
unitale fucruni, ne ab illa separarentur, facere de- 
bueruHt. Sicul enim quilibct parlis veslnc homo 
csiusam Primiani prorsus ignorans, tamen quamvis a 
centum Maxiroianensibus damnalum , simpliciter iit- 
nocentem credit eum, qui tanto pluribus se probavii: 
ila etiam in coinmunioiie caibolrca, quem causa Cuj- 
ciliani laiet , non immerko sibi innoccnlem fiiissc 
persu:adet eum , qiii non sohiin per Africam , vcruni 
etiam per tol gentiom cbristianarum terras , taiito 
pluribiis cpiscopis rxteris vel innolescere innocens 
poiuit vel occuUari nocens : apud quos aut ab agno- 
sceiite meruit absolvi , aul iion meruit ab ignorante 
daiiinari , aut oorrupto judice conlra quam meruerat, 
absolutus, non poluit aliis qni non judieaTerufil de- 
iiionstrari. Vos igiiur sacrilcga separaiione ab uni- 
l:iie populorum iiinoccnlium loi tantoninrque separa- 
mini, qtii com in hac caosa judices essc non possent, 
aut nnllos hiiic Tteisse judiees , aut ulrum hinc aliquid 
vd quid judicatum sil ncscicrunt , aut eleclis judici^ 
bus potius quam victis litigatoribus crediderunt. 

CAPUT LVII. — 68. Hinc docetur , in eo etiam 
quod ex illa mca quadnpartita dislributione ullimum 
Ijbi ( neque enim aliiid poteras ) elegisti, qnam f.icile 
aopereinini. Dixi enim quod si documeiKa criminum 
tradilionis fucrint ex utraque parle prolata, aut ulra- 
que sunt vera , aut utraque falsa ; aut noslra vera , 
et vestra falsa ; aul nostra falsa , et vestra vcra. Et 
cum in tribus superioribus facitlimam nostram victo^ 
ri.im demonstrasscm {Lib, i contra Litteras Petiliani^ 
II. i5), in quarlo quoque vos vinci , aut ininus inlel- 
lexisii, aut quod magis credo, ne ab aliis intelligere- 
tur, nescio quibus umbracults id conatus obtegere, de 
argumentationis genere disputandum putasii : iinde 
etiam alias ' , si opus fuerit , fortasse tractabimos , 
fte tempits nunc rebos noii itecessariis insumamus. 

CAPUT LVIII.— 69. Proinde aitende, nlrum vateam 
in illo perspicuo speculo vestro , hoc est , in causa 
' ilaximianensium eliam Iioc demonstrarc. Namqne 
mortuis omiiibus et apud quos Ii.tc gesta sunt» neri 
aliquando poterit ut inler vestros et illorum posterog 
qu.-cslio communionis agiletur : dicturi sunt illi a 
majoribns suis ferme ceiiiuin vel amplius episcopis 

> KdiU, it in Ecclesia catliolicce purgamentls purgamenta 
iolerarent, AtBiss., pro,ptirga/iie/(li5,habent, gremio purga- 
ft,vel, gremio pwgatii, 

• aic aliquol M«6. Al editi, unde et cum rdiis, 

Pathol. XLIU. 



damnafumese Primianum, (.t illani primo quac apiii 
Carlhagliicin, dciiide aliara qu.-e apuJ Cebarsus^i coii- 
tra emu consrripta csl scntcnliani pn)I:iiiiri ; contra 
vcstri concilium Bngaiensc rccitabiiiit. Flagitubui.t 
iili , ut dilula esse doceanlur critnna Primiani , <|u:e 
suorum mnjorum seiilcnlin contineiiiur. Noniic niulto 
jusiius diccnt vcstri : 1l:rc ci'iniina qua; objicitis cliani 
mortiio ', si vera sint, boc pro!)ate, quod ad majores 
noslros ea detuleritis, qtiod cis hxc vera ostenderitis 
esse : qiiod si faccrc conati estis, nec implerc poiiiii- 
stis; mnjorcs ipsos nostros inquinarc noii poicrnnt 
aliena crimina , quaimis^era , qua: illis non fuernnt 
deinonstrnta ? (fiianto nimus si ca nec conati cstis 
ostendcre? Uiidc igitur ad nos causu; iilius rcatus 
transire potuit , qui ncc Ipsos qiri cum Priniiano lunc 
vivebant igiioralos cl probntns involvil ? Vos itaquc 
scliismaiis reos porspicua verit.ile convincimiis, quos 
a nobis fralribiis vcsliis propter aliena crimiiia, qure 
tunc mnjoribus noslris dcinonstraln m>n suiit, quaiido 
fuerant demonslranda, scparnlos vidcmus. Si Itoc jii* 
s issitnc dietunc sunt plebcs, ettlcrici coriim locoruin 
ex quibiis crant tncceiiti ct dccem . qtii contra Maxi- 
minncnses Bagaiense conciHum condiderunt : si iioc, 
inqunm , rccte dicturi sunt ATri Afris , Numida; el 
Mauri qttam • plurimi p:iticis Byzaccniset Provincia- 
libus; quanlo justius de criminibus , eiiainsi vcra 
cssent , nescio qnorum in Africa tnditorum , Iia;c 
dicil Afris orbis lcrmninfi, cum praisertim el in Africa 
ips:i Ecclesia catholica tanta sit ', cxtcris gcntibnit 
unilalis vincQlo socinta? Qu:i! iiiliilomiiius documcnta 
etiam criminum alienorum , qax milii nunc ccmnris 
.ostcndcre, non f..ciunt reos populos gentium ; qiiibns 
quando dcbuerunt non demonsirala sunt , vcl qiiia 
non curnstis : a qnibiis populis in hnc cnusa iniiocca-^ 
libus, si nre dissociavero , pro criininibiis alienis iiV- 
nocens csse non potero a sncrilcgo criniine scliisma- 
tis. Proinde, ut plurimum valcalis, et nunc milii Ii.tc 
vera esse doceatis , damiinmns moriuos traditorcs , 
vivos non dct^erimus innoccntcs. 

70. Cuin ergo dixcrim , Sed si qua vera essent ve» 
stra documenta , Ecclcsia: , lioc est , catholica: vos ca 
probare debuisse^ut vos iulus essetis^ illi autemquos 
convinceretis pellerentur foras { Lib, I contra Litteras 
Petiliani, n. 24) : quid est qiiod rcspondcre voluisti, 
ideo separuiionem factam quod nos foras essemus pro- 
pulsi , Vestri autem in Ecclesia plenaria et catholica 
remanserunt? IIoc si tolidem verbis vobis Maxitnia* 
nenses dicant , quid rcspondebis, nisi nec rcfelli di- 
gnos , scd tantuin ridcri , qiii Ecclesiam plenariam 
cum cpiscopis jam miiiu.^ qunm ccnlum , conira laii- 
tam numcrositatcm ac muIliliidiAem , cui ampliiis 
qnam treccnti proesident , audcaiit nrTirmare : cum 
per omiies Africx rcgioncs ubi Maximiancnses sut.t, 
non dcsit etiam communio Priiiiiani : pcr alias autcin 

I Editi, rtuim morttits : et Tiaulo post ferehant, demori- 
strata homitdbus, si ea nec conati estisosiendere, E^odaii 
sunt ex ivtss. 

• Sic melioris notse llss. At editl, Mfri ^pris^ Sumidtg Sw- 
midis^ Mauris Mauri, qnam pturimi paueiSf elc. 

* lu Mss. FdiU vero, tanto sft. 
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iiHilio piiires latiorci^que Afiicii partcs unum Masi- 
iiiiaiieiiscni nemo rcpciiat, nisi vix forle percgrinan- 
ioni?Qiio igiiiir ore conlra Ecclesiam a solis orlu 
iiv|iie ad occasiiin proniissam voce Verilaiis el rcd- 
ditaiii, audcs Ecclesiam plenariam dicere parteni Do- 
nati ; cutn ipsa non sil niiii Africx , illa vero cum 
lot genlibus sit et Africae? Scd vidclicet ista illnin 
misit foras? Ne, quxso, tu islam vocem mittas foras : 
ii) facie est frons liomints , non sub homero. Ergone 
ista illnm misit foras? Non vides, si illa mittitiir foras, 
de qua dicit Dominus ad Abraliam, In semine tuo be- 
ni*dkei)lur wm^ gentes (Gen. xxii , 18); de qua pra:- 
iliclniii legilur , quod erit m naviMmh diebus manife' 
$tu$ mon$ Doniim , et venient ad eum unbfena gente» 
il$ai. II, S) ; dc qiia pnrdictiim raniiiir, Commemora' 
buntur et eonvertentur ad Dominwn universi fines lcrrof, 
ft adorobunt in con$pectu eju$ nniver$CB patrias gentinm 
( P$al. x\), 28 ) ; de qua prxdicatur quod rn loto muiido 
rructificet cl crescat (Cob$$. i. 6); quain ipse Do- 
initius dicii dilatari pcr omnes geiites, incipientibits 
a!> Jcrusalem (Lue. xxiT, 47 ) : non, inquam, vides , 
si lin^^c uiiitilur foras , eam cuin lege Dei , cum Pro- 
pliciis, ciim Psalmis , ctim Apostolis, cum ipso Evaii- 
^Nlio , cum toto denique Tostamento ct cum ipso 
liaTcdc mitii foras ? 

CAPUT LIX. — Qaod nefas si attendis, si pcrhor- 
ittscis, si contremiscis ; vide ubi silis, ct rcdite intro : 
quoniam non misislis , scd vos potius existls foras. 
Vidc quld faciat animosa cxcitas *. Dicitur quod 
Maumianus Primianum miserit foras, ct ridetur : di* 
ciliir qiiod {lars Donati labores Apostolorum per uni- 
vcrsum munduin fructificantcs ct crcscenles misil 
foras, ci non exhorretur I 

71. Ne quid sane fallarls aut fallas , quoniam id 
quod tatn crehro commemoravi, non advertens vel te 
advcriisse dissimulans, dixisse me affirmas, non e$se 
fiumeula dominica^ quam ego Ecclesiam catholicam sic 
asscrni , quomodo eam nunc asserit ' Scriplura divina. 
Friinienla sola In horreo rccondcntur , nunc Ecclesia 
lanquam arca cum palca irituratur. Iloc cst quod \*os 
iirgci ac prcmii , et nisi corrigamiiii exsiinguit : quia 
hiijus areae paleam , quod vos esse monstrastis , non 
vos posse tolerare dixistis. purgatum rrtimcnlum im- 
piidcnter vos csse finxistis : ac sic ex irSa area vanis 
calutnniis turbulentis ' , tanquam levissimus trilurae 
pulvis pcr inane sublatus , antc novissimum vcntila* 
tionis leiupus existis. Vox denique arrogantissima 
.'i!que falsissiina vestra cst illa , non nostra , Quid 
palea cum frumento (Jerem, xxiii, 28)? quod de so- 
iiiniis vaiioruin et revelationibus prophctarum icrc* 
iiiias ait (a) : ct taiiquam de nobis et vobis diclum sil, 
l^inncnianiis hoc scribii. Quxre quoqoc a Maximiano: 
iiiliil aliud dc se diril. Non csi cniAi alius inipix sii- 
pcrbi^ tuinor ^ apud omnes qui se a Christi unitate 

* iHio Iis8.« nmmo^tast c^ciuu. 

* biciideni duo codices. Alii \0ro Mss. cum cdUis, eam 
fm aiseriL 

' la quibu8damMss.,fur6t/f<7n/t. 

^ sSc Mss. At editi, tdlus ipius shperbia tumor. . 

(a) coDira F4.Utolatii rarmei.lanl, lib. 3, n. 17-19. 
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discindunl, quaoi sc solos Ciirisiianos c^sc jaclare, et 
d.minarc coiicros, nou soliini quibus corum lis nola cst, 
vcruni cliani quibus eorutn noc nonien audilum cst. 
CAPUT LX.— 72. Nam illud qnam cleganter libi vi- 
sus es diccrCy quod ciim cgo de Testamento Dei 
dixissem , Nunc undecumque prolatum e$t recitetur 
(Lib. i contra Littcras Petiliani, n. 25): respondciiduin 
putasli, quod jam hoc coufessionem cnminis habeat , et 
ideo dixerim, A quocumque prolatum est recitetur, quia 
apud me constat, ct a nostri$ exustum, et a vobis serva- 
tum alque prolatum. Ila vero si vcritate confisus , a 
Maximiano velis profoni codicem Legis, undc recilci 
Dalban , Cliore, el Abiron, qui vivi tcrra dchiscente 
snbmersi suiil (Num. xvi, 31), quibus istum Bagaicn- 
sis scnientia comparavii, non eo firmius contra illuin 
recitabitur, quia in ejus codicc repcritur. Qiiod crgo 
dixi, Testameutum undecumqne prolatum est recitetur; 
non cst confcssio criininis, sed fiducia vcrilalis. Qttid 
cnim conimodius, quid prxxlarius, quam ut, si fieri 
pole.st, qnod adversuste Icgalur, a te profcratur^ Noii 
quia cgo non liabi^o pro nie : sed facilior est ccrlior- 
que convictio^ ul tu habeas contra lc , quod pro te, si 
corrigaris, fiat. 

75. CoHlra uiiiversilalem vcro Ecclesi;e quia to 
inania repctere libuit, etiam hic tibi rcspondeo : Sic- 
ul in Afiica pars Donali vos estis, a quibus apparet 
parlem Maximiani schisma fccisse , quoniani nou est 
per Africam qua vos esiis, vos auiem ot in rcgioni- 
bus in quibus illa est non dcestis ; nam et alia schi* 
smala facta sunt ex vobis, sicut Uogatenscs tn Hau- 
ritania Cxsarcensi , Urbanenses in quadam Numidi» 
particula , ct alia nonnulla : sed ubi prxcisa sunt, ibi 
remanscrunt. £t hinc enini apparct cos a vobis exiis- 
se, non vos ab ipsis, quia vos etiam uihis terris estis 
ubi ipsi suul : illi autein quaquaversus vos csiis, non 
nisi forle pcrcgrinantes inveniunlur. Sic Ecciesia ea- 
tholica, quae, sicut ait Cyprianus, ramos $uo$ per uni- 
versam terram copia ubertatis extendit (Lib. de SimpH- 
citate Preelatorum , $eu de Unitate Ecclesice)^ ubiqiie 
sustinct scandala corum qui ab illa vitio maxime su- 
perbiui praM^iduiilur , .iliorum hic, aliorum alibi atque 
sTlibi ; qai parles suas ostenlanles dicuni, Ecce Ihc cm 
Christus, ecce iUic : quibus ne credalur ipse pr.rmo- 
imit (Matth. xxiv, 25). Non eniin oslendunt \iam de 
qoa f>ropheUlum est in Psalmis, Ut cognoscuuuu in 
terra viam tuam , fn omnibu^ gentibu$ satutare lumm 
( Psal^ Lxvi , 3) : sed sux communionis quisquc re- 
gioiics, Ecce hic, ecce illic. Ubi enim caduut ibi rc- 
manent, ct ubi separ.intur ibi arcscunl ; «nde ipsa de 
qiia prxciduntur, ctiam in cas tcrras extciidiuir, nbi 
jaccnt iHa quxquc in sua rcgione frnginenti : in * illa ' 
vcro singula quacumque ipsa dislenditur non sunt» 
quamvis aiiquando vix rarissima folia ex conim ari- 
ditate ventus elationis in percgrina dispergat. 

CAPUT LXI. — 74. Ikce igilur Ecclesia , qu;c , ui 
cjusdem identidem vcrbis ut»r , ramo$ $uo$ per uni- 
versam lerram copia ubertali$ exlendit, ad multas etlam 

> liic nounulli Mss. carcol [ articula, in. 
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barbaras genlcs cilfa orbem Romnnum crescendo 

pcrvenlura est.^Quod el le inquisissc cl compcrissc 

arbilror, ul dicercs, OmiUo gentium barbararum pro- 

priah regioncs , Persarum ritus , sidcra Chaldajornm^ 

^gypliorum superstitioneSt deos Biagjorum ; ut omma 

Uta non sint, tjuia providentia Dei in cliristianum no- 

men totus quotidie vertitur nmndus. lixc tu vera dixi- 

sti : et sic iinpletur promissio quuc dic(acsi Abraham, 

Ift semine tuo benediccntur omnes gcnies (Gen, xxii, 

18). Omnes^ inquit, gentes ; non dixit , Omnium gen- 

tium omncs bomincs. Unde ncccsse cst non solum 

fecunditale crciccnlis Ccclesia;, veram eiiam pcr- 

miXta muliiludiiic inimicorum ejus, pcr qnos pietas 

ejus excrccri ct probari possit , usquc in (inem juvli- 

ciarix scparalionis lolus orbis iniplcatiir. Sic com- 

luemoratum esl hac lestumcfllum cl ad filiuiii cjus 

Isaac, Domiiio diceiito, Et statuam juramcntum meum 

tfuod juravi Abraham patri tuo ; el ampliabo semen 

(ttum tanquam stellns cosU, et dnbo (ibi el semini tuo 

ffmnem terram , et benediccntur in semine tuo omncs 

gmtes tcrroe {Id, xxvi, 5, A). Sic el ad ncpotem ejus 

Jacob, El erit semen tuwn stcul arena terrcp^ et dilata- 

lilur supra mare, et in Africum, et in Aquilonem , et ad 

Vrientem, el benedicentur in te omnes tribus terme {Id. 

XXVIII, 1)). Supra marc autcm plcrumque Scriptura 

cum dicit , Ocddentalem pariem solerc sigiiificari , 

novit qni lcgit. lluic tu tcslamcnto si prolatoconscn- 

iirc voluisscs, non in solo Africo ' reroansisscs. 

75. Non crgo iiobis communicant, sicut dicis, A^o- 
valimii, Ariani, Patripassiani, Valcntiniani, Palriciani, 
ApcUiicB •, Marcionita; , Ophilas , cateraque , ul verbis 
iuis uiar, nefariarum pes imn, non sectarum, sacrHcga 
votnina. Verumtamen ubicumquo sunt isli , illic Cn- 
iliolica , sicut in Africa ubi et vos : non autem ubi- 
«umqne Catliolica est, aut vos eslis, aut hxresis qnx- 
iibet illarum. Unde .fpparei qux sii arbor ramos sut)s 
l>or unlvcrsam terrain copla nberlalis eMcndcns , et 
qai siiii ratni fracti mn habentes vitam radicis, nt- 
^iie iii Miis quique jacentes ei arcscentcs locis KSed 
ft fwn permanserint in infideiiiiHe , sicut de Israciitis 
dicit Apostolus, inserentnr. Potens tsi enim Deus ile- 
miH inserere illos (Rom. xi, 93) : non iit iiernm acci- 
piant sncmfiicnlum BaiHrsniatis, qtiod jam iraclum ex 
arbore non muiQrmit; sed «t reviviscaHt ex radice 
diaritafis et unilaiis, a qua separaii sieriliiaic ani- 
moskatiis arescnfK : siciii mrsus insercndos imiastis 
Pfttlexuitum ct FeliciaiMira , quos secnm pracciderat 
MaximtaiHiS , nec proccisoram Baptismum reproba- 
stis. Qnibus vere aliquid prjcsiarciis , si non eos fra- 
f menio vestro ^, sed ei vos et illos radici ea(holic« 
recMereMs* 

CAPUT LXll. — 76. Jam vero ad illud quid respon- 

* Editi, fion in sola Africa. At &lss., non in solo Africo, 
AHndil ad Lcum Genests supra ckatum, nbi, in Afneum^ 
legit , pro, in meridiem. 

> Ijoco, vatriciam^ jpelUlas , in omnibus Mss. logiiur, 
Aniropiari^ Apetiiani. 

* Editif a crescenUs iocis. EmeQdaiilur ex maauscri- 
plis. 

^ Jn editis, frumento vestro ; quod iro&ice dici potuisse 
oliservarttnt tx^vanieases. A] tius vero ia qaibusdam e no- 
strisUss., fragmcnto veJo. 
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dcam, quod tibi vlsus sum dixissc pro vobis ; quoniam 
(lixi non prodesse Baptismum eis qni ab unitate disce- 
dunt, incsse illts tamen hinc prubtri, quod redcunlibus 
non rcstituitnr? Firm.-^sti cniin et vos hoc dic«TC, 
quod majoribus nostris ad Ecclesiam non * redcuntibus, 
Baptismus quem ibi acccperant non profucrit. Iloc si 
dicerotis , niliil intsr nos aiiud qnrcrerctiir , nWi qna» 
sii Ecclcsia ubi Dapiismus prosit. Scd vos non dicitis 
in nobis Baptismum cssc , ac non prodcsse : scd di- 
Citis omnino iion csse , qtiod ab eis acccpcrimus, qiii 
eum disccdendo pcrdidorant. Unde ncc puluisli rc- 
spondere , ncc poieris , ad illud qnod a me posilnm 
esl, inesse Baptismum discedentibus hinc probari^ quia 
redeuntibus non restiiuitur. Si cnim Baptismiim Fcli- 
cianus a vobis rccedcndo pcrdidcral , cur non dcnno 
rcdiens baptizalus est , ot ei qiiod perdiderat rcddc^- 
reiur? Ipse dcnique Maximianus si ad vos rcdeal, noa 
bapiizatur : quod debcrct uliqtto, si pcrdidcrat Ba- 
ptismum. Tua quippc vcrba suiit , quod in ejus schi» 
smate senteiHia damnalionis retenti , simul et Baptisma 
et Ecclesiam perdiderunt. Sicut ergo cis rcdeuiUibus 
redditur Ecclesia , reddatur Baplismus. Baptizcntur , 
inquain , redeuntes , si Bapiisroum amiserunt abscc- 
dentes. IIoc quia non facilis, etiain vosratemiiii ab 
Ecdesia rcccdentibus incsse Baptismum , ncc prod- 
csse. Daiit crgo sicul habcnt, id cst, ut cl ipsis qui ab 
cis extra Ccclcsiam sumunt, insii Baptismus, ncc ta- 
men prosit. Unde sicut illis rcdcuntibus iioii rcddiiur 
quod non ' amiseruiit : ita et illis non danduin esi 
quod acccperant, scd agcudom ciiiu cis, ut pcr Ecclc- 
siam prosii ulrisquc , quod cxiia Ecclcsiam Incssc 
potait, non prodesse. Ac pcr hoc «cc pro vcsiro 
errore aliquid dixi , et ci quod dixi noii rc&po^idi- 
disii. 

CAPUT LXIII. — 77. Adjungis eliam dc horto 
concluso ct foiite signato, quod omnino uiidc dicjiu.ii 
sit non intelligis. Sieonclusus «1 , inquis , /lor/uj et 
fons signatus ; quomodo qui extra foris est posilus^ ci 
«6 horto , id est , Ecclesia , et fonte ejus, id est , Bapri^ 
smate separatus, potesl dare quod non habct? Iiilcrroga 
Felicianuin , utrum in horto coiicluso Tucrat , quaiido 
illi rcditus <iuasi ad cumdcm liorium conclusuni di- 
lationis jaiiua panJcbatur. An fortc cxinde furatus 
est fontem , ubi laicos suos in Maximiani schismato 
baptizarct? Quod si ita cst, ubi lunc vcslri vos abluc- 
bant?Ancos pariler illa dilaiionc distulcruiit, do- 
necfures illi ad hortum cum fonte remcarcnl? Tmic 
non cranl isti pscudoprophclii; , quaiido dc Priiuiaui 
criminibus mcnliendo, dcceptos ad suum sacrilcgiuiii 
traducebant? lupi rapaces, quando scductos dcgrego 
Primiani ad sux concisionis particulas pertrabcbant ? 
Negas eas quas dixi tyrannicas vestrorum in fundis 
alieiiis dominaliones et baccliationcs ebrietatuni 
(Lib. 1 contra Litteras Petiliani^ n.26).Nega quanlum 
poles : non vereor, ne propterea nobiscum vos pigcat 
concordare. Non in vos talc aliquid dixi, qualia Maxi- 

^ Uic negaoiem particulam audimus auctoritaic (hjo* 
rumdam maiiuscri|.torum. 

' fitiam hic dfcrni ia ezcusis neinttio, qua* ooanuUis in 
Diauuscriptis btf!)eiur. 



5?H CONTn.V CRESCONIIM DONVTISTAM, 

niiaiiciisc-i d.iiniiaii a vobU auilire mcrucrunt. Ncgas 
fnr(»rcm CircnMfCcllioiium , cl |ir:^d|)il;iloriim uUro 
«ulavenini ciillus sncrilogos cl profanos : non tamen 
ncgas , citn jEyyj^tiorum adnwdum cxempto prrcun- 
tium fuvcribus plenn essrnt littora, quibiis in ipsa morte 
wojor est pccna^ quod ncc ipsam invcncrunt sepulturam^ 
his vos iiisc|iultis ctdavcribiis inh.csisse. Ibi cnim 
jaccbaiil rraleilalus cl Felicianiis : aul si apud vos 
revixernnl, quid dc BnpVismo agilis, quem lunc mor- 
liii tradiderunl? 

CAPUT LXIV.— 78.Dicisme nonscrvassepaccm ac 
lcnilatom, qiiam priiicipio liilcrarum mearuni promisc- 
f :iin, qiiod sniannm Petilianum appellaverim. Ego non 
reiiliaiium nec (|ucmquam homincm in partc Donati , 
scd ipstim crrorcm parlis Donati, satanx comparavi : 
cx cojus laqn>MS hoinincs, quos diligo, cupio liberari. 
Nam lege considcraiius , hivenies. Qiianquani et si 
nliquid duriiis di\i , legc quac ipsi , non in errorem 
Ma^iiniancnsium, sc I in ipsos homincs dixerilis. Fe- 
liciaiiuin ergo Petilianns iinilelur , ct mihi pacein de- 
bidcranti non irascatur *. 

70. Tibi ccrte ipsc non succenseo , quod mihi ex 
obliqiio Maniclixos objiciciidos piitaveris , propter 
crrorem adolcscciiti.u nie;v. Undc non tain dolco, 
ronndcns de perpctua gloria Libcratoris im\ * , quam 
si placet adnioneo , ut quxns et Icgas qii» ct quanta 

< t (|uoinodo advcrsus Manich;coruin |)CSlilentissimam 
li 'Tcsim scripserim. Ibi vidcbis qiia (idc contra cos 
(^Jni tianam dcfcnderim veriialem , eorumque ralla- 
c'.a> quaiita pcrspicuiiatc dcstruxcrini : ct nuli esso 
advcrsus inc incredulus , cum Feiicianum crcdas Pri- 
niiano fidclilcr nih.xsissc , qui pro Maximiaiio lanta 

< riiiiiiin in cum scntenlia damnatoria dixeril ; coiitra 
cuuiileiii vcro Maximianum ct ab co dissocialns ali- 
<iuid forsiian scripscrit, In quem noii sicul ego in illos 
adolcsccns , laiciis , caicchuiuenus incidorat , scd sc- 
nex sciieni ci cui nuiic adjunctus est , advcrsarium 
f^pi^copus cpiscopiim fcceral. Uiide cum cgo eplstolam 
primaiis nostri , dc qiia fecisti ' sub eadem urbana 
nbliquititc mcntioncm , quam dc me ille scripsit ira- 
lus, cum in cpiscoporuin concilio probare qiiod in- 
tciider.it urgercliir , cjus ipsius sculcntin se corrigcn- 
lis , et dc hac rc vcniam postulantis, legam csse da* 
niiiatani : tn qit:crc utrum possis lcgcre, iibi correctus 
dauinavsrit Felicianiis , quac non accusans , scd da- 
Hin.ins dixit in Primiauuin ; vel saltem ipsc Primianus 
cvacuaverit, qu:r damnans dixit in Fclicianuni. Quod 
si invcncris , iiec sic par crit causa : qiiia ille acciisa- 
tioiiein instituerat , quam falsam cssc pcrvidcns, cum 
vcnlt: postiilarioiic daninavit, non aspcriians cntcnda- 
tionis huinilitatem dignilate primatus , sed potius rc- 
co!c:is prudens quod scriptnm est, Quantomagnuses, 



I Rditt , non irascmUur. At Mss., non irascatur. 

* DuoMss., i:Hile nou tam doleo de prcsterita iHfelieitale 
nu*tf, qitam qmdeo de perpctua qioSria liberalms tnei. 
i*oslea non ttii taniiim duo, s«d crteri i^ariter Uss. fenint, 
et tiunen sipitirct admoneo. 

* EdiU , <9t.i<. fecistet ; vcl, fuiste. Aptius duo M».^de 
quu feciM. 



S. AUGUSTINl LIBER QU.\RTUS. m 

Innto huntilh te \n omnibtu, et coram Dco Intenles gru'' 
tiom (Eccti. iit , 20) : isli aiitem non iiiviccm apud 
alios arcusaverant , sed adversus iiivicem judiccs se- 
dcraiit ; proinde invicem damnaverunt , datnnati cun- 
cordaveruiit. Non invidcmus iti parte Donati paceni 
damnatorum , si et Christi paccm non respnant in 
orbc terrarum. 

CAPUT LXV. — 80. Cemis jam, utarbilror, quam 
iuanilcr dixeris, quod vidcaris tibi ad omnia respoih 
disse , qiix mea * epistola contineniur. Si cnim pro- 
ptorca rcspondisti , quia tacere noliiisti ; ooli 
quidcin ad omuia , scd tamcn respondisti. Si ao- 
tem ad lioc rcspoiidisti , iit ea qune a me dicia 
suut evacuarcs ; vidco te quidem ad molta respon- 
disse , sed nihil lc video refcllissc. Consideralis 
aiitciii oiiiiiibus t\nx a ine dicta sunt , pulo quod facil- 
lime inlcHigas , non devitnndnc contcntionis causa , 
qu:c iinlla esl cum vcritis vei qii.Trilur, vcl non pro 
vaiia gloria litigaiur , sed caiisx mahc diffidentui vm 
nobiscum nollc coufcrre. Ul enim haiic solam Maxi- 
mianeiisiuiii causam in incdiiim profcramus, nihil 
coulradici posse , nunc saltem fortasse jam agno.^cis. 
Uiide non milii arrogans, sicut crcdis aut calumniartt, 
vclui inviciam cloqiieniiam , sic cam volui commeo* 
dare : scd magis ul intucreutur qui legerent , talcia 
cssc c lusam , pro qua asserenda vel potius demon* 
slranda nulliiiSKit facuiidi;epalrociuiumrcquirenduin. 

81. Ecce jam non dico Iricipitem bestiam , errorem 
vcsirum, quia suavissiinus verborum emendator es *; 
scd dico calunmlam tripartitam. Nec dico nos ei taih 
quam tridenti telo cx hac Maxiiiiiaiicnsium causa ilc* 
berc resislcre ; scd ^lico , tripartila defcDsione. Nc» 
dico , In eorum fronte configiu ; aut , /n ora coarctaU 
{Lib. i contra Littcras Petiliani , n. 29) : sed dico • 
Eorum impudentiam cohibete , sermonemqiie repn- 
mite. Numquid qnoniam verba mulata sunt, ctcx 
translatis facta sunt propria , ideo Maximianensiuia 
causa mutata cst, cujus compendio sic supcramiiii, ut 
nihil vobis restct, si aliquando sapialis, Disl Uniti 
pcrvicaci animositale pacari ? 

CAPUT LXYI. — 82. Si de commuoiooe agUiir, 
non pcccatorum alienorum, sed divinoruro Sacra- 
Dientorum ; commiinicatum cst cum damnaiis , et di- 
ctuin est de aliis sacrilegis , qui cum damnato Maxi- 
miano communicabant « quod eos sacrilegi sureuli oon 
polluere planlaria. Si de persecutione agitar ; damfH' 
tos perseciiti cstis , animosos persecutionibus oorre- 
xistis. Si de H:>ptismo agitur, in sacrilego scbismaK 
datiim Daptismum suscepistis. Quid adbuc ioaniicr* 
nc veritas cognoscatur , errorque fugiatur, divina nsn 
iniellecta testiinonia proferuntur? Scriplttm est^^ 
quis putal se contentiosum esse , nos talem consueuii- 
nem non hademus (I Cor. xi , 16). Sed ncc Restitutitf. 
qiil ciim Salvio Menibrcsitano |)ropter celiulas et agi'i- 



* Apud Ijov., qua: in mea. Er. Lugd. et Ten., qnei i» 
ea. M. . ^ 

* sic lociini bnnc restituoni doo 
ediils lcgelxitur, quasi sitarissimas terbonm 
Honcs. 



hfB . ul cum locis cxpetlerel , forensi tlrcpiui coiilro- 
vorsi:ique conflixil , contonliosiis liabitus cst t vobis : 
qtianlo minus debel contenliosus ptilari , qui non pro 
usurpaiida vel aiifcreiida , sed pro comiiiuiiicanda hx- 
> riHliiaic coelestiiiin eis * qui alilcr sapiunl , (idcliter 
* dispiilal ? Scriplum eU , inquis , /n aurez imffrudenlis 
tioli qiiidquam dicere, ne irrideat sensatos sermones 
tiios (Prov, ixiii , 9). Nolilc nobis iii aures qua»i sc- 
ctetuin diccrc, si iion 'prudcntes putatis : sicut ncc 
Chrislus in aures Pharisxorum dicebat , quod tamen 
ad cos refellcndos ipsis audieiitibus profercbat. Palam 
nobis ostendile , ut si non corrigimur, convincamtir , 
quomodo vos si ad uiiitatcm vencriiis, maculct orbis 
cbristianns , quos damnatiis * non macuiat Felicianus. 
Est uripluniy* NoUrespondereimprudenti secundum irn- 
prudendam fjus, ne similis fias iUi. i Noiine ibi seqiiitur, 
t Sed responde ilU conlra imprudenliam ejus, ne sibi sa- 
piens videatnr » (Id. xxvi, 4, 5) ? IIoc ct vos facitc ; no^ 
lite respoiisione veslra nos(r;u quam pulalis impru- 
dcntix coiiscnlire , scd undc possit redargni , rcspon- 
dcie. Ucspondele , itiquam , qiiomodo Bapiisinum 
quod Maximianenses in sacrilogo schismate ministra- 
riint , sinc aliqua destriictione siiscepcritis , ct in Ec* 
ciesiis quas Christus per Aposloios propagavit, dalum 
Baptisinum dcsirwitis. 

83. Proindc, quod in flne epistol» tux omiiia qiia! 
supra laiius abs te dicla siitit, breviter perciirrenda 
aihilratiis cs, quo lccloris meinoriam recreares , 
rodcin ordiiie accipc , quam iicc le ncc alios fallere 
•l«*I»oas. Nam ct arro^aiitiui iion cst, vcl quxrerc vei 
asserere vcritatcm. Ct quod ntuiqiiam putas potnissc 
deniiii i , iion soliim a prtideiitibtis ct Dcum timentibus 
definitiim est , scd etiam vos totum qtiod sine fine pu- 
tabaiis , Maximiancnscs suscipicndo finislis. Et vos , 
Non ad coiitcnlioncm , sed ad collationcm vocainus , 



IN SUttSEQUE^S OPIS RLTUACTATia 5M 

qui ^taximiancnscs c(i:iin forciisibiis litihiis perculTstis. 
Et in cis qni in Maximaiii schismate baptizali siinr . 
qiiainvis ncquaquam illic baptizari debuertnt . lanicn 
Cliristi Baptismuin cognovistis. Et Ecclcsi;c foiiieiu 
aiitcr debere iutelligi, ad qiiein nisi buniis nullus ac* 
ccdit , acceptnto ' Uaptismo qucm sacrilcgi extra de- 
d<*rant , declarasiis. Et majorcs nostros vcl sanclam j 
Ecclesiam quam teneinus , aliciiis criminibus thiirili- 
cationis et traditionis , qiiamvis a vobis nunquam pro- 
bata siiit , (amen poiliii non potuisse cogcmini conli- 
tcri ; qui dixistis qiiod socios Maximiani , quibiis ad 
rodeundum dilationcm dabalis, cjusdcm Maxiniiani 
sacrilegi surculi non pollucre plantaria : unde nos 
tanto post naii , mullo miniis possiirous ad camdeni 
traditorum ct Ihuridcatorum origincm pertinere , si 
tiinc pariier vivcntium socictatcm niajorum nostroriini 
luaculare non potiiit. Et pcrsccutioiies quamvis cou- 
tia veriiaicm sxvissiinas nobis faccre solcaiis, tanicN 
ci aliqua p:irie Maxiniianenscs pcrseculioiiibiis cor- 
rcxisiis : ct cos, qiiamvis non ipsisjam damnaiisdala 
ftieril , tanien post iilius dilationis teraiinum suscepi- 
stis : ct Uaptisinum qucm foris a vcstra cominuniimo 
dedcrnnt , quibus diiationc redcundi janiiaro pandcba- 
li^^oiiuni post camdem dilntioncm cogniluro etappro^ 
batiim non rescidistis. Quare , cum vidcas nihii a te 
dici poiuisse, quod iion hxc una Maxiiniancnsiimi 
caiisa rcrdlat atque convincat , da veniam , si quo 
fortasse verbo diirius emisso tc oCTendi ; et si Afcr iii. 
Africa tain magnam Maximiancosium causam in capita 
Africsc exortam , meis admonitus Uilcris Um sero 
rcqiiisisti , ncc rcquisitam , flilsa narrantibus veslris » 
sicut jam ccrnis , invenire potuisti ; tiinetc Dftiun : 
tot chrisiianas genles tam laia pcr miindum chri>tiaiia 
unitate porrectas , ignolorum Afrorum ignotisque cri- 
ininibiis iiollie perfundere ; et pro pace Christi redito 
ad Ecclesiain quas nou damnavit incogiiitos , si pro 
pace Donali placuit rcvocare damnatos. 



* Fxliii, cum cis. Ahest, crmi, a Mss. 

* Riliti, qnos danmatos. Casliganliu ad duos maDUScriptos 
•u| ra luudaios. t Sic Ufls. Al oditl, acceplo. 

Suhiiingrnda Iioc loco craiU, si reperiri ^otuisseiit, tria hxc oposcula : Probationtim et Tcsilinonioruai 
coiitra Doiiatislas liber, cujus incminit Augustiiius in lib. 2 Relract. cap. 27; Conlra iicscio qiiein Donatistaui 
lihcr, dc quu iii lib. 2 Uciract. cap. 28; A(imouilio Doiiatistarum de Maximianistis , libcr unus , qui recense- 
lur iii lib. 2 Uclracl. cap. 29. 



IN SUDSEQUENS OPUS, 

LIBBI U RETRACTATIO^OJII CAPUT XXUY. 

Eo tempore iibriim de Unico Baptismo aniicus quidani meus, a ncscio qiio donatista presbytero accepit , 
indicaiite quod Pctilianus episcopus corum Constanlinensis eum scripserit. lliinc ad me iile attulil, ac vehc- 
mcnier, ut ci respondcrcm, rogavit; et lactum csl. Libruin autcm etiam mciim, in quo respontli , cumdcni 
tiiuliim habcre vohii, hoc cst, do Unico Uaptismo. In qiio Iibro illud quod dixi , Co/iilan/i/uiin imptrA/oivin 
Donotistis criminantibus ordinalorcm Cwciliani FeUcem Aptungensem^ non ncgasse accusationis locinn^ quamvis 
eo$ in Ca'ciliani fictis crimiiiibus calumnicsos fuisset erpertus ( Cap, 16, n. 28); in ordine tcmponiiii posica 
coiisideratum aliier inveiitiim esl (a). Nam prius memoraius Imperator cau^am Fclicis fccit audiri a prori»ti- 
sule (6), uhi lcgilur absoliilus; ct postca ipsc C:ecilianum cum acciisatorihus ejtis auditiiin coinpcrii iiiuoccii- 
lem, itbi cos experdis est in cjus rrinriiiibtis cahiinniosos. Qui ordo toinporniii pcr consiilcs de* laraiiis, ituilio 
Veliciiiciidus iii ca caii^a caliimnias Donatislaruni coiivincil, pcni(iiS(|iic subvcrdl : (|iiod alibi oslciulinius (Lib, 
posi Collat, cap, 5ri). Ilic lihcr sic incipit : Hcapondere adversa scnticniibus, 

(a) llinc liqucl suhseciuentem dc Unico Ba; tismo llhruin prodiisse a ilc aimuin 112. Nain in RrcViculo f ollaiio.il.s <V. » r». 
cap. 2i, quem Breviculiiiii circilcr nncinanui 411 confccil, signilical Aiigii^liniis jam tiiin cssc ex (Jcsloniiii ins; iTiio-.e 
deprchciisnra eriorciii illum. rralcrca uihil lolo hoc libro de Collaiione Carlba^inc. si, qux auao iii, dic i rfuia juuil Iijh 
biia v&i cuni i>onaii!>:is, i^soctiaui, in quein Uher hic scriplus e6(, irsesciiie retlliajo. 

(6) ^liiuio. Mdehifrain Api enoice. 
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Peiiliaul lU^rum de Unloo Baplismate, quod ilie In sola vera Eoclesia, Imo iii sola Donali narte esse conleDdebal reVUit 
Aujnistiuus. f)ocet unici Raptismi ettan in hseretids repertam feritatem apprulKindani esse, non violandam Ad Cvnrlltti 
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CAPUT PmMUM. — I. Rcspondere advorsn &cn- 
fi ntil)us, cla regula vcrilatis err.^nlibus, Constantine 
fralcr, s.Tpissime coginuir, etian) de his rebtis qn:is 
;iliis at(iue aliis scpmonibus frequcnfaviniiis. Qmid 
uiililcr existinio neri, el propter eorum ingcnia tar- 
(iiora, qui piitnnt aliud dici, cnm aliquid legunt alitcr 
ciir.i ; et proptcr ipsam disputationum copiain, nl non 
soitimaddiligonles res rara pervenial, scd quodlibet * 
p\ niullis in manus cliarn negligentioris incurral. 
iVoiiide Scrmonem dc Unico Baptismo ab eis com- 
posituin, n quibus Daptisinus ileratur, qiiein inibi ciim 
iii rure simul cssemus , a ncscip quo Donnti.stnruin 
prcsliytcro acceplum dcdisti, atquc ut el rcsponderem 
inultuui pclJsti, noniiisi verborum strepitu iiiflntum , 
it calumiiiosis criminaUonibiis asperaluDi, vide adju- 
v:iitlc Domino'quanla ricililale cOAfutein. 

^. iVima illic invidia csl, qupd tenlUaiur in publico 
res secreta. Taccant ergo qul boc flcrt debcre non pti« 
laiit. Aut si ad loqucndum cogi se dicunt, ut rcspon- 
diant coiilra scntientibtis; hacc eliam nostra caasa 
rst, nt respondeamiis, non solum conlra sentienlibas, 
vi^i uin clinin conira facicntibus. Debet coim palam 
rcdargiti quod iii occiilio nocel; quia etpalam defen- 
diiur, cnm suadcluriii occulioqiiod noccat cum per- 
lidlur '. Nam qitis comm profanis qucmqnam bapti- 
zal?Et tnmcn b:>pliznri Cbrisiianos nuDus proranus 
ignornl, q':i nudit in pnblico, quod si credit, pcrcipial 
III socrolo. 

CAPUT II. — 3. Vidcamus eigo de baplismatis 
ilcintione quid dicant, qui vcrccitttdantur hoc iu 
npcrto diccrc, quod ulinam in aperio tinicrent ndmit- 
lorc. i'bi sir, inquit, verum Baptima qucetitur. ncindc 

ADVONITIO PP. 



subjuiigit : Usque adeo meum e«l, ui qnod a me umcnm 
diitum est, nec ab ipsts sacrilegis ilerelitr, Cui respon- 
dcinus : Sncrilegus non C8t qui unicum Baptisma, not 
quod tuum , scd qiiod Christi esl , ilerarc non audeL 
Christi cst cnim unica hominls in BapUsmalc conse- 
ciaiio; fiia cst autcin uiiici Bapiismatis ileratio. Cor- 
rigo in te quod tuum cst , ngnosco quod Chrisii cst. 
Iloc cnim juslura cst, ut cnin mala hominum rcproba. 
nius, quxciimque in illis bona Dei repcrimus, appnn 
bcmus. IIoc,inquain, jiisHim est, ut eiiaro in sacril(»ga 
non violcm quod vcrura invenio Sacramenlum; nec sic ' 
ciiienddm sacrilegiim, ulineo perpotrem sacrilcgitira. 
CAPUT III.— 4.Namsic8unlisli mali in aipiismo 
bono, (luomndmodum sunl Judxi mali ui lcge bona. 
Iiaquc ut illi iicr ipsain lcgein judicabuntur , qMdm 
inulilia siia niulim noii (eceruiu : iLi et isti per 
ipstim Bnpiismtim jitdicabuntur , quein bonum mali 
itMiucruiit. Ergo qiicmadmodum Judxus , cum ad 
iios voncrit ut Ciirisiinnus fint, non in eo deslnii- 
nius bona Dci , scd mala ipsius : nam quod erral 
non crcdcndo qiiod Ciiristus jam vencril, iialusque el 
passus slt, ct rcsurrcxcrit , hoc emcndamus; eaque. 
iiilidelitatc destrucla , fldcm qtia liscc creduntor, 
astruimus : iicm quod errat umbris vctcrum sacra- 
nicnlorum inhxrendo, dissuadcmus ; jamquc vcni se 
l< mpus, quo lixc aufcrcnda alque mutanda Proplicue 
prxdixerant, dcmonstramus : qiiod vcro unnm Deuni 
colcndum crcdit, qui focil ccelum ci lcrrain , qtio<l 
omnia idola ct sncrilcgia Gcntium dclcslatur, qiiod 
futurum exspcclat judicium, qnod vitam spcral xter- 
iinm , qiiod de carnis rcsurrectionc non dubilat , lau- 
damus, approbamus, agnoscimus; sicut credcb^it cre- 
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iti rcceiisionc libri de Unico Baptismo, superiores Amcrhachli, Erasmi et Lovanienslum editlones oontnlimus cnm vcte<! 
y riiiits mann?«crtptis, vaiicnno uno, et Gallicanis decem ; scilicet, Gcorgiano, victorino, Dominicano ooiiventiis Pirislonsbii 
Mco lacohxo, l^iidunensi inajoris F^lcsiae, Cygiranneosi, corheieusi. Floriacensi, Michaelitio, Becconsi, et Pratelieusi: 
\aiiis eliam lcctionibus Bolgicorum codicum, qus in Lovaniensiuin ediUone exstant, usi suintL<i. 

Comparavimus pra^terea eas omnes editiones iniiio Retr.ctConfess., 1. 1, memoratas. U. 

* Am. et Fr., quolibet modo, Uv., quodlibct modo. At * Phires Uss., ne n<:. 
!kis<., quodtibet ; omisso, itUKlo. 

* ia Mss., cimi suadctur ut in occuUo noccat cum perp' 

ci[ur. ((0 Scrqtus drdtcr aqnumCUri&ii 110, 
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(iiMiiLi , Atcul leiiebal (enenda rinnamtis. Ila eliam 
ciim ail nos vcnil schismalicus vcl hxrclicus, ut ca- 
tholicus fiat, schisma ejns et hxrcsim dissuadcnclo et 
desiriiendo rcscindimus : Sacrnnicnl:! vcro clirisliaua 
si cadcin in Hlo invcniiniis, el quidquid aliiid veri lc- 
iiet, absit ut violcmus, absit ut, si seincl data ' novi- 
mus, iicrcmus; ne dum vitia humana curamiis, di- 
Y':::a :;}t'd'.caRicnfa damiicmiis ; aut qiixTcndo sanare 
qiiod vulncratum non cst *, hominem sauciuin ct uhi. 
^anus e^t, vnlncrcmus. Proiiidc, si de aliiua re nd 
fidem chrtstinnnm ctcalholicam pcrlinenlc, si deiii- 
qtie dc ipsa cliam Trinitatis uiiilntc disseniinilcni 
b.Tretictiin invcnio , ct tamcn evangtrlica ei ccclcsia- 
stica rcgula baptizntum ; intcllectuin honiinis corrig's 
non Dci violo Sacramcntum. Lo.'|tior dc Judxis vi 
schismalicis vol hxreticis sub Cliristi ulcumqiie no- 
iniiic eiTaiilibus. 

CAPUT IV. — 5. De ipsis Gentilibns idoioruinqiic 
ciiliorihiis multa utiquc a nobis divcrsiiate distanli- 
biis, nihil aliiid nobis demonslrat Apostolus, nisi ut 
iii ipsis quoque ita quidquid pravum cst corrig;iiniis , 
ut qufKl forte rcctum est approbemiis. Nam utiqiie 
idololatras, ct quod cst gravius, non taiitum oullores, 
Bcd cliam iiistimtorcs simulacrorum rcdnrgiicbat, nbi 
:iit : Qui QDgnoseenles Dcum , non skut Deum glorifi' 
caverunl, aut gratias egerwit ; $ed etanuerunt in cogita" 
tionibus suis , et obscuratum est insipiens cor eorum. 
Dicentes se esse sapientes ', i/ti//t faeii sunt : et immu- 
tavcrunt gloriam ineorruptlbilis Dei in shnUitudincm 
vnaginis corruplibitis hominis, etvolucnan, et quadra- 
fedum , et serpentium. Talia quippe novimus fiiissc 
siimilacra iEgyptiorum , ubi et instiluia esse miilti- 
plicior multoque ignominiosior idololatria pcrliibeiiir. 
Niimqtiid tamcn cognitioncm Dei ncgavit in illis 
fiiisse, ac non potias cohflrmavit, dicens, Cognosceutes 
Oeum, non ut Dcum glori/icaveruntf Si ergo istam co- 
gnitionem tanquam mcndaciuro rcpellcre et dcstrucre 
connrciur, quod enm in sncrilcgis invenissct; noiinc, 
qiiod absit, vcritatisiniinicusexislcrct? idcoqtic id quod 
immutavcrunt in mend:)Cium suiim : n;im et hicdixil, 
Jmmulaverunt gloriam Dd in similitudiMm imaginis 
corruptibilis hominis ; talom scilicct rmgcntes Denm, 
qiialis non est Deus, ct non sicut eum cognoverunt 
iradcntcs liominibus : ci paulo post de talibus dicit, 
Qui immutaverunt verilalcm Dei in niendacium, et co- 
tacritnt ct servierunt crealuras polius qnam Creatori^ qni 
tst benedictus in scecula ; veritas qtiippe crealiinc a Dco 
€&l, lion Dous. quain illi in monilaciiiro coNvcrieruiii, 
Itinquam deos colenlcs solom ct luiiam et quTCuin- 
qiic coDlcstia atque lcrrcslria : qtiod ergo iminutavc- 
ruiil in mcndacium suum, ctilpal, detcsLttur, cvcrtit ; 
qiiod nulcm verum in doctrina, quamvis niullis fnlsi- 
latibus periiiixln coiifiisaque , scrvaruiit , npprobat , 
tcstntur, nriirniat. Nain ct hiiic cumdcm locuin ita 



> FJiii, si semcl daiuia. Meiius i Icrique Mss. , si semel 
diUn. . , 

« Aiii. oi 1.0V-, riilucrnium (»s/;rcjccti | ar.ic.b noganio, 
qiinMi hic habonl hv. ol inislri niaimsciii ti. 

"^ uV\i\ ! u-ctites oiim se Ciie sn^mues. Abcst,c«!i/ua 
lls^ ' l r. i:r.roo. 



cocpit, ut dicercl, Revelatur cnim ira Dci de ccslo si.p.-r 
omnem impictalem ct injustitiam hominum e<fmm /nj 
vmlalem in iniquitate detincnt (Rom. i, 18-25 ) ; nun 
abncgnns veritaiem, qunnivis in iiiiquiiatc delcntam. 
6. Et in Actibus Apostoioruin, ( iim de Dco uno ( t 
vcro Athcnienses doceret, quod in illo viviinus, movr- 
mur, ct sunms; continuo siibjunxil, Sicut qudain sc- 
cundum vos di:iferunt {Acl. xvii, ^). Iloc igitiir qiiod 
in Deo vivimus, movcmtir, ct sumus, cx illa veriUittt 
est qtiam et illi iinpii simulacrovum cultorcs in ini- 
quitatc dctinent , qiii cognosccnles Deum, noo siciti 
Doum glorificavoruiit. Ilanc laincii verilalem, siciit 
videnius, apud impios , cl sacrilcgos hivcnlain noii 
dostruil, scd connmiat Apostolu!;, cjusqtie uiiiur te- 
stimoiiio ad doccndos eos qui isia nescicbnnl. IImjiis 
rcgiilui aposiolica! scclator episcopus Cyprianus , dc 
uno ven> Dco advcrsus niultorum deorum falsormii« 
quc ctdtorcs dispiiuins, niulia profert lcstimonia do 
libriseorum, quos pr.rclnros auctorcs babcnt {Lih. 
de Vamtatc idoiorum), hoc esl, cx ilia vcritalo qiMiii 
III iniquitale dclincHl. Multo aiitein niirabiiiusest quod» 
fccit Apostoliis, ul eorum fana circumicns, arain 
qiiamdam iiitcr aras dormonum inventam, in qua scri- 
piuin cssei, fgnoto Deo ; ncqiie lioc negando et refc!- 
lendo destruxcrit, scd potiiis conftmiaiido hinc ciiam 
rcpcrcrit opporlimissimum siisc disputationis cxor- 
diiim dicens, Que^n vos ignorantcs colitis, hunc ego ath' 
nuntio vobis (Act. xvii, 23). 

CAPUT Y. — 7. Ilanc itaqtie el nos pcr majfires 
nostros Iraditam nobis sequentcs aposlolicam reg<j- 
Inm, si qiiid recli etiain in pcrvcr^is invcncrimtis , 
corum pcrvcrsitalc correcLi, iliiid qiiod rectuin esl 
mifiiine violamus : iK in uno hominc, ex iis qiix vora 
toncl ctiam falsa cmendciiliir, non cx falsis convictis 
ctiam vcra dcslruantur. Tcmporibus Aposhdonim 
qui diccbant, Ego quidcm sum Pauli^ ego autem ApoUo. 
cgo autein Cepha: : quamvis non per impiorum, scd 
s:incioruin nomiiia, ipsi lamcn impia schismnla fncic- 
bint ; hoc ipsoruin cral pro|.riuni dctestabilc vitium. 
Qtiod vcro scicbant Christum pro se esse crucilixum» 
et se in cjus nominc baptizntos, non crroris eontm , 
sed divini apud eos muneris craL Hanc Doi veriia- 
lem in iQiquiialo suortim schismatum dctinelKint. 
Ilanc apprehcndens bcatissimus Paulus» non pcr illa 
vitia destructa ctiam istam dcstniit, sed per ka?ic 
confirinatam illa cmendanda convincit. Numquid 
Paulus pro vobis, inqtiit. crucifixus cst ? aut in noniine 
Pauli baptixati cstis {\ Cor. i, 12, io) T Ut per vcruiu 
Dei quod tenebanl, dc suo falso erubcscerenl qtiod 
agcbant. Sicut ergo dicilnr Jud^eo, Tciic fidctn resur- 
rcclionis mortuorum, sicut loncbns ; scd rrcdc jnni 
Christum resurrexissc a mortuis, quod iion crcdclKis , 
verilalcm quippe Dei de nioriuis resurrccturis in lua 
iuiqiiitate delincs, quia (.hristum resurrexisse noii 
crcdis : bicnt idolortini cullori dicitur, Tcnc ab into 
vero Dco mundtim conditiim essc, qnod tcnebas ; 
scd noli crcdcrc dcos csse li^'na ct lapidcs, el ipsius 
nmadi quaslibot particulas i|uas colebas : Dei cuiiu 
verilalcm, qtin crcdis ab Ipso mundum condituffl, m 
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tua dcti:ics iiiiqiiiuic , qua deoriuii culior vis csse 
lalsiuutn : sic cliatii li.rretico dicilur,qniSacramciita 
chrisliaiia sicut in CcclcMa calli(»llca Iraduiiliir, iiulLa 
sua faUilatc iiiutavit, Tciie clirislianum Oi:i|itisiiiiiin 
ia iioiniuc Patris el Filii cl Spiritus saiicii, sicul tc- 
iiebas; sed ;tgtiosce Clirisli Ecclcsium toto, sicut 
proplictatuni cst , orbc crescciilem , cui saci ilega 
voce malcdict^bai : Dci eniui veritatem de unitaie 
Rapiismaiis in iiiiquiiate detiiics tux diviaio.iis. Cor- 
rigc itiiqiiiiatcm bicretici ngmenti, ne perdat te ; ot 
iioli superbire de vcrilatc cbrisliani Sacratnenti^ quu: 
ibi cst ul j^dicet tc. Ego autciu absit tu sic dctcsler 
iuiqtiilalcin ttiain, iit Christi abnegcm vcritalem , 
(|uam iti tc iiivcuiu ad damnationoin tuam : absil ui 
sic tc conignin, ut illud imdc tc c Trigo destruam ; 
nisl r^rte dcstiucre dcbco vcruin quud invenio in 
aninia h creticorutti, cutn Apostolus non dcstruxertl 
vcntin qiiod invcnit in lipide Paganorum. 

8. f1i:s cst utius Dcus, qtiain uniis Baplisinus ; 
uc(|itc enini Ilaplisinus Dcus esl, scd iileo magnuin 
aliquid cst, quia Sacranioiituin Csl Dci : et lamcn ipsc 
iintis Deus ctiam cxtra Ccclcsiain ab igiioranlibus 
€o1cbalttr. S':c ergo et nniis Biiptisinus ctisini cxtra 
Kcclesiam ab ignorantibus dattir. Qui dieit f&cri non 
potuisse ut uiius Detis ct vcrus ab ignorantibus exlra 
Ecclcsiam colcretur, videat non quid mibi, sed quid 
ipsi Apostolo vahat rcspondcre dicenli, Quem vot 
tgmrantes coUtis, liunc cgo annuntio vobrt, 

CAPUT VI. — Qiiatiiobrcm sicut nihll eis proderat 
ad salutetn, qiii vciuai Deum igiioranles, ciim tamcn 
^oicbaiil ; inio ct (dkT.il, ad pcnrtciem, qtiod r.ilsos 
dcos siiiinl colcnlcs cidcni vcro Dco sacrilcgam inju- 
riain facicbant : sic iiib.il prodcst lucrcticis ad salu- 
lcm, qiiod evira Eccli^siani veium Baptismuin p^T 
igiioniniiatn ct tradunt ci tcneiit ; imo ct obest ad 
dainnalioiiem, quod in sacrilcga iniqnitate erroris 
humaniyetiani diviiii Sacrauicnti, non per qnam mun- 
deiitur, sed pcr qnam severius judicentur, detineiU 
teritatcm. Et sicut Aposiolns, quando illos sacrilegos 
corrigebat, Dcuiu taincn verum, qui cxtra Ecclesiain 
ub eis igiiuraa:ibus colcbatur, agnoscebal poiius qiiam 
ucgabat : sic ctinin iios quando liXTeticurum sacrl- 
iega! scparationis errores corrigimiis \ baptisiniun 
iaiiien vetum, qtiiHii per ignorantiatii extra Eccle* 
&iain tradtiiit, utique agnosccre, non iiegare dcbe- 
ii:ns. 

<:APUT Vfl. — 9. Sed Paultu, inquinnt, ciun ve- 
nisi.7 Ephetum^ qnosdani qui te dicebanl Joaunit bapli- 
tmale baptizatos, bapliiari juttii in Ckritta (Act. xix , 
i 5). Uuis(piis boc c\einplo scbismalicns ci tu^reiicos 
baptizaiidos pMUt, audcat dicere, si potesl, Ii:i;reii-^ 
cnm vcl scliistnaiicum Joanneiii fuisse. IIoc si iiefas 
cst diciTe ; profeclo illis hominibus qu :)d doerai d i- 
iuin e>t, iion quod inerat iinprobatain : sivc mentKi 
fuerini se habere baptismum Jorinnis, sicut iionntilli 
arbiininlii: ; sivc qnia bopiismus Joantiis non crai 

* ^litpioi Ms&^ tacrtiegat teparationet ab errore corri- 
iffims,*^i\(i9m^taciitegas wrparatknn ernsrctqw corri- 
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Uuiptismiis Christi, scd tamcn militans Christo, siciu 
Logis vetcra sacrameiita prxcttrsorio quodam ct pru** 
llguralorio rungebantur ofOcio. Si pott Joatmem ami- 
cum tpon^ baptizatum eti, inquiunt, qnanloiuagit pou 
bwrelicum baptizandum etl ? Poiest alitts yelut jtisla 
similitcr indignaiione commatus dicere : Si p<»si 
Joannetn baptizatum esi, qui vinum peAiius non bi- 
licbat, quanto pnsi ebriosum jusiius bapiizanddin 
cst ? IIoc crgo isti faciant, si possunt : bapiizent posl 
ebriosos suo.s si posi Joannem sobrium Aposlfdi ba- 
ptizaverunt. Quui hic respondeant ^- iiisi pro|iierea. 
sc posi istos noii baplizare, quia pcr eo& qui baptizaU 
siiiit, non eorum, «ed Chrisii Baptismtini percepemni l 
Credani \ cssc ergo propterea posl Joaooem bapii^ 
zatum, quia vol nulliim illi bapiismtKn habebaiit, vcl 
Christi Baptismtim noiidnm halicbant. 

10. Hoc quidcm etiam ipse sibi, cui rcspondemttSt 
ofiposuii, oppositnmque non sohit. Ait enini : IMol 
fortitan aliquit, Sed hi quot Paulut ilerum bafHvMfit , 
bapthmo Joannit abluli fnerant^ uon Baptitmo Jeta 
C/M-iilJ, unde rebaptizari dico non oportere^ quot corh 
ttat ctte a iMditoribut lamen in Christi nomine baptixa' 
tos, lloc sibi ciim ipse proposuissci aitende qiiemad- 
niodum frnstra rcspondere coiialus sii. Hwe^ inquit» 
reiDonunutJetut Clurittut retpondit hit verlnt, c Qui 
niecum non coUigil, dispergit » (Matth. xii, 30) ; elili^ 
rum^ c Non omnit qtu dtcit mihi^ Domine^ Domine, ta- 
trabit in regnum calorum. Mulli enJm dicent mihi tn 
illa die^ Domine^ Domine^ uonnt in wmune tuo pr»- 
phstavimutf et \n nomine tuo dctmonia ^ecimut^ ei tn 
ttomine luo virttUa multat fecimvttf Et liutc dicam 
Uhs, Non novi vot ; recediie a me^ operarH iniquitatit i 
(IJ. vu, 21-23). Perdiditse igitur fultum oput non du*' 
bium ettf qui tametn in nomine Jcsu Chritli^ tacriUp 
tumen uusi tunt operari. Velint nolini^ proinde traditOi 
tet tacrilcgis Sacramentit Chrittum magit, ojfendunt, 
Qui <t et dicere audeajit^ %ln nomine tuppropheunnmut ;i 
dicct illit ut ceeterit^ilieceditca me, operarii iniquitatit,; 
non nw ^os. » J{ecte illis hoc dicet^ quomam quidem f« 
indignit non ditsimitet causoe tunl^ bapliiarc^ deetnonu 
pellcre, cceteratqut mirabiUt fecitu virtittes. Vide quain 
uiulta dixii, et quod sibi ex advcrso pro|iosuii, hiI- 
vere omtiino non potuit : nec solum hoc ', sed etiani 
Dos ipsoa qiia^ adver<^us eos dicere debereniiis, ad« 
nioniiit. Neque enini taniuin iiihil eutn adjuvant ha*c 
evnngelica testiinonia, sed eiiain causx U(»slra: piu:t- 
uum siifli-agantur. 

i1. De baptismoloannis agebaiur, a qud Iiaiakutfti 
qiiosdani si lia^Uizavit Aposttdus, noii utiqiio Joannis 
baptismum habcniibiis iicriiin Joannis b.iptiimuttt 
dedi*, scd Cliristi Bapiismum iion liabentes bapiiz.iri 
jii!isii in Cbristo : ac per hoc ncutruin de^triixli, scil 
uirunique distinxii. Uoc eiiatn isto co.itra quein di»- 
scrimns, vidil, qui cnin sibi vclut ex advers:irii p:»ili- 
biis objocisset : qma et, hi (|tu)S traditoret voi-aut , 

> Ani. et Mss., Qutd hinc retpondeant ; vcl,, t^d hln^ 
respondeuL 
* vA\i\, crcdunt, Mt^hisUss., rrcd.ntt, 
I guldani )l»s » uec soUm uou tolni fwc^ 
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Baptumo C/instf, mon Jornmk, baptizanl el baptizan- 
iur ; €t idco post eot Baptismum nec reicindi, nec iterari 
opartere : buic qu.xsiioni dicil respondisse Cliristinn, 
cnm Mi, Qui mecum non colligit^ spargit : quasi dixc- 
ril Clirislus, In cis qui mccam non colHgunt, cliam 
quod verum et quod mcum invcntum fueril, nogciur, 
exsufflctur, dcslniatnr. Ait ctiam quibusdam diccn- 
tiliuSf Bomine, Domiit^, in nomine tuo prophetavtmui, 
d in nomine tuo da*moiua ejcdmui, et in nomine tno 
thtutei mubai fedmui ; eum rcsponsurum, Non novi 
Mi ; r$cedite a me, 9111 operamini iniquitatem, Num- 
quid etiam liic dixil, Proplcr iniquitatcm vcstram 
ncgabo ciiam veritatcm mcam iii vcsira iniquiiaie 
dctcntam ? Ncque cnim in rcgnum suum reccpiurus 
ea omnes, in quibus invencril aliquam veritatem ; 
sed in quibus iiivenerii vcritati congruam charitatem: 
'quae si dcfuerit, iiii^fuiias erit. In qua tainen delcnia 
Tcrltas negonda non cst, scd ipsa iiiiquitas non de- 
9lnicta veritaie damnarida est. Uiide et Apostolus 
dicit : El ii iciero omnia Sacramenta et omnem icien- 
tiam, et ii habuero omnem prophetiam et omnem fidem^ 
ila ut montei traniferam, clmritatem antem non habeam, 
iiiVtt/ ium (I Cur. xiii, 2). Se dixit nihil essc, si cha- 
rilatcm non halicat, non sacramcnta ct scientiam ct 
prophetiam ct Adem. Illa enim magiia sunt, etiamsi 
ille nibil sit, qui ea sine charitatc habuerit, ct eoruin 
verilatcm iii siia iniquitatc dctinuerit. Hoc et nos isiis 
hserelicis dicimus : Non destruimus veritalem Bapti- 
fmatis, quam in vestra iniquitate deiineiis ; sed cum 
Tos corrigiinus, iUam destruimus cl cvertimus, banc 
aulem agnoscimtis et tenemus. Nihil itaque isium 
«djuvant plura evangelica testimonia. 

42. Qucmadniodum autem nobis ctiam plurimum 
fuffrngentur , adverte. Ecce ipsa verba ejiis atiende. 
Perdidisie , inquit , fatsum opui non dubinm eit , qui 
tametii in nomine Jesu Chrisli^ iacritegi tomen ausi 
iunt operari, H(»c omnino verum est , qiioniam qui 
^crilegi in nominc Jesu Christi aiisi sunt operari , 
falsiim opus propriiim perdiderunt. Numquid idco ta- 
mcn nomen ipsum Jesu Cliristi sacriicgiim est , ctiam 
cuin per illuin sacrilcgi aliquid operantur? Quis hoc 
audeat vel demenlissimus dicere ? qiiis jam isto tein- 
pore vel paganus audeat affirmare? Unde et ipse Je- 
IU8 Chrislus cum verissime dixcrit , Qui mceum non 
wtligit, ipargit : isimon cum ei discipiili dixisscnt , 
qucmdam se invenisse , qui in iiominc ejus dxmonia 
(jiccrct , ct prohibuisse , quia cum cis Dominum noii 
•equebatur; ad hoc rcspoiidil, Nolite prohibere : nemo 
enim virtutei facit in nomine meo , et poteit mate toqui 
de nie {^arc, ix , 37, 58). In hoc utiquc proprui iiii- 
quitas crat , quta non cnm Doniino colligcbat , nec in 
ejiis gregis uiiitatc pastorcm cum discipulis sequeba- 
liir : in qua iniqiiitate siia veritatem detincbat alic- 
iiam, qtiod in iiomiiie Josu Christi ejiciebat daimonia, 
cl de illo inale non loqiiebaliir. Hiijus itaqtic iniquita- 
taiii illis verbis Domiiius dainnal, ubi ait, Qui mecum 
noH coltigit , spurgit : veriiaicm siiain laineii in illo 
11011 iicg:it, iicc iiiiprohal, cuni (Ticit, Notite prohibere: 
Utmo toxm virtuies fttci: in noiuine mco , ct poteU mad 
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toqui de me. IIoc do ninicam cxemj^lum scqiieiitcs 
etiam nos pro viribus nostris, Baplismi vcritalcm , ct 
quid(|uid aliud veruni hxretici tenenl ,• ncgare iion 
possumus , improbarc ac destniere non aiidemus : 
ipsoruin autein iiiiquitntcm , qiin cuin Chrislo non 
coUigunt, sed spnrgunt, merito dcteslamur , ct invio- 
lata qwx in cis csl vcrit:ite damnamus , vel qiiantum 
sinimur cmciidamus. 

CAPUT VIII. — 15. Respiciat crgo iste qiio errore 
dixcrit, qiiod scculus adjuiixit : Velint iio/iii/, proinde 
traditorei iacrilegii Sacramentii Christum magis of- 
fendunt, Alia est quippc teinerilns et iitciimquc t(>le- 
rabilis, quod traditorcs dicii homiiics , quos essc non 
probat : illud autcm quis Terat , quod sncrilcga dicit 
Sacrnmcnta Chrisli, ctiaiiisi vcrc, sicut c^iluiiinialiir, 
a tradiloribiis habercnlur , qux in noniinc Patris ct 
Filii et Spiritus sancti ritu evangelieo celebramiir? 
Ilic fortassc dicat , ja 11 noii cssc Christi S;icraincn' 
tum qiiod a sacrilcgis datur. Cur iion ei^o dicit non 
esse etiain nomen Christi, quod a sacrilegis dicitur? 
Qiiod oinnino non ausus csl diccrc. Ait ciiiin : Per* 
didisse igitur fatsum opui non dubium eit , qui tametsi 
in nonUne Jesu Cliristi , iacrilegi tamen aud iunt opC" 
rari, Tametu , inquit , in nomine Jesu Christi : num- 
qnid dixit non esse nomcn Jcsu Christi ? Sicut ergo 
niliil prodest sacrilegis , qiiod operanlur in nomiiie 
JesiU Christi; sic nihil prodt^st hncrclicis , quod bapti- 
zant vel baptizantur in Baplismo Jcsu Christi : scd 
tamen sicut illud nomen est Jesu Christi , ita et isto 
Bapiismus Jesu Christi. Et utrumquc agnosccndum et 
approbandum, non neganduin et desiruendum est; 
ne tantis donis Dei fiat injuria, cum sncrilcgorum 
cisdem donis maie utcntium corrigitur vita. 

iA, llle dicit sacrilogis dicturum Dominum, Rece- 
dite a me , omnes qui operamini imquitatem , qiii cxtra 
Ecclesiam baptizant , vel dxmonia ejiciunt , vcl ali- 
quas virlutes in nomine Jesu Christi operantur : nos 
nutem dicimus , hiio ipsa Yeriias dicit , omnihus hoc 
Deum esse dicturum, qul intra ips^a unitaiis retia 
niali pisces cum bonis usque ad liitus natant. Quid 
enim eis aliud dicctur, cum in vasa collcciis bonis, 
illi mali separati pr«»jicien(ur , nisi , Recedite a me , 
i^ift operandni iniquitatem ? Ncc tamcii in eis Christt 
Sacramcnta dcslruimus , cum vcl talcs baplizaiitcs , 
vel talcs baptizatos iiitra oadem unitatis retia ngno- 
scimus. Ipsos quoqiic non arhilror tam csse iinpu- 
denlcs , ut atidcant dicere , (ntn muliis mnlis et scc- 
leraiis , qui in eorum parte sunt manifestis flngitiis 
et facinoribus pcrdiii ct inquinnii, hoc cst, avaris 
atqiie raploribus , sive triiculentis feiicratoribiis , 
slve cruenlis circumccllionibiis , Doininnm iioii esse 
dicturum , Recedite a ine, ^iit operamini imquita' 
tem : ct (amen sciunt, videnl, tcncnt, miiltos ta- 
h^s baptizare , multos a talibus baptizari ; iiec in eis 
Chrisli violant Sncraineiitiim, ciinin illi qiiibiis Jlspti* 
cciit scclera coriini. Non soltiin itnqtie iiihil coiilra 
n«»s dixit, cum h;cc cvangelic;i tesliuioiiia protulit; vo« 
riim etiain iios qiiid coiitra cos diccrcnius , a(bn/>iri.'l. 

CAPIT IX. — 15. rroindc quod seqiMtuc el <iM»iB- 
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taiis dlcil ' , Solvi bretiler qucrnionem : vcre Rolvil 
cum , scd pro nolus : fiuniidoquidcm ilicendo , i» m- 
flignis non et$e disaimilet cnusns . bap!iMre , dcemonia 
pdlere, cceterasqne non dissimilph feeisss virtules, qui' 
bus dicenlibns , In nomine tuo ista fecimns : dicturus 
esl, f Non novi vos; rcceditea me, opcrarii iniquita' 
lis; » manircstavii (nm vcrum cssc quod baplizani 
Ihplismo Jesu Chrisli , cliain (jui soparait sunl ab 
Krclesia , quam verum csl qiiod domonia pellunt in 
noininc Jcsu Chrisli : sed cos utrumqiic noc ad vitani 
aL>ternam perduccrc, nec ab a^ternis suppliciis vindi- 
care *. Ac per Iioc qucmadinodum si venirct ad Ec- 
clesiam quisquam coriim , a quibus cxpulit duimonia 
il!e, quem vidoruni discipuli separalum a grege Jesu 
Clirisli pcllcrc d;rinoni:f iii noininc Jcsu Chr.^li , nc- 
qtiaqiiam virlus qux in illo facta fuorat negarctiir , 
Bcd ei quod dccrat adderctur : ila quisquis extra Ec« 
clcsiam fiicrit ab bTrcticis vol schismaticis , ttmen 
Cliristi Bapiismale consccratus, cuin ad Ecclesiam 
vcnerit, non cst nogandum Sacrainentum veritatis , 
qno imbulus csi; scd adjiciciula pictas unitatis, a qua 
scparatiis cs(,'cl sino qua illudincssc illi posset, prod- 
esse iion possct. Hoc facimus, hoc a majoribus tra^ 
ditum accopimus, Iioc in calholica Ecclcsia, quoe tolo 
orbe difTunditur , contra omncs falsitatis nebulns cu- 
slodimus. Quid crgo binc a nohis amplius disputan- 
diiin est , quando ipso breviier s<dvit qiiar^stionero , 
coinmcmorniido cvangclica lcslimonia , quibus pro- 
fccto , si conlcnliosus cssc nollet, et suum daninarel 
crrorem , el liaplismi cognosccrct vcritatcm ? 

i6. Qtiid itaqtic opus esl omiiia ejus vcrba retexeri*, 
quihus argutc sibi videtur dicere , et mulla loquaci- 
laic versarc , ideo apud so essc vcrum Baptismum , 
qi ia et a nobis agnoscitur, non ncgatur? Narn quis- 
qiiis firmum el inconcussum tenucrit , quod veris- 
sima et inviolabilis rcgula veritatis ostendit, id in 
uiioquoque improl^andum vcl cmcndandum quod fal- 
(um atque vitiosum cst , agnosccndum autem etacco- 
lUandum quod vcrum atque rcctum est; simul vidit et 
quid in Donatislarum bscrcsi dctcstemur, et quid vio- 
lare minime dcbcamus. Cum cuim in siiac separatio- 
iils iniquitate dctiiicnt Baplismi vcritatcni , iniquiias 
eorum a uobis culpalur , veriias autcni Baptismi ubi- 
qiie agnoscittir et probatur. 

CAPUT X. — 17. Qui eniin dicit destrucndum cs&d 
Ikiptismum Chrisii, quando illo hxretici baplizant '; 
c(msequens esl iit dicat ncgandum essc cliain ipsuin 
Cbristum, qtiando eum dxmoncs confitcnlur. ilinc 
laud.itiis est Petrus, quando dixit, Tu cs Chrislus Fi- 
llus Deivivi (Alattlt. xvi, i6, 17) : cxpulsi d:cnioncs, 
boc ipsum dicenlcs , Scimus qui sis , Filins Dei {ilarc. 
I, SKi, 25). Ergo ista confcssio Petro fructuosa, dxino- 
nibus pcrniciosa , iii ulrisqiie tamen non falsa , sed 
vora; noii neganda, scd agnoscenda; non delcstanda, 
«rx\ approbaiida cst. Sic ct Baptismi verilas daiur a 
rociis catbolicis , tanqtiam a Pciro iila confcssio ; da- 

^ Ediii, qitod seqidtur exsuUaiis dicit ; omisso, e/, qtiod 
ex Mss. restiluilur. ' 

* ^iuil Kr. i.ii^id. vcn l.ov. additur hic votcbt. M. 

• in3dss.,%iitrmliir. 
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tiir a pervorsis hniTcticis, lanqu .m a damonibus 
cadeni ipsa confessio : illos adjuvat, hos condemnat; 
in utrisquc t;\men agnoscendo approhaiida, in neulris 
ncgando violanda. Undc ct apostolus Jacobus cum 
qtiosdam redargtierct, qui sunicere dicebant bomiiii 
solam fidem », ncc ei cbaritatis opera conjnngebant ; 
cos ex ista d;cmonum comparatione convicit, ne ideo 
se ad Deum peninere exislimarent , quod verum de 
Dco credereot , eliamsi bona opera adjungerc fldei 
non curarent. Tu credis , Inqtiit , quoniam unus e$i 
Deus : bene facis; et dwmones creduni, el eontremi' 
scunt {Jacobi ii , 19). Eos igitur qui de Dco verum 
credunt, cl mahj vivunl, daemonibus compara\i( : 
non tamen illiid ipsum verum quod de Deo doDroonei 
crcdunt, propter odium doomonum negando destmxik 
Quamobrcm ciim isteipsc, contra quem disptttainos» 
proposuerit Apostolum dicere , Vnus Deus, una fidm^ 
uttum Baptisma {Ephes. iv, 5) : eccc invenimus eam- 
dem Dcnm extra ECclesiam ab ignorantibus coli; ecce 
invcnimus eamdem de uno Dco fidem extra Eccle- 
siam , non solum quosdam bomincs , verum eliain 
dicmones confitcri ; sed utraque ab Apostolisconfir- 
inata est poiiiis , qiiam ncgala : cur non similitcr 
unum Bapiisroa in quibus exlra Ecclesiam constiluiis 
invencrimus, confirmamus potiiis, quam ncganius, ut 
non ex eo qiiod in illis pravum cst , ctiam quod rc- 
ctnm cst depravcmus; sed cx eo qiiod rectiim tcnent^ 
etiam illud in quo dcpravati sunt corrigamo;»? 

CAPUT. XI. — 18. Quid cst ergo qiiod dicit, f7/te 
isse verum Baptisma, ubi est vera fides? Prorsus (lcri 
polest ul aliqut vcrum babcant Baptismum, et nem 
habcant vcrun fidcm ; sicut fieri poiest ut babeant 
vcrum Evaiigelitim, quod non recic intelligendo, falsi 
aliquid crcdant de Deo. Numquid propler ipsam fldd 
fidsilatem ctiam Evangelium , qtiod vcrum aptid eos 
invcnilur, detestandum aut emeiidandum putabintiis? 
Ncc iilos Corintbios arbitror, quos in scliismata dis- 
siluisse rcdarguit, veram fidem babuisse, in eo qiiod 
dicebant , Ego sum Pauli : hoc f teniro falsuin crat. 
Verumtamen Baptismiim babebant, ex cujus veritaie 
ut istam corrigereut falsitatem , ab eo ipso audiuDt^ 
Numquid Paulus pro vobis crucifixus esl? aut in nomiHi 
Pauli baptizati estis (I Cor. i, \% 15)? Erant illic ctiam 
qtii mortuos rcsurgere non credebant, ct In eo utiquc 
iion veram tenebant alque babebant fidein : ex eo la<- 
inen quod verum habebant *, quoiiiam credebanl Gbrh^ 
stum resurrexisse, in quo fucrant baptizati , dat opc^ 
rain Apostolus etiam illud curarc, in qiio eis fides sana 
iion erat, dicens, Si morlui non resurgunt, neque CArf- 
stus resurrexil {Id. xv, IG) : nl qiioniam Christum 
rcsurrexis^ crcdidcrant , et koc in eis sanum erat; 
illud eliam sanaretur, quod resurgere mortuos errore' 
perniciosissimo nou credcbant. Qiiamobrem , cum In 
Scripturis sanclis canonicis ncc illi inYcniant bxreU- 
cus ad Ecclesiam calbolicam vcnicnies dcnuo bapliaa- 
tos , nec iios invcuiainns iii cotlcni Baptismo quem in 
hxrcsi acccpcrant , fuisse susceplos : in bac re dun* 

* In vrs., hom':ni rtnnm fidcm. 

* scIjl* odiit a «s Kr. et ix)v., qtcd v:rm habcbcjiL, 
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taxat par nobis causa c£l,'quia nec illi quod racitint , 
ui bxrcticos, vel quos lixrelicos pulanl, dcnuo bapU- 
zent, nec nos quod facimus, ut eiiam npud hxreticos 
datum suscipiamus Oaplismum Clirisii, ullo tcmporum 
aposlolicoruin exprcsse confirmatur exemplo. Sed nos 
rcperieutes Apostolos in quibuslibet erranlibus , vel 
qualibet impielale sacrilegis, si quid veri cognoverunt, 
conGrmasse potius qunm negasse; bominum aulem 
crrorcm et impieialcm , salvo quod in eis verum in- 
vcritum est, cmcndassc sive damnasse : banc rcgulam 
eliain in Baplismi veritalc scclamur, ut apiid quos cain 
invenoriinus i(n relentam alque servalam, sicul in 
Ecclcsia cntliolicn rclinelur aiquc servalur, non cain 
ncgeinus , nequc desiruainus ; scd ea manenle qiiod 
vitiosum , quod pravum , quod f.ilsum in unoquofinc 
(utti it, ciireinus, corriganius, emenilemus ; aut si non 
possiimus, detestalum, damnatuniquc vitcmus. 

i9. Proinde, cum cos suscipimus, non suscipimus 
iiiiquilatem corum, qua sc ab Ecclcsia Cliristi dircm- 
piieiic sacritega diviscrunl ; qua orbem clirislianum , 
cui Dciis pcr Lcgcm, per Proplictas, pcr Evangelium, 
pcr Psalmos, pcr Aposlolos tain multa testiinonia 
perbibct , calumniosis ct malcdicis criminalionibiis 
inscclnnlur : nec eum ipsorum crrorcm susripimus , 
qiio Boplismum Cbrlsti ctiam apud brcrelicos regula 
ecclesiastica cusioditum noJHnt agnosccre, auJent dc- 
slruere , non dubitant ilcrare ; quin etiam , si quos , 
non solum laicos , scd ct clericos , ncc quosllbct cle- 
rieos , verum et presbytcros et episcopos , ctsi in illis 
Ecclesiis bnplizati suiit, rpias Apostoli labore proprio 
finidaverunt, si aliquo modo scductos ad se transfcrrc 
polucrint, catccbumcnos fnciuut. IIxc corum delcsta- 
bilia mala ncquaqiiam suscipimus : qunndoquidem , 
uisi cis correctis, ad nos trniisire non possunt. 

CAPUT XII. — 20. Nec illiid sinc distiiiclione prae- 
tcrimus, ut Uumiliorem ag:.nt pcenilcntiam , qui jam 
fidcles Ecclcsiam catbolicam dcsorueruiit, quam qui 
in illa nondum fiicriint. Nec ad clcricatum admittun- 
fnr, sivc ab bocrcticis rcbnpiizati sint,sive prius sus- 
ccpli nd illos rcdierint , sivc apud illos clerici sive 
iaici fucrint. Et qui bxc nostrorum ncgligenter agunt, 
et cos forte clcricos in Catbolica faciunt, vel csse per- 
niittuut : quamvis a diligcntioribus fraterno jiire cul- 
pentur; lamen iiec ipsi eis clericalum dcrcreiidiim pu- 
tnnt , nisi quos ab illis malis vcl noverunt cmendatog 
cssc , vel crcdunt. Ac per lioc fruslra caliimniantiir 
Ecclesia; calbolicaj, quicumquc ab cjus unilate ncfario 
seclere separanlur. Ut eniin verbis Apostoli mngis 
utar : Revetalur ira Dei de ccclo supcr omnem impieta-' 
lcm et iujuslitiam liominum qui veritatem in inljuitale 
detinenl (Ihm. i, 18). Ifa*c Ini, si non sc correxeriiii, 
cliam istos inveniet *, qui verilatem cbri:>tiaui Bapli'» 
smnlis in iiiiquitalc deiincnt sux sacrilegx separa- 
lionis. 

CAI'UT Xllf. — 21. Ecclesia vcro cnlbolica, qiia!, 
sicut dc illa pr;rdirluin csl, per omiics genles copiosa 
(ecunditaie difrundilur, nullius sic cmcudat iniqiiila- 

' F.r. ct i.ov. cu:u uo:r;ul!i3 Mss., ii:tos injustos invc- 
liUi. 
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lein, ut in co non ipsius, sed sui Domini tiestru:»i 
veritntcm. Qtiid ergo iste quasi liccnlcr ac ndonter 
cxclamat : Baptizavi securus, qucm tu saerilcgut inquu 
nasti; baplizavi^ inquam, [eci quod focit Paulus apo- 
stolus ? Legnl ubi boc fecerit apostoliis P.mliis. Quod 
si de illis apud Epbcsum vult intelligi, audeat crgo di- 
ccrc quod eos Joannes sacrilegiis inquinnvcrii. Quod 
si non audcl dicerc, quoiiiam aperiissimum ncfas cst, 
desinat tnndem de rc mullum dissimili falsic simiii- 
ludinis ncbulas cxciiarc. 

2i. Nam illud quod adjungit de cpiscopo Caribngi- 
nensi Agrippino, dc inclyto marlyrc Cypriano, de sc- 
ptuaginta prxccssoribus Cypriani, quia boc fcccruitl, 
ct ficri pra'cepcrunl (a) : o quaui dcteslnudiis csl cr- 
ror bominum, qni ciarorum virorum quadam noii 
rccle facla laudabiliter sc imiiari putant , a quoruiii 
virlulibus alicni suiit ! Sic ciiim ci nonnulli Pctro npo- 
stolo compnrari sc volunt , si Cbiistiim ncgaverini : 
si vcro cliam Centes Juduizare cocgcrint, vocllari 
gcrmani ejus arTectaut. Ilec in illo tanlo viro rcprc- 
liensibiiia fucrunt : scd tanta eminuit aposlolicv gru- 
tia, ut continuo delercntur ; ncc ei, non dico pnDfcrri \ 
sed saltem possit xquari, aut dc proximo compnrari, 
quisquis nostrorum lcmporum cbi istianus , aut cliam 
episcopiis ncc Ciiristum ncgaveril, ncc Genlcs Jiidai- 
zare compulcrit. Sic et in marlyre glorio.-issimo Cy- 
priano : si npiid bocrcticos vel schismaiicos daluin 
Clirisli Baptismum nolebnt agnoscere , dum eos ni- 
miiitn dctestarctur, quos a calbolica unilaie, quaiii 
multum dilexit, scparalos dolebat; tania cjus merita 
«sqiie ad iriumpbum marlyrii conse< ula siinl , ul el 
charitalis qiia excellebal luce,illa obumbralio fiigarc- 
lur, ct ul sarmenium fructuosuin fiercl frucluosius, 
si quid habcbat purgandum, si nulla re alia, ccrte pas- 
sionis falce uliiina tollcrelur. Nec nos qiiia Bnplismt 
vcrilatcm ctiam in b:crcticorum iniquilale aguoscimus 
polius quam negamus, ideo mcliores Cypriaiio sumus ; 
stcut nec Pelro , quia Genles Judaizare nun cogiinus. 
Hoc de Agrippino aliisque cpiscopis , qui illa concilia 
fecisse perbibcnlur, respondcriin, qiii sic diversa scn- 
serunt, ut cum cis, contra quos de Iiac quaBstionc scn- 
tiebant, in unilate persislerent, ubi chnrilns coopcrii 
multitudinem pcccatorum. Sic namque ambulaniibui 
in Ecclcsiic veritate», in qunm pcrvcneranl, poluil 
Deus, sicut Aposloliis dicil, cl illis revelnre qiiod ali* 
tcr sapicbnnt {Philipp. iii, 15). Nova cnim lunc qiiaj- 
siio fiiil, qiiemndmodum suscipicndi csscnt Iwrctici, 
qu;e nonnullos fratrcs bsereiicam pcrnicicm vebemeii- 
lcr mcrilo detestnnics, ipsa novitnlelurbavit, ul credi- 
dcrinl boc ctiam in ets cssc improbandum, quod malo 

« Locus Floriacensis codicis ope redintegratus. In ediijs 
enitn sic antea legebaUJr, vociiari gennani ejus afjcctaut, 
apostotica grctia ut continuo decUucntur : cum nec ei non 
dico xirtnfervi. 

^ Loy. yiiii:cclesia!mraute. wss. quidira, w eaverUate. 
CTleri cum natiquioribus editiouibus Aiu. cl tr., in Ecclc- 
Mosveritdt . ; . _ . . ^, . ,. 

(n) I oduilur dc concilio eriscorornin A.nex cl Numiili:e 
«ul» Affrii.i iuo, cujus luemlnil sa-re Cypriaaus in Kpisiolis 
2(\ nuujliiiu, aJ .Uihaiaiinin, ad Jaiina; ium. > kic sujira lil>. 
de B:n.ii.sa|ij co.iUa DonalistaSjU. 17. 



•07 



DE UNICO BAPTISMO CONTOA PETiLIANUM, S. AUCUSTINI 



m 



' tuo lenebant boiiuro. Ego auiem ui quoJ de liac rc 
leolio breviler dicam : rcb.nplizare IiaBrcUcos , quod 
illi fccisse dicuiilur, lunc fuil liumani crroris; rc- 
baplizare aiiiein catliolicos , quod adhuc isli faciunt , 
seinper esl diabolicx pnpsumplionis *. 

CAPUT XIV. —25. Sed volo mihi solval isle quae- 
glioiicin : quaiidoquidem cuin Romanas Ecclcsias per 
ordinem couiincmorarcl cpiscopos, inler eos comme- 
moravit el Sleplianum quos episcopaium illibatum 
gesbisse confcssus est. Ciim crgo Slepbanns non so- 
lum non rebaplizarct hajrclicos, vcrum eiiam hoc fa- 
cienles, vel ul llcrel decernentes, excommunicandos 
essc ccnsei cl, sicut aliorum cpiscoporum ct ipsius Cy- 
priani lillera; ostendunl; laincn cnm co Cyprianus in 
unilatis pace permansit. Qiiid hic dicturi sunl? Excii- 
liaiit iiigcnia sua quanlum possunt , et uirum valeant 
respondorc coiisidereiit. Eccc duo erant uno temi»ore, 
ut de aliis laceam , qui divcrsa seiilicbanl ; diio craiit 
cniinentissiinarum Ecclesiarum, Romanaj scilicei el 
Cartliaginensis cpiscopi, Slephanus et Cyprianus, am- 
Lo in uiiiiale calliolica consiiluli : quorum Siephanus 
Biiplismum Cliristi in nullo ilcrandum esse censebat, 
et hoc facicnlibus graviier succcnsebat ; Cyprianus au- 
lem In hxresi vcl schismale baplizalos, tanquam non 
habenles Baplismum Chrisli, baplizandos in Ecclcsia 
cathoUca existiinabal. MiiUi cum illo, quidam cum isto 
cliam senliebant, ulrique cum cis iii iinitiile consislen- 
los ■. Si crgo vcruni cst quod isli dicunl, el iinde cau- 
s;im sux separalionis assercrc, vel excusare coiianlur, 
lif una conimuiiione Sacramenlorum mali maculant 
Imhios, cl idco corporali disjunctione a malorum con- 
lagione recedendum est, ne omiies pariier prrcanl : 
jani luncStcphani et Cypriaiii lcmpi)ribus periisse Ec- 
clcsiani conlilciidum est, nec alinuain poslcris dereli- 
clain ■, ubi Douatus ipse spiriliialiler nasccretur. Qiiod 
si dicere ncfarlum judic:inl, quia revcra ncfarium esl; 
sicut mansil Ecclcsia cx illis temporibus usque ad tem- 
pora Ca^ciliaui el Majorini sive Donati, nec cam macu- 
laiido perdcrc polucrunl quiciimque in eam secunduin 
ipsos sine Bapii^mo adniissi suni, pleiii omnibus pec- 
calis et criminibus suis, neo ulla facia est a Cypriano, 
et eis qui pariler de Bapiismo sapiebant, ab illorum 
conimunionc divisio ; quoniam non se arbilrabantur 
iii unitaie ct conimunione sacraincnlorum Cbristi, 
alienis malis posse maculari : sic poluit et deinceps 
I-xclesia permancre , quam toio , sicut de illa pnedi- 
ctiim cst, lerrarum orbe cresccnlem nullo mod» po- 
lcranl quorumlibct iraditorum ac facinorosorum aliena 
criinina inacularc ; sicul iii iina area usque ad tempus 
ventilaiioiiis maculari palcis frumenla non possunt , 
sicut iiilra una rclia usquc ad tcinpiis litloris malt 
pisccs bonos siinui natando non perdunt. 

tl. NuUa igitur ralio fuit, sed maximus furor, quo 
isii vclut nialorum communionem cavenles, se ab 

* vaiicanus Ms. , diaboUcw deceptionU et prcssumptuh 

«M. 

* Am. et omnes Mss., sutentes. 

» sic Kloiiaceiisis veUis codex. Cateri ferc Mss. oiniltunt 
vcrU, coiiptendum est, nec aliquam. Kdili veio lociim iia 
redhitefirai^tnt, cimtGt periisse EcclcmPfncc poacm de- 
relktnm. 



unilale Christi quse toto orbe diffundilur, separarunt. 
Nisi forte a criminibiis crimina roirabili arie discer- 
nuiit, non de Scripturis, sed de cordibus suis disiin- 
ctionum regiilas proferenles, alquc diceutcs, in uni- 
late commuiiionis Sacramentorum alia crimina alic- 
na sine conlaminalione tolcrari , Iraditionis auteni 
crimine omnes , qui cum taltbus Sacrtnenta coro- 
municaverint , delineri. Sed hinc diutius dUpuiaro 
sitpcrfluum esl, prjcscrtim quia ct hoc rarissime au- 
dcnt dicere, ipsi qtioqne verecundantes ct senliciiles 
vana sc loqui ; et oum ca dicunl, nullo divino testi- 
monio fulcire nituntur. Magis cnim solent in ore ha- 
bere , qiiando peccatis aliorum alios criminantur , ad 
f xcusandum iicfas scparationis sux , Yidebas furem^ 
ei concurrebfts cum eo {Psal, xlix, i8) ; cl, Ne conimn- 
nicaveris peccatis atienis (1 Tiui. v, 22) ; ct , Heeedite^ 
exits indCf et immundum ne tetigeritis (Istii. lii, it); 
el , Qui teligerit potlutum , pollutus est {Leuit, \xii, 
i-6) ; et , Modicum fermentum totam nmssam corrum" 
pit ( I Cor. V , 6 ) : ct alia hiijusmodi , qiiibus non 
traditionis crimcn ab aliis criniinrbus aKqiia pro« 
priciatc discernitur , scd omnis peccali cons<»ciatio 
prohibetur. Qiinc lamen divina tcslimonia , vcl pras- 
ccpta , si eo modo quo isti , intclligcret Cyprianus, 
profccto se ab Stephano separaret , nec cum iUo in 
cailiolicxuniiatiscommunione pcrsisterel. Illequippe 
sccundum senteniiam quam de Bapiismo isii leuendam 
putnnl , h:crcticos et schismalicos siciit opinaiitiir,^ 
Baptismum noii habcntcs, admillcndo in Ecclcsiam, 
communicabatpcccatisaUenis ; quia videlicel peccala. 
eorum qui Baptismo vero abiuti non erant , in eii 
utique permancbant. Dcbuit crgo Cyprianus ab hu- 
jus ' cominunioiie discedere, nc cum fure concurrc* 
rct, ne pcccatis communicaret aliciii.<, nc cmitagione 
inquinarclur immundi , nc pollulus ncret laiignido 
pollutum , ne fermento corrumperetur alioriim. Uoc 
ergo quoniam non fccit , sed cum eis unilale per- 
maiisit , tota ipsiiis unilatis tunc m.*issa corrupta esl, 
nec pefseveravit Ecclesia , quas postea sanclos isto* 
rum Majorinum parcrct ac Donatum. IIoc quia dicere 
ntillo modo attdent ; restat ut fateantur l)o»os cuin 
malis in Sacramcnlorum christianorum coinmunione 
sine ulla sua labe mansisse, et usquc ad tempus C»- 
ciliani perscverasse Ecclesiam Christi , non sine ullii 
bominibiis maiis, lanquam iii horrcojam recondiiam, 
scd adhue commixta palca tanquam in area constilii* 
tam. Sic ergo et deinceps potuit permanere , sicut 
et pormanct, donecultimo jtidicii dic ventiiata roun- 
dctur. 

CAPUT XV. — 25. Quid igilgr sibi vult lantus fii- 
ror separaiionis istorum ab unitate corporis Cbrisii, 
qtinc, sicut prophetaium legilur , implerique jam cer- 
nilur , tolo orbe lerrarum atque in omnibus gentibus 
dilaialur? Ilic ccrie , sicul scriptum cst, Fitius matui 
ipse se justum dicit ; exitum antem suum non abtuH 
{Ptov, XXIV, sec. LXX); hoc cst, non cxcusat, noa 
(liliiil, non dcfeiidil qiiod furore st hisiiiatico in ke- 

» E/liii, hifj^umodi. 4tMs».,/wji«;sriUcrt Slovtao* 



reiicjiin pc^tcin de domo Dei exire non timQii : qnia 
si verc jiistfis esset, siciit apostolus P.iuhis cuin Irn- 
Iribus falsis , de quibus in suis Epistolis ingemil, et 
•ient Cyprianus cum eis , qnos sine Bnplisino suis 
pcccnlis pr:i!lerilis plenos aslimnbal , elndmini ad 
EccltsiainabSlepliaiioscicbal; ilain EcclesiaCbrisli, 
ciim cis quos lnjuslos vel noveral , vel pulabni siiie 
Hllasui coAmncuIalioiiepersislcret, nec bonos pro- 
plcr malos dcserercl, Sed malos proplcr bonos poiiiis 
toleniret, tanqnam granum cum palea pondcre clia- 
ritatis iriiiiram fcrcns , non lanquain levissiinus pul- 
▼w anlc venlilnliouem flalibus cedens. Eo quippe 
nodo ciiam cnin iniquis , quos neccsse esl usque a«l 
lilius relia ista contineanl, in unitale cailiolica per- 
iereran^, non tamen cum fure concurreret, nec pec- 
catis communicarel alienis , ncc cujusquam immun- 
ditiae • coiiircclatione macnlarctur , nec pollucrctur 
Ungendo pollutum, ncc ciijusquam fcrinenlo corruin- 
pereiur. Ilurceniro Auntconsensionepeccatorum, qua 
pcr (ieminam scrpcns homincm primum etinm in pa- 
radisi felicilale deccpil; non coinmunioiie Sacraincn- 
iorum , in qua condibcipnlos Judas mundos immun- 
dus coniaminarc non poluit. A mnlis" aulem , cuni 
quibus Sacramenta Dei communicani , eiiain nunc in 
arca, nondiim In horrco, jam lamcn boni discedunl, 
ct separanlur morum dissimilitudine , non corporum 
Sfgregaiionc ; aliier vivendo , non ad alia conven- 
tl4 ula veiiicndo : sic nec cnm malis unum fiunt , ncc 
ab Ecclcsi;e unitaie disccdiint. 

46. Quid crgo nobis nescio quornm traditoriiiii 
crimcn exaggerant , quos lamen nec ipsos unquam 
conviiicerc potuerunt? Sed si eoscontra istorum ca- 
liimiiias defendamus , quorumdam bominum cnusam 
Tidebimur agerc , non Ecclesia!. Prorsus qutcumque 
ct ubiciimque traditorcs fuerunl, ct non tanlum Ira- 
ditoi*um pcccatum , sed ipsorum etiam qui tradere 
compellebant , et omniuin omnino facinorosorum, 
flagitiosoruui , sacrilegorum , admillebat Stephanus 
in Ecclcsiam secundum istos : quia si Baptismum non 
babcbant, omnia peccata quxcumquc gravia et hor- 
rcnda cominiscrant , in eis eraiil, ct reos illos sine 
ulla rcinissione relincbant. Tales admiltcbal Slcpha- 
nus, cum (alibus erat in unilate caiholica Cyprianus; 
ncc lamen periit, scd pcrsevcravit Ecclesia. Non igi- 
lur qiiemquam iii ejiis unitatc maculant alicna pcc- 
cata. Frustra filitts malui a fnmilia pairis exire pro- 
peravit , fruslra se justum dicU ; exilum autem iuum 
iton abluil. An forte dicturi sunt, eos quos Stephanus 
ftdmitlebal, ipsius unitatls participationc mnndnios, 
quoniam charilas coopcrit inullitudinem pcccntorum 
(1 Pctr. IV , 8) ? Utin9im dicant : hoc enim et nos di- 
cimus , quando cos ad unilatcm vel iirgemus nt re- 
deaiit , vel monemus. IIoc auiem pacto jam etiain 
nulla intcr nos Baptismi quxstlo remanebit. Si cnim 
apud hxrcticos baplizati, ciim ad Ecclesiam vcniunt, 
unitatis ipsius cliaritate mundanlur , profccto sine 
causa rebaptizantur. 

* KDamiUi codices habent, cujusqnam immumli. 



U.\US 610 

CAPUT XVI. — 27. Vidcs itaqiie iu bocscrmone, 
cui me responderc voluisli , quam muha dixerii jlje 
pro nobis. Quid ergo jam opus cst ul cpiscoporuin 
Romaiia; EccIcsi.T , qiios iiicredibilibus cnluniiiiis in* 
scclatus est, objccla nb eo crimina diliinmus? Mnr- 
ccHinus, et prcsbyteri ejus Mclcbiades, Mnrcelliis, ct 
Silvester, irndiiionis codiciim diviiiorum, cl llniri(ica- 
iionis ab eo crimine arguunlur : sed nuniqiiid idco 
ctiamconvincunlur, aut convicli aliqiia docuinento- 
\ rum firmitate monslrnntur? Ipse scelcratos et sacri- 
lcgos fuisse dicit ; ego innocentes fui>se respondco. 
Quid laborem probnre defensionem menm , cum ille 
ncc lcnuiier probare conatiissit accnsnlioncm sifnin? 
Si esl ulla humanitas in rebus liumanis , puto nos ju- 
stius posse reprebendi, si ignotos himiines, quos cri- 
minantur inimici , nec eorum crimcn ulla testinca- 
tione demonstrant , nocentes potius quani innoccnlcs 
crcdid(5rimus. Quia si roitc se aliter vcrilas habct, 
ipsi certe humnnitnti debiluin redditur , cum hoino 
dc hoinine nihil mali lemcre suspicatur, ncc cuiqiinm 
crimiiinnli facile credit, quando sinctesle ac sincnllo 
documentocrimcn objicicns, maledicus potius con- 
vicintor , qiiam vcridiciis nccusator cxstiterit. 

28. Huc accedit , quia Mcichinde tunc episcopo 
Romannc Ecclesiac pracsldenie, ex prxcepto Constnn- 
iini imperatoris, ad quem lolam illam cnusain accii- 
salores episcopi Carthngincnsis Ecclesi.-c Cxciliani 
per Anulinum proconsulem detnlerunt, idcm Caxilin- 
nus innocens pronuniialus cst. Dc quo judicio cuni 
majores istorum importunissiina pervicacia memorato 
Impcratori qnerorentur , qiiod non plcnc nec recte 
fucrit examinnlum atquc depromptnm, nihil de Mel- 
chiadis tradilione vcl tliurincatione dixcrunt. Ad cujiis 
audientiam ncc vcnirc utiquc dcbuerunt, hoc poiius 
ante suggcrcntes Imperatori, aut ut suggcrcrctur in- 
stantcs, quod apud tradiiorem codicum divinorum ct 
idolorum sacrificiis inquinatuni causam suam agcro 
non debercnt. Cuni hoc ergo nec ante suggcsserint, 
nec posteaquam contra eos pro CoM^iiiano judicatum 
est , saliem victi et irati objicicndum putarint , quid 
nunc inancs tam sero connectunt calumnias, qiiasi et 
Innoccntia Cxciliani, Mclchiadis judicis dccoloraiione 
fuscetur , et ipsa Romana Ecclesla, ubi nec damnare 
qucmquam suo qualicumque judlcio potucrunl , ncc 
aliquem suorum velut in locum subrogare damnaii, 
Gontra quam paucissimis Afris partis su;c primo ih- 
tervcntorcs (a) advcntilios furtim longcqiiemittcbant, 
qiios istum nominatim commemorarc non puduit, 
doncc deccptx plcbcculx quasi proprios episcopos 
ordinarent? Nempe eplsccpum Abtungensera ' Fcli- 
ccm post Cxclliani purgationem apud Imperatorem 
accusavcrunt , quod ipse essct manifcstisslmus iradi- 
tor, et ideo Co^cilianns episcopus esse non possct, 
qiiod ab illo tradilore fuerit ordinatus. Tunc Censiati- 
llnus ncc huic eorum acccusatloni negavit locum, 

' Am. Er. et quldam Nss., AbtugnmiHm. 

(a) intervcntores sive iniercessores dlccbaatur, qui Ro- 
clesiam adini.iistrabaiit sede vacante. Oonfer Augustiul K|ii- 
molom U, n. 8, et concilium CirtluigineQse ^ ean. 8 



6'Si DE UiNICO B.vPTISMO CONTHA I ETiUANUM, S. AUGUSTLNI LIUER IxNUS. 



H\t 



cjiamvis eos in C:rciiiani ficlis criminibus caliiniuio- 
£os fuissct cxpcrius ; cl idco pr;vci pil ut cnusa Feli- 
cis disculereiiir (a), lu Africa discussa est a prorou- 
sule idliano. Fciix quoquc innoccus dcclnratus Ci^l. 
Exslant gcsla proconsularia [b) : qui volucrii, sumat 
cl logat. IIoc autcm nou solum ad iunoccfllix Ca*ci- 
liaui dcmonslrand;c cumuium pcrtinct, ipsiusquc Fc- 
licis cvidcnlissimam purgntioncm , aique illorum c^- 
lumnias dcclaramlas , qui cujn rontcm onmium malo- 
rum in concilio suo dixcrant ; vcrum ctiam ad cogi- 
laudam Mdchiadis ab corum criminationiKus puris- 
&imam vilam. Nisi fortc quisquam tam sit insipieus, 
utcrcdaleos, cum Felici uou pcperccrint, a qiio 
CTcilianus ruoral ordinatus , Mekliiadi parcerc p(»- 
luisso, a ^uo fucrat absoIuhts,si iliius ^piscopi vilam, 
quamvis nuHum vuluus conscirniioc pcrcmisset , sal- 
tem qualiscumquc fama culp;)ssct. Au vcro quod de 
foro Abtungcnsium fictum * fuerat, ab isiis acfusarc- 
tur; ct quod in Capitolio Komauorum Cactum iucrat, 
taccretur ? 

29. Dc Mcnsuno aulem quid respondcnm , cum ejus 
temporc iisquc ad obltus dicm plebs uuilalis nuiia 
conscissa cst ; ip.;Lquc liUcra; Sccundi Tigisilani, 
quibus rcprchensus asscrit.:r, cos ad se iuviccn» pn- 
ciuce scrip^isse condrmnut, atquc iu collegii socie- 
tate mansisse ? Jam vcro quod etiani dc Cirtcnsi Ec« 
clcsui diccre voluit, cl episcopos ibi calholicos male- 
diclis iiiseclalus cst quibus voluit ; quid aliud egit , 
liisi ut viiuperaudo sancios ctiam noslrorum tcmpo- 
rum viros , iiobisquc oinime cogiiilos , ^lis osiende- 
rct quid ctiam de ignolis , quibus simililcr malcdicit, 
scntirc deleuiius? Proiitdc, si Profulurus ante pau- 
cissimos aiinos defuncius , et Fortuuatus qui in cor 
porc adbuc e:>l, alque ilii succcssit episcopo, quo- 
inodo Manicboii fucruht , sic fucrunt ct illi iradilores, 
quos innge a nosiris tcinporibus igiioti»simos accugarc 
non cessant , ciinm illorum uobis pura ab istorum 
probris *\ita notissima cst. 

30. Non sane parva csi parumque gloriosn conso- 
bilio cujuscumquc noslrum , si ab inimicis Ecclcsi.ne 
ciim ipsa Ecclcsia criminamur : cjus tamen defcnsio 
non in eerum iiominum defensionc ctmsisiit, quos 
istt nominatim falsis criminaiiouibus appoumi. Pror- 
sus qualescumqne ftierint MarcelUmis, Marcellus, 
Silvcsier, Mclcliiadcs, Meusurius, Cxciiianus, al(|ue 
alii quibus objiciunt pro sua disseiisioue quod vohint, 
niliil prajudicat Ecclesi» caiholicx loto lcrrarum 
orbe diffusx : ouUo modo corum innocentia corona- 
niur, nullo modo corum iniquiute damnamur. Si boui 
fueruin, in arcae catboUcx tritura lanquam grana 
mundati suiA : si maUfuerunty in arex caibolicae 
trilura tanquam stipulx comminuli sunt. Intra istam 
areain boiii ei mali esse possunl ; extra eain boni essc 
non possunt. 'Quisquis ab hac unitate vento superbix 
lanquam sohi palea scparaliu', arcu! donuuicx propter 



commixlam paleam quid calumnialur ? 

CArUT XVII. —31. Nos quoque dicimus, ucq 
tantum dicimus, verum etiam lillerarum mnuimcniii 
ecclc!»iasli( is ot publicis comprobamus, $ecu:id.:ni 
Ti«;isilanum , cujus cougrcgaio conciiio Cxciliainnn 
dicuut essc damiiaium, confc&bis traditoribus, im 
scbisma ficret , pacem dedisse , cum ct cidem ip^i a 
Pnrpurio Linialcnsi * crimcn traditionis ruissei objc- 
clum. Dicimus Victorem Rusiccadicnscin , Doualuni 
Calamensem , Donatum Masculitnnum , Mnrinum ab 
Aquis-Tiljiliianis, Silvanum Cirtcnscm fuisse Iradito* 
rcs , eoi.denique quasi iraditorum scverissimos dain* 
natores. Hoc probamus et ecclesiasiicis , et mmiicl^ 
paUbus, et judicialibus gcsiis. Sed nec ideo tradilo« 
res sunt omnes in parte Donaii , quia iii ea isti 
fucrunl ; nec ideo esl innocens pars Donaii , si isti 
innoccntcs a traditiouis iniquitate monstreutur. Mdias 
cnim audimus sancUm Scripturam , qiiarn vel cui- 
qt:am calumniamur de peccaiis alienis, velcujiis(|uaiu 
similem calumniam rorfliidaaius. AHtma ciiim qtui 
peccat , ipsa morielitr {tizeck, xviri , 4) : cl, t'w««- 
quisque proprium ofius portabil (Gulat. vi , 5): el , QhI 
manducat ei bibit indigne , non allcri , sed $ibi JHdicium 
manducat el bibit (l Cor. xi , 29). El sJU4iuUir ulra<|«e 
cresccrc Ubquc ad incsscin , uo , ctim untc teiupus 
ctdliguutur ziznnia, eradicctnr siiuul u tjUicuiii 
(MaliU, xm, 29, ^) : et coiumixti optimis pnsciiis 
hxdi agnique pascuntur, doncc a pastore, qui crr.;re 
iion potcst, segrcgcniur (/<i. XXV, 52,33) : cl ex 
omni gcnere piscium retia complcnUir * uiiilat s, ilo« 
necad judicium littoris pcrducaiitur (Id. xni, 47, 48). 
Nisi quod isti sua perversa falsaquc sentcittia silii proi- 
judicaiit, qu4 propicr ulicua pcccaia justc se dicuut 
ab orbis dirisliani coiumuuionc scparalos : pcr Ii «ae 
cuim absurdam insanamque opinioiicm ipsi faciuui, 
iit cis quorumdam suorum poccala omnibus imputcii- 
tiu'. Quod si jusium arbilrantnr, rci smit oouics ciijus- 
libct apud so in uno homiuc invcnU maiiifestissiinl 
criminis : si autem hoc , sicut iujuslum est , injustum 
cssecogQoscuut, rei smitomnes iuiquissim;c scpara- 
Uonis. 

CAPUT XVIII. — 3f. Jnm vcro qiioniam in hoc 
scrmonc dc unico magis Dapiismo (jiixstio csl , ut 
unde coepta est nostra dispuiatiocoiicludaiur, sicutiu 
ipsa nnitaic dominic;u itcx ," nec proptcr bonos lau- 
dandi sunt mali,ncc proptcr malosdeserendi sunt b(Uii : 
sic ' in uno bomine nec propter illud quod in co uitc- 
grumcst, ojuscst accipicnda pcrversitas; nec propter 
illud quod in eo pcrvcrsum est, negari debctcjus inlc- 
grilas : quia et in Jud;corum iniquitale deUiictur vcri- 
t.as rcsurrccUonis mortuoruro ; et iu Gentilium iiu!}iii- 
laie deUnetur veritas unius Dci, qui condidit munduni: 
ct in eorum iniquitalc, qui cum Christo qtiia noii col« 
liguiit , spargunt » dcUnetur vcritas qua ^ in cjus no* 



* EdiU, faclum. Aptius bic Floriacensis codex, pclum, 

* sic Ktes. At lx>v., obscnra ab utorum opprobituif etc. 
iff) vide Retract. tib. % cap. 3i. 

(u) \i(Je iiifra iu Appciidice. 



* IQ Mss., Linktensi, 

* Fluriaceiisis oodex, contralitmt. 

* tdiii, ut. Fjnendauiur ad citdicem Flortaceas^m. 
" tdui, qifia. Melius >iss., qua. 
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fnine pellunl spirilum immundum ; el in tcmplonim vcnla csl veritas , qua confessisuU Clirishun. Sic 
sacrilegoruro iniquitatc invenla esl verilas, qua cole- et in lixrcticorum iniquilale inventa vcritns non 
banl ignolum Deum ; et in dxmonura iniqiiitate in- neganJa est, qua delineiur Baplismi sacrameutum. 

Non cxstatlibcr de Maximianistis conlra Donntislas, qui post opus de Unico Baptismo collocatur in Rctracta-> 

tionum iibro 2, cap. 55. 



DE SUBSEQUENTE OPERE, 

LIB. II RETRACTATIONtJII CAPUT XXXI X. 

Posteaquam facta est cum Donalislis nostra Collatio (a), brcviicr commemoravi qu:c gesta siiU, litterisque 
coniprehcndi , secundum tres dies quibus cum eis contulimus : idque opus utilc existimavi, quo qtiisquc 
commonilus , vel sciat sine labore quid acbmi sit, vcl consullis numeris, quos rebus singulis annotavi, 
legnt ifi eisdem gestis ad locum qnodcumque volueril; quoniamfaiigant illa nimia prolixilate lectorcm. llujus 
«Biem operis titulus est, Breviculus Collationis. lloc cpus sic incipit : Cum calholici episcopi et partis Donuii, 

(a) Facta est Ccllatio mense junio anni 411. Collalionis ergo hicce Brcviculus sub ejusdem anni 411 fincm scriptus est. 
Du eodem Breviculo in Epist. 439, ad Mnrcellinum, n. 3 : «sicut milii fuit Breviaiio gestoruni Collaiionis noslrae saiis 
« operosa, cuoi viJerem ueiniRem se velle taulo aggeri lillerarum legendo commiltere : sicui mihi luit eliain K| isiola 
« ad ipsos laicos Donatistasde hac eadem coUatione nosira, quam modo aliquot lucubratiouibus terniinavi. * Rursum ii\ 
EpLHtoia IH5, ad Boaifacium, n. 6 : « Quemadmodum autem, > hiquit, « in ipsia Coliatione modis omuihus victt sinl, quo- 
« niaui valde prolixa sunt gesta,.et tibi aliis rclms Roinaaae paci necessariis occupalo, raullum cst ut legantur, Brevia- 
« rium eorum libi legi forsilau poierit, quod aedo habere fraurem et coepiscopum meum oputum ; aut si uoa habet, |x>- 
« test fcicillime acclpere de Ecclesia sititensi. » 

S. AURELII AUGUSTINI 

fflPPDNENSIS EPISCOPI 

BREVICULUS 

COLLATIONIS CUM DONATISTIS '. 
Ctolkttd pttml HeL 

pRiSFATio. — Cum Catholici episcopi el p.^rlis tos episcopos llcri , ul superstitionem manifcsia r.a- 

Donali, jussu Imperatoris (a), disputando intcr se tio confuiaret. 

gesiis apud tribunum et notariumMarccUinum cogni- CAPUT 11. — Secundo loco rccilalum est edicluni 

torem babitis conluUssenl , multum prolixa eorum- Ipsius Cognitoris (a),quod per provinciam nii>ii , 

dem gcstorum esl facta conscriptio , quamvis posset ut convcnirentur ulriusquc parlis cpiscopi , ct inira 

lotum multo brcvius agi. Sed qui causam bonam non diem calendarum juniarum confercndi causn congre- 

se habere sciebant, id egerunt primtim quantum po- garcntur Carthaginc. In eo edicto basilicas sine jus- 

tuerunt, ut ne ipsa CoIIatio ficrel, el ul prorsns causa sione Impcratoris rcddidrt Donaiistis , qui se })oIiiro- 

5psa non agerctur. Sed quia hoc oblincre minimepo- renlur esse vcnturof?, ut eo modo cos ad confercndum 

tuerunt , id efleccrunt multiplicitatc gcstorum , ut etiam bencHciis invitnret. In eodcm eiinm ediclo ob- 

quod actum cst, nm facile legeretur. Unde visum est tulit cis, ut alium qucm vellent cum illo jadicom 

isto breviario cuncia complccli , ut ad signa numero- constilucrenl ; juravitque se hoc judicaturum , quod 

rum, quse cl in islo breviculo, et in ipsis gcstis au- vcritas sunsisset : ct canera qii» nd exhorlaiionem 

notautur , sine difficultate quisque inveniat quod vo- congrcgallonis illorum codcm coniincntur edirto, 
iuerit. CAPUT III. — Tcrlio loco recilatum cst allcrum 

CAPUT PRIMUM. — Ingressis itaque utrisquc Cognitoris cdictum (b) , quod proposuit jam pr.rscp- 

IKirtibus, primo loco recitatum est rescriptum im- tibus apudCarthaginemutriusque pnriiscpiscopis. q li 

peratoris (6), quo jussit Collationem inter m6mora- iocus ct qui modus Collationis futurus essct, sujxa 

ADH0?(1TI0 PP. BENEDICTINORUM. 

BreYicuIas CoIIalioDis cum DonaUstis recognitus est dcnuo ad vetercs editioncs , desUmentibus nos bic codlcibus 

mauusaiptis. 

Comparavimus prwterea eas omnes ediliones initio Rctractationum, 1. 1, memoratas. M. 

i') Scriptussabflnemanni411. (a) Infra in Appendice. 

a) Honorii. (b) tbid. 

b) exhibctur iufira iu Appendice. 
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dicio diJ iliJein conimcmoralo el con.aiiulo : ct ad- 
moniiit ul ci pars uiraque rescribcrct , ulruiu place- 
rcni qux cnmprchcndil cdiclo. 

C.\PUT IV. — Qmirlo loco, cum parlis Doiiaii 
cpiscopi cxigercul propoui sibi ab advcr>ariis qu:i 
lausa fuissciii congrcg:Ui ; Cognilor disliilil , ul ct 
oidine prius oniuia recilarcnlur, quac anle diem Col- 
lalionis acu fueranl. Ll rccilala esl notaria Donali- 
slarum (a) , iii q»ia dixcrunl, non sibi placerc quod in 
cdicio suo posuil, ul hi soli ex episcopis coiivcnircnt 
ad Collalioois locum, qiios ad ipsam causam i»er- 
ageiidain cailcri dclcgisicnl , qui ouincs Iriginla sex 
complebanlur , decem cl oclo hinc , cl decem cl oclo 
jiule; id csl, scptem qui hiler so dispularcnl, cl alii 
sepiem qui concilio, si opus essct, adhibereiilur, el 
alii qualei ni qui gesiis ciL4odicndis el conscribcndis 
pnccsscnt : scd petiveruiit sc onincs potius, qui vc- 
neraiit , adcssc deberc; ulconiin numerus apparercli 
diceiilcs quod cos advcrsarii paucos csse niontiti sint. 
Ibi dixcrunt ita S3 oniiics vcnisse u^que ad gravissi- 
nios scncs, ut hi soli decsscnt, quos advcrsa valctudo 
cor|»ori8 impedisset : ct caitcra quas ipsa nolaria con- 
tincntur. 

CAPUT V. — Quiiito loco rccltatx sunl littcras 
Catholicorum, quas rcscripserunt Coguilori (b) , siCul 
cdicio commonucrat, insinuantes cOnscntirc se ad 
oinnia quae illo edicto fucranl ordinata. In eisdem 
liltcris ctiam sc obstrinxcruiit, etpoUiciti sunt, quod 
si iii partc Donali \criias cis demonstrarctur Ecclo- 
si:i>, iion se illic cpiscopalcin honorem quxsiluros » 
scd coiisilium eoruni seculuros pro salulc christiana: 
si aulcin in sua comniuuione potius veritas ostcnde- 
rolur Ecclcsiai, hoiiores cpiscopalcs cis iion se nega- 
turos : ct hoc a se fieri boiio pacis , ut intelligcrent 
hi quilius hoc prxstaretur, quod in cis Catholici non 
chrihtiaiiain consccrationem , sed humanum dctcsia- 
renturcrforcm. Quod si plebes duos iii una Ecclcsia 
episcopos ferre iion possent, utrisquc dc medio recc- 
d^^nlibus, singuli constituercntur cpiscopi , ab eis epi- 
scopis ordiiiaiidi, qui in suis plcbibus singuli invcDi- 
reuiur. In cisdem litteris commemorata est ctiam 
c:iu<a Maxiinianistanim, cx quibusase damnalis pro* 
pler paccm pnrlls Donali quosdam in honorihiis in- 
tcgris susccpcnint, ct ab eis datum in sacrilego schl- 
siiiate Baptisnium non resciderunt : et cxtcra qux m 
nicmoratis littcris contincntur. 

CArUT Yl. — Scxio loco recitatum est etiam edi- 
ciuni ipsius Cognitoris (c) , quod proposuerat cum 
supradicta nolariaDonatistarum, et supradictis litte- 
ris Catholicoi-um iiisuiuans populo qux illi pars utra- 
que rescripscrit. 

CAPUT VII. — Septiino loco recitalx sunt litiene 
Catholicorum ad Cognltorem datx (d) , quibus Dona- 
listarum notario: rcsponderuot, conccdcntes eis quod 
peticrant, ut univcrsi qui vcnerant prxsentes essent 



(a) lotenlum scribiuir, « notorla. » Exbibetur bxc Dooa- 
tbtarvro Epislola In huius lomi Ap|)endice. 

(b) E{ Utob 128 Uiter Augusimlaoas. 
{cj lu Appciidici».. 

(fl) Epbiola 129 inter Augustittiaoas. 
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lu co 1 co ubi erat futura CoIIatio : cum tamcn illie 
ex Calholicis cpiscopis illi soli adessent , quos edicto 
suo Cognitor delinicrat; ut si aliquis tumuUus existe* 
ret, qiiod Catholici valdc mctucbaiil , non illis impii- 
taretur qui paiicissinii adessent , sed eis polius qut 
niultitudiiiem suam prxseniem essc voluisscnt. In 
cisdcm littcris eliam tota ipsa causa comprehensa cst, 
ut osteiideretur Ecclesia catholica non esse pars Do- 
nati, scd illa potius qux pcr totum inundum fruciiri- 
caret et crcscerct , incipiens ab Jcrusalem sccundum 
sacram Scripturam ( Luc. xxiy, 47 ) : ei quia iiihil ei 
prjcjudicarenl quicuiiique in ea niali fuissent , divino 
iii fiiie judicio separandi : et qiiia ncc in ipsum Cxci- 
lianum majores corum aliquid probore poluenint, qui 
judiciis ecclesiasticis (a) , et maxime Imperatoris (b) 
apud quem ab cis fuerat accusatus, innocens inven- 
tus et pronuntialus cst. Et quia de jussionihus impe- 
ratorum qux pro Catholica constituuntur , solcnt fa* 
ccre iiividiam ; coninicnioratum est etiam dc sancla 
Scriptura , rcges dccrevisse in regno suo gravissiw:is 
poenas eis qui blasphcmasscnt Deum (Dan. iii, 96 ). 
Commcmorata cst cliam causa llaihnianistarum , 
qiios et jiidiciis ipsi publicis insectaii suiit, ct cx qui* 
bus damnatis qiiosdam iii honoribus integris susce- 
pcrunt , ncc ab cis in schismate datum Baptisinum 
dcstruxcrunt; quod eos quibus dilationem dcdcrmil 
Maxiniiano coinmunicanlibus, dixerunt illius contagio 
non fuisse pollutos : ct cxtcra qux eisdem liiteris 
continentur. Ilxc autem omnia ideo ibi commemo- 
rata sunt , ne forle si secum ^ cogitasscnt OoMh 
tisix, et viderent quam malaoi caosam kabcrel pan 
Donati, ad hoc voluissent, omnes qni vencraut, 
ingrcdi locum Collatioiiis , ut pax atque unitas ficret. 
CAPUT Vlll. — Octavo loco, cuin Cognitor inqui- 
sissct utrum sicut a Caiholicis videbai, ita eilam a 
pnrtc Doiiati clccli jam csscnt qui susceptam causam 
pcragerciit ; respoiisum cst a parte Donati, quod jaai 
essci acla a Catholicis causa , antequam essct coa- 
fligenlium statuta pcrsoiia : proptcr illas Catholico- 
rum liitcras qux tolain causam breviter contiuebaut 
Dcindc iiistarc coepcrunt , ut prius agerelur dc teiii- 
porc, dc inandalo, dc persona , de causa, tuBC ad 
ncgoiii mcrita vcnireiur. £i cum Cognitor mterlocih 
tus csset, nihil de causa esse mutihitum; et rursoi 
iiiquisissct utriiin dc constituendo numero disputaii- 
lium cdicto cjus pariium fuerit , quia per hos opoiie- 
rct agi omnia qujc agenda essent : ccepenint Dona- 
tistx agcre dc tcmporc, quoniam causa ipsa agi noii 
posset , quia dics prxterisset. Quarto decimo euiin 
calcndariini jnniariim die complcti fuerant qualuor 
nienscs ex die edicti Coguitoris quod ad provindan 
miserat, siciit iiitcrrogatum respondit OfOcium. Et 
qiioniani intra quatuor inenses agi causam inraccepe- 
rat Imperator, idco diem jam transisse diceUant.ct 
pelebanl ut tanquam iu contiimaces Catholicot sai- 
teniia profcrreiur : quasi Catholici abscntes esseoli 



/ 



< Antiqiiior editio Am., ne fbrte ip» teeum, 
(a) nomano et Arelutcusi. 
ib) Consianlini. 
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aul Doiialislx aliqunnJo ;ul agendam causani illis ab- 
senlibus iiilnvisseiil, :nil aihnonili Calliolici vel cvo- 
caii dcfuissenl. Lla crgo calumnioseellergiversatorie, 
qux ne: in foro jnrc agcrenlnr, diccbant, nolenles nl 
aliqnid ngcrctiir. Scd ad lioc eis rcspondil ipse Co- 
gnitor, qiiod in calcndns junias pars ulraquc con- 
senseril, qnamvis ciiamsi qiKvlibct pars adhuc usqiie 
nou occurrissct, duos alios nicnscs superessc po- 
tuisse, quos Impcralor adjiinxit (rinis cdictis fuisse 
scrvandos. 

CAI*UT IX. — Nono loco, quoniam Cognilor su- 
pcrius dixcrat, de tcinporc pncscribcre ut causa iion 
ageretur, non cpiscopalis, scd forcnsis polius esso 
objectionis, invenit occasionein pars Donali qua dice- 
rci, nihiiergosecum agi publico jurc debcrc, scd lan- 
lum divinis Scriplnris. Undc, cum quicsisset Cognitor 
quid ulrique parti de li «c rc placerct ; responsum 
esla Caiholicis, utjuberct mandatum catholici con- 
cilii rccilari, ubi clcctis dispulalorihus agcndi inodus 
injuncliis est ; ibi pussc niclius apparere quod non 
forcusibiis lergivcrsationibus, sed magis divinis tc- 
stlinoitiis agereti!r. Et ali(|uandiu confliciio prodiicla 
est, cum Calbolici In^tarcnt recilari uiandatum, illi 
autein recusarent. Sed postca rcmotis oninibus ino- 
ratoriis contentionibus, rccitari inandatum Cognitor 
jussit. 

CAPUT X. — Dccimo loco mandaluin calhoiici 
concilii rccilalum cst(a), qnoelcctis ad disputandunl 
cpisfopis, catliolica) Ecclcsix cst injuncta defensio 
ndvcrsus criininalioncs Donatistarum. IIoc roandalo 
itcnnn, siciit iii supcrioribus liltcris, brcviler <oia 
causa coinprcbcnsa cst, prius ut causa Ecciesix qua: 
loto, sicut promissa csl, tcrraruin orbc difl^unditur, a 
cau.^^a Cxciliani qualiscumquc illa fuisset, sic disliii- 
guerclur, ut ostcndcrcinr inalos in Ecclesia, qui vel 
ignomiler ve! pro unilaic pacis lolcranlur a bonii, 
lUMi cis ad inala consenlicnlibus obessc non posse, 
s-inililiiilinibns cvangelicis cl cxcmplo Prophclaruin, 
c*t ipsiiis Doinlni Christi el xVpostoloruin, et episco- 
IMirinn, cl judicio ipsornni ctiam Donatistaruni pro- 
|ilcr .Maxiinianislas : dcinde ipsiiis CiiTilia:ii cnnsa 
iion inala fiiissc ccrtis docinncnlis deinonstraretnr, 
qtiibus ct ipsc ct ordinator cjiis Fclix Apluginensis, 
qiicin iii coiK ilio siio criininosius accusaverunl, pro- 
barctur cssc purgalus. El cxtci*a qii;c niandato co- 
di*ni conlincnlur, sive dc napiisino, sivc dc peiso- 
fir.ionc, qiuc solci Calholicis (dijiccrc piiis Donali. 
Naiii comincinorala ihi c.4 ilcruin, sicni in supcriu- 
ribiis lillcris, causa Ma\iinianistaruni, qiia dcmon- 
slrarcntur Djiiaiislx sno jiidicio cuiicta diluissc, qu;c 
objiccrc Casholiiis vel dc Daplisino, vcl dc |icrsc€u- 
tioiic, vcl dc ronnnunionis coniagionc consueveninl. 
Adjocluin csi cliain, ul si qtia ctiani niiiic cpiscopis 
Caiboticis inomuin intcrponeiidarum gratia voiuis- 
icnl crimina ohjiccrc, propler finicnilain qu.o prius 
isrgcrct causnin, andicnJa ct iliscnlicnd i p:>stca ilil- 
rcricntur. liocautcm, id csi, ut toia causa ci snpc- 

(a) Kxstal in A| pcr.dicc. 

PatuoL. XLUI. 



rioribus litlcris et islo inandalo ctuiiprchcndereiur, 
co consilio a Cnibolicis f;icluni est, ne forle, sicut fa- 
ina jactabai, aliquas inoraloiias piacscripliones Dona- 
lisl;c ingercre conarenlur ; cl forsiian non pcrmissl 
abipsa Collat.onc resilircnl ; acla llcet breviicr Kc- 
cloi.c calholicic causa, iii conscriplione gestoruin Ic- 
gemla remancrei, quam timuisse inlclligercntur, cl 
ideo noliiisse confe^re. 

CAPUT Xl. — Undecimo loco, cnm Cogniior in- 
lciiocnliis cssct, in inandato Calholicorum niagis ili- 
vina icslimonia quam forensia vincula cssc prolati, 
ctjussissct cliain subhcriplioncs omniuin rccitari. 
coiiflictus cxorlus csl, cl alquandiu producius csi, 
cum Donatislai cxigercnt eoruin prarsentiani , qui 
ntandato subscripscrant; objicicntcs quod cis siip. 
positis qui cpiscopi non fuerint, poliiissenl rallere Co- 
gnitorcin, qiio prx*»cnlc subscripsissc Icgcbantur, ci 
quod aniiquis calhedris alios cpi:)Copos addiderint nt 
numerus augcreiur. Calliolici autcm, iie sui prxscn- 
tarentur, rcsislebant ; vcrenles iie ilii tumiiltum ali- 
quem pia»pararent, pcr qucm prorsus abrumpcrclnr 
ipsaCollalio, quain licri Donatistx nollc omniiio vidc- 
bantur, inaxiinc quando dc lemporc, quasi jaro causa 
lapsa esset cl audiri non posset, prxscrii)crc volue- 
runt. Qucin tumullum idco putabantur nondum fecis- 
sc, quia si fierct, videbant . non possc imputari Ca- 
tholicis, qni pancissimi adcrant ; scd sibi potius, quc- 
rum prxscns fiierat inultitudo. Scd voluntati corum 
cedenlibus Caiholicis, ut omncs qui subscripserant 
ingrcdercnlur ; apparuit postca lioc idco vuluissc 
Oonatislas, quia c\istimabant non convenissc Car- 
tliagincm tot Calholicos, quot subscripliones osleii- 
debanlur. Iloc autein propterea crcdidisse pulaii suiit, 
qiiia Catholici non ca poinpa qiia illl Carlliagiiicin 
fucraiii ingressi, et ob iioc cos paueos vcnissc suspi- 
cabantiir. 

CAPUT Xil. — D.iodccimo loco ingrcssis episco- 
pis (latbolicis, qnoniin prxscntia pclebalitr, omncs 
singillatini rccilati, ct in inediuin proccdcntcs, u 
Donalistis rccognili snnl, vcl vicinis suis, vci cuni 
qnibiis in nno loco cranl : cl quicumquc recilabaniur 
Calliolici episcopi cx bis locis. ubi non crat |ia,rs Do- 
nali, satis ct ipsis Donalislis iiotuin crat sc ibi non 
iiabere collegas vel coiniiiunioncm suain^ cl Casc illii: 
Catholicos, vel quos noverant, vcl de quibus uudicraitt 
in sux vicinilaic rcgionis. Ila factnm cst ut omiiino 
nullius Caibolici recilarctur subscriptio, dc ciijtis 
pra!scnti.i dubiiarenl. Sanc cum vcnluni csset ad mi- 
incn Vicloriani Muslitani calbolicicpiscopi, ct in mc* 
dium procedens rcspondisscl sc habcre contiarios 
duos, Felicianuin in civiiale Miistitana, ct Donaluin iu 
loco Turrensi ; excgeriint CaUioIici, ut actis coiistarct 
Fulicianuni in coinmunionc cssc Primiani : ipsuin 
cnini intcr alios cuin Alaximiano damiiavcrant, da« 
innalorcin Primiani ct ordinatoreni ipsios Maximiani, 
qucm postca In integro honore reccpcranl, ncc de- 
.««truxerant Daplisinumin clsquos in Maximiani schi- 
sinatc baptizavcrau. Scd ;id interrogationcm Calholi- 
curum respondcrd nolueruni, diccii:cs non debere 

{Vingt.) 
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hoc ab ois cxigi. El cum llenim pressius exigcrelur. f;vlern nomiua recliari 



(11 eruiil jam iiitemo! adionis hoc essc : et sccunduin 

ocs tiilcrlocuttis esi Cognitor, ut hoc quod coeptum 

rmrai ageretur, et illud si opus csset postea quxrei c- 

uir. In ipsa autem dioecesi Mustitana apparuit et ipsos 

episcopiiin aiium antiquoi cathedr;e addidisse, quod 

• iiiaiii invidia Gatholicis oiijeccrant : hoc et in aliis lo- 

cis cos Cocisse, posiea declaratum est. 

I CAPLT XUI. — Tertio decimo loco, rcceiisitis ct 

; rccogniiis pra»scntibus Calholicis qui subscripserant, 

C(»gMilor ublulil pcicns, ut considcntos potius age- 

leiil qnnin stanlcs. Donatistx tamcn recusavcrtiiil, 

gi'a:i.'is ininen agcntes quod (alibus scnibus oblulis- 

si!t coMScssum, et in ca recusalione mtilta dicentcsin 

laudcin snam, et in laiidem ipsius Cognitoris ; qux 

k<gat qui voluerit in conscriplionc gcsiorum : pertirict 

enim ad rcm, quomodo qnem sic laudavcrunt, ut di- 

ccrcnl honoriftcum^ justum, reverenlem, benignum^ 

caiisam ianien,proptercujusacti(mem tammulti con- 

vcncrant, apiid eumagi nolebant. 

CAPUT XIV. — Quario decimo loco niandalum 

ciiam Donatistarum prolatuni et recilalum est (a), 

breviter factum, ul hi quos elcgcrani, agerent vehit 

«dTcrsus tradiiores ct pcrsecutores suos. Recilala 

siiiit etiatn eoruin nomioa, cum lioc Caiholici lieri pe- 

lissent, ut coiisiaret utrum apiid Carthaginem prx- 

sentcs subscripseraiit. Scd Donatisix muUo instan- 

tiut hoc ut (icrct Cognitoii extorserunt, ut eOrom 

quoquc numcrus appareret, quod se magna intentio- 

ne vcllc nionstrabanl. In ea sane recitatione invcnti 

suiit quidam, pro quibus absentibus alii subscripse- 

rimt. InvenlQS cst etiam uiius, qtii cum suo nomine 

recitalo non responderct, dixeruiil eum in itinere 

csse defunclum. Et cum quscrerent Catholicr, quo- 

mcdo potiicrit apud Carthagincm subscribcre, qui 

ruerat iii ilincrc derunclus ; illi diu fliicluaverunt , 

pcrtiirbali, et nescrcnlcs quid respondcrcnt. Nam 

priino dixcrunt, non dc ipso, scd dealiofulsse siig- 

gCbtum. Et cum Calholici pulassent dealio, id cst, de 

ckricb eos diccre, qui pro mortuo subscribcre po- 

tuit ; qiixsilum esl utrum clericus suo noniine, an 

illius pro mortuo subscripserit. Sed postea responde- 

luni, ipsum quidem subscripsisse *prxsenteoi, ciim 

octuvo calcndas junias niandatum flcrct : sed quo- 

iiium a^cr subscripserat, rcmeantem ad propria in 

iiinero d^feeisse. Quo audilo Caiholici petierunt su- 

periora conim verba recitari, ui ipsa varictas depre- 

liensa clarcsccrcl. Quodcum (actum fuisset, elappa- 

reret, quxsivit Cognitor, utrum sahcm sub Dei te- 

siincaiionc firmarcnt, curo fuisse Carthagini , qiiando 

prxscnics prxsentlbus imandaverunt ^ ut subscrihe* 

rent. Ubi vchcmcntius perlurbaii rcsjiondorunt, 

tiuidf vet utiui pro eodem appottdl? Ilanc corum 

(alisilaiciii deprcbcnsam judicio Dei reiinquens, jussit 

,.* Sic cdiiio Am. Al Ix>v., frtesens pr<Bsentibm numdave^ 
rii ; iicrpcrain uorrecta antiqua lccllonc, quse confirmauir 
€x Uillationc Cariiiagineosl, i^arle i.rinia, cap. 87, :^q. 
(u> E^xhihclur infra in Appeodice. 
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Quibus iCcitalis, qoxsivit 
do iinmeio opiscoporum pnrlis utrhisque. Respon- 
dii Orfic um, iioinina donatislarum episcoporuin ess« 
diiccnla septungintn novem, annumcratls eliam illis 
pro quibus absi^inibus alii subscripserant, compuLv 
to et illo dcfiinclo. C itholicorum autem omnium prje- 
scniium nomlna csse conslitit diicenta octogiuta sex. 
Vigiiiii eiiiin nonsiibscrip^rant, qni tamcn suain e\- 
hibentesprajscniiara ct in mediiiin procedeutes, iii>i ' 
qiios infirmitns corporis illic apud Carlhagincm lcnuil, 
VraJseniibus gestis sc inandare et consenUro profcssi 
sunl. lii loco ei|;o Collalionis, hoccsl in thormisCargi- 
lianis, quia ip.'ie postea locus placuorat, exhisCa- 
thbliciisqui mandato siibscripscrant, et qui pncscii- 
tes gestis mandavorant, hi so!i defucriint qiii illie 
apudCarthaginem incoinnioda valcliidinc tenebantiir. 
Ex liis kutem qiiordm noinina DonatisLirum sul)scri- 
plio cohlihcbat, non soluni ilti decraiit qiios apud 
Carthaginein argrotare rcspoiidorant, scd etiani iili 
pro quibusabsentibus, id osl, ajiiid Carth.igincm iioo 
constilulis alii subscripseranL Qiioiiiain itaqiie se 
Donatistx de numeroslliite jac(abah!, cxcepto co qiiod 
Catholicos plur. s voriisse Carniagiiiciii constilit ; di- 
ctuiii est a CaLhoiicis, alios cpisopos cciituiii vigiuti 
nonvcni.se C.irlhngiiiciii, qiioii (prurain ooruni scnc- 
tliile, qiiidam iiifirmiliil.;, qisiilain divcrsis nocessit:)- 
tibiis impcdili *. Quod ciini aiulissciii Uoiiair>Le, rc- 
spondcrunt. eliain suos inulio pluros uon vcni^se 
Carlhnginem, el inultnscssc apud se cailiodras vidua- 
tas cpiscopis . cuin iii sua nolaria quani Cognitori 
doderanl, apcrlissiinc dixcrintustjuc adoo so onines 
vcnissc Carihagiiicm, ul ncc gravlssimos sciios a-ias 
el labor potuoril dctcrrorc; cosquc solos iion veiis- 
se, quos a Jversa valctudo in suis sedibus vtl iii iti- 
ncrc teniiissct. Sanc proptcr cathc^dras, quas cpisco- 
pis vaciias apiid so esse dixcriini, rcsponsum cst 
eliain a Caihoiicis, scx.lginla csse, quibus successo- 
res cpi«iCopi nonduni fucranl ordinaii. Ac per hi)c ia 
islisulriusquepanis subscripiionibus, el falsiutcs ik 
Donatistisconstitlt fuissc deprcliciisas,el corum hu- 
mcrum cpiscoporum niinorem ; quandbquidcm so!l 
»groii non venerantCarth.igineni, pro quibiis Lihieu 
in itinere 'ac^roianllbtis alii subscripserani, et om- 
nium nomina cUin ipsis ctiam pro quibus alii stibM- 
pseranl, duccntasepluagiuta novem subscripiio coo- 
tinebat : ncquc uUo modo credlbile sit, multo plures 
quamccntum viL^inii, hoc est, teriiam partem bmniiim 
eorum in suis sedibus segrotasse * potui^^e, etideo nco 
venisse Carlhaginem. 
CAPUT XV. —Quihto dccimo locb, cgres^ 
^ omnibus qui jain superiTuo pncsentes eranl, et reraa- 
nentibus cis quos necessarios utrique del^eranl, \n 
percndinum diem Collatiodilata est utroruhique coii' 
Beiisti , quoniam dies pncsens ]am irldeblhtf 
eroensus. 



* Forte, essent impediti. 

• rorle, oegrolare. 
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CAI*UT IMlLMUM.-— Piimoloco,cum Jic inlcrnibso 
• aJ iiiciuoraluiii locjin, sicul placucral ct coiistiiulurii 
hierat, coiivcnircliir, oblulit conscssuin iicnini Cogui- 
tor, «leprccans ut ficrct. Lt mox Cathulici conscde- 
riint : Uonalist;c autcin rccusaverunt. In qua rccus.i- 
tiouc inier cx*lera id quoqucdixcrunt, qiiod scripluin 
sibi essct cum talibus noii sedcr^, ( P$al. xxv, 4). 
Ad boc CMiliolici, iic inonc ficrenl, luuo iion rcspon- 
derunt, scd opportuniorc toco in tertii dici Coliatiouc. 
Tiiiic crgo ciiam ipsc Cognitor stuiido sc cogiiituruin 
esse rcspondii. 

CAPUT 11. — Sccundo loco recilata csl notaria, 
quam pridic dedcraiit, pctcntcs ut sibimaudaiuni Ca- 
tliolicoruni cdcrclur, quo considerato posscnt in dicni 
constiiutuui instrucli adcsse, eo quod cxcepiores cum 
ctm$ert])tiouege>torumoccurrere uoii valcrciil:ct res- 
pousio Cognitoris iii eadom nolaria *, qua jussit fieri 
quod pctcbaiil. 

CAPUT 111. — Tcrtioloco, cum qna'sissct Cogni- 
tor, quid cliani de subscnptiotiibus rcspondcrent, id 
tsi utruni cis placerct quod cdicto pmpusucnt, ut 
proscctttionibus suis qut>que sul«criberct ; cl respon- 
fJisscutCailiolici, jam^e in hot consctrsuin suuni lit- 
lcris cxpressissc : illiseiini{timimoveridrxerunl,qnod 
tioc Cf^sticiudo non baberet. 'Et cmn Cogititor iiiicr- 
Trtga^sci, uiruin eis sufilccret quod* dali ftier.nulgcs- 
t(MUin cunsci ibendorum exulraque pnrte cusiodes ; 
iliiatiutiem peterc ceepenint, uteibi couscripta gcsta 
edtnentur, et tunc it^fspoirdi^rcDt :il4C ortus-est diutur- 
nus coufltcttis cuin cis, cuni consciisus eonim, ({uo 
pkicucral ut itio dic rcs : gcreliir, «rpc recilarelur cx 
iabuiis.'Et cum sc nokis fgnoraixi.ilicereRt, pcieulcs 
Qt piitis eis cdereuiur ges^a conscripta ; C<ignitor 
jiissit, ut qtiodeorum iioiani exeeperant poikitis co- 

* roTtc, ad eamdm notoriam, 

• Foi tc, iitrum mfficetenl qiii. 



dicibiis qiii signali cusiodicbaiilur, cis rccitaretur, iie 
lontia snnin consciisuin venirenl. Cumquc el ip.^i 
s,cpc dogc (oniiucdilione causarcntur. quod cxceplo. 
resnon occunissrni* gcslacouscribcre;ciianib«>c cis 
rcspoiiiuni csl, qii nl iiouria sua idoo scpclissjJixc- 
rint cdi siI)iC:illiolicoium inandalnin, ulad pncscu- 
tt-m di»'iu iiisinicli occurrcrciil, qiiia cxcc];lorcs oc- 
currcrccuin gcsioriimcditione iiou posscnt. Ubinon 
iiivcnienlcsquid diccrcnl, volucrunt ilcrum prajscri- 
piionem dici icrricare, dcijua fucral cissatissuporque 
responsum, ct inde jam fucrat priino die (rnnsiutin. 
Scd tunc cis Calbolici cti;iui ad hoc rc^pondcrunl, 
qiiod uon soluin in cdicto C«>gniioris calcndaruin ju- 
niaruin dies consiitutns logcrctur, scd cliain ipsi oc- 
tavo calcndas junias suuiumandaluin conscripsisscnt, 
cum jain irnnsisscl Jics, quo diccbaut agi dcbuissc 
causani, id esl, quarto dccinio calendas junias. Dictniu 
cst otiain ipsum Priuiianum ad calcndas jiinias se 
poilicilum Qccurrcre. Qmc oninin idco a Caiiiolicis 
dicla sunl, quod aiidicraut oos ctiani iu pojujlo suoiie 
bac re iiividiosc locnlos : ct tnmcn inlcr b.ic otiinia 
iili in pctenda dibtionc vebcmcntis.>inic.persliloriuit. 
Qij<»d Ciim vldisscr.t Caiholioi ad bac uis diu nogari * 
ut gesta niullis verbis oncrarciiiur, jHiiicrunt Co^wiio- 
rcm, ui cis qunm petcbaut dilaiioncm coiicedorct. Li 
Ciuiccssa esi scx dicriim dilntio, rcspondculib.is .cx- 
ce|'loriIms, quniidj) cditio gcslorum possel occurrcre; 
ci illis promiiicnlibus, cum gostt cdiia fuerin), sc 
suis prosccuiioniUus subscripluros. 

* Forte, pothisscnt, 

« Ft. et Ijov., adhec eos Mn wjqai. Anil jnior edlllo Aiii., 
ad hoc lii diu iwcjari : id est, tilud eis Uiu neuaii, niliil 
aliud confcrrc vidtssciit ( alholioi, nisi ut gesta rcddercniur 
frolixiora. *^atn Intc |>eriiiH.a (nir,U raibolieorum -noniine 
Augv^liiuis in-4>ai'ie s;)cuuda (>,lialiouis, cap !>6,,pctous lU 
Ooiiaiislisconcodaliir dilaiio, tnc noicntesdiireiTC, » inquil, 
«jirolixto.-a ges(a feeiaums. » 
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CAPUT PRIMUM.— I. Tcrlio die Coibiioiiis, id 
ea, sexto idus juuias, ingrossis partibt«> prmio loco, 
iHrutti cdiia eis gc.^ta fuerint, Cognltur Inqoislvit.tRe- 
•poiidit Ofifkium, sc antc dicm qiiam proinisenat edi- 
dissCjiiuod cx utr*u.«que4)artls caotionibas profaaretur. 
Et rcciiauc suiit caulicmcs, quibusconslitil Callioricos 
acco^sscgcslaoctavoidusjunias bora diciquinia, Do- 
itatistas autctn codcin die, teitia. 

CArUT IL— S.Sccundj loco emn Cognitor jussis- 
Ht ptiacipalc iiegotium jatn proponi; dietnm est a 
Ca;boIicis, oliin scagcrc vellc principakMiegotium, ct 
boc Cbse, tit crimina qii:r soktit Donitisl;c diecrc in 
fcleclcsiaiD loto orlte diffns^im, si possent, itrobaicnt. 
Rcsponsum cst a Donalistis, ul prius quacreretur qiii 
essent ({ui agcront, ut nv)r:c Jiercnt de ^iisrnssiuito 
persouarum. De qua ro cnin diu coiill gorotur, Cnlho- 
llcis recusaniibus, ct ui rcmotis «upcrUuar.im mora- 



ruin icrgivcrsalionibusad causain vcniretur vcbcmcn- 
tcr iiisiauiilnis,conlra Donatisiai o^^nixissimc conlcn- 
dcbaiit, ol |iCrsoH;c discutcrcntur, ct flagitabant ut 
ex|>riincreniur qui |ietisscnt ab Impcratore istam fieri 
CoIIationcm. Yolcbairt cuiin itt cojistaret Catholicos 
cssc pciiiorcs, ut cx forensi jurc posscut discutcre p» r 
sonas pctiiorum ; cuin jam in actioue |)rinia rccitatum 
fttissct Catholicorum inandatum, ubi se osicndcbaiu 
iion |)Ctitorcs essc, scd dcfcnsorcs advcrsus criniin i 
qita; illi curiim comnumioni objiccre solcnt : cuin ipsi 
|)rius cxegcrint, ut Ccciesij; caiisa non roi^ensibus for- 
mtilU, sed mngis divinarmn Scri|>lurarum te.^tiiiio- 
nlis agcrcttir; conCeSdiqiie faeimt, lecto Catholicorum 
mandato. Scripliiris sanciiscos Ccclcsix cnusnni (tr- 
mare voIuis«e, seqiie cx cndem divtn.c legis aiiciori- 
lalo vicissim acturos csse promiscrint. Tunc crgo 
qtiasi obltti quid e\cgertiit, e( quid ctiam ipsl polli- 
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cili fiiorint, fuin <!ti Ecclcsi.i* criininalione cl piirga- 
liojic Ca!holici proposuisscnl ogi (iportcrc, coRpcruiil* 
pors-): ns qii.crerc pcliloruin, nt cas possenl ex forensi 
jurc (liscuicrc. Coiilra ergo Cailiolici re>islcbaiil, cl 
prnpicr pr.i scindcndas nioras, qiias cos cl prarpararc 
«iidicranl, el inneclerc jain videbanl, pciscvcranlcr 
instabanl, ul Ecclesix cansa polius agcrclur. In con- 
iViclu pcrvcnlum est, ul Impcraloris pnrcoplum quo 
CoIIalioncm jussisscl ficri lcgcrctur, ut co modo pcli- 
lornm pcrsona conaarel. Vidcbalur cnim ct^ Cogni- 
lori, ne quid Donalistis ciiam de ipso jure foreu.si, 
tcluli justa posccnlibus ncgarelur, prius pelilonim 
consiilucndas cssc personas. Pr.Tceplo crgo imperiali 
rccilalo, Collalionem pclissc Calholicos dcclaralum 
csl, cainquc esse concessam. Tunc Donatistac ciiam 
prcccs quibus ab eis illa Collalio pctita est, postularc 
coepcrunl. Ilic cum cis ipsc Cognilor responderct, in 
pr.ngmalico rescripto prcces inscri non solere ; ad id 
se convcrtcrunt ut mandalum Calholicorum, quo 
inandavcrant peli ab hDpcratoreColIationem, eosdem- 
quc Icgatos qnos ad hoc impetrandum miscrant, sibi 
cdcrcnl alquc prodcrent; asscrenlcs discntere se de- 
here qurc niandata sunl, atquc ibi invcnire possc man- 
data Catholicorum qux dc illis Imperatori locuti sunt. 
IIoc cum intelligcrcnt Calholici ad hoc inquiri, ul 
Jiivonircnlur occasioncs quibus prolixi tcmporis morne 
ac dilalioncs ingcrcrcntur, asscrebant omnino quod 
pclorcnt ad causam pon pcrlinere; quandoquidem 
Collalioncm abeisp«.'Sitam ipse Imperalor aperlissime 
ostcnderet, cul Cogniiorem dedcrat, ut supcrslilionem 
manifcsta ralio confutarei. El vchemcnter urgcbAntur, 
iil rcmoiis omnibus morarum interposilionibus , et 
aliarum intcrponcndaruin inquibitionibus, id polius 
ngcrclur quod ca Collali^nic agi ab Impcratore piic- 
4M3ptum esl, quam ct petiiiim ab il!o ct conccssam csse 
'Con$talK\t. 

CAPUT III. — 5. luier hxc etiani de catholico 
iiomvne, apud quos polius css4;t, pauca ab utraque 
l>arte inviccm dicia cl objccla sunt, ct jussum cst 
pniicipali causx polius reservari. Lt post aliqunnla 
idenlidcm, cum catholici nominis facta mcntionc di- 
c^rcnt Donatisix apud se polius csse Catholicam: 
imerloculus est Cognilor, sc iiitcrim sine cujusqiiam 
pTa^judicio non posse alitcr appellarc Catliolicos, 
iliinm eos appellavit Imperator, a quo Cognitor datus 
esl : illos antcin quanio niagis se cssc calholicos di- 
ccrctU, lanto magis jam causam jpsam rcmotis mo- 
rarmn inlcrposilionibus agcrc dcbcre. in qua pro- 
barc possent sc potiusesse caiholicos. Ilic Donaiistx 
^>osi lanlas moras el tot inlcrlocuioncs Cogniloris 
contra cos prolaias, cxigcntis ut causa potiiis agc- 
rciur, atciuc lcsiaiilis de h^gatorum pcrsonis, vcl 
inandaio quod eis injunetum c>l, iicc ad caiisam 
aliquid pertincrc, iicc sibi aliquid ut hinc rcquircrct 
inissc pr^cccpium; dixcruntut si in Icgalis, vclman- 
dato quod eis d.itum esl manifestando, noluissent 
CAlholici oblcmpenirc judicaiis, sallem boc rcspon- 
derenl, ulrum loco pclitoruin consisicrcnt : mullum 

' Am. el Fr. Cffpi rant. 



mirnnlibus Catholicis, cur cos Donaiisl.i^ dixerunt, in 
cdcndo iegaioruin mandalo non parcre judicatis; 
ciim potiiis conlia ipsos lam multis intcrlocalionihus 
Cogiiitor pronuntiavcrnt. Inlcrrogavcrunt ergo C.i- 
lliolici, qnibus jiidicaiis iion parncrint. £t Donali^lis 
ad lioc non rcspondentibus, inteiiocutus esi Cogni- 
tor, ad illiid qiiod de loco pelitoris Donalislo! qu:c- 
sicrant, Catholici respondcrent. Et responderunt se 
hoc proponcre, ut crimina qux sulent Donatisl.nc 
communioni corum objiccre vcl probentur, tcI di- 
Iiiantnr; ut possit Donatistarum scparatio vcl dc- 
fcndi vcl corrigi. Tur.c Cognitor cum responsioiiem a 
Donatislis cxigeret, responderunt, Afros qui se ca- 
iholicos diccrent, nlicnam causam vclle defcndiTc, 
hoc csl, tolius orbis Ecclesiam ; de qiia sibi nihil 
debcre pr;rjudicnri, cum inler Afros hoc Dcgotium 
vcntileiur ; ct cxspeciari potius Ecclesiam Iransma- 
rinam, ut qui viccrint, ipsi ad eam pcrtinere vidcan- 
tur, ct ipsi habeant calholicum nomcn : sed in fiiie 
proscciilionis suse riirsus dc persona pctiloris ut 
sibi responderctur, poslulaveriint. llic Calliolici ad 
utrumquc breviter rcsponderunt ; et quia de perso- 
nis jam primo et sccundo judicio qujrstio fuerit ter- 
minata ; et quia Ecclcsiae toto orbe dilTusx cui tesli- 
monium perhibel Scriptura divina, ipsi, non Dona- 
tisUe, communicant, undc catholici mcritu et sunt ct 
vocantur. Donatistx autcm responderunl, non catho- 
licum nomen ei univcrsiiate gentium, sed ex ple- 
niludine Sacramentorum inslilutum : el peiiveruiit 
ul probarent Calholici sibi communicare omnes gcn- 
tes (a). Quod Catholici cum gratissiine accipercnt, et 
pctcreiitut hoc probare permiiterentiir; rursus illi 
de mandato illo, 'quod legatis injunctum, cdi sibi 
pclivcraiit, quxstioncm refricare cceperunt, ct si 
causa Ecclcsix, quae jam in medium discutienda per- 
vcnerat, ilcrum resilirc , modo mandatum supra 
dictum pctendo, modo de petiloris pcrsoiia ut con- 
slaret inslando,modo utde his ipsis quxpetierantju- 
dicarct Cognitor, exigendo ; de qiiibus jnm totics fuerat 
inUrloculus, ct cos illa fruslra pctcrc pronunliavorat. 
CAPUT IV. — 4. Scd Cognilor, quanquain vide- 
rcntur non rcclc pcterc cdi sibi mandatiim quod le- 
galis iiijnnclum csl ; quia, id quod sufficicbat ad cau- 
sain, Collalionem pclitain conccssamquc,constab.tt; 
iion ci tamen vidcbaiur, injuste illos pctcre ut peti- 
turis pcrsona constarct. Catholici autem vidcnlcs, 
qiiod jam sibi fucrat anlca nunliatum (el lioc eoruiu 
inlcnlionc salis inlclligebaiit), non ob aliud Donali- 
stns |)crsonas quicrcre pcritoriim, ni.^i ut liccrct eis 
pcrsonarum discussionc longis.simas tcinporum et di- 
lalionum moras insercre; quoniam vdiementer nole- 
hanl iil pcrvcnirelur ad causam, in qiia 8e nihil lia- 
bcrc quod diccrciil, sicut res ipsa vcl scro posica 
patcftcit, plenissime scichant : hoc ergo vidcnies 
Calholici, nohierunt pcrsonain suscipere pelttoruin, 
assereiilcs non se ohjiccre criminn, Si-d objccia de- 
fcnderc; qu:c cuui dcfcndissciii, el falsa csse demoo- 

(a) confor Augi^lini opisl. 03, a. 23. 
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stmsscnl, conscquciilcr eos apparci*e qui siiil. cl 
qnantu iiiiquilalc sc ab uuiiaie diviscrinl. Ilic Doua- 
lislx asscrebnnt, quociuuqiic modo eiiam de ipsis 
criminibus quai vcllcnt dilucrc, ultro Catliolici coge- 
Tonl sibi adversaiios rcspondcre, pcliiorum eos Iia- 
Lcre personMn. Scd Calliolici respondebaul, ad hoc 
5c pclis«c Collatioucm, nou ubi objiccrcul dilucnda, 
scd ubi objccla dilucrenl : quouiam el maiidaium 
Donalislarum adversus iradilores cl pcrscculores fa- 
cium erat ; el vcrba Primiaui, quaiido prius a Calho- 
licis de Collaiionc convenlus esl, criiuen cis cum 
objiccrc icstabaiilur, ubi dixcrat, Indignum est «« m 
wium conveniant fHii martyrum et progeniet tradHo- 
rum (a) : el quamvis tuiic confcrre noluisset, postea 
tnmen in judicio pnefcciorum se audiri cl discutl 
\clle dixeral. Qucin corum de Collatione conscnsum 
loneiitcs Calholici, boc ui Ocret ab Irapcralorc pcli- 
vcraul. 

5. Tunc jussit cos Cognitor objccla a se criinina 
jam probarc, nec de pelila CoUalione pcrsoiiam pcti- 
toris oslcndi, si cliam ulrique peiissc proboreiilur. . 
Ilic Donalislae ideiilidem pelcre coDpcnint, ut dc pcr- 
• suna pronuntiarct. El pronunliavit Cogiiitor, diccns, 
si Collaiioncm pars ulraque pelivissct, eum csse 
pctilorem qui crimina objiceret. Et excgcruiil Dona- 
tislcc, ut probarctur a Caiholicis, ulrum Collalionera 
uniqiie pclivcrint. Ibi Cognilor cum dixisscl, lloc 
Catholici probare debcbunt ; ortus esl ilcrum morato- 
rius conflictus dc calholico nomine ct DonalisUrum 
el Cu?cilinnistarum. Diindc oblulcrunl Catholici gc- 
sia habila in jiidicio prxfccturac, quibus probarcnl 
ciiain Donalistas Collationem pctisse. Qujb cum jus- 
siEsel Cognilor recitari; rursus illi ad prajlerila rc- 
dicrunl, cl de his ut pronuuliaret Coguitor fl.igiUre 
cocpcruui, dcquibus tolies pronuntiaverat, id est, de 
pcrsona et dc mandalo lcgalorum, quod sibi ul ede- 
rclur toties supcrfluo postulavcranl. IIoc autcm age- 
banl, quanlum inleHigebatur, liincnlcs ne gesla pras- 
fecloria Icgercnlur, ubi suam causam quibusdam 
iiiconsideralis el tcmcrarils rcsponsionibus vulnera- 
vcrant. Diu ilaque confliclaium csi ab cis, el maxime 
cuin ipso Cogniiore ; ciim ipsi pclcrcnl cdi sibi man- 
dalum logalis injuixtuin, aut pronuntiarct cns hoc 
ftuperfluo pclivissc : illc aulcm et pronunliasso se 
diccrcl, ct pronunliarct lioc oninino nd pricsciis iion 
pcnincre judiciuin, ubideclararclurimperialihus lilte- 
ris quid pelilum csset quidvc coiiccssuni. Ei landcm 
aliquando ad jussurn cjus conperaiit gcsla pr;cfccloria 
recilari. Quoriim gcstorum cum dies et consules 
fuissenl rccitali (6), conlinuo rursus Donatisl» inler- 
riipcrunt, cl cadcin illa prx>lerila posccre coepcrunl. 
Sed cum Cogniior inierloqueretur, dcberc gesta re- 
cjlari, ut de pelitoris persona conslarct ; illi coiilra 
ab inilio coeperunl dicere, essc gesla priora, qux 
dcbcrciit polius rccilari. Conlra a Calholicis diclum 

(ii) vidc iiifra, lil). posl Collaiioncm, nn. I, 2. 

(b) la Collal. 5, cap. 141, a Marliali oxceplore recilari 
fipi)il : « Kxcmi lum actoiuni sub dio UTlio calcndas fc- 
« l>ru;irias naveiina;, D. N. Aroadio !'l». Augoslo ct l*ix>!)0 i? 
«oo&i.» id csi, unno chri§li 406. 



est, ideo illos nolle ut gcsta prxfectorin logcreniur, 
qiiod in cis prosccufciones proprias forinidarcnt. 

CAPUT V. — e. Obtulerunl crgo Donatistac gesia 
proconsularia, cl vicariai prxfeclune (a), ubi Catfao* 
liti petierant eos aclis muiiicipalibus convcniri, ut 
Collaiione utrornmquc facta crror de medro tollc- 
retur, longe anlequam ipsam Collationcm ab Im- 
pcratore pelivisscnt : ct his gcstis Calholicos volcbanl 
ostendcre, loco assistcre pctiloriim, quia illic cos 
dixcrant liasrelicos^ mutta contra divinas teges huma- 
nasque committere. Conlra hoc Catliolici dlccbant, 
idco se eiiam tunc flagilasse Collationem, ul coiitra 
coruro crimina pro Ecelcsia responderent. Itaque pc- 
tivcrunt sxpius, ut si ea gt^sla recltaiida cssent, qu:e 
priora csse constaret ; ilia poiius lcgcrcntnr, ubi Do- 
natistx primilus causam C:vciliaiii ad iniperatoreni 
Conslanlinum pcr Anuiinum proconsulcm accusaudo 
miseruiit : rccitalisqnc gcslis qu:c ipsi profercbant, 
non sunt rccilala illa qune apud prxfeclos habila jam 
coepcr.int rccilari. Ei cocpit cssc conflictus, ul si pro- 
plcrca gesia quac Donaiistc protiilcraiit prxlata sunt 
gestis qua; Calholicis prolata fucranl, quia prioia rc- 
pcria sunt, ut ipsa polius recilarcntiir ; sahcm post 
il>soruin recitationeiu rccilarenlur eiiam itla longe 
priora, ubi eos apparcrel in hac toia causa que 
agcbalur, primitus accusatorcs exsiiiissc per procon- 
sulem apud Impcraiorcm. Ista crgo nc rccilarei:tur, 
vchementer Donatistx obluclabanlur, mullis et miil- 
tiplicibus proseculionibus rcsislcntes, sicut obluctaii 
fucrant et cxtorscrant nc illa prxfcctoiia Icgcrcntur. 
In hac autem obluctalionc sxpc rcpctcbant illud jasii 
dctritiim, et tot inlcrloculionibus Cogniloris rcpul- 
sum, dc mandato Icg.aoium sibi cdendo. Rcpctcbant 
etiam quxstioncm, cjiuc fuerat jam aiilc iransacta, 
Ulrum leslimoniis Lcgis, an publicis geslis Calhoiici 
agerc inallcnt. El diccbanl, ul sl lestimoiila divin.i*. 
Legis cligcrent, facerent onmium lcgum publicaruni 
gcslorumquc jacluram ; si aulem publicis legibus et 
gcslis agere potius vcllent, omiticrent divina docu- 
incnla. Et tamcn si hoc eligcrcni Calliolici, ut pu- 
blicoruin gcstorum documentis poiius agcrcnt, dicc- 
bant sc Donalistx ncc hoc pcrinissuros, ut ca qu.c a 
Catholicis oflercbanlur gosU lcgcrcnlur; co quod 
habcrent validam lcmporis praiscriplioncm, iilam 
scilicet, de qua cls fueral sufficienlcr cl a Callioli- 
cis, et ab ipso Cognilore rcsponsum, qiiia ipsaiu 
caiisam lapsam ct agi jam non possc diccbant, quia 
dies transierat quo menses quatuor complercnttir. 
Yehemcnlcr cnim cos liinere apparebat, nc gcsla Ic- 
gcrentur, quibus doceretur a m.njoribus coruin Cicci- 
lianum apud Impcratorcm primilus accusatum, ct 
dcindejudiciisct ecclcsiaslicis ct impcrialibus absolu- 
lum alquc ptirgalum : hoc csl, ne ipsa causa omnino, 
propler qnam vcntum fueral, agcrctur, ubi sc ovi- 
dentissime supcrari possc scntiebant. Sic autcm iio- 
lobanl et timebant, ut lioc cliaiu coiintcri cogcrenlur, 
diccntes quod scnsiin, idesl, paiilalirn, inducerentur 

(a) Exhibcutur iurra m Appciidicc. 
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m c^tt&am, cl ad rausui iiocriia dcdoccrcinur : <iut>d 
liiiquc o|itarc delicronly &i non dc iiiuUbus ct nio- 
rjloriis pncscnj^tiouihus, sed de tpsius cnftsx rcri- 
talc centidercnl. 

CAPUT VI. — 7. Conlra ergo Cailiolid cuui vclic- 
incutcr'connreulur , ut ad caasa4U pcTvenirclur, «pio 
eos prorsus uollc pcrvoiiire ccrncbaiil, rcspoiMleiKiiil 
lamon ilcruui atque i!oruiu eisdem ip&i-. qmh iUi &o<- 
lics jaui irnnsnct:! rc|)Ctcl)niiL £t quoni;un dui) craut 
t\tix \n mcdiuni vctieraiit, uuuni de cdiiiofie BViHdali 
qiiod Icgaits injunciuin <-si, allcruin uirum divini» 
tosiimoiiiis, aiig(!»lifi puidicis Caiholiciagcrc nialleiil ; 
dc maiidiili iiiius cditioiic clCaihoiiei rcspondcrunl , 
non ad cos, ucquc ad pro^seniem causam omiirni^ 
pcrtiuere; cl ijse Cnguitor, quod s:cpiu9 pronuulia- 
vcrat , itcruiu pronuntiavii , legalorum (^.'rsouam ek 
luaiidaluiu qiit>d susccpc.runt oinuiiio sc uoii possc 
disciilcre, cl ab eo quod sihi injuiictuiu csl iion dc- 
licre disccdcrc ; quand<>i|uidoiu saiis apparchai iui- 
l^crialihus litteris quihus judcx huic caiisao fueral 
constituluby CoIIationciu ah Imperatorc coiiccssam. 
Dc illo aiiteiu a!l<*ro, ul>i qii:cichaiit quid eligcrent 
Catholiri , utruiu di\iu;i dociimciita, :in gcsta pu- 
hlica ; srpiiis Calholici rcspondcrunl , si Dunalistu! 
hominiim criuiina uoii ohjiccrcnt, qn.c vclul Iradilo- 
ribus o!)jicereconsu(*vcriiut, scd laiiluiumodo id qiix* 
rerctnr . qn;c , vel ul i essct Ecclesia, uiliil se atturos 
publicis gcstis, scdScripluraruin divinaruiu taulum« 
niodo lcstinioniis : si autcin tii illa homiDiiin acciisa- 
tionc ct crimiiiationc pcrsislcrciil , quia ct ipvi isla 
nisi talihus gestis dcmonsiiarc iiou posseut , s uc 
duhio ct Cutholicos hujnsnirdi crimina gostis ; uhlicis 
dcfeiisiiros ; nlitcr cuim isla ncc accusuii poUTanl , 
ncc d( Tcndi. Ihcc cis s.rpiusct a Calholicis ct ab ipso 
Cogiiitorc rcpeliia et inculcata suiit , mullis ct variis 
modis miiltarum prosecutionum iihsad cadcro rcdeun- 
lihns , ct rach-m ropctenlihns , uc agcrctur cnusa , el 
iic gcsla loporeiitiir qu;c jam in maiiihus csse cernc- 
hant. Scd aliqiinndo vicil Cognitor lam longas ohsti- 
iialiones, cl jiisslt rccilari qux a Catbolicis data siuit ; 
ct rcDpii lnnd<'m agi causn, propier quain tot episcopi 
pariis uiriusque convcncranl. Quod mirahililcr fac- 
lum cst, ut cum Donaiisla; proptcrca qu;crerent pe- 
liloris pcisoiiam nc perveniretur ad causam. ipsa 
inqiiisilio pctiloris siihilo iu mcdium mitlcret cau* 
af.m. 

CAPUT VII. — 8. Teriio crgo loco hxc acia suut. 
Lccla est relatjo Anulini proconsulis ad imperatorem 
CoKStanlinum : quam qu.Trentihus Donalistis unde 
prGlala sit ; Caiholici rcspouderunt in archivo procoii* 
siilis. si diibilarciit, cssc qu:rrcndum. lii qua rclaliono 
cvidcntissimc coiiiinctur, ipsos priniitus ad iinpcra- 
torcin Conslautiiium per memoralum proconsulem ca 
qiKc Cxciliano criminn ohjiciehant accusando misisse. 
(}«ia ^icrlccta Donaiistx qiixrere coBperunt, quem f.ihi 
Calholici dicerrnt paircni. Quibus cum ah eii csscl 
rcspcmsum secundum Evangelium , uhi scriptum csi, 
Se vobis diculh palrcm in lcrra ; unus cst cntm palcr 
tfskf thmi {Mnnh. xxiii , 9) : cUam. hoc audito uihi- 
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lomiiius qu;rrcre cocpcruut, ulrum cis Gc€iliauii& 
p:itcr cssct , an maler. Cuui jam dicldm fuissel a Ca- 
cholicis » ncc patrem sibi cnm cs.se nec matrciu ; scd 
fratrcm , sivc honuin , si btuius cssct, sivc muium, si 
malos csset , quia ct iiuilus propicr Siicraveuia c«mi- 
muriia fratcr cssct : liinc aliquanto diiitius coiinise- 
runl, Donatistis cadcm repctcnlihiis , ct Catliolicis 
eadem rcspondciuihus. Naui ct hoc ohjcccruul Dona- 
tlstn , quomodi> dicercl Apostolns, Fa si makoi pa- 
du^gos habiUia tii Chrislo , $cd non mtiUoi palres : tn 
Chriilo enim JfiSH ;?er Evangelium cgo vos genui (I Cor. 
IV, lo). Et rcsp :n um esi a Caiii<>Iici&, hoc bouoriQ- 
ccnti» caui^a dlcttimpro;;tcrevangelicumniinUleriiiiii 
qnod dispcusiibat Apostolus. Nnui palrcni ad fidcm 
suiatCQiquo a^tcrnnm non esse nisi Dcum. Kcquc eiiiin 
posscl coutrariuui CUrislo Aposioliis loqui , ul cu:n 
illediccrcl, Se vobls dicatis patrcm in tcrra; uuus enim 
paler vesicr Deus ; contra A|)OstoIus , laiiquaiu resis- 
teus vcrhis Christi , pntrem sediccrcl corum , quibus 
annuntiavcrat Evangelium : nisi csscl utiquc diNtin- 
giicndtim , quid diviu» gratix , quid Itumaiiac hono- 
riric<'utiac cnusa dicorciur. 

9. Quj^sicruut cliani,qu'isordinnvcril Augustinam, » 
nescio qu;\s, sicnt jactal>aiur, c;«iiimiui«s prx*paran- 
lc^. Uhi cum cis iiitrepido rci^pondcrcl ,. a Megalio se 
ordiuatum, qiii tunc fiierit)'r.inas e{>isco;x>runi iu Nu- 
midia Ecclesio: calholcc; ot urgcret iiisianler, al 
j«m profcrrent qa;e prxpar.ivcriint, ut ihi etiam ca* 
himniosi dcmoustrarcntur : illi iiitenlioncni in aliud 
dctorscruiit , redeuntc6 ad Caiciliani persoiiaiHy qiiam 
dicdiaiit catholicpe (a) Ecclcsii;c noii ohesse , ctiamsi 
vera cjnscrimina monslrareiilur; ct lamen etiamipsa 
uon |M)ssc vcra mon^tnm. 

CAPUT YIII. — 10. Tunc ita |ue Donaibax protu- 
lcrtint litici-as, quas ah univcrso conciliu siio se acce- 
pisse dicebanl {b) , quibus respoodcreciir mandato 
Catholicorum, quod primo die actionis fuerat allega- 
tum ; et die scqiienti antequan ad sccttiuiaia aclio* 
nemdie tcrtio vcniretur, data noloria Donatisks cdi 
i^ihi po}K>scerant , ul inslrucli possent ad cogtiitionem 
veuire. El fortassc proplcr iias litiei-asddigcatcrscri- 
hcndas ctiam ipsa sccumia actione dilitionem peti- 
vcrunt, quac illis scx dicnim conccssa esi. Quarto 
itaiiucloco hxc acta 8u:it : Iccta: sunt supra dictae lit- 
terx Doiiaiistarum , quibus conati sunl rc^pnndeie 
inandato CatiioUconun , qiiod gcstis primac actioitis 
insertum est. Cui mnndato non eos pouiisse rcspon- 
dere itiveuiel qui ulrnqiic Icgere et oensiderare vo> 
iuerit : primum ^ , quin tesiimoiiia ex Lof^e et Iho- . 
pheiis ei Psahnis ct apo^lohcis atquc evangelici^ Ltt« 
tcris dcprompta. qiiihns osleiidilur Ecclcsia catholi -;* 
|wr Kitum ntuiKliim diffundi , indpieiis ali icnisaleoi, 
undt* iti propin'|ua et h>i>gifiqua crcsccndo ctiaro iu 
Afncun vcnit, et iii alia foca ct civitaies per quas 
priniiiiisdilataui esc, in quibus niiilta) Ecdesix ad 

* liic restlliilniiis, prinwm, ex ediiione Aro. |iro quc 
a])od Ijov. perpcram substiiiiium crat, comperiei, 

(a) Ju\U Morcl icgeo(lu:n cst, qnam diceham Caiiuilici 
\\u^ rlcmciit. crilic, pg. 2ff4. u. 

{b) Kxstant iufra in A|pcndice. 
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ipsam unicam pertmentes , aposiolico labore fundaUe 
sunt, quibus Donntislas non communlcare manifes- 
lum cst ; iion solum non pertraclare, sed oranino nec 
altingere volucrunt ; nec aliquod testimonium in lam 
prolixa epistola sua proferre ausi stmt de Scrlpturis 
sanctis , quo assererent Ccclesiam partis Donati esse 
prxdictam et praenuntiaiam : sicut tam multa Callio- 
lici protulcrunt pro Ccclcsia cui communicant , qux 
incipicns ab Jerusalem lolo orbe diffundilur. Ilasergo 
partes lcstimoniorum tantorum cum omnino non atti- 
gissent, scd lanqnnm in illo mandalo Cntholieonim , 
cui respondere videbantur, dicla non fuerinl , prae^ 
lcrissent ; illud ostendcrc tcntaverunl prolalis muliis 
tcslimoniis divinarnm Scripturarum , qnod Coflcsia 
Dci non cnm malorum hominum commixlione fulura 
prxdicta sit. Et lamen poslca cum ad cvangelicain si- 
mililudincm venisscnt , quam Calliolici in m:ind:ito 
suo |)Osucranl dc relibus in marc missis , quibns 
congregari dixit Dominus omnia gcncra pisciHin , ct 
bonos a malis in littorc , hoc cst in fine sajculi scpa- 
rari : cliam ipsi fassi sunl, in Ccclcsia esse permixtcs 
sallcm occullos malos. Zizauia vcro inlcr triticum non 
in Ecclcsia , scd in ipso mundo pcrmixta dixerunt ; 
quoninm Dominus ait , Ager esl hic vvindus {Maiilt, 
xiii , 47-5i) , 38). Dc arca sanc , cui paleani Calholici 
dixcranl usquc ad lcinpus vcnlilalionis admixlain , 
tanqiinm oninino in Evangelio nihil lale scriplum sit , 
cxponcrc simililudincm istam necconati quidcmsunl; 
scd qtinsi lioc a se ipsis Caiholici dixcrint, eam tan- 
lnminodo rcpreljcndcrunl , vclut ex tcstimonio Jcre- 
mi n prophelx , qui ait , Quld palds ad trilicum 
{Jenm. xxiii, i8)? non atlendentes unde hoc illcdi- 
xisbct. Non cnim aielial de Ecclcsia , sed de divinis 
Propiictarum vi ioniLus et humanis somniis , nc ullo 
modo coinpnrarentur. Illam quoque similitudinem dc 
ovibus ct lixdis qui simul pascuntur, ct in sxcidi 
finc scgrcgabuntur , quam iiiter alias Caiholici ex 
Eva:ig( lio posucraut (MaUh. xxv , 5i, 55) , omniiio 
auingore nolucrunt. Neque cnim polerant ii!ic dicere, 
eliam hxdos a pastoribus in communibus pascuis 
ignornri . sicut dixcrant inler retia pisccs malos in 
mari a piscatoribus non vidcri. 

II. licm cuni Caiholici in mandalo suo yolentes 
osiciidcrc tolcratos a bonis in Ecclesia malos , nec 
bonos malorum contagione pollulos, commemoras- 
scnt exempla Prophciarum et ipsius Domini Chrisli 
ct Apo.^tolorum , ct post hxc eiiam bonorum cpisco- 
porum , ct judicio ipsorum quoquc Donatistarum qiii 
qiiosdam suorum in Maximiaiii schismatc posilos nc- 
gav(Tunt Maximiani contagioiie poUutos : illi in suis 
liltcris ad hxc respondere conali, de Prophelis, ct 
dc Domino Christo ct Apostolis quodcumquc dlxe- 
runt; de episcopis aulcm el Mixiinianistis siltieriinl. 
In episcopis euim premebantur aucloritate Cypriani, 
ciijus veiba ex epistola ejus prolala Calholici in suo 
iTiandnto posuorunl; quihus mnnifestissinic ostcndc- 
haiur , ct pr.rccpissc ut pro unilalc iii Ecclcsla inali 
olcrarcnlur, noc proplcr i|>sos Ecclosia rcliii(|uci"c- 
•ur ( Epist. nd Maximim) ; <l quosdam collcgas suos 



etiani ipsum , a quorum malis moi ibus loiige abhor* 
rebat, et de quorum factis pcssimis non tacebat , in 
Ecclesia tolerasse ( Serm, de Lapsis). liujus crg() au- 
ctorilate opprcssi Donalistx, cuui de Propbetis el 
Domino Chribto et Aposiolis aliquid dixisscnt, ad 
hoc tamen , non lolcra nd os * in Ecclcsia permixtos 
roalos , de cpiscopis omiiino nihil diccre voluenmi. 
Et tamen eliam de Juda traditore, vi de his quos 
Pauliis toleravit per iiividiam Christum annuniiantes, 
ipse Cyprianus sic intcllexit, sic scripsit, quenud • 
modum ca Calholici in suo mandato posuerunt : quod 
el Dominus Judam ad cxomplum m ilorum in Ecclo- 
sin tolcrandorum pcrtulcrit {Joau. vi, 71 , 72) ; cl 
Paulus cos dc quib;:s lalia (lixit, iion cxlia, sod inira 
Ecclosiam sustinueril ( PhUlpp. i , io-18). I)e Maxi- 
mianislis autem quiii rcspoiureront , cuin adliuc ho- 
mines vfvcrcnt, de quibus posscnt a|)crtissiuic facil- 
limeque convinci ? Proinde ad illud qupd in mandato 
suo Catholioj dixerani , eosdem Maximinnistas a Do- 
nalisiis per judicia publica basilicis pulsos, Mtcunutuc 
respondore conali suul, iion so criminaliter acciisasso, 
antad cominuironcm stiain invitum aliqucm cocgissc. 
scd res suas vti suorum civUUer repetisse : ob!ili quod 
Priniianus nliqunnda dccndum apud Acta manda- 
^U {") » "^' aufcrutil aliena , nos intermiuimus abtata, 
Ad illa vcro qux de Maximianistis in Calhplicornin 
mandalo dicln sunt, quod a so damnntos in inlcgro 
honore susccpcrint , quod Maximiani socios ab illo 
pollutos csse nogavcrint, quod Dapiismum ab cis iu 
schismntc dntiim approbare poiius quam rcsclndcr': 
atque iterarc malucrint; ncc Icvitor rcspondcre lcn- 
tavcrunl : sed illa omnin miro quodam silcntlo , tnn- 
quain dicla non fuerint, Irnnsicruul. 

12. De ipso elinin Bapiismo quod in illo mandato 
a Cnlhol.cis dictum cst Apostotum dc quilmsdam 
dixisse, Verilutem in iniquUate ffetinenl (Rom, i, IS), 
ut ostendcrotur fioii possc, ut non dcstrncnda vcrilas 
in dcslrucnda iiiiquilate tcncatiir; aul non inlcllcxo- 
ruiit, aul id (|uod ipsi intollcxerant, nc ab aliis intql- 
ligcrelur, vcrbis suis obscurare volucrunt, diccntes, 
hoc Apostolum do Ccnti!ium crrorc dixisse : quasi 
ad rem pcrlincat dc quorum crrorc dixcrit, cum ta- 
mcn ostcnderit possc vcriiatem in iiiiquitate detiiicri ; 
ul hicc duo ciim in uno Iiomine invciiia fucrint, ct 
approbctur voritns et iniquilas corrigatur : siciit Ca- 
tholica facit, cum agnoscil in Donalistis, el nmplccti- 
tur Sacramcnli verilatcm , detcstalur aulom iii cis 
et corrigit haercticain iniquilalcm. Et illud quod a 
Calholicis iu uiandalo dictum cst, nou ideo dcstruon- 
duni Bnptismum Chrisli, quia eum cliam hxrctici 
tradiint ; sicut nou idco negaudus cst Chri^tus, quia } 
eiim ctiam d;emoncs coiifilenliir : similitcr aut nf)n 
inlcllcxcrunt, aut obscurarc volucrunt, dicoulcsCa- 
tholioos coiitra martyrcs loculos, non lamon cxpri- 
mentes quos mariyrc»' diccrcnl. Diccntos eiiam cos 

» Forte, ad ofitendcndtnn non tolerandoHf ctc. 

{a) Acla illa stcj c cilat Aiigiisliuus, et cx lis vorba iti- 
mjini rcfert, Kunrr. iu rsal. 56, scrm. 2, n. 18; iu lih. 4 
contra Crosconiiim, oap. 47, n. r>7: ol in llb. fost Oolwliu- 
ncm, n*c*y, 16 ct 31, nn. 1, 20, SS« 
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•lxro:»uiis vclle oimmuuicarc : quasi liacrclicis coni- 
wiunicelur, quando eorum nn:uUcmalizatur iniquilas, 
(fuainvis in conim cunsecratione invcntus Bnptismus 
iiou (lcsirualur; sicut annllicinaiizMtur iniquilas d;c- 
ijionum , qnainvis iii corum coitrossione audiluin no- 
m^-n Domini non ncgotur. 

13. Dc pcrseculionibus cliam quas pcrpcli sc quc- 
runtur, mulla iu suis lilteris posucrunt : nec tamen 
rijspondcre ausi sunt ad illud quod iu mandalo Ca- 
iholicorum diclnm esl, quod ipsi primitus apud Con- 
&t:inlinum impcratorem accusavcrunt Ca:cilianuin ; 
qui dc impcratorum legibus conqucruntur , in^i- 
ijiam (fl) Calbolicorum cxaggcranlcs, sivc inorlc>, 
\}uas corum Circumccliiones sibimctipsis inrerunl, 
fjvc omnia qu;c non pro communione Donati, scd 
pro scelcribns qnibus violcntcr sivviunt , ncfarieque 
vivdut, pcr legcs publicas disciplinasqiic paliuntur : 
^icut cliain de oppido Yngailano (b) commemorasse 
nusi sunt ; ubi manircstalum cst quaiita mnla com- 
inisciint, el qunin minora pcrpcssi sunl. 

14. Ad illud quoque in Callioiicoruiii mandnlo, 
qiicd diclum cst dc purgnlionc cl nbsolutionc Cx'ci- 
linni cl Fdicis Aptiigincnsis, dc quoruin criminibus 
apnd impcritos solcbnnl Calbolicis inngnam invidiam 
roncilarc ; cum illic lota cnusn propicr qunni xcnc- 
f:)ni, vcrs:irctur, nibil omnino respondcrc in lain 
l.roiixls lilleris voiucrutii : qiiia ct in co quod dicc- 
bnnl, ct divinis Ifslimoniis velul aslrucbnnl, n(m cssc 
innlos in Ecclcsin tolcrnndos, scd nb cisrcccdcndum 
iToplcr cont.igium pcccalorum ; i(a sc diccre deinon- 
Mrnbanl, iil luncii ignoralis pcccalis alicnis ncmincm 
iiinculnri posse falcrcnlur. IIoc ciiim cl de mnlis 
piscibiis dixcrant, ({uod siciil illos lalcnlcs iii Oucii- 
luis, quamvis jaiu inlrn rciia, non vidcnt piscalorcs ; 
kic Inlcntrs malos iu Lcclcsia ncsciunt saccrdoies, 
ct ab cis idco miniinc polluuntur. Ncc lamen vcl lcvi- 
|cr vcl tcnuilcr in lam prolixis el tnnla dilalione 
ncccnla consci ipiis liticiis probarc connli sunt, quod 
iiiiximc in mandalo Caibolicorum commcmoratum 
csl, ut probnrcnt nou solum vera cssc crimina Ca^ci- 
li;i)i (unin lioc pnriim csl) ; sed etiam Ecclesi:c, qux 
pcr oinncs gciilcs us'inc ad tcrraj lcrminos dilaiatur, 
cn probnri ci innolcsccrc poluissc», ut conscqucnter 
snllciu sccondiini ipsns posset cognilorum pcccato- 
Miin coiilngioiic iiinciilnii. 

CAriT IX.— lo. Cuni iln.|iic liilcra* Donaiisla- 
Mini rccilalu: fui^senl, ^oliiil Cognilor, ul ctinm quc 
Cnibolici rccitanda dedcrnnl lcgcrenlur. Scd Donn- 
■ liblaj ad ca quac scripscrni:t ul rcspondcret:ir, nagi- 
iMc cirperuiii. Oitod v[ C:aIioIici mngis volebnnt, 
nc ill;c liller;e sic ii5:in?rcuf, c|u:isi eis non polucrit 
icspondcri. Incipienlibus crgo Cnlbolicis rcspondcre, 
Donalistx Interrumperc el ohsircpcre ca^peruni, ne 
pcrpcluus icspondcnlis scrmo deciirrorel, siuut co- 
luui litlcroi nullo inlcrpcllanlc fucrnut rccilalai. 
Volcntibuscrgo Calholicis diviua (estimonin qua) ip^i 
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pohuernni, et ca »|u:c illi ^ coiiimemoravcrant, Odtcii- 
dere qiic:iindmodum csscnt accipienda , i\e ioter se 
deprclicudcrcutur csse contrnria, cuin cssent utraque 
divina, cl nlique consona, non dissoiia, csse deberent, 
priinilus do arcx simililudinc cocperunt dicere. Tiiiic 
Donnliste intcrrumpcntcs , dixeruut quod de atca 
nou legcrctur in Evangclio scriplum (a). Cumq^ie 
cxprcssius a CatUolicis locus Evangclii coinineirio- 
rarclur ; rursus interrumpendo dixcrunt , occuihos 
malos dicto> c>se palcam poslea vcntilaiidam. Iiide 
inter stropiius cl intcrriiptioues eorum, de ziz:iniis 
el tritico disscnsio tiala cst, proplcr niundi nomcn, 
quo nonalisla! nolcbant intclligi Ecclcsiam, qiiia scri- 
ptnm csl, Atjcr cst h:c immdu$. Et multa te^^timouia 
protulerunl, quibus sancUi Scriptura muiidutn iioii 
iiisi malos commeinorassct ; sicuti cst , Qui dUcxiTil 
miindumy uou est charitns Putrh in illo ( I Jo..;i. ii, 15); 
et c;clora mlin : ul qrnsi cx l:oc oslcndercnl, mundi 
noiniiic Ecclcsinm signilicari iniiiiinc potui>se Conlra 
Cntholici nlia :csti-monia proferobant, quibus tii boiio 
muiidi nomcn cssc posilum ostcnderctur ; siciiti e^i, 
Dcuserat in ChriUo mundum reconcilians sibi (II Cor, 
V, 19) : cl c:ctcra bujusinodi, ubi ostcndorelur Eccle- 
sia , quoniam ipsa uii<iuc j^er Cbrislum rcconciliiUur 
Doo. Et li:rc ngobaiilur, C:illiolicis scrmonein huuni 
proscqujndo pcrpclunrc conantibus, illis autcni iie 
id rieict pcrstroponlibus ; cuiu siiam responsionein 
non rcservarcnl, sicul Cailiolici fcccrant, cuin coruin 
cpistola Icgcrctur ; scd crcbras conlradictiiuics inlcr- 
poucndo, nc Caibolicorum prosccuiio impcrturbaia 
procurrcrct, impcdironl. 

10. Flngitantibus itnque p4ionliam corum Callio- 
licis, ct pcr multas Coguiioiis inlcrloculiones vix 
inipclrantibus ; rospondcrunt I itcris corum, osien- 
donlcs mu!tis sanctarum Scripturarum tcsiinioniis ct 
Cxcmplis, inalos iii Ecclesia nunc &ic csse pcrmixtos, 
ul quanivis dcbcnl vigiiaie ccclesiaslica disciplina, 
ad cos noii soluin vorbis, sed ctiam excommimica- 
tionibus el dcgrndationibus corripicndos, laincn non 
solum in ca latcutes nc^cianlur, sod plcrumque pro- 
plcr paccm iiititalis cliam cog:iiti lolcrcniur : sic 
oslcndonlcs divina lcslimonia consoiiare, ut ct illa 
qiiibus conimendarctur Ecclcsia cum mnlorum coin- 
mixiion<% boc lcmpus cjus siguiricarcnt, qualis est in 
praiscnti s;cciilo ; cl illn leslimo:iia quibus commcn- 
dntiir non Inibcrc coinmixtos innlos, illud ejiis tem- 
P':s signiricarent, qiialis vcnluro socculo iu :vlenium 
fuliira csl. Sicui nuuc inottnlis esl, id c.t, ix mor- 
L.libus bouiiuil)US conslni ; lunc nntem iiiiinortalis 
ciil, quando iii ca noino inoiittur : sicnt ip:>e Cbri 
.'lus isto tcmporc fuit pro illn morlnlis, post rcsurre- 
( lioncm aulcni jam non inorilur, ct mors illi liltra noii 
(lominabilur {Hom. vi, {)) ; tpiod eliam Ecclcsix su;u 
iii linc s;rculi pr:cs!iluruse-;l. Il;cc duo tcmpora Ec- 
clcsi;c, qu:c nuuc Cil, et qiialis tunc eril, significala 
Cbi ctiain duabus piscntiouibus : uiia aiilc resur- 



(n) Ju:(la Morel, F.lc^m. Crillt!., pp. 270, £80, it invidiam. M. 
I»>) rro, mgfiitimo. 



* Mn. Kr. ol l.ov., i7/jV..L0o'cndum, iiti ; ut ad Doaaii^ias 
rifcra ur. 
v<; i.';n:or lih. 2, conlra U.udenliuni, cap. 4, u. 4. 
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roclioncm Clirisli, qnando iuilli jussil rclia, ncc si- 
nislram noc (lc\lcram nominans parlcm (Ltic, v, 
4-10); nl nec solos nialos, nec S(»1«)S bonos, sed 
conjmixtos bonis nialos iiilra relia suorum Sacra- 
nienloruni futuros iloceret : posl rcsurreclionem au- 
lcm, quandojussil relia luilti in dexlcram parlcm 
{Joan. XXI, 0-!l) ; ut jost rcsurrectioiicm nosiram 
bonos solos fn Ecclcsia niluros inleUigercmus , ubi 
u!terius b;iTCses ct scliismaia non erunl, quibus modo 
rclia disrumpunlnr. N;im el Evaiigelium non lacuil in 
prima piscaiione comnicmorarc relia cssc disrupla : 
et in no\issima dicium est, El cum lam magni essent 
ptces^rctia non suuldisrupla. Dc lali Ecclc>ia dicluin 
esse, qnod per illam non cral iraiisilurus incircum- 
cisusel iminundus (Isai. lii, 1). Ad imn:undos enim 
pcrtincrc schisnialicas separalioncs, quiC lunc non 
crunl, quia rclia non suiil di>nipla. IIoc ciianrs';i(iii- 
licassc, «piod corvus avis iininuiida cxiefit dc a c^s 
cl non rcdierit. Qii;c' luncn arca exfunlc corvo nun 
uli^iic omnibus immundis aniii.alibns caniil, sed in 
ea fueiunl cl munda ct immunda usquc ad diluvium 
(Gen, VII et vin), sicnt in Eeclcsia boni cl mali usquo 
ail sa^culi fincm. Scd sicut non dc inimundis, sed dc 
muiidis aniinalibus Noe oblulil sacrificiiim ; ila non 
ii qiii mali suiit in Ecclcbia, scd ii (iui boiii sunl per- 
vcniuiitad Deuin. 

17. De Propbctis ciiam, quia dixcraiit Doiiaiiske 
iii lillcris snis, non cos cominunicare illis in qiios 
mala lania dixerunl; respoiidcrunt Calbolici, quod 
uuum lcinplum fiicril quo univcrsi ulebanlur, ncc 
qucnKpiaiii Proplielanim, i|ui taiila dixcrunl in nia- 
lijs, coiisliiuissc sibi aliud lcniplum, sacrilicia, saccr- 
dotes. Et qiiod Dor.alistx in litlcris suis posucrunt 
lcslimonia Scri;ilnr:u'um, quibus oslcndcrent ad pcc- 
caia parcnlum cliain (ilios pertinere; cum bocuti([ue 
liunqiiam iccle intellectum bil, nisi de iis Dliis (|ui 
parentum iniquitatcs imiiarcniur : responderunt Cj- 
lliolici, ciim laiila in illum papuhim et acerba dicta 
siiil divinis cloquiis, (\nx etiam ipsi in suis litloris 
commemoraverunt, nt qiiasi nullus illic rcmansissc 
videretur boniis; non solum ibi fucrunt iidcm ipsi 
Prophetc sancli, veruin ctiain ex ipso populo exorli 
eranl, qiios ipsc Dominus in sux carQis advcntu 
laudabiles n'perit, sieut fucrunt Zacbari:is et Elisa- 
bclh, ct siciit Joannes lilius eorum, sicui Simeon 
scnex ct Anna vidua (Luc. i et n). Undc npparot 
qnam impic, qiiain calumniose objicercnlur Catlio- 
licis tolo orbc diffiisis crimina Cxciliani ; cuin Si- 
ineoni ct Ann:c ct cxleris taldHis objici non possont 
criniiua illius populi, in quo nair fucranl, sacraineii- 
tis ejusdcm populi consccrali, quu} crimiiia eidcin 
pnpulo non bumaiia opiiiio, scd serino diviniis ohje- 
cerat. Commemoralum csi eliam icrriiiioiiiuiii pro- 
ir.iolicum, ubi signali sunl, ne ciim nialis pcrironl, 
iiui gemebant facinora qu:c ricbant i:i niedio eo- 
rum (Ezech. ix, ^); nec Uimcn corporalilcr scpa- 
f^ii sunt. 

18. Deiiidc ibi commcinoraluni (!Sl (pialih sopaiaiio 
bo!ii> liOC leniporc ab inqiiis el inalis fiori dcl.eal, 



r.e conimunioctur pcccatis alicnis ; corde vidclicot cl 
vitx inorumque dissimililudine : nec aliter inleiligi 
deberc quod scriptuin csl, Exlle de medio corum^ 
recedite inde^ et immundum ne tetiqeruis (Isai. lii. II); 
id cst, disccrnimini aliler vivcndo, el iinmimditi;e 
non conscnscrilis. Ibi ctiain opj)Ortunissiino loco re« 
sponsum est Donatistis ad illud qiiod dixerani, ciim 
eos peicrct Cognilor ul sedorenl, scripiiim sihi csse, 
ui cum lalibiis non sedcrent (Supra^ CoUalionis die%, 
cap. {). Diciuin cst cnim a Caibolicis, cum conini 
litteris respondcrcnl, no:i sic intcUigendam esse sc- 
parationcm a malis hoe lcmporc, (picm ulniodum illi 
iiitcllcxcranl, qiii sccuin laiKiuain cum iuipiis n(m 
scdcrunl, quia scripium csl, Non $cdi in conciUo 
impiorum. Cum uli<iue si impios pularcnl, ncc ilhid 
qiiod iu ctKlem psalmo conscqucnter prohiheiiir, (;i- 
ccre dcbuerunl. Nam ibi scquilur. /•;/ cum iniqua ge- 
rmiibus non introibo (Psal. xxv, 4). Ciiin crgo illi 
inlrasscnt cum cis (pios iinpios pularout, qoarc non 
etiain sodcriint ; ut in uiroque idii corporalcm, soil 
spiriiualcm consessum ci ingrcssiim dcviiassc vidc- 
rcntur? Ibi cmnmcmorala cst oiiam oausa Maximia- 
nislarum toiies jam illis ohjecta, iibi et se ot ilios 
quibus dilalionem dederunt iii 3Iaxiiiiiani scbismaic 
posilos, ojiisdcin iii dainnaliune rrimlani soeios, ta- 
inon illius conlagio dixcniut non ossc polluios : qui 
C:ociIiani criininibus orhcm chii^lianum usqiic ad 
tcriniiios lerrx» p«Tisse conlcnderonl. 

CVPUT X. — 19. Ad Ikoc Donalisl;r, ciim vali- 
dissi<nis Scripliirarum dociimcniis ct cxcmplo siio 
dc Maximianislis rcspondLTC non poscnt : ad illud 
quodjam peraclum fuerat rcdierunl, dicenlcs niuii- 
dum non bciic inlcHigi Eoclcsinm, in qua simul ct 
trilicum ct zizania jussa snnt cresccre : cuin Caibo- 
liciot tot tcstimonia divina jam coirmeniorassoiil. 
qulbus oslcndcrcliir muiidusetiam in bona signi(io:i- 
lionc positus, ct iii ca non nisi Ectlcsia possct iiilcl- 
ligi ; ct quoinodolibct accipcreiur muiidus, qu;iiido 
ulrum(|ue seincn pcr niundum crcsccrcl, noii debor^^ 
propier zizania toiius miiiidi Irilicum deseri. Cum 
ci^go bxc jam dicta fuissoni, ctqua^stio ipsa jam tcr- 
minata vidcroiur; ad cain riirsus summa inopia rcd- 
icrunl, eadem pcr cadem rcplicanics, (|ua;rciiles qiio- 
inodo poliiorit diahotus io Ecchsia scininarc zizania. 
Deinde calumnianlcs, qiiod duas Ecclcsias Catbolio! 
dixcrint; uiiatu qu.e iiunc babet permixlos malos, 
allam qu:o i.o>t rcsurrocrioncm cos non essct babi- 
lura : veluti iion iidcm fiiliiri csscnt sancli cum Chrislo 
rogiialuri, (pii nunc pro cjus noinine ciini juslc vivnnt 
toloraiil ma!( s. 

20. Ad Ikic Calholici rosponderunt, ctiam ipsos 
jam fuisse confessos, cssc in Eeclesia vcl occulios 
inalos : ct vicissim qna-sienint qcomodo eos iii Ecclcsia 
diabohis sciniiiavcril ; quod illi (piasi neri non po - 
sel, do /izaniis re/piirebanl. Ucpciierunt eliani Ca- 
tholici toslimonium Cypriani, ({ui e:undom e\angeli- 
oam siiniruiidinciTi iiou alilcr intellexil , qtiam iit in 
Eoclesia diccrct csse zizania, iicc I acro, sed cemv 
[Eitisi. ad Maximum). CouVxx v^\vi\ Vts>\\fiwv\\\v^\\\ "^^^ 
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onuiiiio nihil ausi rucraiil 
ritalcm Cyprlani lanli liabcmil, nl |cr illanj concnlur 
defcndcre qiiod lualc dc itei ando B.i;>lismo seniiunl 
ci ficiunl. De duabus cliain Eccli-siis c;iluniniam 
cirum Cilbolici rcnilarunl , idcnlidc^n oxprcs-^ius 
t.lcndcnlcs quid dixorin!, iil c>l, non cain Eccle- 
,^iani quic nunc liabcl pcrnnxloi inalys alicnam sc 
'dlxissc a rcgno Doi, nbi non erunl niaii roinuiixli; 
Scdcaindcm ij;sam unam ei sanclam Ectlcsiam nnnc 
es ;c alilcr, luisc au'cm alil«T riiluram ; nimc liaberc 
malos mixios; lunc non liabiluram : sicul niinc mor- 
l.lem, <|iiod cx morialibus conslarol bomkH!)US; lunc 
aulem in:morla!cin, fiuod in oa nidlus Cvsol vol cor- 
porc morilurus : siciil non idco duo CUrisli, qnia 
prior ino.luui * posloa non moiilnrus. Dicium osi cliam 
do liMiiiinc rxU:rioro el inlcriore, qua» cum sinl di- 
vcrsa, noii lainon dici duos bomincs : quanlo minus 
dici duas tccic^ias, ( uni iiJeni ipsi qui nunc boni 
lolcraul iwrmixlos malos cl nsurrccturi moriunlur, 
l:inc iicc inixlcs m:»los babiluri sinl, ncc omniau 
nxiriiuri ? Dc ipso qiioquc uumcro, qnoniam Dona- 
iisl;c Scriplur;iruin lcsliinonio unam Ecclcsiam com- 
nicndavcrunl, velnl conlra duas quas C:illiolicos affir- 
niassc jaclabanl ; rcsponsum cst a Cailiolicis, cliam 
iiiullas Ecclcsias in Scripluris invcniri diclas, cl se- 
picm ad qnas Jo..nncs scribil {Apoc. i), qn;t5 lamen 
mti!l;c illius unlca* njcmlira essc inlclligcrcnlur : ul 
biiic ijpparorcl nuil.o miuus sibi dcbcre olyici duas, 
cuin ranidcin ipsain uiiam dixcrinl non talom nunc 
cs:c qualis in rcsiirrcriionc fiilura cssrl, quandoiiui- 
dctn a; ololicis Lilleris non objiciantur mull.T, ex 
qiiilais ip^^a mia con^iarct. Ad b:vc Donaiislic rursus 
c.ubMu rcplic:irc non dcsiilonml, iusupcr adjicicnlcs 
4 1 iiividiose jactanles, qm d Ecclcsiam morlalom Ca- 
iholici dixcrinl; cl ideo ncganlcscam morlalcm esse, 
<;iiia Trinitas immorlalis csl, cujus graiia consocra- 
l(ir Ecc1c>ia ; et qnia Chrislus idco pro ca morlU':8 
i^il, III cam hccTOX immorlalem : quasi Caiholici dixc» 
rint iion eam fieri immortalem gratia Dei, ct efluso 
pro ca sanguinc Salvatoris : sed tempora cnsc discer- 
iicnda dixcrunt, pr.TScns vidclicet quo inoriuntur 
omncs sancii, sicul mortuiis esl ipsc Cbristus; el fu» 
iurum, quo rcsurgoni, el nullo morituro vivcnt cum 
illo qiii jam rcsurroxil. 

CAPUT XI. — 21. II:cc inler cos cuin agorentur, 
et qiiamvis manircsta alquc dilucida Donatislis cer- 
lanlibns ^nperfliia rcplicircntur; promisil Coguilor de 
his sc qu satis audissct cxtrcma senlenlia jiidicalu- 
rum, cl jiissit illud agi polius, unde cxsliioril prima 
ratisa discidii. Tnnc Donatislx urgcre cocpcrunt, ut 
ilc his qnu' nudisset primitus judicarcl. Qiiod cum 
€tiam Citholici cxigerent, et ille in co quod dixerat 
|)ermancrct, jul)cretqnc illud agi potius, ut r^iisa 
primi di«cidii monstraretur ; peticrunt Calholicl, ut 
f^iix oflcrcbant recilarcntur. Quod cum (icri prnpce- 
|>issct, obnixiU) Donatisla; rcsisiere Cirpcrunt, ct co- 
^crc ul jam dc rognilis judicarot, eadcm qiiai trans- 
dAla rucninl ri*polcntcs; cl addenlos, qnod omnino 
f idffcaiiuai d rlCf quia prm cst morium» 
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rccitationc eoriim qiix a Catbolicis oblata fueranlre- 
citanda : diccntes hujiis causx Christum judicem csse 
dcberc ; et invidiam ficicnies Catholici.s, quod bomi- 
ncin potiverant judiccm; dicenlcs etiam solita ile 
pcrsecutionibus quas pcrpeti vidcrcnlur. .Ad hoc Ca- 
tholici rcsponderunt, ncc dc homine judicc postulnlo 
eos debere faccre invidiam, qui ct de causa Blaximb- 
nistarum judicavcruni, ncc cam Christo judici serT«i- 
verunt; ct ip.^^am Cociliani caiisam primittisad homi- 
ncm, hoc cst, ad impcratorcm ConstanlinQm aeeu- 
santcs miscrunt : ncc de perscciilionihus, qaod:iliqni«l 
ah iinpcratoribiis pro Ecclcsia C:ilholici petcrcnl, ctnn 
corum Circomccllioncs ducibus clericis tamhorremta 
mala commillcrcnt. Ubi frtistra respoiidcrunt , nihil 
hoc ad SACcrdotes pcriincrc ; ciim clcricis ducibus illi 
talia fccisse nsscrcbanl. 

22. Ibi ctiam cum dictuin cssct, quod calccetacelo 
bumanos oculos porscculi sinl, in qiio scelere dialN»- 
lum crudclitalo pcrvicori.nl, q-.ii boc in sancli viri 
carnc uon fccil, quam iii p(*lestatcm acccpcrat afHi- 
gcndain (Job n) ; bic Donalist:c (pi:csicrunt, utriim 
qiii f:iciiiiil, niii cssonl diaboli, an qiii patiimtnr : 
qiiasi Calliolici aliud qnain pas.si;:nrs siias di\orinl 
iinmani>si'.nas a clciicis ct CircumccUiunibns eorum. 
Vorunn;jnicn otiam bic nou pr.rtermiserunl Calholici, 
occasionc ob!ala, cis Maxiinianislas objiccre; ctdixe- 
runt socuiuluin coruin scntonliam moliores csse Ma- 
xitnianistas, qiios apiid Iros vcl co amplius proconsu- 
les pcrseculi sunt. Ilii cniin si passi sunt, vicliAce- 
riint \ fA iirgcbant Catholici, ut rospondcrcnt, utrum 
cx ipsis cjuos daninavoriint cl pcrscculi sunl, i;on 
suscopctiiit Eclicianiitn, el utriim non ciim habcanl in 
CoDcgio siio. Ad qiiod illi objcdum sicutscmpororo- 
niuo (.bmuic.scculos. iii aliiid u runt, olijiciondo Cu- 
ibolicis, ({uod diaboluui dcrcudissciil ; qiiia dixcratit 
ouni s;inoii Jnb ooiilis poporoissc, unde illum isti cni- 
dolilatt^ vicisNont Et susocpcrunt accnsai^c Uiabolain 
vclul dcfcnsiim a Caibolici^^, diconlcs cum m.igiscro- 
dclitcr in c; riic J(d) ooulis pcpcrcissc, nt niancrcnt 
ad spcctaculum Milncris, quod univcrso corpori in- 
flixcrat. Quod multiim miruin cst, quare hoc pro ma- 
gno diccre voluorint. nisi forlc ut intelligorcntnr pie 
fccisse, qui oculos in hominibiis pcrseciiti scnit, ne 
cruciarenlur \idendo vulnera sua, qux ab cis pcr to- 
tum corpus acccpcrant. 

23. Scd cum iteriim Donatislae pcrsccutiones qiias 
patiuntur cxaggeranics , suorum qiiasiiam morles 
commemorareni in oppido Dagaicnsi ; respt)nsum cst 
a Catholicis, cos hoc passos essc dum corum violcn- 
ti;c rcsistcreiur, quam ct jiidici inferre CQnali sunt. In 
illo oppido commemoravcrunt Cilholici ab els hor- 
renda csse commissa, ita ut eliam basilica essct in- 
ceusa, ct in igiicm missi codiccs sancti. Mortcft aa- 
tom illorum magis cssc cx consnctudinc qnam Iiabent, 
nt bc ipsi prxcipitcnl. Cnmqiic his Donatisl» respou- 
deiiics cx:iggor:ircnt idcntidcm vclut persccutione! 

* i.cpcnduni f(..rlc, IIU enim pnsccutionem passi »»f, 
1 1} feccrm. 
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qua^ palcrciilur, tat;qii.im cx his fruclibus suos ad- 
vcr:karU)S n)aLa,m osse ai U»)rcm JacliLmles, cl pcienlcs 
ideiiUdoni ul do a^o ct lizaniis ci de ur.a cl iuinior- 
lali £cclc>ia jndicarelur; conira autent Guiiolici fru- 
cius «(4rui» couiiueuiorarcul srliisuiaia cl rcba{Ui/.a- 
lioncs, el quoil ipsi primilus luajorcs suos apud Im{>o- 
ralorcm acciisasscni, alquc iu Lujusniodi inutuis ob- 
jcctis dlu couflicUo vcrsaretur : maluil Cognitor Iixc 
omaia coUibcrc, promiiteiisilehisjudlcium poslcriore 
seoteutia. Ct rccitari jussit quod a Caiholicis obUtum 
jam legi co^perat ct fucral inlerru{)tu(n Sic peracia 
est caus;i Ecrlcsia^ quaui imguoperc Caihorh 1 cura- 
veranl a Cxcilinni causa dislingucre; quoniam ei 
non possct cujuslibeL prqnju^licari criminibu:^ « quoi 
conlra omnes humanas criiuinalioiics tot (estimonia 
diviiia mcruissct. Cx hoc ]am ccrpit agi ciiam causa 
Qcciliani. 

CAPUT XIL — %i. Qm\o crgo I co h.TC acla sunl. 
UcciLat;c suut dax reluliones Anulini proconsulis ad 
Canstanliiium imi^craiorem : una qusQ jam supcriiis 
erat rcciiata (5ti/^r/i, n. 8), qua ostcndil inajorcs 
Donaiistarum, id psi, (ic paric Majorini, dcdisso sibi 
chartas criminum CiPciliani, cl po^luIas8cCon.slanti!iO 
miitcndas, seque illas mcmoraio ini;vTaiori misisse: 
alicra autom qua osleniiit cx cjusdcm impcraloris 
jusvioiie donoscx ulraquc parlc, ad ngcndam caiisam, 
ut millcrenl, cos sc convcnissc, jaijuc illo» promi- 
sissc racluros. Tum doindc loctx sunt eliam litterx 
supra dicti iinperaloris ad episcopos dnl;c , ubi cis 
causnm Cxcilrani injunxit aiidicndam (a), Alqiie inde 
cx ordinc logi coepit ciiam cpiscopale judiciuin Mol- 
chiadis Romani episcopi et aliorum cum illo Callorum 
ct llnlorum episcoporum, in cadem nrl)e Rom:c fa- 
ctuni, cujus judicii prima psrtc, id cst, gctilis prii.Mi 
diei rcciiatis, ubi accusatorcs Carxiliani qui missi 
fucrant, ncgavcrunl sc habcre quod in cum diccrcnt; 
ubi eliam Donalus a CasisNigris iu prxscnti convi- 
ctus cst, adhuc diacono Cxciliano schisma fccisse 
Carthnginc ; de Carthaginis enim schismate ciorta csl 
adversus Ccclcsiam catiiolicam pars Donati: ubi cliam 
promiscrunt iidem adversariiCaciliani alio die sc re- 
prxsentaluros , quos causx neccssarios subtraxisse 
arguebauliir; ei hoc mcnlili, ullerius ad judiciuin ac- 
cedcre noluoriini : linc crgo judicii partc rccitnts 
fum co^pissct recitari quid alio die gestuin sil ; inl.T- 
rupcrunl Donalistcc, ct peterc instantissime corpc- 
rimt, ut prius ea qux oiTcrebant recitareniur, as.^c- 
rcntes non csse ordinis, ut prius absoluiio Cxciliani, 
qiicm nondum accusavcrant, logerctur; et dc hoc a!i- 
qiianto diulius conilixcrunl : cuin Cniholici diccren:, 
iion debcrc interruiniii rpiod logi jnni CGeperal, donoc 
ejusdem judicii omnia gcsla lcrminarcntur ; iili au« 
lem e divcrso asscrercnt, ca qnx inlerrumpcbantur, 
ncc incipi dobuisse ut logerciitur, quoniam non com- 
pclcret prius dcfcndi homincm qfiaro accusari. Ad 
hoc Catbolici respondebant, cum caiisa schisin;itis a 
Cognilorc qnxrcrciur, petissc ul il!a lcgercntur, qiiOB 
oblaia fucrant ad lcgcndum, cum ag?rciur do pcr:.ona 

( a) vide infra iu Appondic(i> 



petiloris. Duas ilaque ob rcs illn voIuImsc recilari ; ut 
apparerct eos primilus in liac causa homincm judiceni 
posiulnsse, qui fncicbani Calliolicis invidiam, quod iu 
hac CoIIalio.c hoiuo cognitor rcsidebai ; ei ut poti- 
toris person:\ consiaret : et quoniam legi coppta fne- 
riui, non dobcre inlerrumpi, seJ usque ad finem re- 
ciiando pcrduci. lulcr hxc Cognilor, cum hoc prinn» 
vohjisset, quod a Catholicis pctcbalur, ut ca qu.c re- 
citari coppcr. nt fiiiircnlur ; postea tamen ci Donatist;c 
c\lorsoru::l, ut ea quaj ipsi oflercbant dilatis illis legi 
pcrmiltorc!iti:r. 

CAPUT XIII. — 25. Tunc Donatistoe aliquantum 
prjLlocuii sunt, quod Mcnsurius (jui fuerat ante Cae- 
cilinnum Ecclesi;c Carthaginensis episcopus, lcmpon» 
jierscculionis Irndidcrit persecutoribus sinclns Scri 
piuras. Et hoc ut probarcnt, lcgcrunt ejus ef)isM)lni;i 
ad Secundum 'I igisiinnum datani, qui tunc hnbcbat 
primaium cpiscoporum Numidi;c. In qua epist«;la vi- 
dchalur Mcnsurius velut dc siio criminc confitcri : 
c;ui tamcn non scripscrat sc sanclos codicis tradi- 
dissc, sid jolius nc a pcrscculoribi:s invcnirenlur 
a!)sinlisse atquc scrvassc; dimisissc aulcm i:i hasilica 
Ntsvoruin qiuccumque rcproba scripla hairclicoruni, 
qu;(^ cum iiivcnisscnt pcrseculQrcs ct ahsiulisscnt, 
nihil ab illo amplius posluhissc. YcrunUnmcn qnos • 
dam Cnnliagincnsis ordinis viros postca suggessisse 
|)fOconsuli, quod illuifi fuorant qui missi erani ad 
Chrisiianorum Scripiuras aufcrciidas ct inccndondas« 
qnin non invenerant nisi noscio qu.TC ad cos pon por- 
lincnlin : i)>sas antcm iii domocpiscopi custodiri, undc 
dchcront profcrri et Inccndi : proconswlcm voro cd 
hoc cis conscnlire noluissc. in tfisdem ctlani littrris 
loctiim csl, cos qni se offorrei:l pcrs,ccntion:btis non 
comprehcnsi, ct ullro dicoront se haborc Scriptuias, 
(luas non Iradcrcnl, a qnibus hoc ncmo qiiusirral, 
displicuissc Monsurio, ctiibcis honoran^Ii:i cnm pio- 
hibuisso Chrisiianos. Quidam etiam iii cadcm cpistola 
facinorosi arguebanlur cl lisci debitorc£, qui occa- 
sionc persocuiionis vel carcrc vellent oncrosa multis 
dehitis vita, vel purgnrc sc pnlarenl, ci quasi abiucrc 
facinora sua, vcl certe acquircre pccuniain, ct in CU' 
stodin doliciis iM^rfrui dc ob<*cquio Clu isiianoruuK 
Crimcn tnmrm Donatisl:c non ingcrcbnnl Mcnsurio» 
nisi de codicibns iraditis : mcntitum cum quippc di* 
ccbant, quod illi non fucriiit codices sancti, ct peo- 
catum suum tegere voluissc ; rjuniuvi$ ct ipsam fictio-* 
nein criininnronlur. Rccitnnnit eiinm rci^cripta Se- 
cundi Tigisitani ad cuindcm .Mcnsurium pacilice daln» 
uhi ct ipse narrnvit, in Numidia pcrsccutores quse 
(^crinl : et qui co.m; r hensi ct Scripluras sanctns 
tra<icre nolonlcs, ct inulta m:da pnsbi et gravissimi.^. 
siipplicits excruciati cl occisi sunt : eosque honoraii,^ 
dos pro marlyrii siii mcrito comincndavlty hiudnn» 
eos noti trndidissc S( ripturas $.inctas, illius miiiicris 
cxcmp'o, qu:e duos cxplorntores in Jcricho, in qui- 
bus figiirnreniur duo Tcslamcnta , Yctus ct Novum« 
Iradcro pcrscculoribus noluit (Josneu). Qnod qiiideiu 
cxcmphim si sub hnc figora osl iiitolligonduin, Men-< 
suiinn loiius adjuvabiU. In suis cuuw V\v\R.x\^>ak&sv- 
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suriiis rcprchciidcbal eos (\n\ Scriplr.ras sanclas , 
Jlti.-.iiivis e:is non tradercnl sc iJmcn liaberc falcren- 
uir; quod miilicr illa non fecit. Neqne cnim cos cx- 
ploralorcs qui (ju;erebantur, aptid sc CbSc confessa est, 
sal ncga\il. Scripsil clinm Socuiidus, cl ad se ipsuin 
inissos a curalorc ei ordinc centnrionem el bcnclicia- 
.viuin, (ini pelcrcnl divinos codiccs exurcndos, cisqne 
I rcspondissc, Chnstianus suni cl eptscopus^ non iradi- 
: tor. El cuin ab co vcllcnl aliqna ccbola («}, ant qiiod- 
cinnquo accipcrc ; ncqi:e boc eis dcdis^-e, cxcmplo 
Eleny.ari Macbnb.Ti, qiii ncc Ungerc volnil suillam 
carncm sc manducarc, ne abis pr.x*bercl praivarica- 
lionis exomplum(I! Machb. vi, 21-28). ILc liUcrcc 
Mcnsnrii cl Sccundi donec Icgcndo lcrminarcnlur, 
Calbolici palicnlcr audicruul; (juamvis lcslaii fnorinl 
ens cbsc familiarcs, ncc ad causam Eccicsiai porti- 
ncrc. 

CAPIT XIV. — 26. Cognilor crgo commoncns Do- 
urilislas, ut palicnliie viccin rcddcrenl, jussil pcrlegi 
\\\\\v. oblala a Calbolicis jnm cx pnrte fucranlrcciialn. 
llic Dona;isl:c poposccrunt, ul prius clinm lcgerelur 
i|iiOd dc causa C:cciliani olTercbant. Iloc quoqucsiiie 
nlln difncuilaic Calbolicis pcrmitlcntibtis, el coinmcn- 
ilaniibus qnam paiifnler I;o«: permitlcrenl, ut boc eis 
( i illi rc|:cndcrcnl ; jnssil qtibd olTcrebaiur C<»giiiior 
ncilari. Va rccilaliim est a Donatislis concilium fer- 
iiie scpltinginla episcoporum coiitra C;rciiianum apud 
Carlbnginem fi\ctiim, nbi ciim abscntem daninaverunt, 
(piod nd C03 vcnire nolneril ; tnnquam a Irnditoribus 
fudinatus, ct quia cum essct dinconus, victum aOcrri 
martyribus in cuslodia conslilutis probibuisse diceba- 
iiir. Nominali sunt ctinm qnidam coIlcg:i» Cxciliani [b), 
<l'ii traditorcs asserebaulur pnblicis gcslis, qn.x lameii 
tosia non legcbnntur. Inlcr bos anlem mnxime Felix 
Abtugncnsis accrbius accusnlus cst, ila nl (ons malo- 
rnni onmium diccTctur. Deimle sentcnlicc a singnlis 
(!ict:c sunt, [>riinilus a Sccundo Tigisilano, qni eornm 
piinccps fuil ; dcinde a c:i.loris : qnibus expressemnl 
^e C:r( iliano ct collegis (jiis non commun;care. Hoc 
ilatpic conciiio rccilato Cnlliolici rosponderunt, illns 
littcras .Mensurii et Sccnndi ad invicom daias , salis 
demonstr.asse pacatos ; nibil postca criminis de facto 
Mcnsurii vcl accusatnm vei judicatum : concilium ve- 
ro quod contra Cxcilianum factum logcrant, non qui- 
dcn) habore consulem et diein , sed binc sc nnlbmi 
crimcn objiccrc , quod m:»gis ncgligcnti:c qiiam frau- 
dis csse pttuerit. 

CAPUT XV. — 27. Scd obtulerunt iidcm Ca4holici 
aliud concilmin sub codem Tigisilano liabitum iii ci- 
vitaic Cirlensi (c), cujusconsnl ct dies cum lcgcrctur, 
Donalistai dixernnl, ncc consulem, ncc dicm lalia so- 
lerc babcr'2 dccreia. llic Catbolici rcspondcrunt, illo- 

(a) Kcbtjla bic dicuntur c eclamcnla, scu rosquarum nul- 
lus esl usiis. lUic perllnel ilbul slvani iu Aciissupra eitatis, 
iil). 5 a)nlra aesconiuin, n. 55 : * Mbii hic reniausil, loluiu 
ft boc ojccimus. ^» 

{b) liiter Cicciliani collegas il>i tradillouis nomine com- 
momoralos, '.uerunl Novcllus ryziceubis el Faustiuus lu- 
bnruiuuus, ex bbn) |i(Jbl a.lhuionein aJ D uiali-las , u. 
58. 

ic) Md^ibl». 5 contra cicscouium, ii. 50, ot ' p .Uu:u, 
lib. i. 



ruui es^e islum fursiian morcm, qui couGilia sua iiol- 
leiit in :iliqna falsitale convinci ; Caiholiconiin autcm 
conc^lia consulcs ct dies semper habuisse. Deiiide 
coe, it idenlidem concilium, quod Catboiici atlulentiiiy 
recitari, ubi Sccundus qnosdam de quonim traditionc 
audierat, et singillntim inlerrogabai, cl eos coiifcssos 
a consessu lemovebat. Quod eo modo rccitab.Uur, iii 
cum cx Cii tcnsi concilio lccla e<scl confessio tradito- 
rum , lcgerelnr ciiam de concilio Carthaginensi iio- 
incn cjus velut Iradiiuris in Co^ciiiani cansa clamnali. 
Dcindo ventum est ad ipsius Sccundi Tigisitani a 
Purpurio Limalcnsi crimen objectum ; cui Purpoiio 
ideni Sccundus occisos ab co in carcere Milci (ilios 
sororis ejus o!)jecerat : ubi illc vicissim ei crimen 
traJilionis objecit, dicens detcntum cuin fuissc a cu- 
ratorc ct ordine ul Scri|)turas darci, nec cum potnissc 
dimilii nisi aliquid tradidisscl. Hoc autcin qiiod ci 
objecii Purpurius, dctcnlum cum fuissc a ciiratore et 
ordinc ui Scripluras darel, idcm Secundus in IHteris 
qnas Mcnsurio rescripserat , pcne confcssus est , ubi 
aii missum ad se fuissc a curalore ct orduie ccnturio- 
ncm el bcncliciarium , et a se Scripturas pelitas, vel 
qu:\!libel ecbola ; qu;c quidem se non tradidissc dixit : 
scd cum ipsc illic commcmoravciil lol inarlyres, qui 
cum tradere noluissent , cxcrucinti et occisi sunt ; 
quomodo ipse delontiis et conviclus ct nolcns aiiquid 
tradc:c , nibii pali ct dimitti potucrit , nec Mcnsurio 
scripsil, ncc I^urpurio rcspondil. Non cnim cciiturio- 
ni et bcneficiario dixit sc Scripturas non haberc, sed 
respondit se omniiio non traderc. Quod illi audituin 
quomodo illo dimisso renunliare potiicrint sinc suo 
exitio , non appnrct ; praisertim qnia idem Sccundus 
non quoslibct infiinos, scd eliam palresfamilias, cuui 
huc idcm persccuioribus rcspondisseni, crudelissiinis 
mortibus dixit occisos. Scd de bnc rc Catbolici nul- 
luni Sccundo crimen objccerunt : scd tantuinniodo 
quod ei Purpurius objecit, ct propter qui>d pacom, ne 
scbisma fierct, omnia illa Dco diinittcns , cuin liadi • 
toribus fecit , recilari volucruut , ut quaies homines 
in nbscnlcm Cxcili anum sentcntias dixcrint, npparc- 
ret. 

CAPUT XVI. —28. IIoc auicm recitato, pelicrunt 
Cnlbolici , ut eliam illa qua; dilata fueranl , lcgcren- 
tur, de concilio Cartbnginciisi, in quo lcciuin fucr.)t 
nbsentem Cxcilianum a nmltis cpiscopis fuissc dam- 
natum. lloc illiid conciiium , quia Caibolici rccitave- 
rani rolationos Anulini proconsulis *, quibus ap{iarcrcl 
cbnrlas criminumCiecirmniConsiantino impcraiori cs 
se transmissas : quod uti(|uc agcntos connrmavcriiiil 
a niajoribus siiis C^ccllinunm aptid Imperalorcm ac- 
cusatum. Uesponsum est autcin a Catboiicis, illud 
Cartbagincnsc conciliuin sic iion pnrjudicare abscnii 
Crccilinno, quemadmodum non prxjudicavit absenii 

i Locus dorravalus acmulilus, ex Indiculo ColblioDis 
capp. 3()0 ct o70 sic fere rediaiCtjTandus : «X etiam illa qim 
(iiiua fuerant tegeraitur^ inric asf^rcntes posse numstraiij 
quid de ccecHiano gestum bit, quidce senttaidum de conch' 
iio carthaqinensij tn quo lectnm fucrat caxUiuiunn a itmltis 
cpscopis jfdMe danmutnm. contra r.onatistm catholicoa ur^ 
qcbttvt t:l veruni esse futerentiir iilud concHium : qhia Ca- 
tJiUii rccituvcraiit rcUitioncs .nuliid yroconsidis. 
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Priniiano conciliuin eoriim , a quibus iti Maxiininni 
causa damnalus esl; quoniam magis lcnuil pars Do- 
nati, qnod aclum cs( po^lca pro Primiano, qnam illius 
concilii ancloriialem qno fuerat anlc damnatus : sic 
crgo ci iftCxciliani Ciiusa debere allendi «luod poslca 
gcstum cst. Ilic Donalista^ de Maximiani causa coar- 
ctati dixerunt, nec causam cauuBy nec personam prajH- 
dicare personce. Quam sentcntiam in ore habcre solcnt 
onmes Catholici , cum Donaiistsc aliorum criinina 
aliis objicienics suam separaiionrm dcrcndcrcnt, ct 
orbcm chrisiianum ncscio quibus Arrorum criminibus 
accusarent. Nam ct isla CoHationc loium quod egc- 
ranl Calholici , ut Ecclcsiac causam a causa Cocciliani 
distinguerciit asscrcntes in Ecciesia pcrmixtos malos 
non obessc bonis , nec eos suis macatarc pcccatis , 
hoc utiquc cgeranl, ut nec causa causae pncjudicarci, 
ncc persona persona;. Quod ab advcrsariis dum aliud 
agcreiur, vocc aperlissima connrmatum csi. Scd Co- 
gniior cum (jniusisset quid de Carlhagincnsi concilio 
Catholici responderent ; ilcrum rcsponderunt non cs- 
sc contcmnciidam simililudincm causse'Primiani, quia 
et Doininus Chrislus Judxos do factis corum convin- 
cens pcrducebat ad verum. 

29. Deindc Donalibtx longa proscculionc agcbanl, 
nt ex iliius aucloritatc Carthnginensis concilii con- 
firmaiclur Cxciliani damnatio, quod ad lot saccrdotes 
vcnirc noluerit ; quasi non ct Primianns ad cos a 
quibus damnatus C6l , cum eorum ractioncin cogno- 
sceret, siuiili volunlate non vencrit; ct quod «on cx- 
speclaverit Ciccilianus, ut princeps a priiicipe ordina- 
rctur ; cum aliud habcat ' Ecclesi» calliolic» consuc- 
tudo , ut non Numidi.e , sed propinquiores episcopi 
cpiscopum Ecclosix Carthaginis ordincnt : sicul ncc 
Romanx Ecclcsix ordinat aliquis eplscopus mctropo- 
liLmus, scd dc proximo Ostiensis e{jiscopus. Iloc 
autem diccntes dc ^ua consueludine, quain ncscio 
quando instiluerunt, Ecclcsix caiholiac pra judicarc 
conabanlur : qiiiB consuetudosi antiqua csscl, hoc 
ip6um objccisscnt Cxciliano , quando cnm abscnlcm 
damnaverunt. Dixerunt cliam scripsisse Oplatum , 
quod Cxcilianus dixcrit, Si tradUores sunt qui me o/« 
dinaterunl, ipsi veniant, et ordinent me (a). Quod qui- 
dcm si diclum esl, ideo dici potuit ad illos irridendos, 
quibus boc mandassc perhibetur, quoniam ccrtuserat 
ordinatores suos non esse Iradilores. Non enim ait 
quia iradilores sunl ; scd, «i tradiiores sunt : ut inno- 
ccntia eorum probanda rcsiarct, ubi probari rcclc 
l>0Miisset. 

50. Ad bxc, ct si qux alia prolixa proscculionc 
dixcrunl , brevitcr responderunt Catholici, non sufli- 
ccrc ad causam Cxciliani Carthaginensc concilium , 
ipsos ctiam judicassc, qui cam ad Imperatorcm accu- 
sando miserunt ; et sic demonstrarunt hoc potius cssc 
e\s[»eciandum , quo rcs pcrvcncrit usque ad Impera- 
loris sententiam , cui eamdcm causam mittcndam 
dnxcrunt. lloc cnim Caiholici instabant , nt omnibiis 
niorarum umbracuhs amputatis, illa poiius Icgeren- 

I h[iw\ Am.Jiabebnt. 
[a) \ldc0i»utu!n, iib. t. 



lur , quibiis icciis oliin causa finiia , ct Ciciliaiii iri- 
iiocciilia manifestala luce clarius ap|»arcict. Qu:c Do- 
nalist;c ut Icgerciilur , oninino nolentcs , (luidlibcl 
aliud iiitcrponcndo iinpcdiebaiil. Nain cum Cognilor 
qii;rsissct, ntriim prius esset factuin Carthaginensb 
conrilium , ct postca missa fuerit ad Impcralorcni 
causa Cuxiliani; dixcruni Calliolici, quoni.im cotk^ii- 
Icm ct dicni iilud concilium non haberct , ad ulruin- 
que sc rcspondcrc : quia si prius caiisa ad Inipciaio- 
rcin niissa cst, qiio cxitu lcrininata sit exsperttii 
oponcrc ; si aulcm poslca, nihiloininus non istoriim, 
scd illiiis judiciiim esse qujTcndum , quo cam post 
judicium fuinn miltendam putarunt. Sed cum mulla 
D')iiaiisl9C iiisererent de consule ct die , cur in suo- 
ruiii majorum concilio non Icgcrclur, nc hinc f.ilsilaiis 
argucrcntiir , ct assercrciit h;inc csse ccclcsiasticain 
consuctiidincm , nc dics et consulcs decrciis cpisco- 
p< riim conscribcrciitur, Icgi voleotes cliam concirnmi 
Cypriani, nt hoc probarcnt, quia iiihil aliud nisi mo- 
nc <iuicrcbaiitur (ncqiie cniin Calhoiici in co causani 
suam coiis:itueraiit, quando ad utrumqiie respondc- 
rant, sivc prius, sive poslcrius cssel illud conciliiim, 
qiiod contra C;cciliaiiuni apud Canhagiiicm fcccrant) ; 
jnssit Cognitor , Calholicis inslanlibus , ut isla potius 
qiKC dilala fucra:it, Icgcreiilur. 

CAPUT XVII. — 31. Tuiic Donatislue ariain quav. 
slionein intcrposuerunt moraruin plenissimain, sed 
revera in qua pro se laborare volucrunt, si possent 
ostendere quod volcbant : illud scilicci Cirlcnse con- 
cilium falsum csse , ubi lectac fuerant confcssioncs 
tradilorum invicein sibi ignosccnlium nc schisma fic- 
rct; quia ipsi lcgebanlur intcr c:cleros conlra C:cci- 
liaiium absenlcm scntcntias proluli&se. IIoc crgo 
r.dsum dcmoiistrarc conantcs, niulta dixcruiit ; sed 
alia Icvia essc ipsi judicantcs, duo quu*dain in ca 
qii:rstionc multumcoinmcndavcrunl, et in eismultutu 
iminorali suiit : unum , quia conlra ccclcsiasticani 
coiisuciudinem ipsuin Cirtcnse concilium dicm et 
consulem habcrct; allcruin aulcin, quod pcr.scctitio- 
nis lemporc non posset cor.ciiium coiigrcgari. Exigc- 
kinl crgo Donalislx a Calholicis, iit vel alia concilia 
piofcrrcnt anliqua cpiscoporum , ubi oslenderent 
consules ct dics ctiam conscriptos, vel dc ipsissanctis 
Scripluris tale aliqnid reciiarcnt. Ubi C:ilbolici cuiii 
vidcrcnt de re inanissima inoras mirabilcs et inexpli- 
cabilcs inlerponi ; (quis cniin eos hinc falsit;itcm 
crcderct ohjccturos, ubi ad niajorem diligentlani 
temporum aitcslaiio pncuotata legcrctur, ne fortc per 
hanc essct aliqnando neccssaria ind:ig:iiio vcrilatis? 
qais crgo cos Cicdcrct hoc objccturos , ut prxpararct 
anlitpia concilia, quihus lunc consiictudinem demun- 
sirarct ? aut quis tunc iret ct velusta ccclcsiastica 
archiva rcvolvciet?) cum lioc viderent CalliOiici, ci 
in Melchi:idis concilio dicm ct consulem dcmoij^tra- 
bant, ct de ipsis sanctis Scripluris comiucmoravcrunt 
Prophet.s iiidicia antiquissimorum tcinporum suis 
liiteris pr.cnoiasse, qiioto anno, cujii.S(|ue nicnse «n- 
ni, quoto dic mcnsis factum essct supcr cos verbum 
Domini. r.ognitor autcm illud dc dic et consule objei- 



C45 S. AlCDSriNl EHSCOPI 

ftiiin conlenin;'n(lnm cl renu>vciKhiin cxisiiinans , 
jiissiliicsia j^pn.I MelchiaJeni liabitn c;vlcra recilari : 
eirociiala snii!. Qiiihiis apparuil omninm qui Iuhc 
conscdcrant cpisc(>i)Orn!n senicniiis el ipsins Mclclii.i- 
dis , Cxciliannm absolnium aljiie pnrgimm : Dona- 
Inm vcro damnalum, qui prescns in prinia fucral 
aclionc conviclns; ille scilircl Donnlns a Casis-Nigris, 
qiu^m pracsenlcm fuisse tuivc consiilil. 

3i. SeJ hoc rccilalo, cnm qUcVrerciiir a DonatisJis 
qniil respondcrcnt ad illud (lirlense concllhim, eo rc- 
dicnm!,conanles falsiim esse monsirarc. Tum dixc- 
runl (ompore p(^rsecuiionis congrcgari non ]ioini>se 
concirmm. Quod Cognilor non coniempsil, (Jl validum 
cxistimans , a Catholicis rcsponsitmcm poposch ; 
aiqiic inlcr'lircc qnnesivil, iinde prob:irclnr tcmpus 
fuisse pcrsccntio:iis. Tunc Donalishc protulerunt 
nmrlyrum gesla, ubi audili el pro confessione p:is«i 
sunt. Jussil cliam CogniUfr compnlare Offlcinm, cl 
rcnniilinrc, cousideralis ulriusi|nc consnHbus * el 
dicbns, dt qui de concilio Cirtensi, cl qni de gcslis 
iir.»l^tyrutn lcgebantur : quia dictnm fuerat a^CalhoU- 
cis , posi illoriim martyrum passionem , Unde perse- 
culionis lcmpus probaljalur, propc annum couseculnni 
fuisseusque ad consulem cl dicm C(»ncilii Cirlcnsis, 
ncsp(msio aulcm computaiiiis Olficii mcn:em iiiter- 
fuisse suggcsseral. Vohicruni crgo Caiiiolici de labu- 
lis loiri qnod dixeranl, ul hcc soluni gesia reiinerent 
qtiod Officinm rcspondcrat ; hoc enim verius esse 
crcdiderant. Sed Don:ilist;r, qnod aCatliolicis dicli/m 
eral, noincrnnt de Inbulis lolli : uiiUe'C:dholici non 
contcndcrnnt, ul corum in hoc calumniosus animus 
apparcrct. Porro aulem illud eral verius qaod Calho- 
lici d.xcranl ; Oflicium anlcm in compntiindo errans 
falsmn rcnnntiavcral, quod posici conscrinla cl d.li- 
gcntius considcraia gcsta dncuenmt, sicni potest pro- 
harc, qucm libucril lcgcrc, cl non pigncrll conipulare. 
Nam gesta mtirlyrum qnihus osicndebatur (cmpus 
persccuiionis , consulibus facU) snnl Dioclctiano no- 
vics, el Maximiano ociies» pridie idns fchruai ias ; gc^s^Ua 
au!em cpiscopalia dccreii Cirlensis posl corumdem 
consulalum, terlio nonas mnriias: ac per hoc trcdo 
citn incnscsintcrcsscinveniuntur, plnics ntiqnc (jiram 
utidocim, quos prius Catholici minus diligentcr com- 
putando responderant : scd Officium ul fallcrctur et 
tnenscm intercssc rcspondcrot, cumdcm consulalum 
putavit, post consulainm autem non advcnil, ubi aii- 
inis jam alius agebatnr. rroindc Cathollci ttmqnam 
ex vera Officii rcspousione cogebantur osicndcrc lcm- 
pore pcrsccutionis illosundecim vcl daodecim cpisco- 
|His \n doniuin privalamconvenire potuisse, Donalistis 
instantibus, ut hoe cx aliis concihis osicr.dcrenl, bi 
allqno tcmpore pcrscculionis facla cplscoporum con- 
cilia rcperirepoluisscni.Quod Catholici qunniam (unc 
inquircrc et ad horam vctcrcs chartas hi archivis 
^celediaslicis discutere non poteranl, respondebant 
mirtto facilius duodccini homines in d(muim couvenire 
poinissc eo tem|)Ore, quo eiiam congrcgalioncs ple. 
Wum flcri solehanl, qiiamvis pcrsecutione fcrventcy 
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sicnl ipsisgcsti^ mailyrum nionstrahatur , qni conA- 
tcbaiitur in passionlbus suis sc colleclam et D^niiiri- 
cum cgissc. floc aniemilatholici dixcram,c:niileq\\Aiii 
snpputarct et i-espondercl Ofllcium. Dicliini csi ctiam 
a Cailndicis, cpiscopalia gesta illa Cirtcnsia, qiiae 
diligcntia m.TJornm usque ad haec (cnipora sen-ari cl 
iRvcniri pntucrmt. sic habeuda qucmadmodum i!!u» 
cpislol.c Mcnsnrii el Scctftidi, quas Donatislic recila- 
vernnl. Concilium qnippe Carrhagiuciisc, idii aliscn- 
hni C:ccillanum scplnaginta damnavcrnnt, comnic- 
inoraium cst c;i:iiii a Melehiade, habitum *, nhi 
Cjccilianus esl absolutus. Lntenc vcro iilic Mensnrii 
ct Secundi nusquam alibi commcmoraia; dicebantrn', 
iindc iiullo niio lcstiinonio vcrhas earuin asscrcbalin*, 
nec tamen Idco diccbantCaiholici falsas essc.DiCtum 
ciii ciiam hoc a Cailholicis, ut probarcnt Donatistic si 
posscnl, lemporc persecntionis sic ad se Invicein 
scripsisse episcopos, qucnadmodum Mcnsnrium ct 
Secundnm scripsisse proferobant. Qiiod non ideo ili- 
cebantCathoIici, ut hinc rlhis Mcnsurii et Sccnndi 
liileras falsas esse monstrarcnt, qutc scu vcnc seu 
falsrc cssenl, causA} nihil orncerent; sed iithinc in- 
tclligcrcnl Donntisla?, qunm var.a lergivcrsalionc 
Carholicos cogereiU alia pnJfcrrc concilia |>crsccu- 
tionis tempore congrcg^ila : qnia si eis siiniliobstina- 
tione dicerciur, rroferlc cl vos alias cpisiolas persc- 
cniionis tempore sic scriplas ct niissas, qiix si aliqno 
modo dcprehcn.!crcntnr, et codiccs occuliitli extgi 
posscnt, ct ordo clcurator ctccnlurioet bcneficiarius 
ad discrimen eapiiis pervcniri^ qui Secundum tradcre 
iKdentem impunilnm diinisissc prodehantur ; nullo 
niodo ad horam ropcrircnt alias cpi<t(das tcmpore 
persccuiionis ab cj.iscopis ad cpiscopos in lam hm- 
ginqua lcirarum simililer datas. 

55. Cum ergo hinc dinlurna conniclatiofierct/sa^pc 
rcpcleniibusDonalistis non poluisse tcmporc perse- 
culionis concilium congrogari ad eplscopum ordinan- 
duih, quia in apostasia cral muudus, ncccrantquibiis 
ordinarelnr, ct cirtcra talia : Calholicis aulcm rc- 
spondenlibiis, qnod ct cpistTopi facilc congrcgtfrenlnr 
lam panci, ut nec conclliuhi dxl dcbcdt; quainio 
plcbcs congrcgabautur, siciil gesla martyrum lcsta- 
roiilur; ci craiit sine dubio qhibiis ordifiarentur 
episcopi, ipsie utique plcbes quas lunc solitds coii- 
greg.iri gesUi niaityrum loqucbantur : ba'c cum assi- 
duc innllis ct.variis inodis diccrcntur, et rcspondc- 
rentur : nam el doiniim privatam Christiauis coiigrc- 
gandis pneslitam constilit tcmporc pcrsccutionis, 
sicut in quibnsdani geslis martyrum lcgebdtur ; quia 
Donalibtc dixorunt iitri non potuibse ul illo leni|)0re 
d(Mnum suain (|uis(|natn pr.vberet : cl commenior&tuni 
est us(|ne adeo non cs^c iucredibiIe,quod in privaiain 
doinum pauci illi cpiscopi persccuiionis lempore 
convenerunl, ut ferven'.e persccutione cliam iii rar- 
ccrc doccantur baplizali martyres, et illic a Chriscla- 
nis cclohraia Sacramcnta , iibi Chri&Uani pr»p'.er 
eadem Sacramcnia tenebaiitiir iiu-lusi. 

CArUT Wlll. — lulcrh;i^cergotaiidc!mHit|u;^a- 

*■ Forle, mjudicio habito. 
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do, SiPpc eliam Cognitor inierlocutus. fierl poiuisse 
illiim convenium ab cpiscopis, quando cl plebes con- 
gregalse probabanlur; compulit Douatislas, utconira 
concilium judiciumquc Melchiadis, quo Cxcilianus 
purgatus atque absolutus legebatur, si liaberent ali- 
quld dicerent, quoniam illic potius quam in illo Cir- 
tensi concilio causa consisterct. 

34. Tunc Donalistaj ipsum Mclchiadem coeperunt 
crimine iraditionis argucre, et dicere, majores suoB 
proptcrea iliius judicium refugisse, qiiod Iraditor fnis- 
set : quasi oon jam judicio cjus assisterent *, el re- 
sponderant se in Cxciliaiium non h.iberc qtiod dicc- 
rcnt. Scd lamen faclo judice iinciilo, iilruin de iradi- 
lioitis crimine Mclcbiadis aliquod jiidiciuin , vcl pu- 
blicum , vel ecclcsiaslicuin profcrrelur , ipslsquc 
Cathulicis id lit probareliir exspcctantibns ci i;xIg'U- 
lihus, legerunt Donalisix gosta qurcdatn prolixissinia 
;ipud praTeclum , ubi ncc pricfocliis ipsc ciijtisinodi 
essit apparcb.it , ncc locus legcbalur, ubi luuc agc- 
bantur. Sed gcsia ipsa mullos inull;i ccclcsiaslica 
iradcnlcs loiigissiina rccitaiioiie sonueriint , ubi no- 
mcn Melchiadis omiiiuo non somiil. Quibus pcraclis 
cum Cognitor miraretur aliud promissum cl aliud re- 
citatum , illi adhucejus pnticnliam deposccnies, gesta 
alia rccilariiiit, iuquibusIcgcbaturMelchiades niislssc 
diaconos cuin lilteris Maxentii impcraloris ei lillCrls 
praifecli prailorlo ad prxfectum nrbis, ul ca rccipcrcjit 
qu?c lcinporc pcrscculionis ablala mcnioratus impe- 
ralor Clirislianis jusscrat reddi. Et cum his (Juoquc 
gestis niillum Mcichiadis crimcn ct Cognilori ct Ca- 
Iholicis defciisorihus appareret, dixcrunt Donalistai, 
Stralonein diaconum , qucin cum aliis Melchiades ad 
recipicnda loca ccclesiasiica miscrat, supcrioribus 
gcsiis recitaluin esse Iradllorcm ; et ideo volebant 
cliaiii Meleliiadem criiniiic Iraditionis aspergere, qiiod 
diacoiio illo iion degradalo ulerctur. In prosccutione 
aulcm siia dixcrunl Mclchiadcin lcrliuin episcopum 
fiii sc ab illo, qui tunc orat ciiiii iradilio illa facta cs- 
sct. ilic Cognitor re(|uislvit, ulrum salicin iii iilis ir.v 
diiioiiis geslis essctcxprcssuni, quod Slialoii diaconiis 
fiicrit. Et recilaluni est cum liorlatorem vanissiina: su- 
perstiiionii appellalum : qiiod non s<iluih ipsc , sed 
cliam cxtcri qui iradcbant, appcllahaiitiir. Scd Dona- 
tisuc rcspohdcruut, a Gentilibus pcrscctiioribus in 
coniunieliam religionis et diaconos el prcSbytcros ila 
vociUitos. 

35. Ergo Catholici respoiidcrunt , cum mirum non 
essct , cssctqiic iii rebus humanis usitatissimum , ut 
non duo laiitum , verum ctiam plures homincs uno 
noniine vocarcnlur; ficri quidem poluisse ut illc Ira- 
ditor Siralon prcsbylcr fucrit, isie autcm alius Stra- 

^nressc qnidiiam videlur. Forte post, amUerent; le- 
geiiduiii, qnundo inducti nb ipdi testcs respondervrU se in 
('(vcitjaivmi^ clc. ^ain dc hac re optalus lib. i : t Testcs, » 
tii piit, c iiuJucti a Donato, conresst sunt sc non habcrc quod 
€ iii Caccilianuni dicercnt. « Et i aub post ^!elcbtadis judi- 
ciuni sul)jicit in ha^c verba : < cum constiierit csecilianum, 

• al) iis qut cuni l)onalo vencru^U, juxla professionem suam 
< non a.xusari, nec a Donato convictum csse in aliqua (>artc 

• constiiorit, sux communioni ecclesiaslicx inio^io siam 
retinendum raeriio essc censco. » 



ton diacoiius : quoniam Donalisla; Jixcranl el diaco- 
nos ct prcsbyteros hortatorcs vanissimac supcrstitio- 
nis a Gentilihns appellari : quanquam omnes clericos 
islo coiituinelioso nomine Genliles appcllare [>otuc- 
I in(, ci mnllo essct inceriius cujtis gradus clcricus Ilfe 
tradilor fucrit : vcruinlamen eliamsi ciim diaconuin 
fuisse possct oslcndi , ncque hoc essc incnHlihile atit 
mirum, cum antc parvuin lompus in ipsa tirhe Floufi 
duo Pclri diaconi fiiorlnt. Illud qiioquc additum cst a 
Catholicis, quia ctsi dcmonstraretur, qiiod dinninj» 
non dcmonslrabatur, ciimdem Slratoncm diacoiiuui 
Iradidisse, quem postca Mclchiadcs ad recipicnda loca 
ecclcsiastica cum aliis diaconis misit, non roniinuo 
Mclchiadcm isto criiiiine aspcrgi, quem poluit pcrsc- 
culio longe faccrc abscntem, ui hoc omnino nescirri, 
ciimquc innoccntem putarcl, qucm iicmo reum accii- 
sandomonstrarci. Contra hic fruslra Donatista; c.idcin 
pcr cadcm diulissimc clamaverunt. 

5G. Post Collationcm sanc ethiin dc ds^iano Mel- 
chiadi calumniali sunt , qiiia ciiam Iioc iiomon et iii 
diaconis invcnitur, qtios ad prscfcctnm misit Melchia- 
des, cl in illis gestis ubi facia (radilio recltnta e t. 
Qiiod si in Collationc dicereni, facilc potiiii a Catho- 
licis rcspondcri , in tanta lurba Uomanorum clerico- 
rum nihil minim fnissc si duo vcl pliircs» non soliim 
Slratoncs, sed ctiam Cassiaiii repcrireiitur; Ciim iii 
duodccim Apostolis, non solum duo Juda?, scd ctiam 
duo Jacobi legorcnlur : nisi forlc ipsis licuisselCascn- 
sem a Doiialo Carthaglnensi distingucrc, cum limc- 
rent nc major auclor ipsorum Doiialns Carlh.igincnsis 
damnatus iii Mclehialis jiidicio pnlirctnr; ct (]la:Iio- 
licis non liccr^t in tanta miiUitudinc clcriconim Ho. 
manorum habere plurcs sinrilibus nomiiiibusappella- 
tos. Falsum cnhii crat quod Donatibl;v. dixerant , 
convenire pcrsoiias, convenlrc loca, convcnirc regio- 
ncs : quando nec IoCm», nec regioncs, ncc ipscc cxprcs- 
s;c pcrsonarum dignitates dc ulrisqno gcslis, sod sOhi 
iiomiiium convenicnlia legcbalur, quam in diYor>is 
personis gcueris humani consueludo fre.iccnlarc noii 
cessat. 

CAPUT XIX. — 37. Speriiens iiaquc Cognitor iii- 
cerlissimas stispicioncs , jussit aliqnid manifcslimi 
conira illa gesta proferri , aut certc Conslantini jiidi- 
cium, ciijus mcniio jam facta fucrat, rccitari. El ircci- 
latum est judicium Constantini , qiicmadmodum so 
inlcr partcs causam C.ecilianl cognovisse, ad Euma- 
linin vicaritim Afric;c scrip^issct, quod rcmotis omni- 
bus arbilris Cxcilianum innoccntcin, illos calumnio- 
sissimos cogiiovisse (estatus est ; commcmorans cliatii 
in Arclatcnsioppido pro Caxiiiano factuin cpiscopila 
judicium, cui judicio jain plurimi ex dissensionc ctm- 
scnserant, reliquis adliuc resilientibus ci di^cordan- 
tibus: undc ii)se de re to(a inter partes coaclus rsl 
jiidicnrc. Post harum impcrialium lUierariim rccila- 
tioncm, qiix^sivii Cogniior a Donalistis f|nid eoiitia 
dicerent. Ibi Donatislsc rursus ad Blclchi::dis calu« 
mniosam criminalionem rcdircconnti sunt : iindcciuii 
essenl Cogniloris interlocutionc dcpulsi, ct ah eii cs« 
sel flagitatum, ui conlra judicium Mclchiadis, vel i :i- 
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porialem scnlonliam, bi lja!»L»rcnl ali(ii:iil, rcciiarcnt; 
nspoiidermil. cliam impiMaii:ri:'S aun-s pravis sug- 
f osii*Miibus iu!l ilas. llji cis (^>i;ui:or rcs; ondil, quod 
:ilJeiilissimc.idvcrler;il, i;ilcr partrs fuisso judicalum. 
Ai illi exigorc coeperu!;!, ul ijnr loiierolur, utrum iu- 
lor parlos judic.ivcril Imporalor. Qu-kI cum fuissel 
Cngijilorc jubonlo. rocilaluu] , niliil iuvcnionies quod 
iriciMcnl, coep«!runl dc consulo momuralis impcriali- 
l»us lillcris talunuji;iri; quo<l sino c.i»nsulo fucrant 
r'oilat;e. Ilinc exorlo conniciii, cum D;maiisl:e invi- 
uiosc diioronl cpiscopalc conciliiim cuui consulc 
fuisscrcciiaium,el Ihificraloris lillcrasconsulem ntui 
liabore ; el Caibolici rcspouilonnl, non ibi causam 
cousisicre : Cognilor eliam inlorloculus ost evidcnlis- 
siinislCpibusdclinilum, impcruilia conslilula, oliamsi 
consulcs non legoronfur, iu dubium non vocari. 
Dciudo Caiholici uigcbanl, iit aporle diccrcnl falsuni 
cssc qu;>d b»ctum osl; p; ssc * enim arcbiTa conrjuiri. 
C \PUT XX. — 58. St;d binc rc; ulsi, volut aliquid 
v:ilidissimuin prolaluri, poiicrunl Oplalum lcgi, quod 
el anle pclivcranl; undo sc probaturos dicel);uU Ca*- 
cilianum ab Inipcralore damnaium : ct piomissum cis 
fucral , scd dil.itum. Priiis ergo volebat Cognitor ut 
cxprimercnt, utium litlcras imperaloriasargucrc fal- 
sitalis audorc:>t.Quod quidom illi mi.time audcbant , 
lamcu nibilominus cousulcm dccsse invidiosissimc 
cauabantur : Optat.im vero lcgi mullo instantius fla- 
lii!ab;inl. ILoc cum diuiius agcrcnlur, iu alia cliarla 
illarum imperialium liilcrarum invcntus csl consul. 
yuod cum essel suugcstum , Diiualistcc dixcrunt , 
Ccrle cotisulcm hubere iwn lUbuil : qu;isi hoc ali(|uando 
diclu.n esset, (piod liabcrc non dcbucrit; ac non etiam 
si consui dcf;iis>cl, non impcdiri impcrialisconstituii 
vorilaiem. Quod cuin cis Cognitor idenlidom resp;m- 
dissol, recilalus ost et Oplalus. Rociianlibus Doiiali- 
slis ubi ait : Eodcm tcmpore idem Donatus petiil nt ei 
rcverti licuissct el nec ad Carthagincm acccdercl * ; tunc 
a Philomcno sugfjestorc * ejns Imperatori suggeslum cst, 
ul bono pacis Ca^cilianus Brlxioc ^ tcneretur ; el factum 
est (Optatiis, tib. i). In qnibus vorbis Oplali , cuni 
omnino nulia C:i;ciliani d;)m:iatio , sicut illi dcmon- 
straluros se essc promiscranl , repcriri potuissol; 
jussil Cognitor totam pagiuam rccitari, ut dc supcrio- 
ribus et inferioribus vcrbis voluntas cjiis qui scripse- 
rat, nosccrotur. Et cx omcio rccitatum est : Caciliu' 
nut omnium supra mcmoratorum sententiis innocens est 
pronuntialus. Quod cum rccilarolur, Donalista! dixc- 
runt , hoc sc nou poiissc recitari , stomachantcs ad- 
TfMTSus cos qui risuin leucrc non potucrant, cuin nu- 
liisscnt quam aportam contra semetipsos paginam 
proluhsscnl. Deinde, cum illis verbis qii.T ipsi rccila- 
vcrant, extcnuassc dicercni Opl:itum daninationem 

* Apud Am., pofiMnt. 

• llacieaus in prius eililis, el ad Carthaginem accederet ; 
omlisk particula, ii^c, quani Gcnnaucnsis uianuscri|!ii aii- 
(loriiate restiluimus. Nuiii iicenttaai rcvcrtcadi (arlhagi- 
noin, id)i schisma lcccrat, ixjiialuni illiiin jam da niiaiuin, 
ot huiicquidcm non Carlliagiuis, scdfasnruni-Ntu^aruni epi- 
ki-opuiu, petere ausuui fuissc noiiio laciie iTedi.loril. 

•^ Sic aniiqua» odiliouos. n opuilus ct e\ co Lovanieiiscs 
8i:l»stinieriiiU liic, suffr^ g ttore. 
^ Apud Aui. cuusiautor soi ijtuui cst, / r/a*:r. 



Cocitiaiii, ct cxjnimo c noluissie; flagitatum csi ab 
eis, ul :iliuiido manifoslunrlogcrent, quod ab illo di- 
coronl cxlcnuatnm. Qiiod cum mi:iimc potuisscnt , 
ctiam indc posl aliiuanlas inorariim inaniuin per- 
ploxilalos, cum ct de Donali nominc coutendisscnt 
quod non Caiiiingincnsis , sed Casensis Donatus in 
jiidicio Mclrbiailis advcr.^ns CiccHianuin adstitissot , 
quod el Calliolici conccdobant , aliquando Iransiluin 
esl {a). 

CAPUT XXI. — 59. Dciiide quia Coiistanlini litfc- 
ris, qnibus oum inlcr paries cognovisso, cl proCaci- 
liauo coiiira illos judicas>c consl;d)at, Cogniior cos si 
quid babcrcnl, rcspimdorc C( gebat : potiveninl snutn 
libolluin essc rccitandum, quem diccbant datum Con- 
stantiuo a majoribus suis. In quo libcUo salis aperic- 
(luc inons(r;trunt , quam falsuin dixcrinl de damiia- 
lione Ciociliini apud Brixiam : idcin quippc libcllus 
ostondii qncmadmodum contra cos seuserit Cuiistan- 
linui. Nam ibi dicuul, uuIIj inodi) se coniinunicntu- 
n>s anlistiti ipsius nebuloni , paralosquc csse perpeii 
quidquid eis faccrc voluissct. Qucm Couslantini nnti- 
stilcm ncbuloncm utique Ciccilianum intclli^i vole- 
bant. Quomodo ergo eum Constantini anti^tilein di- 
ccbant , ciii sc conlra Con>tantinum loqucntes non 
communicare conrirmabant , si eum apud ConsUiUi* 
niim superaverant , i a ut ab illo Biixix scircnt esse 
damnatnm? 

CAPUT XXII. — 40. Cuni ergo Catholioi dixisscnl, 
hoc eos contra se ipsos rccilisse, hoc idom ipsc ctiani 
Cognilor cssot intcrlMculus; addidorniit ctiain illi sus 
falsitaii con\incond;c mngiium aliud nrmamentum, 
rocitaiilcs ipsius Constintini litlcras scribontis ad 
Vcrinum vicarium, ul lib.TO cos dimiltat arbitiio, sc 
jussisse insinuai\s t:t do cxsilio renicarcnt {b). Inqui- 
biis littoris Constanlinus sic cos dotesiatiir, ut niliil 
ilia indnlgonlia possit deformiiis invcniri.Quos utiqoe 
non ila culp:iss( t, scJ inagis laudasset, si ab cis C:r- 
cilianus apud illum viclus ab eoquc da:nnatus Bri&ia! 
rologarc:ur. Ac pcr hoc isla contra se ipsos profe- 
rentos atque rccitantcs , ct a Ca^ciliano se supcr:«tos 
meinoraii impcraloris judicio manifcstisslme mon- 
stravcruni ; ct suam ralsitalcm , qua euin diccbani 
csse dainn:i(um , apcrtissime conviccruni : ct quia 
Catholicos )iersecutioncm facerc , se auiem paii glo- 
riabantur, Cxcili;inum iamen pcr suas accusatioiics 
ab lnip«.'ralorc damnatiim etiain falso gloriari voliie- 
ruiil. Ilis iiaque rocilalis, cum Catholici diccrcni, ci 
Cognitoroin brevitcr ndmoucrcnt, quod ctiam ipse 
corncbat , pro sc illu , hoc csi, pro innoccniia C:ici- 
Ilani coiitra ill s fiiis>e rcciiata , ct hoc idcni ctiam 
ipse fuissct intciloouins; Donatista: rcspondenini di- 
ccnles : De libero arbitrio nihil dicit potcstas tua : hoc 
enim puLnntcssecunduui Conslaiiiini liitcrassibi pos^e 
n pr:r.«ienic Cognitore conccdi, eas ctiam contra se |»r» 
Ciciliaui causa rccitandas e\istimavciunt. llic cnni 
cis Cognitor rospondissci, aliud sibi cssc a pnrseittis 
tcniporis' liii))('ratorc pr;ccoplum , ioruiii in ailiud 

(rt) viilo i.rra, lib. posicollal. n. W. 
{b^ \ i,Jo ii)iJ., n. So-oO. 
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quod coiitra se idciilideni miilio mirabilius protulc^ 
ruiit. 

CAPUT XXIII. — 41. Rccilnvcnmtetiamalias lil- 
tcras cjusdcm Constaniini impcratoris ad Probianum 
proconsuleni datas (a), qux qiiidem consules non lia- 
bebant; sed nihi( qiiasi de objcclionc mulua CatIio> 
lici agere Tolnernnt : quamvis et btnc se ipsos Dona- 
listae conviiiceront, quani caliininiose Catbolicis id ob- 
Jeeeritit; ciiin prior cbartulu ex qua recitatum est 
jodicium Constatitini , quo absolutiis est Cxcilinnus , 
eonsiiles non halterct, qui tamen mox in alia cbarlula 
iiiventi sunl. l!»l;c ilaquc lilierac ad Probianum pro- 
coiisulem daUc, continent imperatoris jussionem,qim 
pncccpit ut ad sc Ingenliiis mittcretur, ciijus confes- 
sioiie in proconsiilis iEliani judicio Fclix Abliignen- 
sis ordiiiator CaTiiiaiii a crimine tradilioiiis Tucrat 
Ahsefntns. Hoc autem imperiatc praeceptum ideo Do- 
natisu-c sc reciiaro diccbam» ui qiut&i ostendereAt 
Gi!cilinni causam ndiiuc fuisse suspensam, etiam post 
iliud jiidicium quo se Constanlinus inler partes omnia 
tcrminassc ]nin scripserat : cum et in ipsis littcris , 
(|iias ad Prohraiuim pi^ocoiisulem .datas rccitavertmt , 
quibusr quasi osicndertot adjiac pciidere judicium , 
quohiam ad se uiilli jusserat Impcrator Ingeniium , 
lanla conlra se legerint, ut omnino mirum sit quibus 
illa ociilis aspiccre , vcl qiio ore prounntiare potoe- 
rint. Ibi ciiini Constantinus dixit, ab iEiiano proeoo- 
sule audientiam praesiilam coinpeientem, Feliccmque 
innoccnicm ab exustione cojlicum divinorum consil- 
liise; illos autem essc in prxsentia confutandot, qiii 
diuliirnis diebus eum interpellare n(m quiescerent; ut 
eis liquido apparcrct, Trustra eos Cxciliano invidiain 
coinparare , et adversus cum violcnier insurgere vo- 
luiiise. Ilic ergo per illas litteras , iion solum Cxci- 
lianum , sed ctiam Fclicem ptirgnium , seque inno- 
eeniium persecutores apud Imperatorein eistitisse 
docuerunt. 

CAPliT XXIV. — 42. Hacautem arcepta opportu- 
nitate Catbolici recitandatn protulerunt et ipsins 
iEliani tuiic proconsulis relalienein , de hac re ad 
Coiistantiiium datam , iibi se causam Feiicis audisse 
et riiiisse commemorat; et ipsa gesta proconsiiia- 
m (fr), quibus absolutus est Felix, et omnium neces- 
sariaroin personarum testimoiiio a traditionis crimine 
iniioceiis comprobatus. Quibus reciiatis quid contra- 
diei posset, Cogiiitor inquisivit. Tunc Donatisbe, quod 
ei ante diccre cceperant, identidem repetierunt, qua^* 
reiites uirum ex praecepto Imperatoris dircctus ad 
comiiatum fuissel Ingentius , et quid posiea gestum 
eesct, ut ostenderetur, a Cathoricis exigentcstetgesta 
proconsularia.quibiis possent verbis, refellere conati- 
t4>s, quibos absolutus est Felix; objicicntes gratiam 
jndicis, vel supposilas fiiisse personas, et cxlera qu.-e 
solent homines contra gesta quibus viiicuntor, suspi- 
ciosa qncrimonia jaclitare. Dicebant eiiam , non re- 
cte Felicem absenlem fuisse absolutum. Ad i»ta 
responsum est a Catholicis , omnia qirjc lecia sunt , 

(a) F.xsiant supra, lib. 5 oontra Cresconium, n.80. 
{b) Kxataut ialra in Ap(iCudice. 
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ad absolulionem Cxciliani et Felicis apertissime per- 
linere; si quid aulem Donalistx arbitrareniur misso 
^ comitalum Ingenlio pro se fuisse judic;itum, ei mii- 
laium essc judicium , qiio Consiantinus inter partcs 
cognoscoiis purgaio Caicilinno illos calumnioslssimos 
judicaverat, ipsos deliere proferre. Quando autcm hoc 
Caih;>lici dicobant, in illa temporis brevitate non po- 
teraiit considernri coiisiiles : quorum ordinem in ipsis 
gcstls qui voliierit considcrans, inveniet posierius ab 
impcmtorc Constanlino absoluliim esse CrcHianum , 
quam Fclicis causam ab ifiliano procunsule discussam 
atquc purgatam (a); post aliqiiot etinm annos Con- 
slaiitinum.scripsisse ad Verinum vicarium, quas lit- 
teras ipsi reciiaverunt , ubi sibi assercbant liberum 
arbilrium ab illo irapcralorc concessum , in quibus 
lilleris eos lanquam pessimos cl chrislianai pacis ini- 
rtiicos ostendit. Quod ulique non fecisset , si ali(|ui(l 
pro iilis conlra CuMsiliauiim judicassel, cum ad comi- 
lalora missus essel Ingentius. Cognilor ergo inlerlo- 
cutus e&t, non posse gesta, qu» tanla roboravit anti- 
quitas , removeri , nisi aliis poslerioribMS gestis e 
contrario rccitalis. Diauin cst cliam a Caiholicis, nia- 
gis ad declarandam Felicis innoeentiam profuisse 
quod absens fnerat absolutus, quia grati% sostiicio, si 
prsRsens esset, potius oriretur. 

CAPCT XXV. — 43. U^credcindeCognilorcoB- 
pit, iit si qua postcriora gesta Doiiatistas haberent 
contra absoluljonem Cxciliani vel Felit is , jnm jam- 
qiie profcrrent. liic illi ad ea qu.T jani tolies dixerant 
et Calholicis totics ad omnia respondentibus transacta 
}am fucrant , rursus quasi a capite rcdire et ea repli- 
care conati sunt. Ubi cutn intcrlocutus csset Cogni- 
tor, admoncns ut eos jam pigcret eadero repeiere, 
qua pcracta ct transacia jam fucrant , et idenlide.-n 
proferre compelleret si quid recitandum babcrcnt 
adversus Cscoiliani el Felicis sic evidcnlissimas abso- 
lulioncs : et illi nihil omnino adversus illa profcren- 
tes , eadem repeiere non cessarent , ut de illis qua» 
dixerant Judicarctur : et coiilra Cognitor illud potius 
fl.igitaret, ut legcrent si baberent quod legi posset ad- 
versus impcriale et proconsulare judicium, ut posset 
de onmibus pronuntiari, quoniam legibus prohibetur 
seniiplenam prorerre scntentiam : instarcnt ctiam Ca- 
tholici, ut rebiis omnibus Cognilori manifestalis , ct 
Donalistis quid respondeant non invenicntibus, cadem 
repetentibus , tandem aliqnando causa flinretur : In 
uUimo Cognitor dixit, Si contra nihil cst quod lega- 
tis, exire dignamini, ut possit plena de omnibus scribl 
senlentia. Et utrisque exeuntibus , senientiam scri- 
psit(6)quam rursus intromissis partlbus recitavit, 
qoa oomplexus est omnia qux de prolixa trium die* 
riim actione potiiit recordari. lu quibus quxdam non 
eo ordine quo gesta sunt commemoravit , omnia ta' 
men veraclter posuit, confutatos a Catholicis Donati- 
stas omnium documentorum manifestationc pronun- 
tians. 



(a) vide infra, lib. post CoIIat. n. SfG. 
W r 
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IN SUBSEQUEIVS OPUS, 

|,IB. N RCTItACTATHmUM CAPirr XL. 

Libnim eli^im scripsi gmridem, snlis, qiiniUiim exislimo, diligeiiter ad ipsos DonaLiskis (a), posl ColLiiioncm 
i|iuim cum episcopis eoniin habuimas, ne ab eis seducereniiir ullerius. Ubi respondi eiiam qaibusidam Tani- 
laiibiis eorum , qiix ad nos pervenire poiueninl, quas vlcii , ubi poicranl el quomodo polennt» jaciiubant; 
|)rreler illa qiix divi de gestis Gollalionis , unde quid aclum sit , breviler noscerelur. Muiio aaiem brevius ti 
vg\ in quadnin nd eosdem rursus episloln. Sed quia in concilio Numidiac , nmiiibus qui ibi eramus boc fieri 
plncuit, non esl in epislolis meis (b), Sic qnippe incipit : Silvantu ienex, Valeutinui, Innocentius^ Maximniu. 
Optatus^ Angutiinui^ Donatu$, et cteleri epiicopi de eoneiUo CertenMi ad Donati$ta$. Ilic liber sic incipil : Qtdd 
pdhue t Donatistee , $educimini. 

(a) Laicos iotelligit lanis Donnti, ad quos nirsum infloripia est eiiistola 141, c^)U8 bic po$t<*a memiDiU De bu 141 eiii- 
stola, vel forle do subfiequente ad Doontbias Ubro AugUiHinus ad Miircelliuum »nno 41 i scribeiis ait, episl. 130, o. 3 : 
« sicutmihi luit etiam (o|>enMa) eplstob ad i|iso« lalco« Dooallstas, de hac eadem GoHatiooe nostra, quam oiodo aliqnut 
« liiculMrutionibus tonniuavi. « 

(6) inter cas iiuiic est, ordine 141. 
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IpMi Donflians |iariis laicos monel AugiisUnus, ne ulterius seducanuir a snis episcor is, quos jam inise in CoHaiionc ai m 
CarUtt»laem kabita, propriU suis vcrlNS ae sentattOU nrolatisque iier eocsdetii i| sns dociiiueotis coufbtaios • (;esU ixmi- 
nianstrant. lioruin vaiias aiiversus Golfaaioois ejusdeui judiciuin calunuiias diiuU, scripu ab iis (puudaui posi GollatkaMMi 
lii viilgus s|jarsa exaniiiians oliiler et releilens. 

CAPUTi^RlMJUai. — 1. Quid adbuc, Donatist», qiiod cis videbatur indigiium, nisi no^ cognoMTrnii 

seducimiui ab episcop's vcslris , quorom fallaces te- non esse progeiiiem traditorum. Aui cerie Ipsi vnbia 

iiebraBclara luce discussa:suiit;quorumappaniiler- respoiideant , qiiare dixerant , iMi/i>iiiiii e$i «i m 

Dor, quonim peninadn si^rata est? Qnid adliiie unum eonveniani fiUi marhfrum et progemes iradkonm^ 

vobis jacunt vaiia niendacia 7 Quid adliiic credilis et in unum nobi^cum postea conveneruiiu Qu« rci 

liominibus viciis ? Cum vobis dicunt^ judlcem pr.e- eoa coegit lacere quod indignum est? Noii eniro ligaii 

mioruisse corruptum, quid iiovum faciunt? Quid addncii siinl, sed omiiino lilieri coiivenenint. Si dixe- 

arrad omnes victi faccrc consucnml, qui veritati ccm* rinl, quia jusserat linper.itor : ergo luiic Hsciaot quod 

scntire noluiit, iiisi iit dc judicis iniquitate men- indignuni est , qiiando jusserit Imperator ? Qiiid ergo 

ttantiir? Qiucrite ab cis, et ad boc primnm vobis re- irascuntur nescio quibus traditoribus ad eauiiiMii no. 

spondcaiit , si possuiit, quare ausi sunt vcnire Car- stram non perlineotibiis ? Codicet €iiim doroiiiicof 

tbaginem, et in unuin locum nobiscum Collaiionis persecutoribus dare, ntique indigiHim esl : qaoi 

graiia convenire. Jam ante aliquot annos convenera- cum fecit iradiior, non liabet crimen, qnia jnsM*rat 

inus eos publice , ut nobis confercniibiis verius ap- Impenior. Hoc dicimos, non secundum veriuieai , 

parerei, et disscnsio qiix nos dividit de medio loUe- sed scciiiidum ipsomm perversiutein. Ipsi eiuin di- 

retur. Sed ipsam vcritateni rofugieiUes, aciis respon- xerunt : puldica gesta proclamnnt, apud acu dise* 

<terunt, Indignum csi ui in unum conveniani filii tiior- riint. Non quilibet ignotus, sed Cartiiagiiieasis epi^ 

tgrwmet progetde$ iradi toriim. ^Qmre crgo modo iio- 8CO|4is eonim Priaiianus boe diiii. Prinianus bnc 

biscnm -convenire voluernnt ? Piilo quod non facerent 8cri|>tum magisiratui Cartbaginis dedit , ei a diacoiio 

ADMO.NITIO PP. BENEDICTIXOanU. 

liber tK\ Donatislas pest Coilaiionem casti;{atus est auxiiio Corlieiensls elegantiasimi et antiqnisslni codicis, Vicbatlini ar 
Beccensis, ueciion adiiilNtis lmiouii>us variis Rolgiooriiro mauuscriplorum apud tx^vanieoses, primis tandem nc |toliori«MS 
tditiouibtts Am. ¥s. eiU>\. 

Comparavimus pr^Bterea ea^ omne$ edUiones initio Rcir.ft Confcss., f. i» memoraias. }L 

(ir)Scri|.uisaijao413. 
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8110 diceiMliim apud a€ta inandaTit : Indignum eu ut 
in mnum eonvemuni fUn nmri^rmn et progeniet iradi- 
Itmiit. Ecce conveiiiiiius iii unum ; quid ad ista 
rrspondenl ? Si dicunl , Non est indignuiu : quare 
meoiiti sum , quando iiidignum esse diicrunt? Si di- 
cunt, Indignum est : qiiod indignum eai quare Tece- 
niiil ? Uno modo se potcrunt asserere , quod iiidi- 
gnvm est non fecisse « et iii illis Primiani verbis non 
futsse mentilos , si dicant, Iiidignuni cst quidcni ut iii 
nauin conveniani mii ainriyruin ei progenics tradiio- 
rum , sed nos ideo vobiscuin in unum corivcnimus, 
qirui cogiiovimns vc»s noii esse progeniem traditoroin. 
Quod si iui est, quare nobis jam conveiiienles in uiium, 
ipsas CJiluninias objeccruni , nisi forte iit eliam noi 
eos cognosccreinus non esse Giios mariyrum ? M:ir« 
tyrcs eiiiin tesies dicuntur; testes auiem Christl, 
veri testes sunt. Isli aulem falsi tcstes inveiili saiii » 
qui tradtiionis crimiiia et alieiia aliis objcceruDt, et 
luic ipsa probare potucruiit. 

CAPUT II. — 2. Quid adhuc atleiiditis humsna 
metidacia , et divina tesliinoiiia non atlcnditis ? Qtiid 
Mlhucviciis liomiiiibus crediiis, ei Tcritali quac nun- 
qiiam est victa noii crediiis? Yerilas eniin Dei , sicut 
ia ipsa ciiam Collatione probavimus , perliibuit testi- 
tnonitini Ecdcsiac suaD per inulla docuiiienia Scriptura- 
nini s:inciarum,per propbcitcas cicvangelicas Litteras; 
et locus desigfiaius est uiidc Chrisii Ecclesia fucrat in- 
cceplura ; ct (ines lernv, quo usque rucrat perventura. 
Peromiicsgeiites ruiurainEcclesiani suamDoininus di* 
cit, iiictpicnicm ub icrusalcin (Lue, xxit, 47). Divina 
lei tio lecitatur, quemadinodum eoeperii ab Jerusa- 
lem , ubi priinuni congreguiis fidelibus inissus est de 
ecelo Spiriius eanctus {AcL ii). Diviiix lcctioncs re- 
cilanlur» qiieiiiadniodum sc ab Jcrusalem per vicina 
€i louginqua diffudcrit. Expressa suiii nomiiia loco- 
nim, manircsiata sunt noinina civitatum^ in qiiibus 
Kecksia Chrisii aposiolico labore fundata est. Qux 
loca et civiiaies etiani Episiolas ab Apostolis acciperc 
memerunt : quas Episiolas ei i|>si in vestris congre- 
gatiouibus leguiit, ei tamen non communicant eorum 
loeorum et civitatum Ecclesiis, quu! ipsas Epistolas 
aecipere merucrunl , objicientes eis nescio qu» cri- 
miiia Alrorum , quod eorum contagione pericrint ; 
cam ipsi dixeriiii in bac ipsa Colbiione, quam modo 
Carthagini halHitmiis , quad nec causee causa, nec per- 
mnm perwna prmjudicel (ColiaL 5, eap, 57i). 

CAPUT III — 3. Tunc auieni lioc diseniut, qoando 
eift dtxuuus : Concilium quod coiiim Cxcitianiim pro- 
feiiii , sic non obesi absenli Ca^ciliano , qtiemadmo- 
dum Goncilium quod in caiisa Maxiuiiaiii factum esl , 
ulii damnniiis esi Priinianns, noii obest abseiiti Pri- 
■liano, Protuleruiit enim ibi septuaginta et qnml 
eicurrlt eiiiacopos , qui absentcm damnaverunt Ca&- 
aliaDum *, cum pruferaiiiur plus minuscentiini* epi- 

1 Msr Belgtci etG^ieani, omnes babent» ProUUenmi 
euim ulfi tepmgima, et quod (vel, quot) excurrU, episann 
tMsentem dmmaneranl CttdHamm, Ui sit sensus, Protule- 
niAit ooodliuiDv in quo septuagioia vel plures epiaoopi ab- 
leniem damnavenmt ca^dlianum. 

• EdHit tion mknM cemum. omoes tamen >»., p/us tninui 



scopi pnri» ipsorum, qiii dninnnvcrant absetitctn Pii' 
mianum. Quia ergo diximus ei§, sic illiiJ non obesse 
QrciliMno, quemadmodtim lioc iion obcst Priiniaiio , 
qiioiiiam coiilra abscntcs facta sunt ambo concilia; 
eonilnuo non inTenicnies quas rcspondcrcnt, et hor- 
ribiles angustias passi» dixeruiit , Nec cautam cautaf, 
nee pertonam preejudicare pertonm : quod adversus 
omiics humanas cilumnins in orc habci catholica Ec- 
clcsia , nunc autcm mullo fortius mulioqtie libcrius, 
qoando id qiiod scinper vcrtlas tciiuit, eiiam inimi- 
conim confessio confiniinvit. Qiiis crgo sine tristitia 
per.^erat gravi ? Quis gcttiituin cobibealY Qiiis non \n 
lacrymas et in voccm doloris erumpnt, qiii hoc digtie 
coiisidcravcrii ? Eccc ut ab e{)iscopis pariis Do:iali 
d.nmnaios Primianus non amittni episcopaiiim, aitt 
ut Primianiis damnnitis noii ittquietct partem Do- 
nati, nec caus.ne causa, nec pcrsoiiir persona prrjti- 
dicat : ut aulcm C:rcilianus , qiietn absenlcm itiimici 
similiter damiiaverunt, iion depulctur cpiscopus, ct 
oontamineioinnes cbristintins gciitesusquend torininos 
ternc, el causxcausn, et i>crson:c personn pnpjiKlicai. 
CAPUT IV. — 4. Scd voce * ipsius unitatis clament 
Ecclesia: Ponti, Bitiiyni.r» Asi«, Cappadociac, caite- 
rarumque orieninlium regionuin, ad qnas beatiis Pe- 
trus apostolus scribii (I Petr. i, i) : pars Donaii, 
iion novimus quid dicatis ; qtinrc nobis iion cointnii- 
nicatis? Si Ca*cilianus inalt aliquid fccii, qiiod nobts 
lion probatum esi nec demonstrntutn, tatnen si ninli 
aBquid fecit, quare nobis pr:vjiidicat? Si nos nudire non 
wltis, vos ipsos aiidtte dieenles, Nec cautas cauta^ nec 
pertonm pertona prcejudieat. An usque adco p(»i(^st 
vettra pcrversitas , ut hxc verba valcanl nc vobis 
prgejodicet Primianus , et han; vcrba non valcant nt 
nobis pncjudicet Capcirtanos ? Clamcnt etiatn sitnili- 
ler Ecclesi» orieniales septem ad quns scribii a|)0- 
stolus J6annes, Ephesi, Sinyrn:c, Thyatirjj , S:irdls, 
Pbiladelphiae, Laodiciae, Pcrg:imi [Ajyoc. i, 1 1), ct di- 
cant : Qoid vobis fccimos, fralres, qiti iiotiiis Donaii 
quam nostrje communioniscssevoluistii? Si Ctcilia- 
nus peecavit , qnamvis ei ipsios criinei non pofuisiis 
ostendcre , quia sicui Primiaitu» vesier, sic abscns 
etiam iste damnaius esi : verumUinirn qunliscninqne 
ille fuerit, nos Tobis quid fecimits? Qitnre christinni 
coro christianis pacem linbcre non vnliis? Qunrc in 
nobis conimiinia Sacramenla rescinditis?Qiiid vobis 
fecimiis? Qiiare Primiani catisn non prpjudicat parli 
Donati, nisi quia verum est quod dixisiis, Nee cmtm 
cautn, nee pertonm pertona pntjudical ? Qiiare ergo 
caiisa C:eciliani pnrjudicfli haercdilnti Cbrlsll, iti qtta 
sunius Aposioloniin Inbore plaittnti? Ad unam nos- 
trum scribii apostolus Joannes, quod liabent pnitca 
noroina in Sardis, eorum qui iion iiiquinaveruiit ves- 
timenta soa ( Id. iii, 4) ; nec Limcii ab cis qui in 
ipsa Ecclesia Immundi fuerunt , illoruni paucorum 
vesiimenta poliuta sont : qooniam verum est qtiod 
dixisiis, nec caiisam cans.T, nec personam prxjudi- 
care person». Qoomodo ergo potest caosa et persona 

renfunL Coi lectkwl simiUor est aHera, n. !», ubl ledtur. 
centum ferme. ^ ' 

* m ii!as.« li voee^ 
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Ofriliaiii piaLitiiJicare noliis? Aui si noii prajudicac, 
qiKire tcpiiramini a nobis? Dicauleiiain Rcclesix ad 
f |iias i'aulu& apoftlolus scribil » Romaooriun , Corin- 
iliioruni » Philippcnsium., Colossensium , Tliessalow- 
ccnsium ; nam de &ilaiia el Eplie^ supra jam dic- 
iniu csl : dicaiit ergo el isue, Li lleras ad nos daias , 
fraires, quolidie legilis , qui vuUis adliuc esse de 
pirle Donaii In ipsis Epsloiis |)er nomen pacis nos 
Aposlolus salulavil, diccns, Cralia vobis el pax a Deo 
Putre et DomiM Jesu Christo. Qiiare pacem in noslris 
Epislolis logendo didicislis, et eam nobiscum tenere 
noluislis? Iii lain loiiginquis terris irans mare posil* 
Arrum nobis objicilis Cxcilianum : ccrte verum est 
<\\hH\ dixislis, Nec causa causa prffjvdicai , nec per- 
Monai pcrsona. Quu! cst ista privala et |»eciiliaris Ban- 
ctincalio, qua vobis licet ul Afrx parli Donali caiisn 
iioii pra^judicel Afri Primiani, ncc personge Primiani 
Cartliagiiicnsis pr:i>judicct persona Mustitani Feliciani, 
et .'(d nos Africana pr.TJtidicia tam longe miltantur ut 
Nobis prx'judicct causa Cxciliani ? 

5. Dicat etiam calholica Ecclesia in tpsa Africa 
constiliita et pcr pacem atqiie nnitatem Christi illis 
oinmbus coroinunione copulata : dicat eliam ipsa , 
Ncc railii Cicciliaiii causa |)ra'judicat , coutra qnefu 
absciiiem scptuaginta episcoporum esl prolata sen- 
Vonlia ; quia non prajiidical Ecciesiic qux loto orbe 
dilTuiiditur in ciijus commiiiiione pcrinaneo : aut 
cortc prxjiulicct parli Doiiati causa Primiani » quem 
6ui collcg£ similiter absentem nunierosiore concHio 
daiiinavcrunt. Si aiitem 4dco non |>rapjudicat ^ quia 
ncc causa causas , ncc pcrsona pcrsona^ mulio magis 
ftervaiida cst ista justitia erga unitatem catliolicam 
Cliristi, si cam scrvari erga sc postulat pars Donati. 
Jloc Ecdesia catboiica in Africa coiislituta procla- 
uiat : pars Donati , lu isu Tcrba dixisti , tu ista 
Acrba tiia recngnovisti » tu istis verbis etiam subscri- 
|)sisti , Nec causa causm^ nec pernna personapriBj»' 
dicat. Ego intcr spiritus olim requieftcenliuni rocito 
Ocilianum , lu adhiic vides et lecum babes \% oor- 
porc Fclictanum» a qiio damnalns est Primianus. In 
ipsa Priniiani causa Felicianum damuasti, etenro po- 
stca sicuterat, episcopum Primiano tibiquesociasti. 
Si taiitum valet quod ncc causa causae pRrjudicat , 
ncc pcrsona personx , iit til>i nou prajudicet hodie 
i(K*uin vivenlis commuiuo Feliciani ; mibi quoinodo 
prajiidlcat olim defunai menioria Caiciliani? 

6. Qiiid ad isla respondent , qui vobis adhuc ja- 
ciant inania, et su;e saluti, si noA se corrcxerint, 
noriiura meiidacia? Quid «dliuo dicunt no6 jtidicem 
cornipissc, ut pro nobis sententia proferretur ? Num- 
qiiid el Unti apud vos meriti episcopum pra^clarissi- 
luiini dcrfiisoreiu corrupiinus , ut pro nobis talia lo- 
qiicrciur (a) ? lloc enim agebamiis omnibus viribus » 
hoc tiidtaUimiis , nt CuK^Jliaiii causa atque persona , 
.({ualisciiiiiqiie ille fucrit^, ad causam et personaro Ec- 
clcsia! , qiiani Deus suis sauclis teslimoniis robora- 
vit. iioii perliucre ostcndcretur. Iloc ngebamus etiam 
siniiiiiudinibus cvangclicis, ut caiisa et persona ziza- 

<«i) Indicare videlur Emenlum. 



nioruin non prajtidicarel causae et pcrsonae tritici , 
quamvis in eodera agro eadem pluvia simul cr»ict- 
rent usque ad roessein , quando separari oporlent : 
ut causa et persona paieie uoii prxjudicaret perseme 
frumenti, quamvis in eadem arcasiroul trtturareatiir, 
donec novissima ventilalione separarentur : ut eaiist 
et pcrsona hnedorimi non pnejudicaret caassc et per- 
son» ovium , qitamvis communibus pascuis utraqae 
pccora permixla servenlur, donec a pastore sumiiiii, 
iii jiidicio novissimo, alii ad sinlstram, alii ad dexie- 
rain segrcgcntur : ut causa et persona pisctum roa- 
lorum non prvjudicaret eausge et personae pisciiim 
bonorum, quamvis intra cadem retia lenerentiir in 
extremo liilore fcpar.indi, lioc est, in fine msrii, 
quod significat fiuein sicculi (iiatth. iii , xiii ei xxv>. 
Quibtis parnbolis el figuris Ecclcsia pr;cnunliala esl 
us4]uc ad nncin s;eculi boiios et inalos siroul babi- 
tiira, it:i ut mali bouis obesse non possint , cnni vd 
ignoraiitur , vel pro pace et Iranquillitate Ecelesi» 
Udcrantiir, si eos prodi aut acciisari non oportuerit, 
aut aliis boiiis n<m foluerinl demonstrari : ita saiis 
ut nec emendationis vigilantia quie.«caty eorripiendOf 
degradando, excommunicando, CTterisque coerdtio* 
nibus licitis alqiie coneessis, qn» sah-a unitatis paee 
in Ecclesia qiiotidie fiunt secundiim praKreptum apti* 
stolicum charitate servaia , qui dixit , Si quis mrtem 
110)1 obaudit verbo nostro per epislolatn ^ kunc uouae; 
et nolite commisceri cum eo, ii< erubascat; et «on «l 
inimicum existimetis, sed corripke ut fratrem (II THets. 
III, 14« 4S) Sic enim et disciplina servat iiatientiam, 
et patientia lemperat disciplinam ; ei utrumffne refcr- 
lur ad charitatem, ne forte aut iiidisciplinaU paiien- 
tia foveat iniquitateMi, aut inipatiens disciplina 
pet oniialem. 

CAPUT V. ^ 7. Ista cum fiunl a bonis, w 
qulnantur a malis ; quta nec eomm pcccatis < 
ticndo communicanl» et ab eis, et si non oorporali s^* 
grcgatione, Umen spirituali viix dissimilttudiiie «I 
morum diversiute discedunt , eo modo obedienles 
prxcepto dominico quo ail, Diseedite inde, ei fimroti 
dum ne tetigeritis (Isai. ui, II). Nam qiii iioe non 
spiriiualiter observandum puUiil , arroganlia iraBitii- 
tis in illud incidunt quod per enmdem proplieian 
Doininus detesuiur dicens, Qui diVnml, ne/i nte im- 
gere , quoniam mundu$ lam, kic ^ fumus indigmaimm 
mem (Id. lxv, 5). Hoc episcopi festrt faciendum p«- 
laverunt , quando ulrisque nostruin a jadloe obliio 
consessu, nobiscuro sedere nolueront, dioenles scri- 
pium sibi esse , ne cum ulibus sedeaiif , iHud uliqae 
non spiritualiter , sed camaliter intelligenles ifao4 
in Psalmo positnm est, Et eum impHs non sedeho : H 
umcn fecerunt quod in eodcm ipso loco Psalmi ps- 
riler prohibeiur. Nam ibi dicit Pn>pheta, Et cum ta^ 
qua gerentibus non introibo (/'aa/. ixT, 5, 4). Si erfo 
quia nos iniqtios vel novcrant vel putabant, ideo no- 
biscum sedere noluerunt ; quate, quod similiier pro- 
hlbctiir, nobisciim introierunt, ex parte sancii ; ex 

« In exfusfs, hi, plurali nufflero. At in nss., kie ; Juxu 
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ptrie polluti : nisi quui Scriptiinif saiictas non inlel* 
ligendo et camaliter sapiendo ipsam uniutein dissi- 
paverant t 

8. Non ilaque polluunt mali bonos 'm codem agro, 
in «adem are», in eisdem pasciiis, in cisdem relibiis 
cooslituti : quia non eis commuuicant boni , sed ai- 
tari et Sacramenlis Dei. Communicant atitem mnlis , 
qui conseniiiint faclis nialoruni. Scriptum est enim : 
iVon iolum qui faeiunt ea^ vemm eliam qui consenliunt 
fMiwlibu* (Rom. i , 5i). 

CAPUT VI. — Cuni vero mali pacis consenrand» 
nocessiiate tolerantur, non iniquitatis comiilunicandae 
societale appetuntur , ut cum zizaniis iriticiim sua- 
vero pluviam pariter bibai , scrvei tamen iibortaiem 
suam, nec ooiivcriautr in zizaniorum sierilitaiem, sed 
qlrumque simul iisque ad mcssem crescat, ne forle 
C4KM coUiguniur zizania, eradicetur simul et triticum, 
luillam cum bonis habeiit w\\i panicipationcm salu- 
tis vcl perdilioiiis« Qna enim participalio juslitiai cum 
iwiquitale ? NuUam cum l>onis babent maii socictalcm 
regni, aut iguis aeteriii. Qnas enim $ocietas tuci ad te- 
nebras ? Hon bal)e|it mali ciim bonis consonantiam 
\lt» uc voiuiilatis. Quas enim consonantia Christi ad 
Belial .'Non babent boiii cum malis parlem , nec in 
poena criminis nec iii prxmio pietatis. Qu€e enim pari 
fideU cuminpdeli (11 Cor. vi, 14, 15)? liU cum iiitra 
eadem relia donec ad littus |)crveniant, pariter divina 
Sacramcnta percipiutit , isli sociautur, iili dissociaii- 
tur ; isti coiisonant, illi dissonant ; isti liabent parlim 
cuu inisericordia, ilU cum judicio : quoniam mi>eri- 
cordiam et judicium caillai Ecclesia Domiiio (Psai, 
c, i) : et qui maiiducat indigne, judicium non allcriy 
sed sibi nianducat (I Cor. \i , 20). De ipso qiiippe 
pnne, et de ipsa dominica manu el Judas parlera , et 
t^etriis accepit : et taiiien qu;e socieUis , qiix conso- 
iiantia, qux pars Pelro cutn Juda? Quouiam nec 
caiisa causae prxjudicat, iiec persona porsonx*. 

9. Sive ergo exeant , dc quibus scriplum est , Ex 
uobis exierunt, sed non erant ex nobis (I Joan. ii, 19) : 
•ive kitus esse vidcaiiiur , de quibus beatiis Cypria- 
iius aperiissime loquitur , dicens, iVaru elsi videntur 
in Ecclesia esse zizania , non tamen impediri debet aut 
fides aut chariias noslra; ut quonium zixaim ase in 
Ecclesia cernimus , ipsi de Ecclesia recedamus (Epist. 
ad Maximum). Quibus verbis episcopi vestri nihil 
omnino ausi sunt respondere, quanivis diu frustra 
coiiietideriril , quod iio;i m Ecclcsia pradicla sint fu^ 
inra sisnfim, quia dixit Dominus^ c Ager est hic mun* 
dus I (Matth. xiii , 58) ; nec dixit , Ager est Ecclesia, 
Nos aiitem munduin pro EcclesinR signin^atione po^i- 
tnm diocbamiis , sicut etiam Cypriaous inlellcxit , 
qiiia per lotiiin miindum fuhira praRflgurabatur Ec- 
clesia. Unde illi dicebant, mundum semper in malam 
siqnificationem positum\ et lestimonia de Scriptnris 
dabant, qnia scriptum est, Siqnis dilexerit mundum , 
HOH est charitas Palris in illo (1 Joan, ii , 15) : et c;c- 
lera talia. Nos vero noti solum in malam , sed etiain 
in bonani siguificationem inuiidum in Scripturis posi- 
Inm rcspondebamus, ct commcmorabamus intcr aUa 
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ciiam lllud quod scrtptmii est , Deus erat in Ckrist i 
mwndum reeonciiiafts siin {H €or, v, 19) : qtti iitiqiie 
iion sibi reconcinat nisi Ecclesiam. 

CAPUT \H. — Sive crgo exeant mall , sire inliis 
vcl ignorentur , vei Tideantiir , boc agit niisericordia 
et jiisiiiia Dei , nt sibi ad oiala noii consentientibiis 
b(»ius mali noo obsiiit , sed utrique propriain snrci* 
iiam portenf : ut nec Qlius aceipiai peccata pauis , 
lusi eum fuerit in nalis iiniutus ; sed anima qux* pec- 
caverit, ipsa morntur (Exech. xviii, 4). Cum ergo 
t]oisqne molis conseniit ad malum, jam nnam caus;iin 
babet cum cis , ei totiiis socieialis malorum lii inia 
pivsona : ac per boc eiun ftiinui pereunt simtiiipie 
damttantur , caiisa sua et persona sua cutqiie praeju- 
dicai , non aliena. Cuin vero boni ci maU ideni Tcr- 
bum Dei siniul aadiunt, et sinml Dei Sacrarocnta per- 
cipiunt , et tamcii dissimiles habent actiinm suoruin 
Caiis:is, ei dissiiniles gerunt voluiitatis divcrsit:ile 
pcrsonas, cumdem cibuin sanctnni ahis mandiicanti- 
bus digiie, aliis indigne, iiec caiisa causac pnrjinlicat, 
iiec persona pcrsonoe. 

10. Ac per hoc quTCumqiie lestimonia diviiiaruro 
Scripturarum episropi veslri commemorare potue- 
runl, quibus ab omni malorum liominura permixtioiie 
piira pruMiuiiiiabaiur Ecclesia , non qualis nuiic esi 
iUis testimoniis pra^nuniiabaior, scd qiinlis post istuni 
roorlaUkitem iii vita aetema futura csi. Et quaecumqtie 
testimonia Scripturarum posuenini de fiUis, quos 
merito parentum imitando nialiiiain , unam cuin ets 
causam babere Toluerunl : quod non iutelUgeiiles di- 
Tina lesiimonia secum pitguare cogeb;int, iiec utras- 
quc voces Dei pro diversiute temporum » causarum, 
personanimqiic distinguentes in concordiam rcdige- 
bant , sed sicui coiitra nos ipsi , ila eiiam volcbani 
inter se ipsa divina documenta piignare. Nec inirura 
si pacein Scripiune bei non iiitelligebaut , qui paceni 
cum ejus Ecclcsia nou babebaui. 

CAPUT VIII. — U. Nos autcm ntraque accipicn- 
tes lestimonia, demonKtrabainus ulroiunique coiicor- 
diam. Nam et iliud acci|)iebainus, qiiod in suis Ullehs 
commemoraverunt Ecciesiui dicluiu esse, Nec adjiciei 
uitra per te transire incircumcisus et immundus (Isai, 
LU,1); et iliud quod smpwm esi , Sinite utraque 
crescere usque ad messem ( Malth. xiii , 30 ) : sed boc 
ei^sc in agro, Uliid fultirnm in liorreo. Deniqiteetipsi 
qiii diu^contenderunt, diccnles , stizania quee cum tri* 
tico simul crescere usque ud ntesseni permissa sunl^ nof 
in Ecclesia^ sed in mvndo esse, cniitra iniellcciuin iiiar- 
lyris Cypriani, qui dixil, El u videntur in Ecclesia esse 
iuzania^ non tamen impediri debet aut fides , aut cUaii' 
tas nostra ; ut quoniam zizania csse in Ecclesia cerui* 
mus , ipsi de Ecclesia reccdamus. Et nulcntes conseii- 
tire mundi iiomine Ecclesiani possc significari, conira 
verha Apostoli qui dixit, Deus erat in Christo mun- 
dum reconcilians sibi ; ei coiitra i|>sius VfMba Dnmiiii 
qiii dixit, iVoit venil FiUus hominis ut judicet muHduni, 
§ed ut salvetur mundus per ipsum (Joau. iii , 17) : ne- 
qiic eiiini recoudiiari Deo ei balvari |»er i|isum niuii- 
dus potest , nisi muadi noniine iotclligatur Ecclcsia , 
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qii;v tola per eum Deo recoticiliaia talvatinr : tameti 
iH illa siiiiilKudine quam ei Efongelio commeinora* 

; viniiis, qiiod el boni et mali pisces « quoasque in lit* 
tore, hoc csl, in finesaeculi separentur, iiitra eadcm 
pemiiiLti retia continentur {Matih, xiii , 47 50) , vicil 
evidcntia veritatis malos in Ecclesia usque in niiem 
Mcculi permixtos esse conressi suiit ; sed eos occultos 
esse dixeruiit, quoniam sic a sacerdolibus ignorantur, 
qiiemadmodum pisces intra retia cum adhiic in inari 
suiil , a piscatoribus inlra rctia non videnttir. Quo* 
iiiodo crgo lestinioniutn prophclicum , qiiod in sua 
responsione posiicnuit , qund Ecclesire dictum esl , 
Non adjiciet uitra per /« tramtre ineircumcisui et tm- 
mundus, ad lioc tempus pertiiiere inlelligilur, qiiando 
Ecclesia rclibus comparata est, quibiis in mari adhiic 
positis pisccs malos bonis permixlos vd occtillos esse 
coufessi suni ? Unde maiiiresium cst nonnisi in futuro 
8.TCulo post Jttdicium nullum incircumcisum ct im* 
roundiun per Ecclcsiani transiluruin violenlia ve- 
ritatis, quu: suos, iion iii cariic, scd iii corde torqtict 
iniiiiicos, ut eam con{ilc«in!iir invili? 

CAPUT IX. — 42. Eccc manifcslalum est qiind 
diccbalur a nobis , dislittgucnda csse lempora Ecclc- 
siae : uon eam iiuiic essc lalem , qualis posl re^urro- 
<^onem futura cst : niinc malos haberc permixtos , 
tunc omiiino non habitiiram : ad illani ejiis piiriia- 
lem, non ad htijus tcnqmris permixiionem illa divina 
testimunia pcrtinere , quibus eim Deiis pr.Td.xil :tb 
oRmi maloruni perinixtione pcniius aiienatn. Ecco 
ctiani ipsi verilulc cvangclica non aliiid coacli siiiit 
confilcri , qiii nialos occiilios nniic ci pcriuixios esse 
dixeruiiL Ecce imnc iransit pcr illam , licct occuV 
tiis , immundus : non est crgo lcmpns qtiod pncdi- 
ctuiu cst , dicciile Proplicta, Non adjiciet ultra ;ier (e 
iraniire incircumcisus et immundus : iitinc crgo tmns- 
eunt vcl occiilti. Nam et hoc ipstim quod ait , Non 
adjiciet ultra , osieiidit cos priiis solcre transiro , sed 
Hllra mm Iraiisiluros. Et a iiobis invidiosc reqtiire- 
banl , quomodo potuerit in Ecclcsia Christi diab<ilus 
seminarc ziznnia, cum ipsi falerentur in Ecclcsia ina- 
los saltcni occullos esse permixlos, ncc vcllcnl allen- 
dere a diabolo uliqtic sctninalos. 

CAPUT X. — i5. IIoc ipsum etiam quod sibi 
acutum invenissc videbanuir, conlra sc polius profe- 
rcbant. Si cnim Doniiiius proplcre:i rctibus bonos ct 
ifialos pisees pariler congreganlibus Fcclcsiani com- 
paravit ; quia inalos in Ecclesia non inatiife*tos , scd 
latenies intolligi voluil, quos ila ncsciunt sucerdoles, 

^ qncnuidinoduiii stib fluctibtis qtiid ceperitit reiia nc- 
sciiint pis&ilores : proplorca crgo ct arcx cooiprala 
est , ut ctiam maiiifcsii niali boiiis in ca pcrmixli 
pra;nuniiareiiiiir fuluri. Neque eiilm palea qux iu 
•rea est permixta frunientis, etiam ipsa sub Ouclibus 
lalet, qua! sic omiiium oculis cst conspicua, ut potius 
oeculta sint in ea frumcnta , cum sit ipsa inanifesla. 
De hac autcm arese similitiidine , qula et ipsam inler 
caMeras ex Evangelio posueramus, nihil in litteris suis 
conira nos scribere poiiicrunt, nlsi Jeremiam piophe- 
ta'a dixissc, Quid paicis ad triticum {Jercm. xiiii, 28} ? 



Qiiod ideo dixit, quia similia iion siint, non quia pcr- 
mixu esse non possunt ; qula hi htvmo non simul 
crunt, non qtiia iii area pariier non Iriiuraiilur. Quan- 
quam Jeremias cum boc diceret , non agcbat «le po- 
pulo Dci , sed de somniis horainum ct visiiiailHis 
Prophelarum : quia lia^c dno nulla similitudine coai- 
paranda sunt , sicut plenitudiui tritici inanilas palcao 
iion potestcomparari. 

li. Tcniavcruut sane epijicnpi Testri ncgarc scri- 
ptum in Evangelio, quod arex slt Ecclesia comparaui • 
sfd mox evangelicorum verboriim eommemorailone 
convicti ad id se converlerunt , nt eiiam ibi dicerenl 
occtillos nialos significatos, iion maiiifesios, dc quibns 
scriplum csi , Veniet feren$ venliiabrum in manu sua , 
et mundabit aream $uam ; frumenta recondet in harrto^ 
jHtieas aulan comburet igni inexstingmbiii ( MaiUi. ni . 
12). Vos itaque judicate, aperite oculos, aurea Intea- 
dile vcritati : si proplerea, sicut ipsi dixerunt, D<mii> 
iius Ecclcsium relibus comparavit, quia noti manirea- 
los, scd lalciilcs in ea malos hilclligi voluit, quos iu 
iioii viiloiit sarerdotes, (|Ucmadino<liim pisces iiilra 
rclia sub fluctibu<( noti videnf piscati»res ; nnniquid et 
arca siib a(|iia vel sub terra trituratur ? aiit cerie iio- 
ciumis lioris , non iii sole conteriiur, aut in ea rusti- 
cus cTcus operaiur? Qtianio crgo ineliiis se ipsos 
oorrigiint , qiiam Evangelia sancu pervcrliiiit , et ad 
Yaiium suae nicntis errorcm eloquia douiiiiica detor- 
qiicrc coiiaiitur! Aut eiiiiii et illa piscium similitudo 
noii proptcr occulios , sed laniiim propter mixtos in 
Ecclcsia malos a Domino posita est : aut ccne siiigu- 
lis rclms firopria.' fciniiliiudines (Iat;e suni, de pi^cilios 
propicr orrtilios , de area pn»picr manifestos iiiahis ; 
qiiod slciit illi anle liltns , sic isti ante ventilalirnm 
boiiis in Ecclcsia tnisceaiitor. Ipsi enim nos admonetit, 
ut in arca palcuin manifestos in Ecdesia malos intel- 
ligamns, qtii pisces rM>:ohos intra ii.ilaiiiia relia pro- 
ptcr occutios malos in!clligi ^olunt, quia sicul illos 
nesciant piscatorcs, sic Istos nesciunt sacerdotes. Ov 
enim non dicamiis , Sic crgo ct palea nianifes^li suiil 
niali, <|uin in apci to eam vident triluraiorcs? Sed sictit 
illi non possunt ante littoris exitum sepanin ; sic nec 
llla potest aiite fiiicin debitum Tcntilari. Custodit au- 
lcin Dciis innoceiitiam s;inctonim ct lideliiim suonim« 
sic;it pisciiiin lionorum, sicut piiigiiium fmmcntiinini, 
iit iiitru isia relia iioii eis nticeant pcmiixta gciiera 
n^probaiida , ct iii isla arc.i non eis iioccut pcrmtxta 
pal< a vcntilaiida :quiu, sicut ipsi dixenint. reh-gcniiil, 
siibscripscrtinl , Xec cau$m causa , nec per$ouee potvit 
prwjudicarc persona, 

CAPUT XI. — 15. Ilic verba sc negarent forie 
dixissc, nisi stia posseiit subscriptione convincl. Eccc 
quam diligeuter actuni est pro salule vesira, ut verbit 
nostris subscriberemus : quod fierl omnioo noiebant 
et ut facerent tandcin uliqiiando ptidure compubl 
suiit. Naiii exstant verba eoruin, ubi hoc facere recn- 
sarunt : el rursus alia vcrba, ubi hoc faccre coiiseiK 
serunt, qiiod primo neguverant. Oiimia scripta sunt, 
omnibns subscriptum est. Idco enim videbaniur nolle 
sabscrlbere , ul iicg;ire ^ possiut diiisse «|Uod dixe- 
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rant, n<l6 gestis cormplis j*idici caliimniari. Qnod 

■loJo qiita iion possuiit, clicorH ipsinti esse corrfipUiin : 

ifui vt cotitni illos judicarct , non nisi ipsi fcccnint « 

qui contra se ipsi»s pro nobis taiiia dixernnt ; qtiae ut 

ncf »re non posFeiit , etiamsi coacti et inTili , suis ta* 

iiieii |irosecutioiiibiis siibscripserunt. Ideo ergo iiole- 

bant subscribere , nt liceret eis per cilumniam cor- 

mptorom gestoruiii iiegnre quod dixerant : et idco 

postea instaiite judice consciiscrunt , quia scnlieliaiit • 

oninibiis apparerc , iiiliil se alind itidicare * nolendo 

svbscribere , nisi se Tcrba sua iic sibi iegcreiitur ti- 

niere. Mainerunt enim pniseoutioncs suas qulbus- 

cuinqne nebulis postea dereiiderc , quam eas lam cito 

dainnare. 
CAPIJT Xll.— IS.Sed Tidete, rogamas TOS,quem- 

admodum ipsa sua defeusione se pcjus impliceiit, et 

agaut causain nostram « et omnino perimant soam. 

Nam post Collatiimem » posteaquam Tictl appeilare 

Tolucrunt, objecta sunl eis hxc Tcrba : et ea conaii- 

tur pejore sua implicatione dcreiidere , quaudo ab eis 

quid cgeriut qua^ritls. lu enim tos puiant eor non 

baliere , ut non inteiligatis eos omni modo esse supe- 

Ritos ; qtiando Tobis ca dicunt , qiio? omniuo nou dl- 

cercnt, si aliqiiid utile quod diccrcnt, iiiTeniretit. 

Quis enim ferat Tictos bomines conqueri , quod uocte 

coinra eos esi prolata senieniia : quasi noii sacpe Jo- 

diccs aiidieiidi iiecessitas teneat , ut usqiie ad niultim 

parleiu nociis scdere cogantur? Aut ideo non est Te- 

ruiii qiHid ilicilur , quia per noctein dicitur? Nec au» 

diuiit Scripiuniin rjatnaiitem , Per diem mandavit Do- 

mmus miiericordiam SNiirti, el mKle deelaravil {P$aU 

XLi , 9) ; ct itcrum , Ad annutniandam mane miiericar" 

diam imm , et teritatem tuam per noctem {Psal, xci , 

3). Aut qiiod dixerunt, nocte Tenisse ad Dominuiu 

teiieiiduro perseculores , non alieiidenles quoniam 

ipsis nocturni.s horis ctiam Dominus vcriuitem siiis 

discipylis prxdicavit ; nec advertere Tolucnmt , quod 

acriptum est , aposlolum Paulum usque ad mcdiimi 

uoctis produxisse sennonem {Act. xx , 7). Si liabe- 

feiit verum quod dicereiit , iiox eos im^icdTc uon 

poesct. Sed sane lencbrosissimam iiocicni iii suis 

mentibiis patiebautur , quaiido contra se ipso:i tanta 

profercbant, ncc ad Tcrilntis liicem |)erversiini ani- 

Miiro corrigebant. Et adbuc utiqiic dies eral , quaiido 

nobis roretisi more de tempore pro^scriticliaiil , di* 

eenies caiisam lapsam esse , et ngi jaui oiiiniuo iiou 

posse : neciutelligentesnibil se boininibus osteiidisse, 

iiiii quanlum liiuueriiit ne a;;cretur, ubi eoruui per- 

Tersilas et catliolica Tcritas moiislraretur. 

CAP13T XIII. — 17. Adhuc dies erat, qtinndo vo- 

leiites destruere jiidicium Itomaui epificopi Mek-hia- 

dis , qno purgatiis ct absolutus est Ca*ciiianus , etiaui 

l|isuni Melcfaiadem traditorem fuisse dixcruiit. Ctijtis 

criuiinationis cutii ab eis esset exacta probatio , gc^ia 

prolixissiiiia recitaruiit , ul>i Melcliiadis nomen , qiiod 

;*iiqiiid iradidcril , non fuit. El rccilaverunt etiain alia 

^esta, ubi legebatur Melchiadeiu misisse diaconos cuin 

.< Aiu. ctFT., nihU hiti odjudkari. 1.ot., MiA// se aliud nnn 
widicaie. cai»ligamur auxiliu Bccceu^is uuiousaiplt. iffil. 



Ititeris llasentii Iroperaloris et prarfccti pritorio ail 
pracfbcium iirbis, nt reciperent loca qua» fiteraut a 
Clirislianis iem|iore persecutionis ablaln. Ulii cum 
Mclcliindis crimeu nullnin penitus apparcrcl , dixe- 
nint superioribus traditiimis gestis iniditoreui Straiv- 
ncm fuisse recitatutn , quod Tocabatiir iiuus etinm cx 
dlacoiiis, quos ad recipienda loca miscmt Mblcliiaile», 
eiimdem ipsum esse contendenles et non ostendtiiies. 
Neqiie enim Stratonem qtii tradidcral , snltem diaca* 
noro fuisse monsirabant. Quod etiatn si esset, respon* 
dimtis eis , aiite parvuin lempus in eoilem clero Ee- 
clesiae Romanae duos Petros diaconos fuisse. ha mente 
ca*ci , tenebrosas calumiiias innecteliant , addentes 
etiam manifestissimam febiitntem , qood noii solmn 
nomen , scd eliam k)ca et regioiies et pcrsonre cout^- 
nirent, quibus nou aiius, sed ipse esseSimtou osieiK 
dcretiir : cum in illis gesiis oronhio nihil coiivenietis» 
pncier similiiudinem nominis , legeretur ; qna pleiia 
est consoetodo geueris htiniaur, ut noii soluui dno , 
sed etiam plures homhies uno nomine Tociteiitur. 
Nnm ipsi qnoque Donatum suom CnrthaginenNem , tie 
in judicio Melchiadis ipse puiaretur esse damuaius , 
quem multi pro magno habeot * , a Donato Cascnsi 
distinguendum esse clainaTeruiit, qida Doiiatus Car- 
thagineiisis contra C:eciliannm missus fuerat ad Md- 
chiadis episcop:ile judicium : Uim crassain noctem iii 
corde gestanies , nt Donatum infamari nollent siiiiili- 
ttidine nominis sui » ct Melchiadcm maculnri Tcllcnt 
similitodine nominis alieni. Noiic autem Stratoni 
etiam Cassiani noinen addere dicuntur, qiiod iu Col- 
laiione lacuerunt , quasi Straton solus cognominalcni 
babcre potuisset , et Cassinnus non potuerit. Nee ai- 
lendere potoermit inierna sua nocte iiiipcdiii , noti 
solum duo9 Joannes, unum Baptistam, alietntii Evan- 
gelisiam , scd etiaro duos Simones ,"unum Pctrum , 
alterum Magiim : in ipso denMjue tam pnnro numcro 
Aposiolorum , non solum dnos Jacobos , uuuro Al- 
ph:L>i, alterum Zebed;ei ; sed etiani duos Jiidas, unmii 
saiictum , alienim diabolum ; cui uimen Jiidae apostolo 
s:incto quisquis siiniriier mciiie ca?ciis de criminc 
Jiid.-e tradiloris caliimniaretur , non nisi islos iuiiuiro- 
lur. Non eniin mlnim est , si Uiles istos calumniatoreA 
post Uim loiigum tempus patitur existimatio Mclcliia- 
dis de diiobus Cassianis, tcI de duobiis Stralouibiis , 
qunles evangelica Tcritas patiiur de duobus Herodi- 
biis. Nam quia non est expressum quis Hcrodes pro 
Chrislo occisii» iiifaiitibus conlinuo niortuus fuerit, et 
quis llerodes cum Pilato Dominum persccutus sit ; 
puUnies unum fuisse, objiciunt Evangelio crimeii 
falsitalis : sicot isti pulaules unum fuisse Stratoiiem 
Tcl Cassianum, objiciunt Melchiadi maciilam iraditiO' 
nis. Et tamen illi tolerabilius errant, qtiia non solom 
iiomen , Terum eiiam digniuis consonat, uterque cnim 
legiiur rcx Hcrodes : isti auiem digniUitem cimsomire 
mentiii suut, quia utrosque fuisse diacoiios nullo modo 
Icgere potuerunt. 

f corbeiensis et Michaclinus Mss , 71/^1 muttum proWMh 
10 habeta, Becccosis, quodque non mutium pro nuup» tar 
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CAPUT XIV. — 18. Adhuc dies eral, quaiidp Qr- 
fciisc conciliuin , si Unicii coiiciiium diceiulum tai , 
iii qiio vix uiidccim vc) duodccim episcopi fueruiit ; 
unde recilavimus iradilorcs fuisse quosdam , qui cnm 
Scciindo Tigisiinno conlra G;ecilianuin seutentias pro* 
iiilcniiit , ralsuni volcntes ostenderc, dixerunt pcrse- 
ciilionis lcinpore noii potuissc in aiiquam domum illos 
iiudccim vel duodeciin episcopos congregari : et ui 
proltarcnt tenipus fuisse persecutionis , prolulerunt. 
martyrum gesta , ut dicbus ei cjiisulibus consider:i- 
lis, quod lempus fuerit, apparerct. Quse inartyrum 
gcsta , coiitra se ipsos protulisse couvicli sunl. In eis 
quippe gestis nianitestaium esi illo tetnpore persecu- 
tionis christianas plebes solitas coiigregari. Unde con- 
fiiitit non csse incredibile , quod eliam iili cpiscopi in 
privatnin domum similiter convenisse legehantur , ut 
plcbi quo: polcrat, sicui gestis martyrum contineba- 
lur, ciiani persecuiionis temporc congregari, occulte 
ordinarclur episcopus , qui possct sibi etiani ipse oc» 
ciilte clericos ordiiiarc iii tanla ncccssitaie , ubi ante- 
rior episcopus cum clcro lapsus, per cpisiolam ipsius 
Secundi, qux ab istis allegala est, monslrabatur. Ex 
liis martyrum geslis qu;c ipsi proferebant , admoniti 
biunus ct in alia gcsta inartyrum iiitenderc ; et iiivo* 
nimus , ei diximus , fervente tcmpore pcrseculionis t 
et privatam domum , quod illi ncri poiuissc negave- 
rant, congrc^alioni Chrislianorum fuisse concessara » 
ut in carcere fuisse nvirtyres baptizaios : ut videreni 
qiiam non essct incrcdibile lcmpore |)ersecutionis in 
privatam doinum paucosepiscoposcongregari,quando 
f^ in ipso carccre celebrabantur Sacramenta Cbristi , 
in quo inclitsi honiiitcs lcnebanlur pro fide Chrisli, 
Uiiniitum nos ergo udjuvcrinl gesia martyrum profe- 
rendo , qiiis non vident , qui non siinilem noctem 
liabet iu corde , qualem illi habcbant, qui hoc iion 
vidchanl ? 

CAPUT XV. — 19. Qui etiam hiiic gcstis ipsis Cir- 
tensibiis caluinninbantur , quia ibi die« ct consiilcs 
legebnntur; ct cxigcbant a iiobis , ut aliqua ccf^Iesia- 
slica concilia prorcrrcmus , ubi dics reciiarcniiir , ct 
consule». Ipsi eniiu Cnrlhaginense concilium facuiin 
siiic die ei consulc proferchant. Dicebant eniin ctiam 
concilium Cypriaiii consulos non liaberc : ubi Limcn 
lcgitur dies ; in iilo auiem ipsorum Carlhngiucnsi nec 
dies. Nos autein , quod in inaiiibus crat , Uomanum 
conciiium Mclchiadis, sicut illud Cirtensc, et diem 
liabere demonstrabamus ei consules. Neque eniin tunc 
nd bornm aniiqua archiva ccclesinsiic:i discuticnda 
nobis fiierunt , unde ista consuciudo etiain veierum 
fiiisse docerctur. Nec tamen inanes eis etiam nos ca- 
Iiimnias moverc voluiinus , qiiare in Cypriani concilio 
dies invenirelur , in ipsorum autem iion invcnirctur : 
qiiia illi vanas moras volebant innectere , quas nos 
«onnbamur avcrterc. Nam ctiam hoc exigebant, ui 
de Scripturis sanctis oslendcremus alicubi diesetcon- 
sules esse conscripios : qunsi episcoporum concilia 
Scripturis canonicis nliqiiando fuerint comparata ; 
aut possent eliam ipsi dc Scripluris sanctis profcrre 
concilium, ubi Apostoli judices scderint, et accusa- 
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tum aliquem vel damuavcriut, vel aliiidverint.- Kl 
tainen rcspondiinus eis , cliam i*ropbelas libro6 tuu» 
prjunolaiis et defiuitis commendasse tcnipttribus, quo 
anno, cujus regis, quoto oiensc aiini , quoto die 
incnsis factuin supcr cos fuertt vcrbum Doniiui : ui 
ostendercnius quam inaniler et calumiiiose de diebu« 
et coiisulibus episcopaliuui conciliorum qiiacsiioHCS 
vanissimas excitarent. Fieri enim potest , ut in codi- 
cibus sit ista varictas , dum alii ciiain di^ et coosules 
diiigentia majore describunt , alii tanquam siiper- 
fluum prxtermitUint. Sicui etiam jcodcx de quo pri- 
muni legimus judicium Constantini, quo iiiter laries 
Cxcilianiim innoccnlem , illos autein calumtiiosissi- 
inos pronuntiavit, diem ei consulem non li.ibebai ; 
aliiis aulem quem conlra eorum eulumniag po^tea pn>- 
tulimiis, habebai. Quia etiain illic imridiosissimc pm-» 
clainaverant , qnod inipcratoris liliems sine die ei 
coiisiile reciuivimus : ei laincii ctinni ipsi alias ejus- 
dein imperatoris liiicres in causa Felicis ordinatoris 
Caeciliani, quas mirabili caecitate coiilra se ipf^os pro» 
tuicrunl , sine die et consule reciianini : nee eis imle 
aliquid objecimtis, ne similiter nl ipsi, leropora ne* 
cessaria superfltiis verbis occuparenuis. Il;rc auiefn 
niodo dicimus , ui vos saltem octilog aperiaiis , et le- 
nehrosa nocte careati», quam vestri episcopi conle 
gostabant , qui norlnriiam sentcntiam cogiiitioni judi- 
cis ohjecertint , et ipsi per diem interiorihiits tcne^ 
])ris involuti niirabili cacciute conlra sc ipsos tania 
dixeniiit. 

GAPUT XVI. — 20. Leguntur acUs apiid Carlha- 
ginis magistrattim cxpressa verba Priniiaiii, ubi dicity 
quod parentei eortuu nostri majores variis exsiUis tesih 
verunt : et inCollatione prolKire conantur, aceusan^ 
tibiis majorihus suls ah linperalore CaeciliantnB 
exsilio esse damnaium. Dicuiit in litterissiiisromfNif* 
nionem suam esse Ecclesiam verilatis, qnee persecufW" 
nem pa/t/tir, non qtim facit (In Mandato Donaiisimvm^ 
infra in Appendic*') : et conaiitnr osteiidere Cflpcilia- 
nuni daninatum judicio Iniperaloris perscqiieiitilms 
ro'ijoribus suis. Ei Iioc dicuiit factiim, iion pcr Dona- 
tum Cnsensem, sed per eum quem pr» cxleris 
pnedicaiit Donatum Canhaginensem. Iloc euini 
scriptis suis per suos modo jactare dicunlor^ 
ubi victi judicein nccusant, quia nociem cordis ipso« 
rtiin noclurna vcritas coiifiitavit. Donatum illttm, 
illuin, inqimin, Donatuin, qtiem dixeruni Eeelemm 
Carihaginis omamentum et martyrialis giariie nmm, sic 
coramendare volncrunt, ut dicerent, quod apmd imipe^ 
ratoris ConstatUim eognitionem, ipse reum et amnmk 
et conviceril CeecHianwn (In CoUat. parU 2, eap. 10). 
Ille ergo vir glori» niarlyrialis apud Iniperalorts co- 
gnitioiiom reum consliluit cl asseniil CdL'cilianiini, 
illamque cognilionem CaH^iliani damnatio con&ecuia 
est : illo virogloriae marlyrialisaccusanteclinsiante, 
Catcilianus ah Imperatoredamnalusesl. QundqnideM 
nas falsum csse convtcirous, qui ejusdeni inx>craloris 
liiterns, quibus se hiter parics audisse et judicasst 
tostatur, ubi Ca^ciliano absoluto atqiie purgato ilh»- 
runi caluronius dctestatus esi, prulaias de arcltiva 
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piiMlco reciiavtinvs. Gonlfn qiits onmiiio qiiid res^ 
ponderenl, mliil iiiTenire pocuemnt , et ad eas con- 
firinsDdas contra se ipsos alia protulerunt. Proinde a 
majoribus eoriim apud luiperatorem accusaiiini con* 
stitit Cfccili.inum; damnatum aiitem non constilit, 
imo eliam conslitit alisolutum. Sed tnfncn toI tos 
Tidele qnantum adjuverinl catisam nosirani episcnpi 
▼estri, qut de illa voluerunt etiam (aisitate gloriari. 
Si enim Donaius ille Tir gjpri» inartyrialis npud Inn 
peraloris cogniiionein reuro asseniit Cieciliatiuin , et 
illoTiro glorix martyrialis acensaiue et instante Ca!« 
cilianus ab Imperaiore damnatus est ; respondeant 
vobis, quando liaec agebantur, quis erat roartyr, 
iiirum Donaius qui bominem apiid Imperalorcm per- 
scqoebaliir, an Ca^cilioniis qui iilo perseqnente ab 
Imperalore daronabatur? Ubi est nunc illa deGniliva 
regula ipsoruin, communionem Donaii , e$$e EcctesiiUn 
9erilaii$ quce per$ecuiionem patiiur, non quw facil?. 
ivcee palitur Cascilianus , Donatus fadt : quis eomiB 
cst vir glorine mariyrialis? 

' CAPUT XVII.— 21. Atlendile, ndvertite, notite hi 
errorem perniciosiim adbuc iisque seduci. Veriiatein 
qmB vobis occulkibaliir, Deus ap^ire dignalus esl ; 
falsitateiu qu» vobis ofruiidebatur, Deus eoiifutare 
dignatns csl : tanto ejtis bencricio quare adliuc estis 
iiigrati ? Hoc est iienipe, qnod vobis sflepe diccbanl, 
iipde cordis veslri ociilos astuta failacia caligabant : 
cl adhuc etiam convicti indesejactanl, inde nos lace- 
r;int, quia nos factmns persecutionem, ipsi palinntiir. 
Ilnceis rcmansil omni ex parte superatis, undeadbuc 
itebulas facit«nl inrperiiis , binc se quasi ostendenles 
csse Ecclesiam veriiaii$, quce fer$ecuiionem patitur, 
nrm facit, Non vos ergo adhuc fallant : hoc eis faci- 
iirus, qiiod majores suos, et ipsum qiiem praidicant 
veliit mnrlyrialis glorioe viruni , Cocciliano fecisse glo- 
rianlnr. Hi»c cgit ille apud linperaiorem, nt convictns 
Cacciliaiius illiu^ judicto dnmnaretiHr : boc et m)S egi- 
mus, ut isli convicti similia paterentur. Si male fecit, 
quare hoc illi Donaius faciebai? Si aiitem recte fecil, 
qiiare hoc Catliolica parti Donati non faciat? Imo rocle 
fieri nec i^li dobitant , qni boc majores suos, qnos 
mfritum laudant, fecisse glorinnlur : nec nos dubi- 
lanHis, qui hoc eis esse faciendum ncgare non pessu- 
miis, iit sinc elfusione sangniiiis, qiii verbis non 
emendantur, aliqiia mitissinia pocna legum corripian* 
tnr in(|uieti : et si forle Imperator perniotus menlis 
saerilega! pertinnciam graviore suppiicio statuit esse 
plectendam, roiiiiis agant judices, quibus scmper 
Ueoit leiiire atr|ue emollire sententinm (a). Interim 
ergoquamvis non possilostendi Caecilianum ab impe- 
ratore Constinttno esse damnatum, a vobisi tatnen 
error ille snblalus est, quo pulabalis eam esse verani 
lOcclesiam qu;e perscciUioDem p^litnr, iion qiuc lacit : 
fc*di enim Donalns, passus est Cxcilianus. Et si per* 
sccotionem pnliiur pars Domili, palitur cum illa eiiam 
|inrs Uaiiniiani, quam el ip&i Chrisii EcclesLini non 
esse eonlirmant. Ac per lioc el f:iccre persccutionem 
non esl iniqnilatis iiulicium,quia el boni faciuKl ina- 

(o) vidc Augustini opislobm 150^ n. 2 
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lis. et mali bonia : el paii persecutionem non eH jii- 
stitis docuinentuni , quia cam non soli boni pro pUi- 
tatc, sed mali pro iniqnilale patiuntur. 

!^. Restat ergo vobis errore depuVso Ecclesiam 
Cliristi videre ac teiiere Caiholicani, non ut in ea 
cligalis qnia perscciilioneai patilur. Qiiai enim dlxis- 
set Doininus, Boatiqui per$ecutionem patiuntwr ; ne 
inde sc jactent ha^retici, addiiiit, propter ju$iiiittm 
(Maiih. V, 10). Nam quania mala neslris feceriut 
fnriosissimi clerici el Circunicelliones partis Donati , 
iiostis el vos. Iiiceiisae sUnt ecelesi:B, missi in ikiromas 
codices sancti, incensae etiam privatai doinus, rapli 
homiues de sedibus suis, et otnnibus quae ineraiii 
abiiitis aut perditis, ipsl esesi , laniaii, excay^ati : ncc 
ab bomicidio potiiit temperari; quamvis sil roitius 
huic luci morienlem, qnani islam liicem auferro 
vivenii. Venliim est ad homines, iion ut retenti aliquo 
dncerentur, sed lantum ut ista paterentiir. Nec lamen 
nostros ideo jiistincninus, quia isla perpessi siint ; sed 
qutn pro christiana veritate, pro Clirisli pace, pro 
Ecdesise unitate perpessi sunt. Hli aulcm sub lani 
multis, sub tam sevens legibns, et sub tanU Ecclest.^e 
catliolice, qiiam Dominus ei tribiiit, potesiate, quUl 
tale patkintur? Si qiiando eniin morte mulctnnlury 
aut ipsi se occidiint, aiit eorum criientae vioIentiaB 
dum rcsisiilur occidunlur, iioii pro comnmnioiic par- 
lis Donali, nec pro errore sacrilegi schisinalis, sed 
pro apcrtissimis facinoribus et sceleribus suis, quae 
more lalroniini immani furore et crudeliUite com- 
mittunt. Pro parte aiitem Donati vix aliqnid lale pa- 
tiimtur, qnale Caeciliaiium Donato inslanle passum 
esse diserunu 

25. Aut ergo perseeulio non omnis injusta est, aiit 
non est perseculio dicenda cum justa esl. Quapropier, 
aut persecutionom pars Donati palitur juslani, aut 
perseculionem non pntitur, quia patilur juste. Non 
autem justc passiis esl Cxcilianos, quia innoccns pro- 
balus et absolutus est. Qiiod qiiidem illi negaverunl, 
ct potius ab Imperaiore damnatiim esse dixerunl, el 
ideo majorcs suos maximeqoe Donatum , a se tanta 
prjedicatione Liudalum , Cxciliano perscctitionem fe- 
cisse confessi sunt. Illum aulem convictum atque 
damnatum probare miuime potuerunt : imo eliam, 
quod nos dicebamus, eiim esse al)solutom alque pur- 
gatnm, ipsi qiioqne multa coiilra se ipsos legendo fir- 
marunt. Et tnmen libcrum arbitrimn sibi ab Itnpera- 
tore concessum essu jartnnl. Victi alqiie tonfusi, id 
slbi etiam iiutic flngitabant debere conccdi, quod 
majores eorum CaH^iliano non concedebatit : quem sic 
apud Imperalorcm accosarunt, quein illis accusalio- 
iiIIhis ^ ab Imperatore damnatum isti etiam mentiri 
voluerunt. Si voluntas libera unicuique trtbuenda esi« 
CsK^iliano prios tribueretur. Si haec non homini judici 
permitlenda , sed Deo potius dimitlenda atint, Caeci- 
liaiius prius apiid Impecatorem iion accnsarelur. 

CAPUT XVIII. — 24. Expergiscimini aliquando, 
non vos urlareus obligct somnus, non in pr(»fundiHii 
sacrilcgi erroris ndhuc iinpia consueludo dcincrgat : 

* Fortc, accu$atoribu$. 
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Jam eontomte pad , coha^rcte onitaii, acqniesc ite 
chariuti, cediie Tcritaii : Ecdesiani calbolicam inci-* 
pientcm ab Jcrusalcm cognoscite usquequaque dif- 
fuiidi, cul non communicat pars Donaii, cui cattsa 
non prxjudicat Cxciliani. Totics etiim purgalus, 
toties absolutus» etiamsi non esset innocens, nee 
imua cauta ftrtejiidicatf nee persona per$owB. Ilxc 
verba per orbem terraB nniYcrsa personat Ecclesia* 
clamat etiam membrum illius in Africa : Tcsiimo- 
iiium Dci novi, negotium Cxciliani non noTi : credo 
iiinocentem a vesiris majoribus insectatum, qucm 
lego toiics alisolulum : scd qnaliscumqoe sit causa 
ejus, causae me» nihil pnejudicat; qualiscumqae sit 
persona ejiis, personae mea^ nibii pncjudicat. Vos hoc 
dlsistis , Tos ad lioc subscripsistis : Nec canta canm 
preejudicat, nec persona penona. Ecce Dominus dicit, 
Per onmei genle$ incipientibus ab Jerusalem (Lnc. xxiv» 
47) : divinam vcritalem in uiia Ecclesia tcuearous, ct 
humanas lites atiquando nniamus. 

CAPUT XIX. — 25. Numqiiid enim verba ista . 
ubi dixerunt, nec cantam eautm^ nee pertonam prasju* 
dicare pertonas , u lo niodo \mi ipsam Collatiooem 
defendere poiueriinl , ac iion potios se mulio pc r- 
plexius implicarunt? Sic namque in quibtisdam srri- 
ptis suis loculi sunt : Cautam cantm et pntonam non 
prffjudicare pertonm , a nobit , inquiiint , dictum ette 
memoriier recentilum ett : ted alloquimnr ^ nobit non 
pretjudicari ab iit qui a nobit vel rejecli tunt , vel da* 
mnati ; ii aulem qui ex Cafeiliani ordinatione detcendunt^ 
qnot de prmdecettore origo numerat ad realum , quem* 
admodum non pottint ordinalorit tui criminibitt obli' 
gari, cum per teriem protentut peccatorum funit ^os- 
cumque comnmnionit vinxerit vineuio , neceste ett ut 
eontortct faciat ette peccatif mira defensio! Tam 
dcnsum ct arctum est uhi eis adbarscnint pedes, ut 
eos evcllcre conantes , fnistra ct maniis et caput fi- 
gaiit, et in eodem lulo hssiiantes arctius involvantur. 
£x eis ciiim quos vcl rejccisse se, vei dainnassc com- 
memorant, hoc est, ex Maximiatiistis, socnm habcnt 
Felicianiiin, et damnalorein Primiani, et a se dainna* 
luin iii caiisa Primiani. Quid est quod funein tam 
longum a Cxciliano usque ad lixc tempora catholicaB 
Ecclesi»P implicare conlcndunt, ct catcnam siiaro tani 
in proxinio non attendunt? Prjcclara quippe illa B.i» 
galtana sententia de Maximiano et sociis ejus, Trahit^ 
inqiiit , ad contortium criminit plurimot catena taeri' 
tegii. Feiicianus ei^o ista catena trahebatur. Si illis 
iioii prxjiidicat Feliciapus , quare nobis Cascilianus T 
Aii forte ubi volunt , pncjudicat , ubi autem noiunt , 
caosae non prxjiidicat causa, et pro iibidine ipsorum 
fortior est funis anliquiis , qiiam nova catena ? Non 
pRrJudicat Maximianiis Fcliciaiio a qoo * damnatos est ; 
iKHi prxjodicant Maxlmianiis et Felicianos Primiano 
a quibus daronatus est ; non prasjudicat Maxlmianus 
eis qui dibtionem acccperunt , quibus in uno schi- 
smate sociatus est ; non pKrjiidicat Felicianus prti 
Donatiy a qua lii eodcm honore susceptus est , ncc 

c 

* omneA Mis.. ted ad locum nobis. 
■ Fof le, cum quo. 
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Baptismos qucm in sacrilego schiiroale dedit, ibi de- 
stnictus est : et pnejudicat Ca^cilianus tot cbnstian;» 
geiitibus,qui scmel damnalus cst al)sens,quomodo Pri* 
mianus , ct icr absolutus est prxsens (a) , quonodii 
non Primianus? PRejiidlcat nobis olim derunctvs 
igiiolus : et istis non prxjudicat vivus, a quibiig lefi* 
tur paulo ante damnatus , et qiiibus eemitur modo 
soclatus? Nobis Involvitur fiinis CsciiinRi a quibut 
ignoratur : et iilis non iivrolvitur catena Feiiciaiii 
quorum in eiim senientia recititur , ubl ipsa catffna 
daronatur? illis iicet dicere, Sui^cepimus quos dainn:!- 
viiniis pro pace Donati , qoia nec causa cau.w pne« 
jiidicat , nec persona personas : et iiobis non iiert 
dicere , Propter eos qiios damnastis , non desenmn^ 
pacem Christi, quia nec causa causie prxjudicat, nee 
persona personar? ferream froniem! o (tiniris te^ 
neiiras , nocturnam senlentiam jndici oiijicienles , et 
in sui cordis nocte palpantes, offendentes, eadenliss, 
eontra nos rabide liligantes » et pro nobis tanu dl- 
centcs! 

CAPUT XX. — 26. liisuper adhuc etiam modo 
commeniorare audent prophetica et apostoiica tetti- 
incmia, qulbus nos universaliter in illa Cuiiatioiie re- 
spondimus, oeiendentes ipsoe Proplietas sanctos cwb 
iniquis in uno templo, sub eisdeni saoerdotilMis, inler 
eadem sacramenia versatos, nec lanieii a malisfuiaie 
pollutos : quia novcrant ihter sancioro et inMnondum, 
iiou slcut isti scntiunt corporaiiter popiiium dividea* 
do , sed bene jodicando et beiie viveiido discemere. 
Et hoc sine intcrmissione fttciebant , ut in illa donio 
magna, ubi craiit , sicut dicit Apostoius , alia vaaa lii 
bonorem, alia in con^umeliam, Se ipaos a talibus nio- 
rum diversitate mundareut , et essent vasa in boiio- 
rem utilia Domuio ad omne opus bonom semper )m-> 
ratn (li Tim. h, 21). Sed bene, quod ipsi ex niuitis te- 
stimoniis,quae liitcrissuts non hitelligenles insenieruntt 
qiias in Coitatione protulerunt et legerunt , tatiquani 
prxcipuum dc Aggau) propheta testimonium modo posl 
Collationcm victi commemoranint (Aggad ii). In islo 
crgo propbeia niulto evidentiiis quod volumoa de- 
monstramus, quia non coiiioralis, sed spiritualis com« 
tacius , qui fit per consensionem , ipse poUuit ho- 
mines , quomm causam unam facit ipsa consensio. 

27. Nam quando impios Dominus etiam visibill 
IMBua perdere voluit , ipse ab eis justos admoniiione 
separavit. Sicut Noe cum domo sua ab eis quos ddu- 
vio fucrat perditunis ( Gen. vi-viii ) : sicut Lotli ab da 
quos igne fuerat consuinpluriis ( Id. xix ) : sicut po- 
puluin suum a synai^oga Abiron , quam mox foeral 
ex:«tiiicturus (iVmii. xvi). Ideo ct illiim qui noii ba* 
bebQt vestem nuptialem, non iili qui inviiaveraatv sed 
ipse domiiius cujus erat conviviuro , iigari jnssit et 
projici. Neque eiiim et ipse sicut piscis sub floctibtts 
crat, et sic ab invitatoribos, quomodo a piacatoribiis, 
videri Don poterat. Proinde , ne pytaretor , sicnt itii 
IMiUint, quod velut unos iii turba iatentor sitlNnepsissel 
ignaris; coiiiinuo domiiius in eodem ipso uno, quem 

(a) Judicia iu»n;uii concilii cl AroiatCQsis ct im{H:r2iaa 
GoosuuiUui. 



m 



LIBER UmiS. 



670 



liiratis mauibus el pedibus in tenebras cxteriores ex^ 
iUo convlvio projici jussit, multam socicutem m:ilo- 
nim esse inielligendam, inter quos pauciores boni in 
roiivivio dominico vivunt« signiAcare non distulit. 
Num posteaquam dixit , LigaU HU manu* et pede$ , et 
ffrojidte eum in tenebroi exieriores^ ibi erit fielui el itri- 
dor dentium; crmlinuo stibjunxit, Multi enim iutit ro- 
eati, pauci vero electi ( Matth, xxii , l-U). Quoniodo 
lioc veniin est, cum potius unus c multis fuissct pro- 
iectiis iii tcnebras cxteriores , nisl quia in illo uno 
graude corpus Ggiirabatur omiiium malorum anle Do- 
mini jiidicium coiivivio dominico pcrinixtonim ? A 
quibus se boiii corde interim ac moribus srparant , 
simul uianducanies et bibentes corpus et sangiiincm 
Dumini, sed cum magiia dii>linclione : quia i^ti in bo- 
nore sponsi induli sunt vesle nuptiali , non siia quae- 
renies , se d qiio; iesu Christi ; illi aulcm non babent 
Yesteni nuptialem , hoc est , Gdissimam sponsi cliari- 
latcm , sua quxrcnies , non qux Jesu Cbrisii. Ac per 
hoc, quamvis in uno eodemque convivio, isti miseri- 
cordiain nianducant , illi judicium : quia ipsiiis con- 
vivii cauticuin est , quod et supra commemoravi , 
Miiericordiam etjudieium cantabo tibi^ Domine {Piol, 

38. Nec ideo tamen domiit ecclcsiastica discipliua, 
ut corripiat inquietos. Neque eiiim a populo Dci se- 
poramus , qiios vel degradando vel exconimuiiicaiido 
ad buinilinrem pQeiiiteiidi locuiu redigimiis. Et ubi 
Loc facere pacis et tranquiliitatis Ecclesix graiia non 
permittiinur, non uiiieii ideo Ecclesiam negligimus'; 
sed toleramiis quod noliimus, ut perveniamus quo vo- 
Inmiis , utentes cautela praccepti dominid , ne cuin 
Yolumus ante tenipus colligere zizania , simul eradi- 
ceinus ct triticum {Matth. xiii ). Utentes etiam 
exemplo et pnRcepto beat^ Cypriani, qui collegas siios 
feucratores» fraudatores, raptores , pacis conteinpla- 
lioiie pcrlulit tales {Serm, de Lajnii)^ nec eorum 
contagione facltis cst lalis. Unde et nos si iriticum 
sumus, ejiisdcm beaii in.irlyris verba fidciitissiine 
diciinns : quia e/«i videntHr in Eccleiia eae uxania , 
»011 tanten impediri debet aut fidet^ aut charitai noUra ; 
ut quoniam zixauia in Eccletia cernimut, ipti de Eccle" 
SM recedamui ( Epitt, ad Maximum)» llaec verba ju- 
stissimc ac piissinie dicerent inajorcs nostri, eiiamai 
Grciliaiium et aliquos cocpiscopos ejns malos vide- 
renl, qiios tamen ab Ecclesia separare non posseiit » 
propler illos quibiis mali denionstrari non poteratit , 
ct eos boiios et iniiocentes putabanl : luec vcrba 
oinnino dicerent, boc omniiio senlirent , ne cum vel- 
leMt tenicre zizania separare, simul et Iriticum eradi- 
carent. 

29. Qiiod ergo jussus est quidan prophela nee 
poiiem mandttcare , nec aquam bibcre in Samaria , 
qno niissus fucrat ut corriperel eos qui vaccas con- 
Miliierant adorandas more idolonim iClgyplionim 
(111 Reg. XHi); lioc omnino facure dcbuit qiiod pnr- 
ceperat Douiinus , cui tunc eo modo illos corripcrc 

• necrensjs ms., r.ccUuoi disciplinam refiitmus. Alii Hss , 
Bcckikc rcfiaumu^; oniisba xci*, dimyHmm^ 



placuit , ul nibil ibi alimentonim tnngerot propheta 
qiiem miserat. Neqiie enim in Ecclcsia non fli qno- 
tidie , quando eos quos acrius C(trripimus , ctinmsi 
in eorum possessiooe sumus, nihil ibi apud cos con- 
tingimus , ut sentiant quantum eorum peccaia dolea- 
miis. Numqiiid Uinen ideo etiain plebis discissio* 
faclenda est , ut sicut mollis herba indiscrete eradi* 
ceiitur infirmi , qui de cordlbus hominum et ignoiis 
faclis , ciiamsi nobis fint cognita , jiidicnre non pos- 
siint? Nam in ipsa Sainaria et Elias et Elisxiis eraiit , 
et si ipsi in solitudine , non Umen dcvilandoruin sa • 
cramenloriim caiisa, scd quia pcrsccutionem ab iinpils 
regibus patiebnntiir. Nam illic eraiity non utiqnc In 
soliludine, separata,quTipse ignorabat Elia<;, seplem 
millia viroruni qni non cnrvaverunt genu antu Bhal 
(III Reg, XIX ). Deniqiie inler prrcipiios sanctos habilus 
Samuel et graviter S:iuleiii corripuit , et cnni eo U- 
men ad oflerendum Domino sacrilicium sine excusa- 
tione perrexit( I Reg, xv) : ncc peccaloriim ejus con- 
t:igione polliilus est, sed omnino mundus mcritorum 
suorum conservatione permnnsit. 

50. Sed isUm nobis qiixsiionem quamvls eviden- 
ter et in (^llatione ct modo solula sit, evidentins 
Umen solvat Aggocus, cujns testimonium pne cx^teris 
elegerunt, ut solum adliuc pro omnibus jactent. Ar- 
guit Doniinus per Aggneum pmphetnm , popuhiin ex 
Babylonia residuum , uhi captivus tenebaiur , qtioil 
domum Domini negligerent, et suns domos excole- 
rent * ; ct dicit propterea se plnga steriliuiis eonini 
percussisse regionein. Tunc Zorobabcl Filiiis Saln- 
ihiel , et Jesus niius Joscdcch saccnlos mngnus , ct 
oninis ille populus divinitiis inspiratus oprrari roepit 
iii doino Doniini Dei siii. Sic eniin eadcm Scriplura 
dicit : Et tutcitavit Dominui tpirilum Zorobabet filii 
Sdlathiel ex tribu Juda, et Spirilum Jetu filii Jotedech 
iacerdolis magni, et tpiritnm residnorum omnis popuU^ 
et iutroienmt et faciibnnt opera in domo Domini omni^ 
potenlis Dei sMf, quarla et viccsima memis sexti^ secuu' 
do anuo sub Dario rege, Ecce ei dics ct mensis et 
' annus ' delinilus csl, i|uaniIo ifitravcrunt ad operan- 
dum in domo Dci. Credo quod ilii viri, et ille popu* 
lus operans in domo Dei iion crat immunJiis ; pne- 
sertiin quia dixcrat ei Dominiis, Ego vobiscum; et 
susciuverat spiriluni eonim ad bcne o|>eranduiu hi 
domo sun. DiMiique viilete qiiid sequitur; contexit 
enim endem Scripliirn ct dicit : Septimo mense^ una 
et vicewna mensiSf loculus ett Dominus in mauu Aggwi 
propheKe dicens ad Zorobabet filium Salathtel ex tribu 
JudOf et adJesum filiumJosedech sacerdotem magnum^ 
et ad omnem populum residuum , dieens^ Quis ex vobii 
qui vidit domum hane in clarilate itla tua priilina f Ei 
quomodo videtit eam modo , lanqnam non tit in cou' 
tpcctu veitrof Et nunc pr(evate, Zorobabet^ dicit Domi" 
nui ; et pranate , Jesn fili Josedech sacerdoi mngne ; ei 
prantatesce^ omnis popute lerrte, dicit Dominus omni- 
potens; et spirilus mcus prascst in medio vestrum. Bono 



* Sic MS8. At Am. et Ixiv., dihcesth. 

* editi, extollernn. At »188., excoterenl. 
' u Ibs. doesl, €i iHcnns c\ axaviNk. 
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vHimo eitoUy quoniam htec dicit Dominus omi^tipotens : 
Adhuc umel , et commovebo ccelum el terram , mare et 
aridam , et coacutiam omnes gentes . et venicnt omnia 
electa ^en/iiim, et implcbo domitm hanCy dicit Dominus 
omnipotens : et ca^lera qiia^ addidit, etiaiii futura pro- 
pbctans ; qusc de Doinini noslri Jesu Giinstt leropori- 
l)U)» rectiiis inteJligi sulcnf, ciijus populus veris!>iniiiin 
et sanctissiinum cst tcmplum Dci , non eliani iii eis 
qiii permixli toleranlur, sed in eis solis qui nunc 
inierim a lalibus beiie vivendo spiritualiter separan- 
iiir, post vero eiiam corporaiitcr scparandi sunt. 
VtM-uii.ilainen illum populuin, cui proplietia ista pr:e- 
niintiata est, ct qui tiinc operabatur in duino Dei, 
iibi cranl et iili duo, Zorobabcl (ilius Salatliiel, et 
Jesus filius Joscdech , quomodo sit exhortaius et 
comnicndaliis a Domiiio, salis in promplu c>t vidcre 
in his vorhis Prophctx, qux' sicut dicta suiit, iiiserui- 
nius. Numqiiiduam ergo istiim populum immundum 
possumus diccre, ad quem si quis accesseiil inquina- 
hitur, cui popiilo dicittir, Et nunc prcevale, Zorobabel^ 
dicit Dominus ; et pra*vale , Jcsu pli Joudech sacerdos 
magne; et prcevalescCj omnis popule terrce^ dicit Da» 
minus omnipotens; et spiritus meus prceest in mcdio 
vestrnm ? Quis denicntissimus dixcrit isliim esse po- 
piilum, ad quem si quis acccsserit, iniquinabilur ? 

51. Naiiic ergo aitendile quid post illain prophe- 
tiani, qiia: huic popuio de Christi tcmporibus annun- 
liata est, consequenter Scriptura conlexat. Quarta 
el vicesima noni mensis anno secundo sub Dario rege^ 
factum est verbum Domini ad Aggteum prophetam^ 
dicens : licec dicit Dominus omnipolens , Jnlerroga 
sacerdotcs icgem , dicens : Si sumpserit homo carnem 
stmctificatam in summo veslimenti suf, et attigerit sum-^ 
vmm vcstimenti ejus panem, aut pulmentum^ aut vi/t/itn, 
i/ii( omnem escam , si sanctificabitur f Et responderunl 
sacerdotes et dixerunt, Non, Et dixit Aggceus : Si leli^ 
gerit inquinatus in anima aliquid horum, si inquinnbi- 
tur ? Et responderunt sacerdotes et dixerunt , Inqui- 
nabiiur. Et respondit Aggwtu et dixit , Sic populus hic 
et gens hccc in conspectu mco , dicit Dominus , et sic ^ 
opcra manuum ipsorum ; ct quicumque acccsserit illo^ 
inquinubitur , propter prastimpiiones eortim mattttinas 
a (acie laborum suorutn , ct odio habebatis in portis 
argtietttes. Quis est istc populus tain immundus , ui 
quisquis illo acccsserit , inquinelur? Numquid ille 
cui dictiim cst , Profvatesce^ et spirittts meus in mcdio 
ve^rutn ? Absit iit ille sit. Duo igitur erant : nnus 
tiiimundus, ct nhcr qui ad iiuniundiim prohibcliir 
«cccdcre, qui cxliortabatur pr^valescerc, qiiia spiri- 
tus Di'i erai in medio corum. Si ergo diio eraiit, 
ostendantur et duo templa , unuin quo iste , alteriim 
qiio ille ingrediebaiur : oslendantur et aliaria diio, 
iiuum iti qtio isle , alteruiii in qtio ille victimas ofTe- 
rchat : osletidantur et sacerdotes, hiijiis alii, et illiiis 
alii, qiii pro suo quisque populo separatim sacrifira- 
hant. Si autein quisqiiis hoc amrinare cor.atiir , in- 
Siinit : sic eraiit isli duo populi iii uno popuio , siih 
uno sacnrdoie magno, uiiub tcmplum inlranlcs ; 

* Uiiti, ei stcMl. At Mss., et sic^ 
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siciit eriv.ii etiain siib uno Moyse quidam Deuin offfii- 
dtMitcs, quidani Deo placciites, de qiilbiis Api>stolii8 
dicit, Non in omtiibus iUts beneplacitutn esl Deo (I Cor, • 
X, 5). Neqiie eiiiin ail, lii omnihus illis non est heiie- 
piacituin Deo , lanqu.Hn omnes displicueriiit Dco : 
scd ail , Non in omttibus illis betteplacilum est Deb : 
ergo in (|uibusdani , iioii iii omriihiis. Ct oniiics snli 
eisdcm sacerdotibus erant iu uno eodemqiie t^ilier- 
naculo , in iino eodemque altari hosfias oircrehnnC : 
et tamen distingtiebantiir raciis , non locis : aniuto, 
non toniplo; moribus, non altarihiis. Sic alii ad alii>« 
non accedebant, ne ab eis in(|uiiiarcntur : hoc csC, 
eorum m.ilis fjictis non conscniiehaiii , ne parilt*r 
damnarchtur. Non eniin et illos in:ilos Blr.yses Uinliis 
prophcta ncsciebat, qiiorum impia niiiriniira el Ikt- 
rcndas amariludincs quoiidic sufrcrcbal. Sed isluin 
ncscissc fari.imiis : numqiiid et Sainnel Sauloin ne- 
sciebal, qucm \wr os cjiis a:lerna seiireutia dnmiia- 
verat Dciis ? Vcriimlainen ct ipsuin et sanctum David 
iinum Del tabernarurum inlraiiics, iiitcr cadem sacri- 
ficin videbat ; sed distlncte uttquevidebnt, quia disiin- 
ctos videbnt ; et unum eorum iii arlemutn amabat, 
alium pro letnpore tolerabat. Sic ct Aggn^us novemt 
iii uno popiilo duos populos unum lemplum ititninlcs, 
siih uno magno sacerdoie vivcntes ; el altcrum ostcii- 
debat immundum , alterum ad immundum accedere 
prohihebat : et lamen nec itlos ncc se ipsiim ab 
eodem templo.ctab eisdem altaribus scparaliiit. Krgo 
sprrlitialcm pndiibchnt arcessnm coiisensionemqiie 
factorum : qiiod et ipsa vcrba clamnnl, m aiires ad» 
sint, quas animositas riiriosa non elaudat atit strepiMs • 
varrjD 'conlentionis impediat. Ait entin PropheU, 
Omtiis i^t acceeserit ilh^ inquinabiltur. Yilium iioiavit 
qtio acccdi ppohibuit, non homines ab bominibos 
corporali disjunctione sedusit. Acceditur autem a<l 
vitium corniptionis, vitio consensionis. 

52. Ac nc qnis<|uam diceret , ilhim popnlum , coi 
pritoo dicttim est, Prwvalesce^ quoiiinm spiritus meuM 
prmest m medio vestrum ; paucis intorpositis dielHts 
in deterius commutntiim, ut audlrc merfrettir, Sic 
populus iste et gens ista , otnnis qui accesserit ilio , tn- 
quinabitur; dtes enim fcrme nonaginla conipulantitr 
ihler verha illa qun; bona in populuin, dict;i suni , el 
isia quibiis ejus immundiiia viinnda pru^cipitnr : iie 
quis ergo hoc piitaret , bonum iiium populum qunm- 
vis hoc parvo teinporis Intervallo tain pessimum 
cfleclHin, videtequid scquitiir, ailendite quhi dicalur 
eo ipso die, hoc est vicesima et qiiarta noni mensis« 
qiio dic tliituin cst , Sie populu$ isle el gens isia^ 
otnnis qui accesserit ilio , ittquinabitur. Guin cnim hoe 
dixisset, el nkila eonim coinmemorasset, quormn 
mcrito denionslrarenlur immtindi, addens etatn et 
dicens , Odio habebatis in porlis argueMlet : cotilinuo 
suhjunxil, Ei nttnc ponite in cordibus vtUris m die koc 
et sttpra, prittsqunm poneretur hpis smper Itfpidfm m 
templo Dontini ; qui eratis eum mitlebaHs iu eapselU 
t^ginti sata hordei , et fiebant decetn eata , ei ifUrabatis 
in torcular exhatirire qmttqttagittta ampkorae, et fsebmut 
xigtnti. Pcrcussi ros fv.fccunditatc, ct venli corruptiont 
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«t frandine dmnia operM veitra, ei non eUis converti 
ad me, iticii Dondnat. Con$iiiuiti igitur corda veura 
a die hoc ei deinceps^ a qnaria ei vicegima nam mentit^ 
m a die ^im fundaittm eH iempium DomiM , fHmiie in 
€ardibu$ veeirie , $i adkue co§no$eeiur in area , aui ti 
viti$ , aui luaium , oui ficui , aut maluai granaium , H 
iigna olewque nou feceruni fruetum , adie hoc bcnedi' 
cam (Agg(Bi i et ii). Ecce ipso die eiiara benedici me- 
riieruiit. Denediciio crgo hsec puto qnod non perti- 
neal ad illos, ad quonim immaiidiliam prohihd 
accedi , sed ad illos honos qui prohil>enlur acc^.deie. 
lu uiio crgo fuerunl et permixti et sep;\rali : permixti 
quidciu corporali tactu, separali autem TolanlatiB 
<ihsct'ssu. Sed luorc siio Scriptiira ioquilur, qu® sic 
argiiit malos , lanquaui omncs in eo pofiolo mali 
6hit;ct sic consolalur bonos, tanquam onines ilii 
laies siiil. Pro uohis crgo cpiscopl veslri , eiiam io 
00 quod posi Collatiouem vieli scripsisse ^ dicunlur^ 
Agg:ri propheiiam posiierunt, unde nos commemo- 
rareiit e>idcniiiis prohare quod diciinus , quia et in 
iino popiilo, in uno templo, suh ei^dem sacerdotibus, 
inler eadem sacrameiit:), liominibus dissimili volun* 
tate viveutihus et diversis morihiis et discrepantibus, 
ncc causx causa , iiec pcrsonx potest pracjudicare 
pcrsima. 

CAFUT XXI. — 33. lUud etiam qiiod ci Apostoli 
Epislola, scripiis siiis etiam modo coiumemorant, uhi 
^it , ^olile jngum ducere cum infidelibu$ : quce enim 
partkiiMtio luci ad tenebra$ (II Cor. vi, U)? el caUera 
quic supra coiuinemoravimus , ct quomodo recte in- 
tclligerentur , oslendimus, quid ahud agunt, uisi ui 
nos coiumemorent qiiihus hoc Apostolus scripscrit? 
lu codeui quippe ipso populo Corintbiorum quod di- 
ciinus deinonstramus ; ne forte arbitrcnlur Prophcia- 
rum tautummodo morjs fuissc, ct non ad Novi Tcsfa- 
inciiii, scd ad Yeteris consuetiidii>em pertiner<^, sic 
argucrc reprcheusihiles , quasi omncs in eo ptipulo 
ajgiianlur ; ct sic alloqui laudahiies , quasi ouincs ihi 
laudenliir. Ccce et ad Coriiilhios sic Apostolus loiiiit- 
titr : Fanlut vocatut apottolut Chritli Jesu per vo/nii- 
tatem Dei , ei Sotthenet frater , Eccletice Dei qum ett 
Corinthi , tnnctificatit in Chritio Jetu , vocatit tanctit, 
fum omnibut qm invocani nomen Domini notlri Jesu 
Christi in omni loco iptorum ei nostro : gratia 9obi$ ei 
pax a Deo l*atre m>$tro et Domino Ji$u Christo. Cralia$ 
ago Deo meo temper pro vobit , in gratia Dei qnm data 
i'$t vobit in Chriuo Jetu , quia in omnibnt divilet facti 
e$ti$ in illo, in omni verbo et in omni tdentia ; ticut le- 
etiMonium CliritU confirmntum e$i in vobi$ , ita ui nihil 
vobi$ desit in nlla grntia. Qiiis lurc audiens credat in 
lurclesia O>riuthioriini csse aliquos rcprohos, quando- 
qtiidom verha isla sic soiiant , vclut ad omncs directa 
sit ista laud.itio? Ct Uinien |>aulo post dicit, Ob$ecro 
auiem^ fratre$ , »1 idip$um dicati$ omnet^ et non tini in 
vobit schismata, Hur.sus tanquain in hoc liorrendo vi- 
lio velui omiics argucns atque iucrrpans , dicil , Di- 

» Ediii, tvbscripsiste :ac r^ulo rosl, unde comrnemorani , 
ot infra, dicersit nwribut teparantibus. Ca.stigantur ex 
Mss. 
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fri$u$ eti Chrittut f Numqnid Pmttut crucifixut eti pro 
Viibit? aui in nomine Pauli bnptizati ettit? Puto autom 
oos qui in eo popnlo dicchanl , Ego tum Christi ; noii 
dniisse jugum cum eis qiii dicehnnt, Ego tum Panli. 
tga auiem Apolio, ego vero Cephm (I Cor. i, !-15) : ci 
Uimen omnes ad unutn aharc acced(*bant , et eadem 
Sacramenta comniimicabaut , qui cadeni vitia noii 
communicabant. Ilis ciiim Coriutliiis ctiam illud di- 
ctiim csl , jjtrf manducat et bibit indigne^ jndicium tibi 
manducnt et bibit (Id. xi, S9). Qiiid enim aliiid Apo- 
aiolus nisr isios vnniloquos cogitnhat, iit ei non suf- 
ficeret dicere, judicium manducat et bibit, nisi addcret, 
tibi : ne lioc ctiam nd illos pertinerel, qui pariler qui- 
dem, scd noii judicium mnnducahnnt? 

o4. In ipsis cliam Corinthiis ihi craiit qui non cre- 
debani rcsurrcciionem mnriuorum, qiiK singulnris 
fldcs cst Chrisiinnorum ; quod eis ita dicil Aposloliis: 
Si mttem Chrittut pradicatur quod resurrexit a mor- 
iuit , quomodo dicunt quidam in robit quia returrectto 
mortuorum non ett f Non dixit, lii liac tcrra, vcl in hoc 
mundo; sed, rn vobit^ iuqnit. Neque euim posset de 
Chrtsii resurreclione pra^scribere , iiisi jam uiiqne 
Christianis , quibus de ipsa rcsurrectione Christi di- 
cit, Sic prwdicttmut, et tic credidittit (Id. xv, i2, 1!). 
Ntinc atieiidBmus vcrba illa , quilMis Corinlhiorum 
Ecdesiam in Epistol.T principio sic landai , ut dicat, 
Gratiat ago Deo meo temper pro vobit , in gratia Dei 
qutB data etl vobit in Christo Jesn , qnia in omttibut dt- 
titet facti ettis in i//o, in omni verbo et in onmi teientia ; 
tieui ie$limonium Chritti confirmatum eti in tobit, ita 
ut niliil vobit detit in uUa gratia, Ecce sic erant dilart 
In Christo in omni verbo et in omm scientia , ita eis 
Dihtl deerat in uHa gmtia, nt in illis esseiil qui rrsur- 
rectioiiem mortaonim adhuc nsqtie non credereni. 
Puioaiilem qiiod isti quihus nihrl decrat in uHa gra» 
lia , non ducebant joguin ciim eis qut resurrectiiros 
morluos non credebanl. Eccc quomodo non dncnnt 
iitgiim cum iiifidelihus ,' qiiamvis eidcm |)OpnIo mr- 
sccanlur, ci sub eisdein saccrdotibus , cisdera Sncrao 
mcntis imhuaiilur. 

35. Dcniqtie ipsc Apostohis, ne huic inOdelititi con- 
sentirenl , quorum jam fides lenehat resurrcctionem 
morttiorum , non eis praecepit corporalcm scparati«>- 
ncm : miilti quippe erant : non sicnt ille unns (fiti 
iixorcm patris sui habiiit, quem liheriore correptioue 
el excomnranicatione jiidicnt dignnm (/d. v, i-5) : 
longe alitcr iste, aliier vitiosa curauda et sananda est 
multitudo, ne forte si pTebs a plcbc scparetiir, per 
schismatis ncfas eiiam triticum «radiccliir. Eos ergo 
qnt jatn credebanl resorrcctionem morluorum, ab his 
qiii eam in eodetn populo non credcbant, non corpo- 
ralitcr Apostolus separat : scd tamcn spirilualiier se- 
pararc non cessat , dlcens , NoHie teduci , corrumpunt 
moret bonot eolioqnia mala (!d, xv, 53). Non eonim 
congrcssiiro, sed consensum limet, ne malis conoqiiiis 
accommodent (idem, quas comimpuiit mores bonos. 
Moribus ergo eos , nnn allaribtis admonet scp:lrah. 
Postremo nntcquam eis b.x*c Apostolus scriheret , in 
eadem Ecclesia crant, qui resurrectioiiero mortuorum 
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iiim credebaiit, in qua crant quitMis iiiliil deerat iii utla 
gratia : et illi istos inrideiitate sua uou inquinabant, 
quia isli illis ad eamdem inlidelitatein noii consen- 
tiebant. Ecce quoroodo illo non acceditur» ne quisquis 
accesserit, inquinetur : ecce quomodo nulla partici* 
patio esl luroini ad tenebras : ecce quomodo, quamvis 
Inlra eadem relin natttnt pisces » ulrique nec causa 
caus.-e prajiidicat, nec perboiia perionje. 

3G. Quod cuin ita sit, qu» lam cruda siultilin, qiiis 
Inro ferreus cordis somnus non excutiatiir , possitqiie 
aliqtiaiido seiiiirc, Ca:ciliaMi causain cailiolico orbi 
lerrarum, cui uon communicat pars Doiiati, prxjudi- 
caie non po.>se, si non pntjudicat parli Donatl causa 
Maxiiniani, vel pulius causa Feliciani el Primiani uio- 
ilo coiijuiiclorum , paulo ante invicem dainnalurmn ? 
Sufficit cert, ut secundum ipsos loquainur, quod 
pisciS iiiali sub fluctibus lalitaules ignarostnun pol- 
luuiit piscalores. Quamvis non sil de piscalorihut 
qux*siio, quos fortasse in iila similiiudine Dominiis 
Angelos inielligi vuluit. Magis eniro allendenduiii est 
iutra ipsa retia pisces bonos a malis non posse inacu- 
lari. Neqiie enim cl ipsi iion videiit inviceni simul 
imuintes, sicut a piscaturibus inlra aquaui pusili iiun 
\ideiitur. Sed, ul dixi, sufGcit causse nostrxs qiiod 
uukii noii poiluunt, quorum mala fada nesciunlur. 

CAPUT XXll. — 57. Fiierunt ' quidam lempore 
Cxciliani l>eaii paciflci, qui euin, etiauisi iniiocens 
uou esset, scieutes pro catbolica unitaie tolerarenl, 
cum eum viderent tot ignotis geiitibus, per quas Ipsa 
uniias diiaiatur, Sacrameiitorum participaudorum 
eoinuiunione cohxrere ; eisque talem non posse mon* 
Mrari , qualem ipsi eum esse cogiioscereiit : ipsi se 
conlra islas calumnias defenderenl verbis beati et pa- 
cifici Cypriani, cianuirent(|ue (ideiitcr et dicerent, Ideo 
propter Ca:cilinnum non deserimus unitatcm, quia 
€t» videnlur in Eccletia e$se xizama , non tamen imi^e- 
dUi debel aui fidet aut charilag noslra ; ul quoniam at- 
aoiiia esu in Ecclesia cemimut , ipa de Ecclesia rect' 
damus (Episi. ad Maximum), Istoruin pacilicae patieu- 
i\x convenirct pRjpclnrissiiiin Iniis illa , qua laudatur 
aiigelus Ecdesia: quas est Epbesi (quein iiemo recie 
iatelligens dubiut i^isius Ecclesiae gestare persoiuini)» 
cui dicil in Apocalypsi Spiritus , Scio opera tuaetla-' 
borem et patientiam^ et quia non potes suetinere malos ; 
et tentasti eo$ qui se dicunt ap<tstolos esee , et non sunt^ 
et invenisti eos mendaces ; et patlentiam habes , et susli' 
uwsti eos propter nomen meum^ et non defedsli (Apoc. 
II • 2, 5). Sic ilii laudeniur ', qui in isla viia Cuiciliaiii 
lempore fiierunt , qui propter nomai Domini , quod 
sicut unguentiiin effusiim per innumerabiles gcntes 
lolo jam orbe fragrabal, iion deficerenl, patientissime 
insiiiiendo etiara quein malum notsent : si malus ille 
esaet , qui eoruni judicio aiiis derooiistrari , et ab eis 
aveili scptrarique non posset. Noslra alia caiisa est, 
arrogare nobis iaudem bujos paiieniix non deiiemiis. 
Non enim possiimns dtcere « nos pro pacc tolerassc 
quod ad nostram cognitionem prorsits nou polutt per- 

* toh eiHiio Ijov., fuermt. 

* na JMM. At ediii, lauitaMfifr. 



vcuire. Nobis Caeciliani caosa sob lluciibiH fuii : vok 
nostra Ulis csi, qualis cliristianaruro gentium caHem- 
ruui , contra qoas isli non invencront oroiiino qiHid 
dieereiit. YeruuiUmen ignoUro Cxciliani caasani re- 
cte credimus bonam, quem semel iniiniconim factKine 
damnalum , ipsts autem accusantibus teriio legtmns 
absoliitum. Aut credant isti centum ferroe episcopis 
partis Donaii de criminibiis Primiani, et lunc iios co- 
gnnt credere sepiuagiiiU nuijoribiis suis de criminibus 
Geciliani. Quod nuiem dicunt Cxcilianutn ohjecu sibi 
in ilio concilio crimina cum absens fuerit, Ucendo 
firmasse : firmavit ergo et Pi iiuianiis crimina , quie 
a ccntHm episcopis stbi objecu nec posiea saltcm 
osionditur diiuisse. 

38. Sed videlicct , nec cniua eausm prcejudtcat , net 
persona persona;, iie pars Donatl minualur : pra*judic»i 
auteni, iit Qtrisii bxrediias dividaiur. An vero Cx- 
Oiiiani causa non prxjiidicat uiiitnti cniholica; quain 
lenemus, et ciijits socicute gaudetnus, cum fucrit 
Cxcilinnus Carthagincnsis episcopiis ; ct pra^judt&it ei 
causa Novelli Tyziceiisis, Faiistiiii TuburbiUni, qiios 
nec accusandos postea sicut Ca^ciiianum Felicemque 
puiaverunt ; quorum iiomina , imo vero tpsarum in 
quibtts fuerunt civiiatum nomina , nec oniversne Afri- 
cx nola suiit, aut foiiassc nec universx Proconsulari 
proviiicix? Eccc quorum pisciculorum , etiamsi roali 
fo^riitit, inm in profundo latentiutn causam Toloni 
pr:rjudicare cniis:c ianl;c piscaiiniiis, cojus plena retia 
iolo orbe diffusa sunt , qul piscibus juxta nntantibut 
vix noti esse poiueruni. Cur niitem noii credanios 
etinm istos innocentcs fuisse ; quando ncc nccitsari ab 
eis, sicot dixi, postca memcnint , ei lite pnrgnri po- 
tiiit , qucm majorcs eorum malonnn omniom fontem 
in concilii illius inimica conspiratiunc dixenini? 

CAPUT XXIII. — 59. Sed qualescutnque istifue- 
mni, quid pcrtinct .«id nos ? Neque enim vere tion no- 
liis concedutit, ui istonim nescio quorutn causa aiqne 
personanon pnejudicet causx ntque persoiKt: Eode- 
si» catholicx, si nec causa causa prajudicat^ net per» 
$ona personoi, El tatncn objiciont nobis, ot adlmc voi 
seducanl, quod aurtiin jiidici dedcrinius, ot pro no- 
biscoiitra illos scnteiiiiam diceret. Vos dicite, si po- 
ieslis, qoanlumdare debueriinos electis dcfeiisonlma 
episcopis vestris, ot lanla contra se pro iiobis vel ili- 
cerent vel profcrrent, ut sic agercnt caosam nosiraro, 
sic pcnmcrcnt siinm ? Qtiantl cmere debiiimos, nt 
po^t vcrba Priminni qtiibus dixcral, IndignuM ett 
ut in unum conveniant filH martyrum et progeniei frc- 
ditorum, venireiit Umeii, ei in unum iiobiscimt, 
quiid iiidignum esse dixerant, convenirent? Qnanii 
cinere debuimos, ut more forensitim advocalcrom 
de lemporibus et diebus, de personis etiam nobb 
pnrscribere conarentnr, et sic omnibns hominibot, 
etiaui illis qui nostras dispulaiiones inteltigere non 
possciit, saiis aperte moustrarcnt quam malnni cao- 
sain habereni, quam proferre ei agere sic limebattt 
apud eiim jodicem, cujos erga sebenigniUiftii alqoe 
Jusiitiaro unto prsecoalo laodtferani, el eojos mo« 
tomadversum se nollum adhoc senseraDl ? QMli 
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enerc tlclMiiinus, ut ipfti detiMle exigerfnt non se- 
cuin agi dei>ere forenftibfis fonnuli», sed diviiiis po- 
tius lesiimoniis, et de Scripluris sanciis similiter se 
responsuros esse proiniilerenl : et cum maiidatum 
e«uicilii cttliolici, quod obluleninius, recilatum es- 
sel» alque in eo ipsis eliani coiifitenlibus claruisset, 
iios Ecclesi£ catliolicas * lestiinoniis saiictarum Scri- 
piuranim agere toluisse, rursus tanquam obiiti quid 
sihi placcre diiiisscnt, ad eaadem foreiises prjescri- 
plioiies pcrplexis ct odiosis coiilentionlbus rcmca* 
reiit ? 

40. Qixsiuii eiiiere debuiinus, ul subscriplionum no- 
glr.iriitii, qu.i: iii e<Hlem niandato demonstrabantur, 
iMitiierosiiatc coinmoii, exigerent totius coiicilii no- 
stri pr;i:sciiti;iiii ; ex (|iio coiicilio nonnisi dccem el 
ocio secuiiduin cdiciuiH Cogiiiloris aderamus, el 
qii;i!StioneiH falsiUlis inferrent, quod alii pro aliis 
Mibscnberfi potiieruiit ? Sic cnim pen^eiiliini est, ul 
eoruni qnoque numerus recenscretiir, el ipsi in ea 
fabiuie ilepreliendereniur, ciijiis in nos siispicionem 
iuundere Yoluerunt : iU ul non soluni quidam in eo- 
rum niatidalo legereniur siibscripsisse proabscntibus, 
qui ncc Cartliaginem ▼eneranl ; ▼criim etiam quem- 
ilain recilatumet non respondentein cum in iiinere 
defccissedixisseni, qimitnmqne ab eis essel, qno- 
luodoapiid Carthaginein snliscriliere potueritqni in 
iliiicre jam defecerat; |>ost inagiins aiiguslias pertor- 
bationis atquc incoustantis ct varix rcsponsionis su», 
iinn veniciiteni, sed poslcnquam subscripsit, ad pro- 
piia remcaiiiem iu itincre defecisse asseveRireiil : 
deindc sub diviiia leslilicalione interrogati» utruui 
euin coiisUret fuisse Carlhagini» velicmenliusperlur- 
liaii dicereiit, Quid^ naliu» u pro eodrnn aitpowH * ? 
ati|ue iia verbis buis falsiUlem qu;iin nobis objecerant, 
in suo mandalo apparuisse, el Cfmviclam claruisse 
liniiarent. 

CAPUT XXIV. — 41. Qtianti cmere dcbuimus, ut 
cuni velieiil de iiunierosiUle gloiiari, eliam in hoc 
iuciidacia sua prodcreiit ? Nani cuin aliquauto am- 
plior nostrorum nnmerus adfuisset» dictunM|iie a no- 
his esset, alios ceniiim ferme episcopos catholicos, 
paitiin seneciiile , iiartim valctudine » partiin di- 
vcrsis nccessiutibus inipeditos noii venisse Cnr- 
Ihagiiiein ; illi hoc nudito , multo plures suos non 
vciiissc dixerunt. Sicut etiam uuiic pliis quani qiia- 
dringentospertolam Africani se esse jnctantes, obli- 
ti suiit quod In sua notoria * posuerunl , usque 
•deo se oranes venisse Cnrthaginem, ul eissolis exce- 
ptis quos vel ui propriis scdibus, vel in ilinere teniiit 
corporis a^gritudo, nec gravissiinos scnes annosius 
et bbor prolixi ilinerii potoerit impedire. Et lccl;e 
suiil in niandato coriiin subecripliones, sicut facu 
Mippuuiioiie respoiidit Odlcium, docent» septun- 
giuia novcro ^, aiinumcraiis etiain iis in quibus lalsi- 

* Fone htc addenduni, awiam. 

* Mfls.» opponul. 

* Ediii, noUuia, llanuscripti vcro oonsUnter loto boc 11« 
\tN^ nolorttf. 

* Ain. eiomnes)lss.,diicfn/arseptoa9inKilret. AlinOol- 
Utlone, |»rte prinia, cap. 213, et m ireviealo colbikmis, 
pmua die, n. ?8, leguiuurdMrenfof iqHnaginta nocenu 
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usdeprebensa esi, et qiii pro absenlihiis stib^^cripstt- 
rant, quod sRgritudine delcnti non pc tucrint vciiire 
Carthaginem. Qnomodo ergo verum est pliircs qua- 
dringeiitis eos esse, qnando lllos solos Carthagincin 
non venisse dixerunt, quos valetudo corporis impcdi- 
vil : cnmet pro ipsisquibusdnm alii subscripseruni; 
ut non dicamus hoc pro omnibus .Tgrountibus esse 
faclum? An forle sic eos itivaserat pestilenlin, uleo» 
mm lerliam pnrtcm repcnte proslerneret ? Sic anicin 
a prininte siio * pcr tmctoriam fiicrant evocati, quo 
praHcrmissis omiiibus properareiit eonvenire Cartlia- 
ginem, ul icirent u decepisse * quod haberent opiimum 
ffn causa^ quicumqne venire noluinent, IIoc erat vidc- 
licct optimum iii cinsa, ut ingcns eorum nnmerus 
apparcrel : qiiasi tanto pliis prosil ad aliqnid faciliiis 
liivenieiiduni, quanto major fucrit quscrentium mul- 
lihido ca^coruni * 

42. Qiianti einere dcbuimns, iit in diem perendi- 
num utrisqiie nostrum consentientibus cognitionedi- 
lata, pridic per notoriam peierent, ut sibi nostrum 
manilntum ab Officio edcreliir, qiio instructi adesso 
posseiit; causantcs qiiod conscribcndis gcstis Um an- 
giislo temporc occurrere non possct Officiuni ? Sic 
eiiim fartnmesiut scqucnli die cognitionis, qoani- 
vis injnsuin pctcreiit ', acciperent dilationem : qni 
considemta caiisa, qii» mandato nostro toia contiiic* 
bntur, ihagnas pnliebanlurnngustias, convincereiiliir ^ 
lamen coiitm suos vciiire coiiseiisus. Quid cuitn 
jiistiiis, qnam petere diblioiiem UiiU verilatis firmi- 
tate tiirbatos ? Quodeis otiiiam profoisset, ul consi- 
dcralo inandato noslro , cui res|iondere mlnime 
potuerunl, corrigere potius pmviuiem, qiiam in dctc- 
rius augere maliii&sent. Juste iuqiie dilaiionem pc- 
lebant : sed pridie non debucranl in noloria siia di- 
cere, id4^ sihi noslrum edi debere inandaium, ulpn- 
mti nd dicm consiitutum vcnirent, quin except(»res 
occurrcre cum gcstorum conscripiione iioii posseiit ; 
et ipso actionis die rursus de ipsis exccptoribus, quia 
iion occurrerant, vclle caiisari. Quid eos ad hoc com- 
pulit, nisi vehemens perturbalio, cum videreni sic a 
nobis esse acUin causam in conscriptione mandati, 
ut respoiisionem invenlre uon possent?Nam illiid 
qunnii emendum fuit, ul ipsam pelerent dilationem, 
etacciperenl sex dicrum, ut nemo posset eosdicere» 
angnstia lemporis Impeditos, non potuisse nostro re- 
spondere mnndato ? 

CAPUT XXV. — 43. Ipso vcro tcrtio nosine Col- 
latlonis dic, quanti emendum fuil, quod inanissiniis 
el siipervacois morarum interpositionibos se omni 
modo pervenire ad caosam nolle monstrabant, el quam 
inalam causam haberent, Ipso siio tiinorc c!ainabant : 
qnanqoam eorom timor eiiam in testimoniom roani- 
fcslissimx vocis eropil, qoando dixerunl, S«niiiii m- 
ducimur in cauiam ; et alio loco, Pervidei^ inquiont, 
potesias lua ienmm no$ in eautm interna dedueifO 

w 

> Am. et omnes Mss., a prknatu «fo. 

* rone^ decerptisse. 

• Sic Mss. Alediti, ii^jutie pOentes. 

^ Ijov., cum conmcerentur, expiinginms, ciom qula al^ 
est a nianuscriptis. 



<i-9 



AO DONATISTAS POST COLLATIONEM, S. AUGUSTINI 



m 



violentiai TeriUtis , qiKillIjel cquulco ^ qiiibuslib^ 
iingulis forlior ad cxprimendain coufessionein ! Con- 
greganliir ex universa Africa tol episcopi, ingrediun- 
tur Carllingineai cum Uata speciosi agminis pompa, 
ul lam inagn;e civiiaiis oculos in se inlenlionemquc 
eonvertanl. Qui loquantur pro omnibus, cligmilur ab 
omnibus. Locus etiam re kmU digniis in urbe media 
procuraiur. Ulriqiieconveniunt, juilcx procslo est, la- 
biilx patent, suspensa omnium cordn exitum tautae 
Collalionis exspcclnnt. Tiinc a lociissimis el disertis- 
simis viris, qnaiitis viribus agi dcbnit aliquid, tanlis 
agitiir ut agatur nibil. Qnxriint personas forensi mo- 
re discutere, in qua quacsiionc nnnosn clinm tcnipora 
liligalores conlcrcrc consncvcrunt. Istn quippe nctio- 
ne CaUiolicos mnndntum suum divinis potius tesli- 
nioniis qiinm forensibus formulis conscripsisse con- 
fesMSunl, elsimililor sc dc Scripluris responsiiros 
csse proiniscrunl. Et qiioniam inirifica opilulntioiie 
Dens voluit, ul cum qiia rutit pcrsonam pcliloris, nc 
venirolur ad c:iusnin, ipsn inquisilio peliloris subiio 
in mciliiiin millcret cnusnm ; clamanl pncclnri virj 
qui ad agendum videbanliir clecli, ac sc poiiiisad non 
agcndum elcclos csso tcsianlur, el invidiose judici 
couqiieruniur, sciisini sc in cnusa; inlcrnn deduci : 
qunsl nliquid aliiid pnclcrinissis omnibus ngi debuerit, 
qnam illud quod tuilo post, vel scro agi nolebnnl ; 
quin nunqiiam prorsus agi volebanl, ubi vinci mc- 
luebanl! IIujus liinoris npertisjiiinam vocem quis dc 
illoruin clnuso peclorc cxcuteret, et non dico si cos 
donis Inrgissiinis ditnrcmus, sed si eos poenis crudc- 
Hssinns lorqncremns ? 

U, Cum enim pcrsonnm petitorum forensi iriliira 
conquirercnl, ct volenics osteudcrc nos essc pditorcs, 
ulpcrsonas noslrns permiltereulur jure disculcrc, ct 
moras aunosissiinas invcnire, Icgcrunl libclluni no- 
sirum nliquando procoiisuli daliim, quo eos pciivi- 
mus conveniri, ul ipsn inler nos Collntio lunc fieret, 
qiiani modoab linperal(»re ul ncrel iinpelraviinus, ul 
eo libcllo iios quasi peiiiores esse nionstrarcnt ; re- 
spousnin esl a nol»is, idco nos scmpcr vohiisse fieri 
Cnllnlioiicin, nonubi cis criiniiia objiccrcmus, scd 
iibi ea qu:c solent objicere purgaremus : propier 
boc qnippc b;vreiici et ab Ecclcsi:u unitalc seprali, 
quin crimiua objiciunl qunp. probare non possunt. 
Dcinde quia videbnlur Cognitor secnlus ordinero 
tcmporum, ut gesiis qii:c protuleramus, ubi el ipsi 
apud prxfeclos Collationem peiivcranl, ideo prx^fcr- 
rct libcllum nostrum ab ipsis prolatum, quia gesta 
Hla pncfcctorin tempore pr.TCcdebat : facillime nos 
atqne jusiissiine h:ic occ:isione oblnta a Cognilore 
iuipcirnviinus iit si ca prxrerrcl qiiae lempore\prio- 
ra C6SC constarci, illud jnbcrcl polius recitari, ubi 
ipsi apud iinpcratorcni Couslanlinum per Anulinum 
proconsulcm accns:irunt Cacilianuin, ciijus crimina 
iiostr;e communioni objiciunl, qnx volebamus illa 
Collaiione purgare. Proinde posienquam legi coepit, 
qiioninin illic apertissime in omnibus vincebanttir« 
cbmnre cocper u n t, Scnttm indudmur in cautam : ci 
' * 6ic Mfls. ki editi, acuieo. 



iterum, Pervidet potnia$ tua $etmm ium tn eaHim u%- 
terioradeducL magna, sed non iniranda confuMu l 
Qiuindo enim da^mon sic exorcistam tinierei, qitomo- 
do timuernnl ue illa lcgerentiir, ubi apparelmt Cst^ 
iianus et ab coriiin pra^cessoribus apod imperatorcm 
accusalus, el tol judiciis non solum epi$co|uilibitt, 
«ed ctbim imperialibus ab&olutus 7 

45. Qunndo vel quauto preUo emere poBsemiis , 
i|nod ipso liinorc liirbati, redire aiisi sunl eiiam ad 
illius tcmporis pncscriptionem, ubi dixerant lapsain 
esse jnm caiis:im , et quatuor mensibiis evolutis agi 
jam omnino non posse? Quid esl hoc? Quis tam ido- 
neus judex inveairi polcst aninii eoruin, qiiam timor 
isie sic expressus , sic apcrtus ; nt ciini timor s«»lent 
adimere liberUntein, isti tim Ubere timnerint, ut 
judicium suuin de mala sua caiisa nec sitentin tege» 
rent, sed verbis apcrlissiniis proderenl? ▼chemen- 
lem trepidalionein ad cxtorqiiendam confossioiiem ! 
T:im fortis cx ore prostlivit timor, ut ejus impetii de 
fronte fiigerit piidor. Si non legerentur * ei, qaibiis 
ostondebutnr Cxcilianus accusntus atque purgatiis, 
petitores proptor agendnm caiisam iiiquirclMiiifar , 
pefhonx discutiebnnlur : et qnamvis morarum tendi- 
xuIh!, ne ad ipsam causam perveniretur , teiigiversa- 
torie nectcrcutur; tamcn propter agendain causam 
etiam isla posiulari veliili jiire videbantar. Pofttquam 
eausa optima Caeciliani rccitnnda prolata est, revoea- 
tur explosa et convicia pnescriptio, diem caus» ag«n- 
das jam iransisse clamatur. 

CAPUT XXVI. — 40. Quid adhuc exspeetatis quid 
pro nobis pronuntiaverit C<^nitor, cnm vidcatisqaid 
cimtra se ipsos episcoponim vestronnn pronantiate- 
rit limor? Dederat certe ipse Cognitor potestatem, nt 
abuni ciim illo qnom vellent jiidieem constitaerent : 
quod illi reciisaverunt ; quoniam si aiiquem deli*gis- 
sciit , menliri vobis iion posseiit eliam a iiobis ipsam 
fuisse corruptnm. Sed feccrunt quod recusaTerant ! 
prorsiis constitiicrnnt cum illo altcrum jiidicem , non 
quenilibel exlraneiim , sed intimum smim. Ecceipse 
timor eornm alius jndcx fnit : cerle ipse a nobis nlhil 
acccpit, et pro nobis libere jiidicavit : non gralincains 
cst corum pcrsonse, qtiibus inlcnius bn rebal, de qno- 
rum secreto cubiculo procedelmt : et antequam cansa 
diccrctiir , prior judicavil, quia eain prior in ipsorani 
corde cognovit. Denique processit ilte iit causam nos- 
set, proccssit iste qui nnverat : llle judicavit staiido , 
audiendo , toqnendo ; iste tanlummodo In mediuro 
proccdendo. Puto qnod melitis dicercnt \ ot causa 
jam non ageretur. Quanto cnim citius eam flnivtt nii- 
'gntoruiii timor, quam Cognltoris Iabor?Illeqtiaerebat 
qnid cx comm cbartulis legereiur : iste indicavit quid 
In eorum cordibiis ageretnr. 

CAPUT XXVIl. — 47. Quomodo autcm ad hoe 
venerant , territi eis qux prola.ia fiierant recltaiida , 
ul diccrent jam lapsam esse causam tcmporibiis , et 



^ Ediii, Kd cum icgerentur, Castigantnr ez 
|)tis. 
> in Mas., dkelMmL 
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afi uou pcfsse ? Propoitieruiit nobis quod jum fueral 
auiU iraiisactum : ui m ileSiTipluris sauciis agererout, 
Uk miaiioe legereutur ; si auiem ilia reciianda legc- 
remus, liabere sc valiilam pnracripUoQcm, «t laiwam 
temporilHia causam omuino agi iioa sinercnt : cum 
i|isi Bon scrvaveriiil, quod anlc proniiscraiit, so^iiiun* 
dato noslro , uU nos Ecclcsias causam Scripiuraruni 
leaimoiilis egisse confessi sunt » siiiiiliter se Scriptu- 
ranim.iebtimoniis responsnros ; qui petltoruro discu- 
tieudas esse personas, noo more dispuiaDtium , sed 
miHre liligaiiiittm ctmlendeboRU Rcspoudimus ergo 
eis , ut si niliil aliud agi mallent, nibi ut qiurreretur 
quoe Tcl iibi sit catliolica Ecdesia , causam ejus iios 
iionnisi diviiiis , qiiibiis pratnuutiaui est , tesiiiiioniis 
agcremiis : si autciu liominibus alUiua criiiiina objice- 
rcttl, quoiiiam ncc ipsi ea possent testimoniis divinis^ 
sed ali<|iiibiis alits lalilNis documeiitis ostendcre, 
elinm nos ca docurocntis taltbus purgaiuros. Sic illis 
assidue siia iiiania repctentibus , bsrc a nnbis |)ersc- 
Tvirantissimc repetiia sunt : sic eos veritas vicit, ot ud 
illa qu» prolulcramiis audienJa coiifutaios superalos- 
que coiislriuxit. Vidcl>:iiil cniin, si nulla crimlna Ot' 
cilbni objicerenl comniunioiil noslrx, iiibil sibi rcmo» 
iierc undo suam ab unitato separationcin quoqiio niodo 
cxcusurciit : si aulem objicerent critniua Ca*ciliani , 
nee a se nisi tnlibos documeniis pusse usscri , ncc a 
iiobis posse aliter defcndi. 

CAPUT XXVIII. — 4S. Jam vcro illiid int(T bfit 
aorum contentiosissimos strcpitiis , qtintiti emcndum 
fuit , quod com diccrenius boc nos proponere , ut 
crimina qtisB soleiit objicere iiostnc commuiitotii , 
qiia* peronmes gcnles dilutatur, probarcnt si p«>sscnl, 
ut hinc eonim scpamtio,iitrum jtista fueril nosceretor; 
respoiideruiil aliennm eausam nos agere irclle , hoe 
fsl , transmarinarum Ecclesianim , quibus b:cc non 
objicerent, quoiiiam intor Afros csset ista coiilentio : 
illns vero Ecclesias poiiiis exspectare debere , ut eos 
ftibi copuleut qui in bac Collalione viccrintyel ipsi 
evm eis kabeant catbolicum noinen?Quid ergo adbuc 
qu«rUis , quidve duldt»tis , quam Ecclesiam tenere 
dtbealis! Ecce babetis cam , coutra quam Teslri cpi- 
to^ cftusam ae non baberc conlessi suiit , cui com- 
moNio Dostra Cimjuiicia cst « uiide ipsorum commuiiio 
separaia est. Si cnim modo eam exspectare dcbere 
dixenint , ut qui iiostmm viccriut , iiisi ei copulen- 
lur , et coiii illa ttmeaiit calholicuin nmnen : jam uU- 
que m;ijores nosiri m»jores corum auie vicerunt; ideo 
iiii Ecclcsix copoUili catbolicum nonicn in cjtis mii- 
tute tenucruni. Isti auiem si a majorilius nostris jain 
i» siiis majoribus victi suiil , quare nobiscum adbuc 
usqoe conti Ddunt?Si aulera victi non sunl, qtiare non 
eommmiiciiiit illi ICcclesi.c , quam negnre csitliolicnm 
ftoa valeiitcs , nullaro caiisam eontra cnin se lialM*re' 
conisssi smil? Eece Eoclcsia eatholica transinarina 
Mi tol gcftilbtts dilitata , quem dcberc exspectare di- 
lenmt; ut eos sibi qui vicerinl eopiilet, quomodo 
«aspcelftrft debet eos sibi copolare qui viccriBi , iiisi 
ab eis eriininibus de quibus inter nos agitur; alicna 
ftil 7 Nnm si nb pU nlicna non csi, ctinm ipsa ren victa 
1'ATUOL XLIli. 



€«m victls qoomodo sibi esf copiii.ttifa vlcleros? 
Porro si ab his crimhiibus, sicut f^itentiir, alieun esi; 
alieni^ct nos siimos, qtd eidein conininnionc colia>^ 
rcroos. Nam si proptcr istam coiuiiiunionetn iios con* 
lamhiat crimeii alienum ; ct ipsam , ctii comtnunrca- 
miis , crimen coniaminal nObtrum. Scd ipsa coiifei^ftir 
sunt non poiloiam crimine Afronim , qnainvis ci Sa- 
cramentorum efimmunione socientur : ibi ergo coii- 
vieli sonl nee nos |iollui poluisse crimine illorum , 
qnibus Socramenloriini coiiimnnione socinmur , qoia 
iiullo nexu conscnsionis Involviniur. Qitanqtiani el 
ipsiiis Caeciliani victrii catisa etsdcin verbis Istoruiii 
facillime demonstratiir. Si enim confligentibns nobis 
ex^^pcctare debct Ecclesia tnnsniarinn ab istis cri- 
ininilMisaliena , ut eos qui vicerini , sibi ct catliolico 
nomini adjuiigat ; tnnc cxspecu.bal, quniido mnjores 
i<torum cum Cxcilinno acriler connigebaiit. lllc crgo 
Ittiic vicit , quem sibi post conflictum itla qua; liot 
exs|iectaverat copulavit. Aut si potuii et polltiium sibi 
iu Sacramentonim communione copulnre, ct sicui jam 
confcssi simt , nb liis critninibus iinpoiluta pcrsistere; 
roulto magis vicimus binc ostcndentes pniprium onus 
quemqiie portarc,et ncc causam cansac, iiec pcrsoiiam 
pnrjtidicnre personx. 

CAPUT XXIX. — 40. Jam veroul mnndnlo noslro, 
iibi nnivcrsam c:itisain ctmiplcxi fucrainus, iiec repen* 
linis vcrbis, scd conscriptis litteris rcspondcndum 
pufarent, qunnti emendum fuit?Sic eniiu coiistiiit e(»s 
respondere non potuisse liis oinnibus, qua; iii nostro 
maiidato posiia , nec attingere oinniiio suis litteriii 
volucruni. Nequc cnim polcst aliquis diccrc, prosecu- 
tionem nostram mcmoritcr eos non potiiisse retiiiere, 
et propterea rcbus nccessariis iion omnibos rcspon- 
dcre voluisse. Editoin csi cis mandatitm nostrtim per 
iio:oriam postnlaiitibus , et boc ip^um atlcgantibiis » 
iit iiistrocti possciit ad oinnia rcspondere. Et cum jftni 
srptein delecii cssent a c:i>lcris, qui otiinin pro miini* 
lius ngcrcnl, liticras laincn ipsns qnibus nostro man- 
dato rcspondcre connti suiil, loiiiis concilti sui nomi- 
ne prottilcrunl , Innquain cpistolam ab omnibtis IHift 
ad Cogaitorero dntnqi. Quain si mdlemns admitlcre , 
jure opiimo facereroiis : neque enim onlinls erat , al 
posi itijunctani sepiem bominibus causnm, Jani qnid- 
quani nisi per illos qui delecti fiiemnt, iigtH^liir. Sed 
iie liileris iiosti*is littcras eonim timuisse vidcremNr , 
siiie ulla b;csiiatione ut legcrcntur adiiiisimus. 0|>laii- 
dum cniin, ct nt dixi, emcndum eral, ttt post toldio- 
riim dilntionetn, qtiain eis pctentibus conccsscranius, 
nflcrrent eliicubrntiim biborem , iii quo cos mafidnti* 
nostro non rcspondissc, 8:ilis ntrasquc littcms lcgtMi- 
tibus npparerei, el nos eisdem ipsis litleris eoruni 
sinc ulla dibtione mox respoiidtsse f oiislarct. Si cnifu 
bomines tani innlo ingcuio stiiil , ut eos arbilrentur 
aliquid dixisse , in quibiis locis m:tndati iiostrl lacere 
noliicrutii; iieminem pulo esie Um stolidum, qul etiam 
in bis locis aliquid cos respondisse cxlsiimcl, io qui- 
bus omiiino taciierunl. Non enim parva velquasi con- 
lemnciida siml, cum in lils potius omnis caiisa consi« 
stat. 
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. 60. Nam lertiinc nli Scri|iltirariiro quibus luserai* 
Q1II8 Ceciesiaiii ctil eomiiHiiiicaimiS , sb Jenisaiem 
co5{>tiiii, loio terramro orbe dilTiinili, Umqaam omBi* 
no dicia non Cuerint, pmHcrierunl inagBa mole 4ivi* 
n caHCioriialis oppressi. Ileip quod in notlro mandato 
positum esi de lieaie Cypriano , qui lolerandos poikis 
in Fcclcsia malos, quaro proplcr oos Eeclpsiam de- 
screud:»iii , el prvceplo admoiiiiit, el suo conlirmavii 
c3i€inplo, aiUiigere onmino non ausi suut t eredo iu«^ 
iiiielligenies quod Cypriaiii auelorliatem ai in aliquo 
scripto ejus labcfact^ire tcntarcpt , fatereHlur etiam 
m)S recte auctoriiatl ejus noo cedere , In eo quod de 
itcrando Baptismo soleal«jus plociU vel decreU pro- 
fiTrc : quain nec ip>am de Baptismo Cypriani sen- 
iciitiam aperte cpmmemorare volueruul» sdentcs 
eiiaiii iliic , si laccrent , se oflensuros esso naulragiunH 
qiiouiain Cypriaiius non reliqult unllatem; el cum els 
iu illa permansil • qui do hac re diversa s^nserunt s 
uiuie aut tunc Ecciefeia perisse diccnda ebt , ci non 
fuil jain cx qua nascerctur Donaltis illorum ; aut si , 
qtto;l verum cst , permanslt Ecclesia , non in ea con- 
t;imiuaiil mali bonos, sicui Cyprianus eiiam judieaTil« 
qui cuui diversa seutieiitibus in eadem diversiiaie 
ixsnnansit. Ac per lioc isti se dclcstanUo sacrilegio 
scliisniaiia Indueninlt qui propter ncscio quoruin 
crimina non proba(a , etiamsi vera essent, Bulk> ino- 
ilo sc ab uniute lolo orbe diffusa separare debiie- 
runt. Iloc iUi quaniuin inlclligitur praBvidentiss , 
ab illo tcsiimonio ' Cypriani» quod in uostro man- 
dito Qommemoratum est, toto sileniio iraA^io- 
nmu 

51. lllud etiam quod lii causa llaxlmianistarum 
ipsi quoque suo jiidicio daclaranint, non propler ma- 
los uniiatem desereudam , qui Masimianl socios a 
Masimiano dixerunt non fuisse pollulos , el eos iiido 
quos daiunavcrunl, in honorc iiitegro susoepcrunl; 
ei Baptismum Cbrlsti licet foris ab Ecclesia datum , 
agnosccndum potius quam dcstruendum esse mon- 
strarunt, cum a Fcliciano iii scbismate bapiizaios, el 
cjum illo postoa recepios ilerom bapiiaare non auai 
suul : eliam hoc ergo cum in iiostro maiidato legc- 
iiont , laeendum poiius et praetereundum , qnaiii ulla 
coutrodictione refricanduni easo censucrunt. Causain 
oiiam Coiciliani a caiisa Ecclesia^ in nostro mandaio 
ilistiucum, et (amen etiam ipsam omui ex parte defeii- 
sam , respondcudo prorsus iion atligeritnl. Quis ergo 
eos ilH mandniu nostro respou4isse arbitrctur, qiinndo 
coiiira baec omnia nnllum verbum faccre,iiee sallem 
qualiscumque respoQsionis obumbratioiieconati siint? 
Uuod autem visi sunt * respon^ere, legat qiii volueril, 
,ct jiidicet, eidein ipsi mandato noslro eonferens lil- 
leras eoriim , prxlor responsionero , quam continiio 
reddidimus« qua omnja vaniuiis eorura macbiBamen* 
ta «ulMrersa sunt {a). 

t;LVPUT X&S.. — 52 iam iliKl , si montes aiireos 



* RitUi, Ulnd l€fiiw<ndmn. At vss., ab UbteitimoniOi^U. 

* luUU, tii^i stmt, Uss. vcro, visi sunt, 
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dareinus, quandoemercfossumus, quod^objecu slbi 
Maximlani ciusa , ut intelUgerent eo modo non hI*- 
fuisse CaM^iliano eoneUium quo in eum tlioeiiieiM 
aepuiaginla episcopi qimd voliieronl pronuBliavervBt, 
quomodo non obfoit Primiano eiim slmHiier wknem^ 
lem pro Maxiroiano centiim ferme episcopi damnave- 
rum) veliementiMlme perturbaii el in horrendas coih 
trusi angustias reaponderunl , mc eaHUM cmum , nee 
penenam pHBjtrtHcare penommt bis paucissimU veHiis 
tfiuni nosUram eausam, do qua OHm eis superius ooii- 
fltgcbamiis , «rniuino inviclaffi esso rirmantes I Qniil 
cnim atiod agebamus tot lesiiipomls sancionim eio- 
quioroin, laiiu auctorilaie Propheurum , Aposii>k»- 
rum, episeoporum i|)Sor«mqiie adversoriomm, de- 
moRstranlca bonos a roalis &icramentorum enmmu- 
nione non pollui , Sa cordo , vohinUle , rooribus « 
operibtts diversas babeaut eausais , geranlqiie perso« 
nas7 Quid euim aliud laborabamiis, uist ul apfiarerei, 
nec caiisam eaus» » nec perscuiam praejudicare per- 
sonae? Iloc ip>i brcviier eompulsi smuma neoessiuio 
dixenint, quia' cum a uobis dui diccreliir, verttait 
ccdure noliiciuiit. 

CAPUT XXXI. -*^. liliul etiam qnibus ihcsaurifi, 
quibus opiluis, qulbiis pretiosoruro lapidiim aggeribus 
einciidnm fuit, qiiod majorcs suos apud iniperaiorero 
f«onst:iiitinnm pcrsccutos Ccciliammi non confiteri 
tanluin, vcnini ciiain proAieri aU|ue gloriari miiiime 
duiuUrunt, euin(|iie nb linpemtore daronaturo eilaui 
meutiendo asscvermxs conati suni? Ubi eai ilki vox» 
qua vos decipei e c<insue^'oruiit , nobis invidUm coii* 
ciUnies, quod apud Impcratorcm caiisam agamus 
Eeclesi»? Ubi sunt vcrba Primiani apnd acu magi- 
stratus Cartkugtiiiensif expressa : Hli pwrtmU nmluh 
rum imperatorutH $aenu\ mo$ 9olm •fenmtu E^am^kt 
Ubl e»i iUa praoclara laudatio , qua extolhini acpara- 
tiooem yam , diceiites , eatn eue Eutedam weritaik 
qutB penecutionem patitur^ nom qmm fneit^ Nempo elb4i 
est, iicmpe prostrau. Leguntur persecaiioneseonmi; 
negare non possunt, qtua leguntur eiiam subscripiio» 
nes oororo. Tenenitts eos coafitenteoy profileales« 
gloriaiiles nuijores suos Candlianuro apml Imperal»» 
rera graviter perseculos : leiiemus oliam Careiiionino* 
eis iiersoquentUMia ab lii^ieraiore domnatyra. fiem 
ergo jain clameni, segregalionem suam idoo-esso 
Ecdcsiam veriuiis, qnia persecuiioBem non ladlt 
sed paiitiir : aut f.iieautttv non eam fiibise Ecclesiam 
verititis , qnando a majoribus cortim Cxdliamis pa* 
tiebaliir. Si eiiim continoo bonl siinl qiii persecBlia* 
nem paliualur; bonus erai Geciltanus qnando potie- 
batiir. Si auttnn poiesi quidem fieri ul ei mali 
perseeuiionem poliaiHur, sed boni' noa posaool o«« 
qui faciimi ; nou erant bont iiiajores eonim , quanda 
CsecHiaRum persequebantur. Porro st (icri pBlcst ii 
01 hoBi fadant, el malt paiiaiiiur ; bbb IdoB nos cid- 
Irandi suiHus, nec idco isli iauUandi, qiMB IbIb oli^^id 
patiuiaur, quale Cxcilianum mBJorlbus suis focieaii» 
buspassum esse glorhmiur . £i tBmen CareiiiBRBm sb 
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liufieraiope «UinHaiyiu «miiiio wm CMMiiiil : tcMl iu 
rius absaluiiouc aique piiff auone, qux juUicii-eyiftCO- 
paiis el ini^rialis reciiaiiouo coualiiierai, ml i^oaiea 
prohtri poiuil iuMiuuaUiai. iu fuouiin eai , iii kiuoU 
Cusciliaui dainiiaiione de qaa ipsi «eaUli vunt, re- 
maofteril persecuiio quaiu inajores suos feoisse cou- 
fessi suiii. 

54. ParuDi Cuii ut Cscilianun ab Impcraiore da- 
ninaiuin et meiaieudo ^loriari Midereiii, «i assereiido 
prol>are iion fositeiii : iusupcr eiiatn proliaveruiit, ei 
nosira iu eam rem dociMncnla ioriius adjuveruBi « 
Cmiliani absolutionem mau:»i&ie (irmissimam , noii » 
iicut meiititi fuerani , Jmperntoris ppslcriore judicio 
III coiitniriuin commulaio. Nam {irimoililevitaiMi £c- 
ciesi^ catholicum episcupum Opiaturo recitandum 
puiavcmnt, polltceutes iiide se probaturos Cauilia* 
num ai) Iniperatore damnaimu. Q:ue leciio cum magis^ 
coBira eos recilaretur, ncmo risum potuii coiUiiierc. 
Qui lamcii risus non utiqiie eonscripiionl gesloriuu ' 
potulssct adjungi , et oinnino laiuissci , uisi et ipsuin 
laiere noa siocreoi diccnics » Audiant qui riseruni : 
lioc sane scrlptiua esi, ei subscriptum. Quod eiiim pro 
se lej^i volucruui* anibiguum fuii : uude cum reciis- 
simc Coguitor jussissei paulo supcriut reciinri, ul 
inde si posseiit verba iUa clarcscerent ; boe recitatura 
est quiMl nulcbaut, id est , CaDciliaiwin fuisse purga* 
ium ; quera prius legcudum dedcrant , non i»icui ja- 
ctaiiaut damnatum , sed Brixiai Imxio iiacis retenUim. 
Ilic cuin dixissent, illis vcibis OjUaium damiiaiiouem 
Caeciliani exteiiuare voluisse; dictum esi eis , ut cvi- 
deolcm Coxiliani daiiiiiaiioaem aiiunde recitarent, ui 
ab Opiato eam exienuatam possei oslcudi , qifi aper» 
iissiiiie scripserai Cxciiiauum fuisse pur^ium. lloc 
cum fiicere omnino nou posseni» intcrjcctis atque 
eonsummatia omuium morarum superfluis aiubagibos» 
aperiissimo uos adjuvare OBperuQi. Tanquam cuim 
a Aobis e&seiit instructi » vcl lanquam noUscuiu ad 
iiinocentiam Cxciliaiii defendcndani dcclarandam(|tte 
dclecii » cum qu;ereretur ab eis , ut si possetil osten- 
dcreni quod diccl)aiit , posteriore judicio Caeciiiauum 
ab liupcraiore damnatum , cujus liupcraioris liueras 
It^eraniiis» qux illum ostenderani absoluitim : proiu- 
lcruni libcllum inajorum suorum ad eumdeni Constan* 
iiuum iuipcratureiu datum , quo apertisslme de- 
monstrareni iilius judicio s<$ p<uius fuisae damiiatos. 
Cootigit enim eis apud impcraioriam poicstalem» 
quod iniuiicis saiiai Dauieiis, qut boc ab cisdem Ico- 
nibus passi suni« quod pati voluerant innocontem 
{Dan, VI, ti), Hic cum breviier adniunuissemus illum 
libellum pro nobis contia se polius rccitassc , aliud 
iddideruiii • proferentes ejusdem iui|>eratoris liiteras 
ad Verinum vicarium dalas, ubi eos gravitcr detesta- 
tur, et Domini jodicio qui jam in eos C(eperat vindi- 
care. dimitteus, ignoiniuiosissima indulgeniia do 
eisllio relaxaviu lu manifestissime consiiiit, non 
soliun nttllam Cxciliani damnationera fuissc postea 
eouiecuum » verum etiam ejus absoluijoncm atque 
porgaiionem, et poBnam illorum detesubili iudnlgen- 
tii fMffe flrmttam. Uxc lam exceUeiaia dofttmetiia, 
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qiiod £itoiHlum «sl, no» teiliebamus in wamhni , oed 
forsiian si alicubi ease aiidiremus, imde aobia ^raiie 
dari ooii iiosseni» quolibei froMnio perveiiireiiiiis » m 
nobis scribenda pcrraiiteremar. Quafitum miieni da*- 
renius, si veiiale propoiieretur, uipro nobis etiam ab 
ipsis advcrsariis legerenilir t 

CAPUT XKllL ^ 55. Quid videtur addi Jam pos- 
se, ut nos cumulaiius adjyvarent? Ei iMHeii addide- 
runi. Commemoraverofa eaim caiisnm F^iris Aplu- 
goeiisis S a quo CscilSaAasiiierat ordinalui, ciii Feliei 
iradiiiooia crimen inieideraiii. Absoiuto autem Cieci- 
Ibno cum perficicoda) tnsuretur uniuti, quaDsiioitom 
de iatoFcttceconiniOveraiii, eoinodo posae arbiiron- 
tes CaHrilianuiii jam purgaium alienia ertmiiiiboa 
irretiri. Etiaiii b»c ergo causa Felicis discasaa esi 
proconsulari judicio (o) ; ubi liquidissime imioeeiiiia 
Felicis app^rutt. Sed qooniam quidam Ingeniiuii, ipii 
eidem judicio adversum Feliecm falsuni se feebiio 
confessus esi, nec puniri facilo debiiii ubi eaosa epi* 
scopi veriebaiur, nec fadle a proconsule dimiiti po- 
luii Unti crimiois feiia, nisi linperafore eonsiilto, qao 
insUnU illa omnia gcrcbantur : relulii inde proeon- 
snl, €i rescri^ hnperaior, ui ad cjus ocmtiaio» 
Idom Ingeniius mitteretur, volefis majoms istoroitt , 
aquibusquoiidie iiiierpeltabftiur, iiiprcaeniia conrii- 
tari ; nibil taraeu duKiiaus de pargaiione « imo eiii 
vcrborum quoqoe suormn mauHcsulione confirmans, 
sicui rcscriptum cjus osiendit. Ila»c uos omnia docii- 
loeiiU causie Felicis in mnnibusliabebamus, et dispo* 
sueramus iradcre redUnda. laquo ipsi iios praeveiie- 
rmii, ei easdem imperaioris litieras de iiigciaio ad 
se mittcudo priores prolulcrtNii ; cl reciuveruiii, jam 
fmUsee nobis ea non rociiaituris, quia sarnccre puia- 
bomiis etiam causam Coeciliani iu |>era€tam eyse « ui 
nibil amplius exigi viderotiir. Sod advcrsariis uosiria 
id ageniibus, ut persecutio qunm majores eorom 
apiid Inipcraiorotf nostris majdribus lecoruiii , ei OO" 
nmi caluttiiii;e superaiai cmnubiiiiis appareroui; qiiid 
facercmiif, nisi oblau libeiiter acciperevei graiias 
Domiito in omiiibiis agere? CotisLtnliiii ergo liiieras 
ipbi prolulcninl« ipsi reciuverunt. Incredlbile vldetur 
csso qiuid diio, S(*d gesu iesUntur : conacripiae soni 
eoruin prosocuiiones , leiieiiiur Eiibscriptiones. Ipbi « 
inquatn , reciuverunt , CoMianlinum scripnMi ' quod 
jElianu» fn-ocosnul in cautu FMim mtdientiam prtt' 
buerit competeutemt el quoi a crimine ttadiuom$ inno- 
cenlem FeUcem [uim conttiterit. SeU ingentium ad 
comiunum $utm propUrea mitti voiuiste , ut iiio , 
iiiquii, qui in prwsontiarum aguni, et diuturniB die^ 
bu* itUcrpcUQre non deMiuunt^ prai$nuibu$ el coram 
atsitentibu$ apparere at iniimafi po$ul , fruotra eo$ 
CaKilioMO inifidiam compara9$s, et adomua ium molen" 
terinsurgere tolui$$e, Ipsi redUvcruni. Quis uostrum 
hoc audcret opure, «i quos iiiii]aitBf feeeril nostro» 

• veius oodex oortie|«iii% ^pmifiMii. alii dMifirittcan4 
iim.» ^geutk. j . 

* Am. ei iias., iuk$crip$i»$a^ 

(ii) ride bifira in App^ice 
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a^mftaUirot, «os vcrilat iiosirof Hicen t defen^ores *? 
S«c el iUiiin B»bam , queni temporiliiis ftiilic|uis ad 
nuilcdieeiidum Dci populuin conduxii Iniquitas, beiic- 
dieerc compiiiil veritas {\um, xxni). 

CAPUT XXXIII. — riO. Sicuiauiem ordo consulura 
oston<iil , qticm tunc con.siderarc tempuris angustia 
non siiieliat : iieqiio tntm pncsto eraiit lil)oHi qni 
coii«iii.)rcs vocauiur, aui qiiitiquam eos rem lam in;i- 
uem credcrct olijecturos, irt rcspondcre nos vellcnt , 
qiiiJ misso Itigciitio gesluni fiicrit, Tel ulruni oinnino 
slt niissiift lugeiilius, ciim ei tnnocentiam Felicis 
r.roconsularissentcntiadcdnravrril, ol enfiidem sen- 
leiitiatn responsio Impciatoris ab ipsis prolala et 
recit^lla nrniavml : et magis uiiqiie ii»si protulissent, 
si quid niisso lng^^niio i>ro se geslum fuissc confide- 
rtiit : sicul ergo consuliuii ordo drclarat, primo Ge- 
ciliaiLus cpiscopali judicio Mclcliiadisesl absolutus(a), 
deinde uoii p tt loDguiu tcmpus Feiiteiii procoii- 
sulari judicLo constitit itinocciitcm , ac sic postea 
CTCilianiis ctiam ab luipcratore iiitcr partcs coguo- 
sceiitc purgaius est : deiiide posi quatuor aiiuos ad- 
vertaril cjus iguoiiUiiios:i illn iiKkilgcniia rclaxati 
Mint. Nara Mclcliiades judicavit dmstantino ter et 
Lieinio iteruin consulibus , scxto nonas octobrqji. 
ifiSianus proconsul causam Fi-licis aiidiviiy Yolusiaiio 
ct Anniano consulibus, quinto decimo calendas roar« 
Itas, id cst, post mcuscs fcnne quatuor. Coiislantiniis 
»d Cuninliuiii vicariiim de piirgalione Caeciliani scri* 
psit (b) 9 Sabiiio et Uurfino consulibus , quarto idiis 
iioveuilires» id cst, posi bieiinium c( menscs prope 
Aclo. El idcm imperator ad V.n]erium vicaritim ' de 
illoriim cxsilio soluto , et coniin farore Deo vindici 
diniiitcndo, littcras dcdit, Crispo et Conslantino 
i:erum coitsulibus , tertio nonas maias , id est, posi 
qvariutn annum , el mentem fenne sextum. Unde 
sine ullis nmbagibus liquidissime constat, sive misso 
ad ccunitaium Ingentio , sive non misso, niliil po«tea 
coiitra Ciccilianuui fuisse jiidicatum, iiiio euin judiciis 
quoque imperiallbus victorcni adversariorttro et per- 
Kecntnruiii suonim postea dcclaratuin. 

CAPUT XXXIV.— 57. Catnuiic pars Douati, toties 
iuiprobata , toties cnlumidosa , tuiies mendax , loties 
confutala, tottes iiiodis omnibus supcrata alque con- 
fnsn :adliuc jactel judicem a nobis fuisse corruptiim ; 
qiiasi vox alia victis csse consueverit. Pi*orsus judex 
«ormmpendiis full , ut quod i|«i bene egeraiit , iliius 
iiifinunrcl auctoritas. Sed nec niale illos egisse dixc- 
riin : imo vero optime cgcruiil , qui coulra siios 
errnrcs pro vcritaie tania dixerunt. Nain si causa 
coniifi consideretur , revera contra ipsos : si nulein 
irftst.-ciiiioiics eomni legniitur, magis sccuiidum {[»sos 
judicavit. Aii vcro in ca Causa illc qiii medius erat 

* Stc Mss. At edlti, «t qvo$ fnltfmtas fecerat notiros im- 
pvmitoreu tequUoM tw$tros fi/eerel defensores. 

* lia editi oinoes boc loco, nec Aliter antiquisslmus Cor- 
liciousis lis. Al Beccensis ct Micbaeliaus fcruiit, ad ruterifh 
uum vkarium, llunc ipsuin veruium a|)|>cUat supra, n. 54; 
ei tai BraviottloCollatlouis, dle lerUi^Bn. 40, 42, et inetist. 
I4l,n.9. slcetiamin Uidice CoUiliools vocttur, part. 3, 
cap 119. ^ 

iaV Vi4e in Appeiidice. 

kb) Coutra CrcscouiuiDi lib. 5, n. 82. 



adversnreinr nobis, in qua illi qui ex advcrso itabaiil. 
dixcmiit, pmiuleruut, ritHtaveruut lauta pro uobisT 
Qiiiti eroere n judice dcbercmus, quando ab advcrsa* 
riis i<la iion emimus , qu:c judicem cogcretit, etiaiiisi 
:.b Ipsis accepissct pecuuiani, pro nobis ferrcseiiten- 
tiam? Qiian(|uam si non eutn nossemiis Deuiu tiiiien* 
tciu, cl jiistilije dilectorem, et ab oiuiiibus liujusmodi 
sordibus alieuum » nos in illnm talcm siispidoneiii 
diri;;ere dcberemus ; qui nimia patientia , cum cot 
viderel preml veritate, nec eis videH veUct advcrsus, 
nimiuin p:itienter pcrtulit homines f^cr inania va- 
gniites, et tam multa superflua diccntes, ct ad eadem 
^loties couvicta redeuiiics; ut gcsta tantls voluminiLui 
oucrata itcitc oinucs pigcrct evolvere, et qucmadmo* 
dtiin acta causa sit legcndo cogiiosccre : quod illl 
uiruin lungis iiiopia verilaiis , an iiidusiria ciiridftalis 
ogerlnt, nescio. Ilinc taincu soliim causam tam pessl- 
inam utcumque adjuvnrc potuerunl, qunin poiiiis de- 
screre dcbuernni. Deniquc si in illos q:ii egiu-iint, 
iiitendant caDtcri accusntionem, cos^iuc poiius asscrant 
a nobis fuisse corruptos , ut tot prosccutioiiihus, vcl 
a se pnilatis lcctionibus sic adjuvarent cauSam no- 
str.tm, 810 periutercnt suani ; nescio quemndiiiodnm 
sc possint dcfendere, et nb isia suspicionc purgare, 
iihii forto dicaut , Si cormpti essemns , cnusam tam 
mnlam, et per nos et per illos convictam, cito ctiam 
fiiilrenius : nuuc vero vel inde credite iios cx auimo 
adfulbse, et aliquld firodcsse voluisse, qiiod mulinm 
loquendo egimos, ne qtiod actuin est facilc lcgeretur, 
et nos esse victos cito citgnosccrclur. Si lioc ab eis 
non ficret, nec ipsis, ncc nobis jurantibus forsiian 
crederciur, iila qux pro nobis con:ra se, ct lani 
mulia dixcruul, et Lim mulia lcgerunt , gratis eot 
nubis omnia prxstitisse. Nec taiucii ipsis, sed Deo 
polius litnc agimus gratias. Ut eniin illa omnia vd 
loqueiido vel legendo pro caiisa nostra promcrent 
atque propalarenl, veritns eos torsit, non cliaritas 
invitavit. 

CAPUT XXXV. ^ 58. Quaproplcr, tnin»; sl 
lamen non iniscimiiii quia fi-atres vocainiis : illi ciiiin 
cum lioc a nobis audircnt , iujurram sibi ficri apud 
acta dixemni : ncc mandato nostro admoniti, ubi hoe 
ex propbeia testimouium posiium cst, rccolcre potuc- 
rutit Dcum pncccpisse: I^JciVe, Fratres nostriestis^ 
Itis qui vos oderunl et qui vos detestantur ; nt nomen 
Dommi honorificetur , et appareat iltis in jucunditute , 
tpit autem erubeseant (Jsai, lxvi, 5, sec, LXX). Crgo 
jnin, fralres, apparcni vobis noinen Domiiii in juciin- 
ditate, qiiod supcr nos invocaium cst, ct ciijus utriqiie 
Sncraiuenta porlnntcs, non immcrito dicimur ffalrcs : 
jnm pacem nmnte , consuetudiuem calummosam , et 
liiigiosain ', jam saliem cotivictnm conftisnmqiie re- 
liuqiiiie : ucc ipsos odcrilis qiiaudo ad nos corredi 
transeunt, sed quando in errorc itcfario pennaiienies 
vos adhuc usque seducunt. Ncc sibi Ipsl magul vl- 
dcantur , quod els bonorem in uniiatc deferiuioi 
quem possidcntit libcraiidi : hunc cnim liabenies extra 

* Bceceusis vs.^ consaetudinem ei titi^osam caintmmMfu 
Alii vero Mss., consuetudinem, et lUigtotamt caluautiosam 
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Mtiluitm magH suul IxHle daniiiau«li. Signa qni|>(itt 
mililaria pcrniciotiuft ab iisnrpatoribus liabcnlnr, 
quam si omnino non hal»crenlur, nec inmcn cis cor- 
rcclis cl in castra Impcralorisredaclis illa frangiinlnr 
aui abolenlur; sed cos quos aolea prode]>aul alque 
^puuiebnnl, jain ornnre incipiunl el muitire. Qnid 
adliuc allenxlilis ad eorum insauas qucrcl;i8 cl vana 
meiidacia? Noclc causn rinil.i est, sed iil nox fiDirolnr 
crroris, Nocic dlcla senlcntia esl» sed fulgens lumine 
Tcriiaiis. IihIiisos se tanqiiam in carccrc fuissc con- 
qucsii siint : ibi el nos ciamus; aut iilrisqtiK facla 
esl injnria, aist utri^qiie adbibila diliyoniia Sed qno- 
modo dicamiis injuriain , qnando in i»in s|Kaioso el 
lucido et rcfrigeranti loco nos fuissc recoliiniis ? A ut 
quoniodo enii carcer, ubi eral ct judex ? Poslrcmo 
clausos fuisse nos nescieliarous, qiii siinul inlus cra- 
miis : ipsi unde sciunt, iiisi quia fugero foriasse vo- 
Iuerunl. Scd quis non vidcal quod ista inania el 
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ridenda polios quam rcfellcndadc lali Cognllore a^Hi 
dieerent , si pro sun causa pojtsciit T;didiim aliquiil 
invcnire q«od diccreut? Sciinus qiiam mnlti vesirimi. 
H forte omnes aai pene omiies , dicere soleatis, u 
m iwiNni locum eonvmrenl ! o u alkfaando conferreni , 
otque iUlt disputantibits veritas appareret ! Elcoe faclum 
csl, ccce convicta cst falsilas , ccce apparuil veritat * 
qnid adbiic fii{j;iiiir imilns? qnid ndluic conlemnilnr 
cliaritas? Quid nobis esl per bominum nomina divi- 
di ? Qui nos creavii nnus csl Dcus , qni iioi redemil 
iintis esl Chrislus, qiii nos consociare debcl, iinus est 
Spiritns. Jam nomen Domini bonoretiir, ct appnrcat 
voiiis in jucundilnic, ul agnoscatis fralres vestros iu 
ipsius uniuiie. Jam in proseculionibus cpiscoporuni 
vestroriim, qui nos separabat crror est victus: ali- 
qiiaudo in cordibus ve^ris vincalur cl diabolus , et 
gregi siio colleclo atque pacato $it propilias qui koc 
prxcipit Cbristiis. 
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1 . Alacritatero vestr» Cliaritali.4 qnanto gaiidio sn^ 
pi|iiamus, ngnotetiis. Exsullamus cnim in Domino 
Deo nostro, dc qiio Apostolits ait : Ipse est enim pnx 
msira, qui fecit utraqueunttm (Eplies. ii, 14). Agiiniis 
rrgo eidem Doinino el Salvatori nostro Jesu Christo 
f*nnias. Ilic |>raestilil nobis, iil antequnm liabcamns 
fratris nostri Emeriti volunlaiem , jam cngnovcrimus 
qiiantum diligil iiniiatem. Qiire lamen priiicipia Dciis 
vo'ucril iil do ore ipsius audircmus, accipilcr. Mox ul 
iiigres9us cst istam erclcsiam, illo loco slans ubl 
f»rinium ccrpimus cnin eo colloquiuin, inspitantd Do- 
niino, qui cl cor instruit, et lingiiam regil, ait nobis : 
Kon potsitm noUe qnod vultis , »ed pouitm velle quod 
noio, Ytdetc qnid proniiserii, qni se dixil non posse 
iiolle qnod volumiis. Si cnim non potesl noHe qiiod 
voluoius , scil qitid velimus. Iloc enim volumus qiiod 
el vos vuliis. Hoc omnes volumus quod vnll Dominus. 
Qiiid ftuiem vdit D(miiniis , oceullum iion esl. Legi- 
iiir cnim Testimentum ejns, qni nos silii fecii cobx- 
rifdt» : iii co recilaliir , Paeem meam do vobis, pacem 
meam T^eUnjUO vobis {Joan, xiv, 27). Sivc ergo cito, 
liive scro, non p;ilcst nollcqnod volumiis. Moras au- 



lcm aliqiins noliis facii secunda scntonlia , Posomn 
vdle ^uod volo. Sic cnim dixil : Non possum nolte 
quod vutlis, scd possnm vetlc quod volo. Polest velie 
qiiod Mill , sed non potcst nolle qnod voliimns. Ulitd 
cnim qiiod se dieit posse , videmus. Nam vult iiK>de 
qiiod vull ; ipsum .tnlcm qnod vull , non vnll Dens. 
Qitid enim modovuU? csse in disscnsione a catbn. 
lica Ecdesia , essc adltuc in communione parlis Do- 
iiali , esse adbnc iii siliismate , csse adbuc intcr illos 
qiii dicunt, Kgo snni Pauti, e§o vcro Apotlo^ ego vrro 
Cepkaf Sed hoc non vnll Dous, dum increpat Apo- 
slolus, DivisHS ext Cltfisius (V Cor. i , 12 , 13) ? Polesl 
ergo velle qnod vult ,. sed ad tempus , scd ad horam ,' 
S"d ad verocnndi.T, non ad rationcm sapientia poicsl 
velle qiioil vnll. Nnm modo lioc esiqiiod viili, el po- 
lcsl velle qiiofl vtill. Scd qura iion |>oiosi nolle quod 
voiumos, itolit Dous quod viill*, et f;icialqiiod volii- 
miis. Non vos crgo pcrmoveal, fralres, aliqiia moriiia, 
dum qnod vult, vuit ; sed nrnte iil faciat qiiod proini- 
sit , ut non fiossit nollc qnoil volnmiis. £t ab oinnibiis 
accbiinntiun est , Aut hie, aut nusquam! Qni corda ve 
stra dcclarastis vocibiis » adjuvatc iios cl orationibtts. 
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FtHdif ese Domimis qiti prxci|>ii imilaicfn , atutirc tn 

fNeliin ▼otunuiem. Qiiod aiiteni accCainavii Gharifiis 

veslra , iliif kk^ aui ntwjnam ; Tocent In ilium Tcstre 

Chariiatis agnovhnus, ct iimamii». Ifoc eliam nos non 

iitinc primum , sed scmpcr cogiUimns « semper opta- 

HHia. tdcm cstetaniimis, qiiod pRccrpue necess.irium 

est , fHilris el coepiscopl nostri, cpiscopi vcslri Deu- 

lerii. Olim nobis nolus esl animus ejiis. Nobiscnm 

preces de hac re Doniino fudil, cnm concilio, ubi boc 

lllis qul fbris annt pmmisrmns ct obinlimus. iam de 

b3C re subscriptioncs nostne relincntur. Nnnqnam 

cnim nos ila honorcm nostrum roTcnins , nl nnilnti 

tnvidicamus. Minorcs sumiis honorc •, cum simus ma- 

Jores dlfcctione. Novimus qiiemadmodum iiivitnnda 

sit infirmitas , iit pcrficiatur unitns. 

2. Ncc ideo dicimns hxc, fralres, qiiasi illi qttt siib 
tcbismale rcmanserint , aliquam spem babeaiit a4 
Diiminuui. Mulii cnim dispulanl parum intclKgentei 
fui4 lo^ttiitar, el dkiuii : Si schisiDalici sunt» ai hs- 
reiici sunl, qiiare sic illos siiscipiuiit? Aiidite, fmtrcs 
inci. Sl cos suscipcrem^i * JB^tt^ i9t«it snectfjmnm 
frati'cin nostrum Emcritum, sive bonuni, sive malum, 
tainen rrairctn. Quod idco dico , quia- el ipse noWlf 
pcr prophelam nobis dictum esse, qiiod illis eliam In 
Collalione diximus , Dielte , Fralres fioHrt «lla , hii 
qni vo$ oderunt (hai. lxvi, 5, sec, LXX). C3Wferinit 
iios, crcdimus finicndiiiii csse qnod odiunt : tamen et 
(fwmdki odil, fral«r aiidit; donec iifiialiir odiuin, erit 
iiomen in leslinioiiium. Non ergo sic illos siiscipimus 
iil suiit : absit a nobis; nam hiretici sunt, suscipi- 
miis aulcm catholicos : mutantur, suscipiunlur. Scd 
pniplcr maluin qiiod liabent, non in eis po>sumiis 
yjeraequi bona qii» agnoseimiis. Malom enim dissen* 
itiuiis, sdtisnialis , iKcrcsis, malum suiain babcut : 
iHMia Tcro quae iii Utis agnoscinms , noii sunt siia ; 
Doiaini noslri liabent bona , Ecclesiie habcnt bona. 
Biifitismvs Mn e^i ipsoriim , sed Cliristi. Iiivocatio 
nomtnia Dci aapcr oiput ipsortim qiiando ordiiiantinr 
episcopi, Ittvocitia ina Dei est, non Donati. Non eom 
siiscipio episcopum, si quandoest ordinatus , supet 
capul ejus Donatvs est invocatus. In erranle el des^ 
rente mUile crimcn est descrloris , cbaracicr auiem 
noii est dcscrtoris, sed iinperatoris» Sed frater noster 
Non dcseruit, nbi adhac nonquam foit. Siquidem cn 
iU» deserloris error est natiis , qnando est a deser- 
mre signaius. Qui primo schisma fecit , qui se ab Ec- 
elesiaf catliollca sepnravit, cimi liis qnos secum traxii^ 
^esertor liiil : cjitcrl a descrtoribiis signati snnt, non 
tanien signo dc.«ertoris , scd signo iinpcratoris. Non 
enim dcsertor charactercm suum fixit. Qnid esl quod 
dieo, dcsertor characterem suum Don fisit? Donatus 
non bnptfznvit in nomine DonMi. Nam si Donatiit 
qnniido schisma fccil, hi noniine Donati bnptizaret , 
destTloris characlcrem infigeret : ego qiiando voca- 
rcm .id iiniutcm , si invenircm dcscrtoris cliara< te- 
iem« ctierminafem^ delcrcm ^ abolerem, abjiecrcin, 
iioii approbarcm ; respucrem , analhemniizarcm , da- 
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mnanem : nunc vero ipse deserler , diaraetereni Mt 
imperaieri» sni. Deus et Dominus noster Jcsns ChH- 
stns qinrrit desertorem, driel erroris crimen, sed nmk 
eiierminai suiim eharaeterem. Rgo quocido v>eiiia ail 
IVairem meuin , ei eoHigo errantem Tratrem mcnin , 
ftttendo IMem hi nomine Patris cl Filii et Spirilin 
sancti. Isle cst cbaractcr imperatoris mei. De istD 
cliaractere militibus suis vel pothis eomitihns snis, iM 
hunc im|>rimerent eis quos congrcgabant casiris ejus^ 
prrrcepit dicens : i/e , hapiixate gentes m nomjii« Pa- 
tris et Filii et Sfnritus sancd (Matlh, xxtiii, 19). fsUim 
cbaracterem a Domino dictum omnibus eredeiitibas 
iniprimendnm qnla noverat Paulos, expavescit ad eoe 
qiri volebant cssc PanK , el dlcit cis : Sumquid rm- 
lns pro vobis crueifixns ^r f Qnid vuhis esse mei , 61 
non mngrs Domini mci ? Qnid vnltis esse mei , et nim 
poiius cnjnscgo sum? Agnosciie, advertfte characte- 
rem Tcstrum. Nnmquid i» nomine Pim/t haptisaU ettis 
(I Cor. 1, 13)? Sic ergo eos coUlgimtts^vl doo silii 
blandiantur illi qiios non colligimus. Et ipsi colligan- 
lur, noninflentnr : innlaiit, ausdpinniur. Non i» cii 
odiinus quod Dci csl : non odimus et ipsos, quia Dci 
snnt. Btquod hniicnt Dei esi; ei Dci sunl, quia homi- 
ocs sunl , et omnis homo creatura Dei csl. Dei est 
qiied liAbenl mmicn Patris cl Filii et Spirilus sancti : 
BapTt^mns Trinilalis , Dei cst : Dci cst Evaiigcslium 
qiiod liabent, Dci cst fidcs qunni liabenl. 

^. Et qiiid noB habent , ail mibi aliqnls , qnl kvc 
linbent? Tu dicis , llalicnt Baplismiiin Chrisli. Dico. 
Tu dicis, tlabeiil ridem Citrisii. Dico. Si ergo IkTc 
li.ibent, qiiid iion habcnt? Quid cst B;ipiisnius? Sa- 
cmmeiitum. Aiidi Apostoliim , Si sciero onviia saera^ 
menta. Mulluin cst scire omiiia Det sncRiflienla. 
Qnantncumqne scionm» sacmmenta, quis mmi Dei 
•mnia sacranicnta? Qaid ail Aposlolfis^? Sr «cwra am^ 
nia saeramenta , si htUfeam amaem prapketiam. JMm 
aiHiRC , ei mnnem scientiam>^ Sed de Hde diaevas. Aadi 
adliiic , Si kabeam omnem lidem, Dinicilo rst habera 
omncm ftdem , quoiiKxlo difficHe ckI misse omRia sa- 
eramonia. Et quiil est qnod dicit, omnemf iiu ut 
montes transferam ; ckantaSem asUem mon kabeam , m- 
kil »um (/d. xin, %). Iniendite, fralres; intemlite, ob* 
secro vos, Apostoli vocem^ et Tidele quare cnm tan* 
tis lalmribus et periculis fraires nosiros q«.TpaffiNi» 
Charitas eos qn»ril de cordibtts noslris^ Prapter frsh 
Wes meoe et pritpinqHos meos^ dlcH PsalmiiB , loquekar 
pacem de te (PsaL cxxii , 8) , ad saiietam Jemsalcin 
loquens. Videte ergo , fratres mei , quid dixit Aposto- 
lus : Si habuero omnia sacramenta, omnem eeieniiam , 
prophettam^ /Sd^m.QHalcm Bdem ? ha «I nwntes Irans- 
feram ; eharitatem antem non habeam , nihii sum. Nun 
dixit , llln omiiia nihil sunt; sed^ m ckarifatemnon fcn* 
bmn, nihU snm, Qiiis enim demens dtcerel, fSibil 
siint Dci sncramenta ? Quis demens diceret , Nihil est 
piopltrltn., nihil scientin, nihil fidcs? Non illa nibil 
suiit ; sed ciim illa magna^ slnt, egamafmi babeiis , «' 
eharilatem non habeam , nihit tum, Magna ina sunl, et 
mngnn linbco, el nihil siini si cbaritatcm non halieo , 
pcT quain iiiihi probunt qiix inagna suiit. Si cnini non 
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liabeo€hirittl«n> iHa iiwsM pMtitiil, prodesie Imm 
pwsuiii. 

4 Atlendo ergo. froicr ; auende^ obsecro te. Dieit 
mibi, Qtttd me i|aams? Respondeo, Quia frater nieiis 
ee. Reapondes mibi el d^s« Si perii , quid me qu»- 
ris? El ego respondee, Si non perisses , non qiiam- 
n^m. Quid me qotf^ria « dieis mihi ? si perii » qaid iiie 
qiKeris? Cum efo res|>oiideam , QH.Tro qiiia peristi. 
Ci qiiare qu»ro?quo frocts qiixro? Ul aiiqiiando 
dicatur mlhiy Fraker iimtmortuus erat^el revixit; p€r- 
itau ei iHventm nt ( Liic xv , 5i). Respoiides el di- 
eis inibi^ Sed iiabeo Sacramentum, ilnbes 4 agnosco*: 
propler boc le quu^ro. Mai:nam causani tddidisti, 
4|uare le diiigentius qu:mm. Ovis est cuim de gre^e 
Dtimitti mci , oum •signo crmsli : tdeo qujcro mngis, 
quia ipsum sigmim b;*l)es. Quare unam Ecclesiam 
non possidenius? Uniim sigiium habemus, quare iu 
unoovili non sumus? ideo le qu.Tro« ul hoc Sacra- 
meiitum sli libi iii suluiis adjmorium, non in damni- 
lionis testimonium.Neseisqtiiadeseriorde charactere 
d.tmnatur, dequo nMliiaiis honoratur ? Ideoie qusro, 
iit non poro;i8 com signo. Saliilis enun sigmim esl, si 
h;)lioas salutem, si iiabcas ch^riUlem. lloc enim si- 
gnum saiulis extra libi inesse polesty prodos^se 
uon potesl. Veui , iil prosii i.bi qtiod liabdKis : 
noii ul nccipias quod habebas : scd ut proilessc 
tibi incipi:il quod h.nbebas , ct accipiaa qiiod iion 
liabeb.is. ilaliebas eiiiui signiiiu pncis, ips:ini p.i* 
ecni iion babcbas. Iii domo ilia, id esl, in ic dii- 
(!«»i'dia babilabai, el in limiiie litulos )).icis figebat. 
Ai^nosco titulos, sed quxm linbiiaiitem. Lcgo tiiuiuiii 
{mcis, Bopiismiiui in iiomine Pali*is et Filii et Spiri- 
lus sniicti. Tiiulus p;)ciscsi, lege : qiiis habitiil quscro, 
fratrcin uiciiiu attendo, lituluni pacia agnosco. 
I|)suin et ego b:ib<'0 : iiiUrare volo. Qiiid Ckt, iutrare 
Tolo? Fratrcin mc accipe , iit simui orcmtis Pjtrcin. 
Noii lecuro oro. Tiluli pacis suni, ct mibi discordia 
coniradicii ? Pbitic laborubo, adjuvante Doinino*. eji- 
ccre disc(U'diain inale possidciitcni , ci introducere 
liarcm tanquam legitiinum posscssorcm. Cum ergo 
ili>cordiam excludo, pacem inirudtico, titulos pacis 
<|unredcpono? Dico plaiie Domiiio meo : Christe , 
qui cs pax nostrn, qui fecisti utr.i<^e unum ( Epkes. 
II. i 4), fac nos uuum, ut recte cantemus, Ecce quam 
boHunt et quam jueundum^ liabitare fratre$ in umm 
{PsuL cxxxu, 1 ) ! InUroducconcordiam» pelledisc4)r- 
diam : inlroduc te ipsum in titnlos luos. tu mane : 
iion alter possiilcnt , ci de tuis titulis falhit. Tu niuta 
isium coutradictonm, qui una liora in cruce muiasti 
Inlronciu {Luc. xxiii, iO-43). 

5. Kt ccrle vidcnmus quid habes. llabeo , inquit, 
Sacrainciilum , lialieo Baptisniiiiu. Si dicam tibi , 
IViiba : ostciidis iiiihi qiiid ncceperis , dicis quid coii- 
fesstis fiicris, diris qiiid tcncas.*Agnosco, non uiiito, 
noti cxsufno. Absit ut cuiu qiixTO salutein dcserloris, 
facbm iujuriaui iuipcratori. Ergo proUisli mihi quod 
halieas Sacrainfutum , cxponcndo Sacramentum *. 

' Forie, |»rr», iWpoucndOf hy^cn ium, ego im tto. 
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Piobasti mihi le Mberc Adem : prolNi mihi quod ht-r 
beas eiiaritaiem; lene «nitalem. Nolo mibi dieas, 
liadwo eharitalera : proba. UnUtt Patrem IfaheuHis, 
simal oremus. Quid la dieis , quando oras » rogo tet 
Paier noster^ qui e$ in ecetis {MaUh. Tt, 9). Deo gni- 
tias. Secundum raagistertttm Domini iiostri addidisti, 
qni e$ m cmli$, SiiigUios enim patrcs liabcbamus in 
terris , iintim invenimus simu! in ccelis. Pater nc$ter^ 
qui e$ in coeHs : ipsum bnvocas Patrem. Pater nosler 
miam eonjugem Toloii babere : qui ergo adortmtt 
uuHm Pairem, quare non agnoscimus unain matromt 
Si natum le dicis de nlia , ei de sinu aHem» ipstt^ 
pcperli (a). Quod dixi , iioii omnes intelligere potui- 
siis. Novmius per iegitimas conjiigeA factttm esse, Ht 
etinm qoi non de legKimte eonjugihiis nascercniur, 
iti eadem hu^rediiate sbciareittur : lioe votuntas ceo- 
jngis fecHb N;»m Ismael exlixrednins eSI. Ipsum Sara 
pepercrat, etsi de utero alieno^Saia pepererai ulero 
alicno « voto sue. Ip^ aiim dixit, Volo enim de isia 
luiiri filios facias. Et idco fecit Abraliam (€en. xvi, 
3 4). Vxor enim nen habet pote$tatem eorporit im', $dd 
vir : $hnilker^ vhr non hebet potutmem eorporis etii, 
$ed nmUier ( i Cor. vti, A ). Nam GHns essei, si i;6n 
saperbiaset. Superbuscsi exhxrcdnios kmaeL Rrexii 
cnini anciila ecrviocm, ui diccrct» E/7m msri^m et 
fiUum eju$ ; non enkn kmre$ erit fHku$ eiMilla cum fUko 
meo l$aae (Gen. xxi, 10)? N<iui vis nosse quid valeat 
p:)x, quid valeat concordia , quid valeal huiuiirias, et 
qiiSdimpediatsiipcrbia? Ismaeiein exha,'redavit, iilios 
autem andlbrum de iaeob , quia et illi ui.nasceren- 
tiir conjugia juvta volaerunt : lilioi ergo ancillarum 
dc iaceb, iiovimus in nuam bxrciliiau^in advocaios. 
Simui nomeralt sunt oinnes patriarcbae duodeciui, 
Hullmn ab altcro uteri diversitas separavit» qui 1 oiiir 
iies ehariias sociavii. Quid inicresi ergo ubi Bapti- 
stnura acceperis? Bat»tismus inriis est, dicil libi Snra : 
Baplismus meus esi, dicit libi U;iclicl. Noii siipeiblrc, 
veiii ad liaereditateni : lunxiiiie qiiia ipsa h.ercditas 
n>ui est illa tefra quse dabi cst niiis JniMib. Fittis 
l^rael dala esl terra : qiinulo a piuribiis pnssidiHiatur, 
tanio plus angustabalur. ilxrcditus iiosira pnx voca- 
tiir. Tcstamciitum lef[o : Paeem meam do vobis^ pa- 
cem maam rWiit^ito roiu't (./otfm. xiv, 27). Simnl le- 
Aeamus quod dividi non potosl. Non eain aiigiistai nii- 
merosus possessor, qiuiuticumque vcneiiui; fvieut 
. prouiissom est , Sie erit $emen tunm tamiuam $te{te! 
ceeli^ el sicut arena quw esl ud labium maris, In scmiue 
tno benedicentwr omues (fentc$ ( Gen. xxii , 17, 18) Kt 
vidi, inquitin Apocalypsi, multos in stolis atbis , et ha- 
bentee palmas^ quo$ numerare nemo potest^ venieutes ex 
omnihus gentibus (Apoc. vii, 9). Yeuiaut, pacciu U)- 
iieant ; angusta non sii *■ nostra possc^sio Aiigiistias 
iion facit, nisi sola dissensio. Ecce » fratrcs nici , ut 
angustias adliuc patiamur, disscnsio facit fratris 
uostri : conscniiat in pnce , et facla csl latitudo.* 

6. Scd quid faciamus, nisi fralcrnam iufimiilalem 
feranius, et non deficlanius? Sudor lAc rocut cHBditiiUs 

« Forie, non pt. 

(a) i)c Ba|ili&nio coulra Douatbtlasr hb. I, a. 5S( 21 
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qiieil erit tnictiiostis. Dmnintis Deiis nostcr qol vo- 
iiiit «t fwlreimis ad tos, qiii jossU wt euni qiKcroro* 
ifiTift, qni fecit ut otim Interiro facie tenus in?enireiiHis, 
ailjiflos orationibns Testris fbciet nos inyeiiire cor 
f j«s , iTtari de cmicordia ejiis , graiias agere Doo de 
saiiite ejus , qtiam non potest habcre nisi in Ecciesia 
esitholica. Exlra Ecclcsinm calholicam tolnm poiest 
prx'ler8:ilii:ein.roicsll»al)crelionorcm, p<»lesl Iwlicre 
Sacramciituiii, potcst caiiiare Alleluia, f»olcst respon- 
deioAtncn, poiest Evangeliumteiicre, potcsl in iioniinc 
Patris et Filii ct Spiritus sancti fldem ot babero cl 
pRnlicaro : sed niisquam nisi in Ecclesia calholica 
sahiteinpotcrit inTenire. Transennt etiiin omnia isti, 
fratres mei. Modo putat quia magnus erit apud siios, 
M non conscnserit , ot dictiis fueril martyr portis Do- 
nati. AbsH , tollatur in nomine Domini de oordc ejiis 
iKte typhuR. Novit et ipsc, logil et ipse : Si tradidero 
eorpu$ meKm ut ardeam^ ciiariiaiem autem nmi hnbcmn, 
mhii miM prodest ( I Cor, xiu, 5 ). Ego non dico, Si 
Mlifinas injiirias quasi jactet se p issiim csse pro parte 
Dniiati , aut aliqua dnmtia terrcna , nihil ci prodcit. 
l'^o pliis dico, Si potialiir foris iuimicum Christi, non 
Cadjolicuin fnUreii) siiutn qiixrentem saliitcro cjus , 
^Cfl inimicmn Cliristi si foris paliattir , el dicat ei fo- 
r;is ab Ecclcsia Chrisli iiiiinictis Chrisli , Poiie ihns 
idolis, adora deos meos ; et non adorans occidaitir ab 
iiiimico ('4irisli : satiguincni Aindcre potcst, coroiiam 
accipcre non potcsi. 

7. Ipsi nnvernni , qtiaiido in Collatione nostr.i fue- 
riitir, qnam Carihngiiie hahiiimus, quomodo confessi 
^iiot, quia parcntcs e4»ntm fccciont perscculioneni 
C.Tcillano episcopo. Tunc a Calhoiica * discordantes, 
schisma feceront : pcrsccuti sunt illum parentes iiiso- 
nim, id cst, priml qiii fecerunt parlem Donaii, perse- 
mii suitt Ciccilianum, perdiixerunt illum persequenik) 
ii$<|fte ad judicinm linperatoris. Misenint crinitna 
l|isius Imperatori , qiUB Tera non ciistcbanl. JiiSHil 
audiri caiisam Impcrator. AudiLn cst apud cpiscopos, 
fitlsa ilia crunina invcnU sunt , absohuus est Cxcilia- 
niis. Ncc illl a perscqiiendo dcsilleruiit, sed linpcra- 
lorcm s.Tpe interpellanint, uhi postca jtidicem caiisse 
cotistitueriinl. Et ipse iiiler partes atidivit et cognovit. 
'Jognovit Iniperator, innoccnlem Occilinnuin |tidica- 
Tii. Et ciim hoc objicercmus, contf ndcmnt nobiscum 
ct dixcrunt , qiiia Ca!cili»nuin damnarit Imperator iii 
exsiliiiiii : qtiod falsum esl. Sed tamen Tidctc quid 
dixcnint : Qtiia persequentihus majoribus suis aiklu- 
ctiis est ad Impcratorem GccilianuSi et missus in 
exsiliuin. Cesla lcgimus , prosrculiones ipsiiis sunt, 
iiia.ius ipsius tenetur * suhscribentis Tcrbis suis ; in- 
toidite, ob^ecro vos, dijudicate modo eausani no- 
strani. Ci^rte persccuti snnl majores stii Ocilianoni , 
ceitead Impcraiorcm pcrduxerunl, ccrie iit datnnare- 
liir feocrunt. Nolo diccrc qtiia iion cst damnatus : 

' Am,f a catholico. 

* Fditiones qiiaedani perfectuhnet ipwu simt^ nutwts 
ipfiia ienentnr^ ctc.; rocnd/jse. Prosecvtiones hic iodicit 
tpdwi Fnicrili ore in Gollatione Cartbagincnsi fncUs, et ma- 
nui.sius suliscriptas; adquc cas pcrtinerc illa signillcat, 
qtKC dc Caedliaoo persequentibos majorihus suis ad linpe- 
rat'»reui «tfdoeto ot io cxsiliuro misso dixerunt Donalists. 



nolodicere quia Iniioccnsett pronantNituek Sed boe fiH 
qiiod dicant. Quaiido eum persoquehantar , quMid» 
danmari fecemnt, tnne quid crat C«ciliantisT Qnetido 
pcrsccutionein patiebatur a nutjoribus istoruin, qnid 
erai? Dicatnr inihi , quiil crat? Cltristianus erat T ca- 
llioltcns erai? aut qiiid erat? Non dicunt, Non erat 
catholicus ; scd, criminosus. Possunt ergo pati perse- 
ciitioiiem a sanciis homiiics criininosi. PrOrsus boe 
accipianius : criniiiiosus erat Cxciliaiitis , qui pcrse- 
culioncm p;tticbatur. Sic enim non dico, MentielHiii- 
tur ; sed fallobaiitur : ut et nos illis consciaianiiis , 
criminosus ent. Qui faciebant« qtiid ertnt? Qnod tIs 
elige : si iBiqtii erant ; desere iiiiquos, Teni ad iiot. 
Si autem saiicti eraRt ; potest crgo licri ut sancti per- 
scf|uantur injuslam. Noli nobis irasci , si pcneqni- 
ntnr : noli dicrro, liijusti e>tis qui perseqnlwiiii. Jami 
cnlni ostciidistis qiiia ficri potcst ut et jnsti |»eree- 
qnantur injnsliim. Ficri poicsl , aut non poiest? 
Uiiuin dtf dtiobus dicatur mihi. Si fieri non potesf : 
quare Tcslri persecuti sunt Cocilianum? Si aiitcni 
(Ifri polcst : qiiid miraris ? Qnid laiidas pcenam, rl 
non ostcndis causam ? Beati , ait Doiiiinus, qni perte- 
nii/oiiem paliicn/»r. Adde, propler ju$titiam {Matth,i^ 
10 ) , et separasti ialrones, scparasti malefico^, sf^- 
rasti adiilleros, scparnsli inipios, se|iarasti sncrikgos, 
scparasli hsnrcticos. Tales persccuiioiicni paliiihtiir, 
sed uoii propler jiislilinm. 

8. Et tamcn qiialeiii pc*rsecnijoHcm pariiin* fnlcr 
nostcr, qui adductiis csl ad iios? Ipsa rst prrsTutio 
gloriosior : de illa prorstts pn>fileor. Rcprchcndat 
qiii Ttill, l.ilein pcrscculioncm profitcor. Psalmiina 
lego : Detrahentem proximo itio occulte\ hnnc per- 
tequcbar ( Vwt. G , 5). Si rccte perscqiior occitfle 
proxinio detndicnicm , non rectius pcrscqnor Dci 
Ecclcsiam puhlire blasphemantom, quando d':ci!, iVmi 
ett ip$a : qiiando dicit , Nottra ett qum in parte eti : 
qiiando dicit , illa meretrix ett t Ergo blaspheioantem 
Ecclcsiam non pcrscquar? Pcrsequar plnne, quia 
m(in:hnim snm Ecclesine : porscqttar plnnc. qiiia filliis 
snm Ecclcsia^. Ipsius voce Ecclcsla» ittor, Ipsa EccJc- 
sia f>er me dicit in Psnlino, Perteqnar inimicot mcot, 
el cotnprehendam Hlot, et non convertar dottec depciQnt 
( Ptal. xvn, 58). Dcficiniit in malo , proficiant in bo- 
ntim. Fratres, ne pulctis aliquid noTum factum esss 
frntri nostro. Pars Donati quando pni*Talcliat Con- 
sianiinac , laicum nostriim catcchumenum natum de 
pnrentibns catholicis, Petiliantim teniiit', Tim fecil 
iiolciiti , scriitatus cst fugientem , InTcnit laieiiteni, 
cxiraxk pnvcntem , baptizaTit tremcniein, ordina- 
vii iiolcntem. Eccc qtialem Tiolentinm fccit in nostro. 
Kaptiit illa ad mortcm , nos iion traliiinus ad sahi- 
lcni? 

9. Ilacc locutussiuu Chariiali Tc$tr.c, propier illod 



< in ante cdilis legeliatur, Petiliamu tentdt ; et patilo 
l^«t : Rapmt iile ad nunrtem. ijlmriorum lilc l.»|4Hmi emea- 
d;ire 000 dulHUuntis, coiisideraio IUnto secuutio conira Pv* 
liliani iJUQivs, n. 230, ubi ad ipstim Augustiiiiis, «riisceresl 
t le l)eus, > inqiiit, « a |>orte ixmaii, et iti Catholicara r«- 
• vo(!el. nndete illi cateelmmcniim akircptuiu uiorlircrt ho^ 
« noris vlnculo ligaveruiu. « 
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^mid ^iilttit, Aut kic^ aut mtvfuam, Roe eiiim et nos 
fohtfnus, ut bic, hic ; sod in unitaie, In paca : bic, 
Mc ; sed in charitatis sociciale. Tonc bene bic. Naro 
meiins nusqnam quam hic. Sed pnestel Dominns, nt 
hic potins quam nusqonm. Si non hic, absit ut non 
alibi, absit ; bic, aut alibi. Aodisiis, aiidivit. Quid in 
€jf» atiimo Deus egerit, t|ise novit. Nos cnim anrem 
' fbrinsecns perculimus ; ille noTil intus loqui, illc in- 
liis pra^dicat pacctn, neccessat pracdicare si audialur. 



Aderlt mlsericordia ^os, adjuvantibus orationlbuf 
Tcstris, ut sit froctuosus labor noster. Tamca si bi»- 
die commnnicare noluerit , quamvis fatiguri non de- 
beamus, sed Instare quantum possomus , dcbeamus;; 
nec sic tamcn fatigari debemos. Differri possumus, 
atiferre iiistantiara nostratn ncc possumws, nccdc- 
bcnius. Aderit ille qui huc illum ad nos perdusit, 
ot nos facial cum illo in unitaie vobiscum ct in aua 
liace gnttdere. 



Subjungcmliis boc loco erit, si aliquando reperiatiir, Ad Emeritum epiicojmm Do]iatt'<lancm, pes/ Collatii^ 
iKif. liberunui; cuju.s libri lueininit Augusliuus in lib. 2 Itciract., cap. 4(). 



AD GESTA CDM EMERITO , 

YMe /t6.2, cap. 51, Retractationam, tom. ifCol. 650, a verlrit » Aliqaaoto posl coi- 
hitionem, ti^^e ad rerbum, Consalibus. H. 



S. AUREIin AUGUSTINI 

HIPPONENSIS EPISGOPf 

DE GESTIS CUM EMERITO 

CiESAREEPfSI DONATISTARUM EPISCOPO 

LIBER ITNUS. 

tnm , Tcl ad ecclesiam vcnire minime duiiitavit. tllo 
aolem in pcrvi*rsit:ue bxrctica , quamvis inira eccle- 
•iam eatliolicam , diotius reniorante , allocutus snm 
nilectionem Tcstraro , sicut mcminlHse dignamini. 
Multa dixi qno^ audislis , et qusc sine diibio quanttmi 
potestis etiain meminisiis : mnltn de paco , mulia dc 
cliaritate , mntiii desnncl» Ecclcsix catbolic» , qiinm 
I>cus promisit c t prassiiiit , unitaie. In qito meo ser- 
mone ct ¥os' alloqiicbar et illiim exborfaljor ; et qnauu 
inm in me poterant viscera cliariiaiis , omnes in pcri- 
cqIo anim» suse consiiiuios in illo nieo scrmonc 
partiiriebam , et parem Domino cupii^b.nni. Ilnc cnim 
et beatiis Ponlns a|M)stoius dixit quiliiisdaiii : Fiiioli 
mei , qno$ Ifmcm parturio , Howec Ckri$tn$ fometur in 
9o9n$ ( GuUtt. IT, iO ). Scd ctiam post scminncm no* 
stmm cnm adhnc in iiki sna perduraret pcrtinacia , 
ncc sic de^pcrandtim piiUivimus : scd nec de qno- 
qimm , qnamdiii vivit in hoc corporc , liomine di*s|ic- 
rnndum putnmns. Neqiie enim sic dixi , imdiustcrtins 
iiie non despc rasse , nt bodie andenm desporare. 

2. Sed ad hnnc artictilam causa perducla est , nt 
qttoniam vcjnit , et qnantam cognoTimus , sponte ve- 
iiit , non sit huic Ecclcsiae infrnciuosus ejus advenius. 
Aut cnim , qiiod magis opUimtis ct cupimus , ctintn 
de illiiis saltite voliisciim in caibolica pace gnudebi- 
inus : aut si , qnod al)ominamur et detesiamnr , ipse 
in illa pcrtinncin pcrduravcrit , delietis vos cjus prae* 
scnlla molius nosse qnid intersit iiiter calliolicam pa- 
ccm et bxrcticani dtssensioncm. Purtis eniw Dooati 



I . Cloi iosissimis iinperaloribiis , ilonorio diiodcci- 
mnm , ct Tbco<losio octavum Gonsnlibns (a), duode- 
eimo calendas octobris , CaRsnrca» iii ecclesia Majori , 
ciim I>cuieriii8 episcopits mctropolitanusG^areeiisis, 
nnn arni Alyfiio Thagasicnsi , Aiigiistino llipponeiisl , 
rossidio Calamensi , Busiico Cartenilano , Pailadio 
Tignbilano , cl CTtcris episcopis , in eicdram proces- 
tisscnt , pncscntibtts presibylcris et dinconibiis , et 
«nivcrso clero, ac frcqiientissima plebe , adessrt 
cciam Emeritns partis Donali episcopiis: Aiigusiinos 
cpiscopus Ecclesia^ catliolic:e disit : Fralres cliaris- 
•imi , qui ab initio Calliolici fuistis , el qiiicuinqtie nd 
r^itiiolicam ex Donatistarum errore vrnistis , ci pa- 
cem btijiis sanctai Ecclesise catholicx cogiiovistis , ct 
^fPt^itf corde tenuistis , et qiii adhoc furie de caibolice 
wiiUlis Tcritate dubitatis , audite nos soliicitos pnra 
dileetione pro Tobts. Quando veiiit ad hanc civitatem 
dle iindiiislcrtiana frater nosler Emeritns Donatista- 
mm ndbuc episcopiis , pcrlalum est ad nos siibito 
mm esse pncsentein. Et quoniara clinrilate , qnnni 
Deiis videt , desiderabainns ejns prm^scnliam ; ad cnni 
vtdendnm conlinuo coiivotaviinns : invciiimus euni 
slnntcm in platca. Facta inviccm salutationc , adtno- 
nitimiis , qitod durum csscl ac lurpc eum in plalea 
rcinnncre « ut nd ccclesinm nubiscum vcniret. At ille 
nobis siiie uUa rccusatioiie consensil : ubi nos pula- 
Tiiuui euin ita comniunioncm catholicain non rccusa- 
lurum , qncmadmodiim vcl spontaueiim obtulil adven* 

(8) chrigii anno 418. 
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episcopus esl , sed Donalistis * hujiis ciTiltiis ordina- 
tus. Qu >s [><)natisus in noroine Ghrisli in gremium 
cailiolicum jani magna ei parte sosceplmus , ila ut 
pciie oimics communioni caiholicc sociaios esse gau- 
deamus. Sed quoniam et qui jam communicaverunt , 
iion quidcm universi , sed qutdam videnlur de Ipsa » 
ut pauio anle dixi , catholioa veritaie duIiiiare;quU 
dam vero iion saliem dubiiaBt , sed ndbiic eorde po- 
siti iii parle Donaii , prxscniiam nobis exbibeiit cnr* 
pornlem , sive viri , sive feminrc , carne inlus , 
^pirittr rbris : honmn cs^c .TStimanrus episcopum ip- 
S(»rum intcrrogare , ut si babcl ali()iiid quod pro ipsa 
partc adboc dicat , post fifcram apud Garthaginem 
omiiibus iiolam Collntionem ; si balMft a)in^^ quod 
adhuc dicat » dica siiie prjnjudicio parlis Donati , 
qiiod tamen prodesse existrinct vobis, in quorum 
ctvitate pro vestra iii Christo salute se existimai ordi- 
iiitiiiiii 7 et noa- resfNiiMJkbiiinis ^ne pr«ejiNlicio Gatho* 
lica! ; quoiiiam modo duUus p:irtes deCejiaionis impo- 
suit : quod lameik^ tkMt oialimamu» ei voIuAUia , 
prodcsse vobis possil pracsenlibits contra praesentem : 
ui si sediictus cst , noii seducat ; si aut<sm nos sedTu- 
cebamus, ipso j^aseiiie qit^ (brie (ortasse nMha 
jactitat , arguainuir , re Wlanur ; eonviiicainur ,idDcea- 
tiiiir. Iloc proptcrea dixi , ne ideo loqiii nolit , quia 
potcst diccre , KuUbft mi^f modo pars iitca partcs 
dcrcnsionis Imposuit. Non euiin post ipsam CoUatio- 
iicm non loquebatur , aut posl illnni C«>U.itiortem nen 
ad isLim civiialem venit , atit de ista provincia ali- 
qiiando disccssit, aut credinius ouni omnino post 
illam Gollatioiiem nulli homint vcrbtim pro parte Do- 
iiati^ feciasek Novi qu» vobis dicelHnitur : vos allo- 
(|iior , qni ex ipsa parle vciiistis ; novi quid dtcebatur 
V4>bis , m»s CogHitom emku seHteiHiam. Noci dieimn 
€ue vo6if „ quod Ule fuerii eonmuamme noetra^ et 
propUrea iM^o hqm onmia tiua velienl » mtmW pend- 
iU; el eo$ potemate potiue oppremt ^om vmtaie^; 
p»d loquelfwUMr non accepit. kiia omnia jaelata sunt 
pest GoHaiioaem , sive ab ipsu , aive ah hominibus 
€ommutiioBi« illius. Quid ititoreklta qiio vos perturbe- 
iiiini , qiie» Tolumua in c;iiliolica paco esse tranquil- 
los ? Si absens csset , diccrcm de illo vobis : Qmam" 
tem contnrbai 90t, porlatii ;«(/trtiim, qmemfufne e$i Ule 
(f>a/a/.v,10). Uxccnim qu:n dixi, bealiPaiili verba sunt 
adversus ahsentes , a quibus aimpliees tttrbabantur* 
Ntme autem praeseiis est : modo nobis dignetur dicere 
quare adveneriu 

5. Fraler Emerile » prfl^na es : Gollaiinnibus iii- 
lcrfuisli ' ; si victus es « qnare venisii ? Si auiem te 
vi< lum esse iioii putas , loqiicrc unde tibi vicior esse 
videaris ? Tunc enim victus «^ , si voritale vicliis es. 
Si auiem vidcris vielua potestaie , et vieisti veriiate ; 
iitm esl hc polestaa ^ qua vicius videris : audianl 

< IxKV.. ted a DonatbtU; addita pncposftlone, o, qnae in 
lirinia editioiie Am. , noa eraU ArbiiraHit«r iegenduin^ ei 
iMaiaiitiiS' 

* Apud Am., tptam protitate, Pcrtc legendum, quia 
vrmmiialequodloqmiMmturtnm uecepii; yel^quod qua 
iQQuubamur, 

* Cuiein e<litio Am., collatimbns onn interM^H' l^orte 
fifMidttm, loUaiiani lUfbucum mterftdati^ 



cives tui («}, nnde te victorcm prucsumia «4S«. Al si 
nosti adversus te victriccm fnisfit verilaieiiK, f|ttid 
adbuc respuis unllAtem ? Emeriius cpi>o<;ptts p»riao 
Donnti dixit : Gcsta indtcnnl , si vicius siim , am vici : 
si veriute victus sum , aut potestate opprehsiia suw . 
Aitgustinus cpiscopus Ecclesi:e catboiic»: dixii : 
Qiiare ergo vcnisii ? Emoritiis cpiscopus |fartis IkinMi 
dixii : Ut boc dicercm , quod rcqiiiris. Aiigu>iiiiiis 
episcopus Ecclesia^ caiiiolicae dixii : Re^uiro ^Haie 
veneris ; boc non quacrercni , si noo veiiisses. Eme- 
fHiis episcopus partis Duiiati dixit notario qni exci- 
piebat : Fac. 

4. Cumqiie rciiceret , Augusiinus eplscopns Kccfe- 
si;c caibolfc^ dixit : Si ergo sub veriute lacuisti, 
non sine cansa veuisli , nisi qiiia islos decipere vo- 
Inisli. Cumqiic.diu reticcret , AiigustiiiuaL episcopw 
Ecclcsix calholicae divii : Videlis , fralres , din lacen- 
tem ; mmtcft nc opteti^ nssiprsi^entem , obsecro ne 
s&iuamint. pereimicnu VeriHUlatnen qnoninm gesla 
Collaiionia nosiras ceminciiiMif it, u!ii appnrere posse 
dixit ,. utrum veritate sit victus , an |K)teslnie oppres- 
Siis : mulCa sunt qiiidem , ubi superfluis ct moratoriis 
prosccutionibut gestacniiMlarunl.» nibil tiliud iiiagnis 
viribiiS ageatea , nisi ul riltiil^agorctuf : scd D«'miiio 
pr;csidente , el causam stiam agenlc , vcntiim est (|uo 
Aohioriinl. Dieta caiisa atq^definiia est. S.:d si om- 
nl:i gestit vobis legere veliiiius : qnanquam pncsenli- 
biis vobis fralrem ct coepiscopiim meum Dcutcrium 
obNtringo , ni qticmndinodiitn fit apud Carthagincm , 
apiid Tli.igastein , apud Constantinain , apnd llippo- 
iictii , apiid omnes diligeHtcs Ecclcsias , sic eliain 
driiiceps facere non pigrescat; ul annis enmtibus per 
jcjiiiiionim dies , id esi , Quadtnagesima Aiite Paacba, 
«liidiido vobis maxhnc jrjun:iiilibas phis taeai andtre, 
e^idcm ge^ta. GoIlatioRis pcr anaos sf iiguli>a , «livma 
a capitc iii finem ex ordine rdciteniur : tameil ttt d1- 
cere ccaiteiam , quia noii omnia vobis iiiodo legere 
pMs&Mmus , digiiamini prius aiidire atiie Collaiiooeffl 
quns lilleras dederimua ad Gogmlorom , ubi priNnisi- 
mus , vel qiiemadmoditm stis< ipi veliertMisv si vieli 
fuisseiiius , vel qiiemadiiiodiim eos siiSGlpereflittS , »1 
viiicerctnus , oi videreiur iion iti contenliolie , sed in 
buinililate esse vietoria. 

5. Alypius episcopus EcclesiascatkoliaeepiSU4am 
reciumt : IhnoraMi ac dUeetiseimo filio » viro etam" 
eimo ei speclobiU ^ Iribuno et noiUrio MmreeUimo^ Am- 
rf/fiu, ^i/iMmB«, et uuioeru episeopi caihoHeL Edklo 
Sffectabilitatii iuee, quonotrmCoilatiome traHquUHtati 

' quietique urvandm, et veritati manifeetandee oe hmi- 
uiendie coneuUum est^ iu ommbus nos coaoeniirt, stcal 
adnufnerediynaiuses^ pcr kasliitsnu intimamus (bj.tUo 
ctiuin^ veritate confi^^ nos viuculo condiiionis obsUiu^' 
mus, ut d nobis hi cwn quibusagimus d^onstrare fo* 
tucrint, cum secundnm Dei proniissa jwpuU cliri$tiani 
u»(iuequaque crescendo jam magnam parlan orbis im- 

(n) Adt roBsidltim in Augustint Vlu, cap. U. 
(6) " ^ -^ ... 



Quiedaiii bic roiuitiie ad pro|iOBiiam i 
lio prxieriii Aly, ius. liaiic i|.sam C|.istolain totaiu, ei ei 
aciis rx)llaUi)iiis rcdimcgratain , liilcr AugusU;iiaaas retali- 
uius urdiuc li8. 
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pMtMiif» fl M uHeram diUaarentur impUndam^ subHo 
Ecdmam ChrM tmdo qmrum , quoi isU aceuMtttU , 
peecatarum perisse contagione , et in tola remanusse 
parte Donaii : tt hoc » ul dicium est , demonstrare po- 
luerinl , mUlos ajmd eos honores efriuopalus reqmretnus, 
sed eorum sequemur pro sola wterna salute consHium , 
q^bus tanti qratiam beneficU pro cognila veritate debe" 
bimus. Si auiem nos podus valuerimus ostendrre Eccle- 
mm Ckriiti omnium , non sotum Africanarum, verum 
etiam transmarinarum provinciarum , muttarumque gen^ 
tinm spalia feracisnma poputorum copia jam tenentem , 
cf sfcsr scriptum esi , toto mnndo fructificantem atque 
crescentem , nultorum hominum sibi commixtorum pee~ 
calis perire potuisse : si denique ipsorum , quos tune 
accutare lotuerunt potiust quam conviucere valuerunt^ 
qwpstionem definitam % quamvis non in eis Ecclesim 
causa consistat , el Cmcitiaimm innocentem , iltos antem 
viotentos et calHmHiosos esee judicatos ab eo imperatore, 
adcujus examcn crimintttiones suas uttro accusando 
miserunt : postremo^ si quidquid de pcccatis quorumti- 
bet konunum dixerint , vel humanis documentis , tel iff- 
rmis probaverimus , aul eorum innocentfam fat^s crinii- 
mbus appetitam , ant Christi Ecctesiam , cujus commU' 
nioni cohttremus , nuttis eorum detictis esse destruclam; 
sic ejus nobiscum teneant unitatem , ui non solum Ham 
tatutis bivenianl , scd nec honorem epicopatus amittant, 
fieque enim in cis divinte Sacramenta verilatis, scd 
commenta hunrnui detestamur erroris : quibus tubtatis, 
fratemum pectus comptectemur ehristiana mbis chari" 
tate conjunctum, quod nunc dotemus dissenstone dTabo- 
lica separatum. Poterit qnippe unnsquisque noslrum 
houoris sibi socio copnluto vicissim sedere ennneMius , 
^cut peregrino episcopo juxta considetite cotkga. Hoc 
cum aUernis baalicis utrinque conceditur, utroque altt' 
rum cum lionore mutno praveniente ' : (fma ubt prteee- 
ptio cliaritatis dilatnverit corda , possessio paas non fil 
angusta : ut uno eorum defuncto , deincepsjam tmgutis 
mguli pristino more succedant. Nec novnm aUquid 
fict : nam hoc ex iptius separationit exordio, in ett qu 
damnato nefarie^ discittionis errore umtalit dulcedinem 
wet sero sapuervnt, eathoHca dHectio entlodivil. Amt si 
forte poputi chrittiam tingulit deketaniur epitoopis, et 
duorum comor^m imtntala rerum facie tolerare non 
pottunt , utfique de mtdia dmeduntaa ; ef eestetiit tm- 
gntit, Oamnatatchitmaliteatmf m unkata pneifieu 
eonstHutis, ab hitquii shguli in eeetesiit tingulit i^ivtr. 
ftteftfMf «mliile faeta per loea mcessMria siugutieomti- 
luanlur efdscopi (a). 

6. Et cufii Xtqs^f AogtiMitHis «pUcopu» dixil : 
Dicam ClrarHoii vfsitNi, et cotninemeFeni. i^ni iM^ 
ci»9i:natfneC8UtvisshnmN, qanm Domttio iic^Taiite sn- 
itiu&eYpefti. Cnm anle if)9niii CoHaiionem ioter im» 
aliqui (hrtres de baef re colio«|tieremur, qiiia pmi paee 
Chriati epiacepi debeiii tsse , aut dcbent non esir; 
qnod fobis fetendiim est, cireumspieiciites omnes 

« laeiMtt. i^ qumttionem denwmtraverimut ette fi^ 
uiLon* 

* in cadem epistola, nterqne ab a^terntro hotiore mntuo 
or/9*rfnitHr, 

{tt) viUc, »u|»ra Brcxrc. r>»llal. clic l,cap. 5. 



rralres ei coepiscopos nosfros , non facilts nobis occur* 
rebant qui lioc vellent suscipere , et de hac bumiliuie 
Doiiiiiio sacrificare. Dicebamus , ut ficri solot , llle 
poiest, illc noii polest; ille consentit hoc, \lle non 
tulerat; loquentes magis pro suspiclonibus nosiris, 
qiii corda illorum videre minime poleramus. Quando 
autcin Yeutum est ut hoc palam fieret, in cnncllio 
univcrsonim taro rreqiienli pene trccentonim cpisco- 
p(iriim » sic placuit omiiibus , sic exarserunt oiuncs « 
ut parati cssciit episcopatum pro Clirisli unit;ile dc- 
|)Oitcre , ct noH perderc, scd Dc»tuiiuscoinmeiidare* 
Duo ibi vix invcnii stml , qitibus displiccret : uuiis 
aiinosHtf sciiex , qui hoc ctiain dicere libcrHis aiisiis 
csi, aliicr volunlnicm snain Uicito viiltu significavit. 
S<:d post&iquani illiini scnciii libcritiS Iioc dicenleiu, 
obruit oniniuin rri^eriin corrcplio, illo uiuiante scii- 
tcniuim, viiltuin cliam ille mulavit. Audite crgo qui- 
biis motlis etiamipsaexliortatio facla esl, propter illuin 
(|jii ail : Qni se hmuitiat^ exattabitur {Luc, xviii, 14). 
7. licffi . Icgit : Quid enim dubilemus tiedemptori 
nostro sacrifidum istius humititatis offerre t An vero Ute 
de cactis in humana membra descendit , ul membra ejus 
essemus ; el nos, ne ipsa ejut membra crudeli divisione 
/anlift/tir, de catliedris descendere formidamus ? Propter 
nos nihit sufficientius, quam clirisliani fidetes el obedieu' 
tcs sumus : hoc ergo semper simus. Efiiseopi autem pro' 
pter christianos poputos ordinamur : quod ergo cArt* 
stianis poputis ad christianam pacem proitcstt lioc 4e 
nostro episcopalu faciamus. Augustinus cpiscopus dixit : 
Propier nos lioc deboinus esse quod vos. Qitid debct 
esse tu, cuicuinque loqiior veslriiui? GirisUanus ,. fi- 
dclls, obedieiis : boc tu propicr lc, boecicgofr^- 
ptcr me. Ergo qiiod tu propter lCr eii.*go proptar ina, 
seiii|)er esse dcbcmus Quod autcm suiu proptcr ie, 
sim , si tibi prodcsi : noa sim ,. si tibi olicat. Ecce 
qiitHj dictum est : atteiiditc llcm legit. : Si servi utites 
tumutyCur Doouni asteruis lucrisprottosiHs temporaLbut 
tubtitiiitatibm iwfidemus f Episcopalis dignitas fructuo' 
s»or nobis erit^ u gregemCluristi depouta magis cotUgerit^ 
quam relenta disperterit. CuuM|;ie rccitaret, Augustiuus 
Ciiiscopus dixit : Fcatres. mei» si Domijium eogiiamiSy 
lociisiitc aJiior, spccula.viuiuiFis esi^ non laaiiigjttai sii- 
l*er.bicntis* Svcunvvoi^* reliMere episeopatiun ineuia, 
disqicrgo gregeiB.Cbristi, qiiomodoest daMuim grcgis, 
lionor postori^ T Ireia lcgil : iVtuii qua frante in futuea 
jteeuio promissum u Utnsio sperubimMt houerem^, <i 
ekiistiunam m hoc seocuU nouar honor uiipedil umea" 
um l Uete pitoptereu Premantim tsua taribendacuram-' 
muSy el ulper le iunofescmil omnibus pottutamus; ut 
f n adjuloriayomini dd notlri, qito admoneuteittaipre* 
miidhnmr et quo adjuvante not implere pema oonfi^ 
dtmsis^eiiam anta Coliadiouem, si fieri potetl*,, eorda 
homiuum oeL iufirnm^ veL dura^. pia ckaritat atU tanet^ 
aui edmnot ; ue m jam paciHciv meulibm mm reeittUf- 
mus mamfettitsimetveriimi^et di^muuiamm uostram 
vei praxedamttt concordia , vel seqMimur. Hequa emm 
dosperar^ debemm^drecolunt ette pmcifieos beatm^ 
qnomam iim fitii Oei voeabuniur {Mnttk, v , 9) , miilla 
difjnius el fncilius cos vetlc ut {ms DmKoLi ut«w>» 
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orbi thrnttano reconciliftur^ quam universus orbis chri-^ 
stianns a parie Donati rebaptizaur : cum prttsertim de 
Maxiniiani sacrilego et damnato schismale venicntes , 
qvos etiam terrenarum potestatum jussionibus inscctando 
emendart curarunt^ tanta diligentia quasierunt , ut nee 
Uaptismum ah eis datum rescindere auderent , et quos- 
dam eorum damnatos sine ulla honoris diminutione stcs- 
ciperent ^ qnosdam vero in illius discissionis societate 
impoUutos esse censerenl. Quorum inter se coneordm 
non intidemus : ud eos oportel adverlere quam pie ra- 
mum a se fraetum tanto studio radix cutholica inquirit^ 
si ramns ipse smiliier a se parvum fragmen incisum 
sic colligere taboravit, El alia manii. Optumus te, fili, 
in Domino bene valere. 

8. Qiio rccilato Augiislinus e|»iscopus dixil : Au« 
dile, qui ncsciiis ; audile , obsecro vos. Deo gralias , 
quia i|>go pracsenle loquor. Causain islam Maximi.i- 
nitlarum , qtiain volo modo vobis exponere , ubi om- 
niuin caluroniarum suarum lanqiiam malarum mcr- 
ciuin navciii fregeruiit : causam crgo islam Maxiinin- 
nistarum cum totics objocisscmus in nostra GoIIatione, 
nihil advcrsus cam diccre poiucruiit ; id est , adversiis 
objectioncm iiosiram toties iuscrtam, tolics rcpeiit:im 
totict eonim rrontibiis illisam , nibil omnino respon- 
derc potucrunt , quia quo<I rc<ipondererit non invcnc- 
nint. Audite ergo illam diligcnlcr. Ecce Iiic est , nu- 
d t mc : 81 mcuticr, redargnat, probare me compcl- 
lal. Gcsta qtiidom ipsa bic non siiiit, scd ibi sit causa. 
Fcrannis qiiaslibcl dilalioncft , ut ad documcnla ne- 
ctsaria vrniamus , si probavcro quod dico. Si taincn 
inde dubilat, aiil, quod absit , dubitnre se Hngit , qnod 
pace cjus dixcrim, non communicet, si con proba- 
vero. Si atitem scit jam me verum dlccre , et novil 
Y>roptcrea rcspondere noluisse , quia qnod responde- 
ift non potnit invenire ; rogo vos ut ipsi judicctls , 
quid sit lolcrabiliiis in bonore suo suscipcre a sc 
(Ininnatiim , an fratrcm agnoscerc non aliqnando a sc 
coiiviclum. Inlcndite , obsccro , nuditc narralloncin. 

9. Maximianus quidam dinconus fuit Cartliagincn- 
sis, iti parte Donati ; sive meriio 8uperi)i:p sux, sive, 
ul ipsi putaitt, merito jostilix sudr, ofTendit ppisco* 
pum suum, id est, Priinianoro Carthnginensem ; sive 
inique, si superbus mcliorem ; sive jtiste, si pnibus- 
improl)iorein. Excommunicatus est a rriininno, per- 
rexit ad episcopos vicinos, conciuivit invidiam Pri- 
luiuno, aociisavit enm apud illos. Ventum est ad Cnr- 
tbnginem : volueninl qui vencriint multi episcopi 
1)0031181.1*, ad se vcnire Primianum ; sicut voluerunt 
ihajoret islorum ad se venirc CiRcilianum. Factione 
cogniui, noluit ad istos veiirre Priiniaiius ; sicut ad 
illos noluil venire Cj^cilianus..Dninnatus est ab istis 
absens Primianus ; sicnt ab illis damnatus est absens 
(^.Tcilianus. Qiialcm imaginem rerum voluit Dimis 
antc ocnlos nostros recenii tempore ponerc, quoniani 
ntmis antiqtia jam dclebat oblivio. Dnmnatus est abs- 
ens. Ab aliis episcopis p:irtis Donali Priinianus coin- 
niunioni cst restitatus; itnoquia euin non dcposue- 
ruiity in 8ua tcdc firmatiis e&t. Damnati sunt Masi- 
nitnni9t.T; sicut a pcregrinis episcopis ct transniariiiis 



absoluto Ca^iliano meruii damnnrl Doimtui. Dainiu; 
tu8 est Maximianus cuiii dtiodcciro ordiiiatoribtis 
81US. Factio quidero ipsa plnrimos contiiiebat» ccn- 
tnm crant rortnssis cplscopt. Scd ne mn]or prxci^iiO 
ficrei, isli voltierunt paucis dejeclis, muUis iinponcre 
disciplinnm. Damnnrunt solos qui adrueninl ordi 
nationi Mnxiuiiani, quando contra episcopum suutn 
illicile esi elevaius episcopiis. CTleri in ipsa racilone 
consliluli, si rcdire ad Ecclesiam vellent, in suis 
pcrmilterentur bonoribus. Vcrbis quidero suis osten- 
debant cos foris esse ab Ecclcsia : quc.m eniin bor- 
laris ut intrct, foris esl. Constituto crgo die, intr 
quern dicm si redirent, eis nlbil obe^^scni qux advcr- 
8us Primi:inuin dic<!bantur, dccrcto Bagnicnsi firma- 
runt. Damnalus esi Maximianus cuin duodecim. Cod- 
pit agr, ut damnati de basilicis pellercntur. Intcr- 
pellantur judiccs , inlerpcllantur proconstiles , in 
judicium allcgntur episcop:iIe Bag;iien$e concilium ! 
dictintiiir bxretici, demon.4rantur dnmnati, inipe- 
trantur jussioncs, auxilia congregantur, venitur .td 
ejicicndos de basilicis bomines daninaios, ct in siui 
pcrtinacia constiiutos. Illis condciimatis, populi qui 
favcbant rcsiiterunl : ubi non potiicrunl, victi sunt ; 
in locum corum qui victi sunt ct cxpulsi» alii onli- 
nali sunt. Ex qnibiis diios noviinns, nt de cxieris 
laceamus, unum Fclicianum, altcrum Prj^tcxtatuoi 
Assuritanum. Quos post annos diios aut Ircs, ^ier 
Optatutn Gildoninnum post multns illis illatas perse- 
cutiones judiciariis prosccutionibus cl tota acriinoiiia 
polcst;Uum iii suis iionoribiis susccpcrunt. Posl da- 
ninalioncm sunm, pnst cjectioncin, post pcrsccuiio- 
ncs su.sceperunt illos in lionoribus siiis, adjiinxeritiil 
sibi socios aiqtie collcgas. N.mi iu loco unius ip«>oruin 
Pr.Tlcxtati Assuritaiii, alium jam ordiiiavcniut no- 
roinc Rog:iUim, qui modo catlioliciis est, cui cxercitos 
isiorum, id cst, agmcn CircuinccIIionnm, lingiiam ot 
mnnuin prxcidil. llli autem qui per ipsuni lcmpui 
qiio ilU damnali foris erant, fcrme pcr trienniutn, 
kiptizali sunt a damnatis, bapiizati sunt foris ab Ec- 
clcsia istorum, 8ic sunt susccpti. Nemo dixil, Non 
iiabes BaplisroU^m, quia foris cs baptizatus. Et reliii- 
ptizatur qui venit dc Eplicso, de Smyrna, de Tbes- 
snlonica, de cxteris Ecclesiis qtias suo labore Apo- 
sioli pbniaverimt, ei ad quas Icgimus roissas Apo- 
stolorum Epiatobs, quas audimus in ecclesia rediari* 
10. Scntentia tcneinr : et quantum aiidiviwus, ali 
ipso fraire nostro, qnem Dens faeial pacaium (iratrefl 
nostruin, ab isto Emerito est dictala scnlenlia uiii 
illi damnati siiiit. LcgaUir ipsa M)iitentia ubi iili da- 
miiali sunl, el lcgaiur scntcntia iibi C;ccili:inum d> 
innnverunt ronjorcs isiorum ; cl vidcamus qui rci pe- 
jores facli siml, qui graviorc sculcnUn punili, qni 
sircpitu inajore damnali. Ibi dixit : LicU emm mpi- 
rei seminis noxios partut tettcnati nters aloetu dk 
texerit^ et coneepti sceteris uda coagula m aspidum 
membra tardo se calore vajporaveritU ; tamen conceptum 
virus evanescente umbracuto occuUari i*om paimt, Sam 
elsi sero^ publicum tamen fttcinus, el parricidium swtm 
fcta scelcmm tola pepcrcrunt. Qnod anteprtediclmmea: 
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< l^arluiiiiinjMiiiiiam, ^oi^^gpii UotQrem, HpifierU im-^ 
quitatem i {Psai, vii, 15)» ML qwniam $ermum }am 
fulgei e nubilo, nee est confusa criminum sitva cum ad 
pauam designata sunt nomina : indutgenlice enim an^ 
tehac fueratt i^m ctemenHee dimitHmui liHeaMi^iuvenk 
eausa quos pisiiliti, Ei Ittkr i^elqra : Loquamur, cheh , 
rissimi frutres^ schismatis causas^ quia jam non pos- 
sumus iacere personas, Maa^mianum fidS aimtnni^ 
veri-atis adulterum, Ecctesias matris inimicum^ Dutha:^ 
Uiore, et Abiron minisirum, Ha'.c Tcrba sunt parlis 
Donali iri Maximiaiiislas, hio ul audiviintis dit l.iiiio 
prolala. Scilis aulem qui sinl Dalltan, Chorc, cK Abi* 
ron. Ipsi primo schisma rccerunl, quibus pos.ia^. 
iisilala non suirecil, vivos apcrla lerra devdrnvit 
{Num. XVI, 32). Daihce, Clioreei Abiron nmiislrum, 
veiba ipsius sunt de pacis gremio sentenlias fiilmen 
excuisit. Audilc adhuc. Et quod adhuc eum, inr)uii, 
dehiscens ierra non ub^i^buii, ad majus jndicium 'm- 
perii reserwavii. Haplui enim pcenam sui compendio 
iueroierai funeris^ usuroi nunc gratnoris cotligit fe* 
noris, cum moriuui interesi mm. Vcrba sunt ipsius 
Maxiniianutii d imnaniiK, vel poiius, ut ipse dicit, ore 
tmdico^ fiilminaiitis. Ei tameii collectt sunt aspides, 
vtperoe, parrtcid» ; nee eisnfDalur BnpiisnUis qucni 
dcdit aspis, vipera, parricida. Andistis qnantiis ignis 
exarserit eloqueiiliu?, qnando invenit fenom qnod 
posset incoiiderc. FnUer Emcrite, ampiexits es fra- 
Ireni tuim Felicianunv, tui ori!i fiilnilnc condemna- 
limi : agnosce fratrem tnum Deuterium, libi ctiam 
genere sociatum. 

!!• Quotiescumque , frnires mci, cansnm Isinm 
Uaximianistnruin, qunm sicul polui vobis exposui, 
eit eam in CollatiDite ageremus, objccimus, plus inde 
lacuit, quam inodo iii oinnibus tacet. Nnn se occu* 
letit lergiversatoria, non defensione, scd fuga. Dicunl 
eniin quod dilalionem iilis dederiiit, el bitra dilatio- 
neiii illos suns siisceperint. Hoc fulsum est. Dnode- 
cim enitn cum Maximiano damnati sunt ; c;eleri au- 
lero non aderant ordinalioni cjiis, qtiando ei mnnns. 
imposiin esl : illis dilalionem dedenint. Nain vcrba 
ipsius isla sunt. Nec sotum hune, iiiqntl, icelerii sui 
monjuita condemnai ; irahil eliam ad consortium cri- 
MtnM pturimoi calena saeritegli, de quibus tcriptum esi, 
c Venenum aspidiim sub labiis eorum, quorum os ma* 
kdiciione ei awiritudine fflenum est ; veloces pedes eo^ 
rum ad tffundeudum sanguinem, Contritio et infeticitai 
in viis eorum, et viam pacii non rognoveruni : non esi 
ttmar Dei anle ocutos eorum t (Pm/. xni, 5). Notte'' 
mui qnidem ianqumn proprii corporis iccare juncluram : 
ssd quoniam tabescentis vutneris pntredo pestifera ptus 
liabei in abscisione solaminis, quam in remissione me- 
dicamims ; inventa est causa satubrior, ne pcr cuncta 
membra pestitens irreperei mrui, ut compendioso dotore 
natum deadai vulnus, Famosi ergo eriminis reoi : cccc 



nominat duodecioi, iiiter qnos et Fi;!icianuni el l'r«- 
iQSlaluia, 'Sed fioiiMiHt omninin iiiiki non occnrrunl; 
el infert sic : qui funeuo opere peyditionis vns sords- 
dum cotlecta farutenHa ylutinaruni ; sed ei clericos «/k 
quando. Eccletia: Carthagiuii, qni dum fneiuori inter* 
.iuni,,itlicita incutia prmbtierunl ienqciidum; Del 
prasidentis arbitrio, universatis concilii ore veridica 
danmaioi uh eognoieiie,Eos autem quos saeritegi snr^ 
culi non polluere ptaniaria, hoc est, qui a Maximiani 
eapite proprias manus verecundo pdei pudore reiraxe" 
runi, ad malrem Ecctesiam redire permimvis {a). Yo- 
lcbant pninicnrc faciem siiain, qnia sacriicgis igno- 
Scebtut, ei aperlc schisinalicis viam rrdenndi conco 
debanl. Quid csi hoc? Hogo, mcKJo mihi dignetur 
exponcre, quomud<« eos sacrilegi surculi non poU 
luere plantaria. Quarc illis dilalioncm da<i, si nuiiani 
parteiii in Maximiani schismale habcre poiuernnt? Si 
auieni socii su.mI factioni<, qunmvis iion fiiciiiit pra.*- 
sentes ordinalioni ; quomodo illot non iiM|iiiii:>i Maxi- 
niianus, ei loiuni orbein terraruin semel ai»seiM da- 
mnntus, lertium pnrseiis alisolulus iiiquimil CoL*ei- 
liatius?Niin iniuinal Afer Afros, vivns vivot, iiolus 
notos, particcps socios ; cl (k^diiaiius iuqui.at Irans- 
Riarinos, imiuinat lonje posiitos, inquinat non da- 
ninatos? Tecum scdii a te damnauis, el noii le in-^' 
qutnnt Fcliciaiiiis ? Ego iliiim non vidi, tu istnin 
nosti : cgo illuin innocenlem credo, lu islnni nocen- 
tcm daninasti. Aiil si fateris innocentis te fuisse re- 
ceplorem, faleris te iunocentis fnisse daiiinatorem. 

12. Et tninen, tnilres inei, non invideintis coiicor* 
dix' i|)Soi uni : intcr se suscilaia Oilia diuboiica fiuie* 
runt ; (|uoinfKlo putant, in pacem redierunt. Scd hoe 
dico : si ramus fraclus qiiaesivit virgultiim a se fra- 
Clum ; qua diligenlia debct arlior ip.sa qiiai^fere ra- 
mam ex se fractum ? Ideo sudainiis, iJeo laboranius, 
idco intcr corum arma ei cruenlas furias (arcumcei- 
lionnm pcriclilaii snnius, cl adhuc reiiqnias eorum 
qiialicuuique donaia a Deo paticnlia toleraraus, dum 
arbor quacrit r:imum,duin grex ex ovili CbrisUoTera 
pcrdiiam qiixrit. Si pastoralibus visceribtts prxditi 
sumns, per sepes el sjiinas nos coarclare debemus. 
Menibrts lacenilis oveni qua^ramns, ct paslori priii- 
cipique omntuin cum hvtilui repnrfeniui {Luc. xv, 
4-6). Mnlta diximus etiatn fatigati, el lameu frater 
noslcr, propter quem ista dicimus vobis, et cui pnii- 
ter diciinus, et pro qiio uinta agiinns,-adhuc pertiiuix 
coni^isiit. Constantcm sc pniat forlilndo crudeiis. 
Non adhuc de vana el falsa fortiludine glorietur. Au- 
diat Apostoliiin dicentein, Vtrfiu in infirmiiale per- 
ficilur (I Cor, xii, 9). Oremus pro illo. Uiidc scinius 
qitid velitDetts? J/if//ar eogitationei, sicut scriptuin 
csl, iii corde viri ; consitium autem Domiui manei in 
atemum {Prav. xix, 21). 

(a) vide lib. I conura crescon., nn. 9, 4, 5, 38. 



IN LIBROS CONTRA GAUDENTIDM, 
Vide Hb. % eap. 59. Retractationam, iem. 1, col. 654, a verbiSf Pcr idem tcmpus (n), 
usaue ad verba, Thamug^adcnsis episcopus. M. 

(//) id esl, circitiT aaiiuni (.hrisii 4:20. Nam ad hoc fere lempiis, periiaent qui | roxime aate rceensiti sonl ab Aunn- 
tlioo lifari, De Aniroa et ejns ori;^nnc, De Adulteriuis conjugiis, Coulra Advci-^iuni I4igis ei Prophctanrai. Dalcitiv irfbaiio 
•aueoi occasione scripta esit epibiula nunc !20i. 
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CAFDT PRIMU)!. — 1. Gaudeiahis DosalisUniiii 

TliaimugiHlensis episeepiM « eum sc i|>susi in eccii*&ia 

quibusdain siiM adjuMCtis penliUs iiiccndere nuiiare- 

Mir ; tiro specialHii iribuiio ei nolario DukiUo, ciii 

fiPistimiisliDpenitorieges snas exsequendas cora pcr- 

AeiendiS unitatis injunxit, agenU, iH oporiebat , ciiim 

fiirentibus nmisuele, el prius ad eumdeni Gaudeu- 

UuBvlilleras pactfieas danii, duas rescripsit epislolas : 

wiani breviorcm , et perlaloribus . sicut indical, fe- 

stiuauUbus fesiiiatain ; aiteran proliiiorcm , iu qua 

secmidum Scripturas se rcspoiidisse diligcnlius arbi- 

trator. Ita ergo scripia ejus opiiulaule Domino iiisU- 

lui refulare , iit eUani qui suut ingcnio tardiores , ad 

omnia me respoodi&se iion dubitcnt. Nam prius vcrba 

ejus potiam, deiiide iiostra subjuiigam : noB sic quem- 

admodum fieci , cum PeUliaiii litieris respoiidercm. 

Ibi eitim pcr.kxa singula, quando verba ipnius iuse- 

nmmr, posUum esi , PaiUiumi dimt : quando mca 

rcd4wiiw*, .4it9ti«iuitf rupondil, Unde niibi, taii* 

quam iDeiiUliis fucriai, ealumniatus est , dicens quod 

tmnquam mecumcoMinui (U^puUiveril ;quasi pFuplcr- 

en mm dixcrit quod seripsit, quia lioc noii in vci bis 

ejus aotlivi , sed iii iiiieris legi ; aut cgo idco noti ro^ 

spoiiderun , quia noii co pru^enlc loculus suin , sed 

scripU» cjtts victssim scribcndo reypondi. Quid facia- 

Mws iiominibus qui tale cor liabciit , aul cos qiiibus 

ficrlpia sna imiotescere cupiunt , taie cor iiabcre opi^ 

n.intmr? Sed eUam talibus sic saUsfaciamus : ci 

4|uondo ponirous verba Gaudeutii, noo dicamus, Hiu^ 

deuiiu» dixil ; sed, Verba EpistoUB : et quando respoii^ 

deinus, BOA dkamus, iii^t't«f retpoa^; sed, iii^ 

hce reoftonm. Sic ergo Incipiamus refellere Gaudeiitii 

e|4stolain priorem ac breviorem. 

f . Verba £pUtol» : BonorMli, ae mmlum nobie, $i 
stc wtuerH.deeidermidoDuleHio irikuno el notnrio, 
CaudenUus epiioopui. Ad b»e responsio : Non dcbc- 
1MS etiam isia discutere, ne propeinodum iu snper- 
Ms immoremur, cum siui loca necessaria » qua: nos 
aliqi^j^iio diuUus loqui cogaiii. 

CAPUT II. ^ 5. Yerl^a jEplstoke : Rditiioni» ium 
eeripia percepi per eo$ , quo$ et moribtti et iuitUuto $uo 

(a) SaifCl dreiier aumrai 499. 



euuctii charoi e$$e monifeiium at. Ad li.-cc retpitt- 

sio : Neque iioc diseuUam quonodo diEeris, RoUfio-^ 
nii tucs, homini queui poUus irreligioeum piilM. Aed* 
didisti qujp|>e JioiiorifiGeutiam • sicui reddendam cxi« 
sUmasU : quia iile te bonoriacenUiiB ifaeiavii in 
liueris quas s^ le dedii , quam caibolicBS lM:reiicm» 
dubuit, puiaus tuam meoiem taii lieri sermociQatioae 
sanabilcm. 

CAPUT Ul. — A. Vcrba Cplsiolm : Intpaku tmn 
tnuita^ inquii , a tua Dignaiione dkta stuU« ^amr mm 
itUeritn eonticeeco; $ed quotuam ingemi /m nfuamm 
ndnu$ advertit. quod no$ itt todem $eripto noc immoetw 
tei piene, nec reoi aaerere potuinL Ad baee reapoiisie : 
Quomodo non asscruii reos , quos 4ixii roale ontifre- 
gatos ? QuonuHio non assenui reum , eum 4ixerii , 
quod tc duce miserorum ammai ueiando exim perim- 
Tx siot; adjiciens te intelligere debere, ^umiia teet 
in hoc mundo iiividia, ei in Uio ulUmo judietede- 
speraUo poterit manere *■ ? Quomodo mm asseniit 
reum, qucm sicut potuii exbortaius esl, ui inutaudmM 
alioruin sccutus exemplum , diinisso errore prions 
hxrescos, te ad uiiam et veram Dei cooferas iidoM f 
Veruiiiiainen uon Tribuni verba deiendere, sad b«- 
relici refulare suscepunua. Si quid ergo iste nosler 
Unquam laicus mililaris dixii iucauUus , Quis ei uoa 
igno:»cai? quis Ecclesiae caibolicx de verbis ^jus pra« 
judic;uiduin csse coutendatY Tu perpeasius oonsidtra 
qutd loquaris , qiicni pars DonaU ia uosira Collali<ttf 
qux apud Cartba^ineiu facta cst, sex ailis adjuiiciuiii, 
cilain dcfeusorem suae divistouis edidit. 

CAPUT IV. —5. Verba Epistolx : Quod $i oiwi- 
noioit ijiquil , exisliiimc, fugiendaoit uobii damMndt 
iocietae. Ad ba*c responsio : Plaae fugienda est soeic- 
tas crimiiiosorom, scd ooo est respueuda corrcelorsui* 
lllud ergo salubriter iia devitamus, ut boc iiii»cricui- 
ditcr vclimus, optemus , iostemus. 

CAPUT V. -^ G. VerU Gpisiote : Si tm 10^ 
ceuta noi putoi, iu(|uii, quod otiom ipgo dimii. jMnt- 
cuiorei iu fkie Chrini eoniUiuti ouuhuro gaudemui. Ad 

« Am., deoporc$uiOfMoritpo m m mM .U nw li mmiet ^ 
dum |;uiaut, detpormodo pottrilpmamomn. 
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h:i*c rcsponsio c ConsiHeraTi Ultenit IVititini td \e 
d^tas, ei iiasfiNam iii t\% legi qiiod te diierU iiitK>ceflt<* 
t4Mii : seti iib :iliii aiid««8e, t«I eognoyisse prndeolewi. 
Sic aiilciii in ScHplttris panctis , non soluni bonit te- 
rHin eliam mali vocari solent. Nani h(i« ibi nMnen 
eliam serpens bominis deccptor acccplt. Quod enim 
qniibiin intcrpreiait sunt, sapicotlssiniiim omuliun be- 
stfnrum {Gen iit, 1); prudemissimnm potios grx^ci 
codices babenl (e); uiide in latlottin liDgoam scri- 
pliira illa lrnn.slaia est. Scd si eos pulaiidum cst iu- 
nocenies a Tnbono esse dtctos » qu4»s a 4e ad exiliuin 
leiieri dixil iimlos ; quid mirum si el illic fieri cre- 
didil, qiiod in aliis loeis beluin esse cognovitf Noii 
esl ergo undo gaudcas le p:ili perseculionem , cum 
invenire uon possis qaomodo te asseras iiinoceniem. 
Abciil aulem ul ista perseciiiio dicenda sil luMninam, 
cuin sii poliiis pro bomiiiibtts iiberandis perseculio 
viiiorura, qualcm facil a^ris etiain diligeniia niedico- 
ruin. QuamTis eisi cssciis imiocenles, binc crficcre- 
iiiiui nocentes , quia occidcre cupilis iiinocenles. Qni 
eiilifi se Utnocentes eonantur asscrcre , el tiimen vitiB 
siKB iioluni poroRre, quid alind quam binocenies con- 
viiieutilnr uccidere ? 

CAPUT Yl. --7. Verba Eplsiol» : lu ItM aulan 
eecUna , inquil » in qua noifMii Dei el ChrUli eju$ , icl 
eliam ipee dixktij in veriUite $emper esi frequtntatmn , 
»UM aul viti quatndiu Dee plaeuerii permaneam , aul 
ui dignuni esi Dei familim , iNlra dfindniea cutra vitte 
eaatum termimmu$ : iub eauiHgel condiiione, quia m 
pt» fuerit operata^ iunc id poterii evenirt. Nemo euim 
tam demens esi^ ut mtto impetUnte festinet ad moriem. 
Ad hivc rcspoiisio : Ne<tiie boc in Ti-ib|mi liileris ie- 
gtlur, a le 'nivocalum in Tcritate oomen Dei, qiiaiuTis 
dixcril iuTocaliiio. Quanquam etiamsi dixisset , pos** 
set bcK: luielUgi, non ad vestram gloriam, sed ad po)- 
nam. Nam cl dc geiitibus impiis Apostoliis dixit , Qui 
ueriiaiem in iniquitate dctineut (Itom, i, I&) : ui ci vos 
faciiis, qui verilalew Bapiismi diTini iu iHiquiiale 
detinelis erroris buinniil. Unde nos ciim Teslrain cor- 
riirimus iniquilaicra , non utique debcmiis illius Sa- 
erwiienti rescindcre verilatein. Profileris sane* 
imioceiis lu)mo , oliis quidera Torbis , ciim ecelcsia le 
ac Uios inlcriiuros. Ciun enhn duris, in eecLema^ quid 
alliid tIs inlelligi, nisi eum ecclesia ; qtiando quidem 
id agere igiiibus prxpnras? Huic csi iBnocenlta pariis 
Doiiall , ut boc faciaiis adjimctis mortibus Tcslri^, 
qttod ctiam apiid Cartluiginem in invidiam nosirani de 
baHilicis quae Testrae fuerunl, sicut poioisiis , ei cum 
qiiibus potuisiis , fccisse asscVeramini stue mortibiis 
vestris. Qiiis cnim vos non credat xelaniiOy fceisse ^ 
qnod racere etiam moriendo disponiiis ? Si auteni ii- 
Ind Tos iion fecistis , boc cerle fiiriosias esi qood vos 
Oicere pra^paraiis. Sed dixisli , si vis fuerii operata : 
et adjunxisii , Nemo esi euim tam demens , qui nulto 
impeiieute fesiinel ad morlem. Qiiauio est ergo de- 
meiiiior , quL euin impeilator ad vitam , leslinei ad 
niortem ? 

I A|>ud Km,,velando. 
{a) i'liroiiunLtutos. 
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CAPUT VU. — S. Verba£pi>ioltfs : Sos mUmfus 
nUisrum sunt , ioquii , iesiem Deum futio, ejimque 
omnia Saeramenta, quod ggltQrtatus $um , ei hupenstS' 
sime persuasi , iil qm kaheget paluniMiain e§redi , Mce- 
nif pMMice faterauir : net mos enim lnpt/of reiikere 
posiumut , ^t didicimus ad Dei /idem nuilum esae cp- 
gendum. Ad h;rc responsio : Cur aulem nou le eiiiini, 
si non inTiiorum retentoreuit lamen ad bonum opus 
exhortatoncin a|ienissime piofiteris, si quod faetiirua 
es boifnm estf An forie quam raalum sit ei ipee in« 
iclllgis, aiqtie id faritvum le m»gis ut lerreas , qiiam 
ul impleae commiNans , aut mcAiiendo iBfideUs, aui 
venim dicendo cnidelis? 

CAPUT Vlli.^ D. Verba Episiolse : Er xUk Biltu : 
Opto te incatumam its reiputlicm QCiibus floreniem^ et a 
Chrisiianorum inquieiuditie reeedeutem, M hxc re- 
sponsio : PoBsamus eum et bos oplare incoiuiiiem, et 
in reipubiie» aclibus florentcm, sed oon ab b«^reti- 
contin correciione qujeseentem. 

CVPUT IX. — 10. Verba Epistol» secuad^ : 
Uanorabiti et omm affeclu dniderando Dutdiio, GaU'- 
dentius episcopus. Ad harc respoiisio : Si omni affeclu 
desidcras lioniincro, quare cittn illo lenero Cliristi re* 
sptiis unilateoi? An reddendo maUiBi qtuuii pro miilo» 
qucm iMum persccuioreni puias» rebapiixare desi- 
deras ? 

CAPUT %.^\\. Verba Eptsiolaa ; Solentsibf, in< 
quit, sola fama noti^ cupcrey aui incerto ' inmcem atiu^ 
ciu verha miscere^ aut incoguiii saliem uon korrere prm- 
sentiam : iua vero ceusura , quod abieniem me iiirf- 
neris, graiulaium te; quod atUem redieritn^ coa/riitotoiii, 
/i//crfs itniinasii. Ad li%^ rcspousio : Noii omoes qui 
sihi sola faina noii suni , videre inviccm voiunl, scii 
quos bcue ip a faiiin couimendal. BiJrum est autoiii 
revcra (|Uod iibi aoddii, iit lueuoi dcsideranduni di- 
eas , a qiio le pcr»ecuiiQNem pcrpoii quereris : ille 
auicin qui ie perseqtiiiur, abcenicin tc mulil esse, et 
noiii euui qtiein pcrsi^quiiuri iuTeiiirc. Sed boc unde, 
Bisi quia ie ptiiius conim pcrsecitliiretu Tuluit inlel- 
ligi, quuruni in Cltrisko saltMem Uia pra^ntia credi- 
dit imiiediri ? 

CAPUT XI. — la. Vcrba Epislohe : Sed quo- 
uiam prceterita die, itiquii, ne in episiotari raponso si' 
Luissem propier moram portantiumf certa quasqtie stri^ 
aim atque breviier intimavi : aunc milii Dignationis tum 
scriptis sacrosnnctm Ugis divinm verbis est responden" 
dum, Donnnus dixit : i Intiocenlem ei jusium non occi- 
de$; purgaiione non purgabie reum > (Sxod. xxui, 7). 
Certuin esi igiiur , iii Dei judicio pari crimine pariqua 
reatu esse devinctos , qui reum absoiverit, ei qui occide* 
rU innocenlem. Si anie cotwnunionem rei erani , a te 
wmtinatusCabinus *, vel ceeteri fidefragi^ in utalo ilU 
iapssi cousortes secundum Dei voces ab$otvi miisime de- 
bueruni. ^ asdetn tnnquain innocentes vel sancli recepti 
iuni, quare in ea fide permancntes , unde velui sattetos 
accifuUst ocddiiis innocetues ? Ad basc responslo : In- 
vidiose cl mendaciler loqtieris. Ille quippc ad quciii 

< ndroensis Tetns !is., infecto : forte pro» fntena, 
* ideoi Ms. bic ei iotra, Cubiidm. 
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loqverii, non ule praeeeplum dccepii itt occulaiiimi , 
feil ut corrigainini ; quoil m noloeritts, ne corrertio- 
ncm impedlAlis alioram, in exsilium mttiemlni. Qumt , 
si a jitsns fieri non debet lii}ustii , eur eiiam falso 
Totuisiis de G:rciliani eisilio iii nostra Collatioiio 
gloriarl , quoetim missuin vesiris roajoribus instanil- 
biis a Constanlino Imperatore disistis? Iste auteni 
tribuniis ad qnem scribis, coi legnm pro uniute la- 
tarom * cura mandata est , usque adeo viilt ut vivas « 
ut timeat ne i^e lo oeddas. Ecce constitui* lilii 
anie oculos ipsum , et le ipsum. Ipse te in Cbrisii 
pace volt Yifere ; tu in parte Donati te quxris occi* 
dere : quis vcstruiii sii tuus persecuior, agnoace. 

CAPUT XII. — 13. GMbinui aoiem jam nostcr, qui 
ruit aiiqoando vc&ier , ei alii quam pinriml , qui ei 
vobis ad iios considerau catbolica veriute transio- 
riinl, non ideo tibi fideaniur a vestra conUgione non 
fuisse purgall , quia noii snnt a nobis rebaptizali. Ili 
enim qui iiondum bapUiati sunt , a peccatis omnibus 
in calbolici Ecclesia lavacro regenerationis abluun< 
tur : lii eis auum qul boc SaCrameiittim , non ad 
anxilium , sed ad Judidum foris accipiunt » quia ncc 
in deaertore violumus cbaracterero regium , flt illud 
qnod scrip«iin est, Ckarilas cooperit wMlilhidimm pec* 
ealorum (I Pflr. rr, 8). Ecce qucmadmodiun possunt, 
quos non oportel baplizari, ipsa citliolicx cniUtiH 
chnriutc mundari , ut non incipiat eis inlus Inesso 
qtiod et foris inerai , sed iiicipiat eis prodesse iutus 
quod foris obcrai. Non iuque a vobis accipimos ve- 
lut snnetos; ad nos eniin transeutido saiictiiicantur ; 
qui nianendo apud tos sancti esse oimiino non p:>s- 
sunt ! ncc vos iiinocentes occidimus, quos etiain reos 
vivcre voltimus. 

CAPUT XIII.— 14. Sed lu qui tcstimonium divin» 
vocis bcne rccolls, ei nobis objids Deum disisse, In^ 
nocetitcm et juUum non oceidet ; si iiinocens es et 
jusius, qiiare te occidis? Nos te iunocentem et 
(ostum non dicimos , et Umen nolumus nt occidaris : 
tii te innocentcm et jiistoro arbitraris, et intH»^ntl et 
{usto non parcis. Certum ett Igitnr , ipse dixl^ti » m 
Dei judicio pnri crimine parique realu eue dewinciot^ 
^w reum abtolverit , ei qui innoeentem ocHderit, Qiuire 
er^o Mbsolvistl Ftlicianum maxiniiaiiisiam reutnl 
Quarc innoceiileni occidis el tc ipsnni T Nos auteni 
ncc rcuin abcolvimus , scd ut mereatur absolvi, prius 
corrigi cnplmus : nec te iniiocentetn, sive libi prcas, 
stvc te occidas , si in parte Donaii reinanseris, judi- 
Ciiiius. Nam de quanulibet ninocenfia gforicris , te 
Ipsuin Innoceiitein ocddciido , liinocens Cise non po- 
leris : iiisi forte mihi rcfpcmdcas ct dicas , Cum me 
occido, non innocctiiem uiiqtie occldo , quia ipsa vo« 
hinlnte qua me occidere suiuo , rcus efndor animo, 
prlusqiiam corpus occidero. Iloc si dicis, venim dl* 
eis , et mlris mmlis lc accusando defcnJis. Cuin enim 
h*. osteiidis in te occidcndo prius ipso pmposilo lleri 
iioceiitem, procnl diiblo facinore perpeirato, ncmo te 



coiiyinoet quod ocdder» innocenlem. Hac iuque r»- 
lione coUigHur , quod coin muiti innoeetites ab alils 
ocddaniur, a se ipso nuiliis innocens ocddalur. Ea 
quippe cogiutione qua occidere se ipae moliiur, in* 
nocentia prius eispoluitur , ut cum se ocddii , iiou 
iimocens moriatur. Iloc tibi contiiigeret, si anteqiiani 
te occidere praipararos , innoceiis esses : dubc vero 
quia et antea jam haerciieos iiinoceiis non eras , no» 
ertt, si te ocdderis , tus iniqiiiutis initium « tc^ 
aiigroentum. 

CAPUT XIV. ^ 15. Yerba EpistokB : iVeai da 
tancto Emerilo^ iiiquit, Cwtareonti falta ad wot pra 
certo fama pervenit. Quod ti ettet^ apud * Apotiotum di^ 
centem , c Si ejciderunt a fide quidam Hlorum^ nmu- 
quid infidelitat iilorum fidem Uei coacuacHf Akmi t 
{Hom. 111 , 3). Ad hxc responsto : Dicendtim esi «lo 
Emerito Cxsareensi , quod dicere tu timuistl. Falsa 
quidem de illo Garoa jacUU est« qnod calbolicus factus 
sit : sed queroadmodum hocaiidislis; iu toiuni qiiod 
factiini est , nosse potuisiis. Cur ergo landcs coepi- 
scopi tui , cujus tibi pro exeinplo nomen oijectvm 
esi , tacere Toluisii ? Profecto si fedt aliqiiid budo 
digtium in Unlo arliciilo, non abs te fuii ullque r^ 
liccndum. Sed quia ejua laodibus noo vis ui ic invi- 
dcre poluiase credamus, qiiare ergo Ucuistl, nisi qnia 
du ilio erubescere tirouisti? Yenit ergo Eincriins C»> 
saream, iilic posilis et pnesentibus nobis. Venii au- 
tem non apprehensus cujusquam sagacilate, non ad- 
ductns alteriiis potestaie ; sed exduins proiurb 
ToliinUte videre nos voluit. Vidimus eum , ad eccb'- 
siam catliolicnm pnriter venimos , adfiitt iiuiiima 
muhitiido : nihil pro sua seu vestra defensione direro 
poinit ; coromunicare noluit , diblus perfOT.Tafit, 
coovicius obmutuit , illxsus abscessH. Quid llcri po- 
ttiit pro nostra mansetudine lenins, qoid pr«i Teriutt 
cathoHca * invictiiis; quid pro veslra, si sapitis, cor* 
reeiione salobrius? Cum eniro sponte ad iios nisi pro 
Tobis coDira nos diciunis aliquid non veiiisset, pro* 
foeto diiissei; si quod dieerei, invenisset. QinecwnqM 
enim ut veniret prseparaverat dictTr, a^iuvante fflito- 
rioordia Domini ante suni nostra pnereBticme nbt^ 
taia, quam illius circnmveniioiio prolaU. Et cerlo si 
puUs eum potulsse , sed noinisse rcspoiidere ; hsge 
qnod curo iilo acturo csi, et ipse responde. Si in pa« 
cem catholicaro transisscl Emeriios, diccreiis eoM 
non divina miseraiione conseiisisse Ininini TcriUtis, 
sed ponderi perseculionis huniana infinniutc oes- 
sisse. Si denique caplus adducerelur invitus, iion iuo- 
pia respondendi , sed e^adendi consilio lacuisse po 
vestro arbitrio jacUrelis. Nune vero qiiando quideiu 
uliro Tetiil , profecto qiiod lacuit , non lingiia , sod 
, causa deiecil : qitod nutem transire lu uiiitatcm cm 
Uiolicnm noluit , Miimam superbani coiifuaio poriiaa- 
dssiiuam feciuSed hoc quaiitum ad Ipsius ciiiio.« 
atqrjo siipplicium, lantiim ad aliorum conlirmatioMe a 
salulemque proftTit. Si euini VNlcrent Emeritmn oo- 



> dic idemParoensis codex. At edlii, legum prmauiqata 
nmi; omisso, pro ifiJSlaM. 
* Uk •odew cadicc., comtUuo. 



* toco, aptfd, torie l(*geudum, aiuli. 

* i/)\Yiiieuiiibus vi(li'tui' l<',gt«udiw% pro verilatt Calho- 
Itcw ? 
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bis communicanlem » suspicarcntiir hominein rormi- 
ilantem : cum autem videruni et in parie Donali per- 
mancnlem, et lamen advcrsus Calholicaiu relicenlem, 
magis iliis apparuit coiitra siios silendo clainarc. Au 
▼ero cuin voce atque ore sano et libcro siarcl , non 
erat pro vcslra causa conlra nos lcstis fdoiicus Cmo- 
rilus ille, ille Emeritus, inquam, et inimicus cl 
nmlus ? 

CAPUT XY. — 16. Sed l>cne libi visus es vcstros 
aiicloritale videlicctapostoliea consolari : non propler 
Emeiilum, qui non pofuil phis faccre pro vobis , 
quam quod non invenions (|uid I6(|uerelur pro vobis, 
non tamen abscessil a vobis; scd propler alios, qui 
veslro errore dereliclo in sociclalem calhoUcam luu- 
Ihli, in mclius aggreganlur, commemorasli pioplerca 
dixisse Apostolum , Si quidam iUorum excidciunt a 
fide, numquid infidelilas iUorum fidem Dei evacuavli ? 
Absit. Revera Iioc reslat, ut excidissc dicanlur a lide 
qui Deo crcdiderur.t, et fidein lenerc qui hominibus 
credunt. Jn $emine tuo bcnediccnlnr omnes gentes , 
dixit Deus {Gen, xxii, 18). Ecce cui credunl, qui ex 
vobis ad nos iranseuiit. Cacciliani peccalo periisse 
traiisinarinas gcnlcs homines dixerunl. Eccc quibus 
f reduiit, qui iii vesira societaie persislunl. El dicis 
eos excidisse a lide qui fidem Dci seculi sunl, el cos 
ndcin hahere Doi (jui in verbis hoiiiiiiuin rcmanse- 
ninl. Uhi csl cigo quod huic scnlcnli.i; abs tc com- 
iiic«t:orauc coiilinuo stibjungit AposloIus, Est autem 
Deus vcrax^ omnis autem homo riiendax (Rom. iii, 3, 
4) ; si a fide excidcruiit qui credunl qtiod dixit Deus 
verax, ct in fide pcrsislunt qui crcdunl quod dixit 
hoino mendax ? 

CAPUTXVL — 17. Veiba Epislohc : Fugam mihi, 
inquit, quasi ex lcge persuades : sed factor lcgis tantum 
debel audiri; quia Paulus apostolus dicil, c Non au- 
ditores legis justi sunt apud Deum , scd factores legis 
justificabuntur » (Jd. ii, 13). Nam audi et Dominum 
dicentem, i Quia bonus pastor animam suam ponil pro 
ovibus suis : mercenarius autem , cujus non sunl oves 
pioprice, videt lupum venienteniy et fugit ; et tupus rapit 
eas et dispergit » (Joan. x, H, 12). Ad hacc rcspon- 
sio : Ecce quomodo inleUigit Evangelium pars Do- 
naii. Iianc Apostolus , non paslor, sed inercenariiis 
eral, quando per murum in sporla submissus , fugil 
maniisejusqui euin compreheiidere cupiebat (Act. 

IX, 25) ; et tu es paslor , qui eas qiias dominicas 
ovcs *, ut errore in animo pereant, fur(»rc corpiis 
iulcriinanl, cliam lcciim vis pcrdcic, iccum qiiiciis 
occidcre , nec audis pastorcm paslorumque principem 
diceniem, Fur non venit nisiut occidatet perdat(Jonn. 

X, 10)? Ad hoc venisli, qui abscesseras? ad hoc rcd- 
\A\ , qui fugeras? lloc opus furis estet lalronis, non 
pa.storis alque ciislodis. Verumiamen eliam nobis non 
le cogcnlibus, vide quia oiiines coUegas tuos qui fn- 
gcriinl, iiim pasiores, sed mcrcenarios inlclligi vo- 
hiisli. Scd si esscnt apud tc dominicai ovcs, aut 
iccum venircni , ul ciiain le corrcclum posscnl ha- 
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berc pastorem , aut te dimisso fugerenl ad pastorcm. 
Mercenarius auiem quem significat Doininus, viso 
lupo, non corpore, sed animo fugil, quando dcserit 
timore jusiitiam. Sicut fugit Sccundus vestcr Tigisi- 
tanus quando Purpurium Liinaiensem dc homicidio 
confessiim, magisquc (crribilem, iic priinaliim per- 
deret vel episcopatum, tiniuil. Corpore autcm ciiam 
boni illi paslores Aposloli in persecuiiono fugerunt , 
nec ideo lanicn oves Christi cura et aninio rcliqiic- 
runl. Si ergo ^ lu gaslor esscs , prius ' in lupi parte 
non esses; deinde iniperium Doniini tui, qui servos 
suos fugerc in persecuiionibus jiissit, pcr os cujiis- 
libel eliam peccatoris obedicnieraudisses, nec coulra 
Dominiim luuiu argumenlareris et diceres, Factor 
tegis lanlum debet audiri^ quia Paulus npostolus dicU , 
c Non auditores legisjusti sunt apud Deum^ sedfacto^ 
res legis justificabuntur. i 

CAPUT XVIL — 18. Quid in aliam scnlen:iam 
verba manifcsla coiivertilis ? Audilores legis el non 
factores apud Deum jiislos negavit; ab homiiiihiis , 
qiiando vcruin dicunl, audiri non prohibitit ; no, siciit 
tu, lcquerelur conlra Dominum suiim dicontcm dc 
quibusdam , Quoe dicunt , facUe ; qum autem faciunt , 
nolite facere : dicunt enim, et non faciunt (Matth. xxiii, 
5). Vides qiiemadmodum Chrislus et per hoinines 
auditorcs ot praedicalorcs lcgis et iioii factoros, alios 
eam lamcn audire praicepii, ot ojus csse facloros : ci 
tu dicis, Factor legis tantum dcbet audiri ; et volons 
redargucrc quasi persecutorem tutim, ioqiicrisadver- 
sus Creatorcm tuiim. Peccatori quidem dicit Dcus , 
Utquid tu enarras jnstitias meas , et assnmis testamcK • 
tum meum per os tuum (PsaLxux, 1G)? S(;d ideo , 
quia illi nihil prodesi, qui dicit , el quod dicit non 
faclL Prodc>t aulem ilii qui eliam per inaluni boniim 
audit, et quod aodit facil. Non est quidein speciosa 
taus in ore peccatoris (Eccli. xv, 9) : sed speciosa est 
in vita moribusqiie factoris, ctiamsi hanc aiidierit cx 
ore peccatoris. Quanlumlibet ergo exisiima Tribuiiuin 
csse peccalorem , et logis non esse factorem : olie- 
dienier lamen audi, iion islum, sed illum eliam pcr 
istum qui dicit, Si vos persecuti fuerint in una civitate^ 
fugite in aliam (Matth. x, 23). Quid statis? audite et 
fiigite; Chrislus hoc imperat, non Tribunus. Nisi 
forte rcspondes et dicis, Ait quidem Christus, Si ros 
perseaiti fuerint in ista civitate , fugite in aliam : svd 
quare de isla civilaic disccdam, quando ncc islc nieus 
est pcrsecutor, nec ego Chrisii sum auditor? Ac per 
lioc si maiiseris, lupus es sxviens ; si fugeris , lup^is 
cs limens. Et quoniam sponsiis dicit, Nisi cognoveris 
temetipsanij o putchra in muiieribus^ cxi tu in vestigHs 
gregum tuorum, et pasce hcedos tnos in tabernncutis 
pastorum (Cant. i, 7) : cliamsi le pislorem esso g!o- 
riaris, lamen quia de oviii dominico existi , h;rdos 
tuos pascis; non ovcs Christi. 

CAPUT XVIII. — 19. Verha Epislol.c : Deiude ^ 
in(|uit, qnw toca enmt, qua: in hac persecutionis /to- 



> r(.rie, qni t.<:s quns apud te esce dicifi do.hinicai oves. 
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^teila, uudique pertmbafa tranquWUale *, servandot 
. tanquam in portum recipianl tacerdota, quando Do^ 
■ minut dixcrit, c Cmn vos perteqni cceperint in hac 
r civitate, fugite in aliam ? i Tutc tunc fugicbant Apo^ 
I. ffo/i, quia neminem pro eit prottribi justerat Inipera' 
♦ tor, Nune viro Christianorttm receptores protcripth' 
^jiibut terrili *, pericula formidantcty non totum non 
» redpiunt^ vcrum ctiam videre timent tfuot lacite vent' 
.-ranlur. Atl Ii;l'c rcsponsio : lloc plniie Intido, qiioJ 
. agnoscitis vos ; scd (iiiod iioii vos corrigilts, doleo. 



bnpc responsio : Secundnm islns vcsCras fnlbcissfm^i 
vanissimnsque raliones, baliciiis laxaiis alque diniis- 
sis bumance liccntine impunila pcccala omiiia relin- 
quniilur, nullis opposilis rcpngulis lcguai nocendi 
audacia ct lascivicndi libido baccbclur; non rex suuni 
rcgnum, non dui militcin, non proviiicialem judex, % 
non dominus servum, non maFitus uxorcm, nec pntcr 
filiuni a Ijbertate et suavilale pcccandi iniiiis iiHis 
pocnisve compescat. Aufcrle quod sann doclrina pro 
snnitntc orbis tcrrarum snpientcr pcr Apostohim di« 



* Quid ciiim bnc lua professione manifesiins , qiia dc4S nt, et nt confirmetis in arbilrio tnnlo pcjorc, qiianlo 



rclnras salis, noii vos ad eorum perlinere consorliiim, 

quibus Domisiiis ait, Si rvt pertecuti fuerint in una 

. civitale , fufjite in aliam ? Ncmpe lioc esl quod paiilo 

:Antc dixi, posse tc mibi vcrissimc rcs{\)ndere si di- 

^*n8, Nec isle ineus csi perscculor, icc ogo audilor 

siiiii C^risli. Eccc boc npcrlissime dicis. Quomodo 

.cnini esaud:M)rCbrisii, cuni illo smIs audiloribMS » 

iboc est, sccialoribus proniilUit, iisquo in (iiicmsx*culi 

riton defuturas ad quns confuginiit civilaies , qiiandO' 

'.cumquc perseculioneni possi fiieiiut, direns» Cum 

'4iutcn% perteqnentur vos in cimtate itla^ fugite in aliam : 

'^imen dico vobist non consummabiiis civitatet Itraek 

donec vcnial Filius hominis ? Tii aiiiem in bac persc- 

cuiione, qiiam vos qucrimini pcrpeli, jain deesse 

vobi6 dicis loca^ quo fiigerc, et nbi tanquam in portu 

possilis ab bac tempeslaic rCf|uicscQre ; loiiucns 

contni promissloncm Cbi isti, qui dicit noirdefiiliiras 

civiialcs qiio Aiginnt sui qiii pcrsccutionem paliunlur, 

doticc veuial^ id est, us<pic ad consummationem sa;- 

culii QiiUi crgo ille boc promisit suis, quod vos non 

invcnitis; profccto ille mentitur, si vos ejus estis : 

scd quia il!e nt>n mcnlitur, vos ejus non estis. Ac 

pcr boc nec Tribunus cui rescribis , pcrsecutor cst 

vestcr; sed perseciitor persecutoris vestri, lioc est 

crroris vcslri, quo compulsi lalia facitis, ut de illo* 

riim gcnere siiis, de quibus scriptum est, quod pcrse- 

cutkmcm |)assi sinl ab ipsis faclis suis (Sap. xi, 24). 

l*roinde si inlclligatis quid in vobis qui vos diligunt , 

pcrscquantur ; ipsa sine dubio, a quibus pcrsccutio- 

iiem paiiminiy Cncta maki Tcsira fugieiis, et conjuD- 

geminl eis qui ut vus libercnt, pcrscquuiitur vcslros 

pcrscculores : noii ciiim iiisi vestros pcrsc«|uuutur 

crrorcs. 

CAPUT XIX. — 20. Verba Epistote : Per opifi^ 
CfiN, inquil, rcram omnium Dominum Christum omni' 
f)0tent Deut fabricatum hominem ut Deo timitem, iibero 
dimisit arbitrio. Scriptum etl enim, f Fecit Deut homi^ 
neni , el dimiat eum in manu arbilrii tui i [Eccti. xv , 
il). Quid mihi nunc humano imperio eripiiur , quod 
targilut eU Deut f Adverte^ tir summe, quanla in Deum 
itmlegia perpelrentur, ut quod itle tribuil^ auferul Jm^ 
imPM preetumptiOf el pro Dco te id facere inanitcr 
jactet, Magna Dei injuria, ti ab hominibut defendatur. 
Quid de Deo mttimat^ qui euni viotentia vutl defendere^ 
fitd quia non vatet tuat ipte injuriat vindicarc ? Ad 

* pmseiisitiis., undiqui perlurbalotf Ir/mqttiUiM m^ 
vmdm, 

• A©. et Er., xractk. 



libeiiore, filios perditionis , dclolc qiiml ait Vas ele* 
ctionis : Omnit anima potestalibus tubtimioribut tulh- 
dita tii; non est enim potettas nisi a Deo. Quce aulcm 
a Deo «i/i/, ordinata tunt. Qunpropter^ qui retitlii po- 
teslati, Dei ordinationi resistit, Qut autem resisluni , 
ipti tibi judicium acquirunt. Principet enim nun tunt 
timori boni operi.% ted mati. Vis autem non limere po- 
tettatem? Bonum fuc , et habcbis taudem ex itta. Dei 
etiim mini^terest, vindex in iram ei qni mateagit (fioni, 
XIII, 1-4). Dcleic ista, si Botcsiis; aut ista , siciii fa- 
citis, si iion polcstis delere , contetnnite. Ilnbete dq 
bis omnibus |)essiinum arbitrium, ne perdatis lil)cruin 
arbilrium. Aiit ccrle, qiiia sicut bomincs bomiiiibus 
erubescitis, clamale, si audetis : Puninnlur liomici- 
din, puniantur adultcria, puninntiir cetcrn qiinntnli- 
bel scclcrls sive libidinis facinora seii nngiiia ; sola 
sacrilcgia volumiis a regiiantium lcgibiis iiiipunit;i. 
An vcro aliiid dicitis, <:iim dicilis ; Mngna Dei injnria^ 
«r ab twminibus defendalur. Quid de Deo a^slimai , qui 
enm viotenlia vutl defendere, nisi quia non vatel tuat 
ipse injuriat vindicare? lla.*c diceiitcs, quid aliud di- 
citis, nisi, Nulla bominis polcstas contr.idicat alqiie 
obstrcpat nostro libcro arbitrio, qiiando injitriam fa* 
ciinus Dco? do!or l Fraudata suiit lali m.igisterio 
tcmpora anliqun, quoniam noiidum eras uatiis, quando 
snnclus Moyscs iiijurias suns lcnissime ' pcrtulit , 
Dei vcro scverissitne vindicnvit. Tu autcm doctor * 
b;ereiica pra^sumptione invidio<^issimc clamns, c Fe- 
eit Deus Itominem, ei dimisit eum in manu arbitrii tui.t 
Quid mihi nunc humano imperio eripitur , quod targi- 
tut ett Deut ? Iloc videlicet flagitnns, ul ad faciendas 
iiijurias Deo, qui cum libero arbitrio fecit bomitiem » 
liberum arbilrium tibi relinquatur ab bomtne. Scd 
illi etiaiii qui dccreto Nabucbodonosor regis , propo- 
siia pocna interitus sui et dispersiouis domorum sua- 
ruin, a blaspbemando Dco Sidracb, Misach, et Abde- 
nago, tcrribilitcr probibcbanlur, et aeriter si cou- 
temncrent plecterentur (Dan, iti, 96), dicere potucrunt 
quod ip9e dixisti : Uagna Dei injuria, ti ab honunibvi 
defendatur, Quid de Deo cestimat , qui eum vioienlit 
vntt defendere, niti quia non valel tuat ipse injuritt 
vindicftre ? Ilxc verba lua prorsus ctiam illi dicere 
polucrunl , ct forlnsse dixeruut ; et si iion eadcm 
libertate, non dissimili vanitate. 

21. Dalum est ergo bomini quando creatus est.ri- . 
bcrum arbitriiiin ; scd ut, si esset malefaciens , fieret 

« Slc Parrensis codex. At editl, kviniine. 
I iQ rarceoai codicc, doctfor. 
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fiaiieiis. Denique lin priiJii liomines cuin peccasseni, 
mone daffliiaU sun(; et priusquam mors eis exirema 
eiiatn corporis supplereiur , in exsilium de parndiso 
missi sunl. Miliora iii vos consiiiuil Imper..lor, pro- 
ptor mansueiudiiiem clirislianam ; exsilium vobis vo- 
luit iiiferre , non mortem : sed vos iiomines docli 
eonsideranles quid debealur merilo, et qiiid miiius 
sit iii siipplicio, non de judicio illiu», sed de vestro 
addiiis iiiortein. Noliie perire in a',teri>um, dum vobis 
boc temporc ad offendeiiduiii Deum concedi ab lionfu 
liibus vullis libeniin arbilrium. Audi Aposlolum, et 
babcbis mngiiiim compendium, quo tibi rogia pote- 
fttas nocere non possit : Bonum [ac, ei habebis laudem 
€X ilta. Ei illa el ante iiosjusti liabuerunl laudem, 
iioii solum qui rcgibus religiosis fideliter paruerunt, 
vcrum ctiam qui regcs impios pro Dei veritaie adver- 
sartos pcrtulerunt : illi laudem obauditioiiis * , uiriqtie 
tainen ex illa, sed bonum facicndo , non potestaiibus 
resistendo. Quod autem vos faciiis, non solum bonum 
non est, scd grande maium est, uuiiatem Cbrisii pa- 
ceimiue conscindcrc, conira promissa evangelica re- 
bellare, et jadverstis cum de quo diclum csi , Domi^ 
nabitur a mari utque ad mare^ ct a flumine u$que ad 
Urminoi orbi$ terras (P$aL Lxxi, 8); boc est, adversus 
Ycrum ct siininiiim rcgciii CbrLsiiaiiorum, laiiquam 
civili bello christiana signa poriare. Sufficiat ergo 
vobis ad occasionem corrcciioiiis , quod pro tam ma- 
giiis malis vcslris longe mitiora et iiiinora recepisiis, 
fti iion vt)bis iiltro qiiod non Imperator constituit in- 
geraiis : et nolite ad impuiiitalem liccntiosam liberum 
arbilriuui vobis ab liominibus velle concedi, ne in 
ipsiiis Dei inanus infelicius incidalis. Nain et majores 
ve>tri judica^erunt in bujiismodi injuriis Dei lilierum 
lioiniiiis arbilriuin iion rclinquenduni a regibus im- 
punitiim; qiiia licct babereiit causnm nialani, Cxci- 
lianuiii taiiien rpiscopum pcrscqueiido usque ad im- 
peratoris Cotistantini judicium perduxerunL 

CAPUT XX. — 2i. Verba Episloloi : Nostram vero 
fidem, iiiqtiit, quam Domim$ Chri$tu$ Apo$toli$ dere- 
iiquil, solai nobi$ istte persecutioneg gravi$$imam red^ 
dunt, i Velice$ , inquit, en/ii , cum vo$ persecuU 
fueriiU homines^ el maUdixerint, et dixerinl adversus 
vo$ omne tuquum propter Filium homini$ : gaudete , 
jei ex$uUaie, quia merce$ ve$lra multa e$t in coili$. Sic 
€Him per$ecHti $unt et Propheta$ qui anU vos fuerunt^ 
patres eurui: i {Matth. v, 11, 12). Si tantum soUs 
Apostolis dictum e$t, u$(fue ad ip$o$ fide$ habuit pr(Bmia ; 
et quid proderat postea credituri$ ? Unde constat omni' 
bu$ dictum. Deiude dicit apo$tolu$ Paulu$ : c Qui volunt 
in Christo $dncte vivere^ perseculionem patiantur ne- 
ce$$e est 9 (II Tim, iii, 12). IIoc autemki Evangeiio 
Dominu$ dixit : c Veniet hora ut omnis qui interficil 
to$, putet $e victimam dare Deo; $ed hcec facient, 
quia non cpgnoverunl Fatrem neque me > (Joan, xvi, 
% 5 ). Ad h:iH: rcsponsio : Recte ista dicercntur a 
vobi« qu.T.rciitibus martyrum gloriain, si haberelis 
marlyruin caiisam. Non cnim rdices ail Dommus qui 
mala isia paliuiilur , sed qui propter Filium liominis 

• fiic rorte dccst, isti landcm pas$tcm$. 
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patiiintur, qui est Cbristus Jesus. Vos auteni non pro- 
pter ipsum patiniini, sed coiitra ipsuin. Patimini 
qiiippe ideo, quia non ei creditis; et toleratis ideo, 
ne credatis. Quoinodo crgo vos cam fidem teiiere ja- 
Ctaiis , quam Dominus Cliristus Apostolis dcrciiquit? 
An usqiie adoo cxcos et surdos vullis essc hoinines, 
ut non Icgaiii, iioii audiniit Evangelium, ubi noverint 
qiiam fidcm de stia Ecclesia Dominus Cliristus Apo- 

>stolis dcrcliqmt : cx qua divisi atqiic separati, nihil 
aliud facitis quam conira verba cnpitis ct corporis re- 
bcllaiis; ct tamen propter Filiuin hnmiiiis ac fideni 
qtiam reliquit Apostolis, vos )>ersecutioiicm suslincre 
jactaiis? Omitiainus alia , ct novissima vcrba ejus in 
tirris audianius, ubi videaiiius qiiam fidcm de Eccle- 
sia reliqiiit Apostolis, qnale tcstamcntum quodam 
roodo feccrif , non viiam fiiiiturus, scd sinc fine victu- 
rui; non miitendus in scpulcrtim, scd asccnsurus in 
ccelum. Surgcns cnim a mortuis postcaquam apparuit 
discipulis siiis intiicndus oculis manibusquc tractan- 
dus : Oportebat, iii(|uii, impleri quoe $cripta sunt tn 
Lege, et Prophais, et P$alm:$ de me. Tunc aperuit illis 
sensum ut inlelligercnt Scripturas et dixit ei$ : Quoniam 
sic scriptum e$t , et $ic oportcbat pati Chri^tum^ et re- 
$urgere tertio die, ct prwdicari in nomine eju$ poeniten- 
tiam et remi$sionem peceatorum pcr omncs gcnte$, inci-' 
pientibu$ ab Jcru$alem ( Luc. xxiv, 44<i7 ). Itcmquc 
In monle Olivcti , postqtinm nihil uhcritis in tcrris 
positus dixit, scd quod maxiinc ftierat iicccssarium , 

'boc comincndavit cxtremiiin. Multi j|iiippc ernnt fu- 
turi pcr universns parlcs terrx, vindicaitiri sibi iio- 
men Ecdcsix, et conlra univcrsam domum qii.c pcr 
universaro terrnni caiilat caiilicum novtimy de quo 
scriptum cst, Cantate Domino canticum novum; cantata 
DominOf omni$ terra ( F$aL xcv, 1 ) ; de suarum quis- 
que niinarum angulis lairaturi. Aliiid namque Apo- 
stoli audiro ciipiebant, ct qiiod illis niaxime fticrat 
nccessarium, noii quu^rebaiit. Dic nobi$, inqtiiuiit, $i 
in lempore hoc pra'$entaberi$, et qnando regnmn Israel? 
At ille : Non est, tnqiiil, vcstrmn nos$e tempora vel mo- 
fnenta^ quoi Pater posuit in $ua pote$tute ; $ed accipiens 
virtutem supervenientis Spiritu$ $ancti in vo$^ et eritis 
mihi testes in Jerusalem^ et in totam Judawu et Sama- 
riam, et usque ad terminos terr(t. Ilis diciis nubcs sus- 
cepiteum (Ac'l.i,6-9).Niliii ulterius verbis addidit;boc 
tantd Miacius.quauto postcrius, audienlium inenti- 
bus fixit. llanc sponsain suis amicis sponsus abiciis 
commendavit. Hanc ergo de sancta Ecclesia 
discipulis dereliquit^ Iluic fidci, Doiiatist:c, resisti- 
Us, ct pro fidc qaam Doniinus Cliristus reliqutt Apo- 
stolis, vos pcrsecutioncm fcrrc coiitenditis. liuic ho* 
minis Filio, qtii Ecclcbiam siiam incipientcm ab Jcrii- 
s;ilem, et pcr oiniies gcnici fructificantcm aique 
crescenieni, Lniita diligcntia comiiicndavit, niira ra*ci- 
tatis iinpudeniia coniradicilis, el proptcr Filiuin lio- 
minis vus mala sustinerc cLitnaiis. Ati licc fortassji 
ideo dicitis, quia vobis alium liliuin hoininis iiiveni^ 
stiSy ctijus nomine vocitemiiii, de cujus parte dica- 

< lHc dccsM videtur, fidem. 
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mini? Efralis, non csi ipsc : quaiido propter Filium 
lioininis pali pcrseculioncin rclicilaiis csse diccbal, 
ftc ipsum ille sponsus, non adiiUerum prx^dicabat. 

23. Ei nos confilcmur, ul dicilis, non solis AposioliS 
rsso dictum, Ueali erilis, cum vos perseculi fuerinl hO' 
miics. Ad onmcs enim hoc perlincl, non qui po8t 
illos quamlibct persccuiioneni pnssi sunt , sive pa- 
l;«if;lur, sivc qui passuri sunl; scd qui propler justi- 
liain, sicut ct ipsi. Nnm hoc paulo superius dixerat : 
Beali qui persecuiionem paliuntur propter justitiam^ 
quia ip&orum est regnum calorum ( Mattli, v, H, 10). 
Dcindc ista siibjunxit, quo} commemorarc et frustra 
vobis usurparc vobiislis. Frustra enim bealitudinem 
islain pcrlincrc ad vos pulalis, quandoin vobisjusli- 
tium cui prix^mium debcatur, non demonslralis : quin 
imo e contrario eliam pro iniquitatc patimini, minus 
ab aliis, plus a vobis , ul ante Dci judicium quod fii- 
liiniin cst, ctiain, ipsi vobis quod mcrcmini ex aliqua 
parle reddalis. Unde quia tu ipsc dixisti, non lioc 
solis Apostolis, scd omnibus dictnm, ne usque ad 
illos fidcs prrmia babuisse vidcrclur : sicut hoc crgo 
non solis Aposloiis, scd omnibus diclum csl, qui 
cliiiin posl illos proplc jusiitiain fiicrant mah quic- 
ruinquc passurl; t^ic ctiam omnibus illtid dicluin est, 
Si vospersccuti [uerinl in isla civilnte, fuglle in atiam 
(Miiitli. X, 25 ). Qnarc hoc non facilis , si ad coruin 
sociclalem qnibus hxc dicta sunl pcrlinciis? Quod 
quidcin ci si fecerilis, non idco pcriincbitis : quia ct 
hitroncs Iidc faccre possunt, qtios in(|uiri leges pu- 
blicai jtisscrunl. Ycrumlamen quia lioc facerc non 
vuliis, dccompendio vos ad istos qnibiis Ii.tc dicla 
suiil, iion pcriinerc monstmtis. Et ut vos multo ma- 
nifcstius ipsa excusatio vcsira ab illo numcro vcro- 
ruin Clirislianorum ostcndal alienos, loca quo confti- 
giaiis, qii.T iilc usque in (incm ssrcnli non dcfuliira 
pioniisit, vubis deesse jain dicitis; nullo inodo illum 
quod falsa promiscrit convincentes, scd vos ad corum 
consorlium quibus hoc promisit non pcrlincre mon- 
siiantcs, ci idco non veraccs marlyrcs, sed IiaBreiicos 
vos rssc fallaces. Quid vobis ullcrius ('icaniiis, qnando 
lingua vestravos vincit? 

CAPUT XXI. — 2I.Nam el illud qi:od addidisli 
dixisso Apostolum, Omnes qui in Christo pie vivere 
voluntf persecutiones patiantur necesse est : non quidcm 
ille dixit , necesse esl ; scd, Omnes , ail , qui volunt in 
Chrislo pie vivere^ pcrsecutionem patientur ( II Tim. v, 
i2). Scd vos ad istos non pertinere quis dubitat? Si 
cjrnn et vos cstis, dc quibus boc dixil Apostolus, 
(juarc non facilis quod ipsc fecil Apostolus ? Nam si 
portTC advcrsus vos claudcrcnlui^, pcr muruin sub- 
Miilii dcbuislis , ut maniis pcrscquentitim fugcrelis. 
P.itent pf>rt:c, ci cvirc non vul is. Quam i^ersecutio- 
nem paiiuiiiii , nibi a vobis ? Diligit vos persecutor 
vestcr , et perse(|uilur vos furor veslcr. Illc ut fugia- 
lis ciipit, iste ut pcrealis impcllit. Sic autcm intclli- 
gllis qtiod ait Apostolus , Omnrs qui volunt in Christo 
pie vivere^ persecutionem pntientur ^ iit majores ve 
stros siib apestata impcralorc Juliano non pie vixisse 
vobis ncccssc sit coiditcri. Nain (jiiisqiiis illo tcmporc 



donatista factus est , donec ndversus vestrum nirsus 
crrorem pia christianorum Impcratorum cura coii- , 
siirgerct , si ante defunctus esl , non pie vixil , qiiis 
non cst passus pcrsecutioncm. Sl aulcm hoc propter- 
ca dixit Apostolus , quia sicut alibi scriplam esl« 
Tentntio est vita honiinis super terram (Job vii, i ); 
iiec cessat pios vcrosqiie Christianos non soliitn ad- 
versitatis infestaiione , vcrtim eliain prospcrimiis se- 
duciione tenlarc , jit ahimus humanus aut afnictidiie 
succumbat , aut elalione vaiiescat : profecto quamdin 
hlc vivitur , omnes qui volu^tt in Christo pie vivere, per^ 
secutionem patienlur , ut aut vicii comprehendaiitiir a 
diabolo, aut probali diabrduin vincant : quos aiilciii 
comprehcnsos caplivosquc jam possidcl , non ut ob- 
tincal perscquitur , sed quia oblinet ulilur. 

25- Porro, si perscqni tantummodo ille diceiidiis 
cst, qui dolore aliqno excrucial, seu vult tenere ul 
cxrrucicl ; non tibi videatur cxciuciaior cordis levior 
csse qu.iin corporis, ct considera qualcm perscculio- 
ncni paiicbatur , qni dicebaltn Psalino, Vidi insensa- 
tos , eltubeFcebam (Psal. cwiii , 158 ). Ilanc piTSccu- 
tioncin Lot jns:ns palicbaiur in Sodoniis , eliain 
priusquaiti in domo ejiis angeli hospilcs cjns , cuin 
honiincs putarcniur , a Sodoinilis appelercntiir ad 
siiipruin ( (;^7i. XIX ). Justiis cnim eos tain publice 
lurpcs, ( t aniesnxdomiis injnnam * sine magno cor- 
dis criiciatn vldere non potcrat. 

CAPUT XXII. — Unde inicr siias persecnliones 
cliani talia commeinont aptislolus Pauliis, diceiis : 
Quis in/irmatur , el ego non infirmor ? quis scand^dita- 
tur, etego nonuror (II Cor, xi,29)?Proinde,qiianlo nia- 
jor est in nobis charitas Chrisii , lanto majore cuni 
d(»lorc aninii vos videmus habere Sacramenia Chnsli, 
cl scparari a mcinbris Christi , cl rcbellare contra 
paccm Christi. Scd quamdiu in hoc corpore vivitis , 
spes nobis aliqiia de vobis datiir : cum vero j:im In 
illa disscnsionc moriinini , multo anianus vos dolc- 
mus. Jain porro quaiido vos ipsos necatis , vcl ir- 
rncndo arniis alienis, vel praicipitiis et submersioni- 
biis el ignibiis veslris , salis dici non poiest quaiilo 
nos moerore ciuciciis. Pbis quippe impiiis Absalon 
paircm sancluin David exstinclus , quam rebcHis af- 
flixil (II /{^flf. xviii). Vivuin nainque eum coinprc- 
hendi cupiebat , ut qui malitia grassabaiur , pccnilcn- 
lia sanareiiir. Erat crgo ille pcrscculor palris , iion 
solnm popnlum Dci dividcndo, ncc solum coulra Dei 
lcgcm ct ccmira legitimnm pairis rcgniim anna por- 
tando atquc bellando : scd mullo amplius persecuius 
est cor natcrnum , in illa inipictaie moricndo. Deni- 
quc illuni palcr opliinus pcssimum lilium , quein non 
dcsperaiido non dcflcvcral vivum , spc rinila flc.it 
occisum. Discit crgo quid sit qood Aposlohis ait, 
Omnes qni voluni in Chiisto pie vivere , persccutionem 
patientnr. Si Calholicorum domus Donaiistoi noii di- 
ripuissent , si caiholicas ccclesias non inceiidisscnt , 
si Catholicorum codices sanctos in ipsa incendia non 
misissGiit , si Caiholicorum corpora non immanissi- 
iitis cxdibns afflixisscnt, si CathoWVi)rum incnil ra 
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non prx>cidis6ent, si ocnlos non cislinxissent, si dc- 
oique Calholicos non crudeliler occidisscnt : haiic 
solam nos a Tokis gravissimam perseculioucni per- 
p^ Tcrissime diceremus , quia videmus vos jnsensa- 
los, et tabescimus; quia infirmatos, ct infirmanmr; 
quia scandalizatos , et urinmr ; quia perditos , el lu- 
gerous. lixc mala Tcaira, qno: vos in aeternum intcr- 
itum mittunt , amarius nos persequunlur , quam illa 
i|uae a vobis nostris corporibus , vci rebus , tcI do- 
inibus aut basilicis iiiferuntur. Minus persequimini , 
cam in nos sxvitis, quam cum vos pcritis. Dcnique 
lA illa pcrseculione qua in iios s.Tvilis , cum laude 
gaudcmus : in hac nulcm qiia vos perilis, si gavisi 
fuerimus , vobiscum pcrimus. Scd quaindiu in bac 
carne vivitis, de vobis dcsperare non possumus : 
cnm vcro in kac impietate morimini, maxiine cum 
vos ipsos horrenda cxcilate furoris occiditis, aina- 
rissimain tristiliam nostram illud taiituminodo con- 
solatur , quod consolalum est sanctum David , in 
utiitate scilicet Dei populus congregalus , qui fuit 
srclcrnli filii tyrannide dlvisus. Tolerabilius eniin 
iongc pauciores peninncissimi vesiri suis prxcipitiis 
vcl siibmcrbionibus vel ignibus pcreunt qunm innu- * 
mcrabilcs populi iilis coruin salulcm inipcdienlibus , 
inccndio eum illis xtcrni ignis ardebunl. Nunquam 
igitiir Eeclcsix Chrisii defuit aut decrit , uiide, se- 
cunduin Apostoluin, qui voluiit in Cbrislo pie vivcre, 
persccntionem patiantur , aui impiorum maliliam su- 
fttinendo , cum innoxie vivunt ; aut eos dolendo , 
cum pcreunt. 

CAPUT XX11I. — i6. Noiiie ilaque falli, quod vo- 
bis dicium sit, Veniei hora quandoqui voi occiderint, 
putent $e offidum facere Deo : aut sicut tu hic tesiimo- 
iiiiim posuisti , putent $e vicUmam dare Deo. Non qiii- 
dcm hoc essc dictum de persecutionibus quas Geiitcs 
Eccicsias rcccriint, manifcstum cst. Diis enim suis 
plurimis, qui uli(,uc non sunt» deputavcrnnt se Gen- 
tiles officiuin facero, cum boc (accrent uni Deo. Unde 
hoc idem qnod Dominus prxdixil suis , aut per Ju- 
divos implelutn est , qui saneliim Stephanum et mul- 
tos nlios occiderunt , dum pulabant se officium Dco 
faeere, quoniam uiiuin verum Deum colere videbantur : 
aut ctiam nobis, id est Calbolicis diclum est dedivcrsis 
ha^relicis usquequaque furenlibus, qui ubi possunt, ct 
qiiando possunt, etqnomodo possunt, occidendo Ca- 
tholicos, putant se officium Deo facere ; maximeque dc 
vobis, qui pra^cipuum vobis nomcn fecislis in Africa 
de taiibus victimis. Nam si vobis dictum csset , non 
utiqiie vos ipsi occiderctis , sed cxspcctnrctis a nobis 
poiius occidi , qui pulamus nns , ut dicKis , cum id 
liiciiis , orficium Deo facere. Nunc vero cum festi- 
iiatls ad inortcm , ne a nostris teneamini ; vivere me- 
tiiimus, non occidi; qjiia erubescitis corrigi, aul de 
vesfro convitici * . An forte vos cslis ad quos ulrum- 
qiie pcrtincal , quia cuni occidimini ct vos a vobis , 
putatis vos ofliciuin Dco Taccre, ct bas ci victimas de 
vobis dare? Ad vos crgo pcrliiicl qnotl bcquitiir , nt- 
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que abs te commemoratum eat. IIox enim Dotni- 
nus adjuniit , et ait , Sed hofc faeienl vobis^ quia non 
cognoverunt Patrem neque me {Joan. xvi,2, 3). 
Cum itnque vos ipsos occidilis, putantes v^s officiiini 
Deo fjcere , nec Patrem cognovistis , quem non au- 
distis dicenlcm , Fugite ^ . 

CAPUT XXiV. — 27. Verba Epistoio^ : Sed beUi^ 
ferm^ Inquit, pacit cruentceque nnitatis $e incolae ja- 
etant. Audiant Dominum dicentem , c Pacem meam do 
vobii , pacem relinquo vobi$ : non $icui »afculum dat , 
ego do vobi$ » (Id, xiv, 27). Stcculi enim paxinter 
animoi gtnitium di$$idente$ armi$ et betli exilu ffedera- 
tur : Doinini Chri$ti pax ^alubri lenitate Iranquiltat vo- 
lenlc$ invitat , non cogit invito$, Ad hxc responsio : 
Vos quidem bellifcrani pacem et crucntam unitateni 
fnccre cupilis, aut violenlis morlibiis iiostris , aut vo- 
Iiiiitnriis mortibus vcstris; non impulantcs vobisquod 
rLicith>nobis, ct imputantes nobisquod facitis vobls. Scil 
nos et quod fncitis nobis cogimur sustincre , et quotl 
vobis facitis, nihil possumiis qiiam dolere ; dum tamcii 
fiatpaxet unitasCbristi proptcr salutem multorum sic- 
ut fit in plurimis, eiiamsi propier furorem paucoruni 
non fit in omnibus. Nam si non invido, sed fideli 
ocuio vellctis attendere , vidcrctis quam vcra pace 
alque unitate Cbristi gaudeant , qui ex vobls ad nos 
venerunt, tot tantorumque popiiloruin agimiia, iii 
quibus etiamsi adiiue sunt nonnulii ipsa noviiate tur- 
iKiti , et ipsi pnulatim ab hac iiifirmitate saiiantiir. I£t 
8i ficii aiiqui perscvcrant, nun utique proptcr ipsos 
non fuerant coiligendi qtios vidcmus veraces , quo- 
rum quidam iii regionibus veslris » etiam quibusdam 
nostris m.ijores apparucruiil, quando vobis illa iier- 
ditionis libcriale conccssa , ad vos redire noluernnt. 
Debebamus ergo ne perderemus istos, coliigero ei 
fictos , quia in Cvaiigeiio legitur , servos ad nitptiav 
. Domini hui congregasse convivas bonos et iiialos : 
raaxime qiiia vo&de area dominica superbi;e spitiius 
taiiquaiii improbus ventus , ante tempus ventilationls 
excus^it , undc vos ad iliam, quantum opitulaiitc Deo 
possumus, revocare conamur. Et utique nostis quem- 
admoilum scopis diligenti» fruraentum simui eiinm 
cum terra traliilur , quando iii areain revocatur. 

CAPUT XXV. —28. Quod aulem vobis videlur , 
iiivitos ad veritatem non esse cogendos, erratis ne- 
scieiites Scripluras, neque virlutem Dei, qiii eos 
volcnles facii dum coguntur inviti. Numquid eniin 
pQcnitentiam Ninivitae inviti egerunt, quia boc rege 
s io compcllcnte fecerunt ? Jam enim propbcta irani 
Dci universai civit^ui eam triduo perambulans prasnun- 
tiaverat (Jono! ui). Quid igitur opus erat rcgis imperio, 
ut humiliier supplicaretur Deo, qui iion inluetur ora, 
sed corda ; iiisi quia erant in eis quidam qul nec 
curarenl, nec crederent prjcdicta diviiia, nisl teriiti 
poiesiate lcrrcna? ista igiiur jussione rcgi:c potcsta 
lis, coiitra qiiain voiuntnrius (11 veslcr occn^us, mul- 



« Decsl hic allenim membrum. I ei^eiidum fortc, 
^ec Patrein cognovintist quem lum huWlts proiiibeniettt, 
,\on occides ; tur riiinm coau i isus^ quem nw anUi^Us 
dicaik^niy Fi^gite, 
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t'M ad saluiem qtix in Chrlslo, pracsuiur oceasio ; qui 
eisi violenter adducuntur ad ccenam tanti palrisfa- 
inilias, et compelluninr intrare, liitus tamen InYeniunt 
tinde se lctentur inlrasse. Uirumqiie eniin futiirum 
Dominus Ipse prjcdixii, et utrumque complcvit. Nam 
reprobatis quibusdam, qui utiquc intelltguntur Judaci, 
qait ipsl pcr Proplictas anlea Tuerant iiivitaii, et ad 
horam excusare malueniut ; ait dominus servo suo : 
Exi in plaleai et vicos civitatiM^ et pauperes ac debilcs, et 
cmcQS et claudos introduc hue» Et nit servus domino : 
Factum est ut imperasti, et adhuc locns cst, Et ait do^ 
mims servo : Exi in vias et sepes, et compcUe intrare^ 
ut impleatur domns mea {Blalth, xxii, 9, 10, ct Luc, 
XIV, 21-23). Intclligimus rmi, h.Trescs ; scliisniiitn , 
sepes, Virc quippe lioc loco signirtcniit dlvcrsas opi- 
nioiics, sepes auteui pervcrsas opiniones. Quid crgo 
miramini, si nou corpurnlis ( ibi, scd spiritualis rnine 
moritur, quisquis ad istnm roenam nec libcnler intro- 
ductiis, nec violciiter iinpulsiis iiigreditur? 

CAPUT XXVI. —29. Vcrba Epislohe : Odio, m- 
quit, saculi gnudemus, in ejus pressuris non succum- 
bimus^ sed Uctamur. Mundu$ hic non polest servos 
Christi diligere, qui Christum cognoscitur non amaue, 
Donuno ipso dicente, Si strculum vos odit, scitote quia 
me primum odio habuit quam vos : » me perseenti sunt^ 
et vos persequentHr. Ad lirce rcsponsio : Quo gaiideiHcs 
Adiosa!CuIi,prcssuris ejiis iion siiccumbitis, sedlocta- 
mini,ctmi vos »psos vclitisocxidere,ne molcsiins quales- 
Gumque patinmiui ; et niori eligitis; noii ab nliis occisi 
pro veritatcCliristiyScd avobisipsis pro pnrteDonati? 
Isia circumcellioiiumestinsania,nonmariynim gloria. 
Com iiaqucappnreant racta vestra^qnid vobis vcrlia iistir- 
pntis alicna IMundus iste^ inquit, non potest scrvos Christi 
dUigcre^ qni Christumcognoscitur non amasse. Non ergo 
ad mundiim istum pertinemus nes,quiadiligimus vos. 
Sed scrvi Cbristi vos non cslis, qui mnlum pro boiio 
retribucntcs, ct malitiam Testram quando iu nos 
cxercere noii polestis , iu vos retorqtientcs, nec nos 
diligitis, ct vos occidttis. Dorainus aiitem quniido 
dixit, Si sfTCuium vos odit , seitote quia me priorem 
volfis odio habuit : si me persecuti iim(, et vos perse- 
quentur {Joan, xv, 18, 20) ; i:on vobis, sed iilis dixii 
quibus prjccepit, ut si eos pcrscquerenlur in ista ci- 
Titntc, fugerent in aliam : quod vos non (hcitis. III is 
diiil, ad quas civitartes conrugerciit iisque in flncm 
sxcnli non defuluras {Matth. x, 25), quas vos queri- 
mini vobis pm deesse, nee vullis fateri eos quibus 
liaee dicta suiit vos non esse. 

CAPUT XXVII. — 3U. Verbn Epistote : Sed et si 
penecutio conqniescat, inquit, unde martyrum nume- 
fu$ adimpletttr^ Joanne dicente^ Vidi, inquit, animae 
0cei$orum sub ara Da exclamantium et dicentimm , 
Quamdiu, Domine, non jndicas et vindicas sanguinem 
mslrum de iis qui habitant snper terram ? Et acceperunt 
singuli $lola$ albas, ct dictum est ds , ut requiescerent 
adhuc paucum tempus, donec impleatur numerus fra- 
irumvestrorum ^^ qui incipient interfici^ sicut.et ipsi 
{Apoc. VI, 9 11). Ad haec respousio : Si sub nra Chri- 
* Uig<I.,i|jiort/m. Graeceeiiaindicitur, aut6n. M. 



sti inariyrcs ossc vcUciis, non vos ipsos IncciKicndo 
sncriflciiim draI)Olo fncerctis. Qais enim gaiidct de isto 
furore vcstro, nisi dinbolus, qiii etiin vobis inspimt , 
ct qiii siint ex parte illiiis ? Ipso cst qui illiim paernm 
de qiio iu Rvniigclio iegimus, mitiebat nliqunndo iu 
siquam, arKfiiaudi) in ignein {Matth. xvii, 14) : tiise 
et illiim gregcm porconim pnrripitem flitctibus mcr- 
slt (Jd, viH, 5^). Ipsift, ut sc de pinnn tcinpli pncct- 
pttnrei, etiam ip<%i Domino audacissiuia tciitatione 
siiggcssit {Id. IV, 5, G). Ad dinboluiu siiie diibio por- 
tinctis, cuui tria gciiera mortis, aquaiu,ignem,pnrci. 
pitiuui iti veslris mortibus fret|uciit:itis. Si enim 
nienlcs non dcineiitia pcrdcrctis, ista ipsa verba qnae 
de sniicto libro posiiisli, nb isio intcrit» qucm vobis 
iiigeriiis, vos rcvocnrc debcrcnt. Qiiid cniin aiiim.i! 
martyrum siib nra Dci dicunt? QMnmdiu, Domine^ 
non judicas et vindicas sangninem nostmm de iis qm 
habitant super terram? ViiHrtciri poscurit sangitinem 
siiitin, in eis uliqiic a qiiibus riisiis t'st : nnniquid in 
aliis? Ac per boc viudicnbitur vcsler in vobis. 

51. Quid est nutcin stiiltiiis, qiiam qnod potatis 
prophetiam islam de martyribus, qiii fiitiiri pracdieti 
snnt, nonnisi in Donntistis esse complclnin ; qiinsi 
postoaqiiam hoc scripsit beatus Joannes, niilli mnrty- 
res sint occisi, qiiousque cxsorgcret pars Dounti ; qni 
si qiiando niios non possunt, se ipsos occiduiit ; qui 
faeiiint o|>era Introiium el dxmonuin, cl gloriain sibt 
vindicitit mnrijrrum ? Quod si tnnto temporis inlcr- 
vallo, id est, n Joonno usque nd islos nitlli occisi 
essent mnrtyrcs vcri ; nt nihil nliud, vel tcmporibus 
ANlichristi dl cremus ftiluros. in qiiibiis ille many- 
ntm numcriis complcretiir, ncc Uimeu istos vcl nlicni 
vel siii sanguiiiis rcos nccrcscerc nnincro vcrorutn mar- 
tynim crederenius, qiiibus dictiim est nt requiesce- 
rciit parvuin tempus, donec implerctiir ntmierus 
fratrum ipsornm, qiii inciperont iiitcrrici^ sicut ctips», 
ab aliis utiquc, non a se ipsis sicut Isti, et ideo isli 
non siciit ipsi. Possumiis etinm verissime direre» 
Ipsos qiioque Donatistnrtim temporibiis Cntholicos 
qnos occidiiut, nd siipplementum illius numeri penl- 
nere. Se i cum posl nposlohtm Joannem, qni fulur» 
illa couscripsii , tnnta slrages martynim intcrficientibus 
impiis iisqueqiiaque in tam multis gentibos facta sit ; 
qiiid sibi voliint isii suarum animnrum extortores, ei 
adienarum lortorcs ut quoddc martyribus sanctis leguni 
esse pra^diclum, de sc jactent esse completum T Pne- 
parate vos poiius, ut vesler sanguis, non in eis qni 
▼os vel comprchendere vel fugcre cuptunt ut vivatis,sctl 
in vobis polius viiidieetur. An forte ne lioc fiai, idco 
non cum ftinditis, sed aut prccipiiio colliditis, aut 
onda sttlTocatis, aot in ciiierem convertitis ? Sed 
erralis ; viudicabitur in voliis, quocum'ine moilei pc- 
rimntur a vobis. In ▼obis cniin vindicnrelur, si nmi 
lii Ecclcsia Cliristi, sed in parte Dounti al> aliis fuii- 
derctiir. Itnne vos clamnbilis ad Deum, tit vindicel 
snnguiucm veslrum, el exaudiel vos, nisi damnaverH 
vos?Quomodo euim vindicetur, nisi qui eum ausos 
est trucidare damnetur? In hac ergo vocc non estis 
uisi accusatnrcs vestri» quia vos csiis rci ^tigiutiis 
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vestri. Nec Dcus nisi vos damnabit, quando a vobis 
vel collisuiu, vel suflbc;i(um, vcl exuslum, vel quo- 
cumque pacio irucidatuin, vel si hoc clcgerilis, efTusum 
sangiiineiu veslrum viiidicabit. \ 

CAPUT XXVIll. — 32. Verba Epistolu; : Annon 
ista^ inquil, per$eculw est^ qua tol miUia innocenlum 
ntartyrum arctavH ad mortem ? Christiani enim secun^ 
ditm Evnugelium spiriiu promptr , sed carnts infirmi 
{3Iatth. \xvi, Ai), a sacrilega contaminatione caminorum 
reperto compendlo suas animas rapuerunt , imitati 
presbtjtcri Razta * fit Machaboeorum libris cxemphm 
{ II Machab. xiv, 41) ; nec frtistra timentcs, Quisqtiis 
cnim in corum manus ittcideri', non evasit. Sed quan- 
iutn vcUnt faciattl ; qnod certutn est, Dei esse non pos- 
SHttt qui facitiut coiitra Dcittn. Ad lucc responsio : 
Aperlissiiuc oinnino, qTian pcrscculionem paliamiiii, 
et vcrissime conrueris. Ipsa est enim de qua j.^un 
dixi, qiix in saiiciis ScHpiuris de quibusdam impiis 
8:ilis cvidcnlcr cxprcssa est, dc quibus diclum Cil 
quia persccutioncm pntiuiilur nb ipsis faclis suis 
(Sap. XI, 21) : quoJ (luidcin dici de vobis convenien- 
iissimc potcst, eiiatnsi vos aliorum manus propter 
vcslra sacrilcgia Irucidarcnt. Nani cl latroncs et qui- 
libct bomincs rei criminnm capiialium, cum jiistis 
lcgibus puninnlur, non dicendi snnt pcrseculionem 
paii, nisi ab ipsis factis siiis. Scd nunc plane cum 
parcenlc vobis mansucludinc cbrisiiana, ita in vos 
saj^l veslia denienlia, ut qucmadmodum dicis, ca- 
minorum reperto compendio vestras animas rapiatis ^ 
omni modo vos a vobis ipsis pali pcrsccutionem, ni- 
tnia est impudcntia, si negatis ; qnando vos ulrumque 
eomplelis, ct undc ju|te pereatis^ et quod peritis. Sic 
auicin dicis tol bominum niillia esse qui boc faciunt, 
qiiasi non etlain ista sit non parva causa, cur ab 
liiijusmodi magistcrio vestro Africa liberetur. Eorum 
est eniin boininum genus, cui boc malum persuadere 
potuislis, qui solcnt b:cc ei antea facere, maxime cum . 
idololatriic licenlia usquequaque fervcrct, quando isti 
Paganoruin arinis fcsla sua frequentantibus irruebant. 
Vovcbant antem Pagani jnvenes idolis suis quis quot 
occideret : at isii gregiilim binc alque inde coofluen- 
tcs, tanquam in ampbilbeatro a venatoribus more 
iinmaniuin bestiaruin vennbulis se oppositis ingere- 
Uant ', fiirentcs moriebantur, putrescentes sepelie- 
banlur, decipientes colebantur. Prxter hxc sunt saxa 
immania ct montium horrida procrupta, voluntario- 
rum creberrimismortibus nobilitala vestrorum : aquis 
et ignibus rarius id agcbant ; pra^cipitiis greges con- 
sumebanlur ingcntcs. iCiatis nosirx hominibus res 
notissimas loquor. Quis enim nescit hoc genus bomi- 
num in liorrendis facinoribus inquietum , ab utilibus 
operibus otiosum, crudelissimum in mortibus alienis, 
vilissimum in suis, roaxime in agris terrilans, abagris 
vacans,et victussui causa cellas circurniensnistieanas, 
andeetCircumcellionum nomcn accepii^universomnn- 
do pene famosissimum Africani crroris opprobrium ? 
/ CAPUT XXIX. — 33. £x hoc igitur genere quis 

* Razius ooDstanter appellatur in cpistola 20 i, nn 6, 7. 

* *pud Am., iw]ercttam. 
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igiiorat qiiam muki antea per div^rsns mortes ibaut- 
ei pcribanl , cl iiiinc in ilioruin coinpni^tlonc quani « 
pauci suis Ignibus ardcant? Scd si putas moveri nos- 
oporlcre, quia isto modo tot millia moriuntur ; quan- 
tnm exisiimas iios babere consolaiionis, quod a tauta - 
dcmeutia pnrtis Doiiaii, ubi non solnm ncl4ii'i:c divi- 
sionls error, verum eliam fnror iste lex facta est, 
longe atqne incomparabilitcr |»lnra miHia liJHjrantur f 
Neqne cnim isti qui pcrctmt, illoium saltcm numer^ 
awjuantur, qui ex ipso gcncre nunc jam tenentur or- 
dine disciplinx, colcndisqiic agris amisso Circumcel- 
lionum el operc ct nominc inserviunl , servanl casti- 
lalem, lenent unitalem : qnanto mimis coxqiiantur 
isii pcrditi numcro utrinsquc scxus, non soluin puero* 
rum et puellarum, juvcnuiu ct virginnm, verum eiiam 
conjiigatorum ct scnum , quorum innumcrabiles ex 
Donalislarum ncfaria disscnsionc in paccm CbrisU 
Ycram et catbolicam transeunt? Ibti qnippc qni sc in- 
cendunt, ncc tot homincs sunt qiiot loca suiit populis 
plcna, qux ab exitiali peste erroris illius c! furoris, 
per hanc instantiam perficiendsc unilatis cruuntur. 
NumquidnamyObsecrot^^anum miscricordi;e potest esso 
eonsilium , ut simul cnm illis isii omiies .Ttcrnis gc* 
hennarum suppliciis servenlur, iie illi in istorum cum- 
paratione perpauci suorum caminorum ignibus exu- 
rantnr? Ut enim omnes cum Cbristo vivant, magnii 
conatibus et votis agendum cst : scd si boc per quo* 
rumdam furorem fieri non potcst, saltcm utnon omiiet 
cum diabolo pereanl, laborandum cst. 

CAPUT XXX. — 34. Sane dc Scripluris sanctia 
sagaeissime inquirens, si quid prorcrrc posses pro isia 
spontaneoe mortis senlentia insana , invenisse te ali- 
quid putas, quia scriptum est in Evangelio : Spiritut 
quidem promptus est, caro autetn infirma (MuUh, xxVi, 
41) : taiiquam ideo se quisque occiderc debeat, quia 
infirmus est. Ad passiones inter manus pcrsequeiitium 
sustinendas non poiuisti citius diccrc falsos marlyres 
vestros ex illorum esse numero , dc quibiis scriptum 
est, YcB iis qui perdiderunt sutlinetuiam (Eccii. ii, iC)! 
et ad illos prorsus non perlinere quibqs Dominiis di- 
cil, In vestra patientia possidebitis anittms vestras {Lue. 
XXI, 19). De quibiis nutcm lcgilnr. Spiritus promptut 
esl, caro autem infirma; somno non voltiutario pre- 
niclmiitur, non intcritu volnntario iiecabantur. Dili- 
gcnter legc, et quid loquaris atlciMle. Ubi est quod 
Aposlolus ait, Fideiis Deus qui non pcrmittet vos ten- 
tari super id quod potettit; sed faciet cutn lentatione 
etiam exitum, ut possitis sustinere (I Cor. x, 13)? Itane 
credendum non esl liuic apostolicx verilal;, et inimi* 
cos debemusnos ipsos baberc, qnia inimicos non pos- 
sumus alios sustinere? Absit lioc a cordibus christia- 
nis. Plane fideli Apostolo, imo ipsi fideli Deo, qui non 
Finit suos tcntari supra quain ferre possunt, sed facit 
cnm tentatione cliam exitiim , ut possint switinere ; 
credant Catliolici, non credant DonaiisUc ; et nesem- 
per ista non credant , non sinl Donalistx. Quando 
enim desperaiur in quibusquc passionibus a Domino 
impetranda sapicntia , et ideo quxrliur compendiom 
caminorum, ubi se i>ti non quidcm fcris, ut ait bca- 
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lissimus Cypiianus (Lib. de Laude Maitijrii.ad Moijien 
et Muximum), scd lan»en flammis objiciuiil, quos iie- 
iiio Jainnavit : iion csl lioc consilium,sed furor, iioii 
esi sa|Jt'nlia, sed ampiilia. fiabeanl isli iiicendia siia, 
qui iion dicunldo adju.orio Dumiiii, Quoniam ab ipso 
palicnlia mea (Psal. lxi, G). 

55. Certe sanclns Job quando a capile usque ad 
pcde» inlolcrabili vulnerc pulrescebat, el dolori- 
bus excruciabaliir immanibus, boc vcstrum com- 
pcndium habebat in promplu , quo sc ab bujusmodi 
viia horrendis calamilalibus plena, in qua pro- 
cui dubio manelial. iiolebat eriperc. Poteslas uli- 
fpic aderal, scd juslilia non hinebal*. Secundum hoc 
eniin dicit , Aujue uliuam possem me occidere , aut ro- 
gare alium ut [aceret miln lioc {Job xxx, sec. LXX )! 
Ncgavit se posse jusUis , cpiod per jnsliliam fieri non 
poterat. Eo lo(|nendi inodo el Aposiolus ad Gahiias 
dicil, Testimouium vobis perliibeo^ quia, si fieri posset^ 
oculos eruissetis et dedisselis milii (Galat, iv, if>). Cnr 
cnim ct boc (ieri non possct, iiisi quia jusle PKTi iiullo 
inodo posset? Sic et nominus cuin per Angelos suos 
jnsluin Lot de Sodoinis cxeuntem urgcVel nt propera- 
rel iii Sfgor : Nou euimy inqnil, polcro facere rcm, do- 
nec tu illo iutroeas (Gcn, xix, 2^2). Non posse se dixil, 
quod sinedul)io poleral per potentiam, sed non pot;'- 
lat per justiliam. Posset enim patienlissimus Job, nt 
i.ibil aliud , vel cibnm vel poluni non sumerc, altpie 
iia illam vitam .Trumnosam borrendamque consuiuc- 
rc : sed hnc jnsle faccre non possel, quoiiiam nuUi 
fas esl se ipsum occidere ; maxiine cum, ut possit vi- 
vere, possil fugcro. An boc aiiquis dubitaveril, quod 
ille vir sanclus, qui tam inplla in suis doloribus lo« 
quebalur, rogare ul boc sibi Gerei, aliquem possel? 
Nequc enim non, dolenli el pulrescenti mauns defuit 
ad perimeiidum, cl lingua defuitad rogandnin. Certe 
vel ipsain conjugein suain poterat hoc rogare : qn:e 
lainen ut hoc fierct iiec ipsa suggessisscl , qux illiini 
luori pcr cjus blasphemiam Deo irascenle cupiebat ; 
idioque aliquid in Deum consiiio nerando (Job ii, 9], 
tainen ut ipse se occideret, ei dicere non aiidebal. 
Plns juris in vos diabolits habel, qiii vobis tam ra< ile 
persuadet, quod insipienti mulieri persuadere non 
poluerat, qnam sibi minislram ad decipiendum vinim, 
suis illi ablalis omnibus , rescrvavit. Dixit itaqiie sc 
jiislus illc iion posse aliquem rogare ul eitin intern- 
ccret,etiam id oslendens utique non licere. Quod 
rnim non polest juslc , iion poiest jusius : quoniam 
hoc decernend<i prius amitlit justitiam, ut quod non 
I oiest justus, possit injuslus. Sic ergo dixit, Alque 
uiinam possem me ipsum interftcere! tanquam diceret , 
At(|uc utinain jusiiim osset; lunc eniin a jnsio (icri 
|)ossel. Ncquc eiiini ul hoc posset quod non poiest 
iiisi injustus, iiijusiiliani sibi op:aret. Sed si (ieri pos- 
6ct, hanc vcllel esse jusli.iaui : quod fieri (piia non 
potuiJ, nt liae essct jusiili.i , non poiuil juslus quod 
sola faceret injiislilia. Ae \wx boe non cst injusium 
hoiniiii juslo optare inorlcin, (juando amarissiina est 
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viia : sed si Deus optalam nou dedcril, non erit mi- 
slinn nisi lolerare eam amarissimam vilam. Sicut a 
justo nec illud alienum cst, ut optet viiain , quando 
amara inors imininet : scd cum sc videt eam inipe* 
Irare n<m posse, dicit quod nos in sc Iransfignrans 
Dominus aii, \erum non quod eyo volo, sedquod tu p«, 
Puter(Mattli. xxvi, 59). ILrcautem illisdicenda snni, 
qiios ad mala gercnda (|ua}runtqui persequuntur, iion 
qiios ad hona iiarlicijianda qni diligunl : eis, inquam, 
diccnda sunt isla . qui persec niionem patiunlnr pro- 
pter jiisliliani, nouqa eam sibi faciunl propler iiijii- 
siltiam. 

CAPUT XXXI. — 5G. Proindc eiiain senior ille 
Razias , quem sibi isli exemplis sui sceicris destituti, 
de Machabacorum libris (II Machab. xix, il) tanquam 
iinilandum se invenisse glorlantnr, hoc facere debuit, 
quod in cisdein Litleris lcguniur septera illi fratres 
eiiam exhorlantc malrc fecisse (Id, vii), ut conipre- 
bensus, et a lege Domini siii non aversus, oninc qnod 
ei appliqitum esset acciperel, et in dobjre suslinercl, 
ct in humiliiate sua patientiam halx^rel. Quocirca hfi- 
mililaiem inler manus inimicorum non valens fenv, 
non plane sapicniia', sed insij)ienii;e dedil exeiiipluiu, 
non Christi marlyribus, sed Donati Circmnceliionibus 
iiniiandum (a). Verumtamen si diligcntius considere- 
iniis, et ab isto apparelis alivMii. Iste quippe cum jatn 
coinprclienderetur ab hoslibus , non habuit liberam 
fugain; ideo segladio percussil, etcuni perimcrcTnon 
poluisset, de niuro sc prieeipilavit. Deinde abrnpLim 
petram, cum jani vivere non posset , adhuc lamen 
spirans, et corpus impctu movens, currendo, licel 
cxsangiiis, ohtinuit : ubi utraqne manu prodncia siia 
intesllua discerpsit, dispersit, occubuit : lurba ilacir- 
cumdatus ut evadere non possei, el si vivcre posset. 
Vos igitur qui nec Dominiimaudilis dicenlem, Fugite, 
nec imilamini Raziam, qui voluit, ncc potuit fugere : 
profecioqnia non habclis illum in pnccepto, occ iia- 
bdis istuin in exemplo. Quid, qiiod isle Razias sccuii- 
dum vestram rationem sine dubitaiionc culpandu.4 
esl? Dixisii enim proptcr evangelicam sentchiiam, 
nbi Dominus ait , Spiritus quidem promptus est^ caro 
aniem infirma ; vos ad caminorum fngisse compeii- 
diiim, qiiia videlicel infirmi cstis perferre maiius ini- 
niicorum, si ah eis comprcbensi fuerilis. Ergo illius 
qui se gladio graviier vnlneravil, qui vnlneralus mu- 
nim petiit, qui se indc in ccrvicem proccipitem dedil, 
qui el poslea potuil ad petram currcre, in pclra siarc. 
inteslina educere, carpcre, spargere, numquid did 
potest spiritus promplus, caro autcni infirnia ; ciijiss 
nou solum spiritus tam promptus apparni!, sed e:i.>m 
caro lam firma, ut vix credibile sit cum facere xoluis- 
se ac valuissc quix^ fecit? Ilaquc vobis oporltl isle 
disj»rceal, qni raiionom vcstr* infirmilatis sua fir- 
niit leVertuibat. Porro si fngere valens, nec volfiis, 
in d inum suam llgiia congessisset, aUjuc irrucnlibus 
inimicis nt eum coinprehendcrenl, igncm supposuis- 
sei, seque cnm suis a:dibus concrcmasset, vobis qui- 
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(a) Con^er Augusliiii ci islolaiu 204, on. C, 7- 



dcm prJrl)u'ssclcxcm|»lnni, «ed sibi acqiiisisscl grnn- 
de tormriiium. Niiiic enim quoniam fiigcre non va- 
liiil, nliquaiilo minus csl forlasse sul sanguinis reus, 
iiuod sibi iiiiulit mortcin, quam comprebenso inimi- 
ciis jain fnerat illnlurns. 

57. Al eniin sanciarum Scripturarum auctoritate 
Iniulntus est Razias. Quomodo laudatus ? Quia fuil 
amafor civiuitis. Hoc potuit el carnaliler, civilalis vi- 
ilclicet illius tcrrenre Jerusalem, qunc servil cura 
filiis suis; non autem illius quae sursum, liberae ma- 
iris noslnc. Laudatiis es», qui:i contineniiam scrvavil 
iti Jiidaismo : et bscc sibi iii comparatione justitiae 
Cbristianod dainna ei siercora fuisse dicit Apostolus 
( Phitipp. iii, 8 ). Laiidatus esl, quia pater Jud^orum 
appcllaliatur : hoc magis esc, unde et illi tanqunm 
homiiii subrepsil humilitatis impalientia, ut prius 
mori velicl quam bostibus subjPci. Dictum est qiiod 
f lcgcrit nobilllcr mori : melius vellet humililcr, sic 
eiiiin uliliter. lHis autem verbis hisloria genlium lau- 
darc consuevit, sed viros forles hnjiis sxculi, noii 
martyresChrisli. Dictum csl qiiod se viiiliter de muro 
pr.i>cipitavil in turbas : nec nos dicimus euin boc 
fecissc mulicbriter. Quanquam vos qui miiltum exem- 
plo isto profecislis, ctiam fcminas vestras hoc facere 
docuislis : scd fatemur hoc eliam ipsas non facere 
imiliebriter, scd viriliter; nonjlamcn salubrilcr, quia 
non fidcliter. Ad extrcmum quod invocasse dictus esl 
doinin.uorcm vitx ac spiriliis, ut baec iili iterum red- 
dorel, id est, vit:im el spiritum ; ncc lunc aliquid po- 
pos( il, quo boiii discernuhtur a malis. Rcddcl enim 
li:i*c Dcus ct bis qui male egcrunt, non in resurre- 
ciioiic vilic aiternac, sed in rcsurrcctioiic judicii «ler- 
iii. Laiidatiis est iunque istc Razias ainalor civilalis, 
nt vablc bene audicns, id cst, bunse fuinae, quia pater 
Judaoruro appcllalus est, et quod contiiicntiam le- 
nuerii in Judaismo. Istam vero cjus morlem mirabi- 
liorcin quam pnidcntiorem narravit quemadinodum 
facta csscl, non Unquam facicnda cssel Scriplura lau- 
davit. Noslrum cst aulem, sicul Aposioliis admonet, 
oinnia proUire, qua; botia suiil leiKre, ab onmi specic 
inala nos abslincre (I Thess. v, 21, 2i). 

38. El hanc quiJem Scripturam qusc appellaiur 
MaclialKCorum, noii habent Jud;ci sicut Legcm, el 
Propbclas, ct Psalmos. quibus Dominus testimonium 
p<Tliibcl lanquam teslibiis suis, dicciis, Oportebal im" 
plfTi omma quas scripta iunt in Lege^ et Prophelis, et 
in Psalmis de me (Lttc, xxiv, U) : sed recepta csl nb 
Lcclcsia noii inuliliter, si sobi ie legalur vel audiatur, 
iiinximc proptcr illos &lachab;tos qui pro Dei legc 
fcicui vcrl mariyrcs a pcrscculoribus tam indigiia at- 
qiic horrcnda pcrpessi sunt {u); ui eliain biiic popu- 
bis tbrisiianus adverleret, quoiiiain iion suiit condi- 
giiu! passioiies hiijus teniporis ad futuram gloriam 
qu.i- rcvelabilur in nobis, pro quibus passus csi Cbri- 
8IIIS ; si laiili patientissime pertuloruiU pro lege quani 
dotlit Dciis pcr famulum hominibus iliis, pro quihus 
i.oudiim tratliderat Fiiiuiii. Quanquaiu el islb Ruzias 

(a) \'u\ii lib. 18 dc Cixilalo Doi, cap. 50: lib. 2 de Do- 
Irina ( biisfiaiia, cap. 5 ; de Curu i ro Mtnluis, cip. I. 
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habcat qu::d lcgiMitibus prosit, non sohim ut mcns 
cxcrceaiur rccie judicando qiiod legit, verum etiam 
ul animus humanus, imo animus christianus advertc- 
ret, quanta ferenda sinl ab inimicis ardore charitaiis 
cum a se ipso iste timorc humilitaiis lanta pcrtulerii. 
Sed ardor charitatis de sublimttatc descendil gratke 
divinx, timor aulero humililatis ex amore accidit lau- 
dis humanx : et ideo ille certat per paiicntiam , hic 
autem peccnt |)cr impatientiam. Non itaque debemus 
quidquid in Scripturis etiam Dei testimonio bndatos 
homines fecisse legerimus, consentiendo approbare, 
sed considerando disccrnere, adhibentes jiidicium non 
sane noslrx aucloritatis, sed Scripturarum diviiiarum 
atquc sanctarum : quae nos nec illorum bomiiium qui- 
bus illic bonum aiquc pra^clnrum tcstimonium pcrhi- 
hetur, omnia vcl imitari vel Inudare fncta permittit, 
si qiiae iion recte ab eis facia sunt, vcl huic jam tcm- 
pori non conveiiiiinl. Scd dc iis quo) tiinc fiicranl rc- 
cta, nunc noii sunt, quid opus est nliquid in bac qii.-r- 
stione discutcre ; cum Iioc unde agitiir, ut sibi quis 
infuTnt mortem , mnxinic cui conceditiir, vcl potius 
qui compellitur vivcre, in eis sit faclis, quu; ncc pote- 
raiit ^ unquam rccta csse, iicc potuoruiit, sicui satis 
jnin demonstravimus ? 

59. Proindc, qupmodolibct accipiatur a vobis biijiis 
Razisc vila laudata , non babct mors ejus laudntriccm 
^ipicnliam, quia non babet dignam Dei famubs pa- 
tientiam : potiusque Iiuic vox illa Sapicntio!, quu; non 
laudis, sed detestationis est, competit, Vw iis qui per- 
diderunt iuslinentiam {Ecdi, ii, l^)! Nam si iaiidnto- 
rum facta omnia creditis imitatida, nnmqtiid inclior 
est iste Razias qiiam David?Cur ergo cjus factum de 
aliena uxore appetenda , ejusque occidendo mariio 
( II Reg. XI ), iiuUus bonus sibi propoiiit, scd poltus 
cavendum atque vitaiidum ? Numquid melior cst Ra- 
zias quam Salomon? Placelne ergo vobis, ul ejus crgn 
inulicrcs lascivio!, quarum seductinnibus usqiic ad 
tcmpla idolis fabricanda perductusest ( II! Reg, xi ), 
i:niiandum proponnmus cxcmplum ? Niimqusd melior 
Razias qiinm Petrus apostoliis, qui ubi dixit, Tu es 
Christus Fitius Dei vivi^ tam beatus a Doinino a|ipella- 
ttis cst, ut claves regni ccclorum accipere mcrerelur : 
ncc tamen ideo ' crcditur imitandus, ubi mox codciii 
momento reprchensus, audivit, Vadepost me, satanas; 
non enim sapis quce Dei sunt, sed quce honmum {Uatth. 
xvi, 17<23)? Atque ut haec taceam qurc vocc apcrlis- 
sinia sancta Ecclcsisc Scriplura culpavit, et ea dicam 
qiisD taiitummodo ibi narrata atqnc conscripta sunt, 
ncc dc his est in alteram partem Inudis aut reprehen- 
siouis lata scntcnlia, sed qud! nobis judicanda per- 
niissn sunt; numquid melior Razias quain Noe? Quis 
aulem illum virum, quod jacuit ebrius {Gen. ix, 21), 
laiidaverit sobrius?Numquid mclior est Razias quani 
Jiidns pntriarcha ? Quis lamen euin approbct, cui pU- 
ccat, qucm non rectissimcoffcndalin illa fornicatione, 
quandoquidein non ad suam nurum, quia hoc ignora- 
vii, vcrumtainen ad cam quam mcrclriccm putavii, 

« Fortc, fotermt. 
• rorti», m co. 
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iiigressus est (C^eit. xxxviii)? Nuinquiil fiielitir esl Ra- 
Kias, quam Samson 1 Aiidele itaque dicere, st poloslis, 
illud qiiod in crinibus faabiiii virtuUs magnuni divi- 
aumquc secrelum, blandienli muiiercuhc fuisse pro- 
dciidum. Nnm illud qiiod cum inimicis occidit et se 
ipsiim, qitando super se alque illos dejecit domiim, 
morteni quam mox ab eis fiierat perpcssiirus , com- 
muiiem voluit cum illis haberc, quia non pos^^ei eva- 
dcre (Judic. xvi). Quod quidem iion sua sponie fccil, 
i(ed hoc spiriiui Dci Iribuendum cst, qui usns est eo 
ut raccrct qiiaiNlo ilii adrnit, quod facere uon poieml 
qiiaiido idein spirilus defuil. Sicut Abrabae facium 
quando (iliiim voluit immolare, quod Dco jiibenle fuil 
olietlientia (Gen, xxii), Dco nou jubentequid fiiit, nisi 
domciiiia ? 

40. His sacrisLitlerts critdiltis bentits Cyprianiis, 
In Coiiressione siia dixii, Disnplmam prohibere ne qutB 
9e offitai (In Aclis passioMs CypriaHi martyris, quorum 
initium, c Imperalore YaUriatw > ). Yidete quaiilum 
inaii faciaiis ciini %os vuliis occidcre, qai cstis itidi- 
sciplln.iti cliamsi vos aliis hoc vobis facere cupietili • 
bits vcllciis oflerrc. Fiigam pnccipit qiiem vocalfs 
Snlvalorem , fiigam permittit perseculor : quid ergo 
scqiiiiniiii, iil vcstris ignibus pereatis, nisi vestrtun 
fiirorem ? Et tamen dicis, ^itfion est itta persccutio, 
qum tol miltia innocentum aretavU ad morlem ? Osten- 
dite quomodo sitis innoceiitcs, qui Christitni dividilis 
et vos occidilis. Osleiidite quomodo arclcuiini ad 
inorlcm» quibus fiiga et diviuitus jubcliir. et bumani- 
lus rclnxatur. Ostendilc quomadmodiiin cnniinortim 
compendio animas vestras a contnminationc rapiatis, 
qiios potiiis caminorum sacrilcgio tanqiiam diabolico 
ftcrincio Contaminatissimas facilis. Intcrrogate Chri- 
8lum, jubct vos fugcrc; liiterrogate Tribunum, per- 
mittit vos fiigere. Si et ipsum Raziam intcrrogare 
possctis, rcspoiiderct vobts, Ego non potui fiigere. 
Vos crgo nec Cbristum salvatorcm, ncc Tribunuin 
persociiiorcm, nec Raziam auclorem habeiis. 

CAPUT XXXII. — 41. Quod aiilcm dixisti , nt »e 
ipsos vcstri^occiderenl, non eos frusira tiinuisse, quo- 
niam quisquis in nostrasvel nostrorum manus inciJii, 
non evasit. Quid evaserit , qu.xro ? Si moriem , ciir 
eam vobis infertis manibus vcstris , si banc tinielis a 
nostris? Sed manifcstum esl non de mortc vos dicorc. 
Nam qtiantuin cupiamus vos vivcre , etiam ipsi scitis ; 
idco nos de vestra morte terreiis. Proindo si commu- 
nionem noslram dicis, ncminem vestnim qui iii maniis 
no<tras incidit evasisse. utittam veriitn diciTos. Valilc 
qitippi; felicitcr non evadcrcnt commnnionem qu:c nf- 
f«Ttur a Citholieis , ut cvndorenl damnationem quo! 
paniiur hirrclicis. Sod falsum esse quod dicis , vel cx 
vcstro Emcrito cogitnrc potiiisli , qui cum vciiissoi ad 
nos , fncilius cst vcrilato c mvictiis , qtiam commatii- 
carecompuisus. Suiit et alii fama qnidem minores, scd 
Kultitia parcs. Quisqnis euim fuit similis vanitatis , ut 
contra manifcstissimam vcritalem pcrversissima vere- 
cmidia fierel pertinax, cutn pulari cru!>cscit incon- 
sians , expcrs a nobis catbolicx cotnmunionis absces- 
f iL Scd idco rlixisti , Quisquis in eontm manus incidit » 
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non evasit ; quoniam paucissimos apenissimx veriiali 
porseverantor rcsistentes eidiscedf^nies latcre arbitra- 
liis es. Sed Emerito fecisii secuudum vos gravissituani 
iiijuriam , qiii perdidit apiid te duriiiac su:n l:iiidrro , 
lanqiinm frustra csse voliicrit inier pnticos voriiati non 
rofiseniicittcs, qiiia depulari meruil iiiier Intcnt^s, 
Qffis iioslruin iioii le crcdal invidere colh^gro? Aul ai 
iion invides, iinilnrc. Veni ad nos el lu, sicut \[)se ; 
aiidi qiiod dicimus, sicut ipse; rcsponde si potes, qiiod 
noii iHiiuit ipse. 3i autcm nec respoiiderc , ncc com- 
municnrc volueris , discedc , sicut ipsc^ Eccc illc de 
iioslris maiiibus iil.csits absccssit. Tu qiinredicis, Qui$- 
quis in eonim manus incidit , non evaut ? Eccc ille non 
sibi crcdidit loca dt:fiitura ubi possct lalerc : lu quaro 
disponis ardcrc? ttane nondum vides vos csso po- 
titis qui non pertinctis ad Dcum , et qui facitis con- 
Ira Dcum , non soluin peste communi qna Cbrisii 
unit:ili rcsisiitis; scd ctlam vos prsecipue, qui biiic 
lanlo scclcri vestro , ctiain vestras iiiones adflcre fe- 
stioalis ? 

CAPUT XXXIII, — 12. Vcrlia Epistote : Sedquo- 
ninm pnidemiam tuatn, inquit, exsecutoris oficium nom 
decebnt, quasso, puucis adoerte. Alia est^ ut reor, solidm 
Veritas, alia efigies reriiaiis : quoniam teritas roboresuo 

- firmata eonstat ; idolum siife simulacrum e$t quod in ta- 
juriam verimmile fecerit humana preesuniptio : uHnquam 
tamen potest prasjudicare veritati (aUada. Simulacrorum 
cultores dico , ^t uon tenent veriiatem : sub aHeno to - 
cabuio gcntilem existimo, qui fadt sihi quod colat. Und§ 
publicum aperlumque est.quod minis, sive terrore et per- 
secutiouibus ^ crebris Gabinum similesque de natwrce (i- 
bertate sublatos , ipsi sibi quos venerarentur perfidos fa- 
bricasu noscuntur , ad quorum cuUum coguntur tJiarif. 
Ad hvtc respoiisio : Adhiic addis furori vestro verba 
blasphemi» , et aiides dicere Ecclesiam caibolicaiu 
htimaniim esse riginentum , cui dicit Deus : Ego enim 
sum Dominusqui facio te^ Dominus nomen et. Et utscia- 
mtis ipsain eam Catholicam tmiverso lerrarum orlie 
diiritsnm , soquitur et adjiingit : Et qui eruit u , ipse 
Deus hrael universa terrv vocabitur (Isni, liv, 6). Il«>c 
cvideniissimum Dei opus, hum:inum dicitis esso lig- 
nienium : nec vos respicitis, quod ab isia Ecclesia 
qiinm se promisit Dous in titiivcrsa terra osse faclurum, 
niillo modo sepnraroinini, uibi homincm seqiieremiui. 
Nos ctini sequiniitr qui dixit Abrah:c : in semiue tuo 
benediceutur omues gentes {Gen, xxii, IS). Euui scqui- 
niiir qui dixil ipsi EcclcsLo su:e , qudd modo coiniiie- 
moravi : Ego sum Dominus qui facio te . Deminus no- 
nie/i ei ; et qui eruit te^ ipse Deus israei umvcrsm terne 
vocubitur. Propierea tonciites Ecclcsiatn , qu.-e dilntn- 
ttir ci crescii per omnes gontes ct por uuiver>ani tcr- 
rjin , non uiiqiie ngmenluiu scquimiir hamaiiuro, acd 
proniissum fnciumqucdivinum. Vos qiiid sofiuimini , 
ut ab httjns divinx' promissionis et divini opcris com- 
munione divisi , vclilis e«se de pane Dimnti ? Peccalo 
Cxciliani perisse de orbe icrniriiui promissiones Dei , 
et remansisse in pnrte Donali , homo vobts dixit , an 
Deiis? Si Deiis, b*giic lioc nobis cx L.cgc, rrftplioiis, 

. P>almi5 , aposiolicis ct cvaiigclicis Littcris. Lf^gite , si 
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potcsiis , qiiod in O>!lntione nostrn tniiiime potuislis. 
Si anlcm homiiics ista (li\cninl, dc qnibns dicluin c!%(, 
Firmavemnt sibi sermonem mnUgnum (Psal. Lxni, C) : 
eoce huinnniitn rignicnuitn , cccc quod culitis , cccc 
cul scrvilis , cccc propier qnod rcbcllatis , insaniiis , 
ardetis. 

43. Cnliiniis Tcro et c;clcri, qiii haiic Kcclcsiain co- 
gnovcruiii , eh'gcrunl , tcnuenjiit , non liuniannni Og- 
nicnlinn , scd divinum promissum pra^diclum cl iin- 
pletuin cum fidelilMis hnbcrc cupicnies , ulterius pro 
humano figmcnto ipsas hiiniaiins molcsiias pcrpcli no- 
hicrunl. Qui enim pro vcritite ct unilnlc Christi, non 
dico rcs soas , sed istam ciiam vit^im siiam , aliis diin* 
l ixnl anferenlilios alquc interficicnlibus, amiscrrl, vc- 
rc fitlcm habct, vere spem hahct, verc chariintem lia- 
Jict , vere Dcum hahel. Quisqnis aulem pro parle Do- 
nnii vel fimbriamvesiimenli pcrdiderit, cor non hal>ct. 
Qnid ergo mintm, si homines sapienlcs, cum viderunt 
f imira oiiduraun consiietudinis pertinacissimam vc- 
tiislaiem proposlLn sibi esse damna ct exsilin ,'consi- 
flcraveruiit iilrnm pro pnric Donati contra Ecclcsiatn 
eatholicam, hoc cst, pro figmcnlo htnnano contra opus 
flivinum pcrpcii ista dcl)crent : cl sc ulique non debcre 
vidcrnni ; atqiie islatn quam vocalis persecutionem , 
rognovcrniit sibi cssc correctionis occasionem, et fc- 
cerunl quod scriptum cst, Da sapienti occasionem^ ct 
inpietilior erit (Prov. ix, 9)? Vides iiaqne quam iiin- 
niter dixcris homiiii , qni ex priccepto piissimi impc- 
ratorisstii vcstram correctioncm reqtiirit, qtiod hu- 
jiis priidcntiam exsecntoris orficium non dcccbat. 
Quid enim magis religiosum mililantem decet , quam 
iil in ca causa in qua perpendit quibusnam vos vul- 
lis csse dccepito * , multis ipsc fiut corrigcndis sul- 
vatio ? 

CAPUT XXXIY. — 44. Ycrba Epislolai : Ad do- 
tendum^ inqtiit, populum Israel omnipotens Deus Pro^ 
phelispraconium dedit, non retjtbus imperavil. Satvator 
animnrum Dominus ChriHiis ad itfsinuandam fidem, pi- 
gcatorcs, non milites tnisit. Ad hxcresponsio : Atidiie 
ctgo Prophclassuictos, ct sanctos Piscatores : ct mo- 
Irsios iKMi I aiicni ni rcligiosissimos reges. Jam eniin 
cl siipcrius oslcndi, ad cnraiii |>crlinuisse regis, iitNi- 
nivit;u Duiini plncarciil, cnjus iram Pn-plicla annnit- 
tiavcrat. Quaiiuliu ergo vos iion tenetis Ecclesiam , 
quam pncnnntiavcrunt * , piscatores AposloIi planla- 
vcruiit : tiindiu rcges qui eam tencnt , rectissime ad 
siiam curnm jndicant pcrtinerc , ne vos adversus cam 
rclicllctis impnnc. Nam Dcuset rcges habuit inlcr F^ro- 
phclas : David quippe sanciiis, qiiod non poteslis igno- 
rarc, rcx fuit. Audite ilaque prophctniitem regem, et 
nnlluin rdigiosum regcm fonnidabitis irasceniem : au- 
dile, in(|iiam, Prophctain rcgcm dicenlcm dcChri- 
sio , Dominnbiltir a niari usque ad mare , et a fluftiine 
usque ad terminos orbis terras {Psal. lxxi , 8) ; el non 
timcbitis christianiiin regem succcnsentcm vobis hanc 
Ecclesiain blasphemanlibus, qux sicul a rcgc proph*- 
lata esl, cxhibctur usquc ad terminos orbis lernc. Q'ii.i 

> Porte, qttibttsdam vos sHdtis efse exilio. 
* lurlc, quam rrovhcta: vranitmtiuverunt. 



et rcx Nabuchodonosor , qitainvis propheia uon fue- 
rit , eos lamen qui lilaspliemnrcnt Dciim Sidrach , Mi- 
snch ct Abdcnago, religiosa scvcrttalc coercnit (Dan. 
ni ,96). 

CAPUT XXXV. — 45. Ycrba Episiol.T : Muttda- 
mr^ inqnit, ifit7tft09 ntfir^iRim Deus exspectavit auxHtnm^ 
qni soitts potest de vivis et moriuis jiidicare. Ad ha*c re- 
S|K)nsio : Non mundana» miliii^n Dcus cxspectat au\i- 
liiim , qunndo regibus largilur potiiis bencficinin , qni 
eis in>ipirnl ul in regno stio curent ficri Domini sni pr»!- 
ccpinm, Quibtis enim diclum est , Et ntinc , reges , in- 
teltigite; erudimini^ qtn judicatis terrntn : servite Do- 
nvno in timore (Psat. ii , 10, II); scnliunt stiam po- 
tcslalem iti Domino scrvirc debcrc , ut ca poicsiate 
plcH^iantur, qni ndnnt ejus vtdiintaii servire. Quod au- 
tein de militibns facis invidiam , si iitiquc isia cura , 
Bicnt jam docuiinus , in Scripturis sanctis perli- 
ncre demonslratur ad rcges , per quos id acturi siiiit 
advcrstis rebelles Circtimceliioiics ct iiisanos co- 
rum sive pariicipcs sive principcs , nisi per subditos 
mililes ? 

CAPUT XXXVI. —.46. Vcrlra Epistohn : Sed hoc 
non sciunt ^ iiiqiiit, atiettarutn rerum incubatores^ qtti 
necDenm attdiunt dieentem.t Non concupiscas rem pro^ 
sami tui » (Exod. xx. 17) : necper Satomonem Spirilum 
sanctum dicentcm^tTunc stabtttitjnsiiin magnaconsUin' 
tia adversus eos qni se angnstiaveruttt^ et qni nbstuterutit 
tabores eorum. Videtttes tnrbabtmttir timore Itorribiti^ et 
miralmnlur in subitatione insperatce satutis ; dicentes in* 
ter se , pamilentiam liabentes , et pir atigfisfiam spirilits 
gementes : lli sunt qnos atiffuando Itabttimns in derisnm^ 
et in simititudittem improperii, Nos insensati vittim il • 
torum existimabamus itisaniam , et finem ittomm nne 
honore : qucmodo eontputati sunt inter fitios Dei^ et in^ 
ter sanctos sors iHornm est f Ergo errarimus a via ve- 
ritatis ; et justitia: Inmen non HtHxit nobis : tassati su- 
mus in ittiquitatis et perditionis via, et atnbutatimns so- 
liludinesdifficHes; viamatiWtn Domini igttoravimus. Quid 
nobis profutl superbia ? ant quid divilinrum jaetantia con» 
tulit nobis ? Transierunt omnta taitqnam timbra > (Sap. v, 
1-9). Da'c igitur fides nos hortniur, nt tibenter pro Deo 
in ista persecutione moriamur. Ad lia^c responsio : Agno- 
scitc sceitis vcsirum , ct iiolite vobis iistirpare noincn 
alienum. Scripiura dixit, Tunc slabuttt jttsti in mngtim 
constantia adversus cos qui se angustiaverunl, et qui abs- 
tuterunt tabores eorum. Non dixit, Sl:ibtint omnesqui 
mala passi sunt : sed , stnbunt justi. Sictit et Dominus 
cum dixisset , Beati qui pcrsecutionem patiuntur , nisi 
addidissct, propter justitiam (Mfttlh. v, 10) , non so- 
los significarel qni pro sun in Domino patientia coro- 
nantur, sed ertamSIIos qui jiistis lcgibus puniuutur. 
Qnnproptcr si ad vos putatis h:cc jnslorum vcrba qu» 
scriptn sunt pcrlinere, prins an jiisii siiis ostendiie. 
Ilabclis enim res magnas , quas inter vestras justitiat 
vcnlilciis; divisionein Chrisii, rescissionem Sacra* 
incntorum Chrisli, desertionem pacis Christi, bellum 
contra membra Christi , criminationes in coi^ngem 
Christi, negaiionem promissonim Christi. IIx suot ju- 
siitiic vesirc, propter qiias videlicct siabitis io inagiM 
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ciMislaiUiu ndvcrst!sro<(ini v(,s ani;ustiaveriiiii, cuihs- 
liileruiit iabores veslros. Jam vcro cum inler joslilias 
vestras jaciarccoBporiiis, iniodvos ipsos necaiis; quis 
vobis juslus a^qunlMiur? Tiiiic enim maxime apparc- 
bitis viiiilicandi. Sed videle de quibus : de his uticpie 
qui vos occiderunl. Ergo ul vindicemiiii , puniemini , 
el slabitie adversns vos ipsos? Maxime slabiiis, qui ca- 
minis clausis vos in crudeles anguslias coarctalis , ul 
el qui voluorit Bubvenire , non possit inlrare , el qui 
volueril evadere, noii possii exire. Absil, absit ut steul 
ciim magiia consianiia , cum slabiiiit cum (am mala 
conscieiitia. Nisi forte arbilramiiii proplerea vol)is 
Dcum lunc posse parccrc pro soelcribus vesiris , quia 
ipsi vobis modo non parcilis. Unde etiam quoedam san- 
ctimoniales veslrae gravidaj per saxa sc mrserunt , cl 
dissilicnlibus uleris bomicidionim scelcre et slupro- 
rum scelera prodidcrunt;exisliniaiilessi Iioc modoin 
se vindicassent, nullo jam modo Deum vindicaturum : 
srciil el vos pulatis , quce sacrilcgio scbismatis et ha;- 
resis, vcl deprxdando, delruncando, exc;pcando, oc- 
cidendo , postremo eliam rebaplizando Catbolicos , cl 
quxlibet alia potuerunt a vobis nef;uida commilti, isto 
modo posse, quiavos occidilis, expiari. Sed*crratis : 
hoc putavit et Judas. An hoc etiam vultis addere do- 
cumenlum , quo certiiis noverimus majores vestros 
potiusfuisse traditores, quia mortem imitamini tra- 
ditoris? 

CAPUT XXXYII. — 47. Ergo quod in Collalione 
contcntiose negare voluislis, eliam hinc vera csse 
gesu firmatis. In quibus confessis Iraditoribus, qiii 
tunc primae sedis episcopus in Numidia fuit, Secun- 
dus Tigisitanus ignovit , et quibus crimina iradilionis 
manifesta alque confessa apud Cirtam praesentibus 
relaxavit, cum his apud Cartliaginem lanquam tradi- 
tores non convicios abscnlesque punivit : a quo cri- 
mino etiam Secundus ipse objiciente Purpurio Lima- 
tensi se purgare non poluit, quando ei dixit idem 
Purpurius, Tu quid eghti , quando tentus es a curatore 
ei ordine, ut Scripturas dares ? Qnomodo te Uberasti ab 
ipsis , nisi quia dedisti , aul jussisti dari quodcumque ? 
Nam non te dimittebant passim. Hoc aulcm Seciiiidus 
cliam in litteris suis ad Meiisuriuin datis, quas vos ipsi 
prolulislis atque reciUislis, siiie ambiguitate confcssus 
esl , quod noii Iradiderit , scd quod ad eum pervene- 
rint a curalorc ct ordiiie missi pcrsccutores , quos ei 
Purpurius Limalcnsis objecit, ut Scripluras Iraderei : 
qiias cum ab illo pclcrent, se respondisse, Chri- 
ftianus sum el episcopns , non traditor^ eique * iiibil 
omniiio iradcre voliiisse. Quod ei vullis ut crcdamus, 
cum ct vos ipsi qiiain sil inciedibile videaiis, ferveiile 
ilia porscculionc detentum episcopum sive convenliim 
ut Scripliiras dominicas iraderel, nullis iraditis fuisse 
dimissuin. Neinpe conlendebaiis non poluisse cpisco- 
|H)S ad ordiiiandum cpisi-opnm ad civilalem Ciricnscm 
perseculionis lcmpore convcnire. Qiiomodo ergo pcr- 
seculio ill.i fcrvebal, si poluit episcopus propler Scri- 
pturas iradendas loneri , nullisqtie tradilis inip.ntc 
dimilti? fcli l.imcii rlainibnlis, im.n:.nil::{('m j»'Tsec(i- 

♦ rorio, etsqic. 



l:(»nis illins lcinporis dcscribenles, ncc diiodocim 
(fpiscopos ad ofdinandiim opiscopum poluissc iii con- 
cilium cougregnri, qui gcsla illa conficerent, ubi cri- 
niiiia iradilionis invicein donaverunt, prr>que pace 
Ecclesix judicanda Doniino reliquerunt : cnin vos Iioc 
teinpore taleni persecuiioncm vos perpeti dixistis , 
qiialis nunquam fuil, id est, ut loca vobis desint, qm» 
confiig. re. atque ubi lalere possilis; cuin concilia f.i- 
ciaiis, episcopos ordinelis, etiam in eoruin foriim, qui 
suis ignibus perierunl, iteruin lales , qiii suis ignibus 
perire parati sunt. In concilium aulcm tant;c, ut pu- 
laiis aique jaciatis, persecutionis tempore, ampliHS 
eiiaiii qiiam triginta convcnire potuistis , ubi et Pcti- 
lianiis fiiit , qui persecutionis terapere nec (Uiodcciin 
convenire poluisse clamabat. 

48. Porro in ipso concilio slatuistis, ut qui nobis 
invili communicaveruntf episcoporum, vel presbyterorum^ 
tantum » sacrificium non obtuterinl, aut in populo non 
tractaverint^ ad veniam pertineant , el in suis honoribu» 
recipianlur : ac si totas caliimniarum vestraruni vires, 
etiain ipsi hocdecreto vestropeiiitus ampul.istis Ubi 
cst enim quod vestro vaniloquio cliam eos qoi iumi 
fucrunt, dicilis per cominunioncm nosiram fieri iradi- 
toros, quia scilicet sicut calumniamini , illi nos iiiqni- 
naverunl,qui urgcniibus * tunc impiis potestatibus 
llbros ecclesiasiicos Iradiderunt? Cur crgo nuiic a 
crimine absolvitis, quos nobis commuiiicasse cogno- 
verilis inviios , si sacrificiiim non oblulcriiit , neque 
sermonem in popnlo fecerint ; quasi illi lunc priini 
tradilores sub terrore et horrore immaniuin snppli- 
ciorum , qualia modo vobis onniino nullus ingessit, 
codiccs sanclos non invili iradidcrint; aul sacrificiuiii 
illic obtulerint, aut iii populo sermoncm fccerint? 
Videlis ergo qnod sicut vos islis, quos vanissime cri- 
minamini communione noslra fieri traditorcs , si qiiid 
inviti fecerint, potiiisiis ignosccre ; ila etiaiii majoces 
vestri in iiecessilate niiillo arctiore tradentibus iradi- 
toribiis vcris *, in cadem rogula ignoscere poiucrnnt. 
Sed utdamnarent alios absentes ct inaiiditos, iniinio»- 
runi Caiciliani faclione compulsi sunt, facientes qwnl 
dc lalibus Apostolus dicit, /n qno enim alium judicas^ 
te ipsum condemnas ; eadem enim agis quas judicat 
{Rom, n, 1). 

49. Qiiaproptcr, quoniam Donatiskc scineltp.aos 
occidere semper amaverunl, el ipsi ab inilio traditores 
fnorunt; quid mirum si Iradiloris morlem (Uatth, 
\xvii , 5) eiiam suos posteros amare docucruiii ? Soil 
vilanda; hujus simililudinis caus:i, vei iinMqiiam , vel 
dirncililme se laqiteo nocavernnt. Frusira omniiio; 
nani ille Judam traditorem id facere compulil, qui cl 
illiiin pueruin , quem sanavit Dominus, in aquani et 
ii-nem s.Tpe dejccit (/rf. xvii, 14), et gregem porc*»- 
rnm in iiiarc pr.ccipilavit (/</. viii , 52) , et ipsi l>o 
inino prxcipitium dc pinna teinpli audaci prxMiiM- 
piione suggcf^^sit {Id. iv , 5 , ). Qiiamvis iiaqce 
divcrsis iiiMdis v(»luii!ariam vos pra;<ij)i.ctis iti ir.or- 

* Ani. ot Kr., ori^ntibus. 

* Sic eiuondari jiii>suranl Uivaaicnscs, hauii i| soruiL eJi- 
lis cuiu anluiuioribus ferat, tradito:Us vcru. 
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loin, laincn cjusdcm diaboli instiiicln vos ipsos ne- 
rando iinilamini Iradilorem. Quod clsi vos non esiis, 
eoruni lamen qui fueruut, cl sohisma fccenml, in 
c|iio libeuter estis , eliam boc iu vobis fuccre, qnod 
in sc Iradilor fccit, nefaudo magi>lcrio didicislis. 
Kccc cum qua juslilia stabitis advcrsus cos , qui vos 
:ngusiiaverunt : ut si veslrre mortcs viiidicabuntur , 
Dtinnisi in vobis ipsis justissime vindiceulur. 

50. Qui sunt autem l.ibores vcslri, quos a vobis 
jaclatis auferri? Anne iujustum est, ut ecclesi:c qu:e 
fuerunt vestrx, cum in paccui catholicam transcuur, 
cum suis rebus transcaut? [llis cnim ad nostra:s- 
runlibus , si res carum vuftis lenere, vos procnl du- 
bio res alicnas vultis aufcrre. Maler autcm Calholica 
▼obis dicil, quod quibusdam beatus Aposlolus , dixit, 
Non enim qticBro quce vestra sunt , sed vos (11 Cor. xii , 
M), Vcrumtainen quomodo vobis iion estis ipsi con. 
trarii, quando utrumque nobis objicitis, ct qiiod rcs 
vestras possidcre cupiamus, ct quod violcnter vos 
nobiscum esse cogamus ? Ha^c duo quam sint intcr se 
conlraria, non vidctis. Si enim ad commuuionem no- 
siraiii ¥<is invitos quxrinius cl lcnemus, quomodo res 
vrstras dcsiderainus, quas uiiquc vobis commnnican- 
t biis babcre non possumus. Si auleui ilias cupimtis 
oliiiMere, quomodo vos quaTiinus, ui eas vobis com- 
niuuicanlibus amittainus? Sed conntemur vobis, cnpi- 
ditas nosira charitas vocatur : hxc vos qu:crit in 
nobis; h.TC vos iuveiiire, corrigcre, aique in uniiatem 
Clirisii sociarc dcsiderat, ne * vcstris caminis vos ar- 
dcrc tiiiieamus. llujus igne fervemus, hrnc nos acccu- 
d t, ut iiou soluui non coiicupiscamiis res vcslras, scd 
liobiscnm opicmus possidealis cl nostras. Agnoscite, 
ci veuilc, cl fcrirc iiolilc; aut si ullro vctiire eru- 
bcsriiis , s< rviuius iunrniitali , nc (;uid pcrcal cliari- 
i.ai. Licc voltiinus vos teuere, quid fcstinalisarderc? 
Ad viiaiu tcnemus, ad sahilem tenemus, ad Chrlsti 
iiuilalem , vcrilalcin , suavilatcm tcncmiis : ct ad 
cocnani tanli palrisfamilias, si spoiilc non vullis , in- 
trare rouipcllimus. 

CArUT XXX \ 111 — 51. Dc juslilia ccrlaincn cst, 
non dc pccunia. Cavete crgo iie forlc duin puiaiis ad 
vos pcrtiiicre quod scriptum csi , Tunc siabunt jusCi 
in niatjua constatitla adversus eos qui se angustiuvcrunt^ 
et absiulerunt labores eorum ; itoii hoc vobis contiiigat 
de laborihus veslris, scd potiu^ i!lud qiiod alibi scri- 
pliiui csl, Liibores impiorum jn&li edcnl (Snp. x, 19). 
iNeqiic eniiii stabunl contra vos Maxiiniauistx, quo- 
ruiii (juaudo poluistis, basilicas absiulistis ; aul sla- 
iiuni coiilia vos Pagani quorum ccrle iibi poiiiistis , 
tciiipl:i cvcrlisiis el basilicas coustruxisiis * ; (|uod el 
iios ftciiiius : aul stabunt advcrsus vos symphoiiiaci 
d rinonioruin, quoiuin tibias ct scabella fregislis ; 
(;tiod ct uos fecimus. Sic nec vos slabitis advcrsus 
iK-s. lu tidihus quippc oninibus faciis, non rapina 
conciipiscitur , sed error cvcriilur. Sicut crgo non 
stabunl Ciiananan advcrsus Israclitas, quanivis Israc- 
litjc ahstulcrunl laborcs coruiii ; scd slabil Nabolii 

* Am. et rarccnsis >is., ut. 

• iMrccusis ^:s., dcttruxittis. 
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advcrsus Achab, qiiia dclictum factum cst. non yrx- 
ccptum , ut laborcs justi aufcrrcl injustiis (111 Reg. 
xxi): sic h.crctici luui slahuni adversus Cntli(»Iicos , 
cum in rehus hcrclicorum chrisliani iiiipcrii jussa 
compleiitur ; ncc rcs corum a Caiholicis aufcruntiir , 
sed potius iiiquiriiutur, eisqiie multa quasilum flcri 
poicst, corrcctis reddonda scrvantur : sed staliunt 
Calholici, non soliim advcrsus Centiles, a quibus 
mariyres vcri exspollati suni ; veruin eliain advcrsus 
Circumcillioiies Donatislarum, quia et ipsi :)bslu!c- 
runt laborcs eorum. Vcruin de his pccuiiiariis iabo- 
ribus facilior causa est. Ecce quolidie, si quis ad nos 
trausitum facit (cum eliam illt quorum eraiit, ad 
pacem catholicam iranscuiit * ), reddimus pccuuiam» 
vesiem , fructus , vasa, rura, lccta vestrorum : vos 
quoinodo nobis reddituri cstis membra nostrortim ? 

52. Nempe aliquando expergiscimini , cl ccrniic 
ncc vos cssc de qnibus dicalur, ncc nos a (;iiibus 
dicatur, Hi sunt quos aliquando hnbuimus in derisum; 
cum potius vos habcamus in flctiim. Ncc vos com- 
pulamini inter filios Dei, nisi recedenlcs a parte Do« 
iiali lianc tcnueritis Ecclcsiam, quani sicut prasdixil, 
cxhibet Filius Dei. Ncc intersanclos est sors vestra, 
sed iiilcr hxreticos. Nam quod alios de vobis diciu- 
ros putalis, Nos insensati vitam illorum existimabamus 
insaniam ; miror quod lain insensati cstis , ut ipsi 
vobis modo talia non dicatis *. Sanctis quideni veris 
ac Gdelibus iinmundi ct infidelcs tuiic isla dicturi 
sunl, eis utique quos nunc existimant insanire, quia 
Inxuriis quas vident frui no!unt, du.u quod uuu vi- 
dciit crcdunt. Sed vos si non vitain vcsiram, ccrlo 
istam qiiam vobis vultis facere, mortem VQStram , si 
not) exisiimalis insaniam, desperatius Insaniiis. Yer- 
ba vero illa, Ergo erravimus a via veritalis , etc, non 
crunt quidcin tantum veslra, sed inaxime etvcstra. 
Erralis cniin, quod manifcstum est , a via veritalis , 
ct justititX luincn non lucet vobis, lassamiui in iiiiqui- 
talis via ct perdiiionis, et ambulalis solitudincs dif- 
ficilcs; viam vcro Domini ignoralis. Qux aulem se- 
quiiulur, Qiii</ no6is profuil superbia f aut qnid divi- 
tiiirum jnctantia contulit nobis? Transierunt omnia illa 
tanquam imibra (Sap. v, 1-9) : nescio ulruin quisipiam 
intercxteros dicerct aptius et convenienlius , quaui 
tuiis decessor Oplatiis. Nolite ergo piitare vos qualcs 
iiou cslis, et pcrirequalcscsiis* : quoniam noii vos 
h»c lidcs, scd vestcr malus crror horlaiiir , ut noii 
liheutcr pro Dco , sicut dicis , in isui pcrscciitionc 
nioriamiui, scd iicqiiiter pro Donaio factis vcsiris ()Ci- 
scculionciu paiiamiiii. 

CAPUT XXXIX. — 53. Verba Epistola; : Et alia 
manu : Opio le, iiiquit , incolumen veritute perspecia 
nnimum lenire , et ab innocentum exitibus temperarc. 
Ad lucc rcsponsio: Yos polius vcritate perspcct:* 
lcniic aniiiiuui vcstrum, nc sic s:cvial, ut iicc vobi.> 



* vcrlia hic i areiitliesi inclusa fortc suiierius cuUoca!'<Ja 
I ruxinie |Ost, fucUior causa eU. 

* Aiii., ut ipst vobis nisi tdUa non dicnii^. 

* .\in. et i:r , ct pcriie tutCii ; oinisso, cMs. 
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parcat.Nam qiiid isto, ciii hrrc scripsisii, facile potesi 
lenius iiivcniri , qiii vos el iiivitavil :id vilain , el si 
eam nobiscum agere iiollciis, rehnavil ad fiigam T 
Vos in vos estis asperi, vos immiics ' , vos sine ulla 
humanitatis * considcrntioiie crudeles, qni hoc in vo* 
bis facilis, quod in suis iniinicisfaccreconsuevcninl' 
erronim dilcctores , et hominum pcrsecutorcs , ul 
sit qtiod amarissimc dolcanl errorum persectiiores et 
liomiiium dilcctores. Quid aulem oplas ut ab inno- 
ceiittim cxitibus lemperelur ? Yos quidem innocenicv. 
'non estis : tainen ille vobis dedit exilum, sed ipsi 
vobis dare vultis exititim. Puto cniin , qtiod verbi 
igiioranlia (e fefellit, ut volcns inlclligi exitia, cxitus 
dicercs. Cum crgo hortaris optando, ut sc ab iiiiio- 
ceiitium exiiiis iiuperialiam legum temperarct eiise- 
cutor, id agis ul deceptoribus parcat, et iunoccntes 
decipi inipunc permitut. Quid crgo aliud, nisi ut ille 
cui tcbcnc arbitraris optare, ncc Deo, nec imperatori 
Buo servcl fidein : quia scilicct per jiistitiam non ve- 
ram , scd vcsiram, ud impcratortiin ciiram pcrtinere 
causae liujusmodi non dcbcrcnt , ut cahimuiosa divi- 
sio siiiiarctiir, debcrcnt autcm, ut qiiando facta cst 
lirmarctur? Si doctriiia ista , quam lion dc Scriptu- 
ris sanctis, scd ncscio unde didicisiis, jiistn vobis 
videtar, ut hu!C ad imperialcm noa pcrtineat poie- 
statcni : tunc majoribiis veslris venissct ia mcntem , 
qiiando Cicciliaai causam ad iiaperaloris judicium 
Constanlini accasaado miscruut. Nunc vero quia 
leones Dnnielem propter innocentiam non Ixsenint 
{Dan. VI, 2i), vuliis ut illis parcitt, qui eam calum- 
niando lcouibus objecerunt? Sed non ut iiomo jadi- 
cai Deus, in cujus m.iDU cor regis est , cl quo vo- 
luerit inclinat illiid ( Prov. xxi , 1). Cor autcui regis 
com est UiGdclc , aut exercentur, aut probantur bo- 
ui : cum vero cst lidele , aut corrigantur , aut plo- 
ctiiDtur mali. Uorum duorum quid in vestra causa 
sit, satisjam diximus, satisque litteris tiiis nuHius 
loci prsclerinissione respondimus : quod utinam et 
libi , tamcii aTiquibus ex vobis proruturum csse Deo 
miscrante confidimus. 

5i. Ad hxc aAitcm si respondcre aliquid prxparas, 
lege etiam illa qnx cum Emerito acU sunt, quibiis 
ille respondere non potuit , ne forte tu possis, sicut 
jam superius ut experireris admonai {Supra, n. 41). 
De causa etiain HaximianibUrum caai illu cgimus, 
de qua a iiobis iu Collationc toties vobis objecta ni- 
hil respondistis, quoiiiam dc re manifestisaima et 
recentissima niliil qaod rcspondcritis ^ invcaire po- 
tuistis , quomodo Maximiaaus quem multo gravlore 
quam Cx^cilianum sentenlia percussh>li8, iu ut dicere • 
tis cum Dathic, Chore, et Abinm ministrum ( Jnsen' 
teniiaCoHcUU Daguiensii}^ qaos pro scelerc schisma- 
lis fivos terra d^^ghuixil ( Num. xvi), non polluerit 

1 Am,^ r.os mites, 

* Ain. Kr. el rarcensii» Ms., itmnaititaUs, 

* Ain. el Fj., quod immUs facere consueverunl. 
^ Apud ¥i. ui({d. ut vcu., responderelis. U. 



GQnsorles schismalis sui , qiiibas ul ad vcslram coiu- 
munionciii rcdireat, dilatioacin dcdistis, non iHillue- 
ril Afer Afios , vivas vivos, notus nolos, particeps 
80cios;ctCacili:)niis pollacrittransmarinos, polluerit 
longc positos , pollacrit igaotos , polluerit itondiim 
natos. laveni, si poies , quid dicas, quoinodo susce- 
peritis honorem Felici.ini Blustitaai, ct PrattcxUii 
Assaritani, qaos cuin Maximiano ct aliis deccm sine 
^ulla dilationc dainnastis, contra quns, iit eos de ha- 
silicis pellerciis, apad duos, vel iiisi fallor, aptid trcs 
proconsules liligastis; et cum Jam in locum Pnrlcx- 
tati aliuin ordinasselis, post Um loagum tempuscot 
in suis honoribus rccepistis. Qaa jtisiitia, qiia raiio- 
ne, qua fronlc in honore sao suscipitur Maxiniianisia 
damaattis , ct damnatur orbis lcrrarum c:itholteus 
iaauditus ? Qua juslitia , qua rationc, qua froiiie ca* 
vendum esse dicilis, ne vos inqainet Caecilianns orim 
defuactus, vobisqae prorsas incogaitus, vestris ma- 
joribus judicantihus scmcl damaatas, veslris majori- 
bus accusantibus terahsoliilus ; et cavenduin nou pu- 
Ustis, ne yos inquiuarct Fclicianus, uiiiversalis con- 
cilii Ycstri ore damaalas , et ab aniversis vobis, prac- 
cipue tui praedecessoris {a) fnvorc siiscepttis ? Qua 
jastitia, qaa rntione, qaa fronte reecinditis Bapiisiaura 
qaem dant Ecclesia;, qaas laboribas suis Apostoli 
planUverunt, cum suscepcritis Baptismuni qtiem Fe- 
licianus et Prxlextalus per Um longum lempus, 
quaado conira eos daninatos Iirigab£tis, forisa vcstra 
Ecclesia tradiderant? Si enini, ut solctis iiiale io- 
tcUigcrc, et aobis objiccre, aic est iattlligendiini 
qaod scriptum est, Qm baptizulur a mortuo quid prof' 
eii lavacro suo {EccU. xxxiv, 50)? inter illos isii jace- 
bant qiiando baplizahaat, dc quibus vcstra B:igaiUna 
sentcntia tanto slrepitu iiisouait, M(jtjpiiurum admo- 
dum exemplo pereunmm (uncribus pleua suut Uttora : 
quibus in ipsa morle nutjor est posna, quod post exior* 
tam aquii uUricibus atiimam, nvc ipsam inveniunt se- 
puUuram. Quid ad lixc dicluri cstis ? Ecce ntortui ba- 
ptizant eos quos suscipitis, iiec laoriniiai ; ct nobis 
Unqanni niortuis calumniaaiini, ut catholico^ uniUiti 
coaimantore nolentcs vc:>lris ignlbus vcre moria« 
mini. ncsponde ad ista : v.icat tibi cogitare quid di 
cas. Sallem in hoc aliqu(»d tibi bencOciuin confcri- 
nius, ut duni cogiias quoaiodo rcspoiideas, minimo 
cugites qtioinodo ardc;is. Scd noliimus iit iiiopia re- 
spondendi lassuni illad et quassum, quod dicere con- 
suevistis, adhuc tibi cxistimes csse diccndam, Si taks 
sumus^ quare nos quaritisf Respondcinus oniin : Ma- 
gis vos caiholica Ecclcsia dcbct qua^rcre, qiiia pcri- 
stis, si vos M.iximianisUs perditi perditos inquisislis. 
De corde eaun vestro nobis dicitis, Quare quetritis 
tot tantorumque reos criminum? Sed dc libro Dci vobis 
respondcinas , qaia chnritas coopcrU muUUudium 
peccatorum (i Pelr, iv, 8). 

(fi) opUti Gildoniant. 
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CAPUT PRIMUM. — 1. Accc|.i, Caudcnli . rcspon- 
sioneni luani : si lanicn i esponsiu ista diccnda est , 
qnam milii proplerca rofirre voluisli, nc si lacuisses,, 
dircreniusiecsseconvicnun. Srd non hoc esl rcspon- 
dcrc, qnod csl non tacere. Na;n si lioc est. rcspondi- 
sti planc : sed idco, ul eliam hi qni de te aliquid 
posscnl sperare, noviTinl lc* non invcnissc qnid re- 
spondcrc dthcrcs , el lamen rc«pondisse ne taccres. 
Iiaqne cum cavcres ne viclns diccrcris, fecisli ut 
ostcndcreris. Ad qnod ostcndendiim tua ipsa srripla 
sufficituit, si ab inlclligenlibus lcgaiilur, el mcis dili- 
genli exaininc comparcnlur. Ul aulein scripiis aliis 
Iioc doccam, qiio cliam ingcniis tardidribus sniisfiat, 
aliqiianlo prolixior disputilio nocessaria est : qiiam 
qiiidcm aggrediar, si opus fuerit Dnminusque volue- 
ril. 

CAPUT II. —2. Nnnc intcrim, quoniam vos potius 
csse cailiolictis lcslimonio bcati Cypriani anirinarc 
conatiis cs : altende panlnlnni quani Ecclesiam dixe- 
ril ille calholicam , ciim cjus deffudcrct unilalem. 
Kcdetin, inqiiil. Domini luce per[u$a, per totum orbem 
radios suo$porrigit : imumlamen lumen cst, quod ubique 
diffanditur, nec unitas corporis separatur, Ramo* suos in 
universam terram copia vhertatis extcndit , profluentei 
tnrgiter rivos tatius expandit : unum tamen caput esl , 
et origo una, et una mater, fecunditatis successibus co- 
piosn (Lib. de Simpticituie VrKtutorum^ seu de Vnitate 
Kccleme), Qnid igilur ct vos ipsos fallilis , et alios 
fallrre niondaciis iuipndentihiis vullis? Si hnjns innr* 
lyris tos:inionio vcstra csl Ecclcsia catholicn, osten« 
(lile illain pcr orhcin totuni rudios suos porrigcre; 
cisioinliio illain por univorsnm ferram ramos suos co- 
* ia ubcrlatis cxlonderc. Ilinc cniin et gnrco vocnbulo 
Catholica noiniimlnr. Quod eniin gr;cce 5/o/ dicilur, 
lalinc tolum vcl univcrsnui inicrprclatur. Pcr toliim 
«•rgo sive sccundum loluin cst xaO' 6/ov, uiid« Cnlho- 
lica niincu;rauir. Si hnc nosti , qiiare te iiosse dissi- 
Diiilas? Si autem ignoras. quarc non prius qnam lo- 
queris, qiiod nescis, eos qui norunt, inierrogns? Qiiod 
si displiccl tibi , non gnrcain , sed nliqnam linguain 
inveni» qiia doce.s xa6f' 5/ov, non per toium, sivc se- 
cunduin totnni, vcl socnndum univcrsum significnre : 
ct recedc a lostiinonio (^.ypriani llle namqiic cicitra 
le toqniiur : qui vidos qnid dical. Por orhein loliim 
dicit, ct por nnivci^snm lcrrnin porrigi , oxtendique 
Calholicain, gra*co cjiis nnmiiii ac dcfinilioni consen- 
licns. Tn aliud loncre . scntire, ditcrc rcperiris, ef 
duin (^ypriano tcsle inniteris, Cypriano tcstc mcntiris. 

CAPUT III. — 5. Ab hac crgo %crn gorinanaqiie 
Catholica, qiias Doniini lucc perfusa, pcrorbcm totnni 
radios siios porrigit , ramos suos pcr iinivcrsam tcr- 
ram copia uberiatis cxiendit , qiia; causa vobis fiierit 
exeundi , cuiu inicrrogaroini , nihil justum IiiTcnitis : 



prorsiis ah hac Ecclesia exitnin veslr.ini nulla purga- 
tioiic prohahilis exciisationis ablnilis. Q«iid cniin di- 
citis, nisi, Kecessitas compnlit, ntjusti rdinqueremui 
injustosf Rcspondei vohis Soriplura divina : Fitiut 
malns ipse sejustum dicit ; cxitum vero suum non ablwt 
(Prov. XXI v, «of. LXX). Kxitum, inquil, snum, ulfquo 
illum dc qiio dirii aposlolus Joaniics, Exnobis ex^erunt 
(I Joan, II. 19),oniiiino tton abluit, non defcndit, iiou 
cxcnsat, non pnrgat. Ad juslos eiiiin non pcrtinel \n 
Ecclesia catholica , nisi malos , qiios corrigore vol- 
damnare non possunt, patieniissime lolerare; nec 
propter zlzania , de dominico agro, ncc propier pa- 
loam, de doininica nrca , ncc propter vasa inhono- 
rata, dc dominica domo, nec proplter pisces nialos, do 
dominicis retibus ante tcm.pus exire ; nc frustra cxi- 
tum suum concniur ablucre. Has evangolicas sciilcn» 
tias si volueris iii aliiiin scnsuin quaiihei argiimon- 
tatione converlore, eiilcm beaio Cypriano, cuju* 
leslimonium adhihos,conlradicis : sicui in iiostra (iol- 
iatione fecisiis. Nain h ik; de isUi qiiaisiionc supra 
dicli martyrisveibasimt. incpisiola quam scripsitad 
Maxiinnm ct socios confossionis cjus. Etsi videntur, 
inquit, in Ecclesia esse ziznnia , non tamen impediri 
debet aul fides aut chnritas nostra; ut quoniam zizania 
esse in Ecctesia ecruimus , ipsi de fyclesia recedamns. 
^obis tantummodo laborundum est, ut frumentum esse 
possimus : ut eum caeperit frumentum dominicis horvM 
condi , fmctum pro opere nostro et tabore cnpiamut. 
Apostotus in Epistola sua dicit, c Jn domo nutcm imo- 
gna non solum vasa suntaurea etargentca^ sedet tignea^ 
et fictitia ; et qucd(m quidem honorata , quoedam veio 
inhonorata i (II Tim. ii, 20). Nos operam demns, el 
quantum possumus taboremns^ ut vat aurcum vet argen- 
tf^um simus. Cceterum ficlitia vasa confringere soli Do- 
mino concestum est, cui et tirga ferrea duta cst (Psnt* 
II, 9) E^se non potcst major Domino tuo s*rvus : ne 
quit^unm sibi.quod soli Fitio Pater tribuit, vindicarii: 
ut se putet, aut ad aream veniilandam et purgnndnm , 
patam ferre jnm posse^ aut a frmnento universa zitania 
humano judicio separare. Snperbn est ista obstinatio et 
tacrilegn prcesumptio, quam sibi furor pravus auumit : 
et dum sibi scmper quidam plus quam nutit justitia 
deposcit, assumunt, de Ecctesia perennt ; et dum te tif • 
tolenter extottunt, ipto suo tumore cxcati ^ veritatit 
Inmen amittunt. 

CAPUT IV. — 4. Nenipc nuiic salicm vidcs, ad- 
>crsus sanctuin Cypriununi vos in iiosira Cdlationc 
clnmassc, ciqiie coniontionibus rcstitissc, quibiis as- 
scrohaiis agnim Christi , de qno ait , Ager ett hie 
mundns (Matth. xiii , 38), non esse Erclesiaiii , sed 
inuiidnm pnuter Eoclosiani , ut ca qux ccrncrcniur, 
possct habere zizunia ? N.un in Ecclcsia dicebatis ma- 
nifcsta zizania esse non possc. Qiiotics hinc testimo- 
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miim Cypriani posuimus, cl nec apcrlc illi resislerc 
alisi esiis , ucc lamen consentire voluislis? Nerape 
nunc sallem expergisceris, audis, adverlis , quia etsi 
videntur in EccUsia esse zizania , non tamen impediri 
debet aut fides^ aut cliaritas nostra ; ul quoniam zizania 
esse in Ecclesia cernimuSf ipsi de Ecclesia recedamus, 
Quare ergo vos ab unilalc Inijus Ecclesiui ncfario 
scliismale disceditis , et lixrclica prx>siimplione in 
caJem discissionc peraislilis? Ecce libi Cyprianus , 
cnnsenti illi , aut responde illi. Vides qucmadmodum 
liis verbis, quibiis dicit esse in Ecclesi:i cerniqne zi- 
ziinia, ncc lamen ab illa proplcrea debcre discedcre, 
delct omnes tuorum scripiorum calumnias? Quibus 
ctiain in tanla abrupta pcogressus es, et le morc ve- 
^lro prxcipitasti *, ul diceres, etiam nescientes qui 
pcccavcrunl de univcrso mundo, peccaiis alienis po- 
tuisso perire Cbrislianos ; quia scilicot lcgitur in san- 
clis Scripturis, unum de anatbemate fuisse furatum, 
el pro isto peccato alienum popuhim nescientem fuisse 
punitum ( Josue vji) : ignorans iilas mortaliuin cor- 
porum poenas, hoc est, moriturorum mortes , ad uii- 
iem tirrorcm populo valuisse ; non tamen cisdem 
mortuis ad aliquod dctrimenlinn ruturx vilce, alicna 
pcccaia, pr;vscrtim qua) ncscierunt, ali»|uid obfuisse. 
Ilanc ut boc diccres, ilanc ut pcccatis ulienis eliam 
incogniiis, periro Deo quemquam , crederc ct dicere 
audercs, nec saltem ipsos timuisli collcgas tuos, qni 
le in noslra Collationc reticente, el fortasse cum Imc 
jam sentires nnn audcnte , tantis disceptaiionum la- 
icribns pngiiavcrunl , pisces malos in dominicis rcii- 
bus a piscatnribiis ignorari, ne vidclicct pcrircpt 
corum contagione , si scirent ? Nonnc tibi vcnit in 
mrntein , de palea dominicx area; ; id est , Ecclesi:t\ 
usque nd tcmpus ventilationis in una permixtione to- 
lcranda , dispulantibus ' , cum Eincrilus urgcrclur, 
ncgassc illum atquedixissc, Non legis aream (CoUat. 3, 
cap, 2G2). Qui ciim el a snis sccretius adinonrrelur, 
ct a n(ii;is apci tius commeniorantibus cx Evangclio , 
Doniinum essc vcnturuin ferentem ventilabrum in 
iiianu sua, qui mundabit arcam suam, et frunienlum 
recondcl in borreo, paleam vero comburet igui incx- 
stinguibili {Matth, iii, 12), coniinuo correxisse obli- 
vionis errorem, quo ncgaverat scriptum ; nec tanicn 
luLTcticam vcl scbismaticam convenisbc pervcrbit.i- 
lem, qua negabat nialos a bonis debere pro unilate 
Cc( lesix suslineri : conlinuoqnc dixisse, quod noniiiie 
palco*, mali significarentur occulii, ut bic caus;e ve- 
strx prxcipua diligCutia servarctis , quod ignoraii 
mali cnmmaculare bonorum neminem possenl. Ecce 
partis vcsirjR patronus egrcgius pcrdidit , te advcr- 
sante, labores snos. Ille quippe ut custodiat tonurum 
salutein , prorsus in Ecclesia malos permaiicntcs a 
bouis peihibel ignorari, ne pcrdant eos si fucrini 
cognili ct tolerati : lu auicm eliam ignoratorum ma- 
lorum conlagio bonos pcrire dixisii. Neque timuisti 

• Editi, etlumorevestro prancii^itasti : mendosefro, r/ te 
wore vestro ^rcecipitahti. VukhvQ alludit ad morcm Do.iaii- 
siaruni, quos supra libro I, n. 30, rcdarguit, qucd scsc aJ 
eiitiiiin praecipitare s lcrem. 
« * lorif, aisputuiuibus noUis. 



tam multos ab iniiio vcstros latcntcs flagitiosos, faci- 
norosos atque impios , qui profecio secundum tuatu 
scntentiam, te aique omnes tuos, vobis ncscientibus 
perdiderunt. Sed nunc quoquc nuro pavore trcinuisti, 
ne forie quispiam vcsirnm te nescienle peccaret, el 
le dum ista loqueris perderct. An forle dum cognitis 
luis faclis pcrisse te intelligis , propter hoc alicnis 
incogniiis pcrire non metuis? 

CAPUT V.— 5. Quid tibi ojitem, nisi ut l* nobis 
liccnt invenirc, ne libcat teperire? Q:iid enini spci 
remanebit, non solum nobis qui Domino Cbrislo, Pro- 
phetis, Aposlolis, sanctoque Cypriano consentimus, 
etiam cognitos malos, si eos nec corrigere possumus, 
ncc punirc, pro unitalis vinciilo sustinendos; verum 
ciiam vobis, quihus ante tempus messis, ventilalio- 
nis, et litioris, placet a malis separalio corporalis : si 
opinio tua vera est, qua putas et sms peccatis quemque 
perire qui facit, et alienis qui utrum facta sint nescil ? 
Si cniin hoc iia csl, profecto ctmajores vesiri, qni se, 
sicut putaiis, a cognitis malis sepafaverunt, dc inco- 
gniiis pcricrunt. Non solum autcm til|i, qui cum di- 
cis alienis criminibus perire hominem, sive illa scicn- 
tem, sive ncscieiilem, nullum prociil dubio rcmanere 
pateris iimocentcm ; sed etiam ipsi Emei-iio, qiii longe 
tolerabilius sentiens, in commimionc Sacramentoruiu 
alienis pcccatis tantummodo cognitis homines inne- 
clil, ab incognitis solvil, multo veriore vcnerahilts 
Cyprianus voce respondit, simul crescentia non pcr- 
iro fiumcnta, zizaniis non extra Ecclesiam, scd in 
Ecclesia ccnsiiiutis, ncc occullis atqiie incognitis, sctl 
plane nolis ;ic pcrspicuis. Piito enim quod noii ii; car- 
ne, scd in ipsa mcnte ca;catur, qui conlendit laiere 
qnod cernilur. Cum auiem monet beatissimus ille, iie 
proptcr zizaiiia qna3 in ea sunt, ah Ecclesia recedaiur; 
non iiionct propter illa qu;\! occultantur, scd propter 
illa p(,tius ({UU3 cernuntur. Ipsa cnim sunt. qu;c pos- 
suni pcrturbarc ccrnenlcs, nisi eos faciat sapicnlia 
patientes. Naiu quomodo propter occulta nos iion dc- 
bere reccderc disccrcmus, qux omnino csse iicsci- 
mus? Etsi videnturt iiiquil, in Ecclesia esse ^zania. Tt- 
dentury ait, non suspic;itione creduntur. Et ne quis- 
quain putarct ila dictum, videntur esse, tanquam non 
cssrnt, scd csse vidercntur; verbis conse^tucntibus, 
(|uiii dixcril, apcrit: Non tamen impediri, inqiiit, de^ 
bet, aut fides^ aut cliaritas nostra; utquoniam zizania 
esse in Ecclcsia cernimus, ipsi de Ecclesia recedamus, 
Noii ait, Suspicamur, put;imus, credimus, opinamiu*; 
scd, cernimus. Ea qu ppe eiiam illi non operta cre- 
d(!bani, sed aperia ccrnebant, qui dixerunt p:arifami- 
lias, \i$, imuSf et coUigimus ea ? de quibus dictiim erat, 
Cum crevisset lierba^ et fructum fecisset^ tunc apparuC' 
runt et ziznnia. Qiiibus respondil, Non; ne forte^ dum 
v:d:is coUigere zizania^ simul eradicetis et triticum; et, 
Snii e utruque cresccrc usque ad messem (Id. xiii, 
!2o-30). Et taincii tii dicis ( ubi quid aliud qiiam 
Doinino conlnidicis?) sola per mundum crevisse aza- 
ui:i, i7 lolo pcnc muiulo diminuta pcrisse frumcnta: cum 
:id aliipias geiitcs nondnm Ecclesia crcscendo pcrve- 
nerit. Ncee^sc csl anlem ul pcrvcniat, ct pradicelur 
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Bvangelium iii vniTcrso mundo, et lunc veniat flnis. 
Quod futunim esse, Dominus sine ulla ambiguilaie 
pnedixit. 

CAPUT VI. — 6. Vides Ecclcsiam teslimonio Cy- 
priani, et a toto calholicam diclam, et non esse sino 
ninnifestis mafis, propter quos lamen admonet non 
rolinquendam. In ea sunt boni, pcr se ipsos multi : in 
comparatione autcm zizaniorum vel palere, profecio 
pauci. Non enim prreler illam, sed in en agitur, quod 
ipse Dominns dicit, Quomam abundavil imquilas, re- 
frigeicei charitas mu//oni m(lfa«/».x\iv,l 2). Sed ibi est 
et popiilus ubique difTusus, cui dicitnr, Qui persevern- 
veril usqite in /inem, hic snlvus erit (Id. x, 2i). Qui au- 
tcm liabeant fidem innquam granum sinnpis, qna 
niontes eliam transfcranlur (/rf. xvn, 49), rarissinii 
omnino sunt. De tali cnim fide Dominu^ dicebat, Pu- 
tas^ vcniel FiUus hominis, et inveniel fidem in terra (Luc. 
xvui, 8)? non de apostasin totius orbis, sicut tu per- 
Tersissiineinlelligis. 

CAPUT VII. — 7. Porro dc Bnplismo, qucm non 
pulns essc nisi iu Ecclesia, el ideo nos arguis, quod 
ex hicrcsibus venienles, si jam bapliznli sunt, itcrum 
non csse baptizandos censcmus; sufQcit, quod respon- 
dcre minime poiu sli, quomodo damnatus baptiznre 
polueritFclicianus, furisavestra Ecclusia conslitulus: 
quem fruslra poncre voluisti infer eos quibus dilalio- 
nem dedislis. Legc Bagaitanam veslrt concilii sentcn- 
Uam, in qua scilicct post mulla acerbissima qux in 
ilk>s dicta sunl, et longe graviora quam in Cxcili.i- 
num, quando eiim mnjores veslri abscnlem innocen- 
temquc dnmnarunl ; ita subjecla est eorum manircsin 
et indubitata dniunalio : Famosi ergo criminis rcos 
Victorianum Carcabianensem^ Marliannm SuUectinnm^ 
Beinnum Baianensem^ Salvium Ausaphensem, Thcodo- 
rum Usulensem , Donatum Sabratensem , Miggcnem 
Eiephantariensem, Prcctextatum Assuritanum, Salcium 
Membresitanum , \alerium Melzitnnum , Felicianum 
Mustilanum, el Martialem Pertuscnsem^ qui funesto 
opere perdilionis vas sordidum coUecta fcBculentia glu- 
tinaverunt; sed et clericos aliqnando Ecclesias Carthngi- 
nis, qui dum facinori intersunt^ illicito incestui lenoci' 
nium prccbueiunt ; Dei prwsidentis arbitrio, universalis 
concilii ore veridico damnatos esse cognoscite, Ei deinde 
incipil cuilcris dilalio prorogari his verbis : Eos autem 
quos sncrilegi surculi non polluere plantaria^ hoc esty 
qui a Maximiani capite proprias manus verecundo fidei 
pudore retraxerunt^ ad matrcm Ecclesiam redire permi" 
simus. Jam de his quod dicenduro fuit, et in priori- 
bus ad te datis lilteris meis satis dictum esc. Cui loco 
te prorsus respondere non poluisse quisquis legeritet 
paruinpor ndvertcril, dubilare non poterit. 

CAPUT VIII. — 8. Frustra iUque tibi videtur, 
Agrippini el Cypriani condUa in hac quautione esse se^ 
ctanda : cum vos ea neglexcritis, quando exlra ve- 
stram communionem bnptizalos a damnntis, contra 
quos de basilicis excludendos liligabatis, sine ulla re- 
petitione fiapiismatis suscepislis. De sententia vero 
Cypriani, vel collcgaruoi ejus, quibus lunc placuU« 
vemeDtes ab liaereticis baptizarc Qporterc, longum csC 
Patrol. XLIU. 



ut pro mertto disputcm. Scd istam tu mihi, si potes, 
brevem solvc qu.Tslionem. Quando rcbaptiznbat Cy- 
prianus ab h.creticis vcnientes, Ecclesiye Cartliagi- 
nensis episcopus, lunc Ecclcsiac Romanai Stephaniis 
episcopus in eodem Bnpiismo quem foris acccperani, 
suscipiebalhaerelicos; et ambo h:ec diversa facientcs, 
in unitaie calholica pcrmanebant. Dic mihi, ulrum 
illo lempore Ecclesia, quando sccundum vos, omniuin 
crimiimm rcos sine Baplismo recipicbat per Stepha- 
num et ejus innumcrnbiles toto orbe collegas, qui 
ejusdein sentenltsc participes erant, malorum conia- 
gione pericrai, an non pericrat? Neque eniin istos 
malos potcris diccre occultos : qunnivis tii asserns no- 
ccre ac morlificare et occultos. Quisquis igitur homi- 
cida, vcl eliam parricida, adulter, inceslator, idolola* 
Cra, codicuin denique sanctorum non timidus traditor, 
8cd uttraderenlurcrudelis torlor, ct violcntus exlor- 
tor et jussu vel manu extremus incensor, npud hxrc- 
ticos baptizatus, ad Siephanum et ejus socios vcnit, 
secundum vos sine Baptismo exceplus cst. Ccrnis 
igitur omnia liominum crimina, si verum est quod de 
Baptismo sentitis, lunc in Ecclcsia sine Baptismo 
coiigregala? Responde utrum his criminibus in eadem 
uniiate maculatus fuerit Cyprianus, responde utnim 
Ecclesia perierii, an non pericrit. Elige quod putave- 
ris. Si jam tunc pericrat, Donatum quae pepcrit? Si 
autem lot in eam sine Baplismo aggregalis, pcrirenon 
potuit, responde quaiso, ul ab ea se, lanquam nialo- 
rum communionem devitans, pars Donati sepnrarct, 
qusc dementia persuasit. 

9. Absit aiilcm, ul quoniam bcatissimus Cypiianus 
de Bapiismo aliter sensil, quam veriias et antca con- 
sueludine cl poslea perspecta diligcntius rationcinoii- 
slravit, proplerea quisquam nostrum, qui hoc quod 
ille non sapimus, ei se audeat anteponere. Ca;lcra 
enim multa ct magna ejus mcrita, el animus pracci- 
pua cliariiate plenissimus, per quem cum collcgis di- 
versa sentientibus pacatissimus mansit, et in uiiilate 
Ecclesiac passio gloriosa, satis ostendcrunt eum fuisse 
sarmenlum in Christi radice fructuosum, quod Pater 
etiam ab ista rcprchensione purgnret, ul fnictum pos- 
sct afferre mnjorcm. Sic enim ail ipse Jesus : Sar- 
mentum quod in me dat frnctum^ purgat itlud Pater 
meus, ut majorem fructum afferat (Joan. xv, 2). Osieu. 
dens eliam in ipsis fVnctuosis, agricolam qui est in 
coeils, aliquid invenire quod purget. Quts enim no- 
strum Petro apostolo comparari poiest, quamvis niin* 
quam gentes Judaizare coegcrimus, qiiod ille facic- 
bat, quando non recte ingredicbalur ad veritatcm 
Evangelii? unde a suo postcriore apostolo Paulo , sa« 
lubri admonitione correctus (Ca/a^ n, li-i4;, uCilius 
posteris humilitatis pnebuii excinplum, qiiam si nihii 
in illo 3xisteret corrigendum. 

CAPUT IX. — 10. In hac crgo Ecclesia constilu- 
ti, quae malorum sive occultorum , sive eliam mani- 
fcstorum, iiec potuit, nec poterit perire contagio , 
niilias de quibuslibct hominibus calumnias formida- 
mns. Si cnim mali suut , procul dubio eos aut igii«>* 
rtiit boni, aut suis judiciis manifcbCatos ccclesiasiicU 
{Vingt-quatre.) 
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legibus Jamnanl : aul eliam si novcrunl cos, ei non 
jij)U(] 80 accusaios , ncque conviclos, daninare iton 
^H)ssut4, pro Ecclcsix |>ace non solum irrcprcliensibi- 
liter, veniRi cliam laudabililcr lolcranl; nec sc pro- 
ptcr pisces malos ruplis dominicis relibus atite 
lcnipus litloris damnabiiiier scparnnL Si eaim hoc 
facere vcliiit, exceplis divinarum Scriplurarum innu- 
ancrabiiibus testimoniis, qnibus iic faciimt probiben- 
liir, roiiiict cos cerle qucin leslcm adhibuisli , bcaiis- 
simus Cyprianits, clamans atquc contcstans : Quia 
elsi videutur in Ecclcsia eue zitania^ non tamen iwpe- 
diri debel aut fides aut charitas nostra ; ut quoniam 
xizania esse in Ecclcsia cernimus, ipsi de Ecclesia rece- 
dnmus. Noii solum vcrbo, vcrum eliam cxemplo suo 
tios admoncns , qui collcgas suos, fiindos Insidlosis 
fraudibus rnpientcs, usuris inuUipticaniibus fcnas 
augciilcs, quorum avaiitiam, nonlcve aliquod vitium, 
-sed cssc idololatrium, sccuudum Aposiolum inlellcxit 
{Coloss. 111,5), pro uniUilis vinculo pcrtuiit ta!es 
(Serm. de Lapsis), tiec eorum contagio factus esl ta- 
lis : discossit ab eis dissimililudine moruin, non divi- 
sione Sacramcntorum : ct immundum non tctigii,; 
sed a faclis corum abborrcndo, non scorsum populos 
«idlij^cndo. Yos aulem dum carnalitcr sapitis, qtiod 
dictiim cst pcr Isaiam propbetam , Discedite , et exite 
de medio eorum , et separamini^ dicit Dominus , ei ini- 
viundum ne tetigeritis (Isai. lii , 11) ; ci lalia qu% in 
Scripturis simililer dicta sunt : diim bxc, inquam, 
fHM) spiriiuali:cr, scd carnaiiter sapilis, lales omnttio 
apparetis, quales eorum , ipso Prophcla praulicanic, 
dominantur dicentcs, Nolite me tangere, quoniam mun- 
dus sum {Id, Lxw, 5). Dcnique quando altena peccala 
Tos perverse dcvitanda esse ccnsuisiis, alia vestra 
fecistis, sacrilcguin scbisma populos divideiido, et 
sacrilegam hxrcsim conira Dei manifestata proinissa 
cl itnplcla de Ecclcsia ioto orbe diffusa ncfario spiri- 
tu sctiiicndo. Nam si, ut puias ei nos in verbo repre- 
hondis, una eademque socieias perditorum simul ei 
scbisma et h;i!resis essei, non dixissei beatus Cypria- 
nus in hac ipsa epistola, unde hoc de zizaniis in 
Eedesia constitutis posui testimonium , eis confesso- 
ribus quos %graiulabuiur a Novatianonun divisione 
fuisse libcraios : Dolebam vehementer et graviier ange* 
bar, quod eis eommunicare non possem^ quos semel di- 
Ugere capissem, posteaquam vos d$ careere prodeuntes 
ichismatictts error excepit (Epist. ad Masnnmm). Noli 
v/rgo conira apertissiniam vcriiaiem, aui uiramque 
fallacitcr declinarc ; aui unum horum libi, quod tibi 
niiiius vidciur , eligcrc : cuni ci schismaticus sis 
sacriloga discessione , ei bxreiicus sacrilego dog- 
mate. 

CAPIJT X. — 11. Nec vobis hlandiamral, qaod 
napiismuro non rescindimus vesurum. Non esl hoe 
veslrum, scd catbolicx Ecdesixquam ienemus, unde 
illum quando discessistis, non quidem ad saluiem,sed 
ud pemicicm vesiram vobiscum iulistis. Nam vasa 
dominica, etiam apud alienigcnas, sancta permanse- 
rant. Unde rcx qui eis coniumeliosc uli ausus esi, 
Deo iraacente puniius cst {Dan. v). Ei arca lesiarocu- 



ti ah Iiostibus capia nequaquam vlriulem sux sancri- 
(icaliouis amisit {l Reg. lyyi)» Si ergo illa saucta, 
qu.x si tunc apud alienos fuerunt, ul apud suos esse 
dcsisterent, vim tamen sanctitalis niiilo modo pcrde- 
re potueruni ; quanto magis cam christiana Sacra* 
menla non perdunt, quaiido ita ui apiid nos eliam 
mancaut, ad baerelicos transcunt? Iloe csl quod dixi 
ad te scribens {Supra^ lib. 1, n. 7), quod eiiam in 
CoIIatione vobis diximas, Idque polius eludendiim 
putastis (/i), quia dissolTcre ncquivisiis : quoniam 
sicut Apostolus ait de quibusdam, Yeritatem in fm- 
quilat€ detinem {Rom, i, 18), iia et yos feriUiem 
Dapiismi divlni in iniquitatedetineiiserrorishuniani. 
Quam Teriiatem non Tcsiram, propter iniquilaiem 
veslram rescindcre utique non debcmus. Et quia ipse 
Apostolus dc idololatris gentibus dixisse inlelligiiar, 
Qui veriiatem in iniquilate detinent : iu mibi quasi 
rcspondens flagilasti ui probarem , quid de Centiiium 
sacrllcgio Aposlolus non rescindat^ quid de eorum pro- 
fano ritu non damnet. Quasi possel quod sacriiegum 
esi ct profanum non rcscindcre aique damnarc, sicot 
nos schisma vesirum et hasrestm vcstram. Sententlas 
tamen quasdam veritatis, quas de incogniio Dco * 
quidam Gentilium pfailosophi ieneni , non solum non 
dcstruxit Aposiolus, sed eiiam inde testimonium,cam 
opus essct, adiiibuit. Loquens quippe Aiheiiicnsibiis 
aitde Dco : In iilo enim vivimus, et motfemur^ etsumus^ 
sirut etquidam secundum vos dixerunl {Aei, xvii, 28). 
lianc iili veritatem sapieuiioi, quam beaias Paulus 
non solum non destruebai , Tcrom etiam ad illos iit- 
struendos adhibebat, in iniquiiate deiiiicbatit su» 
idololatrix, quam docirina aposlolica machinamentis 
aposiolicis evertebat. Ita ei nos, qu;e in Ecclesia 
caibolica Tcra majores vestri acceiterunt, Tobisqna 
iradiderunt , non rcscindimus , sed agnosciimis : 
vosirum vcro sacrilegium, aut iu vesira conTersiont 
•rescindimus, aut in Tcstra pertitiacia detestamor. 

CAPUT XI. •— 13. Qiianquam totam quxstioiieai, 
et toiuni quod intcr nos agiiur, uno verbo Tribuiii 
satis diligenlcr exposilo, omntno solvisti. Cum enim 
•ego dixissom, Neque hoe in Tribuni litteris iegitnr, a 
ie in veritate invoeatum nomen DA ; quia ipstim prorsoi 
Tcrbum ibi non legeram {b) : iu rcspondisti, Falieru^ 
tel potius faltis, Nam verba Tribuni sunl : Neve Ifln* 
ium opus domus Dommf , ti6t a te sa^im Dei et Chri^ 
$ti ejus invoeatum nomen est^ per retigionem iuam 
ibidem eonstitutam, eoncrematum esse dicatur, InUlSge 
quiain veritate religio didtur, in fallada superstiiion»* 
minatur. Quando ego id adTerterem? quando iu ra- 
iiocinarer ? qnando aliud ez alio sic probarem ? Fateor, 
fugii hoc aciem quanlurtcumqae ingenii mci : et idto 
crede mihi, falli meibi potuisse, non, ntdixisti,fane» 
re Tolulsse in Tcrbo. Itaque Tribunus tanqitam bomo 
miliiaris erraTii, uiei quem sciiTelcredit hxreticom, 
dicerct, per reiigionem iuam : cum hxresls non reli- 
gio, sed supersiitio; religio aalem non la lalsiute, 

* parcensis Ms., de cognito Deo. 

(a) vlde Mandaium i)onaiislaruu>, iq appendicc 

{b) Scilicct, in veritate. 
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sed U» rcriliilc, propria lociilionc dicalur. Proindc 

sccundiim hnnc cxposilionein luam, rerus Dci cullus 

rcligio , ralsus autcm supcrstilio nuDCupalur. Audi 

ergo le ipsum, obaudi libi ipsi : cl na«; scqui minime 

rccusabis. Scribcns namque ad cumdem Tribunum in 

primx cpisiol* luae ipso cxordio posuisli, alque di- 

xisli, HonorabUi, ac mmium nobis, si iic volueris , 

tksiderando Dulcitio tribuno et nolario^ Gaudentius 

episcoptis : cl conlinuo sultjccisli , ReUgionis tm tcri- 

pta f^cepi. Quid igilur ad nos vcnirc adbuc dubilas? 

Eccc tribuniis Dulciiius ciiin sit homo communionis 

nosinc, tnmcn sccundum tcstiraonium luum, non 

siipcrsiiiiosus, sed rcligiosus est : ac pcr hoc sccun- 

dum cxposilioiicin tiiam, nou faisum, scd vcrum 

Dci cu!lum lcnol. Ipse crgo csl in Calholica potiiis 

qi^m tu : quonam tu in lioc vcrbo usqiic ndco non 

crrasii, ul eliam cxponcrcs, lanlnm rcligionrm a 

supcrsiiiioncdislarc, qiianlnm a ralsitale vcriias di- 

slal. Ille nulcm iiomo, ut jam di\i, miiitaris, ct in 

islis verboriim proprietalibus minus crtiditus, quid 

esset religio nescicbat. Absit cnim iitdiram, Tc adu- 

lando rallebat. Tu vcro qui eos cx)ntra q«ios dispiilas, 

argnis ex projdicla ct clamas, Va? his qui dicunt ama- 

rum dulce, et dulce amarum ; qui dicunt lucem tenebrns, 

tl tenebras lucem {Isni.\\ 20) ! si supcrstitio est qu-im 

nobiscum lcnel Dulcitius, cur cam rcligionem cssc 

dlixisti ? Si aulcm veriim dixisti, cur hxrcticam lc- 

ncndo snpcrsiiiioncm, rcspnis catholiram rcligioncm? 

Scqucrc igilur lesiimonium tuum : maximc quia cl 

ipsi vcstri, ciim cognovcrint, non tibi fortassc com- 

BUinicabunt; qnoniam tribimo Dulcitio pcr hoc vcr- 

bum communicasli. Eia,fratcrGaudenti,noli pcrdere 

occasionem, qu:im tibi ciiam per luam linguam Do- 

minus dedit. An forte ad hoc irasccris, qiiod fratrcm 

▼oco? IIoc cnim nomcn a nobis ctiam in nostra Col- 

lalionc rcspuislis (a) : ubi ostcndiatis nos esse, qni* 

bus Duiuinus pra-ccpil pcr prophetam , Dicite^ Fra- 

Iresnoitri e«/i«, eis qui vos oderunt^ el quivos detestantur 

{Id. Lxvi, 5, sec, LXX); vos vero in numcro eorum esse, 

qiii islos quibns hoc Dominus dicil, odcrunt ct dcle- 

slantur. Negarc ccrle non potes, te relipionem dixis- 

sc, iii qua csl Iribunus Dulcitius. Proplerca illam ti- 

bi cpisiolam misit, niique ul lc non occidercs, el 

illi Ecclcsiac, in qua cst ipsc, communicarcs. Si crgo 

il^sitis reiigio esl, tua siipcrsiiiio cst. Quamvis enim 

anibo vobis boc inviccm dixcritis : eligis tamcu ipsuin 

potiiis fai:>um dixissc, qiiam tc. 

CAl*UT XII. — 13. Quamobrcm sccundum vcris- 
simiira boc tuum tcslimonium , ct tnam vcrissimam 
expo&itioncm , quoniam rcligio esl quam Dulcititis 
iribunus tcnet ; profeclo rcligio est , qua te ad no- 
slram communioncm prxccpluin Impcratoris impcl- 
lit. Undc fit conscqucns ut rcligio sit ctiam, qua chri- 
stianus impcrator ad curam suam judical pertincre , 
ne in rcs divinas impune pcecctur : a quo tu non vis 
curari nisi ea qux tcrrcna rcpublica contincntur. 
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(«) m CoIlaUone 2, cap. 49, nim Aiignstfnus dixlssrt, 
t Non est nusira causa faclum, quod noiiis vohint iin^iularo 
• iraurcs uosui e dlverso sisiculcs; » Pelitiauus ej.iscoi.us 
dixit, « liijuriain nobis facis. > 



Uiide ct rcgcm Niniviurum , oblilus quid legeris, pe- 
pulu de agcnda poenilcntia non mandassc dixisti. Ilarc 
enim verba tua sunt ad me : Quid^ inqiiis, mlsenfs 
decipis? Jonce Deus prwcepit, prophetam Dominusad 
populum misit ; nihil tale reyi manduvit. Adverte crgo 
quid scriplum sit, ct noli irasci tibi ipsi \ qui tcI 
divina scripta non recolis : vel tu potius miscros de- 
cipis. Surrej^t Jonas , et abiil in Ninivem , ncut locu* 
tus est Dominus, Ninive autem civitas wuigna erai « 
quasi viat tridui, Et cospit Jonas ingredi civitstem , 
quam unius diei iter^ et prasdicavit et otl ; Adhui Irt- 
duum, et Ninive subvertetur. Et crediderunt viri iVfift- 
vitar Domino , et indixerunt jrjunium , et saccos indue- 
runl , a majore usque ad minorem. Cumque pertenisset 
sermo ad regem civitatis Ninivef surrexit de sede sua, 
et dctrasAt sibi vestimenta, et serircumdedit sacco^ et cou' 
sedit in cinere, Pradicaturque a rege et a potentibus, di- 
ccns : Uomines et iumenta^ et oves et boves, non gustent 
quidquam, nec pascantur, et aquam non bibant. Etinduti 
sunl succos homines, et jumenta proclamaverunl ad Do^ 
minum iiupense : et aversus est unusquisquea via nequitim 
sua et iniquitatis quam in manibus habebat (ioiMrni, 5 8). 
Audisne tandcm rcgem curassc , quod ad regum cu- 
ram tibi displiccat pertinere Y Ccrte ut impensc age* 
rctur, quod minus quam oportuerat, agcbatur. lileo 
crgo Ninivit» non sunl cxspoliatioDibus proscriptiu- 
nibusiqiie vcl terrore miiitum ad pccnitcntiam im- 
pcrio regis arctati , qnia obcdieuler jussa fecerunl. 
Non itnque ostcndimus populum ista pcrpessum , 
quianec tu oslendis rcgcm fuissc contcmpiiim. Pro- 
inde cum rcgibus ea qux sccundum Dcum suni rcU • 
gioso timore jnbcnlibus qnisqiie obtemperat, limore 
incipiens ct ad dilcctioncm proQcicns, a Domino ac- 
cipit pacem : non sicut paccm dat sxculum; quouiani 
sxculum dat paccm propier tcmporalem utilitalem » 
Dominus autcm proptcr scternam salutem. Ergo quia 
ista rcligio csl , in qua est Iribunus Dulcitius (oeque 
enim vcrba tua ncgatanis es); supcrstitio cst pars Do- 
nali, unde te vult crui hujiis religio: supcrstitio cat . 
quod te quxris occidere , quod valde prohibet hujiis 
religio: supcrstitio est, quod ciga ista curamfmpcra- 
torisreprehendis.quam suscepit cxscquendam hujiis 
religio. 

CAPUT XIII. — 44. Iiaquc quia vcrbo (uo oausa fi- 
nita est, obsecro pcr Dcum religionis, Dcum veritatis, 
ut ctiam tuus crror aliquando fimatur. Ipsa cst, fra- 
ter, Ecclcsia Christi, quae boc tcmpnrc , toto tcna- 
rum orbe crcsccndo dilatatur, continens el malos cl 
bonos, vcHtilaiioue ultima separandos. Atque ut lc 
ad cxtremum illius potiiis verbis alloquar, qncm te- 
slem cniholici nominis adhil;cre vtduisli : Ipsa est 
qu(B Domini luce perfnsa , per orbetn tolnm radios smos 
porrigit : ipsa est qua ramos suos per universam tei' 
ram eopia ubertatis exlendit {Cyprianus , de VmtaU 
Ecelesiee). Proinde etsi videntur in illa esse sitania, non 
tamen impediri debel aut fides , aut charitas nostra ; »1 
qnoinam uzania esse in Eccleva cernmus , ip^i de Ec* 
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Meiia recedamus. Ifobis tanlummodo laborandum est , TaiUe misericordia Salvatoris , simtil cbaritatem €•- 

'Ui 'frumentum esse possimus, ut cum [rumentum cceperit tholicam tencamus , simul pacem catholicam dilig»- 

domimcis iiorreis condi , fructum pro opere nostro et mus, simul cum ejus frumciilis usqucqiiaque cresca- 

tabore eapiamus, Apostolus in Epistola sua dicit : t In nms, simul usque ad finem zizania lolcremus, sirool 

domo autem magna^ non solum vasa sunt aurea et oT' in horreo sine fiue Yivamns. Vides nempe sinc ulla 

genlea , sed et Ugnea et /iclilia; et quatdam qwdem ho- defeiisi(me CsBciliani , vel qnorumlibcl hominum qooi 

norata, qucedam tero inhonorata i ( II Tim. ii, 20). Nos aecusandos piilalis , Calholicam suo robore ae nrmi- 

-operam demuSy et quantum possumits laboremus, ut vas late consislcre. Quamvis et Csnciliani cnusnm Colla« 

aureum vel argenteum simus, Cwterum fictilia vasa con- tio nostra purgavcril : et aliortim , de quibiis calo- 

fringcre, Domino soli concessum est, cm et tnrga ferrea mninmini, aut diihia sitcriminatio, aut injusta damna^ 

ditta est (Psat, ii ,9). Esse non potest major Dondno tio. Sed valde stullum esl ut Ecclesiae causam , diTK 

suo servus : nec quisquam sibi , quod soli Filio Paier nis testimoniis fultam alriue mniiitam , in hominirai 

tribuit^vindicaril ^utseputetf aut ad areamventitan- caiisis ralione exorbitante poitnmus : cttm ellamM 

dam et purgandam, palamjam ferre posse, aut a fru* illos malos manifcsiissiine vidercmus, nee jam srpa- 

mcnto universa zizania humano judieio separare. Su- rare a Sacramentis Ecclesix valeremus , non tamrn 

pcrba est ista obslinatio el sacrltega prcesumptio , quam impediri deberet aul fides aut charitns nostra ; Al 

sibi furor pravus assumit, Et dum ^bi semper quidam quoniam et istos iiiter zizania esse in Ecdesia ccrna- 

ptus quam milis juititia deposdt, assumunl^ de Ecctesia remus, ipsi de Ecciesia recedere dcbereintis. Si re- 

pereunt:et dumse insolenter extollunt, ipso suo tumore spondcre cogitas, noli caiisam reliiiquere, et in sii- 

eeecaii , veritatis lumen amittunt (Epist. ad Maximum). pcrvacaneis evagari. En qune dicta sunt , intuere : ad 

Beatissimi Cypriani sunt verba ista , non mea : ejus ea quae dicla sunt, non faltaeiicr eludendo , sed ra- 

YidcHcet verba sunt, quem tu nobis lcctissimum te- tionabiliter disputando responde. Nnm illa prolii» 

ftlem calholici nominis , in tuorum Scriptorum exor- rcsponsione quid egeris, vel potios qntim nihil egcris, 

dio posuisti, etper mulla copiosissime commendasti; si nocessariiiiTk visum fuerit , Doroimisqiic doBaTerii^ 

imo peripsum (quonlam vera atque divina sunt verba) opere alio diligeniius demonsirabo. 
sunt Dci. Ecce quod audl , ecce quod cave , ut adju- 



ADMONITIO IN SUBSEQUEWTEM SERMONEM. 

Ilunc sermonem ex CeHcnsi codicc eruil HieronymtisVignierius, et in scctindum tomum conciniitti a « 
Supplenienti Augusliniani rciulil, nihil ipse dubilaiis qnin verc dictus .^b Augustino fuerit, et quldem primtf 
«orum sermonum quos B. Episcopus post Valcrli pnecessoris sui obitum fecit ad plefoem. Venim at noii Irir 
inmioremur in expendendo stylo, qui nec satis gravilatis et digniiatls, nec dictionis oronino Augiisiinianae mo- 
dum habere videtur, certe sermo liistorias duas, alteram diaconi cujusdam Mutugenneiisis« alteram Rusticianl 
(seu, utinantiquo exemplari scrlptum est, Rusticani), quac ex tempore atque aliis circumslantiis probantor 
longe diversa!, permiscet eonftinditqoe. Nam in primis Rusticanus iile qui in hoc sermene diaconus lluto* 
gcnsi^ Tocatur, ei cum abEcclesia catholica derecisset ad Donalistas , a Macrobio rebaptizatus dicitur el dia- 
coiNis (aetus; is, inquam, plurimis indiciis sigiiificatur idem prorsus essecum diacono illo &totagennensi re- 
iNipttzQto, cujus causa Augustinus epistolam 25, tacilo ipslus diaconi nomine, scripsit ad Maxiroinam cireiler 
aunum Cbristi 59i. Quanquam eliam alia legantur hic non pauca qux in ipsum roinimc conveniont. Qutppe 
ee tempere quo diaconus iile a Donatislis receptus fuit, crat adbuc presbyler Augustinus, uti ex eadem epi« 
slola 23 liquct. Al Sermonis auctor num. 5 teslalur se in ipso oneris sui exordio dedisse operam^ ut tji preBdpi* 
iium ruentem in plano coltocaret, Nec enim dici potest oneris nomine presbyleratum Augustini hoc loeo indicari^ 
ciim dicai ibidem concionator, qued eum nolebat sibi subtrahi in ipso oneris sui exordto, quem a satis tM§§ 
tempore videbat tanquam fulgur de casio cadentem. Haud enim longo lempore ante prcsbyteratum sonm flippoM 
degebal AugnsUnus. Neque solum auctor supponit banc diaconum nonnisi a tempore sai episcopatos (qucm 
quidem Auguslinus vivente adhuc Vaierio suscepit) proiapsum esse, verum etiam in hoc sermone, qnaDqoam 
post obitum Valerii habitus sit , de iilius diaconi miserabili casu , veiut de re prorsus recenti dtcit nom. 5: 
Dum de pastore erepto lugemus , inqnit , nascitwr de perdito fratre doiendi occamo. Meminil nam. $ 
Feliciani et Prxtexuti , qiiosjam*i>onatistxreceperantuna cnm iis quos baptizaverant : qaod non eoDCigit 
nisi anno 397. 

Accedit iilud, qaod iii eamdem rcm bic num. 5 referat verba epistol» 107; Augustino scriptae a Tbeodoro 
et Maxiroo : qux saiie verba ad aliaro causam spcctant, Rusticiani videlicet subdiaconi, qui pariter ab Augo* 
siino descivit, ut a Macrobio rebaptizaretur ; in qua occasione huic dedit Angustinus epistolam 108, cirdter 
annuffl 409. El vero Rusticiani hujusce sub<liaconi casus nonnisi post Uonorii leges contra Donatistas conli- 
gisse inteUigitur ex eadem epistola 108, id est, post annum 405. Nemo aulem, uti existimamus, eo nsqae Ya* 
lerii vium cxtendere conetur, cum videat Augustinum ab exordio sui episcopatus nunquam Valerii meminime, 
prxterquani in epistulis 51 et 55 quas baud dubie circiter annum 596 conscripsit : vix etiam Ttrisimile est 
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hiinc diaconum, si ipse cst qui jam a principlo episcopaius Augusiini Tacillabaty nonnisi decennio posicof^i» 
disse. Porro qusedam a concionatore profcruntur tatiquam ex Augusiiniana ad Macrobium epislob^ (luae doa 
in ipsa, sed '.n epistola ^3 ad Maximinum expresse habcnlur. 

Silenlio initlimus alia qure dubium sermoncm hunc reddunt, veluti cum in eo concionator eumdem illum 
queui num. 4 dissoiutum hoinincm ac proffigaium prxdicat, militem Domini et tos honoris dicit num. 3. 
Cum rem ipsa Baptismi iteratione magis lugendam jiidicat, quod illc Ecclesiao desertor etiam diaconus a Do- 
nati^lis faclus fuisset : cum (K>sdem hiBrelicos rebaptizatoresexemploBaplismi Primiani urget : ac practerea 
Maximum et Theodorum, qui ab Augustino in epistola 108 lilii et honorabiles wri appellantury ahsque ulla ho- 
noris testiOcatione nominat. Usurpat num. i verbnm Omenf quod in libro 1 Retraolationum, cap. i, improba- 
tiir ab Augustino. Tandcm hic num. 4 de Primiani facto pcrinde iste loquilur^ac si resomnibus perspecla esset, 
de qua lamen in co sermone nullum adhuc verbum ad populum fecerat 
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i. Adhuc moerens ei dolens, fratres, sisto me 
Sanctitati vestrae : nec enim prjDteriii casus (dicara 
mei, dicam vestri?) dolorem polui digercre. Ter co- 
natus suin verbum, undedebitor sum, vobis suhmi- 
nislrare ; toties et meJB et vestrae lacrymne conantis 
▼ocem suppresserunt : nec jolui inelius curas qnibus 
premcbar, quam ubcriaie lacrymarum explicarc. Quid 
crgo fiot ? Nunquamne mco, nunquam veslro luclui 
linies siatiietur? Quotics me vidcbilis inlcanlem, non 
cessabilis peclora tundcre, et gemitus dare? Qnolies 
vos congregaios videro, in lacrymas iho et suspiria ? 
Tempm lugendi (Eccle. in, 4), et mihi ct vobis cir- 
cumscripscrunl eloquia divina. Nec dolui, cum vos 
lacrymantes vidi (el ad Lazari recordationem flcvit 
Dominus Jcsiis Christus ; et qui eum flentem vide- 
bant Judjci dixerimt, Ecce quomodo diligebai eum! 
[Joan, XI, 35, 36] ) ; imo potius, si quid in lacrymis 
jucundum, si quid graium esse polest, illud e vestris 
collegi : dicebam enim inlra me, Ecce quomodo di- 
Ilgebant eum ; qui patrem tanlo affcclu prosequeban- 
lur.eumdem dabuntet fiIio,qni eorum paterfactus esl; 
hacredem oneris facient hxredem amoris ; qui succe- 
dit honori, succedet et charilati. Bonum ingredienti 
oroen est («), anliquae in paslorem dilectionis in ovi- 
bus signa videre. Fiet amoris translatio in cum cui 
focta est curarum collalio : nec muUto pastore cessa- 
bunt eum diligcre, qui debet oves pascere, cujus vo- 
cem audient. et qui * Deo teste, conscieniia teste, pa- 
ratus est cum adjutorio Domini pro ovicularum mini- 
na animam suam impcndere et superimpendere. 

2. Si quae ratio dolendi, si flendi; tota mea est, non 
Testra, non cjus, cnjns langimur desiderio. Solutus 
est ille, vinctus ego ; stadium emensus, curro. In pa* 
tria est, unde peregrinor : curas quas deposnit, in 
slnu meo reposuit. Clavum bene tenuit, de me quid 
fler nescio : appulit, fluctuo. E liltore vidct iratum 

* Porte, et eju» vocem audient quu 
(a) I Aelract., cap. 1, n. 3. 



pelagus, furentes procellas : exclamo in medlisfluctl- 
bus, 5a/ra nos, perimus {Matlh. vin, 25)1 Et vere 
perimus, etvere periculum urget, et Tere caput meum 
impellit, non meum tantum periculum, sed et vestrum ; 
nam sine vobis salvus esse non possum. Vestrarum 
animarum jactura, mea est. Quidquid Domino meo de 
Tobis perit, perieulo meo perit : rationem sum reddi- 
tums, pellem pro pelle (/o6 ii,4). Misericordenk 
Dominnm habeo, sed rigidum computatorem : ovicH-^ 
las suas quotidie numerat, has in maDibus descrlplat^ 
habet, exigit numerum, quem si non reddidero, in-» 
gens capiti meo periculum creatur. Yidtsle, fratres^ 
si sarcinam meam considerans a laerymis possum 
teniperare, si de gravi onere meo non mihi dolenduni 
est. Pondus meum alleviate; feciet charitas vestra 
quod immane est mitius : et adjuTanle Domiuo, et 
pastor et ovicalae pascua invenient, et postquam in 
meridie cubaverint, accumbent cum Abraham^ Isaae ei 
Jacob {Matth. Yiii, il), ubi nen erit sol, neque ullus 
ceslus {Apoc. Yii, 161), sed in umbra Dominl pex etre- 
frigerium, quando luctus noster vertetur in cy tharam. 
el Toces flentium in cantus exsuliantium. 

3. Caeterum, dilectissiml, duin de pastore erepto 
lugemus, nasciturde perdito fratre doiendi occaslo. 
Prapcisum est a nobis membrum, pars nostri facta 
est pars Donati, transiit miles Domiiii ad castra Phi« 
nstinorum, et de vase honoris factiim est vas dedc«> 
coris. Inteliigitis quid dico. Miser ille Rasticinniis-Mti* 
tlgensis diaconus Sacramentum quod Ecclesix debe* 
bat, abjecit, et ordinem suuro infidell partlcipationa 
poUuit. Quid non feci^ quos non adhibui conatiis> uC 
in prnecipiiium ruenteni in plano collocarem, et ex« 
imerem periculo, qui periculum amabat in quo periit? 
Is prima et urgens fuit cura mea, qui nune est dolor 
meus. Nolebam mihi subtrahi in ipse oncris mei 
exordio, quem a satis longo tempore videbam tanquam 
fulgur de coelo cadentem {Luc. x, 18). Et licet ipse, 
exigcnlibus pcecatis 8i^'«, a Domiiio dcscri meruerit; 
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doleo lamen quod de eo ad Doiniiium meiiro diccrc 
non possum, Ecce me cum pueris quos dedUti milii 
(/«01. Tiii, 18). 

4. Vobis oninibus iiolum scio, cl lam bcne scio, quia 

icio vcslrorum mullis moras quas hic Irahcbal, 

displicuissc. Quolies vcncrandus nosler Valcrins, mc 

pncscnle. cum visccribus pateniis dixil ad eum, Quid 

hic agis? Cur slalionem luam deseris? Cur prcsbyle- 

ro Cuo non collaboras? CurHipponcmMuligcnie prae- 

fers, cui alligalus es? Et cum respondcrcl se ad 

solitudincm minime idoneum clericalum, non mona- 

ciiaium niiisse, se nullos Muligcnx habere cum quibus 

versaretur; respondebat sanctus senex, AUigatusei 

laon, noli ifucerere solutionem (I Cor, vii, 27) : lua 

cst Ecclesia Mutigcnsis, non nostra ; ad eam nomen, 

non ad Hipponem dedisti : nonne sxculo renunliasti ? 

nonne amicis, nonne sanguini? Audiebat diccntem, 

8cd male audiebat, qui diccnti non obsequcbatur. 

Quid factum est ? Cum salis fcstivus haberelur, indo- 

lisque ad scurrilitatem proclivioris, inter nugas sxcu- 

li, inter convivia,et compotationes diurnas, saepe 

ctiam noclurnas, tandem defecit : exsiinctus cst spi* 

ritus timoris Domini : dc luto in Ititum provolvilur : 

alternis vicibus et alios invitans et ab aliis inviiatus, 

et conviva cl convivans , cum xri quod coniraxerat 

aolvcndo non csset, et a creditoribus urgerctur, et 

se quotidianis implicaret crroribus, ct plurimis scan- 

dalum crcarct, tandem a presbytcro suo cicommuni- 

caius, ad Donatislas transfugit, et ab corum eplscopo 

non tantum czceptus, quod contra jus Ecclesianim 

est ; non tantum rcbaptizatus est, qnod impiuro cst : 

scd etiam diaconus, quod maxime Ingendum, factos 

est. 

5. IIxc cgo cum primum accept, abcrat vcncran- 
dus icncx nostcr Valerius : scd commota visccra di- 
latlonem minimc passa sunt. Ingemui, d(dui, pro co 
In conspcctu Domini mei elfudi animam meam. El 
qnia mihi a ninlcis relalum fucral, Macrobium episco- 
pum donatistam, ad quem confugerat, virum essc 
pacificuro, non longc a regno Dei et a concordia fra- 
trum, qui si aliquos rebaptizaret, id invitus faccrct : 
hnnc litu^ris convcnire statui, el quam obnixis preci- 
bus ad cum per amicos agere, ut in subdincono nosiro 
Baplismum Christi non cxsufflaret, ncc ilcrum bapli- 
laret, quem in ncmine Dci et baptizatum et slgnatum 
luisse non ncscirel. iEgre lllleras nostras adinisit : sed 
Undem Maxlmi et Theodori, quibus illud ncgotii injun- 
xoramus, prccibus adactus esi, ut eas recitari sineret, 
ci Ipse etiaro legerct : quibus nihil aliud respondit, 
quam, Non possum nisi ad me venientes suscipere, et 
eisdem fidem quam postulaverint dare (a), Cumque de 
Primlani facto instarent, dixit non csse filii in palrcm 
inquirere. Et quia pcr liileras quas ad Macrobium 
Hcdi, rogabam ut responderct qu» coram populo no- 
stro legerentur ; si vero recusaret, me nostrasrecita- 
lurum, cum primum abesscnt niilitcs (b) ; hodic, 
fralres, fldero meam libero, nullus adest qui possit 

{(i\ vklc cpistoiam 107 inter Augustinianas. 
{b) CoQfer Augttstini epbloiam £S, nn. 6, 7. 
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turbas ciere, novi vos omncs ad concdrdiam cl ad alic- 
nos amplcctendos prompiiorcs esse quain ut excitem, 
litleras ad Macrobium profero, ut actorum nihil con- 
scieiiliam vestram latcat ; scd apud Deum ct homims 
Iniiotcscat, quam sinccro conlc, quampaeincoaflcctn, 
iiispiraiile Domino rem traclavciiin. Quod si poslea 
perit fralcr nosler, iii sua, non in noslra conscieniia 
peribit. Veniet Domiuus, qui hos et me judicabit : 
veniet rerle, frumcnium asserlurus, paleain disper- 
surus. Aquas noslras, qiias tanlopere foriuidnnt, ipsc 
cxaminabil el coram omnibus ii anifcstisAiine judica- 
bit, an quas pollutas duxcriiit, ipsc qiioqne habeat. 
Ccrte videbunl in quem pnpngmint [Joan, xix, 57). 
Quid cnim csl aliiid chrif lianuin rebaptizare, quain 
Dominum ilerum pungcre? Sigiium Regis accepit, 
crucem admisil, in morlc Christi tinclus est : quid 
aliud facis, qiii talcm bis baplizns, qtii Rcgis signura 
cxsufQas, qtii cruccm cxpnngts, qu.im mortem Domi- 
ni iuanein et vacuam reddore, et universam saliitis 
nostrx dispeiisalioncm ostcnlui habere? 

6. Aqua n )Stra non est alicna, virgo cst ct sancta; 
in fontcm nostrum desccndit Spiritus , quos irrorat 
sancli sunt : videant qua temcritalc polluios aslrnaiit, 
quos L^Iibus undis aspcrsos noverint. sccribpim 
novitatem ! o voccm impiam ! Sanctificavit Dcus nquas 
in iiiitio mundi per Spiritus incubationem , ex eis 
tot et tanta prodicrunt miracula , quai dc .iqnarum 
noslrarum sanctitate iios erudiront , et de vcriiate 
qiiorum uinbraD eraiil, instruerenl, et de regencratione 
quam iii aquis hnurinnis ccrtos facerent; ct cas alie- 
n3s vocant, et ab his absiinent, ct mendaces dicunl , 
ei oinnem eis fidem abrogant ! Erit ilaque verax aqua 
Priiniani, qucm tam immani analhcmate percussistis, 
quem tantorum scelerum in vestro conveniu rcuro 
judicastis; nec lainen quos baplizavit, iterum tinxistis : 
et Ecclesiac calholicx , columbx noslra: , sponsac im* 
macuiata: , infideles , impur» , mendaccs aquae apiid 
eos erunt? Dicent forsan : Mendaces eranl qui Primia- 
niim innocentem dnmnarunt, et ideo ejus a(|ux mcn- 
daccs non fuerunt. Sed qiiid diccnt de Feliciano ct 
Pra'tcxtato, qui Priinianuin daiunaverunt , et ah illo 
tam graiidi schismate disccsscranl ? An qiios bapt'za- 
veraiit, nova et rcccnti tinctione Ecclesix sux pepcrc- 
runt? Nequaqiinm. Feliciani et Prxlcxtaii aqux 
fidclcs qui posimodum coierunt , et adversus Eccle* 
siam calholicam insani roedcris communione conspi- 
raverunt ; aqu.nc vero nosirx infideles el profanx? 
insana ct perversa cogit;ttio ! 

7. Addunt ctiam, Qui bapiizalur n mortuo^qu\i 
est lavacrum ejus (Eccli. xxxiv, 50) ? Erraiis. miscri, 
non intelligentes Scripluras. Non dicimns, Daptisinuni 
quo linguut ilii, quos velul morluos a vivoruin cooi- 
niunione separamus , nibil cssc; sed nihil prodesse, 
. qunmdiu inler mortuos vivilur. ToIIc quod obest, jaoi 
prodest. Qiiod extra accepisli, proficictcnm intiis fue- 
ris. Emeiida bapiizalum, surficit : iatens in acmioa 
virlus , incrementa sumcl : Spiritum Dci ex alto ia* 
duet; ct qui in Christo per Baptismum scpullus fue- 
rat , licet foris , postquam tn Ec^csui siaum ^dwis- 
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6US fuerit , et mortuos rcliquerit sepelire mortuos 
suos , senliel aquain riJclom , nrc hxreticorum con- 
tagiis polKitnm : cl pniernam vocem ad cor audiet , 
hcce fiiius meus , mortum erat , et revixil ; perierat , et 
inventus est ( Luc, xv, Si , 32 ) : (ilius meus , qucm 
obstelricaiitibus uudis gcnueram, mortuus erat , quia- 
de spirilu mco non vivebal ; et reviiil , quia abjecla 
monuorum consorlio, ad locum vilac rediit : pericral. 
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quia eodem cum !mpiis naufragio abreplus fiicrat ; 
invcntus est, quia pcr saluiarcra labulain, hoc esl \)(ii* 
nitentiam, landcm poriui, hoc cst, Ecclesirc rcddilus. 
Ul hoc de illis evciiial , Tratrcs , quam obnixe possu- 
mis , a Domino pclamus : ut quemadmodum unos 
est Baplismus , uiia aqua , una fidcs ; sic etiani» 
uiia cliarilatis profcssio » nec inicr nos alt:i amp^iiis 
audialur, qiiam meliorum cliarismalum acmiilatio. 
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OPUSCULORUM S. AUGUSTIIVI CONTRA DONATISTAS^ 

QUiE IN SUPEUIORIBUS TOMIS CONTIiNENTUR. * 



IN SFrUNOO TOMO. 

EPIST0L.B. 

XXin, adMaxfminum cpisc(>|iiun doualistam, qui diaconmiv 

caiholicuin rci^a; tiznsse dicebatur. 
XWUl, ad int)culeianum doiialislnm e( iscopum llippo- 

ncnsein , invilans ad niuluam coUiiiion(Mn. 
XXMV , ad F.nscbium , de jiivone qni ud Uouatislas (rausic- 

rai, el ab ipsis reliaplizjilus fuerat. 
XXW , ad euaidem, ut clericorum DonaliUarum licentiani 

coercendain curel por lYoeuleianuni episcopum. 
XLni , ad cluriuni , Fiousiiun, etc, qtiantu ini; ndenlia Do- 

naiislx { orsisiant in scliisuiate tot judiclis convicti. 
XI JV , ad eosdein, qua! coepta sint agi iu coilatiouc cuin 

Forlunio ei iscopo. 
XI. l\ , ad lionoratum episcopum donatistam, de Ecclesia 

toio orl)e diffiisa. 
U , ad Crispinurn donatlstam ciisoopun Cabniensem, ur- 

geius euiu ex c usa MiLXhnianislnru.n. 
iJl", aJ scvcrinum eoMsanfjuincii.n suiim, a Donatisia- 

ruui scliisinati' revocins au Fcciesiain ealluiiicam. 
llil, ai (.enerosuin, con"uia.is e; isiulain eidein scri] tam 

a preshyt-.MV) (piOiia;n doiiati.sia, et ol)ji(*iens viitera 

g(.'sta Donatistis coutraria, necuouMaxiniMnibtarumcau- 

sain. 
I.M , ad Celerem , breviter deiiortans a Douatistarum er- 

rore. 
I.Mi, ai eumdem. 
Lviii, a i m^nnijcluum, prra!u'ansquod siios anud Nunikliam 

coloa^ s dona;i:»ias a scliisinate adduxeriiad Fcciesiam. 
LM, ad ilieodorum, clericos ex parte Donati venientes 

ad Ecciesia.n , in suis iionoribus esse recipiendos. 
I.XVI , Crisiiino calainensi ohjurgaloi-ia, quod Mappalienscs 

uielu suhactos rebaplizarit. 
LXX , ad Nauceilionein, de caiisa Feliciani, a Donatistis | ri- 

mum stlemniter damnatl, f)0steaque in honore suo re- 

ce| ti. 
Lxxvi, ad Donaiistas, ul ad catbolicam redeant. 
LXXXVl, ad c»ciiiauum, ul edicto suo Douatislas llippo- 

nensis regioiiis coerceal. 
LXXXMI, ad Emerilum donatistam, probans niilla justa 

causa iactum scliisiiia , el peteus ut ad argumeula rc- 

siiondeat. 
LXXXVUI, ad Januarium seu Januarianum, clericorum Hrp- 

ponensium noniine scripta, exspostulantiuin de soevitia 

drcumcellionum \tosi imperatorum ie^es in Donalistas. 
LXXXIX , ad Fesluin, doceiis recte legibus reprimi Dona- 
' Ustas, et coutra rei)aptizatores dispuians. 
xau, vinccntio Rogalistae , refeiiens i{ sius C[1stoIam, ct 

signiflcaiis visum sibi iuisse ali(|uando non vi ciim liXTe- 

tici.s sed verbo Dei et ratione ageudum; verum senten- 

tiis aliorum exempiisctue superatum niutasse sententiam, 

et jam arbilrari leges principum recte implorari coutra 

lio.»tes Udei. Aita etiam permuita subjicieus contra pervi- 

caciaiii et anabaptismum Doiiatistarum. 
XCMl, ai oiympiuin, ut tueatur leges de oonfringendb ido- 

lis et bsereticis oorrigendis. 
C , ad Donatmn |Hrooon«ilem9 ut Donatistas oocrceat, non 

occidat. 
cv, ad Donatistas, ut ad unitatem venianl, ostendens leges 

juste necessarioque in eos laUs fuisse sib imperatoribus; 

fiaptismi sauctiiatem non ez merito ministri liominis iien» 

dere ; Ecciesiam catbolicam in Scripturis agnosci; dcni- 

que repertos in ea maios tolerarf oportere. 



cvi , ad Macrobium, ne subdlacouum caiholicara relttptu 

zel. ^ 

CMI, Thcodori el laaximi Au^^ustino renunliantium quid 

ftiacrobius ipsis coram rcsi^onderii ad ejus iilleras. 
CVlll , ad Macrobium, de non iterando Bapiismo, ooargueus 

Donatistarum iiac in re coniumaciam, quippe qui Maxi* 

mianensiuni Baptisma raium bal)uerint; eviiicens sub- 

inde nullam eos scliismatis cdeudi justam causam hi^ 

buisse. 
cxi , ad victorianum iresbyterum, ubi de circumccttioiram 

latrociniis et crudeltate. 
CMI , ad Donatum exproconsiilem, ut suos ad Ecclesiae ct- 

Uiolicse communionem alliciat. 
CXXVlii, ad Marceilhimn scripia nomine Catholicoruin E|)U 

scoporum ijisius edicto Coilatiouis a;ud CarthagiucuL 

habend» condiliones j)ra?scril)enti respondeutiiun. 
CXXIX, ad eumdem, Catlioiicoruiu Riiscuporuiu resiioudeu» 

tium Notorise Donatistarum. 
CXWlll, ad eumdem, ut Donaiislas in qnxstionc coofessos 

atrocia tacinora, puniat citra supplicium capitis, uti 3ou- 

gruit Ecciesiae mansuetuduii. 
CXXXIV, ad Apringium protonsulem, rogans similltcr, mo- 

nens(iue, utcircumceilioucs alrocia cou.essos miiiuspu- 

niaL 
CX\\ix,ad M.irccHinum, ut Gcsta qux coutra Donatistas 

couectasunt, publicenlur; uU[ue oonviciirei castigentur 

mitius et citi*a mortis pccnam. 
CXIJ, ad laicos Donatistas, docens quomodo illorum epi- 

scopi in Carlhngiueusi Coliatione convicti sint. 
CXMI, saturnino et Eufrati presbyieris, aUisquo dericis». 

gratulans de ii)Sorum rediiu ad Ecclesiam. 
CXUV, cirtensil)us ad Fx^clesise catiiolicae sucietatcm con- 

versis gratuiaus. 
CLXXUI, Donaio Mulugennensi presbytero donattsta*, qii» 

jussus comnrehendi et adduci ad Fxclesiam, oooatus stt 

sil)i vim inierre, suadet iit resipiscat. 
CLXXXV, ad Bunifiicium comilem, de corrcctione DonatisU- 

rum. 
CCIV, ad Dolcitium trii)unam ot notarium, ac impcrialium 

jussionum contra DonatiKtas exsecmorem, ostendeiis 

schisiuaticorum vesaniam, qui ne iegibiis corrigerentur, 

sibi ueccin ultro consciscei>anl. 

IN TERTIO TOMCK 
Tractatus iv, in Fvangelium Joannis» 
Tractatus Y, iu quo muita coutca Douatlstarum tiiabjh 

ptismtun. 
Tractatus vi, ubl ex profesfio docclur imparem non efse 

Ba|)tismi saiyoitatem ptopter imitaris meriti ministioft. 
Tractatus IX. 
Tractatus x. 
Tractatus XI : in eo diluitur Donatistarom querelat qtiod 

persecutlonem a catholicis principibus paUantur. Gra- 

viorem a rel)apUzatoribus catbolioos persecutionem pftU. 

rscudomartyres Marcuius et Douatus notautur. 
Traclatusxil. 
Tracutus XIU : ostendit spoiisam ChrisU, sanguitie cj|i 

emptam, esse Ecciesiam tolo ori>e diffusaoi. Persiringit 

Pontii et DonaU falsa miracula. 
llpacutus 1, U, lu el iv, in Epistolam Joannis. 

m QUARTOTOUO> 

enarraUo in rsalmuu x« 
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F.ntiTatio II Iq Psal. XX v. xax, de Remissione peccatoriiin. 

Kiiarraiio lll in Fsal. xxx. In serinone CVU, nn. 3, 7 el 8. 

Euarraiio m tn Psal. XXXII. Sermo CXXIX. 

Enarratio II io Psal. XXXlll. In scrmone CXXXVU, n. 13. 

EnarraUo in Psal. XXXV. Sermo CXXXVIU. 

sermo U In Psal. XXX vi : in quo reciiaiur syaodica Epistola CLXK, paulo post Carthaginensem CoUationem pronimU*- 

CabarsussUani conciiii Maximiauistarum coutra l*rimia- tus. 

num. In sermone CLXXXVUI, n. 0. 

Sermo lU in eumdem Psalmum. lu OCXXXVUI, n. 5. 

Bnarraiio in Psal. XXXIX. In CCXUX, n. 1 

Knarralio in Psal. uv. lu CCIJI, nn. 4 et 5. 

Enarratio in Psal. Lvit. sermo GCLXv. 

Enarratio in Psal Lxxxv. GCi.Xvi, de versu Psalmi 140, oleimt autem peccatorts non 

Enarratio In i>saL xcv. impinguet caput inetmi. 

Enairatio m Psal. xcviii. ocLXViil 

Sermo U in Psal. a. CCLXIX. 

Enarratio in Psal. CXIX. in sermone CCLXXXV, nn. 2, 0. 

Enarratio in Psal. cxxiv. Sermo CCXai. 

Eoarratio in Psal. CX xxn. ^ In sermone OCCXXV, n. 1 1 . 

Euarratio in Psal. CXLV. * scrmo CCCLVU, de laude Pacis, a]iud Carthaginem habllus 

Knarratio in Psal. CXL\ u. instante CoIiaUone cum Donatistis. 

Enarratio in Psol. CXLIX. COCLVUI , de Pace et Charitate , ibidem ante Collatioueoi 

LN QULvro roMO. ™!?^"^*. 

- ^ j . j. .> I j • . I u CGaJX,de Concordia cum Donalisiis, proimntiatus ijosI 

Sermo X, de Judicio Salomouis uiter duas muheres mere- collalionem. 

vivi*^^'d » -1 DCCLX, de quodam Donatisla revcrso ad l-icclesijra. 

'vi vi'. I ^.^J*'*""^- IN SEXrO TOMO. 

AL\u,aeoviDU8. ,.,...., , ^ Vide lii)rum de Fide et Operibus, n. 6 ; r^idiiridion. n. 5; 

in sermone LXXI, dc Blaspliemia m Spinlum sanctum. n. 28 ^^^^^,,, ^^ ^ ^„3 chrisliauo , n. 31 ; libruin de Patii-nl 

Se^m^^xXA "r ^^*^"*^^'^- lia . » 10 ; el sermonem de Uiililaie Jcjuiui, nn. 6, 7 el 

XC, do chariuie. ^"^^^^* 
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KONI TOMI 

OPERUM SANCTI AUGUSTINf. 

IN QUO EXHIDETUR 

CONTRA FULCENTIUM DONATISTAM INCERTI AUCTOUIS LIBER, 

NECiNON 

BXCERPTA BT SCRIPTA YETERA AD DONATISTARUM HISTORIAM PERTINENTIA, QUORUM LECTIO 
SUPERIORIBUS AU6USTINI ADYERSUS EOSDEM HJBRETICOS LIBRIS LUCEM AFFERT. 

Comparavimus eas omnes editiones initio Rctr.erConfess., t, 1, memoratas, M. 
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IN SUBSEQUENTEM LIBRUM 

CENSURA LOVANIENSIUM THEOLOGORUM ET BERNARDI VINDINGI. 



Librum huticnon esse Augnstini certissimum est : nam,ut praeiercam quod ejus nulla in Retraclationibus mentio 1 
flai , cerle Augustiiii nec ingenium , nec erudilionem , nec eloquentiam ulla ex parle redolet. In primis enim ' 
paulo post initium , totam adversarii disputalionem in trcs ait divisam esse partes , quas sibi ex ordine tra- 
ciandas refutandasque proponit; de uno Baplismo, de borti unius fonte signato, de oleo uno quod muscx mo- 
riturae extcrminanl. Qurc ineplissima est «ane partitio , et Augostino indigna , ut cui conlra leges dialectico- 
nun , et supersit et desil aliqnid. Nam tria illa ad unum erant unici Baptismi caput rcdigenda : nihil vero in 
Iiac partitioiie dicitur de malurnm contagione, de bonorum et malorum in Ecclcsia commlxtione, de perse- 
cutione , de codicum sacrorum traditione , de causa Caeciliani , denique de querela imperialium edicloram , 
quse tamen hocFulgentii libello dispuiantur, suntque ipsissima Donatisticx coiitroTersiae capila» passim ab 
^ngttstino tractata. At vcro prima illaduo, qu« tolis viginti capitibus exscquitur, quam varie conrundit ac 
pcrturbil ! Nam sub finem capilis 10 , cum de Baptismo ageret, subito per occupationem sermonem iiijicit de 
conlagione malorum , quo mox omisso ad Bapiismum revertitur : iude ad altcrum rursus argumenium re- 
gressus, iierum ad Baptismi relabitur quscstionem, etc. Jam vero toia ipsa operis compositio atque stmctura 
quam nihil habet solidae carnis! qiiam nihil succiet sanguinis ! quaro nihii vit;£ac spirilus ! cerle nihii Augii« 
Mini docirina . genio, cl copia dignum. 
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Quidy quod in dlanJis irnctandisqiic Scriptnris nonunoloco nb eodissidctncvarint? Primum enim cap. fG 
(uisi forle mendususest codex nostcr) producit locum ex cnp. 65 Isaix juxla vulg[nlnm lcciionom, cum seni 
pcr Augiistinus edilionc utalur LXX , ctiam in illa ipsa scriptura, ctc. Pra^terea illud Jercmioe 17 , neccdent,$ 
a te scribentur in terra ; is c.ip. 3 ila legisse videtur, Recedenles a te scribentur in libro morlis, quomodo arbitror 
non modo B. Auguslinum , sed veterum praeierea citasse nemincm. El sunt quidem illa D(matislic verba , sed 
vol breviter snliem admon^re debebnt , uti facit cap. 2, non ita locntum Prophetam. Satic facil boc seniper 
Augusiinus. Cui simileest, qnod cum Donatisla cap. 5 Ezechiclem pro Isaia nominct, auclor bic ne verbulo 
quidem id corrigat, quod non arbitror, ut alias nunquam, dissimulaturum Au^stinum. Deniquecap. 18, duo 
proferuniur Davidis testimonia addito Psalmorum iiumero , cujusmodi exemplum nescio an npud Augusiinum 
reperiatur. In Scripturis quoque exponendis haud plane cum Augustino consentit. Cap. 9 , responsurus ad 
illud Psal. 140, Oleum peecatoris non impinguet caput meum ^ tanquam de vera ejus intclligeulia adhuc incer- 
tos, ait se interpretes malle desuper (sic enim loquilur) , id est , audire quid nlii de hoc loco .scntiant (a). Ac 
vero AiYgustinus lib. 2 contra Petilianum , cap. 105, et lib. 3, cap. 33 , et lib. 2 conlra Crcscouium , cnp. 24 , 
planissimum illud et clnrissimum esse ait. Cap. 12 , locnm olim ct a Cypriano lib. 1 , cpist. 12 , citalum , Ab 
uqua alteua absiine te , non male quidem ille de pudicitia conjugali dictum esse ait , secus tamen quam Augusti- 
nus, qui muligni .««pirilus doclrinam hic accipit , lib. de Unilalc Ecclcsiae, cap. 26, et lib. G coutra Donalistas» 
cap. 12. Cip. i , probaturus circiimcisionem Sau)nrilanonim lypum gcssisse Bnptismi npud Donalisias admi- 
nistrali, detorquet huclocum ad Coloss. cap 2, qui de circumcisione et Bnptismo in gcncre, ct legitime ac- 
ceptis , hnuddiibic loquilur, quomoilo interprclalur ct Augustinns, lib. G conlra Julianum , cnp. 7. Denique 
cap. 4, cum cilasset Donatista locum Jeren^ix^ cap. 15, de aqua mendaci, non hnbcnle ndcm, ad eum auctor 
isie prorsus nihil respondet. At non ila Augusiinus, quiquoties inter advcrsnriorum dicin occurrit, nunqunm 
ahire sine responsionc pcrmitlit , ut lib 3 contra Donatistas , cap. 15; lib. 2 contra Pelilianum , cnp. 103 ; lib. 
de Unilalc Ecclesi;e , cap. 23 , et alibi. 

Quin et occurrunl quocdam ab Augustini consuctudine ac dicendi ratione alicna. Nam primum quidcm cum 
cn)). 1 Fuigentium hunchaud obscure suspectum sibi esse signincct, lanquam absit libelii transmissi auclor, 
codcm tamcn luco religionem ci tribuit : quod in Gaudenlio tamen notnt Augustinus, lib. 1 contra eum,cnp. 2, 
et lib. 2, cap. 11 et 12. Eodem loco trihuit ei in ditatando ingenii laudem, quod cerie hic nullum apparet. In 
ejus argiimentis tantum agnoscil roboris ac potcnlia) , ut eis videri queat, inquit , veiilas ipsa devinci : nt ca in 
suis libris Augustinus velut vanaet imbecilla ridel sxpe acconlemnit. Cnp. 3,mt///os, nit, contra regulam datas 
legis baptizare^ contra Angustinum, qui lib. 6 contra Donatistas, cnp. 25, facilius aii harclicos inveniriqui 
prorsus non baptizent , quam qui proiscriptis a Christo verbis non utnnlur. Quin ct cap. 4 conlradicere sibi 
ipse videtur, Hceretici , inquit , omnes licet in sua sibi disputatione discordent^ in Baplismi tamen traditione <o- 
letnni verbo concordant.Ca^. 2, Donatislarum appellat Bap/ijtma, quod dicendum esse negat Anguslinus , cum 
alihi , tum lib. 2 contra Petilianum , cap. 37 ; nec unquam sic vocat , nisi addita mox corrcctione hac aut si- 
mili , imo nun vestrum , sed Chrisli, Cnp. 10, Certum est, inquit, quod sacerdotis et plebis exsecrelur Deus ac des^ 
piciat holocausta, si bona non adfuerit conscientia : quod nescio an usquam apud Augustinum reperias, qui inler 
sacrificium velut rem sacram, et ofTcrentium vitium diligenter distinguendum docet. Cap. i^Periinaces, inquit, 
cnathemate condemnemus, ut hactenus victoresesse posstmus. Quando sic aspere loquitur Auguslinu3 ? Cap. 17, 
Donalistae criminationibus responsums, conscientiam suam opponit, quam munitam meait.Facit hoc nonnun- 
quam et Augustinus, ut hb. 3 contra Pctilianum , cap. 2 ct 10, lib. 3 contra Crcsconium, cap. 80; sed quanta 
cum modeslia ac verecundia ! Cap. 22, Gesta citnt MarceUini : pro quibus semper Augustinus, In coUatione 
nostroy inquit, quam vobiscum, vel cuni eis habuimus : ul lib. post CoUalionem , iib. de Gestis cum Eracrito, 
lib. contra Gaudentium, et alibi plus ccnties , ctc. 

Cxterum ad stilum quod attinet , licet in quihusdam , ubi est Auguslinum imitatus , convcnire cum eo vi- 
dealur, tamen rcs ipsa clamitnt , procul ab eleganiia diciionis ejus abesse. Nam ut excmpli gralia paucula 
quicdam attingamus, cap. 1 utilur verbo admiror^ pro Intelligo , capio, assequor. Et ibidem, tam forti, inquit, 
obice sumpsisii, Ac rursus , in domo confugere compellamus. Cap. 2, Vos ei per omnia similaliSt inquit, pro As- 
similamini. Cap. 9, Interpretes , inquit, malo desuper : pro eo quod diccndum crat, Malim hic audire interpre - 
tationem aliorum (6). Cup. 16, pessimatur^ pro Pessimus evadit. Cap. 2i, ut eos a suis basilicit depulissei^ pro 
Depelleres. Ubi sic unquam balbutit Augusiinus ? 

Ex his itaque qus diximus , abunde constare arbilror non esse librum hnnc Augustini , imo vero prorsus eo 
indignum. Quisquis tanien ejus auctor fuit , vetustum fuisse oportet, ut qui concilium iilud Carthaginense ad- 
Tersus Cxcilianum viderit , citans inde postremo capite Marciani sententiam , quam nusquam apud Angusli<* 
num reperias; quo velsolo nomine dignum librum hunc censeo qui iocum suum retineat. Appnret autem et 
Afrum fuisse, nam el more gentis ejus gstudet homceteleutis , ut cap. 9, Melior est misericors increpatio , quam 
ienit adulatio : et iterum , Olenm peccatoris, blandimentum esl adulatoris, £t cap. 12, Quie non videat prophetan 

[a) vlde in nota buic loco subjecta quomodo, juxla i^lorcl, ibi legondam sit. M. 
Vide io nota huic loco subj^Ui lcctionem quam ceoset Morerpraefercndam. M. 
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eonjugibus pudicHittm commendasse , et le a verilate procul erroiuT Ulilur et iiiQniilTis nominum loco , ut cap. 
i5, probare ! o errare ! o delirare ! qiiod el Optalo, ei Auguslino est non insuclum. Sormo autem Donati^ 
6tx seu Fulgentii lolus linguam sapit Arricanam » et Aaguslini sxculum redolcre vidciur, a Petiliani siilo noa 
admodum alicmis. IIuc usqne Lovanienses. 

Consuram supcriorem Bernardus Viudingus in Crilico Augusliniano couflrmat, addiiqiie liaec a se observala 
vo«eia« signa. Cap. 2, dirit auclor Donalislas Dcura metiiere ac diviuam legcm servarc. Cap. 12, Silvanum 
Cirlcnsem iradidisse Felici curatori Sacrameula : qui lamen nonnisi capUuiatam argenteam ei luccrnam argen* 
team tradideral, uli legilur lib. 3 coiUra Cresconium , cap. 29, ellib. 4, cap. 56, el infra inGcslis apud Zcno- 
philum consularcm. Cap. 23, ait Ananiam et Sapphiram occisos a Pctro. At Augustinus iu cpist. 44, n. 10, 
8cribit,De Novo Testamento oslendi non posse , quod justus quisquam interfecerit aliquem. Quod subjungit de 
SimoneMago pcrcmpto, bausit ex apocrypbis iibris, quorum auctoritate nili coutra adversarium uoluisset 
Augiisibms, ul inlclligilur ex lib. 13 conlra Fauslum, cap. 9. Pratcrea cap. 26, exprobrat Douatistls 
qu<Hi transgrcdcrcnlurma;K/af{/m seniorum^ ut statucrent suas tradilioues. At Augustinus opponeret potius ipsft 
Christi verba,Maltb. xv, 3, Quare transgiedimini mandatum Dei propter traditionem vestram ? Tandem iibrun 
hunc refert Vindingus iiiler opuscula qua; a Vigilio Tapsensi conQcta cxistimauiur. 

GONTRA FULGENTIUM DONATISTABI 

mCERTI AUCTOniS LIBER. 
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CAPUT PRIM13M. — Libellum, quom luibi Rcligio 
liia, fralcr Fulgcnii, direxit, non aspcrnatus acccpi : 
quoiu ulruin ipse diclavcris, an aliiiiide «|ii.Tsieris , 
nnn salis adnnror. Est rniiu cl hoc noslrv religionis 
officiiim , non pcrsonas iiilcndc^re , sed vcriialem in 
oiniiibus qii.Trcrc, iiivenlain agno^ccre , el agiiitam 
cuslodire. Sic rnim aposioliis l^iulus dicil : Onmia 
probate ^ qnod bonnm est tniefe; ab omni specie ntafa 
vos nbstiuete ( I Tltess, v, 21, 2i ). Broviier igitur di- 
cam qiiod ingcniosius lillcris dilaiasti. Dixisli Unum 
esse Unptisma, quod SanMnlnnus, id est^ licereticus, ha^ 
bere non meruit, Unum hortum couclusum, qni est Ec^ 
clesin , fontem hnbre signntum , de quo nullus ulienus 
attingt, IJnum oleum ^ qnod esl chrisma sanctissiniumt 
quod morilura; wusca: corrnmpunt, et pcccntores omniuo 
non dnbuu!, Coiilra b:rc iiiibi m adjuiorio Domini pa- 
randa re^poiisio cst , ncc aiiumlc suiiieiida , nisi cx 
Irciione diviiia. Vcrbi cr^'0 piincipium jam sumnmus, 
imo ipsuin Vcrbiiin priiicipium Jcsnm Dominum, du- 
ccm ac principcm C03lcstis inililia; tcncamus , bclla 
gcramiis , ci ejus maiiu sacrala tiiba petamus muros 
validissniios civitaiis nefario) Jciicbo : id csl allitu- 
diiiem mundauTC sapicnii:c leslaineiilis dominicis cir- 
cuindftinus, vcrilalis cl liheiiaiis vocibus concrcpe- 
miis : advcrsarios indomo Raab, id csi, Kcclcsi.T qu:c 
iiunlios cjus susccpit , proplcr niuiidi excidiiiui con- 
fngerc coiupcllanuis : pcrlinaccs anatlieinate con- 
dcmiienuis, ul baciciiiis victorcs esse possimus. II.cc 
crgo cx Lcge adversus Lcgcm , ex Dci Teslamcnto 
adver>iis Dei Tcslamcnlum, cx veritaiis fonle advcr- 
sus vcrilatis fontcin tam obice forii prima fron^e 
suinpsis:i, qiiasi possit verilas a seinclipsa dcvinci, 
aut ^loria luiniiiis sua luce fuscari. 

CAPUT II. — DoNATisTA dixlt : Doniinus et Sal- 
vator noslcr Jesus Cbrisliis unici Bapiismi doctor cl 
cib los , ne silieiitcs aniuias per aridos lacus mciilis 
error abJucerci , pcrenncs bausius sibi csse procla- 
nians , iii Cvaiigclio suo i(a tcstatiis cst, diccns : Qui 
sitit , vcniat et bibat , qui crcdil in mc , sicul Isaias 
ilicil. 

Catiioucus rcspoudit : Noii babct, sicut dicil Isaias : 
scd, Sicut dicii Scriplura. Scd isia velut iinpedimeuta 
drsniciam , ne longo sermone utititalein lcgentis ex- 
diidam. 

Do.nat. dlxii : Qui eredit in me, sicut dicit Isaias^ 
pnmma de veutre ejus ftueut aqnce viva: {Joun. vii, 37, 
^8 ) : et iic passiin cl ubiquc bibi posse dicerctiir, 
luenta aquarum ipsc discrevit, dum Sauiarix aposta- 



siic origincm in proprio fonle damnavit. Qui kibent 
inquit . ex hac aqna, sitiet itcrum : qni biberit ex aqna 
qnum ego dedero, non sitiel in wternum , sed fiet in eo 
fons aquee salientis in vitam (etcrnam (Joan. !▼, 13). 

Cath. respondit : Ibec iitique idco p:>suisii, ut nos 
catholicos quasi Samaritanos et siue Baptismo de- 
monslrares. Jam crgo Donatislas in Samaritanis in* 
cipe speculari. Samarilauorum dogma Rcgnorum 
libro doccnic Uile fuit : Deum limebaul, ct siniul 
(igmenta colebanl : divinam lcgem servabanl , ct pa- 
trum errores mininie dcscrcbant : circumcisionis 
signum habehani , et Israeliiarum collcgium non te- 
nebant (III Reg, \uet xiii). Hoc et vos facitis : Deiwn 
meluilis, et rit^mcntum lulciim Donaium paritercolilis. 
Et hic enim cx lcrrac pulvere liguralus est. Dtvinain 
legcm scrvaiis, ei parenlum errorem iioti relinquilis : 
Bapiismi babeiis sacramentum , el Caiholiconim non 
viiltis hal)cre cunsorlium. Ecce vos eis per omnia 
similaiis. Siciit crgo tuiic Sainaritanorum circiiincisio 
secuiido dari non potcrat , ita nunc Dtmatistarum 
Bnptisma ileiari non dcbel , Domino Christo dicenle, 
Omi semel lotus est, non habet necessitatem iterum Uh 
vandi (Joan, xiii. 10). Circumcisio enim S;)maritano- 
rum Baptisma slgnincat Donalistarum , dicente Apo- 
Holo, Circumcisi estis circumcisione non manu facta in 
exspoliatione eorporis carnis , sed in circnmcisione 
Christi , consepnlti ei in Baptismo ( Coloss. ii, il, 14). 
Qiiod auteni ait Dominus , Qui biberit ex hac aqua^ 
siiiet iterum ; non de Bapiismale, scd de tcrreno lo- 
culus esl clemenlo. Nam si Bapiisma hic vcllet osten- 
dere , nullo modo a Samaritana mniicrc postulasscl. 
Denique piitcus ille non Samari:c dictus est , sed J:i- 
cob, et utique Jacob non fiiit hanreliciis , sed Dco 
dilectus, semper chanis, cl ipse ex co bibil, el filii 
ejus , et pecora ejiis. 

CAPUT 111. — Donat. dixit : Nunquam crgo Ec- 
clesix' spiritus patitur jiiugi , quod ore divliio ineniit 
dilTamari , Lcgis pnRconlo pra»moncnte , Dno contra 
duo.unum contra unum (Eccli. xxxiii , 15 ). El Domi- 
nus in Evangelio : Tunc^ inqult, duo erunl in agro; 
unns assumetur, et unus relinquetur : duai molentes in 
moiendino ; nna assumetur, et una relinquetnr ( Hlatth, 
xxiv, 40, 41). Vides ei^o duo genera bm baptisma- 
lum et diio proimia nieritorum , dum unum lellitltf 
iiigenii ardor cxurii, et bibuhe sitis perennes haustus 
excoquit : alterum qnod semel potandarum roeatibof 
siiiiim vitoe perennitatem ' saiicivit, ulique in effoftsis 

* Am., situm vitcc pereimitate* 
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giirgttibus pcrpclitas aridllales oslenilii , et dutn ojus 
pic meritiim clnusit, moriis aditum pale'ecit, (l^ceiMc 
Jercniia : Duo mala fecit populus iste; me derelique- 
nnit , et effoderunt sibi lncus detritos , qui aquam * non 
possunt portare (Jerem, ii, 13). \H ilcruin : Omnesqui 
derel nqnimt /e, confundentur ; recedentes a te, srriben- 
tur in libro mortis, quonium dereiiquerunt te fonlem vitiu 
(/rf. xvn, 15). 

Catb. rcspondil : Tu unum contra itniim , ego 
multa baptismaia nsseroconlra unum. Etcnim Paga- 
niis baplizat, et Jud.-mis baplizat, el Sadducxus bnpti- 
zat , et iiiiilli extra rcgulam datae legis bnpliznrc non 
cessnnt. Scd illiid est imum qiind verum, illud vtT»tm 
quod Chrisii, illiid ChrisU quod Palris clFUii clSpi- 
rilatinncti : hocc>t vertiin, htcsaiubrc, huicnulliim 
est coiiiparnndiiin. IIoc (|ui iion accipil, ipse sibi et 
vita; meriluin claiisii , el morlis aditiim paiefccit. 

CAPUT IV. — DoNAT. dixil : Quod si , ut asseris, 
una lides iii utroqiie consi>lit ; cur iuler fidclem 
aquam ci porfidam jiista sepnralione discrcvil , le- 
Blaute Doiiiii;o por Isaiam : Quis nuntiavit vobis quin 
ignis ardet ? quis nuntiavit vobis locum illum aHernum ? 
Afnbulam in justitia , pradicans viam rectam, odio ha- 
bens facinus et injustitiam , et manus abslinens a mMnf- 
ribus, et gravans aurem ut non audiat judicium sangui- 
nis . et comprinhfis oculos suos ne vidcant iniquitatent^ 
iiic inliabiiabil in alta spe; forlis panis illi dabitur, et 
aqua ejus fidelis (Isai. xxxnr, ii-IC). A ciijus fide 
ptrlidiain scparans , Jeremia tcsiaiitc , sic posuit : 
Utquid injurianles me prwvalent? Plaga mea solida 
facta est; unde sanabor? Facta est mihi sicut aqua 
mendax non habens fidem (Jerem. xv, 18). 

Cath. respondil : llaTClici onines iicel in sua sibi 
dispulatioiie discordcnl, iii Baptismi tamen traditione 
S(»li*inui verbo coucordaiit : sicut circumcisio una, 
ccd fidc varia in Judaiis el Snntarilanis veteribits 
ron^islebaL Ncccssc est ergo sicul tuuc , ila ct nunc 
ficri oportcrc coiivcrsis , ul quod dispulatioiic s(>'a 
petatur, sola iteruin dispuialioiic solvaliir; ut audire 
dd Doiniiio possinl, Jam mundi estis propter sermo- 
ncm quem locutus sum vobis :n:anete in me et ego in yobis 
(Joan. XV, 5). Omnia cuiiii in figura contingebant illis; 
icripta sunt uutem ad correptionem nostramf in quos 
fint'$ scecutorum devenerunt ( l Cor, x , 11 ). 

CAPUT V. — Donat. dixit: Ez(^chiel quoque sic 
dixit : Et videbnnt , quia plures sunt qui averterunt 
aquam antiquce piscince , et non aspexcrnnt ad euin qui 
ficit eam ab inilio^ et eum qui iltam condidil non vide' 
runt (Isai, xxii , sec, LXX). Inaudita demenlia pcrft- 
doruiii , nec divlnis vellc vocibus credcre , ncc Apo- 
sloli simplicem doctrinam erroris sui faucibus vellc 
SiTvarc. 

Cath. respondil : Absit , abstt ut aquam anliqune 
piscinic , sicut vos , in partcni ducamus , aut divinis 
eloqiiiis iion crcdanius. Qiiod lcgiinus , credimus ; et 
qiiod crcdimus , prjcdicamus. Audi quae sit origo no- 
sirn, et iibi ejus aqita difTusa. In Zachnrin sic babes : 
Exibunt aqute vivte de Jertisalem ; medium earum ad 
mare orientale , et medium earum ad mare novissimum ; 
hoc esi, ab Jerusalem usquc ad nnc» lerr;c \ astate et 
bieme erunt; id csl, oiiini leiiiporc crutiL Et erit Do- 
minus rex super onmem tvrram (Zuch. xiv, 8, 9) : hoc 
est, onini lcrro; Christiis dnmiiinhilur , non Donntus. 
Ilapc est posscssio, ha-c hnTedilas Christi, quae a san- 
ciis coliiur, ci pereiini foulc rigntitr, de qua ei dictum 
csl, Dabo tibigenles hasredilaiem tuam^ et possessionem 
tuam terminos tenw ( Psal. ii , 8 ). Qui in ipsa cst, 
lixres adscriptiis cst : ijui iii ipsa iion est, jam da- 
mtialus el niorti destinaliis cst,Scripiuradicente, Qtit 
e:;res$us fuerit fores domus tuas ^ ipse sibi reus erit 
( Exod, XII ). 

CAPUT VI. — Donat. dixit : Hincsibi Dcusuui- 
cum Baptisma esse proclamat; hinc Apostolus unuin 

» fn B., rorran. Sc^iuiniur Morel , Elemcnt. Crillc., pagg. 
83, «L M. ^ 



cunctisdixissc coufirmat, Deo ptT Salomonein pro- 
iKintc : Uortus conclusus^ soror mea, spoma mea^ font 
signatus, puteus aqiKB vivce, paradisus cuin fructu po- 
morum (Uint. iv, 12, 13). 

Catii. respoiidii : Uccordare, li^ge omnia, adverte 
diligctitiT (.'1 vide quod ex hoc parndiso, ex hoc horto 
coucluso , cx hoc roiite signato, ctiaiii foris salutii 
luida dccurrai , (|u:k vadit contra As^yrios, contra 
vos vidclicel Doiial.stas. Ex Assyriis cnim Samari- 
taiii ilii nasciiunir, qiii vobis suut comparali. Jpse 
est^ iiiquit S( ripiiirn, fluvius qui vudit contra Assyrios 
(Cen, 11. 1 S) ; conlra iiiimicnm Dci pi^piilo genlciii : 
non pro illis vodil, scd contra, Quibusdain cnim cM 
odor mortis iii mnrtcni, quihusdam vero odtir vita: ia 
Tilam (11 Cor. ii, 16). Sicut enim qiti uiandiicnt el bi- 
bitsnnguineiii Doiuini iudigiic,jiidiciutn sihi niandiicat 
et bibit (I Cor, xi, 29) ; sic ct qui nccipil indigne B i- 
ptisma, judicium accipit, non ^aliiiem. NauietJudas 
proditor boiiiiin corpus, ct Siiiion Ma^us bouuin Ba- 
ptisma Chrisii perccpit : sed qiiia boiio beiic non usi 
sunt, mali malc utciido dcicii suiit. Bonum est Bnpti* 
sma, boiium esi Christi sanguis ct corptis, bona est 
lcx, sed si quisea lcgitime iiiatur (1 Tim. i, 8). Neque 
cnim ct quia foris est, diviua nnn esl ; aiit qnia ab 
aiieiiis habelur, aliena pulnhitur ; nui quia a malis 
injuste tractatur, a uobis juste damiinbitur. Aqua 
))arndisi, aqua Triuitatis esl r hniic ubi agnosciiniis 
parndisi, non negamus; linuc ubi mm pcrspicimus, 
pnradisi oninino non dicimus ; qu:i'cutnque foris nata 
cst, pnradisi nullo niodo dicenda cst : ul ptita Matii- 
ch.TiiS, quia uunquam fuit iii paradiso, iiec sicut vos 
(ie Ecclesia foras egressus esl, aqtia pnradisi potan- 
diis est ^ , quia foris exot tus cst. Ilic opus hahct ut 
viY:;t, iicinalernitm m(u*iatur : sod ul legiiiinevival, 
iti ipsa vivat, ue jtidiciutn mauduccl cl hihat. 

CAPUT VTI. — Donat. dixit : E C(mira Aposlolus 
dixisse testatur : Cnus Deus\ una fides, unum Bnpti- 
sma (Ephcs, iv, 5). Nulla in doctrina diviiia varictas, 
piT omnia Domiiium seqiiitur servus, in nullo differt 
a Mngistro discipulus. (juetti S(*queris, quem imitaris, 
qucin bujus fiagitii arbiirnris nuctorem? 

Cath. respondit : Da mihi aliquem ganctorum 
posi Triiiitalem rcbaplizarc, quod facis. Lcge niihi, 
iion illas scripturas, qtiarum aitctoriiate nou tcneor; 
scd Novi ct Velcris Teslamenti, qiiihits uiiiquc siib- 
jirimiir. Si niiiim cst Baplisma, ciir diiplicas miumt 
Noii cnini aliud iicras, qiiam quod iuveuis vorum. 
Quouiam crgo qu;c dcslruxisiis, en iteruui rco^difica- 
tis, prscvariciitorcs vos esse moustratis. 

CAPUT Vlll. — Do!fAT. dixit : Aiit si iiniim putas 
ciim reis aliqua permixlione coiijtmctiim sacramen- 
liim Baptismi, audi Prophctas, quibtis sit rccte dis- 
peiisiiin , direule Salomone, Fons vitas in manibuM 
justi(Prov, X, sec. LXX). 

Cath. respondit : Beue de vobis Dominiis dixit, 

Sui crrorcm vcstruiu ante prn:vidit: Vos estis qui jutti' 
catis vos coram hominibus : Dotuinus autem novit 
corda vestra : quia auodaltum cst twniinibuSf abomina' 
bileest apud Deum (Luc. xvi, 15). Si insius es, ct fons 
vit:c in mnnu tiia esl. noti hoino, sod Dcus es« Ad te 
coufiigiatiir, libi credatur, iii te spi^s oiunis vita: |m>- 
nnttir, ipsiim Baptisma iu noiiiiiic tuo didiir, ct de 
Domino taceatur. Vts scirc iibi huiie hmtein vit» 
reqttir.is? lu Psnliuohabes : Apud teest fonsvitcs^ ei 
in lumine tuo videbimus lumen (Psal, xxxv, 10). Non 
legisti : Filius matus superbos oculos habet : /f/tfcs ma* 
lus ipse se justum dicii^ exiius autem suos non abluet 
(Pro». XXIV, sec, LXX)? Nisi le ul homiiicm reum 
csse cognoveris, iiisi le peccaiorcm veraci corde cla- 
maveris, justincnri omniiio iion poieris, dicente pro- 
pliela, Dic prior iniquitates tuas^ ut justificcris (liaL 
XLiit, 26). Et Jonniies apostoliis : St dixerimus quia 
peccatum non habemus^ nos ipsos decipimut, et veritat 
in nobis non est (I Joan, i, 8). 

* .Taxta Morel hic lcgcDduni, putandw ul. ^tde Elemeiit« 

Crilic, pagg. 107 168 M, 
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CAPUT !X. — Do!fAT. dixil : EiDavid dicii, OleHm 
autem peccatoris non impinguct caput meum. 

Cath. responciit : i)ic ergo mihi aliqiioni liionim, 
(]\nii\\ prohes mu esse peccalorein; ui oleum vesinini 
iion possit esse pfcraloris ; ciim scriplum sil, Nul- 
Ins est homiiinm qui non peccet {EccL vii, 21). Imcr- 
preies malo desuper. L<»ge, ul sensum possis acci- 
pere * : sic ail , Corripiet me justus i» misericordin, 
€t increpabil me ; oleum autcm peccaloris non ungai 
caput meum (Psal, cxi., 5) : lioc ost, Melior cst misc- 
ricors increpaiio, qn.im lenis adulaiio; sicul elilliid, 
Meliorn suut lulnera amici quam voluntaria oscula /iii- 
mici (Prov xvii, C). Olenm peccatoris blandimcnlum 
csl adulnloris, de (pio alihi dicil : Molliti sunt sermo- 
ne$ ejus supcr oleum, et ipai sunt jacula ( PsaL Liv, 22). 
Olfuin jiisli spiiiius est Dci, diccnlc Petro, Jesum a 
Natareth, qucm unxit Deus Spiritu sancto (/lc/.x, 58). 
Desine ilaqiie Spiriium sanclum oleum dicere pecca- 
loris, ne Deiim iiicipias assorere peccatorcm. 

CAPUT X. — DoNAT. dixil : Apcrta confessio per- 
fidorum islo loco inonslratiir, qua; iuiinica pncsum- 
ptionea facinorososaccrdote conlacla polluitur, cujiis 
sacrificium velul oleum voce divina respuitur. Faci" 
norosus, inquit, qui sacrificat mihif velut qui canem 
occidat ; et qui offert similaginem, quasi sanguinem 
porcinum ; et quiojfcrt thus in memoria, quasi blasphe' 
mus (Isai, lxvi, 5). 

(Utd. respondit : Certum est quod sacerdolis el 
plcbis cxsecrelur Deus ac despiciat boiocausia, si 
Iiona non adfueril conscicniia. Autsi de sacerdotibiis 
solumdiclum cupis inielllgi, quomodo aptid vos fnci- 
norosonim non polluiliir coniectio saccrdolum? Di- 
cis, Quamdiu mali latent, inquinare non possunt ; pro- 
ptcr quod scripium est^ « Quk occulta sunt^ mihi; qux 
manifesta sunt, vobis i (Deut. xxix.29). Si ergoqiiam- 
diu inali latcnt, inqiiinare non possunl, ciir longe po- 
sitas naliones, quibus nomen Doiiali ct C.iiciliani ha- 
bclur incognitum, rebnptizare non limes? Quis ve- 
stnim aliquorum mala in eornm pertulit aliquando 
notitiam? Kt si pertulissel et non probasset, in nnllo 
prorsus obesscl, juxla illud : Qu(B occulta sunt, mihi; 
qu€e mnnifesta sunt, vobis, 

CA!'UT XI. — DoNAT. Dixil: Adliuc ejiis aqnas 
turbidas Propbela spirilu manifestat : Imposuisii^ iii- 
quit, iii mari cquostuos turbantes aquas multas(llttbac, 
III, i5). Me contcmpsit Galaad civitas, quof operatur 
Blulta, turbat aquas; et fortitudo tua sicut hominis 
pirata: (Osee vi. 8, 9). 

Cath. respondit : Agnoscc in te tua tela converii, 
siciit scriplum est, Gladius corum intrct in corda ip- 
iorum, et arcus eorum confringatur (Psal. xxxvi. !5). 
Fortitudo tua^ Donatistn, sicut homlnis piratce, qiii vi- 
ribiis rebaplizas, viribns in aqua piignas. viribus in 
aqna necas : ista ger«Mis pirata capiusoccideris, nisi 
convcrsiis poE^nitueris, et regi Cbri.>to in Catbolica 
miiitavcris. 

CAPUT Xll. •— DoNAT. dixit : Si ergo unico fontc 
Ecclesia glorialur, iniqiie iradilorum spelunca est, 
qux in a(|iinruni miihiludine extollitur, et Daplismi 
sui ebricUite confusa, ciim rcgihus fornicntur, di- 
cenle Joanne, Veniy oslendnm tibi damnationem mere- 
iricis magncB sedeniis super aquas mullas, et inebriuti 
$unl omnes inhabitantes terram a vino fornicationis ejus 
{Apoc, xvii, i). Ilogo, quie sunt aqux mulia^, nisi 
plura bapiismata ? qiiae inulier lornicaria, nisi iradi- 
iorum spelunca, qiuc regum voliiptaiibiis servit ob- 
noxia, a quibus perseciitionibus poculum bibens, 
ebria caecitate populis miscet, et in amentiam qiios 
rjgaverit ducii? cujus accessum sapientissimus Salo- 
mon interdixil : Ab aquu^ inqiiit, aliena abstine te^ ei 
de fonte alieno ne biberis^ ut longo vivas temporc, el 
adjicientur libi anni vitcetuie (Prov. ix, iS^sec. LXX). 
Fous aquce tuce privatus sit tibi^ ne quisquam exira- 

' Juxta Morel hic legendiim, interpres male , desuper 
lege, m senstmi possis ^ccipere. vide Eiement. critic, 
P«g«. iOi, IGo. Ms. 



neus communicet tibi(Prov. T, 16,17). Soius crgo pri- 
vatum non babet foiitem, qui merctrici^ aquarum 
possidct multiludinem. Joaimcs qiioqiie apostolus 
aquarum muiiiiudinem improbat, dicens : Et dixii 
mihi anqelus, Aquasquas vidisti, super qnas iedet fomt^ 
r.aria illa, popuUjurbo! el nationessunt (Apoc. xvii, 45). 
Cath. respondit : Ut video, ubicuinque .iqiia noini- 
n.ila cnI mnle, b.nr; * B;iplisma credldisti.Scdiii bons 
tibi, in inalu niibi illnm Iriiiiicre voluisii, utde vobis 
impleroiur qnod l*aulus apostolns dixit, Nescientei 
neque qum loquuntur, ncque de quibus affirmant (i Tim. 
I, 7). Qucmadmodum enim Joinncs et M>imbrei resli- 
terunt Moysi, ita lii rcsislunt vcritali (II Tim. iii, 8). 
Aiigclus dicil, Aquas qunsvidisti, populi^ lurbce et iia» 
tioncssunt. Et lu angelo exponenti resisiis et dicis, 
Rogo, quce sunt aquce multa, ni^ii plurn baptismnta T 
quo! mulier fornicarin, nisi traditorum ipclunca ? Si et 
Iraditorum vocabula ciipis addisccre, babes vcstros; 
Silvanum Cirlenscm Felici curaloh Sacramenia Ira- 
dentem. Habcs Marmuin ab Aquis TibiliianisRomano 
ciiratori trcs codices ofl"ereiiiem. Ilabes Victorem 
I^usiccadicnscm qualiior Evangdia vcluti dcletitia 
coinburcntem, qui Cacilianuin abseniem damnare 
aiisi siint innocenlcm. Ilacc cst spelnnca lalronnni, 
ba'C progcnics traditorum, h;cc miilier fornicaria, 
qn:e reliclo Cbristo, Donato prosiituit lupanaria : cii- 
jus domus, juxta Sabmioncm, secessus est niorlis, 
cujus viaj suiil inferonim (Prov. vii, 27) ; qna; se 
miindam vocat, cum sit sordibns plena ; qu:c sc inno- 
ceiilcm clamni, cnm sit scelcribiis irrelita , qu:e pu- 
donda comniittit, et facta sua in alleram dicit, ne 
prior aiidiat qiiae commisit. De faclis cnim vestris 
Catbolicos iiifamatis, ut populosa Doinino scparetis. 
Pn)inde quod quasi tuos, ut ab aqua nostra se absli- 
neanl, bortaris, ct dicis, Ab aqua aliena abninete, ef 
de fonte alieno ne biberis : fons aquce tuas privatui sit 
tibi ; ne quisquam cxtrancus communicet tibi : quis non 
videat Proplietnm coiijugibiis pudiciliam conimcn- 
dasse, ct le a veritate procul crrasse ? Ant si fonti 
tuo communicarc nullusdcbeatcxlrancus, cur cxtra- 
neos qn:iTis. clir Cailiolicos rebnplizas? 

CAPUT Xlll. — DoNAT. dixit : Clarct ergo apiid 
traditores cs-e muliitudincm aqiiarum, nbi diversa 
scIiisuMtuiu scmina, ubi li;creiicoruin niultimodas 
pesies, ubi Manicbiconim deiestanda sordium fx^cii- 
lcnla, vel * in abriiplnm connosi gurgitis lacum in 
a-terna morte abropio • cbarybdis vidit, el extenni* 
nii oleiim nainmis ed icibus auiinavit. 

Cath. respondit:0 probare ! ocrrare! o delirarcl 
Clarct ergo apud traditorcs esse multitudinem aquarum, 
ubi diversa schismatum semina, ubi hcereticorum multi* 
modas pestes^ ubi Manicha^orum detcstanda sordium 
faculenta: quomodo probas nobiscum essescbisma- 
ticorum mullimodas pestes? Si nobiscum essent, non 
b:crclici. scd catliolici esseiil 

CAIMJT XIV.^ DoNAT. dixit : Audi dicenlc S:iIo. 
nione : Muscce moritur(e exterminant confectionem siia" 
vitatis (Eccle. x, 1). Olei est ergo genuina suavitas, 
qu:e si taclu improbo fiiorit violala, lit ingrata con- 
feclione poHuta. Et recte Spiriium sanctum iminiin- 
dis aliiibns Iraditores xquaiis , qiiod in aliena mensa 
impt obi corruaui, ct olei suavitaiem immundis tacli* 
bus fiedciit. 

Cath. respondil : Quis tactu improbo violat, qiii 
qiiod invenit serval , an qui confectiim impudenler 
exierminat? Qnandooleum vestnim tetigimus, quando 
Spiritum sanctum injuriando fiigavimus? Docele ali- 
qucm nostrum in diviniiatis oleum improbe ceci- 
dissc, aiit Trinitatis Baptisma , sicut vos , iilicite vio- 
lasse. Musc» inoritura; Donatisi:B circurovoiant per 
lotius corporis membra, sicubi rcperiant Tuineraia, 
saiia pungunt, «gra lambunt, el eorum ulceribus 
peccaiorum vcrmes funduni^,quae couscieoiiam mor- 

» Forte, vel bene, 

« l^orte, ubi. 

* Kortc, abreplos, 

^ forieB infimdum. 
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dcanl, qii.T aiiim.im riniant, qnx pulrcdincm niifriant, 
qnx ncc ipsis morluis cadavcrilius parcaiii. Muscnc 
moritur.c cuin olcum exurminaiil, olro pcnmiinlur : 
neque cnim vivilis, qui Spiriluin sanclum efflalis. 

CAPUT XV. — DONAT. dixil : IIoc propric David 
sanctissiniiis , noslra* (idei rogulam subminisirans, 
edocet, idem pcccaloris olcum nec salutom afferre, ncc 
cujusquam capiit dcbere coiitin^rrc. Oleum^ inqiiit, 
peccatorii uon uugal caput nieum (HsnL cxl , 6). Ergo 
diligenti oxamiiie peccaloris re(|uiron(i:i pcrsona esl, 
si non dc sacerdute sacrilego , ut prorani asserunt, 
Doininus dixit. 

Cath. respondit : Cum sis pccrali ronscins , aiidos 
dicere, prccatom requirenda personn est, Audi qu.e sit 
peccatoris ista pcrsona. Apostolusdixil : Omnes enim 
Deccaverunt, et egent gloria Dei [Rom. ni, 23). El Sa- 
Jomon : JSuUus est hominum qui non pecccl (Eccle. 
vn, 21). \i.i Job : In angeliii suis rcperit pravitatem; 
quanto niagis in fHiis hominum, qui terrenum habent 
domicilium (Job iv, 18. 19)? H;cc est persona pccca- 
loris : id est , omnis bomo pcccalor. Si sacerdos es, 
homo es : et si bonio es, peccalor es. Qucm te ipsum 
facis? Dixisti te solum esse sanctum, solnm jiistum, 
soluin sinc poccato, solum sinc mncula. Dixisli tuum 
esse B.ipiiima, tuiiin oleum sancliim, luain mensam 
doiniiiicam, ina illa omnia quae fidelibus divinitus tri- 
buuntiir. Quid reslal, nisi ut scelerate et impie Deiim 
le cssc pronunties ? Sed audi quid capul superbix 
audire meruit : Quomodo cecidisti deccslo, lucifer; 
qui mane oriebaris , ^ut vulnerabas gentes , qui dicebas 
in corde tuo^ Super ccelum ascendam, et super aslra 
Dei exaltabo sedem meant, sedebo in monle testamenti 
in lateribus aquilonity et ero similis Altissimo? Verum- 
tmnen in infemum descendes, et in profundum laci 
( Isai, XIV, Ii-15). Nisi ergo poenitueris« nisi conver- 
sus fiieris, nisi deposita supcrbia pecculoruin veniam 
posliilavcris, audies quod et ille ; quia cum sis liomo, 
lacis te ipsuin Deum. 

CAPUT XYl. — DoNAT. dixit : Similiter Dominus 
per Aggxum prophetam, immundos laotiis inquina- 
nicntum coiil^rre, noc pollutiim qucmiiuam posse 
Bancire , si illicila prxsumplione conetur altingcre 
quod sanctum videal contincri, salubri exposiiiono 
monslravit , dum pro nobis Prophetam cautuni czlii' 
biiit. Intcrroga , inquit Dominiis , sacerdotes, dicens : 
Si alligaveril homo carnem sanctam in summo vesti^ 
nicnto, et tetigerit summilas vestimenti aliquam creatU" 
ram panis^ uut vini, aut oUiy si sanclificatur ? El re- 
spondeiunt sacerdotes et dixerunt : JSon, Et dixit Do- 
minus : Si tetigerit inqwnalus in anima horum aliquid^ 
si inquinabitur ? Et dixerunt sacerdotes : Inquinabitur. 
Et dixit Dominus : Sic et populus hic, et sic gens ista : 
omnis qui illuc accesserit , inquinabitur ( Aggcei ir , 
12-15). 

Catu. rcspondit : lloc advcrsum ic usus es testi- 
monio, qui doiium Dei in tuo ponis iirbilrio. Si enim 
lactus saiicli , imniuudi inquinameiita non tollit ; va- 
nuin cst quod gerilur , quod conficitis , qiiod lavatis. 
Si tetigerit, inqiiit, quod sauctum est, creaturam panis^ 
aut vini, oel oleiy sanclificabitur? Et resoonderunt sa- 
cerdotes, et dixerunt ; iVott. Ubi esl quod vos cxtolli- 
tis, quod sanciitatem vestram mundiliam conrerre 
jaciaiis? Aut si illud movet quod ait, Sic populus hic^ 
et sic gens ista ; omnis qui illuc accesserit inquinabitur : 
docete Aggxum, qui ista dicebat, de medio ejusdeni 
iilebis exiisse ne inter eos etiam esset ipse poilulus. 
Taclus iile opera sigDificat. Si sanclus, inquit, teti- 
gerit immundum, non sanclificabitur : si immundus 
tetigeril sanctum, inquinabitur : id est, racilius san- 
ctus qui junctus fuerit genli huic pessimse pe$sima- 
tur« quam gens ista in melius commutetur; quia pro- 
ciivius ad imitalionem malorum curritur, quam ad 
viriuies bonorum animus excitatur : sicul melii phi- 
riino parum absinthii injcctum, veloc^m amaritudi- 
iiem trahit ; mellis vero eliamsi duplum iiijicialur, 
Bon poierit ejus obtineri duIcc<lo. Exeundimi ergo 
nobi» cst e medio malorum mcnie» noo carae; opcri- 



bus, non corpnribus. NoHle^ mqult Apostolns, eom- 
municare operibus infructuosis tenebrarum (Ephes. v, 
i!) : operibus 3i\i ; nou Aliaribus. Scriptuni est eiiiin 
iti Isaia : Qui dicunt , Recede a nie , non appropinques 
mihi, quia tmmundus es ; isti fumus erunt in ira mea, 
ianis ardens tota die (Isai. lxv, 5). Si le hominum 
dficta non terrent, sallein Dei miiiaiitis ira couvertat. 

CAPUT XVII. — DoNAT. dixil : Niinqiiam latro in 
lucein protiilit pncdam ; scmpcr opcrarii noi.tis gra- 
tam bonis omnibus luccm sxpius liorriicrunt : solus 
iraditor ncc Dei minis Trangilur , cl iii aliena vcste 
improbus glori.itur. Contra quem ptT Sophoniam Do- 
minus proclaniat, ncc audiiur : Erit, inquit, in die 
sacrificii Domini , et vindicabo in principibus , et in 
omnes vestitos veste aliena (Soph. i, 8). 

Cath. rcspondit : Tua non liuico crimiua, qiiia 
mca miinita est conscicntia. Qucni dicis tradidisse, 
nomcn locumquc iradiloris oslonde. Niinquam id va- 
lebis osteiidere, sicut nec aiilca valuisti. Sed etsi ali- 
qucm protulcris, mihi obcssc non potcrit, dicente 
Domino, Anima patris mea est ; anima plii mea est ; 
anima quo! peccaverit, sola morietur (Ezech, xviii, 4). 
Ego tamen non in aliena vcsle congaudco, qui in ea- 
tholica fide scmpcr exsulto. Illa esl quam habeo. qiia 
mc in die redemptionis miscricors cl bonignus Patcr 
in decore vcstivit. Afferte, iiiquil, stolam illam pri» 
mam^ et induite ilhim : quia hic filius meus mortuus 
erat, ct revixit; perierat^ et inventus est (Luc, xv, 2i, 24). 
lllam niiniruin de qua Paiilus aposlolus dixil , Quot" 
quot m Christo baptizati estis , Christum induistis (Ga- 
lat, iii, 27). ilnnc habco, in hac gaiidco, in liac sem- 
pcr gloriosior apparcbo. Ilacc cst qiiam vos aut ut la- 
trones abstuli^tis, aul miseri sordidatis. 

CAPUT XVIII. — DoNAT. dixit : In qiiantum cnim 
improbit.as dcvios errorcs alienis bonis ciipitaslruere, 
ct f;ils.i caihulica incndacii nebulas connlur obtegerey 
pcr collcs loriuosos inccdif, cui pcr Jcroiniain Domi- 
iius conlradiclor obviavit : Nolite, \iH\n\i, fidere in 
vobis in verbis falsis, quia per omnia non proderunt 
vobis, dicentes^ Temptum Domini, templum Domini est 
(Jerem.yu^ 4). Et Dominus iii Dcuteronomio : At- 
tende tibi ne offeras holocauslomala in omni loco quem- 
cumque videris; sed in loco quem elegerit Dominus Dew 
tuus in tribu tua, in hac offeres hotocaustomata, et iln 
facies omnia qucecumque praicipio tibi hodie (Deut, xiu 
13, 14). 

Catu. rcspondit : Optime, ct saluti tux' muliitm 
conveniens lesiiinoniuni posuisli : Aitende tibi ne of-^ 
feras holocaustomata in omni loco quemcumque videris; 
scd in loco quem elegmt Dominus Deiis tuus in tribu 
luoy in hac offei'as holocaustomata , et ibi [acies omnia 
quaicumquc prcectpiet libi, Audi ergo qui sit liciis ele- 
ctus, ct qua; iribus Doinini pnrdicala. Iii Psalmo cen- 
lesiino trigosiino primo habcs : Quoniam etegit Domi- 
nus Sion , elegit eam in habitationem aibi, Uwc requiis 
mea in saculum scccuti, hic habitabo, quoniam prmelegi 
eam, llcm in Psalino centosiiiio vigesiino priino : 
StaiUes erant pedes nostri in airiis tuis^ Jerusulem. Je- 
rusatem quo! wdificatur ut civitas. lituc enim ascen^ 
derunt tribus , tribus Domini lestimoninm Israet, llic 
est locus cleciiis, hic mous banctificalus, Iia^c civiiai 
super montcm posita , ita ut abscoiidi mn possit, 
h:cc radix catholica, hacc vitis rruciifcra longe la e- 
|uc diffusa, quae in Ecclesiastico clainat «^t dicit, 
n Sion fundata sum, el in Jerusatem potestas mea 
(Eccti, XXIV, 15). Eieniin oportuit pati Ciiristum et 
resurgere a morluis tertia die , el pru^dicari in 
nomine ejus poenitentiam et remissionem pccca- 
torum per omnesgentes, incipienlibus ab Jernsa- 
lem (Luc, xxiv, 46, 47). Recie me argueres, &I 
in hac hxreditatc maneres. At cum in hac Dei piUris 
hxrediiate non mnnoas, in h.ic Clirisii regis Iribu 
non milites , cur desortor corripis militem ? cur reus 
increpas innocentem ? Et ego tibi dico, Attende tibi ne 
offeras in omni ioco, hoc esl, in omni hxresi ; et dicas, 
et hic Deus, et ibi Deus est : sed in toco quem etefmi 
Dominui Deus tum m tribu tua^ bv; est, in iribu nius 
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ibi olf'ere$ holocamtonmla tua, et ibi fncia omnia quce- 
cumque vraeceptn iunt tibi, lloc fac, ct vives. 

CAPUT XIX. — DoNAT. dixit : Bapiisma ulique 
(Jici iioii polcsi, quod aquaruin lurha dispcr.-it, qiiod 
al) Ecclesiaj foiUc nialilia sepnravit, quod slriilis 
unda siccavit, quod nec nngcluin vidii, nec proplic- 
tain qui sc incdcri posscl invcnit, sicut in liliro Uc- 
gnonnn quirlo icliiales aqnas Eiisa^us sanctissinnis 
disciissa niorlc saiiavil, el inariianle sermone in fetus 
nlieres in(?arc |*crinisii. Kt dixerunt viri civitatis nd 
KHta;um : Kcce connnoratio civitaiis bonay sicut et tu, 
domine^ viid^s ; $cd aijua: multoi et stcriles sunt liic. Et 
dixit Eiiswus : Arcipite mihi unum vas fictile^ ct immil^ 
lite in illud sal. Et accepcrunt illud : el vcnit ad exitus 
aquarum^ et projecit sal et dixit, Uccc dicit Dominus^ 
Snnavi aquas istas, el non erit mors in eis neque stcri- 
Utas : et sanaiw sunt aqnoj usque in hunc diem (lY Heg, 
II, 19-22). 

(>ATM. respoiidit : Gratias Deo Pairi , qni quod fn- 
turum osicndil, in nobis ndclis iniplevit. Graiias, in- 
quain, Deo Patri, qui nobis non Angelos soluin, non 
iVoplictas, scut prius in Jcricho noslrani, id csl, iii 
liunc mnnduin, scd proprinin Fiiium desiinavit, Do- 
minum vidclicet Angclornin, ct priiicipcm Prophcta- 
rum, qui anuarnm slerililalom, Imc est goniiuin in- 
rccundiiatem dis<:ussa inortc sanarct. Acccpit vas 
fictilc, lioc est corpus fragilitaiis humanai; sal misii, 
id esl, sapientia diviiia reph'vil : in aquam projocit, 
hoc esi, in Jordanem desccndii : acpias suo descensu 
sanavit, id esi, gentos sno advcnln rcdcmit : ei inari- 
tanlc sermonc Ectlosiain c\ goiiiihus rongregavit, el 
in folus iihcrcs lon^^c l.itcqnc difludit. Iloc in nohis 
iniplotwm qui non vidot, ca ciis ; (|ui non credil, in- 
saiiii^ e!>t. Ailciido iiheros fctus, dic iilii h:cc iion sit 
Ecclcsia, dic iihi lua, pralorqnam in anj;u!o Africc 
invcniatnr niale collocla, lanqnain sarinciiiiiin iiinlite, 
ex hac uhi procisa osl, ihi rcniansil, nllra eitcndi 
non poliiii, <piia dc radicc pr.-ccisa statim cxarnit. 

CAPUT XX. — DoniAT. dixit : Accopil nna civilas 
saliilaris a(]u:c snhbtanliam , accopit ot oioi dona una 
eiim liheris vidiia , noc honencium divininn passim 

fmiphela comniisii , nisi ci qiiain urnin vas olci ha- 
)ere cognovil , Hcgnornm vcrii:ilc probantc : Et ww- 
iinr una ex mulieribns Prophetarnm clamabat pott Eli- 
iccum dtcens : Servui tuus vir vicus mortuus est ; et tu 
tcisquomodo servus tuus erat linifins Dominum : elecee 
qnibus dcbeo , vcnerunt accipere duos filios meos in ser- 
vos, Et dixit Elisaus : Quid faciam f Indica mi/if, quid 
est tibi in domo tua ? At illa dixit : Non ett mihi an» 
eillce tua* abqvid in domo nisi vas unum olei. Et dixit 
Eliswus : Vade , pcte tibi vasa deforis ab omnibus com- 
moraniibus tecum vasa copiosa ; el introibis , e( claudet 
oslium ad te et ad fiUos tuos , ct implebis vasa oleo , el 
reddes debitum (\\ Reg,\\^ 1-4). Elisanus cnim perveri 
Bapiismi liniainenla oporatus esl. Nam qiiia tuum 
noii comprolK), idco tuos lideics cxsnflh». 

Cath. rcspoiidit : Oinncs cnini hoc faciunt, quod et 
tn ; omncs ndclcs cxsufllant , dcm unicum Daplismi 
sibi viiidicant sacramcntum. Talem cuni invcncris, 
non capics, non tcnebis, non isto vinculo coiligahis; 
sed agnito signo piratico , ul tccum arlem peragat, 
Bccurum abire permiitis. 

CAPUT XXI. — FuLCE.xTius dixil : Absitnlahirc 
perinitlam : qnoniam Deus dixit , CompcUe omnes in- 
troire , ut implcatur domus mea (Luc. xiv , 25). Qui 
omnes dixit, nulluui excepit. 
. AuGUSTiNUS respondil : Quid ergo f:icies ? 

FuLG. dixit : Doccbo illum ccclesiani mcam essc 
certtssimam. 

AuG- respondit : In quo? Nnmquid Christum qui a 
Palrconnurs gcuies accopit, ad Alricanam particuiam 
tuiitnin reinansisse monsin.his? 

FoLG. dixit : Dioi^in quod in paucis constot. 

AuG. respondit : Quid .si et ejiis paucos habebit? 
Oinnes eiiim in comparationc Catholicu paucos ha- 
bent. 

Fc;lg. dixit : OstCQdam quooiam bxe ost Tera qnae 



ptTSCculioncm patilur , non qu.T facit. 

AuG. respondit : Quid si et ejus pcrsecutionem 
onmino non fccit. 

^ Ftr.G. dixit : Insinuabo sccnndnm A|M)stolum, aiiod 
Ecolesia aica rugas ct maculas soia non babeal 
(Eplies. V, 27), 

AuG. nspoiidit : Continuo probabilnr habere. Scri- 
ptnm ost ciiim , Nemo mundus asorde^ nec ti uniut 
diei fueril vita ejtit super tcrram (Job xiv, 4, 5). Sed 
qnid plnrihns? qiioIiiHl ingenio capios , ct tenebit, 
(|Uomod(? suscipis qiii fidoles tuos forte rotinxit , qui 
Spiritinn sancinm in cordc credcniis exslinxit ? 

CAPUT XXII. — Fi^i.G. dixit: Distringo illnm, 
exsufilo , ct in remissionc peccatornm vcra aqiia 
baptizo. 

Auc. rosjhMidit : Qnomodo ojns pcccata dimiltis, 
cum sciiiHuin sit, blasphemiam Spiritus s;incii insae- 
culnin dimitli non possc (Matth. xii , 52) ? S.d bunc 
oiniliamiis, alterum vidcamns. Dic et MaximianisiaDt 
n>nniIo liio , qiiod ct inibi dixisti : Quomodo aiier ka- 
bere potest , ti mihi toli concetsum est ? Aut ti jun tuo 
asseris iraditum , quare comprobas alienum ? Kespon- 
drbit et iste Maxiniiaiiisla,Qnomodo alter habore non 
poiost, cuin ct niihi sicul lihi lu probavcris esse con- 
ccssnm? Chrisiianos enim incos ct cloricos cxlra 
Ecclesi:im luam hapiizatos vcl ordinalos absque iilJa 
demntationc Baplisini vel hoiioris in integro rcccpisli; 
qnod nbi Marc(Mlini gostisobjectiim est (a), rcfellcre 
nnllalcniis valnisii. 

Ilcm Ai G. rcspondit : Si jnsliis cs , cnr scnteiitia 
liia diversa esi? Cur Ma\imi.»nistassus« ipis, ei meos 
fidolcs oxsufflas ? 

Fllc. dixit : Qiila iile meiis cral. 

AiG. rc>poiidil : Et tu nions eras; cnr in sclii- 
sm:i(ico luo pins, in catholico impius ct iuiplacabiiis 
pcrsevcras ? 

CAPIJT XXIII. — Fi LG. dixit : Phis peccastl, ct 
idco in tc aliler vindicatur. 

Alg. rcspondit : Quidergo, Baptisma pro vindicla 
ponis, ct qnod ad salutein protniiiitiir, a tc pro potMia 
trihuitur? Si in B:iptismo imn dciicia donas, sed pec- 
caia casilgas ; si in aqua non lihoras , sed nagellas; 
piratam tc esse apcrte dcmonstras : ct Uinien qnid 
p'ns pcccavi ? qnid foci? 

FtLG.dixit : Codices tradidisti. ctidolis iminolasti. 

Atc. respondit : Doce; non fcci, facta tua luiki 
supponis. 

FuLG. dixil : Paicr tuiis fecit. 

AuG. res[)ondit : Effo p:itrcm nescio nisi Dciim. 
Scriptum est eniin , ISolite vobis pnirem vocare $ur 
per terram ; unut est enim Pater vetter calettit (Id, 
xxui, 9). 

FuLG. dixit : Patrem luiim dico C:rcilianuin : ipse 
tradidit, ipse thnri(ioavit, ipseoninia mala commisit. 

Auc. rcspondit : Loge qnis iihiin accusavti , qnis 
convicil, qiiis coram positnin condcmnavit. Esio, le- ^ 
cit qnod non fccil : nitin()nid rilius pro paire damna- 
bitur, cum scriptnm sit, Anima patris mea ett, et ani* 
ma filii mca ett ; animu qmc peccaveril , sok morietur 
(Ezcch. xvin, 4)? 

Fllc. dixil : Tu firms cjns non quidcm tr.ididisll, 
scd nobis ficrsoculioncm fcoi-ti. 

Aic. respondit : Equidcm non f(»oi , credo lamen 
quul mei facerc potuorml.Qtixiccau^ain qiiarc:qu2<i, 
si mcrebamini ? Non cniin inalos per>cqui pecciium 
cst; nam et sanctos et sanclnm sanclorum Dominum 
nialoi legimus persecnios : dxmones namqiie perse- 
culioncm Dommi non lerentcs, clamaltant, Qnid nobis 
et tibi^ Jesu Fili Dei? venisii perdere not {Marc. i, 
24) ? Et Paulus Elimam niagum ultiis cst c;rcitatc 
(Act. xiii, 11), ct blaspliemum hominem tradidil sa- 
tana; (l Tim. i , 20J. El Petrus Ananiam ei Sapbiram 
cjusuxorcm mcnclaccs occidit (Act. v, 1-10) : ctSi- 
ni(nicin M<.giim taindiu pcrsccutiis cst , donec morto 
pcrimcret. Scd el D:ivid in persona Chri.<ai clamat et 
dioii : Pertequar immicot mcot^ et comprekendain 

(a) ^empe io CoUaiicae. 
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HU>» ; et non converlar donec depciant : affHaam Wo$, 
nee polerunt ttare (P$aL xmi, 58,59). Non igiliir 
omnis qui perscciitioncm passtis csi , jiistus coniinuo 




(adeniei patimini , et patientcr Mustinetis , Itac est gra* 
Ua apud Devm (I Pelr. ii, 20). 

CAPUT XXIV. — FuLG. dixil : Sancti quos mc- 
moras, edicta judiciim sxcularium iioi) mcrucruir', 
quod vestri fcK^crunl. 

Auc. rcspondil : Licct , an non licel? Sl licet, de 
licHo muriuurare non deccl : sl non licct , tuiini cri- 
men emeuda, dum licct, Maximianistaseiiimscirisma- 
ticos tuos, 8icut gcsta dcclarant, aiicioritaiibus judi- 
cum sa;cularium . cl adininiculis ordinuin viroriim S 
ct exsecutionc militum divcrsoruin , inslitutis dcfen- 
ftorilnis ecclesisc pcrscculus es, ut cos a suis basilicis 
depulisscs. Qui me incrcpas, cur non te ipsum pri- 
niiim cmondas ? 

CAPUT XXV. — FuLG. dixil : Ideo scbismali- 
cis noslris basilicas tulimus , ut verx Ecclesiae rcd- 
dcrcmus. 

Alc. respoiidil : Hoc el noslri recerunt vobis , siiis 
scbismalicis lulcrunt, et inatri Calbolice reddiderunt. 
Quod veslri feccrunt pro pace Donali, bociioslri fece- 
rimt pro pncs cor|)oris Cbristi. 

CAPUT XXVI. — FuLG. dixil : Yos esiis scbisma- 
tici , qui ei lliuriQcasiis el codices iradidisiis. 

Auc. respondil : Elficianiur infirmis infirmi , ut in- 
firmos lucrifaciamus. Vidco quod lieri mm potcsl : 
pars Donati tolura Christi corpiis dcvicil; anguliis 
Afiicaniis orl)cm lerrarum exclusil ; gcns uiia UMiver- 
8iis gcntcs adduxil * ; sarmeiituui de vile pncciJit, et 

» Foric, variorum. 

• l*orlci addidU ; id esl, danmavU, 



ramusciilos arbonim amputavit. Saltem priornm luo- 
nim circa nos consiitiilas servarcs Icges ; noir rcba- 
plizarcs, sod por ixcnilcntiam erraiilinm, ut astimas, 
animas libcrarcs. R(!lcp[e dccisa pariiin tuonitn , et 
vidc qiiid du Iradiloribus , thurificatis ct schismaiiris, 
cuin adversiis C:pcilianum Carthagincm c<mspirati 
vcnisscnl , ficri oportcre dccrcverMiil. Marciamis vc- 
sicr liitcr cailcros tal»'m scnteiitiam protulii dicriis, 
qiiam ntiqiie scpliiaginta qui aderani non iiiiprob)- 
bant : In EvangcUo siio , iiiqiiit, Dominus ait : • f>/« 
sum vitis vera , et Palcr mcus agricola : onwem pnlmi- 
lem in me non afferenlem frucluni, cxcidct ct projiciet ; 
et omnem maneutem in me et fructiim \crcntem, imrgat 
illum » [Joan. xv , i ,2). Sicul ergo palmitcs iufru- 
cluosi amputati projiciuntur ; ita ihuriftcati , traditorcs^ 
et aui in schismate a traditoribus ordinauiur , mancre 
in Ecclesia Dei non possuut , uisi coguito ulnlatu sua 
per poenitentiam reconcHieutur. Uude Cwciliauo in scln- 
smale a traditoribus ordinato non communicare oportet, 
ll:rc cst palrum liiorum fixa sciiirnlia. Ecce, quod 
absit , iios iradidimus , iios lliurificavimus, nos scbi* 
sinata commisimiis; ciir iransgredimini iiiandaium 
stMiiorum, ut vcstras Iraditiones staiuatJs ' ^icut pal- 
niites , in'|uil , infrucluosi amputaii projiciuutiir ; ita 
ihurificati^ traditores, et qui in schismate a traditoribus 
ordiuantur , manere in Ecclcsia Dei uou poaswit , nisi 
cognito nlulatu suo per pceniteniiam rcconcilieutur : pcr 
poe:iilci>ti;>m, iion pir linclionem. Si digiiaris, vcl liii 
tc principcs vincaiit , aiil illorum coiifirma dccnMa, 
el liia dcp «00 ngmenta : aiit si tiia vis valerc statuta, 
illos crrassc itroiuniia. Apiid iios vcriUis rogn it , cur 
trditio vcstra (iiscordal ? Sulvator iii Evungclio sic 
ait : Omue rcnnum in se ipsum divisum non stabit, sed 
desotabitur (AJatth, xii, 2o). 



EXGERPTA ET SGRIPTA VETERA 

AD DONATISTARUM HISTORIAM PERTINENTIA, 

QUOnrM LECTIO SCPERIORIBUS AUGUSTIM CONTRA E03DEH H-BRETICOS LIBRIS LUCEH ▲FPBRT. 

OKloO SCmSMATlS D0?7ATIiM (rt). 

PriiiiO loco audi oiii fuerint traditores, et plenius 
auctorcs schismatis aiscc. In Africa duo mala et pes- 
fiima admissa esse coiistat : unum In traditione, aite 
ruin in schismate; scd ulraqiic mala ctuno lempore, 
e( iisdem aiictoribiis vidcnlur cssc commissa. Debcs 
crgo, Iraicr Parmeniane , discere, quod intelligcris 
igiiorare. Nam ferme antc annos sexaginta et nuod 
excurril, per lolain Africam pcrsccuiionis esl aiva- 
gnlA lciiipeslas; qiue alios fcccril mart) res, alios con- 
lessorcs; nonnulios fuiiesla proslravii in morle *, la- 
lcnles dimisit ill;csos. Qiiid commcmorem laicos, qiii 
bmcin Ecclcsia niilia fiieranl dignitalc sufTuUi *? ijuid 
ministros plurimos? quid diaconos in lcrtio? qiiid 
pre^.bytcros iii sccundo saccrdoti(» conslitutos? Ipsi 
apiccs ci princi|.cs oinnium, aliqui episcopi illiiis 
teiiipoiis, ul danmo u.'lcrnjB vita>, i^tiiis iiiccrLnc lu- 
cis iiioras brevissimas compararcnt, iiistrumenta di- 
xinx legis impie tradidcrnnt. Ex quibus erant Dona- 
lus MasciiliUinus, Yictor Uusiccadcnsis, Marinus ab 
Aquis-Tibiliianis, Donatus Calamensis, ct boiuicida 
Purpurius Limaicnsis ', qui interro^atus dc filiis so- 
roris su:e, qnod eos in carcere Milci nccassc diccrc- 
Uir, coniessus est, dicciis, Et occidi^ et occido, non 
0OS solos, sed et quicumque contra me [ecerit, Et Mcn.i- 



> Gcnnancnsis vctus oodex, fmestani prostravU in mor- 
lctn. 

• vcrbum, suffutti^ abcsi a Gcrmanensi codice. 

* In codcm \ts., i iiriutensis. 

{a) F.x r)piaio, lii). 1, nd vclcrem codicen) Germaneu- 
lem rcccusiio ci corrcao. 



lus*, qui nc tburinrasse a suis civibus probarclur, 
oculorom dolorcm nngeiisnd coHScssiim suorum pro- 
ccdcrc trcpidavii. Ili cl ca»ieri, qiios priuripcs luos 
fuisse paiilo posl doccbimus, posi perscciiijofieiu 
apud Cirlam civiialem (a) ((|iiia basilica; nccdum fuc- 
rant rcsliliil;v), in domiiui Ui'b.aH Carisl con^cdc- 
ritnt dic iii iduiim maiaruin, siciit scripta Nundinarii 
tiincdiaconi lcslanlur (6), cl velustas mcmbranarum 
tcslimoniuin pcrhibct, qiias dtibitanlibus profcrre po- 
teriuius. Hariim nainque plenitudinem * iii novissima 
parte istorum libelloriiin, ad implcndam ndcmadjiin- 
ximiis. \\\ cpiscopi interro^antc Sccuudo Tigisitaiio, 
tradidissc se coiifcssi sunl. Ll cum ipsc Sccundiis a Pur- 
purio increparctur, qiiod ct ipsc diu apiid siaiioiia- 
rios * fueril, ct non lugcrit, scd dimissus sil, noii 
sinc caiisa dimissum fuissc, uisi quia iradi^icrat : 
jain onincs crccti ^ coRperant inurmurare; quoriim 
spiritum Scciindus meluens, consilium acccpil a filio 
fratris sui Scciindo minore, ut L^tlem causam Deo 
servarcl. Consulli sunt qui rcmaiiscranl, id cst Vicior 

< lHcnaliuSf iii GcrmaQcnsi Als. Vide infra episiolani Coi^ 
stantini ad Celsum. 

* lu opiali editisadditur, rerwn. Al>csi aGermanensi eo* 
dice ui sul)iutelligaiur, membrananan, 

* Germaiiensis Ms., apud UationarimUf suigulari nu« 
mero. 

^ in cxcusis , onmcs lucrctici, Emcndamur cx nianiiiicri- 
pto Gcrmaaeasi. 

(a) • l>ei-seciiiio»em iradcndorum codicum » appellat 
Augusliniis in lib. 5 coiitra Cresconiiim, n. ^ ; e( Cirteusis 
islius concilii iciii) us uolat in 1^'cvic. coUal., n* 3i. 

(b) vidc infra, bcsia ai^ud Zcuo( bibun ouu^sularem. 
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G.nrhiensis, Felix .1 Rotnrio, cl Nabor a Cenlurion '. 
Ili dixcrunl lalem causain Deo dcberc scrvari. Et 
dixil Sccundus, Sedete omnes : tunc diclum esl ab 
onmihus, Deo gratias, Elsederunl. Habcs crgo, Tra- 
ter Parmcni.ine, qui nianir<>slo fucrinl Iradiiores. De- 
iside non posl longum tcmpus iidcm ipsi, lot ct (alcs 
ad Carlbagincm profccli Iradilores lliurincali*, honii- 
cidnc, Majorinum, ciijus lu caihedram sedes, post or- 
diiialioncm CsQCiliaiii ordinavcrunt, schisma racieiites. 
El quoniam tradilionis reos principes vcstros fnisse 
monsiraium est, conscqucns ciit oslcndere cosdcm 
fnissc ct auctorcs schismaiis. Qua; res ul clara cl 
manif«'Sla csse omnilms possil, oslendoiidum csl cx 
qua radicc scse usquc iii hodicrnum crroris prolcii- 
dcriiit rami, et cx quo roiitc rivulus isle maligni li- 
qiioris occulte scrpcns usquc in lompora noslra mana- 
veril. Dicendum csl, uiidc, cl uhi, cl a qiiihus oruiin 
constct hoc allcruni inaliim ; qii;c convcncrinl caus.c, 
qu.ne fueriiit opcial.i) pcisoiKc , qiii auclorcs liujus 
niali, qui nuirilorcs ; a quiluis siiit inicr parles de lin- 
peratore postuLila judicia, (pii scdcrint jiidiccs, uhi 
sit aclum conciliuiii, (|U.e siiil prolala; sciiteiiliu;. De 
divisione ngilur : cl iii Africa,sic'iil cl iii cajieris pro- 
viiKViis, una crat Kctlcsia, anlcquam dividcrclur ab 
ordinalorilius Majorini, cuju3 tn h.vrcdilariam cailic- 
drain scdes. Vidcndum csi quis in radicc ciiin (olo 
orhc manscrit, qiiis foras cxicrit, qiiis cadicdram sc- 
deril altcram, quce aii(c non lucral; quis altarc coii- 
(ra altare erexeril, (piis ordiiiaiioneni fccciit s.dvo 
altero ordinato; <|iiib jaeeai siih sciilciitia Joaitiiis 
apostoli, qui dixit niiiltos aii(icliris(os foras cxidinis : 
Quia non erajit, in(|iiil, »f0.s/rj; nnm si essent noslri, 
mansisscnt nobiscum (\ Jonn. 11, 18, 19). Ergo qui in 
iina mancrccum irairibiis noluil, hxTcticos seculus, 
quasiantichrislus ioras exivii. Iloc apiidCardiagincm 
post ordiiiaiioiicm C.eriliani faeliiiii cssc, iiciiio cst 
qui ncscial : pcr Lucillaiii scilicct, ncscio quam, fc- 
minam facilosani, qii.T an(c concnssam pcrscciitionis 
turbinibus (laeem, diiiii adliiic in (ran(|iiiilo essct Ec- 
cicsia, cuni corrcptioncin archidiacoiii Cu:ctliaiii 
fcrrc non posscl, (pi.faiac spiriiualem cihum ct jio- 
lum, os ncsciocujns martyris, si lanum martyris, li- 
barc dicehaliir; ct cum pr.rponcrct calici sahitari os 
licscio ciijiis liominis inortui, ctsi marlyris, scd iiec- 
dum viiiiricali, corrcpta, ciiin coiiiusione disccssit 
ira(a. Iiasccndctdolcnti, nc disci()liiix succumbcrct, 
succiirrit siihi(o pcrseciKionis innata tcnipesias. lis- 
(lcm tcin(>orihiis Fclix quidam diaconiis, qui propter 
famosani ncscio qiiain dc tyranno Impcratore tunc 
lactam c|>is(olain, appcliatus cst , pcriculum timeiis 
apud Meiisiirium C|uscoi)um dcliiuissc dicitur. Quem 
cum postulatiim.Meiisurius puhlic.e dciK^garct^ rclalio 
inissa esU Kc<crip(iim venit, ut si Mciisiirius Fcliccm 
(liaconiiiii non rcddidisscl, ad |ialatium dirigcrctur. 
Coiivciidis non h.*ycs pa(ieha(ur aiiguslias. Eraut 
cnitn Ecclesi:c cxaitioct arg(;iiU) plurima ornamcnta, 
(jua; i«(*c defodcrc (crrx, iiec sccum portiire notc- 
ia(. {)mx' (pias! iidclihtis scniorihus coninicimavit, 
couinicniora(orio facio, qiiod ciiidam aniculx dc- 
disse (hciliir : ita ul si ipsc non redirct, rcddita 
pacc Chri^Uanis, anictda illa illi rcddcrei, qiicm 
in cpiscopali cathcdra scdciilcin iuvcniret. Profectus 
c:ius.im dixit, jussus rsl rcv(;r(i, ad Cardiaginein 
pcivcnlrc nmipoiuii. Tcnipcstas pci-sccutionis pcr- 
acta ct deiinita cst : jiibcntc Dco. indulgcnliam init- 
lcntc .Maxciitio lihcrias Clirisiianis cst rcsliiula. Bo- 
trtis ctCclesitis', u( dicilur,apud C;irtli:igiiiein ordi- 
nari cui)iciitcs, opcrani (ledcriiiit , ut abscntibus 
Nuinidis soli vicini cpiscopi (ictcrculury qui ordi- 
nationcin apud Carthagincm colcbrareiit. Tunc siif- 

* r.(;rmanciisis Ms. : rictor Gabrensis^ reVix a Rotario , el 
Kabor a centnrionis» 

* in cditis, coniwati. Andtis m ccrmancnsi Ms., thnrali ; 
scu, thnrijicatK Vidc |>:iulo supra, (ih. coiiura Fulgcntiuiu 
Doiia(isiaiii, cap. 26 , col. 774. 

* (ATiiiaiiciuiis veUis codex cons(aii(cr , coslestins. F.t sic 
jpseAu^ustiiiusin i*salino Aix^cedario coiiU*a Doiiatistas. 



fragio lotius populi C^rcilianus eligilur, ct manes ei 
imponcnle Fclice Autumnitano episcopus ordinaiur. 
Botrus et Celesius de spe sua dcjccii sunt. Ttinc hre- 
vis auri et argeiiti ^ sedcnii Circiliano, sicud delega- 
tum a Mensurio fuerat, iradidir, adhibitis teslilms. 
Convocaiitur supra memorati seniores, qiii faiicibiH 
avariii;ccommcndatam chibeiMiit pr^cdain : cum red- 
dcre cogereiitur, suhduxenint commimioni pedem •. 
Noii ininus ei amhilores, quibus ordinari iion conti- 
gil : necnon et Lucilla, qiia: jain dudum ferre non 
fiodiil disciptinam, ciim omnihiis suis, po(ens ct fo- 
cdosa femina« commuiiioni misccri nojuit. Sic iribiis 
coiivenicn(ihus c.iusis ct iiersonis factum cst ut inali- 
gnilfis hahcrct efTectufn. Schisma igitur iilo tempore 
coniusa! miilicris iracundia pcperit, ainbido nutrJYit, 
avarilia roboravit. Ah his tribtis pcrsonis contra Cse- 
ciiianum causa^ C(mlict:c sutit, ut vitiosa ejus orditin- 
tio diccreliir. Ad SccundumTigisitanum inissum est', 
iit Cardiaginem vcnirctur. ProficiscuHtur omnes su- 
pra memorad (radiiorcs : suscep(i hospdioabavaris, 
ai) aiiibi(oiiims,ub iratis, non a Cathoiicis, quorum 
pedlione C^cciiiaiius fiierai ordiiiatus. Interca ad ba- 
silicam, uhi ciim Ca^ciliaiio lota civica frequcntia 
fiicrat *, iHiIIiis de supra diclis acccssit. Tmic aGcci- 
liaiio maiid:iltiiii csl, Si est qnod in me probetur, exeai 
accnsator vt probet. lllo tcmporc a (ol iiiimicis nihil in 
illiiiii poiiiit coiihngi : seddc ordinatore suo, quod ab 
iis falso (iadi(or dicereUir, nieruit iiifaniari. Iterum a 
CaTiliaiio iiiaiidadim cst, iit s/ Fclix in se^ sicul ilii 
aihitrahaiUur, nihil contulissrt, ipsi tanquam adhue 
diaconnm ordinarent C;ccili:iniim. Tunc Piirpurius so- 
liia maii(ia irctus, qiiasi c( C:ccilianus filius sororis 
ejiis cssct, sic ait : Exeat huc quasi ut imponatur iUi 
manus in episcopnln, et quassetur illi caput de poem^ 
tcntia, liis rehus coiiiperlis tota Ecclcsia C:ccilianum 
(ciii;it, iic sc laironiijus iradidisset. lilo tcinpore aut 
reiis dehuit cvpelli, aiil com niinicai i dchiiil inno* 
ceiili. Conreria (»ral ccclcsia popiilis : plcua erat ca- 
tlicdra cpiscopalis : crat altarc loco suo, iii quo p.ici- 
ficiepiscopi retro lcmporibiis obudcrunt, Cyprianus, 
Carpophorus ', Luciaiius et ca-tcri. Sic exi(um est 
foras, ct aUarc con(ra aliare ercctum cst : et ordina- 
do illicita celchrata cst; ct M^ijorinus, qiii leclor ia 
diacoiiio C;cciliani fuerat, domcsliciis Liicilhc, ipsa 
sunVagaiiie c|)iscoptis ordiiialus csi a iraditoribus, qui 
iii concilio Nuniidiic, iit siiperius diximus, criniina 
siia sibi confessi sunt, ct iiKJuIgcndam slbi iiivicem 
trihiicruiit. Manifcsium est crgoexissede Ecclcsia et 
ordinaUircs qui (radiderunt, et Majorinum qui ordi- 
naUis esl. Intcrca de suoriim criminum fonlc, qai 
apud cos e inultorum flagiliorum vcnis exuberave- 
rat, uniim traditionis conviciuin iii ordina(orem C:eci- 
liaiii dcrivandtim csse pulaveruiit : providentes qiiod 
f:ima duas res similes uiio tenipore loqui non posset, 
ut criiiiina in sileiitiiim iiiitt.Tentsiia, vitam infainare 
conati sunt alicnam : et cum possent ipsi ab inno- 
cendhus argni, innocciitcs arguere studuerunt, mit- 
tciitcs uhique lilteras, livore dictame conscriptaSy 
qtias iiiter c^rtcros ac(us habcmus in posterum. 
Adlitic Carilingine posili prjccesscmnt se epistolts 
suis, ut rumoribusfalsis cunctorum auribus inserercnl 
niciidacium, sparsa faina per populos Et dum da 
uno celehrata sunt falsa, supra dictorum vcrissiina 
crimina sub siicndo latuerunt. Frcquenter solet eni- 
besci de crimine, sed illo (cinpore non fuit cui era- 
bescerclur : quia praRter paucos catlioltcos peccave- 
rant uiiiversi ; et quasi imago * fuerat innocendu;, in- 

' llic aliciuid deesse videtiir. M. 

• Sic (Seniianensis Ms. Al edid , subduxerunt conm^miom 
pto(;(;m .;niiiius reele, siquidcm niox dicturua est,tuiaiii 
civicainfrcqiientiam cum CaeciUano fuisse coiitr^sdiisuiaU* 
cos Donalisias congregulam. 

» lu Gernianensi Ms., scriptuni est. 
^ sic Geruiaiieiisis Ms. At edili, tota civilas in frequentui 
fuerat, 

• Kx Gcrnianensi Ms. additur, CarpopiiOruSj qui ooii»- 
5H« crat lii cxciisis. 

• FjL(.nis«, rt quoii imaqo, cabiigantm' adCcr m aoe B ieMlte. 
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ter niulios ncfas admissnm. Parum crnt Iradilionis 
facin!]S, quotl per Donaliim Mascuruaniim et cinteros 
siipra dicios constabai admissum : eiiam ingcns flngi- 
lium scliismalis tradilioni junxenint. Vides crgo, Par- 
mciiiatie, lut^c duo crimina, lam mala, lam gravia, 
tradiiionis el scliismalis, ad luos principes per- 
linerc. 

£xemplum epistolce ad Ccecilianum, qua Con- 
slantinus pecunias ecclesiis donat (a). 

CONSTANTIMS ACGUSTUS, 

C;£CiLiANO episcopo Carlhagincnsi. 

Qiiandoqiiidem placuil nobis , ul per omnes pro- 
Tincias AfriCiC , Nuniidiuc , cl ulriiisqiic Maurilanix , 
ccrlis quibusdam kgiiimaj el sanclissima) religionis 
calliolicx iiiinistris ad suinplus necessarios aliquid 
pntbcrelur ; liueras dedi ad Ursum virum perfeclis- 
simum ralioiialom Africac , ci(|ue significavi , ul ler 
mille follcs lux Cravilali numerari curaret. Tu iiaque 
ubi praHliclnm pecunix quantilalem acceperis , ope- 
ram dabis, ul ciinclis su})ra mcmoraliS' juxta brevem 
ab Ilosio ad le dircclum ca pecunia dividalur. Quod 
8i foric ad meum erga vos omncs hac in partestudium 
explendum deessc aliquid inteilexeris, incunclanler 
quidquid n cessarium libi videbiiur, ab Ileraclida pro- 
curniorc priedioruin noslrorum pciere del»es. Nam ct 
ipsi cornm innndavi , ul si qnid pccuni:e Craviias tna 
;)b ipso po'lnl:irei, absque ulla dubitutione dinuine- 
randiiin (ibi cuiarcl. El quoniam acccpi quosdam 
non saliscomposiUT menlis homines id agere, utsan- 
ctissinKX} ct cailtolicc Ecclcsiae populum improba at- 
que adu!t(Tinn falsilate corrumpant ; scias me Anulino 
proconsuli cl Palrilio vicario pra^feclorum coram Iiaec 
dedisse maiidaia , ul inter cxaera hiijus rei compc- 
tenlem curam gcranl ; nec, si quid hujusmodi agalur, 
iiegligereacdissimiiltrcsnstiiicanl. Ilaqiie si qiios cjiis- 
cemodi homines in hacamenlia pcr-evcrare rouspcxe- 
ris,abs(|ue ulla iKisilalioiie snpradicio> judiccsudibis ; 
idque ipsis rofcres , ut in eos , qiicmndmodum ipsis 
coram niaiulavi, animadverlant. Divinilas suuimi Dei 
inullis annis le scrvct. 

Ut Clerici Ecclesice catholicce , cui prceest 
Ccecilianus, ab omnibus publicis functioni^ 
bus immunes sint (6). 

CONSTANTINUS MaXIMUS AoCUSTCS AnULINO. 

Avc, Anuline charissimc nobis. Cum ex multis rc- 
bus conslel rcligioiicm illam in qua sunima diviiia: 
majeslalia revercnlia cuslodilur , spi elnin quidcm 
maxiina reipuhlico; imporiasse discrimiiia, c;undcm 
vero riie susceplam el custodiiam et noiiiiiii Romnno 
maximam prosperitatem, et cunciis mortalium rebiis, 
divina id iribaenie beneflcenlia , prspcipuam felicita- 
tem coniulisse : placuit ut homincs illi, qui cum de- 
bita sanciimouia et assidua hujus legis ohservantia 
ministeriiim suum divina* rcligionis cullui exhibent , 
laborum suonim mcrcedem reportenl', Anuline clia- 
rissime nobis. Quapropler eos homines , qui intra 
provinciam tibi creditam in Ecclesia Ciitholica cui 
C:rci>ianus prxest , Iiuic sanctissima: religioni mini- 
straiit, quos Clericos vocare consueverunt , ab omni- 
|)us omnino pubiicis functionibus immunes volunius 
conscrvari, ne crrore ali(|uo aut casu sacrilego a cullu 
surom» divinitali debito abslrahnntur ; sed ut potius 
absque ulla inquietudine propri» legi deserviant. 
Qiiippe his summam venerationem divino numiiii 
exhibcntibus , maximum inde emolumentiim reipu- 
bliae vidctiir accedere. Vale , Anuline charissime ac 
d&sideralissime nobis. 

Relatio AnuUni{c) 
AvGiTSTfS NOSTRis, Ani}linvs V. C. procousul AfncT. 

/a) Euseb. Histor. Ecclcs. lib. 10. 

(b) Ibid. 

[c) Exslat in Anguslini epislola 88, d. ); «t in Colla- 
tione Carlh., act. 5, cap. 210. 
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Scripia coplestia Majestalis veslr.T acccpi.V at (ue 
adorala, Cnc^ciliano et his qiii siib eodr^m agunt , qui- 
qiie Clerici vocanlur , dcvotio mc? apud Acia parvi- 
tatis me:e iiisinuare curavit , eosdcnique hortnia cst . 
ui uiiilate consensu omniuin factn, cuiii omni omniiio 
munere indulgeiiiia Majesintis vcsirae liberati esse 
videaiilur, Catholica custodila , sanciilaii legis debiia 
rcverciitia ac divinis rcbus inservianU Vcrum posi 
paiicos dies cxstiterunt quidam adunnta secum populi 
muliiludine, qui Cxciliano coiiiradicenduin pularent ; 
quique fasciculum in alula signatum, et libclliini sine 
sigiio obtuierunt dicalioni me:c; atquc inipcndio po- 
stularunt , ut ad sncruni et vcncraljilcm couiilalum 
numiiiis vcsiri dirigerem : qu:c inanente Carciliano 
in slatu siio , subjociis eorumdem actis , qiio ciincla 
Majeslas veslra possii dignoscei c, parvitas mea dirigcre 
curavit. Transniisi iihcllos diios, uiiuin in alula supra- 
scriplum ila. Libellus Eccleside cat/iolicw criniinum 
Civciliam , tradilus a parte Majorini, Item alium (a) 
sine sigillo coli.Trentem eidem aluts : dutum die xvii 
cal. niaias , Carthagine , Domino nostro Constantino 
Augusto tertium coiisule (6). 

Episcoporum partis Majorini preces ad Con- 
stantinum (c). 

Rogamus le, o Conslanliiic optimc iniperaior, quo- 
niam de genere juslo cs , cujus pater inter ra^ieros 
imperalores persecutioncm non exercuii ; et ab hoc 
facinore immunis estCallin : nam in Africa iulcr iios el 
Cictcros episcopos contcniiones sunt : petinius ut de 
Gallia nobis judiccs dari prxcipiat Pieias tiia. Daian 
a Luciano /Digno , Nassulio , Capitonc , Fidcniio, ci 
cocteris episcopis parlis Donaii *. 

Vt Romce concilium habeatur pro unitate et 
concordia Ecclesiarum (d), 

COXSTANTINUS AUGUSTUS , MlLTIADI CplSCopO urbis 

Ilomaj ct Mauco. 

Quoiiiam hujusmodi plnrcs cliarloc {e) a V. C. Anu- 
lino Afric.-e proconsule ad me sunt miss» , in quibus 
conlinetur C;nciliaiium Carlhaginensis urhls episco- 
pum a quibusdam collegis suis per Africam consii- 
tulis , multis dc rehus insimulari. Quod quidcm per- 
niolestum milii videtur, in istis provinciis qiias divina 
providentia mene devolioni spontanea deditione tra- 
didil, et in qiiibus maximacst populi muUitudo^pIebew 
quasi in duas paries divisam ad deteriora deflectere, 
ct cpiscopos iiiterse disf^cntire. Placuit mihi ut idcm 
Cx.cilianus una cum dccem episcopis qui accnsare 
ipsum videntiir , el ciiin decem aliis quos ijise ad 
suam causain iieccssarios csse jiidicaverit , Komam 
naviget; quatcniis ihi coram vobis , et coram Rheiir 
cio, Matcrno, ac Mariiio collcgis vestris, quos ea caiisa 
Romam propcrare jiissi , possil aiidiri , quemadmo- 
dum sanctissim.x Icgi convcnirc optime nostis. Porro 
ul loiius negolii plenissimam valeatis haurire notitiani, 
exempla libellorum ab Anulino ad roe missorum lit- 
teris meis suhjecta ad collegas vcslros supradictos 
traiismisi. Quibus leclis pcrpcndet Gravitas vestra , 
quonam modo siipra memoraia controversia accura- 
tissime dijudicanda stt , et ex prsescripto justitix tcr- 
minanda. Siquidcm nec luam sedulitatero latet , taii- 
tam a mc reverentiam sanctissimse Ecclcsise catholic;^ 
exhibcri, ui gencraliter nulluni schisma aut di^cidium 

> Heoricus valesios putat legendum a pane Mtyarini^ 
quod nonnisi [)Ostea dicta sit |)ars Donati. Testatur Augu- 
stinus in epist. 88 , n. 1 , « quod pars Donati, primo apud 
tcarthaginem pars Maiorin! dicebatur. » 

(a) Forte ipse est libellus precum bic subsequentiiun, 
qoas episcoiiipanis Majorini ad Constantinum miserunt. 

[b) Anno Christi 513. 



c) Ex OnUto, lib. 1 . De hisce predbus August. eplst. S3, 



(d) Euseb. lib. 10 Histor. Ecdes. 
(c)S 



. j Scilicet libellus iUe cruninura caeciliani datus a pwte 
Uajorioi, de quo supra in relatione Anuliiu. 

fVingt-cinq.J 
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ullibi a vobis relinqui vclim. Diviiiiias sommi Dci 
iiiullis vos annis servct, cbarissimc. 

Dt Romano eoneilio 9ub Miltiade (a). 

Daii sant judiccs *, Maternus cx Agrippina civitalc, 

Hheticius ab Augustoduno civitale, Marinus Arela- 

teiisis. Ad nrbcm Romam ycnlum cst ab iis tribns 

Gallis , et ab atiis quindecim lulis. Convencrutit in 

domum Fauslae in Lalerano , Constanlino lcr el Li- 

cinio tcr Coss. ssito nonas ociol)res • die scxla fe- 

ria (b). Cuin consedissenl Miltiades episcopus urbis 

"^Romae , el Rheiicius ci Malcrnus et Marinus cpiscopi 

Gallicani , ei Moroclcs a Mediolano, Fiorianus a Cajsa- 

na, Zoiicus a Quinliano, Slemnius ab Arimino •, Felix 

• Florentia Tuscorum, Gaiidcnlius a Pisis, Conslantiiis 

a Favcntia , Prolerius a Capua , Theophilus a Bene- 

vcnto, Savinus a Terracina , Secundus a Pracncsle, 

Ftlix a Tribns Tabcrnis, Maximus ab Oslia *, Evan- 

drus abUrsino , Donalianus a Foro Claudii : his de- 

ccm et iiovem consedentibus episcopis , causa Donali 

et Cxciliani rn medium missa est. A singulis in Do- 

natuin (c) dicl» sunt sentcnliae : Quod confessus sU 

se rebaplnasse, el episcopis lapsis rtuinvm imposmsse, 

^uod ab Ecclesia alienum esL Testcs inducli a Donnto, 

coitfessi sunt se non habcre in CaRciliaiium quod di- 

'Cerent. Cxcilianus oinniiim supra mcinoralorum sen- 

tcntiis innocens cst pronunliatiis, cliam Milliadis sen- 

tcntia , qua judiciiim clausnm esl * his cliam verbis : 

Cum constileril Cacilianum ab Hs qui cum Donato ve- 

uerunt , juxta profcssionem suam non accusari , nec a 

Donato convictum esse in aliqua parte constiterit •, iuas 

communioni ecclesiasticcs inteqro statu retinendum me- 

ritoesseeenseo. Sumcil crgoct Doiiatum lot sententiis 

percussum essc, cl Cxcilinnum lanto judicio esse pur- 

gaium. Et tamen Doiintus appeiiaiidum essc ab 

episcopis ' credidit. Ad <juain «ppellationem Con- 

-smntinus impcraior «ic respondit : rabida furoris 

audacia / Sicut in causis Gentilium fieri assolet^appel- 

iationem interposuerunt * (d), 

Eunomius ct Olympius episcopi in Africam misu^ Car- 
thamnensibus contra partem Donaii declarant ubi sit 
'Cutnolica, et sententiam a coneHio Homano pro Ogd- 
liano dictam corroberanl (e). 

Eodem tcmpore idem Donatus pctiit, ut ci rcTertl 
liruisset, ci ncc ad Carthaginem accedcret *• Tunc a 
Filumino suirragatore cjus Impcratori soggestum est, 



ui bono pacis Caecilianus Orixiae * retincrctur : «t 
facium esi. Tunc duo episcopi ad Africam missi siiui, 
Euiiomius ct Olympius *. Yenerunt, el apud Cartha- 
Ifincm fucrunt per dics qiiadraginta * , ut pronuntia- 
•rent ubi esset Catholica. IIoc seditiosa ^ pars Donati 
6eri passa non est. De sludio partium strcpitus.quo- 
tidinni sunt habiii. Novissima scnientia eonimdcm 
episcoporum Eunomii et Oiym^ii ialis Ic^itur, ui di- 
ccrent ilhm esse Catholicnm, qune csset in ioto ter- 
rarum orbe diffusa; et scn'Ciiiiam deoem et noYem 
episcoporum jamdiidiim dntam dissolvi non posse. 
Sic communicavcriint clero Ouciliani, ei rcvcrsi sunt. 
De his rebus bnbemus volumina actoruin. Quod si 
quis volucrit, in novissimis partibus li*gni. Intcr h.TC 
Donatus uliro prior ad Carthaginem rediii. Quo au- 
Uiio Cxcilinnus ad stiam pleliem propcravit. Iloc 
modo ilcrum renovellaUe sunt partcs. Ctmstat ta- 
mcn et Donalnm tni sententiis csse perciissitni ct 
Cxcilianuin innocenicm totidcm scntcniiis prenun- 
tialum. 

-Purgato in Vrbe CcecHiano^ FeUx in Africa purgari 
jubetur (n). 
Scd qiiia in ip<;a rausa, jamdudum in Catholica 
dnorum vidcbaiitur laborarc pcrson», ci ordinaii et 
ordinatoris; po^tqnnm ordiiiatus in Urbc pnrgatiis 
est, purgnndus adliuc remnnserai ordinai<»r. ruiic 
Conslaiitiiius ad ^lianum ' proconsulein scripsit, ut 
remoiis neccssiintibns publicis , de vita Fcliiis An* 
tumnitani pnblice qurcrerctur. Sedit id cui erai in- 
junctum *. inducti suiit Claudius Saturianiis curalor 
rcipublicae qui fuit temporc pcrsecutionis in civit:a6 
"Felicis, ei curator pncseiilis tunc temporis qiiando 
causa flngilnbatur Callidiiis Gratianus, ci Airnis Caeci- 
lianus niagistralus : scd et Su|)erius stalionarius * 
pcrduclus, et Ingenlius scriba publicus |>cpcndii snib 
melu imminentium lorinentorum. Responsis omnium 
nihil tnle invontum esi , qnod vilam Felicis episcoiii 
sordidare poluissct. Ilabetur volumcn aciorum , ia 
quo continentur prxseniium nomina, qui fucruni in 
causa, id est Ciaudii Saiuriani curatoris, ct Ccciliaiii 
magistmtiis, ct Superii stalionarii , el scriba; Ingen- 
\ iii, et Solonis officialis publici illius lcmporis : post 
' quorum responsa a supra memoraio preconsule lixc 
pars sentcniiae dtcta esi : Felicem autem reli^osHm 
episcopum , cic. 

€e$ta proconsularia (b) quibui absoltUus ui 
FeKx. 



< in Gcrroanensi ns.. loco, judices, legitnr prjnc^. ^^"^ P'"""™* 

* in eodem oodice : ccnsUmtino quwrto et lieimo^ sexio 
nonas oetobris. Apnd Augusiinum in libro posi GoUatloneni, 
II. S6 : constantino ter et licimo iterum contuiUms, texlo 
nonas octobres. 

* Germaaensis Ms. : Florianus a sinna , zonUens a Qiri»- 
fumo, stennius ab Arinmo. 

^ klem Us., Maximus a Tribus-OstUs. 

* Idem Ms., coagulalum est, 

* Idem oodex, m aliqua professione constiterU. 
f In eodem codice deest, ab episcopis. 

* Germancnsis codex, appeitandum esse episcopus credi' 
ditf et cmtera. 

* sic locum liunc Germanensis manuscripti auctoriiate 
restiuiium unus. vam in optaU editis legehatur, ut et re- 
verti ad carthaginem contmgeret : quam iicenliam rever- 
tendi Carthaginem, ulii scbiama fecerat, Donatum illum jam 
damnatum, et bnnc quidem non (^arlbaffinis, sed Casarom 
Nigraram episcopum, peiere aosum inisse nemo facile 
crediderit, ot jam observavuDus supra, in BrcTicuIo Colla- 
Upnis die 5, cap. 20. 

(a) Ex OpUio. lib. 1 



ib) Aono Cbristi S15. 
(r) Donatum a Casii Nigrii, ex Angusi. In Brevic. Collat. 
S, capp. 12et 17. 

(d) Verba haBC ronslantini legonlnr in epistola ad epi- 
fcopos scrlpta post Arelatense Concilium. Prolala ergo 
foeront a CoDf lantino, cum ad ipsom Donatist» ab Are- 
laiensi judicio appellarunt Confer Augnstini epist. 45 
0. 20. 

(e) Ex OpUto, lib. t. 



in municipio Autumniianorum Gallienus dunm- 

vir dixit : Quoniam praesens es , Caeciliane , audi lit- 
ieras domini mei iEiii Paulini viri speciabilis agentis 
Ticariam praefcciuram , quid jubcre sii dignaiiis se- 
cundum •epistolam ad nos daiain , qus dedarare !• 

* lD<;ermanensi &is., Brixcc. 

* oputi editiones post, et olumpius ; addunt , ut remotis 
duobus unum ordinarent : quimis ex vcrbis All>aspinaeiis 
male ooiijeclabat eamdem sedem occopasse Donatnm et 
Caecilianuro. Donatum enira bunc Casensis sedis epiaoopam 
fuisse liquet ex coUationis Indke 3, cap. 540 , et ex Augu- 
stiao in Breviculo GoUatioois, die 3, cap. 20, ei in lUMro^ioa 
GoUationero, n. 17. Absunt vero omuino verba illa a Genua- 
nensi oosiro codice. Eoim vero missi soni Euuomius ei 
Olyropius, ut Caecilianum potius in sua sedc slabilireni, de- 
DuniUintes Cartbagioeosihus partem quldem Dooati ab Ee- 
desia catholica separatam esse, caBdlianl vero inooMfflliaB 
sententJa Romani oondUi comiirobatam. 

s inGermaneusi Hs., quinquaginta. 

^ m eodem Hs., studiosa; id est, oonato iBbaerent. 

* Idem codex, ad Helianum. 

* Quinque haec verba, sedit is cui erai vi^unctum^ resti- 
iuimus ex Germaneusi Bis. 

f oputieditiones,SM}7erstotto;uirtitf. AtQermanensisMSn 
Supenus ( sive, Exsitperius ) stationarius : quam iectioiittiu 
oonjectura asseculus eral Uenricus valesius. 

(d^ExOpulo, lib. 1. 

(b) sic vocat August. in Brevic CoUat. liieS^ o. 4S. 
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compeilit, et scribam quem habuisti tunc temporis 
adminislralionis tu;e, et tabularium. Sed qnoniam ta- 
bularius ejus temporis vita runctus cst, et omnes 
actus adminislrntionis tuic , secundum fldem liltera- 
rum ojiisdcm mei domini, tecum pcrfcrre debebis, el 
ad Coloniam Carihnginensem cum scriba tuo proli- 
cisci necesse esi : pra^sens esl curalor, sub ciijus prje- 
senlinm vos compellimus : quid ad hoc respondes? 
Cor^cilianus dixit : Mox ad me episiolam ^lii Paulini 
Viri spectabilis agentis vicariam pr.xfecturam pertu- 
lislis, stnlim ad scribam Miccium misi, ut vcnirei, ut 
acia ipsitis lemporis confecta mihi oblulissct, el usque 
adhnc inqniril : quoniam non modicum tcmpus esl, 
ex qiio dnuniviratum administravi : anui sunt unde- 
cim. Ilaqiie cum invenerit, parebo (anlo prxceplo. 
GaUieiius duumvir dixit : Tua interest , jnssioni pa- 
rere : vides enim jussionem esse sacram. Cxcilianiis 
dixit : Dcvotus sum lanto pncceplo. Item, cum paulo 
p(»st scriba Miccius supervenisset. Fuscius duumvir 
, dixit : Aiidisti et lu, Micci, quod el tu una cum Cnc- 
ciliano necessarius es ire ad officium viri speclabilis 
\icarii, instruclionera ejus temporis ut vobiscum per- 
feralis. Ad h:rc qnid dicis ? Miccius respondit : Ma- 
gistraiiis supplelo anno omnes aclus suos domum 
6uam tulit : si mei in ccra possinl inveniri inquiro. 
Et ctim qurcierel , Quintus Sisonnn duumvir dixit : 
Quod cognovil ofiicium, respoudit. Apronianusdixit : 
Si omnes acltis suos lulcrat magistralus , undc acta , 
qiiic tunc emissa erant , vel confecta tanto tempore ? 
Et ciim dicerel, i£iianus proconsul dixit : Et men in- 
terrogatio, et singularum |)ersonarum rcsponsio actis 
continelur. Agesilaus dixit : Sunt prxierea et alijc 
epistol.u huic rei neccssarinc : interest ut legantur. 
^lianus proconsul dixit : Lcgo Caeciliano audiente , 
ut agnoscat an ipse diclnveril. Agesilaus recita- 

vit (a) et Anniano consulibus , 14 calend. 

septembris (b) , in jure apud Aurclium , Didymum , 
Speretium saccrdolcm Jovis Optimi Maximi duumvi- 
rum recitavit (r). Spleiidid:c coloni;c Carthaginen- 
sium Mnxiinus dixil : Loquor iiomine seniorum chri- 
sti.wii populi catholicc legis. Apud maximos Impera- 
tores , cnusa a^cndn erit contra Caicilianuin et Feli- 
ccm , qui principalum ejusdem legis omnia conatur 
invadere. Conira ipsos documciiin criminum ejtis 
conqtiiruniur. Nam cum pcrseculio esscl indict:i Chri- 
stianis , id est , ut sacrificarcnt , aut quasciimque 
Scripiuras haberonl, incendio traderent; Felix qtu 
tunc episcopus fnil Auttimnis, consensum aitulerat, 
ut de manu Galatii Scriplurae tradercntur , ut igni 
concreinari posscnl, ct eral lunc temporis m;igislra- 
tiis Alfins C:ccilianus, qucm pr:i\scnlem videre dignn- 
ris. Et quoiiiam ejiis temporis ofHcium incumbebat , 
ul ex jnssione procotisulari omncs s.icrincarcnt , et 
si qtins Scripltiras habereul, oITcrrent secundum sa- 
crain logem, qua^so. secundum sens est, ct senem vi- 
d«^s, ei non potest nd comiiattim sacrum {>ergere (d) : 
apud acia doponat, utrumne jain de pactione secun- 
dum ab eodom habita litteras dederit , ei utrum ea 
qu;c in lilieris conlnlerit, vera sint : ut horum actus 
et fitles in judicio sacro detegi possil. Asianli Caeci- 
liano Spereiius duumvir dixit : Audis quae apud acta 
Biut deposila. Alfius C.Tcilianus dixit : Zam:c eram 
propior lineas comparandas cum Saiurnino. Et cum 
venircmus illo, miitunt ad mc in praeiorio ipsi Chri- 
Btiaiii , ut dicerent, Sacrum pruiceptuin ad te pervc- 
nit ? Ego dixi : Non. sed vidi jam exempla. £t Zam.-e 
6t Furnis dirui basil.CikS el uri Scripturas vidi. Ita- 
que proferte, si qu.ts Scripturas habetis, ut jussionl 
sacrx parealur. Tunc mitltint in domum episcnpi Fe- 
licis, ut tollerent inde Scripiuras, ut exuri possent 
lecunduin sacrani praeceptum. Sic Galatius nobiscum 

ia\ Forte deest, Volusiano. 
b) Confer librum ad DoDatistas post Col1alionem,n. 56, 
Aug^istiuQs habei, xv calendax m:irtias. 

(c) Verbum, rechavit, aut abundal, aul aliud qnidpiam 
hic desse iBdicat. 

(d) Locus corruptus 



perrcxit ad locum , ubi orationes celcbrare consiieii 
ruerant. Inde calhedram inliinus, et epislolas saluta- 
torias, el osiin omnia combiista sunt * sccundum sa- 
crum prsecepltim. Et cum ad domum cjusdem Felicis 
episcopi mitteremus, rcnuntiaverunt oflicinles pu- 
blici, illum absentem essc. Nam cnm posteriori lem- 
pore advenirct Ingcntius scriba Augeiitii , cum quo 
xdilitaicm administmvi, diclavi epistolam eidem col- 
legae, quam feci ad euindem episcopum Folicem. 
Maximus dixit : Prxsens est , eadem epistnla ci orfe- 
raiur, ut camdcm recognoscat. Respondit : Ipsa csi. 
Maximus dixit : Quoniam rccngnovii cpislol.im suam, 
hanc logo , et oro plcna actis in^^eratur. Et recitn- 
vit : Cascilianus parenti Fetici salutem. Cum Ingw 
tius coUegam meum Augenlium amicum $uum conveni' 
ret, et inqui$is$et anno aiioviratus mci, an aliquic Scri' 
pturiB legis vestra secuudum sacrum legem adustai 

sint quam Galatius unus ex lege vestra publice epi- 

slolas salutatoriai de basitica proiuterit, Opto te bene 
valere. Hoc signum * quod deprecatorium ad me miserant 
Chrisliani , et ipse * cujus est precatorium : et dixisti , 
ToUe clavem , et quos inveneris in caihedra libros , el 
f iiper lapide codices , tolle iHo$ : sane vide officiales ne 
tollant oleum et triiicum. Et ego dixi tibi : Tu nescis 
auia ubi Scripiura inveniuntur , ipsa domus diruilur f 
Et dixisti : Quid ergo faciemus t Et dixi ego vobis : 
Tollat aliquis de veslris in area ubi orationes facitis^ et 
illic ponantur ; et ego venio cum offieinlibus , et tollo^ 
Et nos itlo venimus, et omnia tuUmus , secundum m- 
cnfffi prteceptum. Maximus dixit : Quoniain ejus ept* 
stolx lectio apud acta recitata est, quam ipse agno- 
vit se misisse, quse dixit , nuaesumus actis hscreant. 
Speretius dnumvir dixit : Quae dixisti scripta sunt. 
Agesilaus dixit : Ad pro^scntem episiolam recognovit ; 
residuam partem, qaam nunclegit, falsam essediclt. 
Gscilianus dixit : Domine, usque ad hoc dictavi osque- 
qiio habet, Opto te. parens charissime^ bene valere. 
Apronianiis dixit : Semper sic falsum, per terrorem, 
persconam, pcr irreligiosam mcntem actum est ab his 
qui catholicae Ecclesi.'c conseniire nolucrtint. Nam 
Paulino hic administrante vices pnrfectorum, subor- 
nnitis est quidam priTatus homo, qui modum cursoris 
habcrct, qui ad Catholicx unitatem veuiret, atqtie 
C08 induceret et lerreret. Detecta igilur factio est. 
Nam componebatur Fclici religiosissimo episcopo per 
mendacium, ut videretur Scriplnras prodidisse ot ex- 
ussisse. Ingenlius quidcm, cum hoc totum quidquid 
agebat, obessct sanctitati et religioni Cxciliani, sub* 
ornatus est ut veniret cum littcris veluti Felicis 
episcopi ad Cxciltanum duumyirum,<et ei confingeret 
a Felice se esse mandatum. Dicat ipsa verba quibus 
boc est conHcium. iElianus proconsul dixit : Dic. 
Apronianus dixit : Oir, inquil, amico meo CeedlianOp 
guod codices accepi pretiosos deificos undecim, quiaque 
me nunc conventt^ ut illos rei/t/tiam, die. quod armo 
ma^stratus tui eos exu$seris, ne reddam itlos, Qua do 
re igiiur de liigeiitio <]tia*rcndum est, quatcnus haec 
macuinata siut ac fabncata, et qualenus voluerit cir* 
cumscribere magistrum ^ ad inendacium, ut Felicem 
aspergcret infamia : dicat a quo missus sit» verumta- 
men machinationem istam in cohscientiam Felicis» 
quo C:cciliani pudori et initio derogaret. Est enim 
quidam qui per Mauriianiam et Numidiam logatus 
missiis sit ex adversa * parte. Et asiante Ingentio 
iElianus proconsul dixit : Cujos pracepto ea susce- 

eisti aienda, qux tibi ohjiciunliir? Inj^entius dixit : 
bi? i£liaiius proconsul dixit : Quouiam fingis te 
non intelligere quod interrogaris, dicam apertius : 
Quis te ad magistratum Cxcilianum misit? logentius 
dixit : Nemo me misit. i€Iianus proconsul dixit : 
Quomodo ergo venisti ad magistratum Cscilianum ? 

< Infra, signo. 

* Addendum, seemdum piaeitum , ef aihimmui. TUc 
infra. 

* Forte, et lu ipse. 

^ Porie, magistratum. 
> Atias, £/tverM. 
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ccnjuglbui fmdicMam commendasse ,ittea veritate procul erram f tJtitur et iiiQniiiyis nominum loco , ul cap. 
iS, probare ! o errare ! o delirare ! quod et Oplato, et Auguslino est nou insuclum. Sermo autcm Donati- 
stae seu Fulgontii tolus linguam sapil Arricanam » el Augustiiii sxculum redolere vidclur, a Petiliaui stilo noo 
admodum alienus. IIuc nsque Lovanienses. 

Ccnsuram superiorem Bernardus Viudingus in Crilico Auguslimano conflrmat, adiliiqiie Iiaec a se observuta 
voBtioLi signa. Cap. 2, di<-it auclor Donatislas Deum metiiere ac diviuam legcm servarc. Cap. 12, Silvanum 
Cirlensem tradidisse Felici ciiralori Sacramenta : qui tamen nonnisi capitaiatam argenteam et lucernam argen^' 
team tradiderat^ uli legiiur lib. 5 coiUra Cresconium , cap. 29, el lib. 4, c;)p. 56, et infra iuGcslis apiid Zcno- 
pbilum coMSuIarem. Cap. 25, ail Anaiiiam et Sapphiram occisos a Pclro. At Augustiuus in epist. 44, n. 10, 
scribit,i>e Novo Testamento ostendi non posse , quod justus quisquam inlerfecerit aliquem. Quod subjungit de 
Simone Mago percm|)to , bausit ex apocrypbis libris , quorum auctoritate nili contra advcrsarium noluisset 
Aiigusiiiius, ul intelligilur ex lib. 15 conlra Faustum, cap. 9. Prxterea cap. 26, exprobrat Doaatistis 
qucd iransgrcdercntur ma;u/afum seniorum, ut statuerent suas traditiones. At Auguslinus opponeret potius ipst 
Chrtsti verba, Matth. xv, 5, Quare transgredimini mandatmn Dei propter traditionem vestram ? Tandem librun 
hunc refert Vindingus iiiter opuscula qu;e a Vigilio Tapsensi conftcta cxistimantur. 

GONTRA FULGENTIUDI DONATISTAIH 

INCERTI AUCTORIS LIBER. 



CAPUT PUIMUM. — Libellum, qucmiuibi Rcligio 
tna, fratcr Fiilgcnii, direxit, non aspcrualus accepi : 
quciii ulruin ipsc diclaveris, an aliuiide «|u.Tsieris, 
non salis adniiror. Est eniin cl hoc noslra» religionis 
orficiiim , non personas iiilciidere , scd Ycriialem iii 
omiiibus qiKTrere , iiiventaiii agnosccre , et agiiiiam 
cuslodire. Sic enini aposlolus Pnulus dicit : Omnia 
probate , quod bonnm est tniete ; ab omni specie nmla 
vos fibstimle ( l Thess. v, 21, 2i ). Dreviler igiliir di- 
cam qiiod ingeniosius lillcris diiaiasti. Dixisli Unum 
esse Baptisma, qiiod SnmaritanuSf id est, hcereticuSy ha^ 
bere non mcruit, Unum hortum conclusum, qni cst Ec- 
clesin , foufem hnbre signntum , de quo nuUus uUenus 
altingil. Uiium olcum ^ quod est chrisma sanctissimum, 
quod uioritiiro! niusco! cornnnpiint, et peccatores oninino 
nou Hiibunt. Coiilra b:i c niilii m adjuiorio Doiniiii pa- 
randa re.spoiisio c.^l , ncc aliunile suiueiida , nisi ex 
h*ciioite divina. Vorbi er<,'0 principium jam suinamus, 
imo ipsuiii Verbiim priiiripium Jouin Domiiiiim, du- 
cem ac principcm coelcstis mililix teneamus , bella 
grrnnius , ei ejus niaiiu sacrala (iiba petainus muros 
validissiiiios civilatis ncfaria; Jericbo : id est allitu- 
dhiein inundaiKT sapicniix* leslainentis doininicis cir- 
ciimdomus, verilalis et liltcrlalis vocibiis concrcpe- 
nius ; advcrsarios in domo Daab, id est, lilcclesitT qu:c 
nuntios cjus suscrpil, propter niuiidi excidiuin coii- 
fugerc coiijpolliMiuis : porlinaces anatlieiiiale con- 
deiniieiiuis, ut h:icieiius viclores esse possimus. Il.rc 
ci^o ex Leg<^ advcrsus Lcgem , ex Dci Testamento 
adver>us Dei Tesiainentum, ex veritatis fonie adver- 
sus vcrilalis fonlein lain obice forti prima frou^e 
suinpsisii, qtiasi possit veriias a seinelipsa dcviiici, 
aul gloria luininis sua luce fuscari. 

CAPUT II. — DoxATiSTA dixil : Doniinus et Sal- 
valor noslcr Jesus Chrisliis uuici Bapiismi doctor et 
custos , ne silieiiles aniuias per aridos lacus meiitis 
error abducerci , pcrcniics bauslus sibi csse procla- 
nians , iii Evaiigelio suo ita testatus esl, diccns : Qui 
sitil , vcniat et bibat , qiii cicdit in inc , sicut Isaias 
iiicit. 

Cathoucus rcspoiidit : Noii habct, sicut dicit Isaias : 
sed, Sicut dicit Scriptura. Scd isia velui iinpedimeiita 
dj'spicium , ne luiigo sermone utilitalein legentis ex- 
eliidam. 

Donat. dixii : Qni credit in me, sicut dicit Isaias, 
pmuma de venire ejus ftueiit aqnce vim (Joan, vii, 37, 
58 ) : el iic passiin cl ubiqnc bibi posse diceretur, 
luerita aquAfum ipsc discrevit, duni Sauiarix aposta* 



sian oiiginem in proprio fonle damnavit» Qm biberit 
inqiiit , ex hac aqua, sitiet iterum : quibilierit ex aqna 
qmtm ego dedero , non sitiet in wternum , sed fiet in eo 
fons aquoe salientis in vitam atcrnam {Jaan. iv, 15). 

Cath. respondit : Ihrc iitique idco ptisuisii, ut nos 
calholicos quasi Samaritanos et sine Baplisnio de- 
monslrares. Jam ergo Donaiislas tn SamariUiiis in- 
cipe speculari. Samarilanorum dogma Rcgnorum 
libro doccnic tale fuit : Deum limebant, et siniul 
(igmenla colebanl : divinam legem servabant, et pa- 
trum errores minimc descrebant : circumcisiouis 
signum habebanl , et Israelitarum collcgium non te- 
nebant (III Reg. \uet xiii). Hoc et vos facitis : Demn 
metuiiis, et rigiucntum luieiim Donaium pariter colitis. 
Et bic eiiim ex terr;e pulvere liguralus est. Dtvinam 
legem scrvaiiQ, et parenlum errorem iion relinquitis : 
Bapiismi habeiis sacramentnm , ei Caiholiconiin non 
vultis habere consortium. Ecce vos eis per omnia 
similaiis. Siciit ergo tunc Samaritanorum circiirocisio 
secuiido dari non poterat, ita nunc Donatistariiro 
Riptisma iterari non dcbel , Domlno Christo dicente, 
Qui semel lotus est, non habet necessilalem iterum Im- 
vandi (Joan. xiit, iO). Circumcisio enim Samaritano- 
mm Bapiisma signi(icat Donalistarum , dicente Apo« 
f^tolo, Circumcisi estis circumcisione non manu facta in 
exspotiatione corporis cnmi$ , sed in circumcisione 
Christi, consepulti ei in Baptismo ( Coloss. ii, II, li). 
Qiiod auleni ail Domiiius , Qui biberit ex hac aqua , 
sitiel iterum ; non de Bapiismale , sed de terreno lo- 
culus est elemento. Nam si Baptisma hic vellet oslen- 
dere , nullo modo a Samaritana mnliero postulassel. 
Denique piiteus iile non Samari:c dictus est , sed Ja- 
cob, et utique Jacob non fuit bxrelicus , sed Dco 
dilectus , seinper chanis , el ipse ex eo bibit , et fllii 
ejus , et pecora ejiis. 

CAPUT III. — Donat. dixit : Nunqiiam ergo Ec- 
clesi% spiritus patitur jiingi , quod ore diviiio iiierutC 
diffamari , Legis praRConio pnnemonente , Duo eontra 
duo.unum contra unum (Eccii. xxxiii , 15 ). Et Doini- 
nus in Evaiigelio : Tunc, inquit, duo eruut m agro; 
unns assumeiur, et unus relinquetur : duw molentes in 
motendino ; nna assnmetur^ el una relinquetur ( Hlaith. 
xxiv, 40, 41). Vides ergo dtio genera e^&e b(iptisiiia- 
tum et diio prxmia n)eritoruin , dnm unum letbtlis 
ingenii ardor exurit, et bibul» sitis perennes hauslas 
excoquit : allerum quod ftemel polandarum niefttibiis 
sitiiim vitse perennitatem ' saucivit, utique in effossis 

* Am., sitnm ihUjb peretmitate. 
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giirgiiibus pcrpettias ariJKatrs osiendii , el tlnin cjiis 
pic meritiiin clausil, rnoriis aililum pale^ecil, dicenle 
Jercniia : Duo mala feck populut iste; me dereliqiu*» 
runt , el effoderunt $ibi liicug delrilos , qui aquam » non 
possunt poriare (Jerem. ii. 13). ICl ilenim : Omnesqiti 
dercinqunnt te, coufundeutur ; recedentes a te, scribeu' 
tur in libro mortist quoniam dereiiquerunl te fontem vititi 
(Id. xvn, 15). 

Catd. rcspondit : Tu unum contra iiiiiim , ego 
multa baptismata assero conlia uniim. Eteniin Paga- 
nns baplizal, el Jud.-cus baplizut, ei Sadducxus b.ipli- 
zat , et iniilli cxlra rcgulam dat:e legis baptizarc non 
cessaiit. Sted illiul est iinum qund vcrum, illud vf rnm 
quod Clirisii, illiid Christi qiiod Palris clFilii elSpi- 
rilittaonrii : hocc-t veniin, b'>csaliibrc, Itnicnullum 
est coiiipnrnndiim. Iloc qui iion accipit, ipse sibi et 
vil;c mcriium claiisil, et inorlis aditiim patefccit. 

CAPUT IV. — - DoNAT. dixil : Qiiod si , ut asscris, 
una (ides in nlroqiie consi>lit; cur iiiter (idcleni 
aqu.im ci perfidnm jiisla separalione discrcvii , le- 
stinie DoniiiiO por Isaiam : Quis nuntiavit vobis quin 
ignis ardet ? quis nuntiavil vobis bcum illum (Bternum ? 
Ambulans in justilia . prwdicans viam rectani, odio ha- 
bens facinus et injnstitiam , et manus abslinens a mune" 
ribuSf el gravans aurem ut non audiut judicium sangui- 
nis . et comprimens ocvlos suos ne rideant iniquitatam, 
iiic inbabitabil in alta spe; fortis panis illi dabitur, et 
uqua ejns lidelis (Isai. xxxni, 14-1 G). A ciijus nde 
p<rlidi:)iii scparans , Jeremia tcsianle , sic pnsnil : 
VUiuid injurianles me pravalcnt ? Plaga mea solida 
facta est; unde sannbor? Facta est mihi sicut aqua 
mendax non habens fidem (Jerem. xv, 18). 

Catu. rcspondil : llaTCticl omnes licet in sua sibi 
disputntione discordenl, in Baplismi tamen traditionc 
solcmiii verbo concordant : sicut circumcisio una, 
ccd fide varia in Judaiis cl Sainarilanis vcieribits 
f onsistebat. Neccssc esl crgo sictit lunc , ila ct nunc 
fiorl oporierc convcrsis , ut quod disputalionc so'a 
polatur, sola ilerum di^puiatione solvatur; ul audirc 
de Domino possint, Jam mundi eslis propter sermo- 
ncm quem locutus sum vubis :nianete in me et ego in yobis 
(Joan. XV, 5). Omnia ciiim in figura contingebant ittis; 
icripta sunt uutem ad correptionem noslram^ in quos 
finet tcBculorum devenerutit ( I Cor. x , 1 1 ). 

CAPUT V. — Donat. dixit : Kzrchiel qiioquc sic 
dixit : Et videbunt , quia plures sunt qui averterunt 
aquam antiquce piscince , ct non aspexcrunt ad euni qui 
fecit eain ab initio, et eum qui illain condidit non viae- 
runt (Isai, xxii , sec. LXX). Inaudita dementia pcrfi- 
dorum , nec divinis vellc vocibus credcre , ncc Apo- 
stoli simpliccm doclrinam erroris sui faucibus vellc 
ftiTvarc. 

Catii. respondil : Absit, abstt ut aquam anliqune 
pisciiue , sicut vos , in partcni ducamus , aut divinis 
elo(|niis iion crcdamus. Qiiod lcgimus , credinius ; et 
qiiod crcdimtis , prrdicamus. Audi quae sit origo no- 
sira, et ubi ejns aqiia diffusa. In Zacharia sic babes : 
Ejcibunt aquce viviC de Jerusalem ; medium earum ad 
mare orientale , et mediuin earum ad mare novissimum ; 
hoc esl, ab Jerusalem usquc ad lincs ierr;c : a:staieel 
bieme erunt; id csl, oniiii leinporc cruitl. Et erit Do- 
tmnus rex super onmem tirram (Zach. xiv, 8, 9) : hoc 
esi, oinni lerra; Cbristtis doniinabiiur , non Donalus. 
Ila?c est posscssio, lurc bnTedilas Chrisli, qua; a san- 
ciis coliiur, ci perenni fontc rigaliir, de qua ei diclum 
cst, Dabo tibi genies hcereditatem tuam^ et possessionem 
tuam terntinos tencB ( Psat. n , 8 ). Qni in ipsa cst, 
bxres adscriptns esl : t|ui in ipsa iion est. jam da- 
miialus et morti destinatus cst,Scripluradic«'nle, Q«i 
e:;rc5sus fuerit fores domus tuce , ipse sibi reus erit 
{ Exod. xii ). 

CAPUT VI. — DoNAT. dixit : Hincsibi Dcus uui- 
cum Daptismaesse proclamat; hinc Apustolus unum 
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riiiictis dixissc confirmat, Deo prr Salomonein pro- 
U<ntc : llortiu conclusus, soror mea^ sponsa mea^ fons 
signatusy puteus aquai vivcB, paradisus cum fructu po* 
niorum (Lant. iv, 12, 15). 

Catii. respoiidii : Kccordarc, Icge omnia, adverte 
diligcnUT (.1 vide quod ex boc parailiso, ex hoc liorlo 
conciu«»o , cx iioc fonle signaio, ciiain forts saluiis 
nnda dccurrai , qu:ii vadil conira As^yrios, conlra 
vos vidclirel Doiialistas. Ex Assyriis cnim Samari- 
taiii ilii n.nsciiniiir, qiii vobis snni comiuirati. Ipse 
est, iiiquil Scripiiira, fluvins qui vadit contra Assijrios 
(Cen. II. 1 S) ; coolra inimicam Dci populo genteiii : 
non pro illis vodit, scd conlra, Quibusdam cnim cst 
odor mortis in iDortcm, quibus<laui vcro odor vit;i! io 
vitam (II Cor. ii, 16). Sicut enim qiii niandiicat el bi- 
bitsanguincni Doinini indigiic,jiidiciuin sibi manducat 
et bibit (I Cor. xi, 29) ; sic ct qni accipit indigne B i- 
ptisina, jndicium accipit, non ^aliitem. NametJudas 
proditor boiium corpus, ct Siinon Ma.:;us bonum Da- 
ptisma Chrisii perccpit : sed qtiia bono bene noii usl 
sunt, mali malc ntcndo dclcii sunt. Biiuum est Bapti- 
sma, bonum est Cbrisli sangiiis ct corpus, bona est 
Icx, sed si quisea legitime tiialur (I Tim. i, 8). Neque 
cnim ct quia foris esl, diviiia non est ; aiil quia ab 
alienis habctur, alicna p:ilabilur ; nui quia a malis 
injuste tractutur. a nobis jusle damnabitur. Aqna 
par.idisi, aqua Trinitalis est r liaiic ubi agnosciinns 
paradisi, non negaimis; lianc ubi non pcrspicimiis« 
paradisi oninino non dicimus; qu.ccum(|ue foris naia 
ost, paradisi nullo modo dicenda csi : ut piila Mani- 
clia^os, quia nunquam fuit in paradiso, iiec sicut vos 
de Eccle.^ia foras egrcssus esl, aqtia paradisi poUin- 
diis cst ^ , qiiia foris exortiis cst. Ilic opiis halicl ut 
>iv:;l, nein;i'lernuin moriatur : scd ul legiiimevivat, 
in ipsa vivat. ne jiidicium nianduccl ct bihat. 

CAPUT VII. — DoNAT. dixit :E conlra Aposlohis 
dixisse lestaiur: (Jnus Deus\ una fides, unum Dapti» 
sma (Ephes, iv, 5). Nuila in doctrina diviiia varielas, 
per omnia Domiiium sequitiir servus, in nullo ditrcrl 
a Magislro discipulus. Quein scqiieris, quem imiiaris, 
qiicm bujiis fiagitii arbiiraris auclorem? 

Cath. rcspondit : Da niihi aliquem ganctoriim 
posi Trinitatem rcbaptizarc, quml facis. Lcge niihi, 
non illas scripturas, quaruin aiictorii:(te non lcneor; 
scd Novi ct Velcris Tcsl;iinfnli,quil)ns uiriquc sub« 
jirimur. Si utiitm cst Raptisma, ciir diipiicas unumt 
Noii cnim aliud i:cras, qiiam qiiod invenis vcrtim. 
Quoniam crgo 4)u:e dcstruxi^iis, ea ilcruni rca:difica- 
lis, prscvariciitores vos esse monstratis. 

CAPUT VIII. — Do.NAT. dixit : Aui si iinum piitag 
ciim rets aliqiia permixtione conjunctiinri sacramcn- 
tiim Bapiismi, audi Propbctas, quibiis sil rccle dis- 
peiisum , dicente S:iIomone, Fons vitas in manibui 
justi(Prov, X, sec. LXX). 

Cath. respondit : Bene de vobis Dominus dixit, 
qui crrorcm vcsirutn anle pra^vidit: Vos estis qui justi^ 
ficatis vos coram hominibits : Dominus autem noril 
corda vestra : quia auodattum cst honiinibut, ubomina' 
bile est apud Deum (Luc. xvi, 15). Si jnsuis es, ct fons 
\il:R in manu tna est, non homo, scd Deus es« Ad te 
conftigiatnr, tibi crcdatur, in tc spcs omnis vit;c po- 
nainr, ipsiini Baptisma in noniiiic tuo diatir, et de 
Domino i.ncoittur. Vts scirc ubi liunc fonte.n vii» 
reqtiir.is? In Psalinobabes : Apud teesl fonsvitce^ ef 
m lumine tuo videbimus Inmen (Psal, xxxv, 10). Non 
lcgisli : Filius matus superbos oculos habet : fitiHS ma* 
lus ipse se justum dicit^ exilus autem suos non abluet 
(Prov. XXIV, sec. LXX)? Nisi te ut liomincm reum 
csse C(»gnovens, nisi te peccaiorcm vcraci corde cla- 
maveris, jiistificari oinnitio non poieris, dicenie pro* 
plicta, Dic prior iniquitatcs tuast ut justificcris (Isni. 
XLiii, 26). Et Joannes a postol iis : Si f/ixenmiis quia 
peccatum non habemus^ nos ipsos decipimus^ et veritat 
in nobit non est (I Joan. i, 8). 

^ .ruxta Morel bic Icgcndum. putandut tst. \\de Eleme&t, 

CTilic, pagg. 107 168 M. 
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CAPUT IX. — OoNAT. dixil : EiD;iviil tiicil, OleHm 
autem peccnioris non iwpinguet caput meum, 

Cath. respontiit : Dic ergo milii aliquom liioriim, 
f|ucm prohcs noii essc pcccalorem; ul oleiim veslrum 
iion possii esse pcccaloris ; cum scriplum sil, A'«/- 
lusesl hominum qui non peccet (EccL vii, 21). Inler- 
preies inalo desnper. Logc, ul sensnin possis acci- 
pere * : sic ail , Compiet me justus i» misericordia, 
et incrcpabit me ; oleum autem peccaloris non ungat 
caput meum (Psnl. cxi., 5) : Uoc esl, Melior csl mise- 
ricors iiicrepnlio, rpnin lenis adulaiio; sicul cliliud, 
Meliora suul vulnera amici quam voluntaria oscula ini^ 
mici (Prov xvii, 6). Olonm pcccaloris blaiidimeiilum 
esl adiilaloris, de qiio alibi dicil : Mollili sunt sermo- 
ne^ejus super oleum^ et ipM sunt jacula (PsaL liv, 22). 
Olcuin jnsli spiriius est Dei, diccnic Petro, Jesum a 
Aazaretli, qucm unxit Deus Spiritu sanclo (Act.\, 58). 
Desine ilaque Spirilum sanclum oleum diccre pecca- 
loris, ne Deiim incipias asscrcre peccalorcm. 

CAPUT X. — DoNAT. dixil : Apcrla confessiopcr- 
fidoium islo loco inonslr:»lur, qnac iniinica pricsiim- 
plione a facinoroso sacerdole conlacla polinilur, cujus 
Sicrificium velut oleum voce diviiia respuilur. Faci- 
mrosuSy inquil, qni sacrificat mihi, velut qui canem 
occidat ; et qui offert simihginem^ quasi sanguinem 
porcinum ; et quioffert thus in memoria, quasi blasphe' 
mus (/sm. Lxvi, 5). 

Catd. respondii : Certnm esl qiiod sacerdolis el 
plcbis cxsccretur Dciis ac despiciat boiocausia, si 
bona non adfiieril coiKcicnlia. Autsi de sacerdolibns 
solum diclum cnpis inleiiigi, quomodo apud vos faci- 
norosonim non polluiliir conicclio saccrdolum? Di- 
cis, Quamdiu mali latent, inquinare non possunt ; pro- 
pler quod scriptum est, i Qum occulla «m;i/, ntihi; qua: 
manifesia sunt, vobis i (DeuL xxix,29). Si ergoqiiam- 
diu niaii latcnt, inqiiinare non possuiit, ciir longc po- 
sitas naliones, qwibus nonien Doiiali ot Cixiiiani ba- 
bctur iiicognituin, rebapiizare non limes? Quis ve- 
sirum aiiqtioriim inala in eorum pertulil aliquando 
notiliam? Ki si pcrtulisset et non prol)asset, in nnllo 
prorsus obessety juxla illud : Quce occulta sunt, mihi; 
quT mnnifeita sunt, vobis, 

CAPUT XI. — DoNAT. Dixit: Adbuc ejus aquas 
turbidas Propiieta spirilii manifestat : Imposuisii^ iii- 
quit, fii mari equosluos turbantes aquas muUns(Uttbac, 
III, id). Me contempsit Gataad civitaSy quof operatur 
M//a, turbat aquas; et fortitudo lua sicut hominis 
piratoi (Osee vi, 8, 9). 

Cath. respondit : Agnosce in te lua lela converii, 
sicut scriptum est, Gladius eonim intret in corda ip- 
sorum, et arcus eorum confringatur (Psal. xxxvi» 15). 
Fortitudo tua, Donaiistn, sicut hom.nis piratas^ qiii vi- 
ribiis rebaptizas, viribiis in aqua pugnas, viribus in 
aqiia necas : ista gcrons piraia caplus occideris, nisi 
coiivcrsus poenitueris, et regi Cbri^lo in Catliolica 
miiiuivcris. 

CAPUT XII. — DoNAT. dixit : Si ergo iinico fonte 
Eeciesia glorialur, miquc traditorum spelunca est, 
qu» in aquarum muliitudinc extollitur, ct Uaptismi 
sui ebricl:tte coufusa, cum rcgilius fornicatur, di- 
ceiile Joanne, Veni^ ostendnm tibi dnmnalionem mere- 
trieis magnoB sedeniis super aquas mullas, et inebriati 
iunl omnes inhabitanles terram a vino fornicationis ejus 
{Apoc, XVII, i). Kogo, qu;e sunt aqux inullap, nisi 
piora bapiismata ? qiiae miiiier fornic:iria, nisi tradi- 
lorum speluiica, qiuc regum voluptiilibiis servit ob- 
Doxia, a quibus persecutionibus poculum bil)ens, 
ebria caecilate populis miscet, et in amentiam qiios 
rjgaverit diicit? cujus accessum sapienlissimus Saio- 
mon interdixit : Ab aqua, iuqiiit, aliena abstine te^ et 
io fonte alieno ne biberis^ ut longo vivas tempore^ et 
adjicitntur tibi anni vitaitu(e (Prov. ix, \S,sec. LXX). 
Fons aquas tua privatus sit tibi, ne quisquam exira- 

• Juxtt Morel bic legeudum, interpres male , desuper 
W» ut sensum posm uccipere. viJe Elciueot. Qritic, 
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neus communicet tibi(Prov, y, 16,17). Sfiiiis crgo pri- 
vatiim non bal)et f<Hilcm, qui merctrici'» aquarum 
possidet multiludincm. Joannes qiio<5ue apostolus 
aquarum miiiiiiudinem improbat, dicens : Et dixii 
mihi anqelus, Aquasquas vidisli^ super qnas sedel forni- 
caria ilta, populi,turb(E et nationessunt (Apoc. xvii, 15). 

Cath. rcspondit : Ul video, ubiciiinque .iqua nomi- 
nnta esl mnle, b/n.^ * B.iptisma crcdidisti.Sediii bonN 
tibi, in malo niilii illain Iribucre voluisli, utdcvobis 
impierciur quotl Paulus aposlolus dixit, Nescientes 
neque qua: loquuntur, ncque de quibus affirmant (1 Tiwi. 
I, 7). Quemadmodnm cntm Jotnnes et M,imbres resli- 
terunt Moysi, ita hi rcsislunt verttali (II Tim. iii, 8). 
Angclus dicil, Aquas qwts vidisti, popttli, turbm et iiiz- 
tioncssunt, El lu angelo expouenti resisiis et dicis, 
RogOf qttcB sunt aqtice ntuita*, nisi plura baptismata ? 
qucE mulier fornicaria, nisi traditorum spetunca ? Si ct 
iradilorum vocabula ciipis addiscere, liabes vcslros : 
Siivanum Cirlenscm Felici ciiralori Sacramenia ira- 
dentcm. ilabcs Marmiim ab Aquis Tiiiiliiani!» Roinano 
ciiratori tres codices ofTereuiem. llabes Victoreni 
Rusiccadicnsein qnaluor Evangelia veluti dcletitia 
comburentein, qui Caxiiianuni absenlem dainnare 
aiisi siint innocenlcm. ilscc est spclnnca lalronnm, 
hxc progeiiies tradiloriim, h;cc miilier fornicnria, 
^u.ne rcliclo Cbristo, Donato prosiiluil lupaiiaria : cu- 
jus domus, juxta Salomoncm, seccssus esl niortis, 
cujus vije suul inferorum (Prov. vii, 27) ; qiiae se 
miindam vocat, cuin sit sordibus plena ; qu;c se inno- 
ceiilem clamat, cuin sii sceleribus irrelila , qu:e pu- 
denda conimiliit, el facta sua in alleram dicil, ne 
prior aiidiat qiix commisit. Dc faclis enim vestris 
Caibdlicos infamalis, ut populosa Domino separetis. 
Proinde quod quasi luos, ut ab aqua noslra se absii- 
neant, bortaris, ct dicis, Ab aqua aliena abttine /e, el 
de fonte alteno ne biberis : fons aquce tuas privatus sit 
tibi ; ne quisquam extraneus commttntcet tibi : quis noii 
videat Pioplietam coiijugibiis pudiciliam cominen- 
dasse, ct le a veiiuue procul crrasse ? Aiit si lonti 
tuo commnnicarc nullusdcbcalextrancus, cur cxtra- 
neos qii:vris. c\ir Cailiolicos rebaptizas? 

C.\PUT Xlll.— DoNAT. dixit : Ciaret ergo apud 
traditores cs<e muhitudiiicm aquarum, nbi diversa 
bcliisniatiim scmina, ubi iKereiicorum niultimodas 
pesies, ubi Alanicliicorum deiestanda sordium faicu- 
Icnta, vci • in abrupliim coenosi gurgilis lacuin in 
a-terna mortc abrcpio • cbarybdis vidit, el exleniii- 
nii oleiim flammis ed.icibus aniinavil. 

Cath. respondit:0 probare I oerrarc! o dclirare! 
Claret ergo apud tradilores esse muUtludinem aquarum, 
ubi diversa schismatum semina, ubi hasreticorum mutti- 
modas pesles, ubi Manichworum detestanda sordium 
faseulenta: quomodo probas nobiscum essescbisiiia- 
ticorum mulliinodas pestes ? Si nobiscum essenl, noa 
b:nrclici, scd caiiiolici essent 

CAPUT XIV.^ DoxAT. dixit : Audi dicenlc &ilo- 
mone : Muscce moriturw extertninant confeciionem stta* 
vitatis (Eccte. x, 1). Olei est crgo genuina suavitas» 
qii:e si taclu improbo fucril violala , lil ingrata con- 
fectione p(dlula. El recte Spiritum sanctum imroun* 
disaliiibiis traditores acquatis, qiiod in aliena niensa 
improbi corruant, et olci suavitatein immundis tacli- 
bus facdent. 

Cath. respondit : Quis tactu improbo yiolat, qui 
quod invenii servat , an qui confectum impudenter 
exierminat? Qiiandooleum vestrnm tetigimus, quando 
Spiritum sanctum injuriando fugavimus? Docele ali« 
qiiem nostrum in diviniialis oleum improbe ceci- 
disse, niit Trinitatis Baptisma , sicut vos , illicite vio- 
lasse. Muscae moriturx Donatistic circumvolant per 
toiius corporis membra, sicul)i reperianl Tulnerata, 
sana pungunl, acgra lambunt, et eorum ulceribus 
peccaiorum vcrmcs funduniSqux couscieDiiain mor- 
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dcanl, qii.r anim.im finiant, qiirc piilrcdlncm niitriant, 
qnx nec ipsis mortuis cadavcrilms pnrcanl. Muscx 
nioriitirc cuin olcum extcTminaiil, olco perimnntur : 
neqne cnim vivilis, qui Spiritiiin sanctuin efnaiis. 

CAPUT XV. •— DONAT. dixit : Iloc propric David 
sanctissiniiis , noslra; fidei regulam sulnninistrans, 
edocet, idcm pcccaioris olciim ncc saliitPin afferre, ncc 
cujusqiiam capiil dcbere contiiii^rrc. Oleum, inqnit, 
peccatoris uon ungat caput meum {FsnL cxl , 6). Ergo 
diligenti cxamiiic pcccatoris requiremla peisona esl, 
si non de sacerdote sacrilego , ut profwni asscrunt, 
Dominus dixit. 

Cath. respondit : Ctim sis pcorati conf^cins , audos 
dicere, prccatorh requirenda persona est. Audi i|U;e sil 
]»eccatoris isla pcrsona. Aposlohisdixit : Omnes enini 
peccaverunt^ et egent gloria Dei {Rom. iii, 25). El S:i- 
Jomon : Au//u5 est hominum qui non peccct {Ecde, 
vn, 21). Lt Job : In angelu^ suis reperit pravitatem; 
quanto magis in filiis hominunt, qui lerrenum habenl 
domicilium (Job iv, i8. i9)? ILec est persona pccca- 
ioris : id est , omnis bomo pcccalor. Si sacerdos es, 
homo es : ei si homo cs, peccator es. Qiicm te ipsum 
facis? Dixisti te soluin essc sanclum, solnm jiistum, 
solum sinc peccalo, solum sinc macula. Dixisli tuum 
essc B tpiisma, tuiim oleum sanctiim, tuam mensam 
domiiiiciim, tua illa omiiia quse fideiibus diYinittis tri- 
bnuutiir. Quid restat, nisi ut scelcrate et impie Deum 
ic cssc pronunlies ? Sed audi quid capul superbix 
aiidire meruit : Quomodo cecidisti de coelo , lucifer; 
qui mane oriebaris , qui vulnerabas gentes , qui dicebas 
in corde tuo, Super calum ascendam, et snper astra 
Dei exaltabo sedem meam, sedebo in monte te&tamenli 
in lateribus aquilonis, et ero similis Altissitno? Veruni' 
tamen in infemum descendes, et in profundum laci 
( Isai. xiv, i!2-i5). Nisi ergo poeniiueris, nisi conver- 
sus fiieris, nisi deposita supcrbia peccatoriiin vcniam 
postulavcris, audiesquod et ille; quia cum sis liomo, 
liicis le ipsum Deum. 

CAPUT XVI. — DONAT. dixil : Simililer Dominus 
per Aggx'uni prophe.iam, immundos lactiis inquina- 
mentum coiilerre, nec pollutiim quem(|uam possc 
sancire , si illicita prxsumpiione conetur altingcre 
quod sanclum videai contincri, salubri exposiiionc 
monstravil , dum pro nobis Proplietam cautum cxlii- 
huit. Intcrroga , inquil Dominiis , sacerdotes, dicens : 
Si alligaveril homo carnem sanclam in summo vesti' 
fnento, et tetigerit summitas vestimenti aliquam creatu- 
ram panis , aut vini, aut olei , si sanclificaturf Et re- 
sponderunt sacerdotes et dixerunt : Non. Et dixit Do- 
minus : Si tetigerit inquinatus in anima horum aliquid, 
si inquinabitur ? Et dixerunt sacerdotes : Inqninabitur. 
Et dixit Dominus : Sic et populus hic, et sic gens ista : 
omnis qui illuc accesscrit , inquinabitur ( Aggcei ii , 
12 15). 

Catu. rcspondit : lloc advcrsum tc usus es testi- 
inonio, qui donum Dei in luo ponis ^trbilrio. Si enim 
lactus saiicli , immuiidi inqiiinameiiLi non tollil ; va- 
num cst qiiod geritur , quod conficitis , qiiod lavatis. 
Si teligerit, in(|iiil, quod sanctum est, creaturam panis, 
aut vini, oel olei, sancliftcabitur? Et resoonderunt sa- 
cerdotes, et dixerunt : I^on. Ubi est quod vos extolli- 
lis, quod sanciitalem vcstram munditiam conferre 
jaciatis? Aut si illud movet quod ail, Sic populm hic, 
et sic gens ista ; omnis qui illuc accesserit inquinabitur : 
docete Aggxum, qui ista diceltat, de medio ejusdeni 
plebis exiisse ne inier eos etiam essci ipse polluius. 
Tacius ille opera significai. Si sanctus, inquit, teti- 
gerii immiiDdum, non sancliHcabilur : si immundus 
ieiigerii ftanctum, inquinabiiur : id est, facilius san- 
ctus qui juncius fuerii genli huic pessimse pessima- 
iur, quam gens ista in melius commutetur; quia pro- 
ciivius ad imiiationem malorum curritur, quam ad 
virlutes bononim animus excilalur : sicut melli plu- 
rimo parum absinihii iiijccium, veloc^m amariiudi- 
Httm trahii; mellis vcro etiamsi duplum iiijiciatur, 
non poierit ejus obiineri dulccdo. Exeundum ergo 
nobi» esi e medio malorum menie, non carne ; opcri- 



bus, non corpnribus. NoHle^ mqtili Apostolus, eom- 
municare openbus infructnosis tenebrarum (Ephet. v, 
II) : operibus :i\i ; noii Aliaribus. Scriptum esi eniin 
in Isaia : Qui dicunt , Recede a me , non cppropinquet 
mihi, quia tmmundus es ; isti fumus erunl in ira mea, 
ianis ardens tota die {Isai. lxv, 5). Si te hominum 
dicta non lerrent, saltcin Dei minaittis ira cooverint. 

CAPUT XYII. — DONAT. dixit : Nnnquam I.itroin 
lucein protiilit pricdam ; scmpcr opcrarii nor.lis gra- 
tam bonis oinnibus liicem sxpius borrueruni : soliis 
iradilor ncc Dei minis frangiiur , et iii aliena vcsie 
improbus gloriatur. Contra quem pcr Sophoniam Do- 
niinus proclamat, ncc audiuir : A//7, iiiquit, tit i/i> 
sacripcii Domini , et vindicnbo in principibns , et in 
omnes vestitos veste atiena (Soph. i, 8). 

Catu. respondii : Tua non liinco criinioa, qiiia 
mca mnnita est conscicnlia. Qucm dicis tiadidissey 
nomcn locumquc tradiloris osiemie. NinHpiam id vft- 
lebis osleiidcre, sicut nec aiitca valuisli. Sed etsi all- 
qucm protulcris, mibi obcsse non potcrit, dicenle 
Domino, Anima patris mea est ; anima fiiii mea esi ; 
anima qua: peccaverit, sola morietnr (Ezech. xviii, 4). 
Ego tamcn non in aliena vcstc congaudeo, qui in ea- 
tholica fide scinpcr exsullo. lUa cst quam habeo. qna 
mc in die redempiionis misericors et bcnigntis Patcr 
in decore vcslivit. Afferte, inquit, stolam illam pri^ 
mam, et induite illum : quia hic /ilius meus mortuus 
erat, et revixit; perieiat, et inventusest {Luc. xv,22,24). 
lllam niinirum de qua Patilus apostolus dixii , Quoi" 
(juot m Christo baptizati estis , Chrislum induistis (Ga- 
lat. III, 27). ll.inc bal)co, in liac gaiidco, in liac scm- 
pcr gloriosior apparcbo. IIa?c csl qiiam vos ani ui la- 
iroiies absliili^tis, aut miseri sordidatis. 

CAPUT XVIII. — Donat. dixit: In qnantum cnim 
improbilns dcvios errorcs alienis bonisciipitastruere, 
ct falsa c.illiulica niciidacii nebulas conalur ubtegere» 
pcr colles loriuos()S iiiccdif, ciii pcr Jcreiniain Domi- 
niis conlradiclor obviavit : iVo///d', iii(|uit, fidere m 
vobis in verbis faUis, quia per omnia non proderunt 
vobis, dicentes, Temptnm Domini, templnm Domini esi 
(Jerem. vii, 4). Ei Dominus in Dciileronomio : At- 
tende tibi ne offeras holocanstomata in omni loco quem^ 
cumque videris ; sed in loco quem elegtrit Dominus Dewt 
tuus in tribu tua, in hac offeres holocaustomata, et ibi 
fncies omnia qtuecumque prwcipio tibi hodie tDeut. xiK 
13, 14). 

Catu. rcspondit : Opiiinc, ci saliKi U\x miilltim 
conveiiiens lcstiinoniiiin posnisli : Attende tibi ne of^ 
feras holocaustomatn in omni loco quemcumque videris; 
sed in loco quem elegmt Dominns Dens tuus in tribu 
tua, in hac offeras holocaustomata , et ibi facies omnia 
quaecumquc prcecipiet tibi. Audi crgo qtii sit i;icus ele- 
cius, ct ({tia: iribus Doinini pr:rdic;Ua. Iii Psalmocen- 
tesiino trigesiino priino babes : Quoniam elegit Domi- 
nus Sion , elegit eam in habitationem aibi. Ilax requiti 
mea in swculnm sccculi, hic habitabo, qnoniam praelegi 
eam. Ilcm in F^salmo centesimo vigesiino priino : 
Stantes erant pedes noslri in atriis tuis, Jerusalem. J«- 
rusalem qucs a^dificatur ul civitas. Illuc enim ascen* 
derunt tribus , tribus Domini testimoninm hrael. Hic 
est iocus clecius, bic mons sanciilicaitis, lixc civilas 
supcr montcm posila , ita ni abscondi nm possii, 
hicc radix caiholica, ha}C vitis Iruciifcra longe la e- 

?ue diffusa, quae in Ecclesiasiico claniat et dicit, 
n Sion fundata stim, et in Jerusalem potestas mea 
(Eccli. XXIV, 15). Eienim oportuit pali Ciiri^tum ei 
resurgere a morluis lertia die , et praidicari in 
nomine ejus pcBniientiam ei remissionem pecca- 
iorum pcr omnesgentes, incipienlibus ab Jernsa' 
lcm (Luc. XXIV, 46, 47). Recie me argueres, si 
in hac haereditaic maneres. At cum in hac Dei patris 
hxrediiaie non mnn(;as, in b.ic Ciirisii regis tribu 
non miliies , ciir deserlor corripis miliiem ? ciir reus 
increpas innocentcm ? Et ego tibi dico, Attende tibi im 
offeras in omni ioco, hoc est, in omni lixresi ; ei dicas, 
ei hic Deus, eiibi Dcus cst : sed in loco quem elvffeni 
Dominut Deu$ iuu9 in ttnbu tua^ b^j esl, in iribu lyus 
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ibi olferes lioloeau%tomala tua, et ibi fncict omnia quct' 
cumque mascepta suut tibi. Iloc fac, ct vives. 

CAPlJT XIX. — DoxAT. dixil : Baplisma ulique 
dici iion potcsi, quod aqtiaruin luri)a dispcr>il, qiiod 
ab Ecclesia? fonlc nialitia scparavit, qiiod slrrilis 
unda siccavil, qiiod nec angclum vidhl, ncc proplie- 
tain qui sc mcdcri posscl iiivenit, sicut in libro Ke- 
gnoniin quuio lollialos aqnas Eiisa^us sanclissimus 
disciissa moric saiiavil, el niariianiesermone in felus 
iilfcres ineare pcnuisii. Et dixerunt viri civitatis ad 
Etiswum : hr.ce cowworatlo civitaiis bona, sicut el /m, 
doniine, vida ; scd aquw multw et stcriles snnt hic, Kt 
dixil Eliswus : Accipite mihi unum vas fictUCy et immit- 
iite in illud sal, Et acceperunt illud : et venit ad exitus 
aquarum, et projecit sal et dixit^ Hwc dicit Dominus^ 
Sanavi aquas isiaSy et non erit mors in eis ncque steri^ 
Utas : et sanatw sunt aquw usque in hunc dieni (lY Ixeg. 

Catu. respoiidil : Gralias Dco Pairi , qiii qiiod fu- 
tiirum osieiidil, iii nobis fidclis implevit. Craiias, iii- 
qiiain, Deo Palri, qui nobis non Angelos solum, non 
iVophclas, s cul prius iii Jericlio noslram, id cst, iii 
liunc iniiiidum, scd propriiim Fiiium desiinavit, L)o- 
ininum videlicel Angeloriiin, ct principem ProphcUi- 
rain, qui a({uanim steritilatem, hoc est genrnim in- 
rccundilaiem discussa inoiie sanarct. Acecpit vas 
fictilc, hoc est corpus fnigiiitaiis humanai; sal misii, 
id est, sapiciitia diviiia rcplevil : in aquam projocil, 
lioccsi, in Jordanein descciidit : aquas suo descensu 
sanavii, id cst, geiites sno advcntu rcdcmit : ei mari- 
tante scrmonc Ecelesiam cx gentihus coiigregavil, et 
in fctiis iihercs loiige l.itcqiic diQiidit. IIoc in nobis 
iniplelum qMi non vidot, ra cns ; (|ui non credil, in- 
saiiiis cst. Atteiido iibcres fctus, dtc iihi h:cc iioii sit 
Ecclesia, dic iibi iiia, praierqiiain in angulo Africie 
iuvcnialnr malccoliecui, innqiiain sarmcmum iiiiititc, 
ex iiac uhi prjcisa esl, ibi rctnansit, ultra cxtcndi 
noii potiiii, ipiia dc radicc prxeisa siatiin cxaruit. 

CAPDT XX. — DoxAT. dixit : Accopil nna civilas 
ealiitaris aqu:c siibslaiiiiam , accopii et oh.i doiia una 
ciini liheris vidiia , iioc hene(iciuin diviniiin passim 

{m^pheta commisii , nisi ci quain ui um vas olei ha- 
)6re cognovii , Ilegiioriim vcriiatc )robantc : El mn- 
iier una ex mulieribus Vrophetarnm clamabat post Eli- 
HPum dicens : Servu& luus vir vieus morluus est ; et lu 
sci$ quomodo servus tuus erat timws Dominum : et ecce 
4fuibus debeo , vcnerunt accipere duos fiiios meot in ser^ 
vos, Et dixit Elisaus : Quid faciam f Jndica mi/ii, quid 
esl tibi in domo lua ? At illa dixit : Non est mihi an- 
eillw tuw at.quid in donw nisi ras unum olei. Et dixil 
Eliswus : \ade , pete tibi vasa deforis ab omnibus com- 
moraniibus tecum vasa copiosa ; et introibis , e( claudes 
oslium ad le et ad filios tuos , cl iniplebis vasa oleo , et 
reddcs debitum {W Rcg. iv, i-4). Elisxus ciiim pcrvcri 
Baptismi liniamenla oporalus est. Nam quia tuum 
noii comprolH), idco tuos fidelcs cxstifilo. 

Cath. rcspoiidil : Oinnes cnim hoc faciunt, quod et 
tii ; omncs fidclcs cxsufllant , diim unicum Baplismi 
tibi vindicant sacramcntum. Talcin cuni invcncris, 
non capics , non tcnebis, non isto vinciilo colligabis ; 
sed agiiilo signo piratico , ut tccum artcni peragat, 
Bccurum abire permitiis. 

CAI*L'T XXI. — FuLCE.NTits dixil : Absitulabire 
pennillam : qiiooiam Deus dixit , Compelle omnes in- 
troire , ul implcatur domus mea {Luc. xiv , 25). Qui 
onines dixit, nuUuin excepit. 
, AuGUSTiNUS respondit : Qiiid crgo f;icies ? 

FtiLG. dixit : Duccbo illum ecclesiani mcam essc 
eertissimam. 

AuG. rcspondit : In quo ? Niimquid Christum qui a 
Patrcomnes geuies accepil, ad Alricanam particulam 
tantum remansisse monstr;.his? 

FoLG. dixit : Dic^am quod iii paucis constet. 

AuG. respoitdil : Quid si ct cjiis paucos babebit? 
Omiies eiiim in comparationc Calholicc paucos ha- 
beni. 

FuLG. dixit : OstCQdam quoniam bxc ost vera qnoe 



pcrsocuiionem patSiur , nnn qii.T facit. 

AuG. respondit : Quid si et ejiis pcrsecutionem 
omnino non fccit. 

^ Ft:.G. dixit : Insinuabo secnndiim Apostolum, qiiod 
Ecclesia mca rugas ct inaruias sola noii habcat 
{Ephes, V, 27). 

Auo. rospoiidil : Conliniio probabiliir habere. Scri- 
pt*im osi ciiim , Piemo mundus a sorde , nec ti unius 
diei fueril vita ejus super terram (Job xiv, 4, 5). Sed 
quid pluribiis? qiiolihot ingenio capies, ct tenebis, 
qiiomodo suscipis qiii fidi lcs tuos forte retinxit, qtii 
Spiritiim saiicium in cordc crcdcntis exslinxit? 

CAPUT XXII. — Fui.G. dixit: Dislriugo illiim , 
exsufflo , ct iii rcmissioiic peccatoruni vcra aqua 
baptizo. 

AuG. rosp«ui(lit : Qiiomodo ojiis pcccala dimiliis, 
cum scriptum sit, blasphemiam Spirilus sancii iiisa;- 
culum dimitti noii posse {Matlh. xii , 52) ? S d huiie 
omittamus, allcrum vidcamiis. Dic et Maximianist», 
ninulo liio , quod cl inibi dixisti : Quomodo alter ka- 
bere potest , si mihi soli concessum est ? Aut si juri tuo 
asseris traditum , quare comprobas alienum ? Respon- 
dobit ei isie Maximianisla, Quomodo alter habore non 
potcsl, cum cl mihi sicut tihi lu probavcris esse con- 
ccssuni? Chrisiianos eiiini incos ct clericos cxlra 
Ecclesinm luam haplizalos vcl ordinalos absque iilla 
demiilationc Baptisini vel honoris in integro reccpisti; 
qiiod ubi Marccllini geslisobjectiiinest (a), refcllerc 
nullatcnns valiiisli. 

Ilcm Arc. rcspondit : Si jtistiis es , ciir scnteniia 
tiia diversa est? Cur Maximi.inislassusripis, et lucos 
fidolcs exsnfflas ? 

FuLG. dixil : Qina ille mciis crat. 

Aic. rc^poiidit : Et tu mous eras; tur In sclii- 
smaiico tuo pius, in cathoiico inipius ct iniplacibilis 
persevcras? 

CAPUT XXIH. — FiLC. dixil : PIiis peccasti, ct 
idco in le alilcr vindicuur. 

AuG. respondit : Quidergo, Baptisma pro vindicla 
ponis, cl qiiml ad salutem proiiiitiitiir, a te pro posna 
tribuitur? Si in Bnptismo non delicta donas, sed pcc- 
cata castigas ; si in aqua non liberas , sod flagcllas ; 
piratam le esse apcrte demonsiras : et ianien qnid 
p!ig pcccavi ? quid feci? 

FuLG. dixit : Codices trndidisli, ctidoiis iminolasti. 

AuG. rcspondit : Doce ; non fcci , facta tua niibi 
supnonis. 

FuLG. dixil : Pater tiiiis fecit. 

AuG. respondit : Ego p.itrcm nescio nisi Denm. 
Scriptum est enim , JSolite vobis patrem vocare s»- 
per terram ; unus est enim J^ater vester cwlestis (Jd. 
xxin, 9). 

FuLG. dixit : Patrem luum dico C^rciliannm : ipsc 
tradidit, ipse ihurilioavil, ipsconinia inala commistt. 

AuG. rcspondit : Loge qnis illtim acciisavii , quis 
convicil, qnis coram posilcim condemnavii. Esto, le- ' 
cit qiiod iion fccit : niimquid (iliiis pro patre datnha- 
bitur, cnm scriptiim sit, Anima patris meaest, et ani» 
ma fitii mea cst; anima quw peccarerit , solamorietur 
(Ezcch. xviu, 4)? 

FuLG. dixit : Tu riliiis cjiis non quidcm tnidiUisli 
scd nobis f»ersoculionem fcci^ti. 

AiG. rcspondit : Eqiiidcm non feci , credo lamen 
qu»d mei faccrc potuorint. QiiaBrecau-am qiiarc:q«ii*i, 
81 mcrebamini ? ^ioii cnitn inalos pcr^cqui pecc^tinm 
cst; nam et sanctoset sanctum saiictorum Dominnm 
malo& legimus pcrseciitos : djemoncs namque perse- 
culionem Domini noii ferentes, clamabanl, Qnid nobis 
et tibi, Jesu Fili Dci? venisti perdere nos {Uarc. i, 
2i) ? Et Paulus Elimain ma^um ultiis est CTcitiilc 
(Act. XIII, ii), ct blaspliemum liominem tradidit sa- 
tana! (1 Tim. i , 20^. Et Pclrus Ananiain et Saphiram 
cjusuxorcm mcndaces occidit (Ac/. v, I-IO) : ctSi- 
nioncm Mcgum tanidiu pcrsecutiis esl , donec roorte 
perimcret. Sed et David in persona Christi daroat et 
dicit : Persequar iuimicos mco$, et eompt^^ndean 

(a) ^empe io CoUaucne. 
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ilUs ; el non convcrlnr donec deficiaul : afflieiam ilioi, 
nec foteruni iiare (P$aL xvii, 58,59). Non igiliir 
omnis qui perscciilioncin passus esl , jiislus cominuo 
putnndus est : sed qui propter jusiiiiain p.issus est, 
ille profeclo beatus esl , dicenie Pclro , Qua enim 
gloria est, si pcccantes colapliizati su/fertis ? Sed «i bene 
(acientes patinuni , et paticnter sustmeiis , hac est gra- 
tia apud Deum (I Petr. ii, 20). 

CAPUT XXIV. — FuLG. dixit : Sancti quos mc- 
nioras, edicta judicum sxcularium non nicrucrui!', 
qiiod veslri roccrunt. 

Auc. rcspofidil : Licet , an non licet ? Sl licet , de 
liciio murmiirnre non deccl : si non licct , tuinn cri- 
menemcnda, <lum licct, Maximianislasenimscliisma- 
ticos luos, sicut gcsla dcclaraMt, auciorilatibus jiidi- 
cuin sa'cul:)rium , ct adminiculis ordinuin vironim ', 
ct exsectttionc militum divcrsorum , institulis dcfen- 
ftorilms ecclcsiac perseculus es, ui cos a suis basilicis 
depiilisscs. Qui me incrcpas , cur non le ipsum pri- 
nmm cmondas ? 

CAPUT XXV. — FuLG. dixit : Idco scbismati- 
cis noslris basilicas luliinus , ul vera: Ecclesiae red- 
dercinus. 

Atc, respondit : IIoc el noslri fecerunt vobis , siiis 
scbismalicis lulcrunl, et matri Cailiolice reddiderunl. 
Qiiod veslri fccftrunt pro pace Donali, bocnostri fece- 
riint pro pncs corporis Cbrisii. 

CAPUT XXVI. — FuLG. dixit : Yos esiis scbisma- 
lici , qui ei lliurilicnsiis cl codices iradidisiis. 

AuG. respondll : Einciainur infirmis infirmi , ut in- 
firmos lucrifaciamus. Vidco qiiod lieri non potesl : 
pars Donati tolum Clirlsli corpus dcvicii; anguliis 
Afi icaniis orlKjm icrrarum cxclusit ; gcns uiia univer- 
sas gcnics adduxit * ; sarmeutum de vile pncciilil, et 

» Forie, variorwn. 

• Fortc, addixU ; id esl, danmoHl, 



ramusculos arboriim amputavit. Saltem pnoriim tuo- 
rum circa n )S consiiiiilas scrvarcs Icgcs ; noir rcba- 
plizarcs, sod por pocDitcnliam erraniiiim, ut asiimas, 
animas libcrarcs. Rdcgc dccisa pn riiin tuoriim , ct 
vidc qiiid dc Iradiloribus , thurilicalis ct sclii.smaiiris, 
cum adversiis Cicciliaiium Carlhagiiicm conspiraii 
vonisscnt , ficri oportcre dccrcvorMni. Marcianus ve- 
sior Intcr cajlcros tab*m scnlenliam proliilil clicons, 
(jiiam uliqiie soptiiaginta qui adcranl non itiiprob:i- 
bant : tn KvangcUo sho ^ inqiiit, Dominns nit : c Efje 
sum vitis vera , cl Patcr mcus ngricoln : onitieni pnlmi' 
li'm in mc non a/fercntcm fuctuni^ cxcidct ct projiciet ; 
et omnem maneutem in me et fniclum \crcntcm^ purgtii 
illum » (Joan. xv , i , 2). Sicut ergo palmitcs infru- 
ctuosi amputati projiciuntur ; ita thnrificnti, traditorcs^ 
et ani in schismate a trndltoribus ordinanlur , manere 
in Ecclesia Dei non possunt , nisi cognito ulnlntu sun 
per poenitentiam reconcilientur. Unde Cocciiinno in schi' 
smnle a trnditoribus ordinato non communicnre oportet. 
Ilac cst palriim luorum fixa scnionlia. Ecce, quod 
absil , nos Iradidimus , iios llinrificavimus, nos sobl- 
Siiiaia commisiiniis; cur Iransgrcdimini mandalum 
soniorum, ut vcstras (raditioncs statuaf^s '' Sicut pal' 
niites , in|iiit , infructuosi ainputati projiciunlnr ; ita 
ihuriftcati, traditores^ et qni in schismate a traditoribus 
ordiuantur , manere in Ecclesia Dei nou possunt , nisi 
coijnito ulnlatu suo per poeititenfinm rcconciUentur : pcr 
pQbiiilciiliim, non piT lincliuncm. Si di^^iiaris, vel tui 
te principes vincaiit , aiit iliorum con(irma doorota, 
cl liia dep >iic ngmcnia : aiit si tiia vis valcic statiita, 
illos crrassc pro imuia. Apiid iios vcriLis rogn it « ctir 
tr diiio vesira discordal ? Salvalor iii Evangelio sic 
ait : Omne renuum in se ipstim divisum non siabit^ sed 
desolabitur (Xlalth. xii, 2o). 
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OKloO SCniSMATlS DOiNATUM («). 

rriiiio loco audi oui fuerint traditores, el plenius 
auctores sctiismatis aiscc. In Africa duo mala ct pes- 
sima admissa csse constat : unum in traditione, alte 
rum in scbismalc ; scd ulraqtic mala ct uno lempore, 
el iisdem ancioribus vidcnlur cssc commissa. Debes 
crgo, Iraicr P;irmoniane , disccrc, quod inlelligcris 
ignorare. Nam ferme aiilc aiinos sexaginta et ouod 
excurril, pcr lolain Africam pcrsccuiionis esl fliva- 
gaia lenipcstas; qiicc alios feccril inartyres, alios con- 
tessorcs; nonnullos fiinesla proslravil in morte ^ la- 
toiilcs dimisit ili:csos. Qiiid commcmorem laicos, qui 
lunc in Ecclcsia nnliafuerant dignilalc sufrulli *? quid 
ministros pliirimos? quid diaconos in lortio? quid 
pro.bvlcros iii sccundo saccrdolio conslitnios? Ipsi 
apico.s ci princi|:cs oinnium, aluiui cpiscopi illiiis 
teiiiporis, ut damno a.'lci niw vila?, isliiis inccrt;i; lu- 
cis moras brevissimas compararcnt, instrumenla di- 
vinx legis impie tradidcrimt. Ex (iiiibus erant Dona- 
tus MasctiliUinus, Yictor Uiisiccadensis, Marinus ab 
Aquis-Tibililanis, Donalus Calamcnsis, ct bomicida 
Purptirius Limaicnsis ', qui inlerrogatus dc filiis so- 
roris su:c, qiiod eos in carcere Milci nccassc diccrc- 
tur, confessus cst, dicons, Et occidi^ et occido, non 
0OS soloSf sed et quicumque conira me fecerit, Cl Mcna- 

^ Gcrmancnsis vctus oodex, fune&tain prostraiU in nwr- 
Um. 

• vcrbiim, suffidti^ abesl a Gcnnancnsi codice. 

* la codem \:s., ivnntetuis. 

{n) F.x opiato, lii). 1, ad vctcrcm codicem Gerroancu- 
fem roccibiiio ot correcto. 



lus^ qui nc iburifirasse a suis civibus probarclnr, 
ociilorom dirlorcm nngcnsnd coiisossnm suorum pro- 
codcrc trcpidavii. Ili ol oa^iori, qiios prinripcs tuos 
fuissc paiilo posl doccbiiniis, post persooniionem 
apud Cirlam clvilalcm (n) ((piia basilica! nec<liiin fuc- 
rant rcstiliit;o), in domnni Urbani Carisi con^cde- 
riint dic iii idinim maiarum, siciit scripla Nundinarii 
tnncdiaconi lcslaniur (6), ct vcluslas mcmbranarum 
tcslimonitim pcrbibet, qnas dubilanlibus proferre po- 
tcrimus. Harum nainque plenitudincm * in novissima 
parle isioriini libolloriim, ad implondam Hdcm adjun- 
ximiis. Ih cpiscopi itilcrroganto Scciindo Tigisilano, 
tradidissc se coiifessi siint. Lt oum ipsc Sccundus n Pur- 
piirio iiicrcpnrcttir, qiiod ct ipsc diu apiid siniioiia- 
rlos * fuoril, ct non lugcrit, sed dimissus sit, non 
sinc caiisa dimissiim fuisso, nisi quia tradi^lcnU : 
jain omncs crccli ^ cocperanl murmurare; qiioriiin 
spiritum Sccimdus meluens, consilium acccpil a filio 
fratris sui Scctindo minore, ui talcm causain Deo 
servarcl. Constilli sunt qui rcmanscraiil, id cst Yicior 

* iVcnaliuSt iii GormaQcnsi Als. vide infra cpisiolam coi^ 
stantini ad Celsiim. 

* lii oputi editisadditur, rerwn. Al>csi a Germanensi eo' 
dice ul sul)intclligaiur, membranannn, 

* Gernianonsis Ms., apud ttationarium, skigulari nu« 
mcro. 

* in cxcnsis , omncs hasrctici. Emcndamtir cx niauiiscrf- 
pto Gcrmaaonsi. 

(a) « l'oiseoiiiioncm tradendorum codicum » appefiat 
Augiislinus iu lib. 5 contra Crescouiinn, n. 29 ; et CirteusSs 
i;»lius concilii loni} us uolai in Biovic. Collai., n. 3i. 

(b) vidc infia, bcsia apud Zcau(.hi!um ouu^kUarem. 
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Garluensis, Felii .1 Rotario, cl Nabor a Onlurion '. 
Ili dixcrunt lalcm causain Deo dcberc scrvari. Et 
dixit Secundns, Sedele omnes : tunc diclum esi al) 
oinnihus, Deo gralias, Etsedernnt. Habcs ergo, fra- 
ler Parniciiiane, qui niaiiifrslo fuerint tradiiorcs. De- 
iiide non posl longuin tcnipus iidcm ipsi, tot ct inlos 
ad Carlliagincm profccli Iradilorcs thurificati*, lioiui- 
cidnc, Majoriiium, ciijiis lu caihcdrani scdes, post or- 
diiialioncm Ca^ciiiaiii ordinavcrunt, schisma racieiitcs. 
Va quoniam tradilionis reos principcs veslros fnisse 
nionslralum est , conscqucns cril oslcndcre cosdcm 
fuisse cl auctorcs schismaiis. Quaj rcs ul clara cl 
manifrsla csse omnilms possil, oslcndcndum csl cx 
qua radicc scsc usquc iii iiodicrnum crroris prolcii- 
dcrint rami, et cx quo rontc rivtilus isle maligni ii- 
qiioris occullc scrpcns us(|uc in lcmpora nosira mnna- 
\erit. Dicendum csl, undc, ct uhi, ct a quihus orluiii 
constct lioc allcrum inaluiu ; (|u:c convcncrint caus:c, 
(lu.nc fuerint opcrauc pcrscuKc , qiit auclorcs liiijus 
niali, qui nuirilorcs ; a quihus siiit inlcr parlcs dc liii- 
peralore postuLita judicia, (|ui scdcrint judiccs, tihi 
sit aclum conciliuin, (pt:r sitil prolala* sciilcnliic. De 
divisione ngitur : cl iii .Mrica, sicul ol in cnjieris pro- 
vinciis, una cral I£cclcsi:i, antcquom dividcrclur ab 
ordinalorihus Majorini, cujus tn li.vrcditariain cailiC" 
draiii scdcs. Vidcndnm csl quis in radicc ciim loto 
orhc manscrit, quis fcuas (*\icril, quis caili(»(lrain sc- 
derit altcram, qux antc iKut iucrai; qiiis allarc coii- 
fra altare erexeril, (|nis ordinaiioncm fcccril s.dvn 
altero ordinalo; (|wi» jiiccai siih scnlcniia Joainiis 
apostoli, qui dixil iniiitos anliclirislos foras cxitiinis : 
Quia uon eranl, inqiiii, «os/ri; nnm si esscnt noslri^ 
mansisscnl nobiscum {\ Jonn, 11, 18, 10). Krgo qui iii 
iina mancrecum Irairihus noiiiiu h:crcticos sccutus, 
quasianlichristus ioras cxivii. Iloc apiidCarlhagincm 
post ordinaiioiicin Cicciliani f.ictiiin cssc, iicino csl 
qu> ncscial : pcr Liiciilain scilicct, ncscio quain, fc- 
minam faciiosani, qii.T anic conctissam pcrsccutionis 
turbinibus paccni, diiin adhiic iii (raiKpiillo esscl Ec- 
cicsia, cum corrcptioncm archidi:)Coni Ca^ctiiani 
ferrc non p(;sscl, (pi:t* aiitc spirilualcni cihum ct ])o- 
lum, os ncscio cujus martyris, si lamcn inartyris, li- 
barc dicchatur; ct cuiii pr.Tponcrcl calici salutari os 
iicsciociijiis hominis iiKutui, clsi tnariyris, scd iicc- 
duni viiiilicati, corrcpla, cum coiiiusionc disccssit 
irata. Iiasccmictdolciili, nc disciplinx succunibcrct, 
snccurrit siihito pcrsccutionis imiaia tcmpcstas. iis- 
dcin tcinporihns Fclixqttidam diaconns, qtii proplcr 
famosam ncscio qtiain dc lyranno lm|)cralore lunc 
f:iclam cpislolam, appcllaltis cst , pcriculum limcns 
apiid Mcnsiirium Cjtiscopum dclituissc dicitur. Quem 
cum postulatum Mcnsuritis puhlicc dcncgarct^ rclatio 
inissa csi. Ilcsciipliiin vcnil, ut si Mciisurius Fcliccm 
(Iia(onum non rcddidisscl, ad palatium dirigcrctur. 
(!onvciiliis non lcvcs patichalur aiigustias. Erant 
cirim F.(.clcsi:c cx aiiro cl arg(Miio pluriina ornamcnia, 
qiiic iicc dcfodcrc lcrr», ncc sccuin portarc poic- 
ia(. {iwx' (|uas! fidclihus scniorihus coininciuJavit, 
counncnioralorio facio, qitod ciiidam anicula: de- 
dissc diciinr : ila ul si ipsc non rcdirct, rcddila 
pacc Chri:)tianis, anictila illa illi rcddcrcf, qiicm 
in cpiscop.di calhcdra scdcntcin invcnirct. ProffClus 
cjiusaiu dixil, jussus cst rcvcrli, ad Carthagincm 
pcivcnirc lUMipoiuil. Tcinpcsias pcrsccntionis pcr- 
acta ct dcliiiita cst : jubcnlc Dco, indulgcnliam mit- 
(cntc .Maxcntio lihcnas Chrisiianis cst rcslifnta. Bo- 
trtts ctCdcsius', ut dicilur, apud drlh.iginem ordi- 
nari cupicntcs, operain (hHlcriint , ut absentibus 
Nuinidis soli vicini cpiscopi pctcrcnlur, qui ordi- 
iialioncm apud Cartbagiiicm cclcbrarent. Tunc siif- 

* r.ermaiiciisis Jls. : rictor Gabrensh, FcUx a Roiario , el 
Nabor a Ccntnrionis. 

* ii) ecliiis, coniwati. Aixius m Gcrniancnsi Ms., tlinrali; 
scu, thnrilicati. Vidc |iauio supra , lih. coiiura l*'ulgcntiutu 
Doii2ri.siain, cap. 20 , col. 774. 

* (;(Tiiiat)e.iu»is vctiis codi^x consian(cr , coclcstins. fX sic 
ipscAu^ustinusin l*salino AbcccUario GOiKra Doiiatistas. 



fragio totius populi Circilianus eligitur, ct manet ei 
imponcnte Fclice Autumniiano episcopus ordtnaiar. 
Bolrus et Cclesius de spe sua dcjecii sunt. Tuiic br©- 
vis auri ct argcnti ^ sedcnii C:i;ciiiano, sicuti delega- 
tum a Mcnsiirio fuerat, (raditiir, adhibilis teslibus. 
Convocaiilur supra mcmorati seniores, qni faucibiH 
avariii;c coinmcndatam chii)cr;ii)t pncdain : cuin red- 
dcre cogerenlur, suhduxcrunt coininuiiioni pedem *. 
Non miiius ei amhilores, quibus ordinari iion conti- 
gii : mM-non el Lucilla, qiiai jam dudum ferre non 
poinit disciplinam, ciim omnihns suis, potens ct fo- 
cliosa femina, communioni inisccri noluit. Sic tribiis 
coiivenicnlihus causis ct persoiiis factuiu est ut inali- 
gnitas liahercl circctuin. Schisma igitur ilio tenipore 
C(mf(iste miiiicris iracundia pcperit, ambitio nutrivit, 
avarilia roboravit. Ah his tribtis pcrsonis contra Cse- 
cili:)num causoi conlicta^ sutit, ut vitiosa ejus ordina- 
tio diccrctiir. Ad SecnndumTigisilanum missum csl', 
ul Carlhaginem vcnirctur. ProficisciiHtur omnessu- 
pra mcmorali tradilores : suscepli hospitioabavaris, 
ahainbiloiihus,nb iratis, non a Caiholicis, quoniin 
pelilione C:(!ciliaiius fnerat ordinalus. liiterea ad ba- 
silicam, uhi ciim C;cciiiano tota civica freqncntia 
fiicrat *, niillns de supra diclis accessit. Tunc aGrci* 
liaiio inaiulittiin cst, Si esl qnod in me probetur, txeai 
accnsnlor ct probct. lllo lcmporc a (ot inimicis nihil in 
iniiiii pouiil coiifingi : s(,*ddc ordinatore suo, quod al> 
iis falso (radiior diccreliir, incniit infamari. Iteruma 
C:cciIia:io iiiand;itutn (^st, tit si Fctix in se^ sicut illi 
arhilrahanttir, nihil contnlissct, ipsi tanquam adltue 
diaconnm ordinarent C:i'cilianiim. Tunc I^urpuriiis so- 
lita maliiia lictus, qnasi cl C:ccilianus filius sororis 
ejiis cssct, sic ail : lCxeat huc quasi nt imponatur iUi 
manus in cpiscopalu^ et quassetur iUi caput de pctni' 
lcntia. llis rchus coinpcrlis tota Ecclcsia C;eciliaiiufn 
(Ciiuit, ne sc latronihus iradidisset. Illo tcmpore aut 
rciis dehnit cxpctli, aiil c(mM)tiiiicaii dcbuit inno- 
cciiti. Conrerla eral ccclcsia popnlis : plcna erat ca- 
tlicdra cpiscopalis : cr:it allarc loco suo, in quo paci- 
licicpiscopi rciro lcmporibiis ohtnlcrunt, Cyprianus, 
Carjiophorus ', Liicianus et c:v(cri. Sic cxitum esl 
foras, cl aliarc contra aliare crcctum est : et ordina- 
tio.illicila cclchrata est; ct M;)jorinus, qtii lector in 
diaconio C:cciliahi fucrat, domcslicus Lucilhc, ipsa 
suirragaiilc c|)iscopiis ordinatus esl a traditoribus, qui 
iii concilio Nuiiiidi:c, nl siipcriiis diximus, crimina 
stia sihi confcssi sunt, ct iiuJulgentiam sibi inviccro 
tribiierunl. Manifeslum est crgoexissede Ecclesia et 
ordinatorcs qui (radidertiiit, et Majorinuin qui ordi- 
natiis esi. Intcrca dc suorum criminuin fonle, qai 
apud cos e multorum flagitiorum venis exuberave- 
rat, uiiiini tradilionis convicinm in ordinatorem C:eci- 
liaiii dcrivandinn cssc pu(averunt : providcntes qiiod 
f:ima duas res similcs uno tempore loqiii non posset, 
ul criiniiiain silenliiim tnillfrenisua, vitam infamare 
conati suiit alienam : el cum possent ipst ab inno- 
ccntihus argni, innoccnles arguere studucrunt, niit- 
tcntcs uhique liitcras, livore diclaiite conscriptaSy 
quas iiilcr cccteros acius babemus in postrrum. 
Adhuc Carthagine posili priccessenmt se epistnlis 
suis, ul rumoribus falsis cunctorum aiiribus inserercnl 
mcndacium, sparsa fama per papulos Et dum da 
uno celchrata sunt falsa, supra dictorum vcrissiina 
criinina sub silcntio latiienint. Frequenter solet eni- 
bcsci de crimiiie, sed illo (empore non fuit cui cm- 
besccrctur : quia praitcr paucos catbolicos pcccaYC- 
rant universi ; et quasi imago * fueral innocenlia!, in- 

* liic aliquid decsse videlur. M. 

* sic Gerinaiiensis Ms. At edili , subduxenmt coinm^miom 
ptcbcm,: ininus reclc, siquidem niox dictunis esl, tuiaiu 
civicain fr(Hiuonliam cum cseciliano fuisse cofUnf scbi&muU* 
cos Donalisias congregalam. 

* U\ Germancnsi Ms., scriplum esl, 

^ sic Gcrnianensis Ms. At edili, tota civilas in frequentia 
fuerat, 

* Kx Gcrnianensi Ms. addilur, CarpoplioruSt qui omis- 
SHS eral iii cxctusis. 

* Falhisi, rt quod if^m^o. cabiigaiUuradGcmianeBiaBM». 
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ter niwllos nefas aclmissnm. Parum crnt traditionis 
faciniis, quoil per Donalnin Masculilannm ct c.nteros 
snpra ilielos constnhat ndmissiim : elinm ingons flagi- 
tium schismatis traJiiioni jimxeriint. Yides crgo, Par- 
mcniano, ha^c dno criinina, lain mnla, (nm gravia, 
Iradiiionis ct schismalis, ad tuos principes per- 
tinerc. 

£xemplum epistolce ad Ccecilianum, qua Con- 
slantinus pecunias ecclesiis donat (a). 

CONSTANTINUS ACGUSTUS, 

CcciLiANO episcopo Carlhagincnsi. 

Quandoqiiidem placnil nohis , ul par omnes pro- 
Tinrias Afi ica; , Niiinidijc , cl utriusqiie Mnurilanitne , 
ccrtis quihusdnm h^giiimu; et sanclibsimx religionis 
caiholic;e niinistris ad suiuplus necossarios aliquid 
pnvbcrelur; liueras dedi ad Drsum virum perfcciis- 
simnm railouahMn Africue , ciquc slgnificavi , ut tor 
inille follcs lux Graviiali numcrari curnret. Tu ilaque 
ubi pnrdictam pecuninc quantitalem acccperis , ope- 
rnm dahis, ut cunclis supra mcinorntis>juxta brevem 
ab Ilosio ad le dircclnm ca pecunia dividatur. Quod 
si forte ad meum erga vos omncs hac in pnrtestndium 
explendiim dccsse niiqnid intellexeris . incunctnnter 
quidquid n cessnrium lihi videhiiur, ab Ileraclidn pro- 
curniorc pnrdi«>rum noslrorum pciere del)es. Nam ct 
ipsi cornm innndavi , ul si qnid pccunin; Graviias tiia 
;ib ipso po^tuhiret, ahsque ulla duhitatione dinume- 
randuin tibi curaret. Et qnoninm accepi quosdam 
rion saliscomposiinc mentis homines id agere, utsnn- 
ctissimrc ct cailiolicoc Ecclcsiae populum improba at- 
que adulterina falsitate corrumpant ; scias me Anulino 
proconsuli et Pnlritio vicnrio pra'feclorum coram haec 
dcdisse mnndaia , ut inter caaera hiijus rei compe* 
lentem curam gcrnnl; ncc, si quid hujusinodi agatur, 
ncgligcrcncdissimuhiresnstincant.Itaqiie si qtios cjiis- 
cemodi homincs in hacnmenlia pcr.-evcrnre roisspcxe- 
ris, nbsiiue ulln h;vsitnlione snpiadicios judiccs udihis ; 
idque ipsis rcferes , ut in eos , qucmndmodum ipsis 
coram mandnvi, animadYerlant. Divinilas suninii Dei 
niultis annis lo servct. 
Ut Clerici Ecclesiw catholicce , cui prceest 

Ccecilianus, ah omnibus publicis functioni^ 

bus immunes sint (6), 

CONSTANTINUS MaXIMUS AOGUSTUS AnULINO. 

Avc, Anulinc charissimc nohis. Ciim ex mullis rc- 
bus conslcl religioiicm iilnm in qua summa diviii% 
inajestaiis revercnlia custoditur , sprelam qiiidcm 
maxima reipuhlicaj imporiasNC discriinina , eaindcm 
vero ritc suscepiam et custodilam el noniini Roinano 
maximnm prosperitatem, ct cunciis morlaiium rebiis, 
divina id tribnenle beneficenlia , prycipuam felicita- 
tem contulisse : placuit ut homincs illi, qui cum de- 
bita snnciimouin et assidua hujus legis ohscrvantia 
ministcrium suum divinae religionis cullui exhibcnt , 
laborum suornm mcrcedem reportent*, Anuline cha- 
rissime nobis. Quapropler eos homines , qui inlra 
provinciam tibi creditam in Ecclcsia cnthoiica cui 
drciianus pnrest , buic sanctissimas religioni mini- 
strant, quos Clericos vocare consueverunl , ah omni- 
fnu omnino pubiicis fiinctionibus immunes volumus 
conscrvnri, ne crrore nliquo aut casu sacrilego a cultu 
suromac divinitali debito abstrahnntur ; sed ut potius 
absque ulla inquietudine propriae legi deserviant. 
Qiiippe his summam venerationem divino numini 
exiiibcntibus , maximum inde emohimentum reipu - 
hlioe vidctnr accedcre. Vale , Anuliue charissime ac 
dcsideratissime nobis. 

Relatio AnuUni (c) 
AvGiJSTis MOSTRis, Anijlinvs V. C. procousul Afnca'. 

{a) Kuseb. Histor. Ecclcs. lib. 10. 
(b) Ibid. 

(r) Exslat in Angustini epistola 88, d. ); 0t in CoIIa- 
lione Carlh., art. 3, cap. 210. 

Patrol. XLIll. 



Scripta coplcslin Majestalis vestr.T accopin' at |ue 
adoraia, Cn^ciliano et his qiii siib eodem ngunt , qni- 
que Cicrici vocantur , dcvotio me? npud Acta parvi- 
tatis me:c insinuare ciiravit , eosdenique hortnla csi . 
ut unitale conscnsu omnium factn, cumomni omnino 
muiiere indulgeniia Majesiatis vestra) liberaii e<ise 
vidcaiiiur, Cathulica custodila , sanciilali legis debita 
rcverentia ac divinis rcbus inserviant. Verum posi 
paucos dies cxsiiierunt quidam adunnta sccum popiili 
muliiiudine, qui Ca^ciliano contradiceiidum pularent ; 
quique fascicuhim in aluta signatum, et iibcllum sine 
sigiio ohluleriint dicnlioni me;c; atquc impcndio po- 
slulnnint , ut nd sncruni et vcncrahilcm coniilatum 
numinis vcstri dirlgcrcm : qu;c manentc Ca^ciliaiio 
in slatu siio , suhjeciis corumdem actis , qiio ciincla 
Majeslas vcstra possildignosceic,parvitnsmea dirigcre 
curavit. Trnnsniisi lihellos diios, uiiiiin in aluta suprn- 
scriplum ita. Libellus EcclesicB caUiolicce crimnnm 
C(vciliani, tradilus a parte Majorini. Itcm alium (a) 
sine sigillo colKTrentem eidein alutae : d:itum die xvii 
cal. niaias , Carthaginc , Domino nosti o Constantino 
Augusto tertium coiisulc (6). 

Episcoporum partis Majorini preces ad Con- 
stantinum (c). 

Rogamus te, o Constnnlinc optimc impcraior, quo- 
ninm de genere justo cs , cujus patcr iiiler ca^icros 
imperatorcs persecutioncm non cxercuii ; et ab hoc 
facinoreimmunis estGalIi:i : nam in Africn intcr nos el 
c;ctcros episcopos contentiones sunl : petimus m de 
Gallia nobis judices dari prxcipiat Pietas tiia. D;ilaR 
a Luciano /Digno , Nnssulio , Cnpitone , Fidcniio, ct 
cxteris episcopis partis Donaii *. 

Vt RomcB concilium habeatur pro unitate et 
concordia Ecclesiarum (d), 

CONSTANTINUS AUGUSTUS , MlLTIADI CpiSCopO Urbis 

Iloma; cl Marco. 

Quoniam hnjusmodi plnrcs chartx (e) a V. C. Anu- 
lino Afric;c proconsule ad me sunt niissse , in qnibus 
conlinctnr C:ccilianum Carthaginensis urhis episco- 
pum a quibusdam collegis suis per Africain consii- 
tuiis , multis de rehus insimulari. Qiiod quidcm per- 
molcstum mihi videlur, in istis provinciis qiias divina 
providentia mere devolioni spontanea deditione tra- 
didil, cl in quibus maxima cst populi inultiiudo^plebew 
quasi in duas parles divisam nd deteriorn deflectere, 
ct episcopos inlerse dis^^entire. Placuit mihi ut idcm 
Ca^cilianns una cuiu dccem episcopis qui accnsare 
ipsum videntiir , et cum dccem aliis quos ipse ad 
suam causain necessarios esse judicaverit, Uomam 
navigel; quatcnns ihi coram vohis , ct coram Khetir 
cio, Matcrno, ac Marino collegis vestris, quos ea caiisa 
Romam propcrnre jussi , possit audiri , qncmadmo- 
dum sanctissimnc Icgi convcnire optime nostis. Porro 
ul loiius ncgolii plenissimam valeatis haurire uotitiam, 
cxempla libellorum ab Aniilino ad roe missornm lit- 
teris meis suhjecta ad collcgas vcslres supradictos 
transmisi. Quihus leciis pcrpcndet Gravitas vestra , 
quonam modo siipra memorata controversia accura- 
tissime dijudicanda sit , et ex prsescripto justitix ter- 
minanda. Siquidcm nec tuam sedulitatcm latet , tan- 
tam a me reverentiam sanctissiinse Ecclesise catholicae 
exbibcri, ut gencralitcr nullum scbisma aut discidium 

> Henricus valesios putat legeDdiim a parie MajorinU 
quod DODnisi postea dicta sit pars Donatl. Testatur Augu- 
stinus in epist. 88, n. 1 , « quod pars Donati, primo apud 
tcartbaginem pars Maiorinl dicebatur. » 

(a) Forte ipse est Iibellus precum bic subsequentiom, 
qoas episcoiiipanis Majorini ad ConstaBlinum miserunt. 



ib) Anno christi 513. 
\c)\ 



x^) Ex oputo, Ub. 1. De hiscepredbus August. ef)ist. S3, 
n.5;et76,n.i -» i • 

(d) Euseb. lib. 10 Histor. Ecdes. 

(e) scilicet libellos iUe criminura cseciliani datus a pwt€ 
Majorioi, de quo supra in relatione AnuUni. 

fVingt-cinq.J 
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uUibi a vobi» rellnqui vdim. Di-viiiiias sommi Dci 
^iiullis vos annis servel, cbarissime. 

De Romano eoneilio iub Miltiade («)• 

Daii sant ludices *, Maternus ex Agrippina civilatc, 
Hheticius ab Augustoduno civitate , Marinus Arela- 
^teiisis. Ad tirbem Romam venium est ab iis iribns 
€aUls , ei nb abis quindecim Ilalis. Convenerunt in 
domum' Fauslae in Laterano , Constanlino ler el Li- 
cinio ler Coss. ssito nonas oclobres * die sexia fe- 
ria (b). Cum consedissent Miltiades episcopus urbis 
^Romae , et Rlieticius et Malernus et Marinus episcopi 
Gallicani , et Mcroclcs a Mediolaiio, Florianus a Cajsa- 
iia, Zolicus a Quinliano, Slemnius ab Arimino •, Felix 
• Fiorentia Tuscorum, Gaudenlius a Pisis, Conslantiirs 
a Favenlia , Prolerius a Capua , Theopbiliis a Bene- 
venlo , Savinus a Terracina , Sccundus a Pracneste , 
Fclix a Tribns Taberiiis, Maximus ab Oslia *, Evan- 
drus ab Ursino , Donatianus a Foro Claudii : liis de- 
cem ct iiovem consedentibus episcopis , causa Donali 
et Cxciliani in medium missa est. A singulis in Do- 
natuin (c) dicias sunt senlentiae : Quod confessfu tU 
$e nbapltzasse^ el episcopi$ laviis rtuinum imposwsse^ 
^ttod ab Ecclesia alienum esl. Tcstcs inducti a Donato, 
coitressi sunl se non b:»bcre in Caccilianum quod di- 
^serent. Cxcilianus oiniiiiini supra nieinoratorum sen- 
lenliis iimocens est prouunliatus, etiam Milliadis seii- 
lenlia , qua judicium clausiim esl ' his ctiam verbis : 
Cum consliteril Cacitianum ab Hs qui cum Donato ve- 
4ierunt , juxta professionem suam non accusari , nec a 
Donalo convictum esse in aliqua parte consiilerit •, tum 
communioni ecclesiasticcs inteqro statu retinendum me- 
ritoessecenseo. Sunicit ergoel Donatum tot sententiis 
-percussum esae, elCxcilianum lanto judicio esse pur- 
gaium. Et tamen Donatus appellandum esse ab 
episcopis ' credidit. Ad <juam jtppeilationem Con- 
-siantiiius imperalor «ic respondil : rabida furoris 
audacia ! Sicut in causis Gentitium fieri assolet^appel- 
iationem interposuerunt * ((/)• 

Eunomius ct Olympius episcopi in Africam mi««, Car- 
tlwmnensibus contra partem Donati declaranl ubi sit 
Cutnolica, et sententiam a coneilio Homano pro Ogd- 
liano dictam corroberant (e), 

Eodem tempore idem Donatus petiit, ut ei TeTerll 
liruisset, et nec ad Cartliaginem accederet *. Tunc a 
Filumino suiTragaiore ejus Imperatori suggestum est, 



ul bono pacis Cxcilianus Orixi® * retinerelur : «t 
facium esi. Tunc duo episcopi ad Africam missl suut, 
Euiiomius ct Olympius *. Venerunt, el apud Cartlia- 
Ifinem fucrunt per dies (^nadraginta * , ut pronuntia- 
rent ubi esset Catholica. Hoc seditiosa ^ pars Donati 
fleri passa non est. De studio paniuin strepitus quo- 
lidiani sunl habiti. Novissima scntenlia eorumdoin 
episcopHorum Eunomii el Oiyn^pii talis le^itur, ui di- 
ccrenl illnm esse Calholicam, qune esset m toto ter- 
rarum orbe diffusa ; et scn*ciiriam decem et novem 
episcoporum jamdiidum datam di^solvi non posse. 
Sic communicayenint clcro Occiliani, et rcversi suni. 
De his rebus bnbemus voliimina actorum. Qutid si 
quis volucrit, in novissimis parlibus logal. Inlcr Ii.tc 
Donalus uliro prior ad Cartliaginem rediit. Qmo au- 
Uilo Caicilianus ad siiam plcbem properavit. Hoc 
modo iterum renovellaUe sunt partcs. Cimstat ta- 
mcn et Donatum tot senteiitiis csse perciissttni et 
Cxcilianum innocentcm totidem sciiteniiis prenun- 
tiatum. 
'Purgato in Vrbe CcecHiano^ Felix in Africa purgari 

fubetur (a). 
'Scd qiiia in ipsa rausa, jamdudum in Catkolica 
dnorum vidcbantur laborare personas, et ordinati et 
ordinaloris; postqiiam ordiiiatus in Urbe purgati» 
est, purgandus adliuc remanserat ordinator. fune 
Constantinus ad ^lianum ' proconsulem scripsit.iil 
remotis neccssitatibns publicis , de vita Feliiis An- 
lumnitani pnblice quiercrclur. Sedit id cui erat in- 
junctum *. inducti sunt Claiidius Saturianiis curaior 
reipublicae qui fuit tempore pcrsecutionis in civitiOe 
f^elicis, et curator pnesentis tunc temporis qiiaiuto 
caosa flagitnbatur Callidiiis Gratianus, et Ailiiis C-cci- 
lianus magisiratus : scd et Su|)eriu8 slaiionariiis * 
pcrductus, et Ingentius scriba publiciis |>epcndit siib 
metu iinminentium tormentorum. Responsis omnium 
nihil tale invenlum est , quod vilam Felicis episcoid 
sordidare potuisset. Ilabetur volumcn actorum , in 
quo coniinentur prxsentium nomina, qui fucrunt in 
causa, id esl Claudii Saturiani curaiorls, ct CscciUaui 
magistralus, et Superii stationarii , el scribas liig<*n- 
\ tii» et Solonis officialis publici illius tcmporia : post 
' quorum responsa a supra memorato prBconsule lixc 
pars seiileniiae dicia est : Felicem aulem religioeum 
episcopum , etc. 

€e$la proconsularia (b) quH^us abiolulus ai 
FeKx. 



^ in Germanensi us., Joco, judices, Ic^uv prMpes. 



Besunt plurima 

in eodem codice icondmtim quartb et iidmdj sejio \!i''Ji!'^liirS^*kJill!Ji!il^ul.'^'^^^ 

isoaobris. Apiid Augusilnura In libro post GoUatioDem, ••.'•;. *? "^"n»c»P>o Autumnilanonim Gallienus duuro- 
' lidnio iterum consuiUms, sexlo ^>>* ^^^^^ • Quoniam pnesens es , Caeciiiane, audi lit- 

teras domini mei iEiii Paulini viri speetabilis ageniis 
vicariam praefecturam , quid jubere sit dignaius se- 
cundum •epistolam ad nos datam , qus d^arare U 



nonas 

n. 56 : constantino ter 

nofuu octobres» 

* Gennanensis Ms. : Floriams a stma , zonticus a Qub^ 
fumo, stennius ab Arimino, 

^ klem Us., Maxmus a Tribus-Ostiis. 

* Idem Ms., coagulatum est, 

* Idem oodex, m aliqua professione constUerU, 
' in eodem codice deest, ab episcopis, 

* Germanensis codez, appeltandum esse episcopus credi" 
ditf et aetera. 

* sic locam bunc Germanensis manuscripti auctoritate 
reslilutum imus. vam in optati editis legebaiur, ut et re- 
verti ad Carthaglnem contmgeret : quam ticentiam rever- 
lendi CarthagiAem, ulii scbiama fecerat, Donatum illnm Jam 
damnatum, et bnnc quidem non Carlbaffinls, sed Casarum 
NigTaram episcopum, petere aosum inisse nemo facile 
crediderit, ot jam observavimus supra, in Breviculo Colla- 
lipnis die 5, cap. 20. 

(/1) Ex OpUto. lib. 1. 
ibj Aono Cbristi S15. 

(r) Donatum a Casis Nigris, t% August. Tn Brevic. Collat. 
S, capp. 12et 17. 

(d) Verba haec ronsianlini legontur in epistola ad epi- 
fcopos scripta post Arelatense Concilium. Prolala ei^go 
foeront a roDSlantino, cum ad ipsam Donatist» ab Are- 
latensi jadicio appellaranl Confer AugusUni epist. 45 
0. 20. 

(e) Ex OpUlo, lib. t. 



* Ia<;ermanensi Ris., Brixcc. 

* optati editiones post, et olumpius ; adduot , ut remotis 
duobus unwn ordinarent : quiDus ex vcrbis Albaspinaeus 
male conjedabat eamdem sedem oocupasse Donaturo et 
Caecilianuro. Donatnm enira bunc Casensis sedis epiacopum 
ftiisse liquet ex Coilationis Indice 3, cap. titO , et ex Augu- 
slino in Breviculo CoUationis, die 3, cap. 90, et in libro imu 
Gollationero, n. 17. Absunt veroomnino verba illaa Genua> 
nensi nosiro oodice. Eniro vero missi sunt Eunomiiis et 
Olyropius, ut Caecilianum potius in sua sede stabllirent, de- 
nunliantes Cartbaginensibiis partem qiridero Donali ab Eo- 
desia catbolica separataro esse, csdliani vero Inwocenll— 
sentenda Romani ooncilii oomprobaiam. 

* inGerroaneusi Ms., quiRquaginta. 

^ m eodem Hs., studiosa ; id est, ooaato iiduerens. 

* Idero codex, ad Heiianum. 

* Quioque baec verba. sedit is ad erat ntftoicltfm» retfi- 
tuimus ex Germaneusi Bis. 

f oplati editiones, supjerstationarius, AtGennaneasisilSH 
supertus (sive, Exsitperius) stationarius : quam iectioucui 
oo^jectura asseciiius erat Uenricus valesius. 

(a) Ex opuio, lib. 1. 

(b) sic vocat August. in Brevic. CoUat. liieS^ o. 4SL 
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compellit , et scribam quem habuisti tunc temporis 
adminislrationis tu;e, el tabularium. Sed quoniam ta- 
bularius ejus temporis vita functus est, et omnes 
actus administralionis lu;c , secundum fidem iiltera- 
rum ojusdem mei domini, tecum pcrferre debebis, el 
ad Coloniam Carllingincnsem cum scriba tuo proH- 
cisci necesse esi : prynsens esl ciirator, sub ciijus prje- 
scnliam vos compellimus : quid ad hoc respondes ? 
Coccilianus dixit : Mox ad me episiol;im ^lii Paulini 
viri speclabilis agentis vicariam pr.-cfecturam pertu- 
lislis, stalim ad scribam Miccium misi, nt venirei, ut 
acia ipsius temporis confecla niihi oblulissctf el usque 
adhiic inqiiiril : quoniam non modicum tcmpns est, 
ex qiio diiuniviralum administravi : anni sunt unde- 
cim. llaqiie cum inveneril, p;irebo (anto pra^ceplo. 
GaHieiiiis duumvir dixit : Tua ititeresl , jiissioni pa- 
rere : vides enim jussionem esse sacram. Cxcilianus 
dixit : Dovoliis sum lanto pncceplo. Item, cum paulo 
posl scriba Miccius supervenisset. Fuscius diiumvir 
. dixil : Aiidisti et tu, Micci, quod et tu una cum C.ts- 
ciliano nccessarius es ire ad orficium viri speciabilis 
vicarii, insiTuclionem ejiis lemporis ut vol)iscum per- 
feralis. Ad lucc qiiid dicis ? Miccius respondit : Ma- 
glslraliis suppleto anno omnes acius suos domum 
suam tulit : si mei io ccra possinl inveniri inquiro. 
Et cum qu.iireret , Quintus Sisonna duumvir dixil : 
Quod cognovil oflicium, respoiidil. Apronianiisdixit : 
Si omnes acliis suos tulcrat magistratus , undc acta , 
qiKC innc cmissa erant, vei coiifecta tanto tempore? 
Et cuin dicerel, i£iianus proconsul dixit : Et mea in- 
terrogatio, et singulanim personarum responsio aclis 
coiitinetur. Agesilaus dixit : Sunt pr.-cierea et alijc 
epistolu huic rei nccessari;c : interest ut legantur. 
Allianus proconsul diiil : Lcgo Cxciliano audiente, 
ut agnoscat an ipse diclaverit. Agesilaus rccila- 

vit (a) et Anniano consulibus , 44 calend. 

septcmbris (b) , in jure apuJ Aurelium , Didymum , 
Spcretium saccrdolcm Jovis Oplimi Maximi diiumyi- 
rum recitavit (c). Splciidid:e coIoni;c Cartliaginen- 
sium Maximus dixii : Loquor iiomine seniorum chri- 
sti;wii populi catholica; legis. Apud maximos Impera- 
torcs , causa a^eiida erit contra Ciccilianum et Feli- 
ccm , qui principatum ejusdem legis omnia conatur 
invadere. Conlra ipsos documciita criiiiinum ejus 
conqniruniur. Nam cum pcrsecutio essel indict:i Cbri- 
siianis , id est , ut sacrificarcnt , atit quasciimque 
Scripiuras haberonl, incendio tradcrenl; Fclix qui 
tunc episcopus fuit Auiumnis, consensum attulerat, 
ut de nianu Galalii Scripiur» tradercnlur , ut igni 
concreinari possenl , ci eral tunc tcniporis inagistra- 
tiis Alfius C;L'cilianus, qucm prvsontem videre digna- 
ris. El quoiiiam ejus lemporis ofncium iocumbcbat, 
ut ex jnssione procousulari omncs saoriricarcnl , et 
si qiias Scripliiras babercut , otTerreiit secundum sa- 
crain logem, quacso. secundum sens est, el scncm vi- 
dos, et noii potest ad comitatiim sacrum [lergere (d) : 
aputl aoia depoiiat, utrumne jam de pactione secun- 
dum ab eodem habila lilteras dederii , et utrum ea 
qii:e in liKcris contiilerit, vera sint : ut horum aclus 
el fules in judicio sacro detegi possit. Asianti Caeci- 
liano Spereiius duumvir dixit : Audis qux apud acta 
siut deposita. Aifius Csrciliaiius dixit : Zam;c eram 
propier lineas comparaudas cum Saturnino. Et cuin 
vcniremus illo, millunt ad mc in prxiorio ipsi Chri- 
Biiani , ut dicereiit, Sacrum pncceptum ad te p«rve- 
nii ? Ego dixi : Non. sed vidi jam exempla. Ei lamsB 
ei Furnis dirui basilcas et uri Scripluras vidi. Ita- 
que proferte, si quns Scripiuras habetis, utjussioni 
sacrx pareaiiir. Tunc mittiint in douium episcopi Fe- 
licis, ut tollerent inde Scripluras, ut exuri possent 
lecunduni sacmni praeceptum. Sic Galatius nobiscum 

!a) Forle deest, Volusiano. 
b) Confer ifbrum ad Donatistas post Conationem,n. 56, 
om Aug«!8linas habet, xv caiendax m;irtias. 

(c) \erbum, recilavit, aut abundat, aul aliud qoidpiam 
bic desse indicat. 

(d) Locus corruptus 



perrcxit ad locum , ubi oraiiones celobrare consueii 
rucrant. Inde calhcdram tiilimus, et epistolas saluta- 
torias, ei ostia omnia coinbiisia sunt * secundum sa- 
crum praeceptum. Et cum ad domum cjiisdem Felicis 
episcopi mitteremus, rcnuntiaverunt ofticiales pu- 
blici, illum absentem essc. Nam ciim posteriori tero- 
pore advenlret Ingentius scriba Augeiilii , cum quo 
acdilitatcm administravi, diclavi epistolam eidem col- 
legoe, quam feci ad euindem episcopum Felicem. 
Maximus dixit : Pra^sens est , eadem epistola ci orfe- 
raiur, utcamdcm recogooscat. Respondit : Ipsa est. 
Maximus dixit : Quoniam rocognovit cpistol.un suam, 
hanc lego , ct oro plcna aciis in^eralur. Et recita- 
vit : Cascilianus parenti Felici salutem. Cum Ingen* 
lius coUegam meum Augeutium amicum iuum conveni' 
ret^ el inquisisset anno diioviralus mei, an adqutB Scri' 
plurcB legis vestra secundum sacram legem adv.stm 

sint quam Galatius unus ex lege vestra publice epi- 

tlolas salutaloria% de bnsHica protulerit, Opto te bene 
valere. Hoc signum * quod deprecatorium ad me miserant 
Christiani , et ipse * cujus est precatorium : el dixisii , 
Tolle clavem , et quo$ inveneris in cathedra libros , et 
super lapide codices , tolle iUos : sane vide officiaUs ne 
toUant olenm et triiicum. Et ego dijd tibi : Tu nesei» 
auia ubi Scripturce inveniuntur , ipsa domus diruitur f 
Et dixisii : Quid eigo faciemus f Et dixi ego vobis : 
Tollat aliquis de vestris in area ubi orationes facitis^ ei 
illic ponantur ; et ego venio cum offtcialibus , et toUe* 
El nos illo venimus, et omnia tutimus , tecundum m« 
erum presceptum, Maximus dixil : Quoniam ejus e(^ 
stolae lectio apud acia recitata cst, quam ipse agno- 
vit 80 misisse, quse dixit , nuaesumus actis hxreanl. 
Speretius duurovir dixit : Quae diiisti scripta sunt. 
Agesilaus dixit : Ad pruescntero epistolam recognovit ; 
residuam partem, quain nunc legii, falsam essedicit. 
Caecilianus dixit : Domine, usqiie ad hoc dictavi usqne- 
qiio habet, Opto te, parens charissimey bene vaiere. 
Apronianiig dixit : Sem|)er sic falsum, per lerrorem, 
pcrscciiam, pcr irreligiosaro mcntem actum est ab his 
qui catbolicae Ecclesia^ conseniire noiuerimt. Nam 
Paulino hic administrante vices prjpfectorum, subor- 
nntus est quidam priTatiis homo, qui modum cursoris 
babcrct, qui ad Catholic» unitatem venirei, atqiie 
008 indiicerel et lerrereL Detccta igitur factio esC 
Nam componebatur Felici religiosissimo episcopo per 
mendaciuin, ut videretur Scripturas prodidisse et ex- 
ussisse. Ingenlius quidem, cum hoc toturo quidquid 
agebat, obessct sanctitati et religioni Cxciliaui, sub* 
ornalus cst ut veniret cum liticris veluti Felicis 
episcopi ad Cxcilianum duumvirum,<et ei confingeret 
a Felice se esse mandaiuro. Dicat ipsa verba quibus 
boc est condctum. iElianus proconsul dixit : Dic* 
Apronianus dixil : Dtc, inquil, amico meo CeeeiUttno, 
quod codices accepi preliosos deificos undecim^ quiaque 
menunc conventt^ ui illos restituantf dic.quod amso 
maijistratus tui eos exusseris, ne reddam Ulos, Qua de 
re igiiur de liigeiitio <]ua!rcndum est, quatcnus haee 
macuinata siut ac fabncata, et quaienus voluerit clr- 
cumscribere magistrum ^ ad meudacium, ut Felicem 
aspergeret infamia : dicat a quo missus sit, verumta- 
meu machinationero istam in conscientiaro Felicis, 
quo CiCciliani pudori et initio derogaret. Est enim 
qiiidaro qui per Mauriianiaro cl Nuniidiaro lcgatus 
niissiis sit ex adversa * parte. Et asiante Ingentio 
iElianus proconsul dixit : Cujus praeccpto ea susce- 

Bisli a?enda, qux tibi objiciuntur? Inffentiiis dixit : 
Ibi? i£liaiiu8 proconsul dixit : Quoniam fingis te 
non intelligere quod interrogaris, dicam apertius : 
Quis te ad roagistraturo Cxcilianum misit? Ingentius 
dixil : Nemo me misit. i€Iianus proconsul dixit : 
Quomodo ergo venisti ad magistretum CaENCilianum ? 

* Infra, signo. 

* Addendam, seamdum plaekum , d admima». Tide 
infra. 

* Forte, et iu ipse. 

^ Porte, mngisiratum. 

* AMasjdiversa, 
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Ingenliiis dixil : Gum vcnisscmus, ct ngcrctiir causa 
M:iuri al) Ulica cpiscopi, qui cpiscopalum sihi red- 
rmil, ad urbem asccndil Autiimuilanus cpiscopus Fc- 
lix, ut traclarel, ct dixit, Ncino coinmunicoi \ qiiia 
ffllsum admisit. Ei dixi iili cgo e contra : Ncc tibi, 
- nec illi, qui iradilor cs. Dolui enim causnm Mauri 
' bospilis mci, quia communicavernm cum ilio in per- 
egre, auia evasi perseculioncm, Exinde ivi iii palriam 
ipsius Fclicis, duxi mccum Ircs scnlorcs, ul vidcrenl 
an verum tradidisset, an non. Apronianus dixit : Non 
ita vcnit ad Caecilianum , qurcrcre * dc Cicciliano. 
iOlianus proconsul Circiiiano dixit : Qiiomodo ad (e 
venit Ingcnlius? Cxciiianus respoudit : Domi ad me 
venit : prandebam cum operariis ; venit illuc ; slclit 
in janua. Cxciiianus ubi est? dixit. Kcspondi : Mic. 
Ego dico ci : Quid est? Oiniiia rectc? Omnia, dicii. 
Respondi illi : Si non faslidis prandere, veni, praudc. 
Dicit mibi : Rcvcrtor huc. Venit illuc solus. Dicere 
mibi coepit : Ecce sic mibi curare et in ]uircre ati 
«dusta lucrit Scriptura anno duumviratus niei. Dico 
ilti cgo : MoifSliis es milii, tu bomo immissus cs : 
-iaxa binc te a me. Et sj)revi iilum a nic. Et venil i lo 
iterato cum collega mco, cum qiio fui xdiiis. Ait 
mihi collega meus : Felix noster episcopus misit liiic 
homincm, ut farias ilii iiiieras, quia acccpit codiccs 
-.pretiosos, ct noluit revocare illos : scribas illo *, quod 
nnno duumviralus tiii combusli sunt. Et dixi ego : 
llaec e^st Odcs Cbristianoruni ? Ingentius dixit : Do- 
.mine, vciiiat et Augentius. Et cgo bonorilicus sum, 
ei Imnor meus pcreat, et biijus lalcra babcmus. 
.^lianus proconsul Iiigculio dixit : Hevinecris alio 
lilulo. u4illianus proconsul dixit ad Orricium : Apta 
iliuu). Cuinque aptvretur, iElianus proconsul dixii : 
'Suspcndatur. Cumquc suspcndcretur, iEIiaiius pro- 
coMSul C;cci)iano dixit : Quomodo ad te Ingcnlius ve- 
jiilV Rcspondit : Misit buc me Fclix, dixit, nostcr, 
ut scribas illo\ quia est unus perdilus ncscio qui, ba- 
bcns pencs mc codiccs pretiosos, el nolo illos resti- 
4ucre. Itaque fac litieras, quia adusii sunt, ne rcvocem 
iilos. Et cgo dixi : Cbristinni fides ba>c est? Ei coepi 
fiium corripere. Et ail collega meus : Scribc illo, Fe- 
!ici noslro. El sic ego episloiain dictavi, qu:i} paret 
usquequo diclavi. ^lianusproconsuldixit: Audi siiie 
mciu recitalionc.n ei'isiol;e tuae. Uecognosce quous- 
i|uc diciaveris. Agcsilaus rccilavit : Opto te^ parens 
£hart8sime, multo$anno8 bene valere. iElianus procon- 
^ul Creciliano dixit : lliic usque dtctas.i? Picspondit : 
Hiic usque ; reliquum falsiim est. Agcsilaus rcciiavil : 
Boc $i(jno, quod deprecalorium ad me misisti , nisi ego 
ettu etcujus esiP precatorium : et dixisti, Tolle clavem, 
H quos invenies in cathedra libros, et super lapide CO" 
dices, totle iltos : sane vide, officiales ne toUant oleum et 
triticum. Et ego dixi tibi : Tu nescisquia ubi Scripiurce 
iuveniuntur, ipsa domus diruitur ? Et dixisti : Quid 
ergo faciemusl Et dixi ego vobis: Tollat aliquis de uo- 
bis III ureis^ ubi orationcs fncitis^ et itlic ponanur ; et ego 
venio cum officitilibuSy et lollo. Et nos ilto venimus ct 
omnia tulimus scctmdum placitum, et adussimus secun- 
dum sacrum praiceplum. Maximus dixit : QuoniAm ejus 
epislolaj tenor etiam apud acta recilatus est, quam 
ipse agnovissc ac misisse dixit, quaesumns boc actis 
(uis hxreat. Speretius dixii : Qux dixistis scripta 
sunt. Ca.'ciliaiius respondit, Cillo ^estfilsum, quous- 
que est cpiKtola mea, quousque dixit, Bene vale, pa- 
rens charissime. iElianus proconsul dixit : Quem dicis 
addidisse ad episiolam? Csecilianus dixit : Ingentinm. 
iElianus proconsul dixit : Prolcssio tiia actis boLTei. 
i£lianus proconsul IngenUo dixit : Torqueris , ne 
mcntiaris. Ingenlius dixit : Erravi, huicepistolx cgo 

« Forte, ei communicet. 

• Forte : nignare qwsrere. 

• Forle, ittx. 

• Forie, iUi. 

» Forte, miserunt chrisUani^ ergo et tu ipse cujus ed. 
ctc. Vide supra. 

• Su| ra, m area. 

• Forie, ex Ulo. 



addidi, dolens causa Mauri« bospitis mci. ifllianus 
proconsul dixit : Constantinus Maximus seini)cr Au- 
giistus ct Licinius Cncsarcs, ita pietatcm Cbrislianis 
cxhtbcre dignantiir, ut di^cipliiiani corrumpi noliiii, 
sod potius oI)Servari religiouem istam, ei coli vclinl, 
Noli ilaquc libi hlandiri, quod mibi dicas, decurioneni 
te esse, ac proplcrea noii possis ton|ueri. Torqiicris, 
ne mcnliaris, qiiod alienuin Cliristiaiiis essc vidclur. 
Et ideo dic biinpliciter, nc lorqucaris. Iiigentius dixit : 
Jam coiiressus suiu s:nc lonneMlo, Aproiiianus dixit : 
Dignare de co quaTcre, qiia aiiriorilalc, qiio doln, 
qua insania circuieril Mauritanias omnes, Nuinidias 
ctiam, qua ralioue sedilioncm cominoverit caiholica» 
Ecclc^ix. iElianiis prcco:>sul dixit : Ad Numidias 
fiiisii? Respondit : Non, domine : sit qui probet. 
i^lianus proconsnl dixit : Ncc in M.iuritania? He- 
spondit : Negotiari illo' fui. Apronianus dixil : Et in 
boc mcnlilur, doniinc (namad Mauritani c silum i:on- 
nisi per Nuinidias pergittir), qiiaienus dicit se in Maii- 
rilania fuissc, non fuissc ini Nuuiidia. iEiianus pro- 
c-nsul Ingentio dixil:Cujus condilionises? Ingcniiiis 
rospondit : Dccurio siim Ziquensium. i€]liaHus pro- 
coi:sul dixit ad officium : Submitic illiiin. Quo siib- 
misso, ifllianus proconsul Cicciliano dixit : F;»I.Na 
dicis ([ux dixisti? Cxciiianus rcspondil, Non, doMiine. 
Is qui scripsit cpistolam, jube veniat. Amiciis ipsius 
esi. Ipsc dicct, quousqiie dictavi cpistolam. i£lianus 
proconsul dixit : Quis est ille, qucm venire dcsidcras? 
Ciccilianus dixil : Aiigcntium, ciim quo fui xdilis. 
Non possum probarc nisi pcr ipsuin Augenlium, qui 
scripsit cpislolain, quousquc dictavi illi : ipse dicere 
potest. iElianus procon^ul dixit : Conslat crg«» falsani^ 
esse epistolain ? Cxcilianus rcspondit : Constnt , dif- 
mine, non mcntior in sairguinc meo. iElianus pro- 
consul dixil : Cum duumviiatum cgeris in patria tnn, 
oporlet fidem vcrbis tuis babcre. Apronianns dixit : 
Nec novum est illis, lioc facere. Ccetcrum et actis ad- 
diderunt quod voliierunt. Jam artineium cst illis. 
iEli:uius proconsul dixit : Ex profcs>ionc C:cciliani, 
qui acta f:ilsnta cssc dicit, atniie epislolne plurima ad- 
dila, inanifestum cst qiia voluniate hxc gesseril In- 
gentius : et idco rccipialiir in carcercm. Esl cniin ar- 
cliori interrogaiioni ncccssarius. Felicem autcm re- 
ligiosiim cpiscoptim liberum essc ab cxustimie iiislru- 
mentorum dcificorum manifestum est, cuin neiiio in 
euni aliquid probare potucrit, quod religiosissimns 
Scriptiiras tradiderit, vel cxusscrit. Omninin eniin 
interrogatio.suprascripta manifcsta cst, nullas Scri- 
pluras deilicas vcl iiiventas, vel corruptas, vcl incen- 
sas fuisse. Iloc actis coniinetur, quod Felix episco- 
pus rcligiosiis, illis lcmporibus, iicque pra*sens fiie- 
rit, neque conscientiam accoinniodaverit, nequc lale 
nliquid fieri jusserit. Agesilaus dixit : Dc his qiii :id 
Polestatem vcstram insiruendam vencruni, qui«i ju- 
hct Potestas tua ? iElianus proconsul dixit : Reverian- 
tur ad sedes suas. 

Ut Ingentius ad comitatum Imperatoris mit- 

tatur. 
Imperatorcs Cxsares, Flavii, CoNSTAirriNOs Maximus 

ct Valerids LiciMiNius LiciNius, ad Probianuu pro- 

consulem Africue. 

iGIianus prxdecessor tuus, mcrito, dum vir per- 
fectissimus Verus vicarius praefectorum per Africam 
nosiram incommoda valetudinc tenerelur, ejusdem 
priibus functus, inter cxtera etiam id negotium vel 
ihvidiam, quae de (iXCiliano episcopo Ecclcsioe catbo- 
licx videtur esse commota, ad examen suum alque 
jussionem * credidit esse revocandum, etc. 

Reliciunm ex lib. 3 contra Cresconium n. 81, et ex An- 
gustini epistola 88, n. 4, repetendum. 

Ad Vicarium Africas^ ut Arelatem ad conci- 
lium ire jubect partes inter quas erat con- 
troversia. 



■ Forte , falsatam 

■ Fonc, atquejur 



tfk<ts*sn, ?el, absque jusxioni. 
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Jam quidem anleli:»c cum perlalum fuisscl ad scifu • 
tiam meam , apud Arriciui nosiram plures ncrai io * 
furore vanis criminalionihns conlra se iu viccm super 
obsorvaulia sanciissim.c logis * calholicoc discedere ^ 
ca;pisse ; dirimeudie «lisseusionis liuju.^cemodi causa, 
placuernl mihi, \\l ad urbcm Komam lam Caxilianus 
Carihagiiionsis episc<:piis, conlra qucm vcl maxinie 
uuivcrsi SLOpe nic couvcncrant, qiiam eliam aliqui 
e.\ liis qui ci qunpdam ohjicicnda crcdidcranU pra:- 
8cnliam sui exhibereut. Nain eliam ad supradictam 
urbcm Romam noslram quosdam episcopos ex GaU 
liis ire pra.>cepcram, ut lam hi pro iiitcgniale viL^e 
sune, atqiic laudibili institulo, sed ct scptcm ejusdem 
comumuiouis, quam ctiaiu urbis Roma^, episcopi ■, 
aU|ue iili qui cum ii.sdcm coguoscercnt, posscnt rci 
qux videlKitiir essc couimola, liucm debitum adhibe* 
re. Uui quidcm ea (|uaxumquc in pncscutia eoriim 
fueriiiit gesta, cuncta ad sciinliam mcam, etiam actis 
habilis rctulcruut, veibo iusupcr ariirmaules quod ju- 
d;ciuin suum pro rcrum fuissel a^((uilate deprom- 
plum, eosque potiiis causa! obnoxios csse dicciitcs, 
qui contra Ca:ciliauum quadam piilavcruiit coiuiuo- 
vcre: adeo ul istum " post judiciuiii liabitum, Afri- 
cam ipsos rcmeas-c prohibcicnl ^ ludc propler hiec 
omnia pr<»babili roruui ai.sliiuatione speraverain, ({uud 
omuibus omnino scdilionibus ct coi.te:iti()uibii.> (;u.e 
ab iis hcuuinibus videbanlur subilo comiuot;». liuis 
debilus fuiiscl iiuposilus. Sed cum dictationis tu:e 
scripla Icgissem, qu:e ad Nicasium et caclcros super 
hisdein siuiubiliouibus Gravitas tua mitleuda crcdid> 
rat, evideutcr a^Miovi quod ncque respectiim salutis 
su:e, ncquc, quod est majuSt Dei ouiuipoicutis vcue- 
ralionem antc oculos suos veliut pouere : siquidcin ca 
agcro persistani , qiiae non modo ad ipsorum dedecus 
infaiuiaiiique p<^rliiicant, sed etiam his homiuibus dc- 
Iraheudi dcul facilitileiu \ qui loiige ab hujusccmodi 
sanclissiiua obscrvainia scnsiis s<:os iioscuutur aver- 
leref N;»ni id q .o.|uc le scire convenil, quod cx liisdom 
vciicrunl, assennles (juod uiinus diguus idom C:cei- 
lianuscultusiiiccrissima* rLli^iouis h.:bi'alur. Llcoutia 
id qiiod hisdein respoiideraiu, fiusira eos id jactare, 
quipi*.ecum rcs fuissct apiid urbem Koiuum ab idoncis 
ac prohatissimis viris episcopis tcrmihala, obnixe ac 
pcniuaciler respondeudum :v.>liiuavernnl qiiod eorum 
oiuuis caiisa iiou fuissel audita, scd poiius iidcin epi- 
scopi ([uodaiu loco sc clausissc::l, el proul ipsis nptiim 
fucrat, judicassciil. Quire cuiu haic lot et lanla iii- 
miuin obuixas disseusiones prolrahere pcrviderem , 
\U\ ui niillo modo (iiiis hisdciu dari posse videretur, 
nisi et Cicciliaiiiis idein , ci cx his qiii coutra cura 
dissidcut, tres aliqui iu jiidiciiim corum, qui contra 
C:rcili.kuum ' scntiuut, consensunique debeiil, ad Are- 
l.ilense oppidiuu vencnnl; injunjrciidum solertiai tuaj 
dnxi, ut iiiox has ruicras ineas accepcris, laiu Ca-ci- 
liaiium supradictum , cum aliquibus ex his quos ipse 
delcgerit (scd cl de Byzacen;c, TripoliU^iia! , Numi- 
diarum, ei Manritaui:iruiu, el provineiis singulis qui- 
que '® aliquanlos cx siiis pcrducere debebunl, qiios ip>i 
p-.itaverint eligcndos ) , scd etiam aliquos cx his qiii 
contra ciimdcm C:cciliaiium dis.scutiunt, data evectio- 
iic pubiica, pcr Africam et &lauriiauiam, inde ad lli- 
spanias brevi iractu facias navigare. Et inde iiihilomi- 
iitis hujiisiuodi his in siugulis episcopis singulas tra- 
cior.as iribuas, ut ipsi ad supradictum lociim intra 
diein caleudarum augustarum possini pervenire; ce- 
lcritcr intimaiiirus iisdcin , ut antequain proliciscan- 
tur, dcl>canl dispouere quateiius abseutibus ipsis et 

* Alias, /rAafw, 

■ Alias, vesuno. 
' Alias, pdei. 

* Alias, disiidcre. 

■ Alias, urbis nonm episcopus. 

* Alia.s, istud. 

' Alijs, perhibercnl. 

* Alias, (acuUat m. 

* Alias, cum (ccciliano. 

** Alias, ei Mimyuatmrum proviiwiit smguU qidque. 



discip'iu:i compeleiis habcatur, et nulla forte sedito 
vel aliauorum aliercatio, quae ad maximum dedccus 
speciel, oriaiur : dc catero plena cognilione suscepta 
finis ^dliiheaiur. Qiiia cum prxsentiam sui cxhibue- 
rint imivcrsi. qui nuiic iii coisleiili(me essc noscunlur, 
qu:eque nou iiiimcrito (ineiii debeut accipere mat4i« 
riim , ul protiuns po^sint termiuari atque componi. 
Nam ciim apnd ine eertum sit, te quoque Dei summi 
esse cullorem , confiteor Gravilali tuic, qiiod iiequa- 
qtiam fas esse diicam, ut cjusmodi conteuti4)ncs ei al- 
tercationes dissimuleutur a nobis , ex quihns forsilai> 
commoveri possil summa diviniias, non solum contra 
hnmanum genus, sed eliaiii iu me ipsiim. cujus cuim*, 
niitu suo cd lesli, terrcna oinnia modennda commi- 
sit, ei* secus ali.^uid hactenus iucitaia deceruei. Tunc 
cuiin revera et plenissinie potero esse f ecurus, el seni; 
per de promptissima benevolcntia potentissimi De> 
prosperrima et optima qua^que spcrare , cum uuiver- 
sos seuscro debiio cullu catholicce religionis sanctis- 
simum Deum concordi observanliai fralernilatc ■ ve* 
nerari. 

Prcccipii Imperator Syracusano cpiscopo ui 
pergat ad concilium Arelatense (o). 

CoNSTANTWus AuGUSTUs , CuRESTO Syracusanoruiu;^ 
cpiscopo. 

Jam quidem autca. cum nonnuHi pravoac perverso 
auiino a saneta rcligionc coelestiquc virtute, ei ab Ec* 
clesi;c cathoIic3D scnfcnlia dissidere coepisseiit, bu- 
jiismodi eorum contentitmcm praecidere cupiens ila 
constitueram, ut missis e Gallia quibusdam cpiscopis» 
accitis etiain ex Afiica iis qui duas in parti^s divisi, 
pcrlinacilcr iulcr se alque obslinate contcndunt, pra^- 
scnte quoque Roman.e urbis episcopo, id quod com- 
niotum fuisse videbatur, sub horum prjescntia posset 
diligeutissima examinatione coinponi. Sed quonlam 
nonnulli, ut fere lil, et propriae salutis, et venerationis 
qn;ii sanctissimcc fidei debctur obliti , privalas adhuc 
siiiiltales prorogare oon cessaut , prolatnp jam sen- 
lenii.e accjniesccre iiolenics, asscrcniesque paucos ad- 
iiiodum episcopos senteutiam lulisse, qui ncc omuibus. 
qux prius inquiri oportebat diligenler excussis, ad de- 
promendum judicium properauler acccssisseut. Unde 
Ht ut et ipsi quos coneordi ac fraterno inicr se animo 
csse decuerat, turpi seu polius detestanda sccessioncs 
dissicteant; et iis hominibus qui a sanctissima icligio- 
iie alieuo sunt animo siibsann.indi occa^io pncbeaturi 
Idcirco mihi sedulo providendiim fuit , ut hac quaft 
post dcpromptum jiidicium v(;lnutaria assensione jaia 
linita esse dcboerant, nuuc taiidem multorum intcfw 
veiitu finem possint accipcre. Quoniam igitur plnri- 
inos ex diversis ac prope iiifinilis Jocis episcopos iR 
urbem Arelateusem intra calendas augusti jiissimus 
convenirc : tihi qiioqiie scribeudum esse censuiiiius-, 
ul accepto publico vehiculo a viro clarissimo Latro- 
iiiano correctore Sicilia", adjunctis tibi duobus secundi 
ordinis, qtios tu eligendos pulaveris, tribus item ser- 
vulis qiii in ilinere v(»bis ministrare possiiit, intra cum- 
dem (iiem ad pnedicium iocum occurras, quo tiiin 
pcr tuam Gravitatcm , tum per caeterorum in unum 
coeuntiiim unanimem concordemque solertiam , conr 
troversia ha^c quae per foedissimam aUercalionem ad 
hoc usque temporis perdur.(vil , audilis omuibus eo- 
rum qui nuuc intcr se dissideut , quos etiam adesse 
j'iissimiis , allegationibus , ad congruam religionis et 
iidei observantiam fraiernamque concordiam taudeni 
aliquando possit revocari. Incolumem te Deus oiuni- 
potens diutissime servet. 

De rebus in Arelatensi concilio gestis. 

Dileclissimo papne Silvestro, Marinus, Acratius*„, 

> Alias, ut^ et iofra slallm, decemat. 

* Alias, observantia fratemilutis. 

* Aljas, Agroccius. 

{a\ Euseh. Hislor. Eccies. lib. 1Q< 
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Nalalis, Thcodorus, Prolcrins, Vociiis, Verus, 
Probnlianus * , C:rcltiaiius, Fausliiius, Surgfnlius, 
Gregorius, Reiicius, Ainbilausus, Terminalius *, 
Merocles, Pardus, Adeirius, llibernlus, Forlunalu^, 
Aristasius, Lanipadius, Vilalis, Malernus, Liberiiis, 
Gregnrius, Crcscens, Aviiiaiius, Dafiius, Orieiilalis, 
Quintasius, Vicior, Epiclelus, in Domino acternani 
saiutera. 

Commiini copula cliaritatis et unilatc matris Eccle- 
siae catbolic^ie vinciilo iuhncreiites, ad Arelilcnsium ci- 
viiatem , piissimi Impcraloris voluntate adducti , inde 
le, rcligiosi>simc * Papn, cum merila rcverentia sa- 
lutamus : ulu gravcs ac perniciosos lcgi nostra3 aique 
iradilioni, clTiTnnix incntis lioniincs perluliinus, quos 
et Dei nostri pra;sciis auctoriias, et traditio ac rcgula 
veritatis ila rcspuit, ut nnlla in illis aut dicendi ratio 
^ubsislcrct, ant accusaiuli inodiis ullns, ant probatio 
( onvenirot. Idoo , judice Dco ct niaire Ecclcsia quuc 
suos novit ct coniprobal, aut daniiiati sunt, aut re- 
rulsi. Et uliiiam, fratcr dilectissimc , ad hoc tantuni 
Ipcclaculum inicresse lanli fecisscs. Profecto, credi- 
uius, qiiia in cos severior fnissct sententia prolata, et 
tc parilcr iiobiscuin judicante ,, coetiis nostcr majori 
Ixlitia exsnltassct. Scd quoniain reccdcre a pariibus 
illis minime poluisti, iii quibns ct Apostoli qnolidie 
sedcnt, el criior ipsorum sine inlerniissionc Dei gh)- 
riam tcstatnr ; iion tamen lixc sola nobis visa suiit tra- 
ciaiida , fratcr charissime , ad qusc fucramus invilali , 
sod cl consulcndiim nobisnieiipsis censuimus : ct cum 
divcrsx sint provincix ex quibus advenimus , ila et 
varia contingunt qux nos censemus observare dcbere. 
IPiacuit ergo prx*scnte Spiritu sanclo ci Aiigcliscjijs, 
ut ci his qui singulos quos monebnt ^, judicarc , pro- 
fcrremns de quiolc prxscnli. Placuit eliam, antcquam 
a te qui majores dicecoses tenes, per te potissimum 
oinnibusinsinuari((i)].Quidautemsitquodsenscrimiis, 
scriplo iioslrx mediocritatis subjunxinius. At id primo 
loco do vila noslra atquc utilitato tractanJuni fuil, iit 
qiiia uniis pro niullis mortuus est, et rcsurrcxil, ab 
omiiibus tcnipus ipsuin ita religiosa menle observelur, 
nt! divisiones vel dissensiones in tanto obsequio dcvo- 
tionis possiiit exsurgere. Censcmus ergo Pascha Do- 
niini pcr orbcm toliim una die obscrvalum iri. De his 
(|iioquc qui quibuscumqiie locis ordinati fuerint roini- 
t tri, ut in ipis locis perscvercnt. De his etiam qui arina 
projiciunt in pacc, placuit abstineri eos a commiinio- 
ne. De circtssariis agitatoribus qui fideles suni, placuii 
eos, ^iiamdiu agitant, a coromuRione separari. De 
theatricis, ipsos placuit quamdia agunt, a communio- 
ne separari. De his qui iii inlirmitate suut constituii 
ct recedcrc ' volunt , placuit eis manuni iinponi. De 
praesidibus autcm qiii ndelos sunt, et ad prajsidaium 
consiliunl, ita placuil, ul cuni promoli fncrint, liticras 
quidcin accipiani ccclosiasiicas coiiiniunicalorias, ita 
lauien ut in qiiibuscumquc locis gcsserint, ab episco- 
pis ejiisdcm h)Ci cura iliis acalur : et si coeperint con- 
tra disciplinam agcrc, tiinc demum a communione ex- 
cludantur. El do his quidcm qiii in repnblica agere 
Yolunt, similiicr. De Afris auicin, quod propria lege 
Bua utaiitur, ut rcbapiizent, placnit ut ad Eccle.>iain 
si aiiquis hxrclicus venerit, inlcrrogcnt eum Symbo- 
luro ; et si pervidcrint eum in Paire cl Filio et Spiriia 
saocto csse bapiizaium, manus tantum ei imponatur : 
qiiod si iutcrrogalus Synibolum, non respoiiderit Tri- 
nitatem , tonc merilo hapiizetur ; et ca*iera. [ Tunc 
Ixdians jussii omnes ad scdes suas redirc (6).] 

* Alias, Probatius. 

* Alias, Tertnatiiu. 

* Alias, gloriotissime. 
^ Alias, mope^z/. 

■ Aliasy credere. 

(a) Mendis scatere videniur quae hic uacis iaclusa suot , 
adeo difBcile est sensum rationi coQsentaQoum eruere. M. 

(6) lioc ad sequentis epistolse tiiulum spectare vide- 
lur. 



Constantimis Donalislarum conhimaciam dete^ 
stans, jubet episcopos catholicos, qui Are- 
latensi concilio interfuerunt, ad suas pro- 
vincias ridire 

CoNSTANTiNUS AuGUSTUs, Episcopis caihoHcis charis- 
siuiis fralribus salnlem. 

i£terna ct rclij^iosa , incomprebensibilis pielas Dti 
nostri, nequaqiiain permiltit humnnam conditioiicm 
diulius in tenebris obcrrare, iieque paiitiir exos:is quo- 
rnmdam voluntalcs iisqnc in lanlum | ervadcro, iil non 
suis prxclarissimis luminibiis deniio pandens iter sa- 
lutnrc , cns dct ad rrgulam juslitix converli. Ilabeo 
quippc cognitum mullis exeinplis : bicc eadcm cx mei 
ipso mctior. Fuerant cnim in nie primiins, qii.ne juslitia' 
carerc videbantury nec ulla putabnm videre snpcmam 
potcnliam , quac inij*a sccrcia pcctoris mci gcrereni. 
Equidcm Ikcc, ut dixi, xqiiam fortunnm dclHicrunt 
sorliri, scilicct omnibus mnlis redondantem : scd Dciis 
omnipolens in coelis per s,TCiila rcsidens, iribuil quod 
non mercbar. Cerlo jam neqne dici, ncqnc ciiunierari 
possnnl ea , qtix coelesli sua in me fninnluin i^niim 
bcncvolentia conccssit, sanciissiini antislttcs Christi 
Salvaloris, fratrcs chnrissimi. Gaiideo igitur eqtii- 
dom spccinliler , gaudeo quod tnndeni habila jiisiissi- 
nia dijudicalione , eos ad meliorcm spcm forlunnm- 
que rcvocasiis, qiios malignitas dinboli videbatnr a 
prj^clarissima luce legis catholic» miserabili siia 
pcrsiiasione avertisse. vere viclrix provideniia 
Christi Salvaioris ! ut etiam his coiisiilerei , qni jnm 
dcsciscentcs a verilale , quodnin modo advcrsiis ip- 
sam arma induceiites *, genlibus se copulavcrunt. 
Qui si vcl nunc vera Ode voluerint obscquia sanctis- 
Eimx legi dcfcrre, inlelligere potenint quantum stbi 
nulu Dei sil provisum. Et hoc quidem, sanciissimt 
fratrcs, spei-abam etiam in eis, quihus in((cnita esi 
inaxima duritics aninii , posse rcprchcndi *. 5ycd noa 
profuil apnd cos rccln dijudicatia, neqiie iii epruin 
scnsus ingrcssa cst divinitas propitia. Revera cniiu 
non immcrito ab his procul abscesserit Chrisii clc- 
mentia , in quihus mnnif<>sta lucc clnrct hujusmodi 
cssc , ut cos ctinm a coelesti provislone cxosos ccr- 
namiis : qua; in ipsos * tanla vcsnnia pt rseverat , 
ciim incredibili nrrognniia porsiiadeant sibi« qii.-c nec 
dici , ncc audiri fas esl , doscisccnlcs a recto judicio 
dnio, quo coelcsti provisionc meiim judiclnin cos 
coinperi po Inlarc : qii:c vis mnligiiitalis in corunideni 
pccloribus perscvornt. Quolics a mc jam ipso impro- 
bissimis ndiiioinbus suis snnt condigna rcsponsione 
opprcssi?Qui utiqtic si lioc aiitc oculos habere vo- 
Inissenl, niininic lioc ipsum intorposuissenl. Ilcum 
jiidiciutn poslulaniy qni ip^e judiciuin Chrisli cxsfte- 
cto. Dico cniniy ut se vcrilns habcl,saccrdotum Jndi- 
cium ila debcl haberi , ac si ipse Dominiis rcsidcns 
jiidiccl. Nihil enim I ccl his aliud sciitire, vcl aliud 
judicare, nisi quod Christi mngistorio sunt cdocti. 
Qiiid igilur senliunt maligni lioinines, officia , ut 
vere dixisti ^, diaboli? Pcniiiirunt snocnlaria, rclin- 
quentes coelestia. rabida furoris audacia ! sicut in 
causis gentium fieri solet , appcllatiimem iiiter|>osiie- 
runl. Equidem gentes minora inlerdum judicia refii- 
gientes, ubi jusiitia deprehendi " polest, mngis nd 
majora judicia auctoritnte inlerposita ad appellatio- 
nem se conferre sunt solit». Qiiid hi dctraciores 
legis, qiii rcniientes coelcsie jndicium, meiim puu- 
veruni postulandum,sic scntiredeChristo salvaiorc? 
Ecce jam proditorcs , ecce sinc ulla acriori disqui- 
sitione, ipsi per semci prodideruni facinora sua. 
Qure ab ipsis senlilur humanitas, qiii in ipso Dco * 
ininianes prosilierunt ? Equidem , fratres cbtriisiini , 

I Ahas, induentes. 
« Forle, deftrehendi. 

* Fortc, quia in ipsis, 
^ Forte, «XI. 

* Forie, rejtrehendi . 

* Forte, »1 ipsum Deunu 
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licei hxc in ipsis vidcantur deprehensa , nihilominus 
vos , qui Doniini Salvjtoris sequimini \iam , palien- 
tiam adliibele , dala bis adhuc optionc , ^uid putent 
deligendum : ac si eos in hisdom viderilis pcrseve- 
rare , prolinus cnm bis quos Dominus dignos cultu 
suo judicavit , proflciscircini , el rediie ad proprias 
sedes , meique memenlote , ut mei Salvator nosler 
scmper miscreatur. CaHerum direxi meos homines , 
qui eosdcm inrandos deceptores religionis prolinus 
ad comitatum meuin perducant, ut ibi degani , ibi 
sibi morlem pervideant. Dedi quf>que liiteras compe- 
tentes ad cum qui vicariam prxfeciuram per Africam 
tuotur, u( quotquot bujus insaniae similes invencrlt , 
slatim eos ad comitatum nieum dipic^at, ne ullerius 
sub lanta clarilate Dei nostri ea ab ipsis fiant, ((ux 
maximam iracundiam coeleslis providentiae pos- 
siiit iiicilare. Incoluincs vos Deus omnipotcns tri* 
Imat votis mcis et vesiris pcr saecula, fratres 
cbarissimi. 

Episcopot parlis Donati ad pnienddm cau-- 
sam Cceciliani adessejubeL 
Co.nstaKtinus Aogustus, Episcopis. 
Ante paucos quidem dies, juxta poslulalum vc- 
slnim , lioc niibi placuerat,ut ad Africam revertere- 
mini , ut illic omnis causa , qnae vobis adversus 
Occilianum compctcrc videtur, ab amicis meis quos^ 
elegissem, cognosceretur, atque riiiem debitum re- 
ciperct. Verum diu milii rogitauli , et in animo meo 
non immerito volventi , id poiissimum visiim est , 
ul, qiioniam scio quosdam ex veslris turbulenlos 
saiis et obsiinato animo rectuin judicium ct integrae 
vcrilatis rationcm mi^iimo rcspiccre , ac per boe 
venire forsilan, ut si ibidein cogiioscatur, non ut 
condccct ct veritatis raiio expostiilat , rcs finem ac- 
cipial, atque aliquid tale eveiiinl, iiimia vestra ob* 
stinatione, quod et divinitati coelesti displiccat, ei 
Gxisiimalioni nieoc , qunm scmper iUibatain cupio 
persevcrarc,.plurimum impedial; plncuit mihi , sicut 
dixi, ut Ca*ciiiaiius , juxta priiis iractatum, buc po- 
tius veniat ; qiiem ciedo juxla litteras mens mox 
adfuturum. Polliceor autem vobis, quod si pra^scnte 
tpso de ttno tanltim crimine vel facitiore ejus p^T 
vosinctipsos aliquid probnveritis, id apiid me sit , ac 
si uiiivorsa qu.-e ei iiitenditis, probata esse videantur. 
Dcus omnipolens pcrpetuam tribuat securitatem. 

Promittit Constantinus ad Africam se ventth- 
rum, ut inter Ccecilianum et Donatum de 
schismate in Africa facto jt$dicet. 

Celso vicario Africx. 

Perseverare Mcnalium(a) eum qucm * jamdudam sos- 
ccperat insania, c^xterosquc qui a veritate Dei digres- 
si,errori scpravissimo dederuni, proxima etiam tuse 
Gravitatis scripLi testata suut, quibus inh.-crcntem te 
jnssioni nostne dc mertto * seditionis ipsorum ^ eoque 
tnmnltu qucm appnrabant, inbibilum esse memo- 
rasti, frater charissimc. Uiide quoniam ex eo patuit 
ipsos Dcfarias res cogitnsse, quod enim ', cum sta- 
tuissem inter ipsos et Cxcilianum , plenissime super 
allegationibus diversls requirere , prxsentioe meae se 
suscopta fuga subtrabere kiboraveruiit , lioc ipso tur- 
pissiiiio facto confessi , ad ea se redire properare , 
(]u;e et antea fecerant, et nunc agere perseverant : 
at ^ cum constel mininie unumquemque propria peni- 
tus delicta lucrari , etiamsi paulisper eorum fiicrit 
cocrcitio dilnta , mandandum Gravitati iuae duxi , ut 
interim quidem eosdem omittas , et dissimulandum 
supcr ipsos esse cognoscas.Verum lecta hac epistola» 

* Porte, m ea quam. 

* Forte, temeniau, 

* Forte, etkmf vel, nimnan. 

* Forte, eL 

(a) liuDc ihurificationis rcam noiat Optatns IQ). t. vide 
supra, ool. 773-T74. 



tam Ca*ciliaiio, quam bisdem palam fucias, quod 
ciim favente pictate divina Africam venero , plenis- 
sime universis , Lim Cseciliano , quam liis qui contra 
eum agcre videntur, lccto dilucido iudicio demonstra- 
turus snm , qune et quatis sunHnac divinitali sit adbi<- 
benda veneratio , et ciiju&modi cuitu delcclari videa- 
tur : adliibito ctinm diligenti examine, ca qnx nuiic 
aliqui exinde in Intebris mentis ignorantincqne oocuU 
tarc se putaiit, plenissime siim reperturus, alque in- 
luccm facturus veiiire : easdeui personas , qiiie rcs 
istiusmodi concitant , faciunlque , ut non cum ea , 

Sna oportet , veneratione summus Deiis colatiir, per- 
am alque discutiam. Cuinque satis clar^at ndmineni. 
posse bealitiidines mnrtyris eo gciiere conquirerc ^ 
qiiod alienum a veritate religionis et incongruum es- 
se videatur ; eos quos contra fas et religionein ipsam 
recognovei^o , reosque violcnles' compctcntis vene- 
rationis deprehcndero, sinc uUa d«ibitatione , insaiii» 
obstina(ionisque temerarise facinm merita exiiia |»cr- 
solvere. Scire iiaque pro ccrta qnse habere debeant , 
ad nlcnissimam fidem, salutc etiam leste invocaia ^ 
qaod tam supct* plebe,qiiam snper clcricis liis qui pri- 
fni sunt,'siim diligentissime quaesitnrus , idtiue judica- 
tunis quod verisslmum et religiosissimum esse ma- 
nifestum sit : demonstratnrus eiiam bitdem, qui e(. 
qualis divinititi cultus adhibendns sit. Nam nequa- 
quam mc aliter maximum reaium effiigcre posse 
credo , quam ut boc quod improbe fit , minime exi- 
stimem dissimulandum : eum nihii potius a me agi pro 
instituto meo , ipsiusque principis munere oportcat , 
quain ut discussis erroribdsomnibusque tcmcritatibus 
ainpuiatis , veram roligionem universos, concordem- 
que simplicitatcm, alque meritam omnfpoienti Deo. 
culturam prsesentare pcrficiam. 

BxemplumEpistoloB Prcefectorumpr/Dtario ad^ 
Celsum vicarium. 

Petromus, AiiMiiNus et Julunus, Doiutio Ceuo» 
vicario Africae. 
Qiioniam Lucianum , Capitonero , Fidentium et 
Nasutium episcopos , et Mammariuni prehbytcnim , 
qui socnndum coeleste prxceptum Domini Constaii- 
tini Maximi invicti semper Augiisli ad Gallias cum 
aliis iegis ejus hominibus veneffant, Dlgnitas eius 
ad lares proprios venire prxcepii ; angarialcm bis 
cum annonaria competentia usque ad Arelalenscm 
portum seoundum nnperutnm xternilatis cjusdem 
clementissimi principis dedimus, fraicr , qua inde 
Africam navigent. Quod solcrtiam tuam lilteris no- 
siris scire conveniat. Oplamus te, frnter, felicissi- 
miim bcne valere. Ililarius princeps ublulit iv caleiir 
das niaias. Triberis. 

De Constantinijudicio apud Mediolanum ha^ 
bHo, uhi rursum absoltUus est Cacilianus. 

In indice Collationis Garihag. 5, cap^ S16., legitnr, 
Reciiatio judicU Consiantini , quo afmd §e qmHfue 
C(edlianum fuisse purgatum post Anlatense eondlium 
ngni/ieat Imperator. Ibid., cap. 521. Intertoeutio quod 
inter partes senlentiam tuiertt Jmperator. lbid.,ai|i. 
523 : Intertocutio hoc ipsum significans ex resmpto 
Prindpis superius reftlaro. Rescriptum istud ad Cu^ 
malium vicarium Africae , laudat Augustinos in^Bre- 
viculo Collat. 5, n. 37 : et lib. post Goilationem » n. 
56 , ubi datum dicii Sabino et Rufino consutibus . 
quarto idus novembres (a). Ipsam quoque Gonstantim 
sententiam secundum C»*cilianum dlclam ex eodem 
rescripto affert in lib. 3 contra Crescon.,n. 82 : 
Insero adhue, ait, et verba Constantini ex tilteris ejus 
ad Eumalium vicarium , uki se inter partes cognovisu , 
et innoceniem Ctecilianum eibmoerisse testatur. Cum 
enim narrasset in his qum supra locutus est, quemadmo' 
dum ad judidum efus post ej^scojfatia juaicia partes 
perductw fuerint : In quo pervidi , tnquit , CtBcilianuni 

> Forte»iw4Dls(e. 

(a) Die 10 nc^emb. anni 310. 
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wruni omni imwcenlia proidituin , ac debita retigionis 
$'><e officia servantem^ eique ita ut oportuU servientem; 
ncc ullum in eo crimen reperiri potuisse evidenter ap- 
paruit^ sicHt absenti fuerat adversariorum snorum si- 
viulalione compositum. Confcr episl. 43, n. 20, t')m. 2. 
Aliqunnlo posl iilud jiidiciuin legem contra partem 
Donatt dedit sevcrissimam^ ut (cstalur Auguslinus iii 
epislola iOo , n. 9. Primus adver^us eorum errorem 
mutta constitnit , et eis basilicus jus&it auferri^ ex lib. 
12 conlra Litleras Peiiliani , n. 205: pncccpilque u( 
loca congregationum ipsorniii fisco vindicarentur ex 
ejusdem Augnsiini cpist. 88, n. 5. Lcgis CoMsl.^tiitiiii 
conlra Donalistns mciitio fit a Gratiano in I. 2 cod. 
Ttieod., til. Ne sanctum Duptisma itirelur. 

Exemplum epistolce Constantini ad catholi" 

t cam. 
CoNSTANTiNUS AtcusTiis, iinivcrsis Eniscopis per Afri- 
cain , et plebi Ecclcsia; c.itholicx. 

Qiiod fidcs dcl)uil , quanlum prudentin valuit, prout 
ptirttas potiiit , tcntasse inc pcr omiiia liuniaiiitalis et 
nioderationis ofncia oplimc scitis , ut , jiixla tnngi^c- 
ria lcgis nostrc , pax illa sancli>simui rraicrnitaiis, 
cujus graiiam Deus siininnis ramuloruin suoruin pe* 
ctoribus immisciiil , stobilita pcr omiicm concordiam 
lcncretur. Scd qiiia viin ilinm scclcris infusi , pauco- 
rura licct sensibus pervicncilcr inbairentem , inloniio- 
iiis nostrjc ralio iion poluit edomnre , favenle adhiic 
$ibi buic nequitix pali'Ocin'0. utextortpierisibiomnino 
non sincrent, in quo se deliquissc gnuderent : exspc- 
ciandum iiobis est , dum totum boc pcr paiicos codit 
in populum omnipotentis Dei misericordia mitigetiir. 
Inde enim remedium spcratti dcbcmiis , cuni * omnia 
liona vota et facta rcreruniur. Vcruin dum ccelestis 
iiiediciiia proccd.it , bncicnus sunt consilia nosira niD- 
dcranda, ut pntientiam percolamus , el quidquid in- 
solentia illorum pro coiisuetudiiie inlemperanliic len- 
tat aut facitjid totum tranquiliitalis virtutc tolere- 
'mus. Nibil ex reciproco reponalur injuri» : vindictam 
cnim , quam Deo servare debemus , insipientis csi 
manibus usurpare ; maxime cuin debeat Gdes nostra 
confldere , quidquid ab bujusmodi bominum furore 
patielnr, martyrii graiia apud Deum esse viliturum. 
Qiiid esteiiim aliud in boc sxculo in nomine Dei vin- 
ccre , quam inconditos bominum impetus quict.T Icgis 
populiim lacescentcs , conslnnii peclore suslipere ? 
Qnod si observavcrit vesira sincerilas, cito videbilis 
|>er gratiam sumiiKC divinittis, ut Innguosceniibus 
eornin ins itnlis vel moribus , qui se miscrrimae con- 
lcnlionis vexillnrios pni^bcnt , sciant omnes non de- 
bcre se pnucorum persunsione perenntes scmpitcrno 
lctlio dare, quo possinl poenitentioc gralia , seniper 
vitaj uiteriKC, correclis erroribus suis, iniegrari. Va- 
lcle volo communi pcr sa:cula jubente * Dco, fratrcs 
cbarissimi. 

Exemplum Epistolas Constantini, cum scri- 
pto episcoporum Numidarum, ubi hcpretici 
tulerunt basilicas , ut ad aliam basilicam 
facicndam sibi locum vel domum eis det (a). 

Co.NSTANTiNiis Viclor Maximiis ac Triumpbaior sem- 
per Augusttis , Zeiizio , Gallico , Viclorino, Speran- 
lio , Januario , Felici . Crescentio , Pantio, Victori, 
Babbutio , Doiiato, cpiscopis. 

Cum summi Dei , qui bujus mundi auctor et pater 
est , cujiis benericio vitam carpimus , coeJiim snspici- 
inus , bumana ctiani socielale gaudemus, bnnc voluii- 
Utein csse conslel , ut omne bumanum genus in com- 
inune conscnliat^ et quodam socielalis affectu, quasi 
inuiiiis amptexibus glulinctur : non dubium csl b.Tre- 
scs et scbismala a diabolo, qui capiil est maliti.ne , 
processisse. Et ideo qnidquid ab bxreticis gerilur , 
ejiis instinctu ficri , qui eoruin sensus , mentes , cogt- 

' Forte, quo, 
• Forie, vitetue. 

(«) Annoforte 317, aui 318, anlc bjgeui qiio Coubtanti- 
uua liasilicas LH^uaii^ii:» adenat. 



laiioncsque possidet , nulla dubitalio est. Nain cuin 
cjnsmodi bomines in siin potcslate redcgei il , bisdeni 
usquequaqne dominatur. Quid aulem boni efficcre iii- 
saniis , perlidus, irreligiosus , profimns , Deo contra- 
riiis, Ecclesia sanclac inimicus poicsi, qui a Dor> 
sincto , >ero , justo , suinmo , aiqiie omnium Domiuo 
recedens , qui nos coiistitiiit ei in bac luce produxil , 
c|ul spirilum ad vitam , quam cnrpimus , dedil, ct qiii 
nos id quod suiiin esse voiuil, el oninia stia volufilaic 
perfecit, ad diaboli pnrtem prono crrore d curiil ? Sed 
qnia scincl posscssus animus a maio, necessc esl do- 
cioris sui operibiis instare , cn perficial qn:i» aMiuiiaii 
et jasiitioc conlraria videaninr, ideirco bi qui a dia- 
bolo posscssi siiiil , cjiis falsilati et neqiiiiia» obscqu- 
nntur. Non aiitein miratum* csl, a bonis tinprob ;s 
disccdcre. Nam sic rccic provorbio sipjnntiim est, Pa- 
res cum paribus congrcgnri : qiii ninlo iinpi.r inrnris 
infectisuiit, nccessc csl a iio>trn soeietalc divsi<lcant. 
Uomo siqnidem niutus, ul Scriptiirn Inquiliir, de nialo 
thesauro profert mnla : bouus vcro ex bono pro'erl bo' 
num (Matth. xii , o5). Se«l qnia, u! dietum csl, b^ire- 
lici ct schisinalici , qui btmuin reliiiqiieiit 'S et inal.nn 
scclantes, ea perliciunl (ju.e D o dispIiceaMl, dia!>ol », 
q li corum palcrcst, nppiM^bauHtr adlnrrcr^ , rcel s- 
siiiie et sapiemcr GiMvitns vcsira fncit ; cl scciinduin 
sanetuin fidei |H-icccpluin, ab ei»nmi perversis coiit. ii- 
lioiiibns tcinpcrando ; ct bisdein rciniitendo qifd 
iidcin si!)i indebilum ai<pic aliciiuui u.^urparc coni« ii- 
dunl : ne , siciili csi eorum perversitas malij^na et 
pcrfida, ad sedilioncs usque prorumpercnt, ct inicr 
turbas alqiie concciitus sui siiniles incltarcut , a qne 
ita aliquid exislcrct , quod sedari non oporlcret. Ste- 
leratum quippe eoriim propositum sempT rc(|niiii 
diaboli opeia perlicere. Et ideo ciim a saterdoiibus 
Dci per palicnliam cum ipso sno patre siiperanl (a) : 
sibi lii qiii cultores Dci suinnti gloiiam , ilii vero da- 
innationem comparnnl, ct condigna snpplicin. Kx bcc 
quippe mnjiis Dei sumiiii cxistat justi usque jndicium, 
quod eos :rquo animo lolerat , et palicntia conde- 
mnal , bis omnia qiix ab ipsis procesi^ernnt , sitsti- 
iiendo. Deus siqiiidem se omninm vindicem proinisiL 
Et idco cum vindicla Deo permiliitur , acrius dc ini- 
uiicis suppiiciuin sumilnr. Quod vos niinc famulos et 
saccrdotcs Dci libcnter fecisse cogm vi , ct satis gra- 
lulaius siim, quod de impiis el scclcratis, sacrilc^MS 
et profanis , perlidis ct irreligiosis, cl Dco ingi^lis, 
6t Ecclesix' iiiimicis nullnm vind.ciain poscilis, et ut 
iidein poliiisad veni.nn perlimanl, posiiilalis. Ilocesl 
vere ac pcnitus Deuin nosse , boc est pneccplis insi- 
slerc , boc est feliciter crcdere , boc est verc scntire, 
boc cst scire, quod major vindicta in contrarios Ec- 
clesi.ne provocctur , cum bisdem in saxulo parcitur. 
Accepta i^itur episiola Sapienti;c el Graviialis ve>ira-. 
comperi liieielicos sive .scbismaticos eain basili ani 
Ecclcsiac caibolicai , quain in Constantina civiiaie jiis- 
sciani fabricari , solila improbiinte invadend mi pii- 
Insse , et frcqucnter lam a nobis quam a jii licihus 
cx notra jussionc commonitos , ui reddciCMi quod 
suum non erat , noluissc : vos autcm iinitati res pa- 
ticntia! Dei summi , eoriim malitia* placida iitcnle (^a 
qu:e vcslra sunt relin(|ncn(cs, ci polius locuiu votiis 
invicem alium fiscalein sc ilicct ptiscere. Qnain peLiio- 
iiem, muiC instiluli mei, libentcr aini.lcxns sum : ct 
staiiin ad Ralionaiem compcienies dedi , iit donnnn 
bonorum noslroruin iransgrcdi facial , cuinoinii jurc 
6U0 , ad dominium Ecclcsi;e catbo!tc;c, qnam proinp^a 
liberalitate donavi, ac vobis Iradi proiinus jussi. In 
quo inmen loco stimplu fiscali basilicam cri^i pr;e- 
ccpi. Ad Consularcm quO(]ue scribi mandavi Nuiiiidi;r, 
ul ipse in ejusdcm ecclesire fabricatione tii onintbus 
8aiiciin:oniam vestram juvaret. Lectores etiaiii Eccle- 
si:e catbolicx' , ei bypodiacones , rcliqnos quoqiie in- 
stinctn memoratorum , quibusd:im pro moribns .id 
mitnera , vel ad dccurionatum vocali snnt, juxta sla- 
lutum lcgis mcsc ad uuilum munus slatui cvocandui. 

* Fortc, mirt/m. 

(a) Locus depravalu». 
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Soil rl co^ , qiii tliic li siinl h;!'n'lic'>runi inslinclu , 
juv^iiiiiis proliiius iiioloslis perfuiiclionibus nbsolvi. De 
cvtero eiiam Irgom iiieam super ccclesiasiicoscalho- 
licos (laLam cusiodiri inaiidavi. Qu;e oiniiia ut vestrae 
palicnti;» palam (iereni , haniin lilterarum lestifica- 
lionc pcrscripla sunt. El uliiinm quidcm iKxrelici vel 
sclii<iii;ttici aliqiiando su:e saliiii pntviderenl , ct de- 
ter^is co. uin lcnebris ad \isioiiein verie Iiicis oculos 
aperireiil , et a diabolo secedcreiit , et ad Dciim qui 
uiiiis et verus , qui omniiim judex esl , vel sero confu- 
goreiit Sed qnia coiislat cos iii siia mnlilia nianere , 
el in suis facinoribus mori vellc , SMfficit bisdcin com- 
nionilio nosira , ct prxccdcns assidra cohorlaiio. Si 
eiiisii jussionibiis nostris obirniprraic voluisscnt , ab 
onnii ir.alo libtTarenlur. Nos ia;ncii , fralrcs, scqua- 
mur qu;c iiosira suiii , niandaiis insiciniis, ciistodia- 
inus ilivina pra;cepla , ex bonis aclibus vil;ira nostrani 
ab en oribus vindicanles , favenlc Dei misericordia , 
piT rccium rmiilcin dirigainus. 

GeSTA >PtD ZEN0PIIILU31 CONSULAnEM (rt) , 

qnibusconslai tiadil(H'em Silvnnum , qui cum c.-eleris 
ordinavil Abtjoiinum ciii iJonatiis succcs^it. 

C-instanlino Maxiino Augiislo ei Conslanliuojuniore 
nobili siuioCacsaro (^oss. idibus dcceml)rihus(/^).Sexlo 
Tbiinmgadicnsi induclo , ct appliciio Victoie grain- 
niaiico , assisleiitH cliam Nimdiiiario dincono, Zcno- 
pbilus vir clnri^simus con^iilaris dixit : Qnis voc;- 
ris? Kespondit : Victor. Zenophilus V. (l. consii- 
lari> (!i\it : Cujus (oadlionis cs ? Viclor dixil : 
IVofissMr siiin liticiaruin Roinanariim , grammali- 
cns lalinus. Zenoph.Ius V. C. consiilnris dixit : Cu- 
jiis dignilalis es ? Viclor.dixit : P;ilrc dccurionc 
Consianiiniensium , avo miiite ; in coinilalu militave- 
rnl. Nain origo nostrn dir s.ingiiine Maiiio dcsccndit, 
Zcnopbilus Y. C consnlaris dixit : Mciiior fidei el ho- 
nesiaiis Ukc simpliciler dcsigna , qtiin causa fueril 
dissensionis inlcr Chrisiiaiios. Viclor dixit : Ego dis« 
scnsinnis oiigincm ncscio : uniis suiii de popiilo Clu^i- 
stinnoriim. Si(|Miilein cnin cssem apnd Carlbagincm , 
Secundus episcopns ctiin Cnilliagincm laiidem aii- 
qii^indo venisset , dicunlnr invcnisse C;ccilinn(im cpi- 
scopum iiescio quibiis non rccie consliliitum : illi 
contra alium insliiucrunt. Iiulc illic apud Carlhagincm 
cocpta dibsensio csl : ct indc origiaem scire dissen- 
sioiiis plene non po.ssuin : quoniam seniper civit;is 
nostra unam Ecclesiam bnbei ; el si Iiabuit dissensio- 
nem , ncsciinus onmino. Zenopbilus V. C. consularis 
dixit : Silvaiio coinmnnicas ? Viclor respondit : Ipsi. 
Zenophilus V. C. consuiaris dixil : Cur crgo inter- 
misso eo(c) , ciijns innoceniia purgala ' esl? El adje- 
cit : Asseveraiur pia^lerca te aliud cerlissime sri'e , 
qnnd Silvnnus tr:i(lilor sit : d ^. co ronlitere. Viclor 
r«spoi;dil : lloc ncscio. Zenopbilns V. C. consnlaris 
Nnndinario dia ono dixit : Negat se Victorscirequod 
Silvaiins traditor sii. Nundinanus dinconus dixit : Scit 
ipse nuin * Iradidil codices. Victor respondil : Fuge- 
rain lianc lcinpe inlein : et, si mcntior, pcrcain, 
Cum iiicnrsnm pnicremur repeolioie pcrsccutionis , 
fugivimns in inoiilein BcI!on;e. Ego sedebam ciiin 
Alnrle diacoiio, ei Viclor presbylcr ; cuin abeodcm 
Mai te qinirercnlnr Ciidices oniinjs, negavil .se habere. 
Tniic Victor dedit noinina (nnninin U^clorum. Ventnm 
rst ad d(nnnm n cain : cuin absens esscin , ascensnm 
esl a magisiratibus , ct sublnii snnl codices niei : 
cnm cgo vcnissem , inveni codices snblalos. Nundiua- 

* Forte, probatn. 

* Velus c(Mlex, non. Forle legcQdum : si ipse non tradi- 
dit ; seliscit ipse^ nam tradidit. 

(») Augusiinns h.ec citai el apncllat « Gesia apud Zcno- 
« I hilum consularcin, » in cpist. 43, n. 17, ct epist. o.'^, n. 
l; « Zen()j'hili consularis judicium, « lib. 3 conira Cresc - 
riuni, n. oS: « Acla Zeuo^hili coasularis, « lib. 4 couira 
eumdem, n. 66. 

Ib) Anno Chrisli 5-20. 

(c)- C:cciliano sciliccl. cn;usc.nisn mox fuita viclcre coin- 
nieiiH.rat;), ei cnjus i.nioceiilij uiuliis jaiu aulc judioiis [ ro- 
baia fuerau 



rius diaconus dixii : Tu ergo* respondisii apud aci.% 
quoniam dcdisti codiccs. Qiiare negantur hnec, qua 
prodi possunl? Zeiiophilus V. C. consularis Viclori 
dixit : Simplicilcr confitcre , ne slriclius inlerrogeris. 
Nundinarius diaconus dixit : Lcgantur acla. Z(Miophi- 
lus V. C. consulaiis dixit : Legantur. Et dedit Nund! 
narius , et excepior reciiavii. 

niocleliano viii et Maximinno vii Conmlib. xiv ca- 
lendas junias (n) , ex actis Munatii Felicis Flaminis 
perpetut, curatoris cotonia* Cirtensium. Cum venlum 
esset ad domttm in qua Christiani conveniebnnt . Felix 
F, pp. curator Paulo cpjscopo dixit : Proferle Scripturas 
lcgis, et si quid ntiud liichabclis, ut prwceplo etjussioni 
parere possiiis. Paulus episcopus dixit : Scnpturns te- 
ctorcs habent ; srd nos quod hic hnbemus, damus. Felix 
F, pp. curalor Pauto ephcopo dixit : Ostendc tectorcs , 
cut mitte ad iltos. Paulus episcoj^is dixit : Omnes co- 
gnoscitis. Fetix F. pp. curntor reipubticas dixit : Non 
eos novimus, Pavtus episcopus dixit : Novit eos Officium 
publicum, id est Edusius et Juuius exceptores. Felix F. 
pp. curator reipublicw dixil : Manenle ratione de tecto- 
ribus quos demonslratit Officinm, vos quod liabetis date. 
Sedcnte Pauto episcopo, Montnnoet Victore, Deusnte- 
tio et Memorio presbgteris^ nstnnte Marte cum Uetioei 
MuiUe dinconis, Mnrcuctio, Cntntdno , Silvano, et Ca- 
roso subdiaconis , Jnnuario, McractOj Fructuof^o, Mig- 
gine, Saturnino, Victore Samsurici , et cwteris fossori- 
bus, contrascribente Victore Aufidii in brevi sic : Cali- 
ccs duo aurei : item catices sex argentei , urceotn sex 
argentca, cucumettum argenteum ; tucernm argenlece 
septem^ ccreofata duo, candetce breves ainea; cum tucer- 
nissuis septem : item tucernce ainem undccim , cum ca^ 
lenis suis : tunicoi mutiebrcs octoginta dua^ . mafortea 
triginta et octo, tunicas viritcs sexdccim , cntigoj virites 
pnria trcdecim, catigm mutiebres paria qundrnginta se- 
p!em, coptm rusticancB dccem et novcm. Fetix F, pp. 
curalor reipubtica; Marcuctio , Silvnno, el Cnroso, fos- 
soribus dixit : Proferle hnc quod habelis. Silvanus , et 
fnrosusdixcrunt : Qttod hic fuit , totum hoc cjecimus, 
Frlix F. pp. curator reipttblicoj Mnrculio, Silvnno, cl 
Cnroso dixit : Responsio vesfrn actis hwret. Postenqunm 
in bibtiothecis, invcnta sunt ibi armaria inanin, Ibi pro- 
tutit Sitvanus cnpitutatamargcnleam, et tucernam argcn- 
tcam, quod diceret se post orcam eas invenisse. Victor 
Aufidii Sitvano dixit : Mortutis fuerns , si uon itlns i?i- 
venisses. Felix F. pp, curntor reipubtic(C Silvnuo dixit : 
Qua;re ditigentius, ne quid hic remnnscrit. Silvnnus 
dixit: Nihil remnnsit, totum hoc ejrrimus Ei cum 
apertum essel triclinium, imcntn sunt ibi dotin qunluor 
el orcw sex, Felix F. vp. curator rcipublica; dixit : Pro- 
ferte Scripturas quas linbetis, ut pra^ceptis Impcrntorum 
etjussioni parere possitis. Calulinus protutit codicem 
ttnum perntmium mnjorem. Fetix F. pp. curalor reipU' 
blicoi Marcuclio et Silvano dixil : Qunre unum tan" 
tummodo codicem dcdistis'/ Proferte Scripturas quof 
hnbetis. Catutinus et Marcuctius di.xerunt : Pttts non 
habemtis , quia subdincones sumus ; sed tcctores ha^ 
bent codices. Felix F. pp. curntor reipubtica Mnr- 
cnctio et Cntulino dixit : Ucmonstraie nobis tectores. 
Marcuctius et Catulinus dixerunt : Non scimus ttbi tna- 
nennt. Fctix F. pp. curator reipubticcc Catutino et Mar^ 
cuctio dixit : Si ubi mnnent non nostis , nominn eormn 
dicite, Cniulinus el Marcuclius dixertint : IS'os non .sn- 
mus proditores : ecce sumtts; jube uos occidi. Felix F, 
pp. curator reipubticw dixil : Recipinntur, Et cum ven- 
tum esset ad domum Eugenii , Fctix F, pp. ctirnior 
rcipubtica; dixit Eugenio : Profer Sciipturns quns hnbcs^ 
ut proicepio parere possis. Et protulit codices quntuor. 
Fetix F, pp, curator reipubtica; Sitvano et Cnroso dixit : 
Demonstrnte ca'teros lectores. Silvanus et Carosus dixe* 
runt : Jam dixit episcopus quia Edusiits et Junius e.r- 
ceptores onines nocerunt : ipsi tibi demonstrent ad do- 
mos eorum, Edusius et Junius exceptores dixerunt : 
Nos cos demonstramus^ domine. Et dum ventum fuisset 
ad domum Feticis Sar&oris , protutit codiccs quinque, 

* Forlc, cur ergo. 
(fl) Aimo chrisii oOS. 
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El cum ventum e$set ad domum Victormi , protutit co- 
dke$ ocio, Et cum ventum fm$$et ad domum Projecti , 
ffrotulit codice$ quinque majore$ , et minore$ duos. Et 
cum ad Grammatici domum ventnm fuis$et , Fetix F, 
pp, curator Viclori grammatico dixit : Profer Scriptu» 
ra$ qua$ liabe$, u: prcecepto parere po$$i$. Victor gram- 
maticus oblulit codice$ duos et Quiniones quatuor. Fetix 
F, pp, curator Victori dixit : Profer Scriptura$ , plu$ 
habe$. Victor grammaticu$ dixit : Si ptu$ l\nbui$sem , 
dedissem. Et cum ventum fuisset ad domum Eulicii Cce^ 
$arianensi$, Fetix F. pp. curator Euticio dixit : Profcr 
Scripturas qm$ /iabe$, ut proscepto parcre po$si$. Eiai- 
cin$ dixit : Non ttubeo. Fetix F. pp. curator Euticio 
dixii : Profes$io tua actis tucret. Et cum ventum fuisset 
ad domum Coddeonis , protiitit uxor eju$ codices $ex. 
Fetix F. pp. curaior reipubticce dixit : Qucere, neplu$ 
haheatis : profer. Mulier rcspondit : Non fiabeo. Fetix 
F. pp. curator reipubticce , Bovi servo publico dixit : 
Intra, et qttcerc^ ne ptu$ habeat. Servu$ pubticta dixit : 
Quawi. ct non inveni. Fetix F. pp. curator reipubticm 
Victorino, Sitvano, et Caroso dixit : Si quid minu$ 
factum fuerit , vo$ contingit pericutum. Quibus lectis, 
Zcno^>fiiluS V. C. consularis Viclori dixil : Gooliiere 
siinplicilcr. Yiclor rcspondit : Non fui prxsens. 

Nundinarius diaconus dixil : I.cgimus epislolas 
episcoporuni factas a Forte ^ Et legit exemplum li- 
]>elli traditi cpiscopis a Nundinario diacono. Te$ti$ e$t 
Cltri$tu$ et Angeli eju$^ quoniam tradiderunt quibu$ 
communicastis ; id e$l, Sitvanu$ a Cirta tradilor e$t, el 
fur rernm pauperum, Quod omnet vo$, epi$copit prc^by" 
teri. dincones, $eniore$, $cili$ de quadringenti$ foltibu$ 
Lncitta» ctarissimce femince , pro quo vobi$ conjura$li$ 
ut ficret Majorinu$ epiuopu$; et inde factum e$t $c/ii$ma. 
Nam et Victor futto , ve$tri prce$entia et populi , dedit 
fotles viginti, ut factu$ esset presbyter : quod $cit Chri$tu$ 
cl Augeti ejus. E( rccitatum est exemplum epislolnc. 
Purpurius episcopus Sitvano coepiscopo, in Domino 
$atutcm. Vcnit ad me Nundinariu$ diaconu$ fitiu» no$ter, 
et petiit lia$ titura$ deprecatoriu$ ame, adte^ $ancti$- 
$ime, dirigerem^ ut $i fieri po$$et , pcuc inler te et ip$um 
$it. II oc enim volo fieri , ut nemo $ciat quid intcr no$ 

agatur. Si volueri$ scripto tuo ut et ego sotus ibi in 

re pr(e$enii vcniamj et dissensionem ipsam de inter vo$ 
amputem. Blanu sua enim mitii trudidit tibeltum rei qe- 
$tCBy pro qua cau$a fuerit tuo prcccepto tapidatu$. Non 
e$t verum ', ut pater custiget filium contra veritatem : et 
icio quia vera $nnt , quai in tibcllo milti tradito $unt 
con$cripta. Qucere remediiim^ quomodo poterit ibi mati- 
gmta$ ista exstingui , antequam fiamma exsurgat , quce 
post demumcxstingni non poterit $ine $anguine $pirituati, 
Adhibe tecum cterico$ * et $eniore$ plebis ecclesia$tico$ 
wro$, ct inqttirant ditigcnter quce sunt islce dissensiones, 
ut ea quce sunt $ecundum fidd pmccpta^ fiant. Non 
declinabis ad dextram vet ad sinistratn. Libenter aurem 
commodare noli malis in$tyuctoribu$ qui notunt pacem. 
Omne$ tio$ occiditi$. c Et atia manu , > Vate, Item et 
exemplum epistol:e : Purpuriu$ epi$copu$ cterici$ et 
$enioribus Cittensitim 4 in Domino cclernam saiutcm, 
Ctamat Moyses ad otimem senalum fitiorum hrael^ 
dixiique illis qnce Dotttinus jubeat fieri , stne concitio 
ieniorum ttiliit agebalur, Itaque et vo«, cttarissimi, 
quos $cio otnttem $apientiam coete$tetn cl $piriiualem 
habcre, omni ve$tra virtute cogno$ciie quce $it di$$en$io 
hcec , ct perducite ad pacem, Dicit enim Nundinariu$ 
diacottu$ tfuod nihil vo$ lateat , unde hcec di$$en$io e$i 
inter cfian$$imuni no$trum Silvanum et ip$um. Tradidil 
enim milti tibettum, in quo omnia $unt con$cripta. Dixit 
enim et vo$ non tatere. Ego $cio ^ , auia auri$ tion e$t. 
Bonum quarite retttedium , quomodo exstingmtur hcec 
re$ $ine pericuto attimce vc$trce . ne bubito , cutn per^o^ 
uatn accipitit m judicio, ruati$ •. Ju$tutn judicium in- 
ler parte$ judicate $ecundui(i gravitatetn ve$train etjusti' 

* Addendum vklelur, et atii$, 

• Id csl, ccqtmm. 

* Alias : Adltibite cothic icos. 

• Forie, nilco. 

■ Alias, veiualis. 



tiam. Cavete vobi$ ne dectineti$ in dcxtram , neqtte in 
$ini$tram, Dei re$ agitur, qui $crutatur cogitatioite$ 
$itigutorum. Etaborate, nemosciat, quce $it conjuralio 
Itasc, Vestrn * sunt , quce tibetto coittinentur, non est bo- 
tmm, Dicit enim Doitiinus : c Ex ore ttto cottdetnnabe^ 
ris^ et ex ore tuo justificaberis • (Matth. xn, 57). Iiom 
alia recitaia. Sitvano fratri charissimo, Fortis, in Do- 
mino ceternam salutem, Venit ad me fitius tioster A*ii;i- 
dinariu$ diacotius , et retulit ea quoe inter te et itlum 
conligerunt , per matiiH>ti intercessum, qui vult cutima$ 
justorum a via veritatis avertere. Cum licec audirem , 
tnente defectiis sttm^ quod tati$ dis$ettsiu inier vo$ venit. 
Dei enim $acerdo$ tit ad hoc veniat quod tion nobi$ ex- 
pediat, fiat. Nunc ergo petite eum, ul, quod pote$t, cinn 
ip$o pax Domini Satvatori$ Cltristi $it. Non ad publi- 
cum veniamtt$, ct a Gemibu$ dmnnemur. Scriptum e$t 
enim , c Videte tie dum mordeti$ ei causamini in invi- 
cem, ab invicem consumamini • (Catat. v, 15). Ergo 
pclo Domimim, ut toltaiur de medio nostrttm hoc scatt- 
datum , ut possit re$ Dei cum gratiarum actione cete^ 
brari, Domtno dicente, c Pacem tneam do vobi$, pacem 
meatn relinqtto vobi$»(Joan. xiv, 27). Quie pax poterii 
e$$e, ubi dissensio et eemutationes $unt? Nam cum ego 

a tttilite e$$ein cu$ $eparatu$, et in itto veni$$em^ 

cum injutia tati , Deo commendavi attimam meain , et 
renti$i tibi, quia Dcu$ videt meittes hominum et eormn , 
$ive a te ad illo$ perductit$ sttmt $ed Deti$ nos tiberavii^ 
et tecum $ervimu$. Ergo, sicuii ditttis$um e$t nobi$^ ei 
vo$ reconcitiamini paci, ut in nomine Cliri$ti po$Kimu$ 

cum gaudio pacem* cetebrare. Nemo$ciat («V. fVa- 

iribn$, et fitii$, ctero et $enioribtt$, Forlit, m UoitiiHo 
ceternam $alutem. Venit ad me fitiu$ tneu$ Nundinariu$ 
diacomts ve$ler, et retulit ea quce contra vo$ $unt gesta, 
necnon utique debuit a vobis comptmij ne ventum es$et 
ut iatem itisaniam pa$$i , a quibu$ tapidarentur pro ve» 
ritate^ quod et vos et no$ $cimH$ , $icuti nobi$ rettdi$ii$ 
et $criptum e$t, c Non e$t $apien$ qtii$quain inier vos , 
qui po$$it judicare intcr fratre$ ? $ed frater cum fratre 
judicatur, et hacapud infideles • (l Cor. vi, 5, 6)! Sic- 
uti vo$ nunc in judtcio coittenditi$. Sic ad hoc exititum 
e$l , ut Geiitibtt$ detnu$ tate exemptum , ut qui per no$ 
Deo credebant^ ipsi nobi$ matedicant, cum ad pubticttm 
pervenimu$? Ergo, ne ad hoc veniatur^ vo$ qtti ^piriiua^ 
le$ estis, facite ut nemo sciat, ut cum pace Pa$clta ce* 
lebrenius, et Itortemini eos paci recoitcitiari^ et di$$eti$io 
non $il : ne cum ad pubticum ventum fuerii^ incipiatii 
et vo$ pcrictitari , $i Itoc faclum fuerit , et po$lea vobi» 
imputetis. Dabiis quatn plurime, tu Po$$e$sor Donati 
presbyler, singuti Valeri , et Victor qui omnia $citi$ , 
actatum date operain utpax $it vobluum. Itcm alia re- 

citaia. Sitvano fratri, Sabinu$ in Domino ceternam 

$atutem. Pervenit ad no$ Nundinariu$ filiu$ tuu$, non 
tantum ad me, $ed et ad fratrem no$trum Fortem^ for» 
tem et gravetn querctam referen$. Miror Gravitati tuce^ 
$ic tc egisse cum fitio tuo , quem tu nutri$ti et ordina$ti, 
Si enim wdificium terrce $lructum nt, non additur quid 
coste$te^ qtiod per manum $acerdotiswdificatur. Sed tton 
est tibimirattditm, Scriptura dicente^ c Perdam sapien- 
tiom $avientium, et pntdentiam priidenlium reprobabo » 
(Id, 1, 19). Et iterum dicit, c Potitu ditexerunt ftottiitte» 
tenebra$ magi$ quam tucem 1 (Joan. iii, 1,9): $icuti et 
tu faci$, Sufficiat vobi$ omnia $cire : $uper quod et fra* 
ier no$ler Forti$ tibi $crip$it, Nunc petierim de elwrnate 
tua^ frater benigni$$ime ^ ui $upplea$ dictum haice pro- 
pltetce, c Expettite matipnitatem de animi$ ve$iri§^ et 
venite, disputemus, dicit Domintu : » et iierum^ c Pro^ 
jicite nmlum demedio.ve$trum > (l$ai. 1, 16-18). Sic ei 
tu fac : $ubjuga ei averie $editione$, quce notuerunt c$se 
pacem inter te et fitium tuum : $ed /S/iui tuu$ ' Nnndi- 
nariti$ in pace tecum Pauha celebret ; ne re$ ad publi^ 
cutn veniat prceterea jam omnibu$ nobi$ nota, Rogave-' 
rim te^ frater benignt$$ime, mediocri!ati$ tnece contpteas 
petitionem: nemo $ciai. item alia rccitata Fratri 

« Fortc, vera. 

• Forie, pascha. 

(a) Fortc dccu : itm alvoL reciiata. 
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Fot/t, Sabiitus^ m Domino ostcrnam salutem. Qu(b sU 
charitas juxta omnes collegas, certus sum pecuUariter ; 
fnmen secundum Dei volnntatem qui dixit , Quosdam 
diligo super animam nicam , Silpanum te colnisse cer^ 
tus sum, Qnare non dubiiavi ha^c scripia ad te dare , 
ffuia scripta tua ad eum facla dari fcci proptcr nomen 
Kundinarii, el qui imjngre agit, semper res Dei impetu 
procedit. Ne prtetendus excusationem. Occupatio nam- 
due nos diebus istis slringit , et incunctanter commovel 
circa hwc usqne ante diem solemnissimum paschas, ut 
per le /i(it pinguissima pax, ut digni coheeredes Christi 
inveniamur, qui dixit , c Pacem meam do vobis ; pacem 
meam relinquo vobis. i Et iterum peto ut facias. t Et 
alia manu : > Opto te in Domino bene valcrc, et nostri 
memorem esse. \ale. Scd rogo /e, nemo sciat. 

Quibus leclis Zenophilus V. C. consularis tlixil : 
El aclis ei litteris quae reciiatx sunl , tradilorem con- 
i^lat esse Silvanum. Et Yiclori dixil : Simpliciter con- 
fitere ulruBi scias eum aliquid Iradidisse. Vicl r 
dixil : Tradidit, sed non me pnesente. Zenophiliis 
V. C. consularis dixil : Quid adminislrabat tunc Sil- 
vaiiusin clcro? Vicior respondit : Sub Paulo cpiscop:) 
01 la est pcrscculio, el Silvanus subdiacoiius fuit. 
Nundinarius diaconus rcspondit : Quando ventum csi 
illic, ail, ul fartus csset cpiscopus, rcspondil populus, 
Alius lial, cxaudi, Dcus. Zenophilus V. C. consularis 
Yico i dixil : Dictum est a populo, Siivanus tradilor? 
Yictor dixit : Ego ipse lucfalus sum cpiscopus *. Ze- 
no|diilus Y. C. consularis Yiclnri dixit : Ergo sciebas 
Iradilorcin? de hoc courilLTC. Yiclor rcspondit : Tra- 
dilor fuil. Nundinarius diaconus dixit : Yos scniores 
clamabalis, Exaudi, Deus , civein noslrum volumus, 
ilie tradilor esl. Zenophilus Y. C. consuhiris Victori 
dixit : Clamasli crgo cum populo. quod tradilor essct 
Silvanus, et non debcrcl Ucri cpiscopus? Victor dixil : 
Clamavi et ego, el populus. Nos enim civem noslrum 
petebamus inlegrum virum. Zenophilus Y. C. consu- 
laris dixit : Qua causa pulabatis eum non nicreri ? 
Yiclor dixit : Inlegrum peiebamus, el civem nosirum. 
Sciebam cnim causam impcralorum ad hoc nos esse 
vcnluros ; dum enira lalibus commiiliiur. Ilem indu- 
ctis el aiipliciiis Yictore Samsurici et Saluinino fos- 
sorihus, ZenophilusY. C. consnlaris dixil : Quis vo- 
cai is? Ruspondil : Saturninus. Zeuophilus Y. C. dixit : 
Ciijus conditionises? Saturninus respondit : Fossor. 
Zeiiophilus Y. C. consularis dixit :Silvanum scis esse 
Iradilorem? Salurninusdixit : Scio lucernam iradidissc 
argenteam. Zenophilus Y. C. consularis Saturnino 
dixil : Quid aliud? Saturninus rcspondit : Aliud ne- 
scio , nisi quia dc post orcara cam ejccit. Et rcmoto 
Saiuruino Zenophilus Y. C. consularis dixit astanli : Et 
lu, quis vocaris? Rcspondit : Yiclor Samsurici. Ze- 
nophilus Y. C. consularis dixit : Cujus conditionis es? 
Victor dixil : Artifex sum. Zenophilus Y. C. dixil : 
Tabulam argenteam quis Iradidil? Yiclor rospondit : 
Non vidi : quod scio,hoc dico.Zenophilus Y.C. consula- 
ris dixil Yiclori : Liccl jam constiteril ex responsione 
eorum qiii supra sunt iiiierrogaii , taineii tu coiifilere 
«Irum Silvanus tradilor sit. Viclor dixit : Secundo 
pitato qu(unodo hoc dimisit, ul duceremur ad Caillia- 
ginem, ore ipsius episcopi audivi. Dala cst mihiluccr- 
na argcntca, ct capiiulaia argenlea , et has Iradidi. 
Zcuophilus Y. C. dixit Yiclori Samsurici : A quo au- 
di>li ? Yiclor dixii : A Silvano episcopo. Zcnophilus 
Y. C. consularis Viclori dixil : Au ipso audisli quod 
tradidissel ? Yiclor dixit : ab ipso audivi quod suis 
nianibiis iradidissel illas. Zenophilus Y. C. dixil : Ubi 
aiidisti? Yictor dixit : In basilica. Zenophilus Y. C. 
consularis dixit : Apiid Consiaulinara ? Yiclor dixil : 
Ibi coepitalloqui populum dicens, De quo dicuul me 
Iradilorem esse^ae lucerna ct capilulala? Zenophilus 
V. C. consularis Nundinario dixit : Quid aliud putas 
ez bis essc quxrendum? Nundinariiis dixit : De cupis 
flsci.quis illas tnlit. Zenat»llilus Y. C. consularis 
Nuodinario dixii : Qiias cupas? Nunditiarius dixit : In 
tcniplo Serapis fucrunl, ct lulil illas Purpurius epi- 

* Forte , Ego ip^e tuctatus sum ne csset cpiacopus. 



scopus : accium ' quod habuerunl, tulit illud Silvanus 
episcopus , Donlius preshyter. et Luciamis. Zenophi- 
Iiis Y. C. consiilaris Nundinario dixit : Sciunl id 
fartum qui assistunt ? Nundinariiis rcspondii : Sciunt. 
Diaconus Saturiiinus dixit : Dicobant majores nostri 
quia sublala^ simt. Zcnopbilus Y. C. consularis dixit : 
A quo subiaiaedicuntur'' Salurniniis dixil : A Purpurio 
episcopo , ct acetiim a Silvano el Dontio presbytero , 
et Luciano diacono. Nundinarius dixit : Viginti follcs 
dedit,et factus cst presbyter Yiclor. Satiirniniis dixil, 
et cum dicerel, Zcnophilus Y. C. consularis Salurni- 
iio dixit : Cui dcdil? Saturninusdixii : Silvano cpisco* 
po. Zenophiliis Y.C. consularis Saiurnino dixit : Ergo 
ut ficret presbyter , Silvano cpiscopo viginti folles 
pr.rmium dedit? Saturninus dixit : Dcdit. Zonophilus 
V. C. consularis Saturnino dixit : AnlcSilvaiiuin po- 
situm est? Saturn nus dixil-: Ante caihedram episco- 
porum. Zenophilus V.C. consularis Nundinario dixit : 
A quo pecunia sublata esl? Nundinarius dixil : Ipsi 
episcopi diviserunt eam intcr sc. Zenophilus Y. C. 
consularis Nundinario dixil : Donalum dcsidcras ex- 
hiberi? Nundinarius dixit : Ulitiuc vcniat , de quo 
clamavit populust bidiio post pare, Exaudi , Deus , 
civem nosirum volumus. Zcnophilus Y. C. consula- 
ris Nundinario dixit : Cerlo clamavit hoc popuhis ? 
Respondit : Clamavil. Zenopltilus Y. C. consularis 
Saturninodixit : Tradilorcni clainavit Silvanum? Sa- 
lurninus dixil : Ulique. Nundinarius dixit : Quaiido 
faclus csl cpiscopus , non illi communicavimus, qnia 
dicebalur tradilor csse. Saturniuus dixil : Quod dicit 
vcnim cst. Nuiidinarius dixit : Yidi qiiia Mutus hare- 
narius tulit in collo. Zenophilus Y. C. c^nsularis Sa- 
turnino dixii : Sic factum cst? Saturninus dixit : 
Sic. Zenophilns Y. C. consularis dixit : Vera sunt 
omnia quo* dicil Nundinarius, quia ab h renariis fa- 
ciiis est episcopus Silvanus ? Salurninns dixil : Vcra. 
Niindinariiis dixit : Prosiibultc illic fucrunt. Zenophi- 
lus Y.C. consularis Salurnino dixit : llarenarii illum 
gestavcrunl?Salurninusdixil : Ipsi eum lulcrunt, et 
popnlus. Nam civesin arca mariyrum fuerunt inclusi. 
Nundinariiis diaconiis dixil : Ntimqnid populus Dei ibi 
(uii? Saiurninusdixit: Incasa majore fuilinclusiis.Ze* 
nophilus Y. C. consularis dixil: Cerieomnia qiine dicit 
Nundinarius vera sun;?Salurninus dixil : Yera. Zeno- 
philus Y. C consularis dixtt : Tu fpiid dicis? Yictor 
dixit : Yera siinl omnia , doniine. Nundinnrius dixit : 
Purpiirius cpiscopus tulit cenlnin follcs. Zenophilus 
Y. G. cousularis dixit Nundinario : De quadi ingcntis 
follibus, quos putas intcrrogandos?Nundinariusdixit : 
Lucianus diaconus cxliibeatiir , quia ipse lotum scit. 
Zenophiliis Y. C. consularis Nundinario dixil : lli 
sciunt? Nundinarius dixil : Non sciuiil. Zenophilus 
Y. C. consiilaris di\il : Exhibcatur Lu( ianus. Nundi- 
narius dixit : Sriunl isti ncceplos esse quadringen- 
tos follcs : sed quia episcopi eos diviscrunt, nesciimt. 
Zenophilus Y. C consularis Saturnino et Yicloii di- 
xit : Scitis acceplos esse follcs a Lucilla? Saturninus ct 
Viclor dixcrunt : Scimus. Zenophilus Y. C consula- 
ris dixit : Paupcrcs non acceperunt ? Dixerunt : Nemo 
Dihil accepil. Zenophilus V. C consularis Salurnino 
el Yictori dixit : Nihil dc fano Serapis sublaliim csi? 
Saturninus et Viaordixenint : Purpuriiis lulitcupas, 
et Silvauus episcopus , et Doniius , et Supcrius prc- 
sbyteri , et Lucianus diaconus tulcruni acctiim. Zc- 
nophilus Y. C. consularis dixit : Responsioiie Yictoris 
grammatici,etYicloris Samsurici,et Saturnini, claruit 
vera cssc omnia qux suggcssit Nuiidiiiarius : snbmo- 
vcaniur, el exeant. Zenophilus Y.(^ consnlaris dixit : 
Quos aliospuiasinterrogandos? Nundinariusdixil :Ga- 
stum diaconum, ut diaitsi nou csi Iradilor. Ipsc iiliini 
ordinavit. Et inducto , et appliciio Casto diacone, 
Zcnophilus Y. C consularis dixit : Quis vocaris? Ue- 
spondit , Castus. Zenophilus Y. C consularis Ca^to 
oixil : Cujus condilionis es? Casliis dixil : Nnllam 
dignitatem babeo. Zenopliilus Y. C consularis Casto 
dixit : Licct nuiic per Yictorcm gramiiialicum, quam 
> seu, acetabulum. 
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ctiam per Viclorcm Samsurici el Saluruiimm vcne- 
ninl in confessioncin quae Nuudinarius objccil : la- 
men ctiam tu confitcre ulrum tratlitor sit Silvauus. 
Castus respondil : Oicebal quod invcncrit luccruam 
post orcam. ZcUMphilus V. C. consuluris dixil Casio : 
Eiiam de cupisdc fauo Scrapis sublalis ctaccto con- 
fitcre. Caslus rcspondit : Purpurius cpiscopus tu- 
lit cupas. Zcnopbilus Y. C. cousularis dixit : Acctum 
quis? Uospondit Ca<tus, quod tulcnint indc accium 
Silvanus episcopus , Douiius ct Supcrius prosbyteri. 
Zenopbilus V. C. ronstdaris Cnslo dixil : C<uifitorc : 
quot rollos dcdit Viclor, ul presbyt^T ficrol? Caslus 
dixit : Olilidit. domiue , saccllum; cl quid babuerit , 
nescio. ZcnopbiluS V. C. consularis Caslo dixit : Cui 
datum osl snccllum? Casius dixit : llle Uilit euiu iii 
casa majore. Zcnopbilus V. C. consularis dixilCasto : 
Populo i.ou cst divisa pccunia?Castusrospoudil :Nou 
esl data. iiec >idi. Z nopbilns V.C. cousularisCaslo 
dixit : De follibns quos Lucilla dfdil , poptilus miou- 
lus iiibil accepit? Casius di\it : Non vidi acciporii 
nemiuem. Zenopbilus V. C. consularis Ca^lo dixil : 
Qiio crgo pervtMicruut? CaNlus dixit : Noscio. Nundi- 
«arius dixit : LTuiuo vel audisii , vcl vidisli , si di- 
clum esl paupcribus . l):U el vobis de re sua Liioilla. 
Castus dixit : Non vidi arupiem :icciperc. Zeuopbilus 
V. C. consularis dixil : Mauifosta «'sl Cisli oonrossio, 
qiiod folles quos Luoira dou:ivit populo divisos esse 
nesoiret, el idoo air.ovealur. EtapplicitoCresceuliauo 
subdiacono, Zooopbilus V. C. cousularis dixit : Quis 
vocaris? Uespond.t : Crosceutiznus. Zonopbilus V. C. 
consularis Ci-cscoulia:io dixit : Simplioiior sicut el 
ra;teri coufilcro ulrum scias tradilorem Silvanum. 
Crescenliauus dixit : Priores qui fueruutclerici , ipsi 
reluleruntsingula. Zeuopbilus V. C. cousularis Cre- 
scentiano dixil : Quid rolulenint ? Croscenlianus di- 
xil : Rererobant quod Iradilor csscl. Zcnopbilus 
V. C. C(msularis Crosoonliano dixil : Dixerunl illum 
iradilorem? Et adjocil : Qui dioebaut ? Cresconliauus 
dixil : Qui cum illo co ivei^abantur in plcbe. dixeruul 
qnod aliquando iradidisset. Z<Miopbiliis V. C. oonsu- 
laris Crcsceuliano dixil : De Silvano dicebanl? Cre- 
sceiiliaimsdixit : LUique. ZenopbilusV. C. consularis 
Cresccutiano dixit : Cum facius fuissct cpiscopus , 
pr;pslo fuisti? Crcsceutianus dixit : Pra-sons cum 
pnpnlo fni , inolnsus in casa majore. Nuudinarius 
diacouus dixit:Campeiiscs cl barcnarii feceruiit illum 
epi^oopiim. ZenopbilusV.C. coiisularis Cresoeniiaiio 
dixit : Muliis barouariiis oeii.e cum sustulil? Dixit : 
Manifcsle. Zeuopbilus V. C. cousubiris Crescenliaiio 
dixil : Cupas ilo fauo Serapis sois csse sublalas? Cre- 
Bcontiaiius dixit : Pluros diccbaul quod Purpurios 
episcopus ipse stisluloril cupas, el acelum qiiod ad 
sonein noslrum Silvamim perveuissot, et filii iCl.o- 
nis diocbant. Zeioidiilus V. C. consularis Crescen- 
liano dixit : Qoid audi^ti ? Crosoeulianus dixil : Aco- 
liim siiblatum a scne Silvano, el Doiitio , et Superio 
prosbNloris. et Liioiauo diacono. Zenopbilus V. C. 
coiisularis Crescenliauo divil : Ex qiiadriugenlis fol- 
libns, qiios Lucilla ilonavit, populiis aliquid acoepil? 
Crosoeolianus dixil : Nibil iode neino .icoepil , ne- 
scio,nec quis illos erogavoril. Nundin.irius dixit : 
Anicula^ nuiiquam indc aliquid acceporiml? Crescon- 
lianusdixit ; Nibil. Zeuopbilus V. C. oonsularis di- 
xit : Corte quotios aliquid tale douatur, omuos iude 
popiilares publicc accipiuut. Crosoeutianus dixit : Non 
audivi , vel vidi dodisse illum aliquos. Zenophilus V. 
C. consularis Cresceniiano d xil : Niliil orgo dalum 
esi de qnadringoniis follibus populo? Cresceulianus 
dixil : NihiL lilique porvenissol aliqua pariiuncula 
ad nos. Zenopbilus V. C. consularis dixit : Quo erpo 
sublali siint? Crescenlianus dixil : Ne»cio; neiiio niliii 
accepit. Nundinariiis dixil : Viclor qiiot foUos dedit , 
ul fierei presbyter? Crescentiauiis dixii : Vldi allaios 
oopbiuos cum pccunia. Zeiiopbiliis V. C. consularis 
dixil Ciesocniiano : Cui <lali siiiit copbihi^C^esoen- 
tianns dixit : Episoopo Silvano. Zenopbiliis Y. C.coii- 
suUris dixil : Silvanu da«i sunl? Crosconlianus dixii : 



Silvniio. Zeni'p'iilus V. C. consularis dixit : Populo 
nibil datum cst? Respondil : Nihil. Neccsse est ul et 
n >s aliquid acciperenius , si distribuerentur, sicui 
solet. Zonophilus V. C. consularis Nundinario dixil : 
Quid aliiid de Croscentiano puias esse rcquirondum ^ 
Nundinarius dixil : Ipsud est. Zenophilus V C. oon- 
sutaris dixit : Qiioniain dc omuibus Crescontianns 
subdiaconus simpliciler conffssus est, submovcaiur. 
Iiem iuducto et applicito Januario subdiaooiio, Zeno- 
pbiliis V. C. consularis dixit: Quis voc;uis? Uospoii- 
dit.. .. 

Rcliqua dcsunt. 

Posiea autem Vrsacio et Zenoplnlo pencqucntibits , 
ut objtctat Crosconius in lib. 5 ooutra Crosconium , 
n. 5i. cum commumcare noluissct Silvanus.ar/Ns est 
in exsilium, 

De indulqentia et arhitrii libertate Donatt- 
stis concessa a Constantino (a). 

Iii indice Collat. 3, cap. fjii, legilur : Prosecutio 
Donatistarum , qnn piincipi Constantino libetlum asse- 
runt proprivs dcdisse ihnjores , et eo printipem moium 
aijendi eis dedtHse liceniiani, Ibid., c 549 : liecilmur 
epistola Constantini ad vicarium Y^rinum drstin^ta, qua 
libcrtatem aqcndi tribuil Donat-sls. Ibid.^c -»50 .Prosccu' 
tiocalliolicorum, quw dicit pro se magis episudmn fucere 
Constatilini , quia non de Caxiliano aliquid judicatnm 
eslfSed furori suo ipsi permissi sunt, Ibid , c. 55i : Do- 
natislos petunt ut judex (M urcellinus) de permissa sibi a 
Conslamino arbitrii Ubertate pronuntiet. Au«;iisiinus ia 
Ib. posl Collat., n. 56, testatur bas ad Valerium seu 
Veriuum vicarium de illorum exsilio soluio, ol coi iiiu 
furoro Doo viiidioi dimillendo lilleras datas Cri>po el 
Con.^Lintiiio iterum cousulibiis , tcrtio iionas niaias, 
id cst, posi qnarlum auiium el nienscm fcre scxtum , 
clapsum a leuipore roscripti Eumalio dircoti. Con- 
for Breviculum Cullat. 5, n. 40, ct episl. 141, n. 9. 

De Pauli ct Macnrii persccuiioite quam in- 
justa Donalistarum expostulatio (6). 

Ab operariis uuilalis mulia quide.n aspore gosia 
snnt : sod ca quid impiilalis Looulio, Blacario , vcl 
Taurino? Impiitale majoribus vc>tris, clc , iliis priir.o 
qui popiiliuu Doi divlsoruut, ct basilicas fcccnmi ikui 
ncoc^sarias. Dciude, Donalo C:irlliaginis, qui prov»»- 
cavil iit utilas proximo tcmporc fieri lenlaretur. 
Teriio , Doi.aio Ba^aionsi , qiii insanam colloger l 
mulliludincm , a qiia ne Macarius violentiam patoro- 
tur , ad so et ad ea qu;e fcrobai tulaiida, armati mi • 
lilis postulavil auxiiium. Veueiunt luuc ciim pbaro- 
tris armigori ; replela est unaqmeque civitas vocife- 
ranliiun : iiuuliala uuitate fiigisli^ omnes, ctc. Fiige- 
ruui igilur Oiunos opiscopi cum cloiicis snis, aliqui 
siiiit m irlui : (]ui fortioroseraiit, capli et ionge role- 
g:ili sniii. Et lamcu horiim omnium iiiliil actiim cst 
cuui voio noslro, nihil cum consilio, nihil cuin con- 
sclcMHia, nihil cnin opere, clc. 

Qiiis uegare potest rem, cui lola Carlhago principi- 
liier teslis esl, impcr^itorem Coustantem Paulum et 
Maoai iiim primilus nou ad faciendam unilalcm mi- 
sisso , sed cum elccmosynis , quibus siddevata i^er 
Ecclosias singulas possct rcspirare , vestiri , pnsci , 
gandcie pauperlas (c*)? Qui cum ad Don:»tuin palroni 
luuin venirenl , et quare vencraiil indicarent , illrt 
solito furore succcnsus in haec verba prorupit : Quid 
esl impeiatori cum Ecclesia ? Et de foiiie levitatis sua 
multa maledicla effudit : non minus quam et in Gre- 
goriuin aliquando , ad qnem sic scrihere minime du- 
bitavit, Gregori, macula senutus, dedecus proefectorunu 
et cieiera talia. Cui Donato Praefeclus patientia epi- 
scopali rescripsit , ctc. Miserat enim (Impcrator) or- 

(a) Annoo2L 

(b) Kx 0|)Ulo, lib. 5. 

(c) consians ab a:ino Chrisli 357, quo pater ipsius ooo- 
slaiUiausobiil, llalia», Afrk» ot aliquot aViis imporii |artt- 
lius prj*fuil ad aununi o%0. Faoluiii do ipio Uic a^ilur refer- 
lur a ! Jiiiiu.ii 517, vol ciroittT. 
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namciila dMmihus Dei, miscrat panpcribus eleeroo- 
syiiam , nihii Donalo. Cur ergo iusaulvil ? cur iralus 
est ? ciir quod niissum fucrat rcpudiavil ? Et cum ilti 
qui missi fuerant dicerent se ire per provincias sin- 
gulas , et acciperc vulciitibus se datiiros ; illc dixit , 
ubiquc se litleras praemisisse , nc id quod allatum 
fuerat , pauporib.is alicuhi dispensaretur , elc. 

Vonicbanl Paulus ct Macnriiis , qiii paiipcros uhi- 
qiic dispungiiiTni , ct ad uiiilaleiii singulos horlarcn- 
lur. El ciim ad BMgaiciisnn civilatcm proximarenl , 
liinc allcr Doiiams , iil supra diximiis , ojiisdem civi • 
UUis episcopus , iiiipcdimeuiuiii uuitati et ohicem ve- 
iiicnlibus supra memoralis opponcre cupicns, pra»- 
concs pcr vicina loca et per omncs nundinas misii , 
CircuirccHiones Agonesticos luiiicnpans, ad pncdielnm 
locum ui concurrercnt invilavil. Et corum illo tcmpore 
coiicursus est flagitatns, quorum demenlia p;iiilo anle 
ah ipsis opiscopis iinpie videbatur cssc succensa. Nam 
cum liiijusmodi hominum gemis anie uniialem por 
loca siiigula va^arelur, cum Maxido el Fasir, ab 
ipsis insanientibus * s;inclorum duccs appcllareniur, 
niilli liciiit securum esse iii possessionihiis suis : de- 
hilorum chirographa amiserant vires, nulluscrcditor 
illo tempore cxigendi hahuit potestalom. Terrchantur 
omnes Iitleris coriim , qui se sanctorum diices fuis. c 
jactilabant, clc. Unde cum a* vcslrx' pariisepisoopis 
invidia innc (ierel , Taurino illo temporc comili scri- 
psisse dicuiitur, hujusmodi liomincs in Ecclesia cor- 
rijii non posse mandavcrunt, nt a siipra memoralo 
coniilc acciperentdisciplinam. Tunc Taurinus ad eo- 
rum cpistolas irc mililom jiissil armatum per nun- 
clinas, ubi Circumcellionuin fiiror vagari consueve- 
rat. In loco Oclavensi " occisi suiit plurimi,detruncali 
siint mnlli. Quorum corpora usque iii hodiornum per 
dealhatas aras aut niensas poiuerunl niimcrari. £x 
quornm niimero ciim aliqui in hasilicis ^epcliri cce- 
pisscnl, Clariiis pre>byter iii loco Suhbuhnsi ^ ab 
cpi!»copo siio coactus cst ul inscpullam faceret se- 
pulluram. Unde proditum cst , mandatum fiiissc ficri 
quod factuni csl , quando noc scpultnra in domo Dci 
cxhilieri conccssa est. Eorum poslea convaluoral 
niulliliido. Sic invenit Donalus Bagaicnsis unde con- 
tra Macarium furio^am conduccrel turbam. Ex ipso 
gcnerc fucriint , qui sihi percussorcs sub ciipidilaie 
r Isi martyrii in suam perniciem conducehaiit : inde 
eliam illi qui ex allorum inontium cacuminihus vilos 
* aiiimas projicienlcssc pr»T.cipites dahanl. Ecce qiiali 
c\ numcro sibi episcopus allcr Donalus cohortes cf- 
feceral. Hoc, nictii detorrili iili qui ihesauros fere- 
hant, qiios paiipcrihus erogarcnt, invonerunt in tanta 
neccssiiate consiliiim , ut a Silvesiro « comite arma- 
lum militem poslularent ; non per quein viin aliciii 
faccrcnl , sed ul vini a Donato supra Diemorato epi- 
scopodisposiuun prohibercnt, ctc. 

Querclain per ordinem dcponitis, suh Leontio, sub 
Ursacio injuriatos cssc quam pluriinos, sub Panlo el 
Macario aliquos necalos, a sequcntibus corum nescio 
qiios ad lenipus cssc proscriplos. Quid hoc ad nos ? 
quid ad Ecclcsiam catholicam ? Quidquid objicilis, 
vos fecisiis, qui pacem a Deo coromcndatain iioluistis 
libcnter exciperc, ctc. Aliqui acciisandam aut fugicn- 
dam neslimant uniUitcm, qiiod Marculus et Donatus 
dicantur occisi vel mortiii : quasi omnino in vindicta 
Dei nullus mercatur occidi, etc. Logimus cnim in 
> Germaaensis Ms., cum Axido et Faw-ab^ ipsis insamen- 
tUnts, 

* Ex Germ. codice addidimus particulam, a, quia d^ ea 
dicil invidia quam episcopi Donatistx imulo et Macavio fa- 
debant. 

s idem Ms., octamensi. 

^ Idem Ms., clarus nreiibijter in loco svbbulensi. 

• in Qj!rmanensi codice stlvestre, Queni raurinum antea, 
nunc silvestrem coniitem vccat, torte ut hacceinlerprela- 
lione molllat verbum convicii. Nam Leoiuius, Lrsaclus, 
Taurinus, nomiiia videnlur, iis qui Donaiisias emendaruni 
iui!iciJ)us vel ducibus afficta , cum suas illi poeuas coin- 
parareiit ad martyrum porsecutloiies , « quaruin prima , » 
inquitOj lalus iii eodem Ul.ro tertk) « tuil ui lco, secunda ui 
«ursus » 



Ezechicle propticta parlolem dcalhalum, cui Dous 
Cimiminaius est tomposiatem, pluviam , ot lapide* 
potrobulns, ct accusaiiones (Ezecli. xiii, 13), etc. El 
ist:c quatuor rcs non poleranl iino tenipore ficri. Fuit 
primo tcmpcstas sub Urascio* : agitalus cst parics, 
sed non cecidit, ul haherei pluvia uhi oponiretur. 
Secuta csi pluvia siib Gregorio : udalus est paries, 
sed non maduil, ut habcreiit lapidos uhi opcrarcniur. 
Post pliiviam secuti suni lapidessiih operariis (a) uni- 
tatis : dispersus est paries, sed fundamentis suis se 
ileinim reparavil. Jam tria peracia sunt, cic. 

Ex Concilio Carthaginensi I (6). 

Gralus opiscopus ilixit : Gralias Dco omnipotcnli 
ct Christo Jesu, qiii dedit malis schismatibus finem, 
ci respcxit Ecclcsiam suam, ut in ojus grcinium eri- 
goret univcrsa mcmhra dispcrsa : qui imperavit reli- 
giosissimo Constanti impcratori, ul votum gercrct 
unitatis, et milteret ministros sancti operis famulos 
Del Paulum et Macarium. 

Ejusdem concilii siint canones conlra Donalistas 
duo : I, nt baptisma iii Trinilate suscoptnm non 
itcretiir ; II , de martyrum sepiilcris et honorifl- 
centia. 

Episcopi Donatistce in exsilio arjentes rever-- 
tendi licentiam obtinent a Juliano (c). 
A principio suo vcslcr jam rabidus commcmo- 
randiis est fiiror : jani veslra rciexenda impictas, 
jam slultitia dcmonslranda. hi quo prius est osten- 
dcre erubcsccndam lj!liliam vestram cl gaiidia cri- 
niinosa, quod vohis ad pristini erroris libcriaicni 
redisse contigerit*. Uocensete lempora, discutiie ra- 
tioncm r.TUin, dissiinilia vota ct pcrsonas diversas 
altc.Kliie. Redeat in incin; riam Conslanlinus iinpc- 
raior', qncin famiriatum oxhibucrit Deo,q;iic habuerit 
vola, ut rcmoiis schismalihus, inlennortua omni dis- 
soiisione, siih tolo conlo fllios suos gaudens in uno 
vidcret saiicia maier Ecclesia. Reddidcrat una com- 
innnione maritis iixores, parenlibus (ilios, fratrihus 
fraircs : qnihiis rehus Dcus sc hctari lcstatiir, ciini 
dicit, Ecce qnam bomim el quam jncuudwn, habitare 
fralrcs in unum (Psal. cxxxii, 1) ! filteiiim ciim Afri- 
canos popnlos, ct oriciitalcs, ct caUoros Ir.insinarino» 
pax uiia conjungerct, et ip<;a unitas ropncsenlaiis 
omnihus meinhris corpus EccIosi:c coagularct, dole- 
hat hoc diabolus, qui somper de fratnim pace lor- 
quettir. Illo icmporc sub ImpiTalore ohiistiano, dc- 
sortus iii idolis, tanquam inclusus latchai in lcmplis. 
Iloc eodem tcinporo diicos el prtnoipcs vesiros nierita 
relcgavcranl sua(rf). In Ecclcsia niilla hierant schi- 
smaia, nec Paganis licehat cxcrccre sacra sacrilcga. 
Pax Dco placita apud omnes chrisiianos populos ha- 
hitahat : diaholiis moerehat in tcmpli«i, vos in regio- 
nibus alienis. Deinde alier, iit omiiibus noluni est, 
socnlus Imperator, vobiscum vota sinistra concipiens, 
ex fainulo Dei facius est minisler inimici, apostaiam 
se edictis suis cst ubique tesialus. Quem precibus 

I Germanensis codicis auctoritale rcslituimus hic, sub 
Ursacio; el iQ'.ra, sub c.reqorio : item paulo | ost, sub ope» 
rariis unitatis : qiia; omnibo desideraniur in cxcusis. 'iTcs 
Optatus rccensct ex ordine , quas querel;aniur illi persc- 
cutiones : priroam Ursacii, de qiia cliam lih. 5 contra cre- 
sconium, n. 5i ; socundam Gregorii prxfecti, aui supra 
laiidatur ; tertiam vero Pauli et Macarii. Prxlent liic l^oi»- 
tium quem initio libri tertii jmixit Macario, ac postea i) si 
Junxit autpraemisil Ursacio. 

• Edilio ontaii postrema, a pristini erroris tibertate reO» 
isse contigent. Casligatur ad Germanensem maniu>icri|.tum. 

* Alias, imperator christianus. vox, christianus , ahest a 
Germanensi manuscripto. Le^endum videtur, constans itn- 
peralOTf cui verius ea quae hic laudantur convoniuat. 

(n) Paulo et Macario. 

(b) AnnoChrisli 3i8, vel circiter. 

(c) Ex oplati lihro 2. 

(d) Episcopi DonaiisUE aliqui olim relegatl suh r/instan- 
tino, sed ejus indulgenlia revocatl anno 321. Alii |K)siea 
sub consunie rologaii tempore Macarii, ex lib. 3 optati, 
supra, col. 800. 
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rogastis, «l reverti posseiis. Qiias preccs* si vos nc- 
ffatis niisisse, nos legimus. Nic dirncultnlcnt prx- 
buit, quem rogaslis : ire prxcepit pro volo siio, qiios 
Iniellexerat ad disturbanuam pacem cum furorc osse 
venturos. Erubescile, si ullus osi pudor. Eadem vocc 
vol)is libertns est rrddiia, qua voce idolorum pnie- 
fleri jussa siint templn. Eisdcm peiie momentis vesler 
furor in Africam reverlilur, quibus diabolus de suis 
carceribus relaxalur. Et non eriibescitis, qui uiio 
lempore cum inimico communia gaodia possidelis. 

Episcoporum Donatistarum , post redditam 
sibi a Juliano libertatem, horrenda faci- 
nora (a). 

Venislis rnbidi« vcnistis irali, membra laniantes 
Ecclesix, subliles in scdncrKMiibus, in csndibus im- 
mancs, filios pncis ad bella provocantes. De sedibus 
suis mulios fecistis extorres; cum condncla manu 
veniciites basilioas iiivasistis : muUi ex numero vostro 
per loca pluriinn, qure sub noniinibus dicere longum 
cst, cruenlas operali sunt cxdes, tam airoccs, ui de 
talibus factis ab iliins temporis judicibus Relaiio init- 
tcrelur. Sed intervenit ei occurrit judicium Dci, ut 
ille qui vos jamdudum redire jnsseral, Iinperalor 
profanus et sacrilegus moreretur, qui persecutionem 
vobis provocanlibus jam misernt, aut mitlore dispo- 
nebnt. Operata est apud locn snprn dicln in Calho- 
iicos trucidalio. Mcmoramini per loca singula qni 
fnerint vcstri disciirsus. Nonne de numoro vcstro 
fuerunlFcIix Zabensis*, Januarius Flumeiipisccnsis', 
ct caeleri qui tola celeritate cucurrcrunt ad cnstellum 
Lemellensc^ ubi, cum contra importunitaicm siiam 
viderenl basilicam clausnm, prxsonles jnsserunl co- 
mites suos, ul asccndcrcnt cnlmina, nudaronl t<'cia, 
jactarenl tcgulas. Imperia eorum sine mora complota 
siinl ; et cum allare defendcrent diaconi caiholici, 
lcgnlis plnriini cruentnti sunl, duo occisi sunt, Pri- 
mus niiiis Jnnuarii, cl Donatus filius Nini, urgontibus 
et praosentibus coepiscopis veslris supra memoratis, 
nt sine dnbio de vobis dictum sit in Psalnio tertio 
dccimo, Veloces pedcs eorum ad elfundendum sangui- 
nem. Dc qua rc Primosns cpiscopus cntholicus loci 
snpra mcmorati in concilio vcstro apud Tbebeslinam 
civitalem questns esl, ei ({uerclns cjus dissimulantcr 
andistis, ctc. \i\ Maurilani;o civitatibus, vobis instan- 
tibns, quassatio populi facla esl, mortui sunt in ute- 
ris matnmi, qui fuernnt nascitnri, clc. Quid talc a 
nobis admissum esl? Nos exspcctamus vindiccm 
Deum. El iiividiam facilis Macario, qui si aliauid 
aspcre fecil pro unitate, levc cssc videri potcrit, aum 
ros pro dissensionc tanta mala, acerbn, crueiita ct 
hostilia feceritis. Quid commemorem Thipasnni Gae- 
snriensis Mauritaniae civilatem, nd qnamdo Numidia 
Urbanus Formensis ct Felix Idicrensis, dua? facul» 
incensae livoribus, cucurrcrunt, qniotorum' et in 
pacc positorum animos pcrturbanles? Nonnullorum 
ofTiciaiium et favore et furorc juvante, et Atlienio 
pra*sidc cum signis praescnte, catholica frequentia 
exturbata et crucutata, de sedibus suis cxpulsa est : 

* ID libro tertio ubi easdem preces meroorat , /n quibus^ 
alt, inpra scriplum est, Dotas a casmm^ Boqatiano^ Pontio 
et caeteris epiacopis partis Donati, Sic iu Germaneosi Ms. At 
in editis omissa sunt episooporum nomiiia. vide librum i 
oontra Utteras Peliliani, n. 224. 

* m editis, mutato za in dja^ quod ex similitodine soni 
sspecontigii, scriptum crat, Djabenm ; pro quo vir erudi- 
lus putaJ>at scribeadiim, njanensis. Ai in vetere codice Ger- 
manensi iegitur Zabensis, id est Zabx iu Numidia aui in 
Silitensi,eiiisco|ius. Hinc Lucius eptscqms ZutKnsis^ inCoIla- 
tione carlhagineusi 1, cap. 198. 

* Editi, Januarius Flamen Pistensts. Emendantur cx 
Cernuiaensi Ms., cui sufTragaiur codex cx>lIalioiiis Carihagi- 
nensis i, cnp» 206, ubi nominatur Reslitutus episcopus 
flumenptstcnsis. 

^ GermanensisMs.,Jl£m€//^<f. 

* uptati cdiUones, qui et eorum, Emeudantur ad Gcrma- 
I ensem codicem. 

(u^ Ex (>i.uti libro. 



lacerati sunl viri, lracl.c sunt matron.c*, infantes 
necati sunt, abacti sunl partus, elc. Et quod vol>is 
levc videtur, facinus immane commissum cst : ut 
omnia sacrosancla supra mcmornti vcstri opiscopi 
violarenl, jusscruni Eucharistiam caiiibus funtfi : non 
sino signo divini judicii. Nara iidem canes accon^i 
rabic, ipsos dominos siios, quasi latrones sancii cor- 
l»oris reos, dente vindice, tanquam ignotos cl ini- 
micos laniaverunt. Amputlam quo.')ue cbrismalis pcr 
fonoslram, ui fmngcreni, jaciavcrunl: ct cum casum 
adjiivaret abjcctio, non defnil inanus angolicn, quae 
ampullam spirituali subvectionc deduceret : projec4a 
castim sentirc non potuit, Deo munienle ilhrsa inlor 
saxa conscdil, olc. Quid Inlc abOperariis («) uniiaiis 
fieii potuit, unde nobis Gatliolicis vanain invidinin 
facore volnisti ? Inde revertentes Urhanns Forineiisis 
ct Felix IJicrensis, iiivenernnt mnires, quns de cn- 
stimonialibus fccernnt muliercs. Ecce quales. fralcr 
Parmeniane, episcopos zelas : et cum pro liiis eni- 
l>escere debcas, Catholicos innoccntcs acousas. In- 
lcrea snpra memoralus Felix inter crimina siia ci 
facinora nefanda, ab eo comprehcnsam puellam, ciii 
mitrnm ip-e imposuerat, a qua panlo ante palor vo- 
cabnlur, nefnric incestare miiiime dubitnvit. Et quasi 
do peccato Ranclior fieret, Tysedi" velociter prope- 
ravit : sic Donntnm septiiaffinta annorum episcopum« 
hominom innoceiitcm spoliare ausus cst episcnpali 
nomine et officio et honore, ctc. Sic cuncta maligni- 
tate quadam ordinasse vos constat, ut in una spccie 
operis vestri species nlias iinplereiis : ut dum pre- 
sbytcr aut episcopns dejicitur, sic populns capere- 
tur. Qnando possot turba hominum starc, quae re- 
ctorein a vobis elisuin osse conspiccrot? Non aliler 
qnam quocumqiie ca^u pnstore oociso lupi gmssan» 
tur. Exorcizaslis fidclos*, et lavi.stis sino causa paricr 
les : ul hoc ncqniiia» geiierc snbruerelis simplicissi- 
mornm hominuin menlcs, ctc. Quid iniqiiius quaro 
exorcizare Spiritum sanctiim, allaria frangere, Eu- 
charisliam animalibns projicere? Et ut in errorem 
vos vester populus mitlat, laudando felices appellnl : 
ct bene nominant ; ct per vos jurant, et personas 
vesiras jam pro Deo habere noscimtur, etc. Docetcubi 
vobis mandatum est raderc cnpiia sacerdoluni (^), 
cum e contrario siiit tot cxempla proposita» ficri noii 
deberc, otc. Extendistis eiiim manum, el supcr omne 
cnput niortirera velamina praelendisiis : ut ciim sint, 
ut siipra dixi, quntuor genera cnpitum in Ecelesia, 
episcoporiim, prcsbytcrorum, diaconoriim, el fide- 
lium, ncc uni parcere voluislis, evertisiis animas 
hominum, etc. Inveiiistis pueros : de poeniteniia 
snucinslis, ne nliqui ordinari potiilssenl. Agnoscite 
vos animas evertis?e*. Invenislis lldeles antiqiios, fe- 
cistis pocniicnlos. Agnoscite vos animas evertissc. In- 
veiiislis diaconos, presbytoros, cplscopos, ficiytis 
laicos. Agnoscile vos animas cvcrtisse, cic. Nain 
qua» major infelicitas, quam Dei sacerduies vivcre, 
nec esse quod fuerant? Jlatron.-c, puori simul et vlr- 
gines a vobis coacta), nullo intervenlente peccato, 
salvn innoccntia et pudicitia, vobis doceiitibus poeni- 
tentiam gererc didicerunt : niimquid minor esl in- 
feliciias? Gontrivistis sexus, vexastis aeiates", etc. 
Indixistis poenilentiam plebihus. Ncque a* in est ab 

* sic Germanensis codex. At editi, matres, 

* Scriptum babet GeriuanensU vc tiis oodex , Tysedi * 
quod loci nomen ab Oplati editoriims mulatum est in iiarti- 
culani, inde, in Carthaginensi Gollatione i , can. 135, intcr 
Catholicos nominatur imttpadius episcifpus pleHs lisediten- 
sis ; et cap. 198, inter DonaUstas, Dfmalus e^nstopv» Ttsse' 
dUanus, 

* vox , fidelesy in ediUs prxtermlssa, hie resUtuliur cx 
Gcrmaneasi manuscripto. 

^ Hic Germanensis codex addit : imerosHs fideles no- 
fos, fecistis eateckumenos. Agnoscite m animas eter- 
tisse, 

* sic Germanensis us. At ediU : cmrHas sextt vexnstis 
tclates. 

iii\ Paulo scilicet ac llMario, de quibus snpra. 

{b) scilicel pcenitenUaro impooeDdo. \ 
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aliquo, sed a vobis exacla : nec plenis* tcmponim 
spatiis, sed egislis omiiia pro personis ; alter anno 
toto, alter mense, alter vix toio die, imperantibus 
vobis poBiiitenliam gessil*. Si unitali consenlire, nt 
vuliis, peccalum est, si est similis culpa, quare non 
est acquaiis pro eodem reatu poeniteniia ? 

Donatist(B peregrini Romce commorantes Aa- 
bent eptscopum scMsmalicum ex Afriea 
missum, et pro coUectis suis hasilicos vice 
speluncam extra Urbem (a). 

Vcstrac cathedrrc vosoriginem reddile, qni vobis 
viiltis sanciam Ecclesiam vindicare. Sed et habere 
vos in urbe Roma partem aliqnam dicitis. Ramulus 
esl vestri erroris, protentus de mendncio, non de ra- 
dicc vcritatis. Denique si Macrobio dicatur, ubi iUic 
sedeat; numquid potest dicerc, In cathedra Pelri? 
Quain nescio si vei oculis novit; et ad cujiis memo- 
riam non acccdit, quasi scbismaticus, contra Aposto- 
hiin faciens, qui ait, Memoriis sanclorum commum- 
cantes ( Rom, xii, 43 1. Ecce praesentes snnt ibi duo- 
rum mcmoriae Apostoiorum ; dicite si ad has ingredi 
poiiiit, aut obtuht illic ', ubi Sanctorum memorias 
esse consUit. Ergo reslat ut futcatur socius vesterMa- 
crcbius, sc ibi sedere, ubi aliquando sedit Encolpius ^. 
Si ot ipse Encolpius posset iiilerrogari, diccret se ibi 
sedere, ubi sedit Bonifacius Ballilanus ". Deinde si 
el ipse interrogari potuisset, diceret ubi sedit Yictor 
Garbiensis, a veslris jam dudum de Africa ad paucos 
crraticos missus. Quid est lioc, quod pars veslra in 
iirhe Roma episcopnm civem habcre non potuil? quid 
cst hoc, quod toti Afri el pcregrini iii illa civiiale sibi 
snccessisse nosciintur? Non apparcl dolus? non fa- 
ciio qu:c mater cst schismalis? Interea ut Yictor 
Garbicnsishinc prior milterelur, non dico, lapis in 
fontem ; quia nec valuit puriUilem caiholica: multitu- 
dinis perlurbare ; sed quia quibusdam Afris Urbica 
placueratcoinmoralio, ct hinc avobis profccii vide- 
bantur ; ipsi pctierunt , ut aliquis hinc, qui illos col- 
ligeret, inilterciur. Missus esl igilur Yicior. Erat ibi 
Glius sine palre, tiro sine principe , discipulns sine 
magistro, sequcns sine aiilccedenle, inquilinus siiie 
donio, hospes sine hospilio, pastur sinc gregc, epi- 
scopus siiie populo. Non enim grex aut populus ap- 
pellandi fuerant pauci, qui interquadraginta, etqiiol 
excurrunt, basilicas, lociiin ubi colligcrent non ha- 
bebant. Sicspeluncam giiamdam foris a civitatecra- 
tibus * scpserunt, ubi ipso lempore convenliculum 
habcre poluissent: unde Monteiises appellali sunt. 
Igitur qiiia Claudianus Luciano, Lucianus Macrobio, 
Macrobius Encolpio, Encolpius Bonifacio, Bonifacius 
Viclori successisse videntur, si Victori diceretur ubi 
sederei, nec ante se aliqiiem illic fuisse monstraret, 
nec calhedrain aliquam, nisi peslilentiae oslenderet. 

Valentiniani Senioris in rebaptizantes consti-- 
tutio anni 373 (b). 

Impp. Valentikianus et Valens aa. ad Julianum pro- 
consulem Africx. 

Antistitem qui sanctitatem Baptismi illicita usor- 
patione ^eminaverit, et contra insliluta omnium eam 
gratiam iterandocontaminaverit, sacerdoiio indiguum 

* Ex eodem oodice, ptems; pro qua voce in edills esty 
(giiualibus» 

* idem GermaDensis codex, vix toto dis sub vos pcenUen' 
tiam gessiL 

* sic Germaneosis Ms. At editiones Optati, ita ut obtuterii 
illic. 

^ in Germanensi Bls. constanter scripium est, EncUh 
pius. 
■ in codem, BelUtanus, 

* Editi, cradibus. At Germanensis Ms., cratibm : aptius 
ccm subscquenle verbo, lepsertail. 



(o) Ex Opiato, lib. t, 

h) vr 



iUe Augusiini epist. 103, n. 0. 



esse censemus. Dat. x cal. mart. Trev. Valentiniano 
et Valente ivaa. Coss. 

Gratiani in rebaptizantes constitutio anni 
3T7, 

Impp. Valens. Gratianus et Valentinianus aaa. ad 
Fiavianum vicarium Afric» (a). 
Eorum condemnamus errorem, qui Apostolorum 
prspcepta calcanlet, christiani nominis Siicramenta 
sortitos alio ronvs Baplismaie non purificant, sed iii- 
cestant, lavacri nomine poUuentcs. Eos igitur aucto- 
ritas lua crroribus miscris jubebit absistere, ecclcsiis 
quas contra (idem rctinent, rcstitulis Catholicse. Eo- 
rum quippe insiitiitiones scqucndse sunt, qui aposto* 
licam lidcni sine iniermutalione Bapiismaiis prob.v 
verunt. Nil enim aliud prxcipi volumus, quain quod 
Evangcliorum et Apostoloruni Gdes ellradilio incor- 
rupta scrvavit : sicnl ct Irgedivali parcntum nostro- 
rum, Constanlini, Coiislantii S Yalenliniani, dccreta 
sunt. Sed plcriqiie expulsi de ccclesiis , occulto 
tamen fiirore grassantur, loca magnarurn doinorum 
seu fundorum illicite frcquentanlcs : qiios fiscalis 
publicatio comprehendet, sipiaculari doclrin;e secre- 
ta prxbuerint : nihii ut ab eo tcnore sanctio nostra 
diminuat, qui dato dudum ad Niteniium pm^cepio 
fiierat conslituius. Quod si errorem suuin diligunt* 
suis malis domcsticoque secreto, soli lainen, foveant 
viros impia) disciplinx. Dat. xvi. cal. uoveiiib. C P. 
Graiiano a. iv et Merobaude Coss. 

Theodosii Majoris in hcereticos constitutio 
anni 392, decernens mulctam aurariam, ad 
quam ipsos etiam Donatistns cum cceteris 
hcereticis pertinere ^ Arcadii et Honorii re- 
scripto postea declaratum fuit (b). 

Impp. Theodosius cU Arcadius aa. Taliano pf. p. 

In hxreiicis erroribus quoscumque consliterit, vel 
ordinaf^se clericos, vel suscepisse officium clcricorum, 
denis libris auri virilim mulctandos esse censemiis. 
Locum sane in quo veliia tcnlanlur, si connivrntia 
domini patuerit, fisci noslri viribus aggregari. Quod 
si id possessorcm ( quippe clanculum gestum ) igno- 
rasse consiilcril, conductorein ejus fundi, si ingenuus 
est, deccm auri libras fisco noslro inferre pran^ipi- 
mus ; si servili fuH^e descendens, paupertate sui poe- 
nam damni ac vilitate conlemiiit, crsus fustibus 
deportatione damnabitur. Tum illud specialiler pncca- 
vemus, ut si villa dominica fuerit, seu cujuslibet pa- 
blici juris, cl rondiiclf»r el procuraior licentiam 
dederk coUigendi, denis libris aiiri proposita conde- 
ronatione mulctentnr. Verum si quos talibus repcr- 
tos obsecundare mysleriis, ac sibi iisurpare nomina 
clericorum jam nunc proditum fuerit, denas ribras 
auri exigi singulos ct Jiiferre prxcipimus. Dat. xvii 
cal. jul. Constantinop. Arcad. iii el Bufino Co>s. 

DeDonatistis clericis in numero laicorum 
recipiendis Decretum Hipponensis Concilii 
anni 393, confirmatumin Carthaginensi anni 
397. 

Placuit eliam, ut quia in prxcedeniibus conciliis 
statulum est, ne quis Donatistarum cum honore suo 
recipialur a nobis, sed in numero laicorum : propter 
salutem ^uae nuUi deneganda est ( lantiim autem ino- 
piae clericorum ordinandorum in Africa patiuntur 
Ecclesiae, ut qu.xdam loca omnino deserta sint), 
scrvetur quidem in.isiis, qnod jam antea creditum 
esi ' : sedexceptis his, quos aul non rebaptizasse 

' Forte subslituendum, constantis, cul Africa obtigerat ; 
vel adjuogeodum. vid. Aug. epist. i(k>, nn. 9 et 12. 

* Alias, Uaditum esl. 

(a) Flaviani vicarii Africae memioit Augustinus io epistola 
87, n. 8. 

{b) vide iib. 3 contra Cresconium, n. 51 ; et epist. 185, 
n. 22». 
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constUeril, niit qui cuin suis plcliib.is ad communio- 
iicui calholicain iransire vohicrinl. Sic enim scri- 
plum esl, quoci duobussi cor.venenlchrisiia;iis, quid- 
quid pelicriut impelr.ibunt ( MniUi. xvni, 10 ). Non. 
Dporlet (hihilari qund rcuiolo scaiuhdo disscusioiiis 
uuivers.i; ph^bis , iiivilaLe pacis coiupeus:;ti.>uc cl 
sacrili< io charilaiis abolcauliir, (|U.c majonim suo- 
rum aurlorilalcm sc.iueules , rcpeiiiionc Hapiismi 
Ciimmiscruiil. Scd haiic rciu placuil noii co;niriua- 
ri priusqu.uu cxiude Iransmarliia £cclesia consu- 
hilur. 

Epistola Cabarsmsitani Concilii , a Donn- 
tistis Maxiiniancimbas contra Primia- 
nu7n Donatistam cpiscopum Carlhagtncn" 
sem edita («). 

Sanclissimis fralribus alquc coUegis per uuiversam 

Africam, clc.,Vicloriuiis, Forlun;ilus, Viclorianus, 

etc, et c:rtcri qui in coiicilio apud Cubarsussi fui- 

nius, iu D.)uiiuo ailcruam salulem. 

Neiuo qui nescial, fralresdilcctissimi, dc saccrdo- 

tibus Dci, non propri;c vohuUalis, sed divin:c legis 

impulsu, l;im in roos ^cnli ntiuu dicere, quam iuuo- 

ceiilitHis infliclam, jiire ab cis ac mcrilo submovcre. 

Non levi euim pcriculo subj tcobit , quisquis aut 

rco p 'pcrccrit, aut iiiuoccntem conlicere perlcnla- 

ril, eic. 

RcU ;ua pelenda ex scrin:).ii^ 2 ia Psal. 36, n. 20. 

Bagaiensis Conciiii, a Donatistis episcopit 
trecentis et decem pro Primiano habiti, sen- 
tentia in Maximianum rjusque ordinatores 
ac socios pronuntiata, 

Ciim omuipotoutis Dci ct Ciirisli ejiis Salvaloris 
uo>lii voluutalc cx iiuivcrsis proviuciis Afric.c vc- 
nicnlcs in Ecchsia sancta B;igaieiisi coucilium gcrc- 
rcmus, Gamalius, Primiauus, Poulius, Sccuudianus, 
.lanuarius. S.auruinus, Felix , Pcgasius, Hulinus, 
Fortuuius, Crlspiiius, Florcnlius, Oplalus, Poualus, 
Douaiiauus, et cajtcri numero irecculi et dccem, 
placuit Spiiitui saiicloqui iii nobis esl, pacem lirma- 
re pcrpeiu;im , ct schismala rc.-ccarc sacrilcga. 
Oplaia qiiidem pacis et cuncordijc csl juncta geriua- 
nilas, cic. 

Reliqune | artes colllgcndaD cx lib. 3 el 4 conlra Cresco- 
niiim, et ex iili. de Gesiis cum Rmerilo. Porro iu lib. 4con- 
tra Cresc.,n.4C>, nolalur* dies concilii Bagaiensis consulatu 
ft Augustoiiifu Arcadii lu et Hoaorii ileruiu, oclavj calou- 
« dar;itu Maii » (<>). 

De parvulis apud Donatistas baptizatis Car- 
tnagincnsis Concilii die 1 scpt, vel 28 aug. 
an, 397 habiti canon 48. 

De Ooualislis placuit, ut cousulamus fratrcs et con- 
sacerdoles nosiros Siricium (c) et Simplicianum (rf;, 
de solis iiifautibus qui baptizaiitur penes eosdcin, nc 

Suod suo noii fecerunt judicio, cuin ad Ecclesiam 
ci salubri pro{)o$ito fueriiit conversi, pareutiim 
illos crror iinpediat, ne promoveantur sacri allaris 
minislri. 

De irruptionc in ecclcsias lex Ilonorii (c). 

Impp. .\rcadius cl lIoNORiLS AA. Tlicodoro PF. P. 

Si quis in lioc gcniis sacrilcgii prorupcrit, nt in 
ccclcsias catholicas irrucns, sacerdoiibus et miui- 
slris, vel ipso cullui Ioco(]ue aliqiiid importel injij« 
ri.T, qiiod geritur, lillcris ordinum, ii agislraliium, 
et curatorum, et notoriis apparitoium, quos sla- 

(n) Anno CJiristi 595. 

{bj Aniio 39i, dic 2i april. 



(0) 

(c) Uon)a:iuiu episcopum. 

ifl) Mediolaucuse;ii. 
(') Ex cod. Tlje<xl. I. 31, de Episc. cccles. ctc. 



tlonarios appellaiil, dcferalur in noliliain Potesla- 
tum, etc. Alque iia proviuci;e Modcralor, sacerdotuiD 
cl calliolicas Ecclesije ministrorum, lori quoqiie ipsiiis-. 
ct divini ciiltus injuriam, capitali in coiivictos sive 
oonfessos roos seiilenlia noverit vindicauduin, cic 
Quod si niullilmlo violcnta civilis apparilionis exse- 
culiono, el adiuiuiculo ordiuum possf.ssorumvc non 
poluerit pr;T?seulari. qiiod so arinis jut locorum diffi- 
culiale tucalur, judicos Africani ariuaLc apparilionis 
pnesidiiim , dalis ad viruin specl:ibilem coinilem 
Afric.e litleris, pradato lcgis islius leuore. dep(»scaui, 
ul rei lalium crimiuiim iiou evadant. Dai. vii cal. 
nKiii, Mcd. Ilonorio iii et Eulycliiano Coss. {a) 

De Juliani rescripto per Donatistas adulato^ 
riis et fucatis precibus impetrato (6). 

lidcm AA. Iladriano pf. p. 
Rescriptuin quod Donatist.T, a Jiiliaiio tunc prin- 
cipe impclrassc dicunlur, proposiio pjogrammate 
cclcberriiuis in locis voluinus antcfcrri, et gcsia qui- 
bus cst hujusccmodi allegatio inscrta subnecti : quo 
omuibiis iunotescat, el cathoIic.nQ coulidcniiai sla- 
bilila constaniia , et Donatistaruin despcratio fiicaia 
perfidia. Dat. v cal. niart. liaven. Slilichone ct Aure- 
liaiio Coss. 

Concilii Carthaginensis legatio ad consulen- 
dum Amstasium et Vcncrium de parvulis 
apud Donatistas baptizatis, ut in cathotica 
Ecclcsia clerici ordinari valcjnt, 

Post consulilum Flavii Slilichonis Niii clarlssiini 
XIV (vel xvi) caleudas julias (f), Carlhagiiic in sccre- 
lario basilic;c Kcslitulaj, cum Aurelius cpiscopus Ufii 
cuni episcopis suis consedissei, asianiibus di.iconi- 
bus, Aurelius episcopus dixil : Ecciesiarum Dci pcr 
Africam constilutaruin neccssitalcs mccum oplime 
novil Charitas veslra, sanctissimi fratrcs. El quo- 
niam pncsliiit Dominus, ul cx ali^iua partc sancti 
coetus vc.slri esset congregaia seulciitia, videlur 
mihi, ut has easdcm neccssiiates , quas pro sollici- 
tudiue nosira indagare potuimus, in medium profera- 
mus : quas cum approbaverit vesira sinccritas , sil 
coiisoqueus , cligeudiim csse uuum e nosiro nuinero 
consacerdoicm , qui auxilianlc Domiiio , oraiionihuj 
vcslris, ct lias Ipsas necessitales suscipcre possit et 
gnaviter penigcndas implere, pcrrcclurns nd tra .s- 
marinas liali.c parles, ut lam smciis fraiiibus ct 
coiis.accrdolibus noslris, vcnenibili saiiclo frairi Ana- 
stjisio Sedis Aposlolice cpiscopo, quam etiaiii saucto 
fratri Venerio sacerdoti Mediolauciisis Ecc?ci;c iie- 
cessilatem ipsam ac d(»Iorem alque inopiam nostrain 
valeat iutimare (ex liis enim scdibus hoc fiicrat pro- 
hibitum) ; quo novcrint commuui periculo providcn- 
dum : maxime qiiia laiiia indigcntia clcricorum esi, 
multxque Ecclesue ita descrt.e siiiil, ut nc uuuin 
quidcm diaconum vel illittcratiiiu habere ropcriaulur. 
N:im de cicicris superioribus gradibMSct ofliciis laceii- 
dum arhilror : quia , ut dixi, si miiiislcrium diaconi 
f;icilc iion invenitur , mullo magis superiorum hoiio- 
runi invcniri uon posse certissimum cst. Et qiioiidia- 
nos planclus divcrsarum penc emorluariiin plcbium 
jam iion sustinemus : quibus nisi fiierit aliquando 
subventum, gravis nobis et incxcusabilis inntimc- 
rabilium animarum pcrcuulium causa apud Dcuni 
mansura est. 

Undc quoniam superiori concilio st:itutiim e<isc 
mecum rccognoscit unaniinitas vestra, ut lii qui apud 
Douatistas parvuli baplizati sunt , nondum scire va- 
lcntes crroris corum intcritum , ct posteaquain ad 
.nBtatcm rationis capacem penrencrunt. agnita vcriiaie 
falsitatcm eorum abhorrenles ad Ecclesiam Dei ca- 
tholicam per universum mundum dilTusam, ordiiio 

(fl) Dle 2o ajTil. an. 508. 

(tf) K\ cod. I hcod. I. 37, dc Hflprei. 

{C) Anuo chiisli 401, juuiidie tSaut 10. 
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niiiiquo pcr maiitt$ imposilionein rccO|)ti siini, dc* 
licre lalibus siiscipiciiilum iiiiinus clcric:iliis iinn im- 
petlirc iioinen eiroiis, elc. Qiianquaiii nonHiiiii cjiis- 
dcin secl:c clerici ciim plcbibiis aiqiio lioiioribns suis 
Ad n()s iransire dcsiderent , qui amorc bouoris aut 
pcrsuadciii ail vitam, aul rciiiicut ad saliitem. Scd 
tioc iuajori frairuin supradiciorum coosidcratioiii 
diuiiticiidiim censeo, iil prudefiliori suo roiisiiio no- 
sir r sitggcstionis scrinniiem ciim perpiuiderint , qnid 
de liac le cis piacoat, hos iiirorniare digneiilur. Tan- 
luni dc liis qiii iiifaiitcs iKiptizali sunt, Siitagimus, ut 
nosir:c . si placcl , iii usdcm ordinandis coiiseiitianl 
Yoiiniiaii, cux 

De reconrillandis Donatisiis CarUiaginense 
Concilium Africce universale. 

Viiicenlio et Flavilo viris cbirissimis ronsulibiis, 
idibiis sc|iletnbris (a), G:irllingitic in sccrci:irio basi- 
iic:c RcsliliiUc, ciim in conciiio congrcKnti in ccclcsia 
Cnrtiin^Miicnsi conscdissciiitis ex Africaiiis omnibiis 
prnvinciis cpiscopi, id cst, Aurclius cjnsdcm scdis 
opiscopiis ciiin colicgis suis , qiios corum subscriplio 
ni:itiif«'Slit : rccilalis cpi^tolis bcalissiuii ftatris ct 
cons:iccrdotis iiostriAiiastnsii Ccclcsi:c Romnni; cpi- 
scopi, qu bus nos patfrtia* et fralcriiSR cbaritatis sol- 
ricitiidine ac siiiceriiaic adhorlatus esi, ut dc h.Trcti* 
coriini ei scliism:Micoriim l)onnti^t:irum insidiis cl 
iniprobiiaiibns , quilms Alricnn un Ecclesiain catlio- 
liiain graviier vexmit , nullo modo dissimulcmus : 
grati:is ngiuius Domiiio nostro , quod illi optimo ac 
snticlo aiiiisiili siio, Intii |iiam curnni pro mcin- 
bris (.bristi, qiianiYls in divcrsiiaie lcrrnrum, scd 
in iiiia compage corporis coiisiiluiis inspirare digna- 
lits c<il. 

Ih'in<lc pertr:ictntis ct considcralis omnibns , qwx 
uliliinti Ecclesi:!! convonire vidirbantnr , annucnlo 
aii]iic adnionciite Spiriiu Dci, cligimiis cum niemora- 
lis lioniinibus, quainvis de doniinici corporis iinilnle 
inqiiicta disscnsioiic pnccisis» lcniKT et piicifice 
agiTc : nt (|uaiiluni in nobis csi , omnibus qiti coruin 
C4iiiiniunioiie ct socictaie irietili snitt, | er uuivcrsas 
provinrias Africniins penitiis iiinfilcscat, qiinni mise- 
rabilt eriore dc^incli sunt : ne forte, sicm dicil Apo- 
stoiiis, iiobis III inaiisuftndine^torripienlibui divcrsa 
lenlicnCes, dei ilUs Deus jHeniieniinm ad eognoscen' 
dam werilniem. et rrsipiscanl de dinboii laqneis, capiivi 
4ib ipso ad iptius voluntatcm ( II Tiui. ii, 25, iii). 

itaqne |>laciiit . ul ex concilio nostro littenc daren- 
tur ad jiidiies Africnnos, a qiiibus linc peti congrnuni 
vidcrcitir, nl in lioc adjiivcnt cominnnem inalrcm 
Ecclc^iain calbtdicim , iii qiio episcopalis nuctoritiis 
cotiiinuniri * iu civiintibus p<ilest : id esl, ut jtidicinria 
INilcsiate atque dirigentia ex fidc chi*istinna , quid 
uehlnin sit iti omnibus bicis, tn quibiis Maximianistae 
basilic;is obtinuerunt , qtti ab eis schisma fccerunt, 
iiM|uiraiii ; ei gestis piiblicis, proptcr firmani iiotitiam 
uiiiiiibiis m^essnriatn, f:iciaiit inbicrere. 

Dciiidc pl:icuit , ut lilttT:c inittanlnr ad fratres et 
coepis<-opos nosiros, et maxiine ad Scdem Auostoli- 
caiti, iii qtta prj;sidet memoraliis Yencrnbilis.fratcr et 
coilcg.i nostcr Anasiasiiis, quo novcrit halicre Afri- 
c^in iii^rgiiam iiece^sitntcm proptcr Ecclesi:e pnceni 
ct iiiiliiatcm, nt ex ip>is Donatistis quicumque clcricl 
correfiM consilio ad cntliolicnm uniiatem transire 
voliicrint , scciindiim iiiiitisctijusque episcopi catholici 
volitiiiatcm ati|ae consiliuin, qui iti eodcm loco go- 
iMTiint Ecclcsiam, si hoc paci cbristianae prodcsse 
«isnin riicrit, in suis hoiioribus suscipiaiitur ; sicut 
riorilMis cjuMlem divisionis tcmporibus fnctum esse 
niafiifcsiuin esi : (|uod multariiin et pcne omnium 
Ahicin.irufii Ecci«*siariitii, in qiiibus talis crror exor- 
ins est, exenipla tesianlur. Non ut ctmcilium qi!cd 
iii iriiisiiinritiiA p:irtibns de hac re factum est dissol- 
niiur : sed ut illud inaneat circa cos, qui sic trausire 

* Alias, contemnt. 
{a) Aiino 401, tepteinb. die 12. 
Patik i. \Lill. 



II« 

ad Catbolicam Toliini, ui nulln pcr cos iiniiaiis coiu- 
pcnsi iio * nrocnrclur. Pcr quos aiilcm vcl oiiini niodj 
perllci, vci ndjuvari manifcslis fraicrnnnim anima* 
rum liicris ailholica uniuis in locis in qiiibus d(*guiit. 
visa fuerit ; non eis olisit qtiod conira lionorcs conini 
(quamvis salus nulli intcrclusa sii) in ininsniariuo 
concilio stainium esi, id esi, ni onlinali in pnrle 
Donaii, si ad Othtdicam correcti iranaire voliKTint, 
non susc.ipianiiur iu bonoribus suis secundiini irans- 
marinum conciliam, sed exceptis his pcr quos catbo- 
licc iuiii:iii emMoiitur. 

Deinde placvlt, iit his peraclis, legali etiam pne- 
dicandx pacis alqiic uuibiiis, sinc qua snlu* cbristiana 
non polcsi obtineri , e numcro noslni .. I ipsoruin 
Donatistarum, sivc qtios habeiil episcopos, sive ad 
plebcs mittantnr, per quos ouniibus in notitinni per- 
ieralur, quaot nibil habcanl, qiiod ;:dveisiis Ecclcsiani 
caiholicnm jiisto possiiil diccrc : iiiaxiine ui nuiiii- 
feslum fial omnibits pcr ^i sia ciinin inuniripalit, 
propter documenloruni firniitatcai, quid ipsi de lilnxi'- 
inianistis schismaiicis suis cgerint : ubi cis diviniius 
demonslraiur, si atiendcre velinl, iain inique tiinc 
illosab Ecclesi.x unitaie prircisos, quain iniqiie nnnc 
claniani a se Mnximianisins schisma fecissc : cx qiio* 
runi tamcn numcro quos jam pleiiarii concilii sui (a) 
anctoritale damnaverant , in siiis iiononbus denito 
rece|)erunt, Bapiisinum qucm damnaii et excliisi de- 
diiraut, acceptnvenint : ui vidcani, quam siiilto corde 
resisiant paci Ecclesise loto orbe difrus:c, cuiii isUi 
faciatii pro parlc Donnli ; neqiic sc istorum , quos 
ita receperuni , cominunione proptcr iiiiiiitum paris 
coniauiinari dicani, et nos contcndnnl *, id (*st, Ecclc- 
sinm catbolicam ciiam in cxtrcmis tcrrariiin piriibus 
ctmsliitiiam , pcr eoruni coininunionem inquinataui, 
quos tuiic accusantes convinccrc ncquivernut. 

De conveniendis Donatistis Decrelum Cartha* 
ginensis ex tota Africa concilii , liabiti 
Theodosio Augusto et Bumorido F. C. coic* 
sulibus, VIII cal. septemb. (fr). 

Aurelius episcoptis dixil : Quod iii Irnctaium veiiit 
Charitniis veslrx , piito hoc ccclcsiasiicis grstis esse 
(irmandum. Professio eniin vc^trnm oniiiium lioc 
deprompsit, debcrc iiiiiiniqtieinqiic nostrnm iu civi- 
taie siin pcr sc convciiirc Dotiaiisinnim prrposiios , 
aut adjungere sibi \icintim collcgani, ui pariicr cos 
in singulis quibu.sque civitatibus vcl locis, per nia- 
gisiralus vel seniores locorum convcniant. Iloc si 
omnibns placct, cdicalur. Ab univcrhis cpibcopis di« 
clnm cst : Omnibus placct, et omnes hoc subscri- 
plione noslrn flrmaviiniis. Pctimus ciiain, ul epislolis 
:id judices de concilio mittcndis pro omniliussubscri- 
bat Saiictiias tun. Aurtlius cpiscupns dixii : Si vidc- 
tur Chantati vcslnc, foniia co.tventionis eoruin reci- 
iclur, ui hUtic tenorem prosccutionis omiics , si pla- 
cuerit, tenennius. Ab universis cpiscopis diciuni esl : 
Reciteliir. Lartus nolarius reciiavit. 

Forma conventionis Donatistarum. 

Ille cpiscopus Ecclesiae cailiolicu! dixit : Quid do 
auctoriiate illius amplissiraa: sedis (c) iiupetraveri- 

I Alias, concisio. 

* Alias , condenment; vel, eontenmaiu. 

(a) Bagaiensls. 

(b) Aniio403,die25ang. 

(c) iliijus t amiJissimae sedis » anpeltalione Raronius ad 
an. 403 intelligit t A|K)8toltcam Scdem urbis noma;, » ct 
censei t niissas ab ipsa liiteras » bic recttaudas peii, t qui- 
tbusquae ab ea fueruut ini{ietrata, unta liaiii. » Agiiur 
profecto isth:c de ii sa, qux ejusdeiu condlii c:ariliagineusis 
precibiis {'Ctiia niox fuil, et Impelrula a scptiinitio procon- 
siile, sive a vicariae prxfeaune scde, cuuUcieudoruin ge- 
storuni faculias. tiide dicilur, t uccitaia aiiteiu jussione, » 
illius videlicet t am| libsimae sedis, » quajusiiionc niagibtia- 
tlbus praecipiebaiur, ui cathoUcis episcoi is fieret poicsus 
oonvenieudi Dooaiistas per codices publioos. Haec et t iilu* 
c striaBima sedes » ei « sedes iUustrium poieatatuni » v»> 
cator la Collatione carthag. 3, capp. 107 et 170. 

fVingt-six.) 
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iiius, pclimus GravUntcm vcslram reciuri, cl gcslis 
liiiircii , :il()iie in cflccliim ilecluci jiihcalis. Ucciiala 
nutcm jnssionc aU|iic aclis iiiiicxa, dicat ille cpisco- 
pus Ccclcsi;!! calholicx : Mandaium ad Donalisias 
per vcsiram GriYiintem pcrrcrotidiim audirc, et aclis 
iiiscrcrc, Cl ad <*os perforre digncmiiii , c<»niimpie 
rf»p(uisi'>nem nirsus apiid acla ves(ra noiiis iiisi- 
II ;aro. Coiivenimus vos cx cmK ilii noslri calliolici 
aiicloiitatti niissi, dc ve-.lra corrcciione gaudcre cu- 
p ciitc^, consivlcraiilos Domtni charitatem , qui dixil : 
Hutti pncifici, qnia ipsi filii !>ei vocabMlUKr (MaUh^ v, 
0) : ci admomiit pin* prophclam, cliaiu liisqui dicunt 
61 fralrcs noslros non cssc, diccre nos dchcre, Fralrcs 
noitri eslis (Isai, lxvi, 5, sec. LXX). Ilaiic ergo pa- 
rificam cx cliaritate veiiieiitcm c<uumoiiiiioiiein iio- 
.slram conicmiicre non dclietis , ut si quid veritatis 
h.ibcre vos arbilramiiii, non duhitetis asscrcre : id 
esl, ut coiigrcgato vestro concilio ddigalis cx vohis, 
qiiibus causam assertioiiis vcsinc commitlalis ; ut ct 
II08 possimus lioc f;icere , iit ctiain de nostro coiiciiio 
deiiganliir , qui ciim eis ouos dcicgeritis , constituto 
loco ct lempore , (piid<|ui(i qu:vsiionis cst, quod vc- 
stt»m a nohis scparat coniinuiiioncm , cum paco 
discutiant ; e( (audcm aiiqiiando adjuvante Domiiio 
Dco nosiro fincm vetcrnosns crror accipial, uc pro- 
|4er aniinosil:item hominuni inlinmc anini:c ct igiiari 
populi sacrilrga dissciisionc dispercaiil. Si ciiim hoc 
fratcnic acccpcritis, vcritas iMCilc dihicescct : si au 
lcni lioc faccrc uoiucritis, diliideiitia vcbtra lacilc in- 
notescct. 

LibfiUus ab eodem Carthaginensi totius Africa concilio 
datus Septimino proconsuli. 

iEquilaleiTi tiiam jictimus, Scptimiuc vir clarissimc, 
proconsulum samme sublimis. Miilla contra divin:is 
hiimanasqiie leges ah hxrclit is dc parlc Donali Kc- 
clcsia calliolica susiinct , qu:c si vcl antcrioribus vcl 
reccniiorihus impcrialihus jiissis prohihonda ct tol- 
ieiida postulaiida vcUcmus, ncqiiaqiiam atidcrc dclic - 
leiil dc nostris actionibus conqucriy scicnlcs sc, cuiu 
iiuila lali legc adjuvarcniur, scliismalicos tamcii suos 
.ilaxtmianistas per juilicum jussa locis ac scdihiis co- 
vum pellciidos cxturbandosque curassc. Ycnrmlameii 
iM>s sahiti corum et iiosinc cxisiimalioni pacilicc 
(ousuicnlcs, rropter charitalcm qiia chrisiiani su- 
iiius, ienitcr eos volumus admonerc, ul errorcni siiuni 
rogitando ct agnosceiido non ncgliganl : aut si pntant 
s«! habere aiiquid veritntis, non eam furiosis CircuiU' 
rellionuin violcntiis conlra puhlicam quietcm , sed 
iraiiquilla rationis rcddilionc dcfcndant. Unde pcti- 
lUUM SuhlimiUitcm tuam, ut cum cos dc hac re per 
iiiagistrnius sivc iu civitalihus, sivc in pcrtincntibus 
(crriioriis admoucrc voluerimus, copiam nobis pra^- 
bcri gcstortim, ct cos ex allcgationc nostra hoiicstc 
rouveniri prarcipias : qnod consc<:uli agnmus Excel- 
lciaia!iu:e apiid Deiim ubcrcsgraii;is. Dnt. ab univcr- 
sis episenpis catholicis cx concilio Carihagiucnsi n. 
N. Tlieoilosio rp. Au;?iislo et ftumorido V. C. consu- 
iihiis, idihus scptcmhris (a), Oirlliagiuc. 

Scptiminusvtrelnrissimus proconsiil dixit : In quo- 
libci loco anlislitibus Icgis vcncrabilis ob quictis im- 
pcriuin gcslorum conlicicndonim (rilwiilur facult:is : 
hoc ctiniu lcnorc liiijiis pnrceptionis limitnlo, iit in- 
tclligasit .sc dcvi:c |iichis magisUis* salubritcr pctcu- 
(ihus propriac |)crsunsionis ratiocinia pcrsolvcrc; u( 
rcbus iii lucdio prolatis amica lcgis modcralio scrvc- 
(iir, supcrstilionc supplosa. 

Coneilii Carlhaginensis adversus Donatistas 
ad Honoriwn imperatorem legatio, et Com- 
monitorium iegatis datum. 

c;ioriosissimo Iiupcralorc Ilonorio .\uguslo vi con- 
f^ulc, xvi calcndas julias (6), Cardiaginc in basilica 

1 Korte, maqislri, id cst, txmatislarum cpiscopi, pclen- 
iitnis a«tbolici3, etc. 

(a) Anno 403, die 15 sei»tcnih. 

{i) Kixno Christi iOi. 



roj»ionis secjmihc. In hoc concilio h*gationcm siisce- 
pcrunt Thcasitis ct Evodiiis conira Donatistas : in 
quo concilio inscrtuin cst Cimimuuitoriuiu quod ita se 
coiKiiiet. 

Commonitorium fra(ribnsThoasio el Evodio legads 
ex Cnrlhiginensi coiirilio .ad pU)riosissimos religiosis- 
simosque principes missis. Cum Doinini aiixilio piis- 
simos imperatores adierin(, eis iiisiiiuenl« queinnd 
modum plcna liducia secundum superioris aiini coii- 
ciiiuin Donaiistarum pnrpositi actis manicipnlihiis 
suut convcnli , u( si confiderenl dc asscrliunibus sui<;, 
elcciis ex suo uumero aliquibiis idoneis , uobiscuni 
pacifice eonriTcnt, et niaiisueliidine chrisii:ina , si 
qnid vejilatis (cnerent, nou amhiiicreni demonslrare; 
quo ita sinceritas catholira , qun! jampridem snpcrio- 
ribiis (cinp^»rihus ciaruit , iinnc qnoqiie |)cr imperi- 
tiam vel perlinaciam resisiciitihus iuiiotcsccrct. Scd 
quia dif(idcii(ia premcbaniur , nihd pciic ausi suiii 
respondcre. Undc quia implctum est erga cos episco- 
palc ac pacilicuiu ofiiciiim, ctilli qui vcri(a(i respon- 
dcrc ncquiveruiit, ad iinmancs violculias sunt coii- 
versi , iia ul mullos cpiscopos multosqite clcricos, iit 
dc laicis taccamus , insidiis opprcsseriiit , ccclcsias 
c(i;iiu alirpias invaserint , aliquas invadcre pcrtciita- 
veriiit : ipsorum jaiu ch^mcntia^ cst consnlcre , ul 
Lcclesi;i catholica, qu:e cos rcligioso utcro in Christo 
genuil, cl iidci firmitaic nutrivii, corum etiam pro- 
spcetioiic intinialiir, iic tcmerarii homiiics rcIigio>is 
tempurihus iulirmos populos (crrendo pnEvalcaul , 
qiioiii;iiii scducciido depravarc non possunt. Noia 
est cnim , c( s.rpc h gihus coiiclaiiia(a Circumccllio- 
num , qiia fiiriuit, dciestnbilis maiins, qiia: ctiuni 
ipsoriim 1*1 ligiosis^imoriiin siipra principum frc(|iicii- 
(ihiis snnc(ioiiihiis condimnnla cst ; .'tdvcrsiis quoruni 
fiirorcni posscmiis noii iiisoliia, ncc a Scripltiris san- 
ctifr aliena impclrare ()racsidia , qiiaiido nposloliis 
Pauliis, siciit iu Apostolorum Actibus (idelibiis nolimi 
csl, (aetio^orum conspirntionem inililari ciiam suh- 
mivit auxilio (Act. xxiii, 1M3). Sed nos illud posci- 
inus, ut catholicis Ecclcsiarum ordinibus ^ pcr civi- 
(ntcs siDgiilns ct viciuoium qiiorumquc posscssortim 
pcr divei sa loca sinc tiUa dissimiil.done (uitio prx- 
hcatiir. Siniul clinni pcicndum , ut iliani lcgem qii.T 
a rcIi^ios:c mcii.ori;c corum patrc Thc<>dosio dc auri 
Kbris dcccm iu ordiuatorcs vcl ordinalos h.Trclicos, 
scu cli;im iu posscssorcs ubi corum congrcgaiio dc- 
prchcuditur, promulgala cst, ita dcinccps coufirniari 
pnccipianl , ut in cos valcat, contra qiios proplcr 
coruiii iusidias Cntholici provoaiti conieslaiioiieni 
dciHisiicriul : ut hoc sallcni tcrrore a schismalic;i 
vcl liaTctica |)raviia(c desis(an( , qui considcra(jonc 
.T(criii snpplicii cmciidari corrigiquc dissimnlant. 
Pcteiidum etinm , tit lex (\m*. Ii.xreticis vcl cx doiia- 
(ionibits vcl cx (estamcutis aliquid capicndi vcl rcliti- 
qucndi dciif^gat fncultatcm , ab coruiu quoquc piciatc 
haclcnus rcpetatiir , ut cis rclinqucudi vel suincndi 
jiis adiinal, qiii pcriinaciic fiirorc ca^cati iu Donalista- 
rum crrorc pcrscvcrarc volucrint. C;c(crum illis qui 
considcMlione unitniis etpacissc corrigcrc volucrint, 
ahsqiie inlcrdicto hiijiis Icgis, capicnd» hxrcditatis 
.nditus pa(ca(. si adhuc in crrore fixrctico consiiuuis 
aliquid :intc donationis vcl ha?rcdil:ilis ohvcnil : his 
saiic cxccplis, qui lite pulsati putaverint .id Catholi- 
oam transcuiidiiin ; (|uia de lalibus crcdibilc cst, noii 
inctu CQclcslis judicii potitis quam tcrrcui commodi 
aylditatc uuitatcm oiliolicam pr.roplassc. Ad hacc 
aiiicm omuia , pnrsidio opus cst poteslatum suarum 
<|iiarumcumque proviucinrtim. Sane pro utilitalibus 
Lcclesix quhiquid intcllexcrint prod^&e, agendi ci 
impcr.tndi liheram dcccrnimus lcgationcm. Illiid 
pRcterea cunclis nohis placuil. ut litierae dc ccRiu no- 
stro ad glorio>issimos ImpfTaiorcs ct eniincntis&imas 
potcslatcs diriganliir , quibus instruanlur nostro 
omnium conscnsu ad bcatissimuro comitM.im lcgatos 
a nobis cssc directos. Sed quia iisdcni lilteris ab 

^ Alias, ut cntholicis EcclesUs ordimum. 
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omnihus snbscribi innlissimiim csl , nc singiiloriim 
subscriplionibiis cnedem cpistol i^ oncreulur ; p«!imns, 
fraler Aureli, nl iisdem lua chariias nosiro omnium 
r.oinino siibscrlbere digiielur. El subscripserunl. 
Anrelius cpiscopus ccclesi:e Carihagmrn^is buicde- 
ciclo consensl el siibscripsi. Similiier el cxlcri cpi- 
scopi subscripserunl. Lilier;ecliam ad jnilices milten- 
d;e sunl, ul donec Doininns legaios ad nos rcdirc 
permillal , Uiiliones pcr ordincs civilalum ci posses- 
8ores proidiorum Ecclesiac culholic^c iinpcrliani. 

Honorii lex in rebaptizantes (a). 

Impp. Arcaimus, Honorius cl Tubodosius kkk. 
Iladriano pf. p. 

Adversarios caiholica? fi«lei cxslirparc hujiis dccrcli 
ancioii(ate pros|)exiniiis. Ideoque intcrcideiidam spc- 
cialilcr eain scctnn nova consliintionc ccnsuimiis, 
<{u:u liC luiTesis vocaretiir, appellationcm schismRlis 
prxTcrcbat. lo (antuin cnini sceleris progressi dicuii- 
tur ii qoos Donatislas vocant, ul Bapdsina sacrosan- 
c(um, my^leriis recalc:uis, teineritaic noxia itcrenl ; 
cl homines scnicl, ul iradiium cst, miincrc diviniiatis 
abliiios , conlaffione prof.uKT repelilionis infcccrint. 
Ila conligit nt Wresis ex schisniatc nasceretnr. Indc 
niale crediilas menlcs ad spcin secundo; indulgenti;e 
blaisdns crror iiivitat. Facilc est eiiiin pcrsu:iderc pco- 
canlibus, veiiiam priiis pra^slitam deiiuo possc prre- 
stari ; qu.e &i coiicedi ilertim codem niodo potcsl, non 
iiiteliigiinus cur tertio deiiep[etiir. Ili vero cl servos 
vcl honiiiics jnri proprio snbdilos ilerali'Baptisinalis 
poIluiintsacrU('gio. Qiiare hac lcgc sanciinus, ut (|uis- 
quis poslhac fueril rebaplizasse detcclus, judici qui 
provincia: prxsidel oflcralur, ut f.icultatum omniain 
publicatione muktaliis, inopi;c pcenam, qiia in pcrpc- 
tuiim aiUciatur expcndat. lia ut fliiis corum, si a pa- 
ternai societatis pravilate dissentinnt, ea qiix fucrint 
paterna noii |)creaiit ; ut si ipsos forsilan sievilas pa- 
lernic depravitaiis iiiiplicavit, ac reverii jain ad catho- 
licam rcligioncin malunt, adi|4scendorum liis bono- 
rum copia iion negciur. Ka pra^tcrca loca scu prxdia, 
qnx feralil>us sacrilegiis deinccpsconstitcrit pmcbnissc 
sccrelnm, flsci viribusapplicentnr; si tameti dominns 
aiil doiiiina, aiit praiscns forte fnissc, aul conseiisum 
prarsliiisse prob(>tiir : qnos qiiidein iiinsCi eiiam per 
scntciuiain noUibit iiifaiiiia. Si vero liis nesciis pcr 
coiiduciorem prociir.itorcinve coriim in domo agita- 
tuin hnjusniodi faciiius comprohaiur, pr;vjndicio a 
prxdioriim publicaiioiic suspcnso, implicili scelcris 
auctores coercili pliiinbo cxsiliiim, in quo oinni vitas 
su.e lemporc ariicianiiir arcipieiit. Ac ne for>il:in sit 
liherum coiiscicnliain pkicnhiris pcrpctrati intra do- 
ineslicos parielcs sileiiiio celarc socrelo, his qni for- 
silan ad rebaplixaiidiim cogcntur, refngicndi ad 
Eeclesiam calholieain sil fa('iilt:is, ut cjus prjcsidio 
adversiis hnjiis criminis et sociciatis anciorcs, attri- 
hulx libcrialis pracsidio defeiidaiitnr, liceatqiic his 
snb hac coiidilione fldein tiieri, quaiii extoninerc ab 
iiivitis ditinini teniaverint. Nec assertorcs dogmaiis 
c.i(holici, ea qua CTtcros qiii in poiestate siint positi, 
oportei ad faciiius lcge conslringi ; ct maximcconvc- 
nil (iinnes honiiiics sine uUo di.scriininc condiiioiiis 
ant staliis infussc ca^lilus sanctilads esse cuslodcs. 
Sci:inl ii v-jroijiii a snpr;idiais ilcrare B:iptisina non (i- 
muerintf aul qui consentiendo hoc facinus propria 
hiijus socieUtis pcrmixiione damnavcrinl, noo soluiii 
t(*s(aiidisibi»vcruin adiplsccndi aliquid sub s|>ecicdo- 
n:itioiiis vel agitandoriiin cotitracliinm in perpctnum 
C(ipi:imdcncgalain, iiisi prav.T mcntis crrorem rcvcr- 
teiido ad verain fidem consilii cmendatione correxe- 
rinl. lllos qnoque |>ar nihilominus poena constringat, 
qni inemoralorum iiilcrdictis coeiibns scu miiiistcriis 
prihueriiit connivcntiam : ita ut niodcratorcs provin- 
ciariiin, si in coiitcinptum sanctionis hiijnsmodi con- 
scnsom putavcriut coinmodandum , sciant sc viginii 

(ij) Cod. Thood. 1. 4, .\e sanclwn Boptisma, 
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librariiin auri poena cssc mnlctandos. ()fncl:i cti;iin 
sna simiii condeinnalioiic snbjii.cranda. Prinripalcs vel 
defcnsorcsciviuilum, nisi id quod pr.ecipiinus fiierint 
evsecnli, vcl his prxseniibns Ecclesi:c caiholicjB ¥i» 
fiieiil illnla, eadeni innlcla sc noviriiii aitinciidoft. 
Dai. prid. idus fi br. Ravcti. Slilichoiic ii el Anlheuiio 
C(»ss (a). 

Alix leges Honorii in Donatistas eodcm anno 40.1 dat», 
exsiani supra aute lii>rcs contra crescouium, col. 445^446. 

Decretum Concilii habiti Slilichone iteruin et 
Anthemio viris clarissimisconsulibus, x cal. 
septembris (b),Carthagine in basilica Regio^ 
nis secuncke. 

Ul quia apiid Carlhagincm lantum nnitas facta cst, 
dcntnr eliain litlenac ad judices, ul et in aliis provin- 
ciis ct civitatibus opcram impcndi jiibeant nnitati. Ut 
giatiamm actiones de Oirthaginensi Eeclesia pro mii- 
vcrsa Africa, de cxclusionc Donatisiarum, cuin epl- 
sc(iporuin liiteris ad comilatiim miuanliir. Kecitalx 
snnt liltero! pap.-c Innoceiitii : ul cpiscopi ad Iransma- 
rina pcri;crc iaciie non debeanl ; qnod hoc ipsuni 
cjtiscoporum sciitenliis conflrmatiir. Ut proptcr gra- 
(iariim actioncm c( cxclnsioncm Donalisiarnm diKi 
clcrici Ecclcsi;e Carthagincnsis ad coniitatuui mit* 
(aiitur. 

Decretum ConcUii habiti Honorio vii et Theo 
dosio II Aunustis Coss. idibusjuniis (c) Car- 
thagine in basilica regionis secundce. 
Ut ill.e plebes qiix convers.-c sunt a Dimalislis ct 
habnerunt episcopos, siiie diibio, inconsuKo concilio 
hiiberc mcrcantur. Qiiae aatem plebcs habucrunt cpi- 
scopum, el eo defuncto voluerint non episcopum pro- 
priuin haberc, scd ad aliciijus episcopi diceccsim per- 
tinerc, non eis csse denegandum. Neciion ct illud 
snggcsliim cst, qnod plcbes ante legcin Impcnitoruni 
de unitaie lal:im ({/), quicumquc convcrtcriint epi- 
sropi ad Cathoiic.im, ip^i eas obtinere debeant. Verum 
a legc uiiilaiis ct deinceps, oporteat universas Ecclc- 
si:is vindicare sibi episeopos catholieos eonim loco- 
riim, ad quos loca suh h:creticis pcrlinchant, vcl con- 
vcrsorum ad Ca(liolicam,vcl non conversoium hxrc- 
ricoruni,ctdioRCCsc8. ct si qiia forlesunt instrumenia 
Ecclcsi.-e, vel ad ejus jus periincntia. Qui vcro nli- 
(|ua usurpavcrunt postlegcm, usurpataconvetiti resti- 
tuant. 

In concilio Carlhaginensi subsequcntis anni 408, 
dic 16 jiinii legationem Uerum iuscepil Fortunali$nu$ 
efjiscopus contra Pagano% et hareticos. Iii altcro itcni 
concilio cjnsdem aiini 408, habito Carih.iginc dic 
15 octob. legationem contra Paganes et hareticos «mi- 
cepcTunl Hestitutus et Floreniius episcopi^ eo tempore 
quo Scverus et Macarius occisi sunt : ct propter eorum 
causam Evodius et Theasius et Victor ephcopi ctesi 
sunt. 

Legalionis caiisam discerc licel cx Aiigusiini ad 
Olyinpium epislola 97, n. 2, 7110 niminiin ner novnm 
Imperatoris edic(nin noverint immici Ecrlesm, teges 
illas qncc de idolis confringetidis et hwreikis corrigendis 
vivo Stilichone missa sunt^ ex voluniate Imperatoris 
piissimi conslitutns : quo nesciente vel nolente facta.% 
sive doiose jaclanl^ sive libenter putanl ; atquf hinc aui- 
mos iiuperiiorum turbulentiswnosreddnnt, et {Catholicii) 
perivulese ac veliementer infestos. iiinc vero subsequeii- 
(iiim leguin occasio. 

Lex Honorii confirmans ante latas consiitu^ 

iiones in hcertticos. 

Impp. IToNORius el Tueodosius aa. Curtio pf. p. 

in) An. 40o,diel2febr. 

(b) AD. 405, die 23 aug. 

(c) An. 407, dielSjurm. 

(d) Edictum unitatis, supra ante opus ooatraCrescootuirL 
col. 442^446. 
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Oninia qiiic in Donaliplag, qiii n Monlonses vocan- 
Hir, Manicli.-vos, sivc Priscillianisias, vel iii Genliles, 
a nolns gcncraliiim legiiin aiicioriiaie Hecrcla siint, 
mm soluin manerc dcccriiliniis, vcruin iii exseciilio- 
nem plenissimam circrlumqjie (lodiici ; ila ul xdificia 
qnoque vcl horum, vcl CoDlirolarnni cliam, i\\ix ncscio 
.Mijiis dogmalis iiovi convcnlus liabcnl, Kcclesiis vin- 
diccnlnr. Pocna vero lege jniposiia veluti coiivirlos 
lcncre deliebii cos, qui Donaiisias sc confessi fiierint, 
vel Calliolcorum communioncm refugerinl 8C;i*\u* 
rdigioiiis (iblcnlu, qiiamvis cliristianos esse se simu- 
lcni,eic. Dal. th cal. dcccmb. Ilcmix, Basso ct Pbi- 
lippoCoss. (a). 

lidcm AA. Ave, Donaic (/>), k. nb (c). 
Donalislarum h.Trcticornni Jud:rorumqiic nova nt- 
qiic iimsHaia dclcxit aiidacia, quod c;iihi)lic;e ndei 
vcliiil bacramcnla tiirbarc : aiisu pcslis ulqnc conta- 
giouis lalius cmanei ac profliiat. In cos igilur, <|ui 
niiqiiid quod sit catholicc scct;G conlraiium adver- 
^nmqiic lcntaverinl, sii|iplicium jusla^ anima lvcr>io- 
i:is (xpromi pnccipimus {d), Dal. viu cal. dcccmb. 
Uavcii. Basso cl Pliilippo Coss. (f ). 
Impp. IloNonius ct Tucodosius aa. Thcodoro pf. p. 

Ne Donaiistr, vel catcTorum vaniias hjTclicoruin 
aliorumqiie ci ror, quihus catholicx communionis cnl- 
tas iion potesl per.suadcri, Judxi atqiie Genliles, qiios 
vulgol'aganosappclianl,arbitreiilurlegunianicadver- 
sum sc daiai um constituta tepuisse, iiovcrint jiidiccs 
iiiiivcrsi pra ceptis corum (ideli devolionc parciidiim : 
ct intcr prrcipua qnidquid advcrsus eosdecrevimns, 
iion ambigant exsetiui^ndum. Quod si qnisqnam jiidi> 
rum, loco conniveiiti:p, cxsccuiionem pr;rscnns lcgis 
omiscrit, noverit amissa dignitaie graviorem motum 
se i!o>lr;T^ (lcmeniite subitnrum. Olficiuin quoi|ne 
Miiini, qiiod saluli pnqtriaR contcnta siigg(^stionc (le- 
fiierii, |iuni:is tribiis primatibiis, condcmnalione vi- 
ginti libiariim auri plectendtim (f). Ordinis quo(|ue viri, 
^i iii proprii«i civiiaiihns vd tcrriloriis commissiim 
lalc altiprtd siliicrint in grniiam noxioram dc{iortatio- 
nis |oe:tam ct propriarum amissinncm lacultaum se 
Hovcrinl snbituros. Dat. xviical. f(.*br.llavcn. Ilonor. 
vii ot Tlieod. 111 AA. Coss. {g). 

In coNci/io apiid Cartl.aginem liabiio die 4i jiinli 
anni -410, l galiofiem iusceperunl contra lJonaihUt$ 
Flortuiihs, Po$$idiu$^ Proisidius, el Benenalus epi- 
scopi, eo lempore quo lex data est, ut libera volnnlatt 
qitil cultnm Clirisiianitntis exciperet. Va\ occasioiie 
(tnluin csi ab llonorio scipicns istud cdictum. 

Honorii edictum abrogans eam legem, qua 
ha^reticis concma fuerat libertas arbi- 
trii(k), 
Impp. liONORtts ct Theodosids , llcracliano comiii 

Africx. 
Oiaciilopcnitus rcmolo, quoad ritussuos h.Trctic:c 
supcistitionos obrepseraul , scianl omncs sanclse 
le^i> iuiiuici, plcciendos &c p<rna el proscriptionis ct 
sangninis, si ultra convenire pcr publicum, exse- 
craiid:i sceleris siii temcritale tejituverint. Dat. vni 
cal. s»e|)i. Varane V. C. Cons. (i). 

COLL.\TIONIS CAUTIIAGINENSIS 

DIE8 PRIMA (;). 

Exordhm. 
VoA c nsulaivm Yaranis V. C. cileiidis juniis Car- 

(a) Die 15 nov. auni 408. 

{b) bxsiai ad Donalum (jroconsulem Africx Avgustioi 
«);i^Ia 100. 

(c) K. Mi. id csl, chansdme nobis. vide Morcl Element. 
•CTilic. I a^'. 139. M. 

ui) cod. iheod. I. U, dellxret. 

\c) Anno 408, dic ±i iiov. 

(f) (KmI. Theal. I. 4<i, de Hxret. 

(tf) lCian. anni 409. 

(%) (jmI iheod. 1. 51, de Ilxret. 

(i) ^aug. anni410. 

(;j Aano (hrbli 411, die 1 jun. 



thagine in scrrelaiio ihcrmarum Gan^ilianarum, pr%- 
seotibus Si;bastiano, Maxiiniano et Petro viris devo- 
tiisimis protcct(>ribiis domcsticis; astantibus Urso» 
Petronio, cl Liboso dncenariis, Bonifucio et Ev;isio 
app,iritoribus illustrium atqiie cmiuentium potcsia- 
luiii, Fileto apparilore illuNlris coiiiitiv;c sodis, E\i- 
tioso adjuiore corniculari, Po^sidio, Uuodvultdeo, ei 
Colonico adjutoribus commcniariorum oflicii U. N. 
Y. C. et spcciabitis procoiisnlis, Navigio .idjulore nu* 
m.Tornm oincii D. N. V. C. et speclabilis vicarii, 
Nampio scriba oflicii V. C. Icgati alnia* (^arlhaginis, 
I\u!:niano scriba Y. C. curatoris celsu: Cartliaginis ; 
cxcipicntibus ctiain Hilarocl Prx'iextalo exceploribus 
1>. N. V. C. et spcctabilis proconsulis, Fabio exceptoie 
l>. N. V. C. ei speciabilis vic;irii, ct Roinulo cxccptire 
Y. C. Icgali aliiix Carlhaginis ; c.xcipicnlibus qn«M|iie 
Januario et Yilalenoiariis Ecclesio! catholica% Victore 
c. Cresconio iiolariisEcclesix Donaiistanim, Ui sus du- 
ccnarins illustrium aiquecminenlium potestalnmdixit: 
Diiduni vcstra Sublimitas scciindum imperiale pr;e- 
ccptnin ct nos ct cctero^ qui tam dc sacraiissiino 
coinilaiii, quain ctiam de Africanis ofliciis Suhliiniia- 
tis tnx suiil actibus dcpuiati, ad singulas provincias 
dcstinavit, ct cdicta ctiam per univer&am Africain 
dircxit,ut lain (^tholici qiiam Doiiatisiac cpiscipi, 
inlra qnarlum inenscm Collaiioui cuncti adcsse debt^- 
rent : qu;e leni|K)ra hodicrua die videiitiir implcri. El 
quiu prxslo suiit universi, de (unnibiis scilicct pro- 
viiiciis Afi icaiiis, id cst de provincia Proconsidari, de 

}>rovii.cia Byzaccna, dc Numidia, dc Mauritaniis Siti- 
cnsi ct Cxsareensi, sed etiam ct dc TrijMditana pro- 
vincia, si pra^cipit Nobilitas tua, adsini iidem veiiera- 
liiles \iri, ul oninia suo ordine peragantur. 

Flavins Marccllinus Y. C. tribuuus el noiarius 
dixit : Adsiiil venerabiles viri, qiios pracsentes cs>e 
siiggeriiis. Et ingressis universis episcopis parlis 
Donati; ingre.>sis ctiain Aurelio, Alypio, Angusiino, 
Yiiiceiitio, Foriunaio, Fortunatiauo ei Possidio cpi- 
scopis Eccle^ix citholicx, cum Novalo, Florentio, 
Maurcnlio, Bonifacio. Prisco, Sereniauo, el Scyllacio 
Coepiscopis suis, Deuierio, Lcone. Asierio, ct Kcsti- 
tuto, a;qiie cpiscopisct cusiodibus gcsiorum, Mar< 
celliiius vir clarissimus iribunus et notariiis dixit : 
Oplarem qiiidcm Umtx hnjus miiltiludiiiis sanciita- 
tem, quue sub nnius Christi Dei religioiic ceiiseior , 
nulla a se disscnsione sejungi. Sed quia id quod du- 
diiin error antiqui hoslis immisit, Deuiu ccrtum esl 
vdle nunc corrigi, uc diulius genQani religio conccr^ 
tationc siia spectaculum Gcntibus faciat , licel supra 
meriium mcum hoc C(»giioscain esse jiidicium, ul 
iiiter eos videar judicare, a quibus ine potiusdecuerat 
judicaii; tainen qnia certiim est liauc causaiu spe- 
ctante Deo ei Angclis testibus agitandam, qii» sub 
fidei C(i leslis exainine vel prohaia pixmiuni affcrat 
\el l;csa jndicium, iit taiidcni pr«RSentiiim discc|>ia- 
tionibus ( piscopornm manifestius verilas elucescai, 
impcrialis primilus sanciio reciteiur, ut iu quem mo- 
duin alqiie rorinam sii suscipicnda cognitio ab ornni- 
bus possit adverti, licct caia cuiiciis ioiiotuisse sai 
claruin sii. 

Praceptum Jlonorii de fiabenda Collatione, 
recitatum die Coliationisprimo. 

Imperalores, Cxsares, Flavii, IIo.*«orios elTHSODOSius, 
pii, felices, victores ac triumphalores, 6cai|>er 
Augusti, Flavio Maiicellino suo, salutem. 

Intcr imperii noslri maximas curas, caiholicx legis 
reverentia aut prima sempcr aut sola est. Neqiie 
cnim aliud aut belli laboribiis agiinus, aut pacis cou- 
siliis ordiuamus, iiisi ut veruni Dci cultura orbis no- 
stri plebs dcvola custodiat, ul eliam DonatisUis vel 
terrore vcl inonilu olim implere convenerat, qui 
Afriram , hoc csl, rcgiii nostri maximam partem ei 
sxcalaribus ofiiciis fidclilcr :crvientein, vaiio errorc 
et dissensioiie MipcrQua decoioranl. Nos lanicn eadem 
frcqiK nlius iion pigel repliairc , quae omniuin reiro 
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priiicipuii) dcY0!a in Dcum dctiirnit nucloril.is : iic 
nosiris lcmporibiis si quid forie in iiijtiriaui li^is c:i- 
ll)olic:v fueril gcnenuum, juslo judicio Iioc utihis pos- 
sil impulare pusierilas. Ncc sane l.iict conscienliain 
noslrjiii scrmo coBlesiis oraculi (o), qucm crrori suo 
po-ise proficere sc:vva Doiialisutrum inierprcialio 
piornciur : qni quamvis depravalos animos .idcorre- 
ctionem mitiiis iiivil:iret, :)boleri eum tamcii eliam 
niite jussimus, nc qna supersiitiouibus pnvstaretur 
occ: sio. Nunc qunque excludcndam sunrcptioncm 
!>imili aiictoiit:ite cen>emus, illudque merito proHie- 
iiMir, libcntcrnos ca qu:n statuta fuerant submovere, 
n<> in diviniim ciiitum nobis se quis(|U.'im aucloribiis 
.rstini<'t posse pcccare. Et qnamvis una sit oinnium 
tt II anifcsia scnieulia catbolic c legis plcnani verila- 
toin rccto lioinimim cnliu cl cocicsti senlenlia com- 
l»iobaiam, siiidio pacis ct gr.iti;c vencrabilinm viro- 
iiim cp sioporum legaiionein libcnlcr ndinisiiniis, 
qn.c congn-gari Donaiislas episeopos ad coetiim ce!c- 
hiTrimc de i<lerat civiiaiis, ul elcciis eiiain sncerdo- 
libiisqiios pais niniqnc dcle^erit, b.tbitis dispuiaiio- 
nibns, snpcisiilioneni r.itio miinifesta confntct. Ouain 
rcm intra qiatnor menscs pnrcipimns cxpliciri. ui 
coiivcrMis aiiimos populorumetiain nostra cicincntia, 
sictit dcsiderai , colerins possit rognosccre. Qnod si 
iiiira prcsiitutum tenipus studiose D(matisiarum epi- 
pcopi dcdiiniverint convenirc, trini edicii vocaiione 
conlnmacium teinpora conciudantur; qiilbns cineusis 
atque ttansactis, si provocaii adesse contemp^erint, 
cedat cnin ecclesiis populiis qui dociorcs suos silcnlio 
coguovcril snperatos, et victnm se aliquando graiu- 
tctur, sciatque, si iioii pr;cce|itis no^tris, vcl catbo- 
ilcrc legis veris inipeiiis serviendum. Cui fjni<!cni 
dispntationi priticipe locotc jiidiccm xolnmiis residerc 
(quidqiiid eiiam antt;in manilaiis:icceperis pleuissinic 
incminisii), omneinque vcl in coiij^regandis episco- 
pis, vcl evocandis, si adesse contcmpserint, cunini 
le volumns sustinerc : ut ct ea qu.c ante mandiita 
snnt, cl qna» nunc s'aluta cognoscis, prubata possis 
implcro sol«Ttia ; id anteomniascrvauiriis, ut ea qn:c 
circacalholicam lcgcm vel olim ordinavii anliquit:is, 
vcl parcntum nostnnum nueloritas rcIigio>a consii- 
tiiil, vcl nosira sereniias robonvii , novella snbro- 
plione (6) snbmota, inicgia ct iiiviobaa cnstidias. Ul 
sane adininiGnla compcleiitia actibns tuis decssc nu!) 
possint, viros speciabilcs Proconsulcm alqne Vica- 
riutn sercniias nostra cominonuit , ut si propnnrnni 
dignitaium staluin cupinnl rciincrc, si apparitioncin 
su:im exireina declin;ire supplicia, tam ex proprns 
oKieiis qnam cx omninm judicum appariiionc abundc 
i)CCCss:irios faci.uit depuiari. Erii jam sollicitudinis 
lu:c, si quid nlla cognovcris arle diffcrri , inissis re- 
laiioiiibiis iiidicare, ut ncgl gciitcs puniat digua cor- 
rcctio. Omnia sanc, qiia». vcl in unuin cpiscopis coii- 
gregalis dispulatiocoinpleta (irmaverit, vcl desisten- 
libns fortc siaiiicrit circa conlumaccs lat:i sententia, 
to icrene roiivcniel; ut quid aJ conlii-iii:indain ca- 
iholic:im fidem praiceptio noslra profcccrit, celcrius 
possinins agnoscerc. tU divina mami : Vale, Marcel- 
line cb:iriss.ine nobis. Daia piidie idus octobris Ku- 
vcnn.T, Varane V. C ccnisnlc (c). 
Edictim Marcellini primum, quo per provin- 

cias misso utriusque partis episcopi convo- 

cantur. 

Qnid ciciiicnlissimus princcps dominns noster !lo- 
uorius pro caibolicaj fidci contiiiuationc dccrcvcril 
ante lalorum apicum tenore monstrainr. Legatiooem 
siquidem vencrabilium episcoporum lib«Mitor acci- 
picns, Afric:iin suo devolam sempcr impcrio vario rc- 

(a) id est, legis qux abrogalur lcgc anni ilO, sujra , 
col. 815. 

(b) In Cod. Theod. 1. 3, de Rclig. legiliir « supersti- 
« tione. • Non iuepte taoieu hic « ^ubrcptlouc, » \'S Cbt, 
lece illa per subreitionein qna irdam cmissa, qua lit)erlas 
urbitril oonceiletwitur haercti^-b : quoJ « coelesie oracu- 
« lu!n, « ap|=ellatii i aulo a:iu i . « cxcludeuUam sul^eptio- 
c noin.» Mde, sujra, legHmiani 110. 

(t; Die lioclob. auiii ilO. 



ligioiinm gcncre diutius inquietari dccobirarique 
noii passiis esl. Studif» nainque pacis ct lidei tan* 
toruni discidia populorum ex autiqna pcrsuasione 
vcnieniia vcritaHs voluil nianifesiaiiouc scd:iri, ut 
qu.-is sedare principalibus a se sanciionibus pro- 
rogatis ac liatii :id unam (idei sentcnihim non 
possc pervidit, babila utrarumquc paitinni di>- 
ceptatione revocarcl. Cnnctos cteniiu, tam (I:)lliolic:i* 
qnam Donatian:c f^ariis cpisco|)os, in unnm voluit 
congregari , ul elcclis ab utraque parl«^ peritioribiis 
viris , cert:c fidci veritaie discussa , superstitioneni 
ralio manifesla convincal : qiiatcnus qiiidi|iiid illud 
est quod pro snis partibus a^stiinai unusqnisquc imsse 
competere, profcraiur in inedium, el sic germ:in:e 
vcl sero fidei lux clarcscat. Consona siquidem utriiis- 
que pariis peiiiio ad banc principcm sententiam |iro- 
vocavit. Nam sicut a Catliolicis niiper C«)llatio postu- 
l:ita est; sic anle brcvisbimnm teinpus Dtmatistanim 
episcopos in jndicio illustrium potcstiitum Collationem 
posliilasse non dnbinm est : ct quonlam libenter as^ 
sonsum tribuit clemenlia principalis, ct concilium 
fieri iiitra Africam universaic dccrevit, ntriusqne par- 
lis justa poscenlibus, hnic me dispntalioni principe 
loco jndiccni voluit rcsidere. llnde cunctos per Arri- 
cam lain Caiholicx quain partis Donatianai cpiscopos 
bujus cdicti tenorc commonco, iit intra ten)pus \efi% 
pra'scriptum , Id est, iutra qiialuor inenses , f|ui dies 
intra dicm calcndarum juniarum sinc dubio conclir- 
dctiir, ad civiiatem splcndidam Carlh:)gineiise:i) coir- 
cilii facieiidi gratia convcnire non differant : ne eam 
parteni de merito propri:» (Idci appareat judicisse \ 
(|uam dcfuisse constiicrit. IJniveisos etiani cuncta- 
rnm piovinciaruin curatores, magistratus, el ordinis 
viros, iiccnon ci actorcs, p)Ocuratores, vcl seiiiorc« 
singnlorum locorum, pari admonitione convonio, sub 
propri:c e\isti)n:itioi)is dignitatis realu saliiti>qiie 
pcriciib>, quatcniis in civiutlibns locisipic iu iiulbuH 
consisiunt, iit)-iusque paitis episcopos convcnire, vcl 
snb gesioru)n confectione , vel sub cnjnslibel scri- 
ptnr;c docuincnio exstanle, fcstiuenl. l^t si ipMj iu 
tcmporc in civil «tibns non polin rint iuvcniri , pttr 
ruia etiam perqnisilis tam impcrialis prxcepti foriiia, 
qiiam lcnor hnjns innoicscai cdicti, qnatenus iiitra 
bos qnaluor incnscs ordinum nlatione cognoscani 
singnlarum partium voluniatem. lllud ciiain srire 
Donaiiana! partis cpiscopos volo, si qnis eoruni affa- 
tiiFum se esse rcsponderit , ccclesiam sibi priniiLiis 
cum on)ni jure suo, qiiai forte a Catholicis juxia prtt- 
ceptuin imperialc rctinelur, sinc aliqua dilatione per 
viros ordinis niox tradendam; si vcro oinncs vcl sin- 
gulis* in loiis suis positi sc adfiituros esse rosponde- 
rint, ei ecclcsias et ca loca qu.c eorinu fuisse vel eoi 
tenui.sse constiterit, per snpradictorum ordiiiuin iii < 
stanliam eorum juri dominioque ) cddenda ; ut refor' 
niato iisdem primilus statu, dispnUitiouis inchoetur 
initinm. iLtquoniam tanti inihi ncgotii snmniain coin- 
nntiere voluit augustissimiis Princeps; illiid inc qiio- 
qne fateor libcnter accipcre, ut si dc inea pei*sond 
aliqnid cnnciaiionis affertur, aliuin mecum jiidiceni, 
qnein ipsi dclegcriut Donatiauis* partis ct lidci , vel 
supcrioris \ei similisdignitatis, residere non nbnnaiu. 
Sive auiera cura alio, sive sclus iii boc ncgotio judi- 
caturus iulcrero, nihil aliud nie, iiisi quod allcgatio- 
iics partium examinalJ} potucrint deinoiistrarc , el 
quod veri invenerit Qdcs, pcr adn)ir.ibi{e u)ysteriuin 
Trniilatis, pcr iiicarnationis Dominic:c s:)craii.cntuin, 
ct pcr saluiem supra meinoratorum Priiu ipnm, jiidi- 
aitiirnin ine csse promitto. Nec illani sane parteni 
poiui rcticcre, quatcniis noveriiit, sive pro Douatistis, 
Sive pro Catbolicis (ueril lata soitenli:!, in nullo se 
Donatistarum cpiscopos aliqnam mole^iiam cssc pas- 
suros, sed libcros et ab ouiiii injuri:e gciiere alieoos 
ad propria rcditiiros : quod me ct pcr tiemciiduiu 
jndicii dicin , ct per sacramcnta supenus lueiuoraia 

* Forle, dubUasse, 

* Forte, anguU. 

* Forle, Lottutmas. M. 
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lia laclurum esse luilliccor. Omnes auscm qui ail sin- 
gulas provincias fueranl deslinali , novcrinl iu nulio 
KC qiiemqnam deinceps Donati^Urum aliqnalenus coii- 
veiiire deljcre, vel aliquam iisdem supenoris exsccu- 
lioiiis (a) molesliam geuerare, ni malunl pro conlcin- 
plu recenlioris prierepli suhjaccrc vindiclx. Erit au- 
l*Xtt «mnibus Donaiianx pariis hominibns, de eorum 
qiii missi sunl concussionibus el dcpra^dalionibus , si 
quas foric admissas esse noverunl, libenim conqiieri; 
ul in eosprobalariimiiium qiialiiale, uUiodigna pro- 
ccdal. Et alia manu : Proponatur. 
Edictum Marcellini secundum , prcpsentibus 
apud Carthaginem episcopis propositum , de 
loco et modo Collatonis. 
Majjiiiludo liiijiisce negolii, quod de vcrilalis ac re- 
ligionis agniiionc suscipilur, elinmsi parunj momcnti 
sui librarelur cxamine; convcncrat (amen ipsa disci^- 
ptanlium gravilaic atqiie aucloriiale pcnsari. Nulli 
enim babetur ambiguum , qunnli sil | onJeris causa , 
qu.x inlcr opiscoporiim est discutiendn personas. Sed 
cum mibi cognilionem disceptalionis hiijiisce credide- 
Vil augusta dignalio, eisqiie iudicem dcileril, quibus 
infcriorem mc esse pro taiili nomiiiis veneraiionc co- 
gnosco;fldci solliciludinis inoae bnc consideraiioiie 
prospexi, ul de meo vellcm iiiJicio jndicnri. Ilnjiis 
ijiiliir auciorilalc proposili oiim s ulriusqnc pariis 
«piscopos ceiisui coinmonciidos, ut aiite eoguoscaiit , 
iton amplius quam scplcn<is aiiib irum episcopos par- 
tium miilu-x inler se disrepialionis liabiluros esse 
«olloquiuiii^ cpios in oflicium dispuiandi suarum pnr- 
lium subrogaril elcclio : siquidem cerluin deligl cx 
|.arti!Mis niimerum prarcperil impcrinlis auctorilas. 
AdiTiinl alii qiioque septeni, delecii jiidicio snne cii- 
justpie pai lis epi.cbpi, qui servnla primiius per onme 
. colloquiiim modtralioiic sil('nlli,nd hoc se laniuni in- 
li?lllgniu iiileressc, ul si qui ex disjmtanlibns ulrinque 
fcpteiMscoi.fcire consilium cum suonim quoqne \o- 
lueril, cnm eodem illic sccedal in parlcm, atqiic ilii 
I oiiimijoii aia patienter fatione traclaiidi , propriiim 
nsveilaiiir ad locum, llde \\ sorvalnrus onicii, ut alter 
cui id ucccsseesl taccndo audicnda commcndel, allcr 
€ui id muiius est loq.iendo susccpla c<infirmei. Erii 
autem Collitioni aplissimus locus Thcrmarum Gargi- 
Ikinnmm, in quem dic rjilendanim jiinianim eosdeiii 
ep'scopos solos qui dcsignnti sunt oporleat coiirenire. 
Ex qiio illud profecto porspiciium esl , eo niillum 
liciiiiiis populi lieri deboie conveutum, quo iicc ipsos 
univcrsos connuerc sinaiur episcopos. Nam cum pa- 
lielitia dispulandi, (|u;c soli aniica esl silentio, omnem 
Ciilervalim agmhiis sirepitiim perbori esrat ; nibil iii- 
lcrest utrum cam congeslio populorum, an episcopo- 
ruin lurba pra pediat. Igiiur episcopi memorati soli 
iu pr:cdiclum locum tcnipusnue convcniant ; ita ta- 
inen iii reliqui omiies uiriusquc pariis cpiseopl aiile 
diem (pii prrdcsiinatus exaiuiMi esl, mlum se habi- 
liiros (piid<i«iid a scptenis ulriiique coi^^iscopis suis 
lueril acUlaiiHii, epivioliii ad meam dieaiionem eur- 
renlibiis ulriii(|uo de>ignciit : ipnbus epistolis lamou 
eliam leslimouium omnes apud nie propriic subs<'ri- 
plionisa»ljiingaul. j:«|nissiiiium unmque esl, uteoium 
uiiiveisa Coilalio rali fsiUira pininillalur ab oninibus, 
qni e:ii5Jntnr ;«b(nunilms Nnllns crijo vd laicus vel 
e|>isco[»us uliin nnnnrum pnrsliuituin in illum iran- 
qiiillisMimini conrilii {.»tnm conlra prohibiUim iiio- 
liatnr atce(h ro : (piin p(»li»»» cikiiu | lebes suas pia 
quie:lsac iiudrsli^uconnnonirionecoiiviniani, hoc pt^r 
ticlesias]nopiLiS noi* harianlcs. qnati^nns a die liis 
pui;aioiiiN ac loio onutis sc innlliuido toulineal , iit 
idi)!i(TM» p;iUtjiii;e 11»:«^ i>«**»''»^> acliMilnm chri-Uana; 
paci pnpnluin par»i>t (b). Non solniii cnim ep!SCO|M, 
\ernui eliani r.itu nabilis in \\vi scut(!miaui p.'puln«> 
C.iisonui, .lispnianlibua snpr.dicli^, ct ubi iir.ijor oc- 
inpal.o in.uiin!ndeli\a (Oi^^lilii, (\i^ \ciilalc qu.cien- 
lilus, inhii tuibidum, nihil uimiiliuoSMUi, iiibil deiii- 
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a) Id esi, legi» anni 410. 

b) Coider AugusUiu scruNHiem 3jo, n. u, loiii. u. 



que inlempcstivum dcbore proisus obstreperc. Nain 
ut quod omnium snliiti proPiciat , fiat (lostea publi- 
cum, debei discutientibus vcriiatem prrsiare ante 
secretum. A mc vero ita pcr omiiia p«*oniuIgaiida scn- 
tenlia est, ul in publieam dimissa notitiam, loto spleii- 
did.nc Carthagiiiis populo jndice poiidercUir. Ita quippe 
oeulis, non solum urliis huju^ce, verum eliam uiii- 
versx provincia', totus cmensaB disputationis ordo 
pandctur, ut lam proscciitioues disputantium episco- 
porum, quam proiiuniinlioniim mearum serics sub<*c- 
cula, digcsiis iii puhlico volumiuibus expliectur, lia^e 
eiiiin in judice securitas fidei esi, ut de se iion timeat 
judicari. lU igiiur in elieicnd;e verilaiis exauien jioo 
inscrpat aliqua'cnus calumniosa suspicio , lue* mquc 
perspicuam qiiaiu nieulibiis piibllcis probalionutit 
evidentium fiiles absoluia purgabit, nullis peuilns nc- 
bulis cmsalio ciijiislibet partisobdiicat; id eiiain coiv 
ira suspicionum fucos ct commeula falleudi neccss;i- 
rio provisum iiovcrinl omnes, non solum oporiere, 
verum etiam expcilirc servari, scilicct ut inierfalibus 
lucis me primitus pcr omnia subscribcnte , etiaui 
omncs dispulnnies episcopi suis iu sclicda proNCCU- 
tionibus univcrsis absqnc ulla prorsus excusationc 
siibscribanl. Exigil enim iiicriium fidei , ut adversiis 
cum qiii asserli(uiibus suis perhdiim forie subducere 
tenfarit assensnm el iiiriciari quT dixerit, etiam (esti- 
inonii sui consislal auctorilas , iibi soli proUcit victo- 
ria verilaii. iliauiem qui cxcipieiidi funguntur ofUcio^ 
pra*ter eos qui dicalioni me£ de publicis prj!St(»lanliir 
officiis, eiiam qualeriii dc siiigulis i>artibus ecclesiastici 
allerDisdcbebuuiasiarenotarii,quorum(ides ncqua va- 
cillelambage, qualernicpiscopi parliiim singularumde- 
lecti suorumjudicioprxpoRaiilur, ut eosdem exceplo- 
resacnotarios pervigili ac sollicitaobservationecusto- 
diant; quaicnus cum ei^dcm exceptoribus ac nolariis 
egressi per viccs, snluude facianl perspiciia digeri 
descriptione qii;cdicla sunt; ut iiilulominus adhucepi- 
scopis supradiclis in discopiatione vcrsanlibus, tians- 
eai in apices cvidentes profligaiae pars aliqua qu.T- 
s'ionis, ut confeslim ea cwm a septeuis episcopis sub- 
ne\a subscriplione , celerem cxspectationi pul)lie;c 
iribuanl nolionem. Post primuui aulcm Collatiouis 
dicin, dcseripiioni subscrip:iouiqtte gestunim locum 
diei suhseqiientis efliciet procrasiinata cegnilio : it» 
iit si quid forte pneccdenti Collalioiii siipererit , iii 
dicm terliimi recurr.a exaineu. Omne igitiir spaiiuiu 
coufercudi vicissim dici uuius intcrcapedo distinguci, 

Jiio possint in mcdio gesia subiiuie subscribenda 
(^scribl, memoialoruro prxsiolaule custodia, aiii Itoc 
fiiie suuni iiicliaiitur ofaciiini, non ul aliipiid dicani , 
sed ut dicta custodiant. Doncc aulem eincnso exilu 
qiiaisiionum, oniucs expedita verilas enodet amba- 
gcs, schedas subiude seriptas pnriier alque subscri - 
plas, tjiui iiiek sigilli, (|uam iilorum ocio cusioduni 
signahit imprcssio. Maxiuiianislis cliaiii cdicii liiijus 
iniiotescet auetoritas, qiia s bi ab illo coiicilio iulelli- 
gaiit itcmpcrandum , quod Mnler Cathoiicos Donati- 
siasqiie distiiigui * oiimein dijudicari^pie coufliaiim 
clemciiiium Principnm prx'cepiio rcligiosa constiluil ; 
nec cis opiiulari aliquatouus potesl, quod sibi Dona- 
tiklarum iiumiue blandiuiitnr , cum a Douatistis di-> 
caiitur csse damnati. Si quis ex istis , qu;e adversiis 
oinnes mnliifariue suspicionis insidias provisa solU- 
cite, coustiiuta lideliter, ordinaia diligoutcr, tcnor 
hnjus prcipositiouis amplectitur, qnodlibet observare 
iioluerit; noii solum quid de causa sua scutiat ronli- 
lelur, verum etinm quid imdiatur osteudil. Suflic t 
inUMiiii Coguilori lalis praTOgativa justiii;i%hiijo8coii:« 
iiiouiiionis cli ca universos episcopos feeissc populuui 
sibi plehis Cai ihagiueiisis tesiem, qiiem iik^x est b.^- 
l»iturus jndtccui. Superest ut aiite concibi diem uiii- 
vcrsuiii hujusce ordiiialionis lenorem uiriusqnc parti:* 
cpiscopi, uinpn(:iiu peiiiius iiiora , iiiissis ad dicatio- 
iif^m meaiu lilieris siiis implctnros st; es.<(e prouiitlant : 
hoe. pi :e( ipnc uiaturalo , ut eaidciii quibu^ ad otiuiia 

* 1'orte, qm. 

* l-urie> tli^ingu id cal, so/ii 
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liujusce etlicli sc consensisse prorilebuniur CjHSloUe • 
priuialiuin lanlummodo episcoporum subscriplione si- 
gnenlur. Sufncil enim illis opislolis universaleni, iil iu 
(iixerim, subscripiionem episcoporum omninm cohae- 
rere, quibus lolum dispntniionis ordinem conferenuiun 
seplenorum raluin sc habiluros esse proiniserint. 

* Notoria DonatU^nrum Uarcellini edicto 
Ytbpondentium. 

K»it tnn«iOininm viri clarissinii Vnranis, vni cal. 
jiin. Fhtvio .Mjircellino viro rhirissinioel spcclabili 
tribuno et notario , Jaiiiiariiis, Priniianns, et cse- 
tcri sinccne Cbristianilatis episcopi et calbolicaQ 
^oritatis. 

Noluin raciinus Sinccri(a:i tnre, nos eiliclo tiio con- 
venlos, ex divcrsis parlibus Africaj convolanlcs, in- 
gressos fuisse Caribaginem xv die calendarnm jnnif- 
runi : cnjns noslri adventus ct omnes quos Caribago 
rontiiict testes snnt, el tua Sincerilns non igiiorat. 
Taiiia enim vis jiirisjiiramH tni cdiclo tiio expressa 
est, nl exceplis bis qiios advers.e valetndines corpo- 
riiin in sedibus rrlinenl, aiit .Tjjriiiido in via coiiipre- 
bendil, ncc gravis^iinos seiies atiiiosiias, ncc prolixi 
ilineiis iabor potnerit pi'obil>erc. Qnod ciim solum 
edichiin ante causnm siiniccret; alleruin qiioqne di- 
giialns es cd(Me, in qnocnin niultn nos movoanl. toin 
prrcipuc inagnainsoHiciindinoni facii, qiiod nos ipsos 
ediclo luo epistolis noslris astipulari oportfre CtMi- 
sui>(i; cnm boc nec inos juiblicu:^ babral, n -c jndicnm 
coiisuctudo. Qna de re Sinreritalcin inan) piiirimuin 
exborlaniur, iit inioris odicli Gde servaln, cnncios nos 
ad le veiiire pracipias; nt qtiam primum de numero 
iiostro coiislet , qiios advorsarii pancos csse s.vpc 
monlili .snnl : iit rite oiniiibns ordinaiis qn:e nostiis 
pnrlibns compotiint» discopfatio subsoqiintiir; iie aiil 
odiola se tua^ Sincerilnlis inipngiient, aui nobisqnid- 
t|Unin prrjudicot, nl omn oinncs vcniio |r.cccpcris, 
pnucosniiiic adessc \ell<; videaris. IIoc cuiin dccet et 
cxpodil, nl ciinctis pra^soniibns coiiimnnc ni*gf)tium 
pniici loqu.inlur. Ilujiis Nolori:c paroin apnd nos rc- 
iiiiuinius. El (iliti maun : Jniinarianns episcopus snli* 
%cripsi. L$ nlin m.nin ;Piimianus episcopus subscripsi. 

hittera Cathoiicorum . edicto Marcellini re- 
spondentiinn, 

Honornbili nc diloclissimo fiiio virocinrissimo et spe- 

ctabiti iribnuo et nolario Marcclliuo , Aurelius, Sil- 

vnnus et nnivorsi episcopi caibolici. 

Kdiclo Spocl;d)ilit:iris tii:e, quo noslru) Collalionis 
(ranquilUlnii qnietiqttc servand:e, et veril:iti manife- 
siamlu! inuniend:cquo consiillumest,in omnibus nos 
consoiilirt', sicut adinoncre dignalus es, per bas littC' 
ras intimanius, etc. 

Exstant iiiter Rpiblolas Augustinianas, lom.2, e|)istola 128. 

Litterce Catholicorum ad Marcellinum datw, 

quibus Notorice Donatistarum respondent. 
Ilonorabili nc diU^iissimo filio viro clarisgiroo ot 
sp<'ci:ibili tribnno et notario Mnrcetiino^ AureliiM, 
Siivaniis, et universi epis opi CaiboHci. 
Mnliiim nos soHicitos reddidit Notoria vol litlcrx 
frntrum nosirornm , qiios cnpimns ad cnihoticam pa- 
coni n pornici4»s:i dis.S(Misi4»ne coovorii, qmwl ediclo 
N<»bilil.uis (n:i*, qiio ipslu> di^'pui:i(ioiiis noMr.e (ran- 
ipiiltilati quieliqnu pruvidi!>li, conscnlirc iiolueriuit» 
tU'. 
Exstani hx Uitcrse tom. 2, epislula 2^. 

Mandatum Calholicorum, quo tota eausa eom- 
preh^.nsa e$t , et electis ad disputandum 
scptem episcopis injuncta est Catholicw de- 
fcnsio, 

Posl consulatuin Varauis viri clarissiini, ni caicndas 
ju!ii:is, Maudalnm f:i(-luin iii Kcclesia Cnrlhauineiii'! 
£b uutvcrbO coiicilio cpi^ctporum Catbo&icorum, 



prxsidente Aurelio episcopo Ecclesiae Cartliagi* 

iHtniiis, et Silvano primate Numidise. 

4. Qunmvis cansa Ecclesiae catliolicnR ndversns om 
ncs falsas criminatioues, quibns eam usqncqnaqne 
difTusam schismaiioi ct bserctici per suns qnas(|iiC ro- 
giones vel provincias vel divisi atque separaii vanllo' 
quis el sacrilegis iiisectnniur erroribns, sniis sa|)cr- 
qiiedivinis tesiimoniis defendatur ; in Africa vero ad* 
versiis Donatistas eltam ccolosiasticis atquc imperinli ; 
jndicio, sicut oportebat vel noccsse fiicrat, tcrminalJi 
sit : taincn qiiin idipsnm bomiiiibits qni ista nesclnnt 
qno eos ad aitemnm salntom chiistinna) cbariiatis ' 
acqiiirnmns, iiistantlus manifosiandum atijue declu* 
rnndumest; placuit nobis ex Oei Domini voluutito 
in baiic Carthagincnsis civitatis convcnirc ecclesiam, 
et eligere idoncos fratres collegasqnc nostms, ad |[e- 
rendam biijns cniis.ne defcnsioiiein, qni crimina f:ilsis« 
sima Ecclcsix calbolic;e, <\\ix. toto, sicul dc illa divi- 
na tostanlnr eIoi|nia, terramm orbc dilTunditur, a 
p:irlc Donati objccta rodargunnt. 

2. Ecclesia quippe Cbristi, sanctis pntribns nostris 
Abrabie, Isaac ei Jacob, ctpopiilis omnibns por imi- 
ta'ionein (idci posieris el filiis cornin , ita divin:i 
ct veridicn voce proinissa es(, ut nnlla hnmana et ina* 
ledica possit voce convinci. Ad Abraham namque iti 
|i)cn(us csl Deus: Per meiuravi^ dicit Dominus , pro- 
pler quod feeisti Vt rbum noc^ et non pepercisti fHio tu9 
amantissimo propicr me^ nisi benedicens benedicam te, 
el implendQ implebo scmen tuum^ tanquam stellas ccelit 
et tanquam arenmn qu(e secus oram maris est ; el harc' 
dilatem possidebit semen tuum dvitates adversariorum , 
et benedicentur in semine tuo omnes gnites terrn*, quLt 
obnudisli vocem meam {Gcn, xxii, 16-18). Ad Isaac 
qiioqiie ista de bac re verha snnt Doinini iStaituim jus • 
jitrandum meum qnod juravi Abraham palri tuo^ et mn- 
pliabo scmcn tnum tanqnam stellas cali, et dabo tibi ri 
scniini tuo omnem terram hanc, et benediccnlur in nonii- 
ne tuo omnes genles terrw, pro his quce obaudivit Abra- 
h m pater tuus meam vocem, el servavit pracepta men 
et juiiiiias meas et legitma mea (Id. xxvi, 3-5). Ad 
J:icob esiam loqnens, hoc idein atlesiaiioue pr:iiclaris- 
sima |M>Hic(anr : Et eril semen tuum sicut arena terrw, 
et multiplicabiiur supra mare et in africum et in aquilo^ 
nem et ad orientem^ et bcnedicentur fii te omnes tribu*- 
terra* et in semine tuo ( Id, xxviii, M). Uiide prophe 
ta Isaias bis vocibus consouans, isi:im Ecolcsiam ii» 
Spiritii sancto fuluram previdens, sic alloquitur : Lir- 
tare^ sierilis, quos non paris ; erumpe cl exclama, qu» 
non parturis, quoniam mutti filii dtsertcey niagis qmm 
ejus quiv habet virum. Dixit enim Duminus : Dilata Iq^ 
cum tabernaculi tui , et autarum tuarnm : fige palos, 
noli parrere , longos fac funiculos tuos , et patv^ 
tuos confirma ; adhuc in dexteram et sinislram exteih' 
deris , et scmen tuum gentes possidebit^ et eivitaies 
dcscrtas inhabitabis. Ne limeas^ qnoniam prtcvatebit : 
neque vercaris quod detestabilis fneris; confnsionem 
cnim in ceternum oblivisccri s^ iqnominia vidnitalis tua 
non eris memor : qnoniam eqo Dominus qui fario te, Do- 
minus nomen illi ; et qui Uberavit tc Deus Israet^ uni- 
vers(c terra vorabirur ( Isni, liv, i-5). Item alio loco : 
Kt palefaciet Dominus brachium suum sanctumin con- 
sprctn nniversnrnni gcntium, et videbunt omnes gentu 
usque ad intinm terne satutem qua a Dco esi ( ik. lm» 
10). Item dicit : Posui te in testamcntnm generis^ h\ 
Incem gentibus^ nt sit salns usque in finestence (Id. 
\Lix. b). Malachias otiam propbcla previdens siuri- 
(icium primi popnli cessniurnm, et lolo orlic terraruni, 
id esl, n so!is orin nsqiioad occnsnin, aitcrnnm sacrift- 
ciiim glorilicato iii geniihus nominc Doinini cclcbrjiii- 
dimi, ita lo(piilur nd Judjpos : iVo/i cst mihi voluntas 
in robis, dicit Dominus omnipolcns^ et sncripcium nm 
accipiam de manibus v^stris : quoniam ab ortu soUs us- 
que ad orcasum clarificalnm est nomen meum in g^n- 
libus, et in omni toco incensum offertur nomini meo, et 
lacrificium mu*:dum; quouiani nwgnum cst «o//i«ui 

^ .\im, ehji£tianacharUate, 
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nwMM hi gcniibus^ dicit Domiuus ommpolens ( ilalach. 
i,\0, it). Jcreini:is qtioqite genlcs ab extremo lernc 
veii(iir:is ad Domiiiuin , tlnmnaiis siinulacrorum su- 
p<M*s(i(i(>niliiis,sic prxdicit: Domine, virtui mea ei ad^ 
jutorium meum el refugium meum in die malorum ; ad 
tc gentes venienl ab extrenw terrw, et dicent : Quam 
fnlsa pofsederunt patrcs twstri idola^ et non eit in eis 
nliiitas (Jerem. \\i, 10) Qiiia vero doii in uiiuin 
aliftncii» terro! lociim cx aiiis locis nd Doum gcnics 
venlurns esse pr;v(Jiciiiincsl,cc'(l iu locis suiscutn ndu- 
rnlura!^, in quein dninnniis siinulacris fiieraiil credi- 
liinc, sic Sophonias proplicta t«^sinlur : Prarvalebit 
Dominus adversus eoSy et dispvrdet onincs deos genlinm 
terrw^ et adorabunt eum unusquisaue de loco suo omnes 
insulcB gcntium {Sophon. u, ll). liisatquc aliis mnlio 
ulurilMis lcslimoniis Legiset Prophelarum as&iTcnii- 
liiis Kcclcsiam toto lcrrarnro orbe difTundi, P.snlini 
elinni diviiii im concinunt : Dominus dixit ad mc : Fi- 
luis mvus es tu, ego Iwdicgcnuite. Postulaame.etdubo 
tibi gcnles Iwreditotem tuam, et possessioncm tuam 
terminos terr(e(Psnl. ii, 7, 8). Itcm In alio i^sninif» 
dc Doinino Christo iii figura Salomonis : Dominabiiur 
a mari usque ad mare, ct a (lumine usque ad terminos 
fmis tenas. Coram illo decidenl AUhwpes^ et inimici 
ejus terram lingcnt. Heges Thorsis el insulie muncra of* 
fcrcnt^ rcgcs Arnbum et Saba dom adducent; et adora- 
bnnt eum omncs rcges tcri(u, omncs gentcs scrvicnt illi 
( Psal. Lxxi, 8-11). llcin in iilio psntnio : Dcus dcorum 
DumiuHs locutiis est^cl vocarit terram a solis ortu usque nd 
occasum : cx Sion spccies dccoris ejus(Psal. xlix, 1,2). 
5. Proplcrca L{)sc qnoqne Dominus Jestis, qiii lo- 
ciitus riicrat uulc i)er ora Propbctarum, poslcnquam 
rosnrrexil a niortuis, jnm per os propriiim sic pro- 
misit Ecelesiani : Oportebat, inquit, impleri omnia 
qna^scrii ta xunt in Lege^ et Prophetis^ ct Psalmis de me. 
Tunc apermt tllis scttstim^ ttt inieUigercni Scripluras,, 
et . dixit eis : Qrja sic scriptutn esi, et sic oporte at 
Chrisium pati, et resttrgere a mortuts lertia die^ et praf- 
dicari in nomine ejus picniteniiam ct remtssionem pcc- 
catorum per omnesgentes, incipicttiibus ab J erusali m 
(Luc. XXIV, Ai'il) : tnnqunm illud tcstimoniniii 
Psnlmi , qiiod reccnUssimuin posiiinins, vei bis niiis 
exponcret» Nam quod ibi jiosilum cst, vocnvit lenam 
^tsortsorln usqtte ad occasum ; boc Dum.mis nii, pr 
omnes gentes : cl qiiod ibi posituni csl, ex Sion species 
decoris ejus ; boc Dominiis ait , incii^ieniibus ab Jcrtt- 
iuiem. Quis oniin nescintSion cl Jcrusabm nnuni essc 
civilnlcni, ujidc conpit pnssio CL rcsurrcclio Domini 
Jesn Cliristi pcr orbcm icrrarum popiilis muodundis 
alqiic saUaudis illiistrissimo prxconio pra*dicari? 
Pmindc ct asccn&urus iu ca;lnm, providcns uiidc 
futsscnt ramaics bomuies pro suis divisionibus cl sc- 
<fRirati(mibus liligaluri, cum qiixsiisseul discipuli aii- 
dire nb co aliquid dc fine sxculi : yon esl^ iiiqnil, 
vestrum scire tempora quw Pater posuit in sua potestale ; 
ted accipietis tirtutem Spiritnt sancti^ et eritis mihi 
testcs in Jerusatem et in totatn Judecam et Satitariam^ 
el usqne in toiam terratn (Act. i, 7, 8). llnnc auclori- 
talciu magisicrii ccelcstis sccuii A|msloli Ecdcsiam 
couiincndant iii toto mnndo rrnctificanieni alqiic 
crescent(»ni (Coloss. i, 6) : ct ne ?c in pnrlcs mcmbra 
Ciirisli per b(miinum nominn (iividant , iLt carnalcs, 
qiii jam boc farere cocpernnl, Apostolus alloquitur : 
Obsccro vos , fratres . per nomen Domini ttostri Jesti 
i.hriati , ut idipsum dicaiis onnies , el tton sint in 
vobis schisiiiaia , sitis autent perfecii in eodem sen- 
itt et in cadem settieniia. JStintiutum enitn est mihi^ 
fratrcs, ab his qtii sunt Chlocs, quia contentiottca 
sunt in vobis^ et unusquisque vestrum dicit , Egp qui^ 
iiCtn sum Pauli ; ego nutem Apollo ; eao vero Cepho'; 
egouutan Christi. Divisusest Christus? rluttimnd Pau- 
lus pro vobis ciui ifixus est ? atit in noitiine Pauli estis 
tapuinii (I Cor. i, 10 15)? Diide et islos, contra quo- 
rum errorcm ct pro quonim snlute nomine Chri^ii 
ch'ginius qui corum rrimiuationibus rulsis vanisquc 
respoiidcanl, in Sacra.>/:»nlis Chrisli finiirs no.stros 
*|'no3timus, hcceorum dctestnmur i>crver^ilatiMn, sed 



ipsa Chi isti Sacramenta in eis approbamus, ct resciD- 
eere iioii audemus. Meminimus eniin per proplieian» 
esse pra^ceitliim : Audite, qiii pavetis^ verbum Dottiini , 
dieitet Fratres nosiri estis, his qui «os oderunt^ et qm 
vos detestantttr ; ut notnen Domini Itonotificetur ; et ap^ 

Jareat illis in jucundihate ( /tai. lxvi, 5, see. LXX) 
am quod se(|uilur, ipsi sibi salubriier dicaul, vel a 
Propbetu potius quam a nobis lioc audinnl. Nos (o- 
viora dicimns, ul parem potiiis citiii correclis, qtiam 
litem cum perversis hal>eiiiiius. Fratres nosiros esi^e 
diciinus, ut nomeu Domiiii bouoriricetiir ; qui iddro 
uos oderunt et dciestanlur, et cs e fratres iiosiros iic- 
ganty quia nomen bominuDi ab eis '««gis qHnmlki 
niini bonoriiicatur. 

4. Ac pcr boc fratrcs ct cocpiscop. nostri, qiios ad 
corum criminationcs redargiiciutas ci(*$;iuiiis , iii li.ic 
(U)ilnti('nc qu:c ciim cis h.ibenda est. ^(rlesi.im san- 
clnm adversns eorum (dijecia d(*fciidaiil. Diciinl (Miiiii 
quod h.TC Kcelesin, qiiaiii iii Lcgc ct Pnqdietis et 
Psulmis accepinuis {>r:eniinliaiaui, op«'ra * Snlxnioris 
cxpressnni cl snnguinc redeiiiptam, A|Nis((ih)riim li- 
iHiribns disseniiuntam nlque |)lunlalaui, iiK-ipiciilihiis 
ab Jeriisniein , uiii in cciiluni vi^inli aniin:is siinnl 
congr(^ga(as sanclns Spiriliis vcnil, co>(|ue in ipu>& 
vcnil lin,^uis omnibns' i^eniinm loqiii faciens, c\iileu- 
lissiino si^no dncuit Keelcsiniu per oitincs gciiles (ii- 
lurain, cl Iiiigiii.s oiuniiini genruim' locuturain : liaiie 
crgo Eccicsiani, qu:i; islo iii(kI(S iit pr.vdielnm ct ini- 
pletum ost, nb Jcrusalcm sumpsit cxordiuin, nlitno 
iiidc fc iti Judicnm c( Sninariam alinsqiie orbis lcri':i: 

1»arlcs Apostolorum |)ra'dicatioitc diirudit, iii (|uonim 
JKcris atqnc Aclibus civi(a(cs et provinci:is Uiveui- 
inus lougc I:i(C(|uc dislcntas , iu qiias cnm siiis spc- 
cuisis pedibus invcxcruni, iitidc Ctiu Africam crcscc-^ 
rei ; tianc, nt dixiinns. Ecclcsiam dicutil isti, coutni 
qiiorum erroiYiu collegis iiosiris Cotlatioucm dcfeti- 
sioncmqitc mundninus, Ca*cilinni ctii>copi qiioiidaiii 
Cardiagincnsis Ecclcsi.T et sociornin ojiis iicscio (tui- 
bus pec(a(ts periissc polluiain, adtiic in purte Doiiaii 
ejus rcliquias rcuiaiisissc. ILuic vanam cl sachlcgaiii 
criiniitationom Iii, qnibiis mandamus, ila rcilargu:»nl 
et rofclianl, ui luimitus EecLesi:c cuusuiu a caiis:i 
quoiumdaiii hominum distiiigiiunt al(|uc disccrnaiil. 
Qtiouium Ecclcsia |)criuix(os malos habitiim pnrdicu 
csl, (tuousqiic mcssis (cuiporc a (ridco zizauiu scgrc- 
gciKur, vcl a frumenlis |)alea vciitilula di.scod:it , vrt 
ovcs ad dextcram, Ii:cdi ad sinistruiu, qui nunc cis • 
dcm pascuis perinixli suiil, segregeulur; vel unill 
pisccsa bonis, qui uutic iiitra eadciu rctiu simiil ira- 
liunlur ad liltns, lii codcm littore, hoc esl in fine s;i«- 
culi, dlrimantur. llomiues autem qiiilibetin Erclcsia, 
si boui suut, iriticnm vel fruinent;i ojus stuil , oves 
ejiis suut, piccsojiis boni suiil : siii aiiteni muli sunl, 
ziz:mia, |>aiea, ba^di, pisces mali cjus sunt. Non ergo 
propter cos loia liicssis, tota arca, grex tolus, pisca- 
tio loia damnala cst : iic ciim ante tcmpus au(Jcmus 
qiiasi de mulis (cmere judicarc, et nliis alioruin ob- 
jcctare peccata , bonos propter malos sncriloga sopn- 
ralione deserumus; ciini (>oiius nialos propler bonos 
pia uniiatc tolerarcdebeamiis. Urgcndi ergo sunt isii 
barumevungeticurum similitudinum,ettam perspictin* 
vcrilads inimici, u( doccant quod intendunl, ac prius 
ostcndant, si valucrint, quomodo Ecclesia, ()unin iiH 
cipiciitem ab Jerusatem iii Scripturis saiiciis per pro- 
pinqua ct longiiiqua rructificantcm alquc cresccntetn 
acccpimus et tciieinus, quonimlibei qiios accusant 
contiigione perieril, et in' Doiiati partc remaiiseriL Si 
cnim Iioc fieri poiuissc monstraveriut, tunc utiqoc ad 
cnusam Ecclesnc peTtineliit, aliain forlasse stiseiticrc 
atque disculcre quaeslionem : uirum Ca.*cilianus cjii^- 
qne collogx vel lales (a) fuerint qiiales ab istis fiiisfc 
diountur, sic * innotcsccrc potiicriut cbristiana: qii;e 

» Forlc, orc. 
* Forie, ommidii. 
» (''orie, vel tic. 

{a) Jiixta Morel, Flem. Crilic.,pai;g. 3i7, ^J8, legcAitaaw 
tittaics. Kk 
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jain liinc eral unilali us<)tic<iiiaqiie diffiisa! , ul eain 
lisque ad uliimns lernis ipsiiis nulionis coniagionc 
niaiiilareiil vi pcrdetcnl. Faloului- quippc cliiini ipsi 
noiiiiiuMii prcc:ilisalitMjis inaculari posstM|u;u igiioi-nl. 
UikIi* ;>i (lcuwinNiniie voliieriiil. (aiii hiiaiii |>cr laiiias 
terris (■OMiniiiiiioiiem giMitiuiii christiaiianim pccca- 
lis CaMJJiani ci soci(»ruin ejus (onlaiiiiiiari ac pcr- 
irc p'>liiis>r; uon siiriicii iil ositMiilaiit , lalcs eos 
Iiiisseipialrs pcciisandocriininaiilur, iiisi eliam os'.cn- 
daiii vera criniiiia enniiu (minibus iiiiin'uissc, (pios 
ips:i ciiiia^ioni^ periissc c<uilenduiit. Si aulcm iion 
pdliicriiil deiiion>lrar(^ , calliolicam Eccle>iain prr 
(iiiiii(>s genles, iii (|uibus eaiii divina cmiimcndant 
cl<w|uia, iillis nliciii^ pccralis deslrui pniuisse.; sc* 
qu * Iniia pauliiiuiii cansi C:eciliaiii et corum qiios 
( iiiii i.l 1 aciusaiid(»s e>sc pulaveriint, (pi:c ad Eccle- 
si.c caiisam oiiiiiiito non pcilincl, qiioiiiam etsi niaia 
luissri, (-am cimlamiiiarc iioii pisset ; (\\m\ nos dici- 
iniis ad coriim criniina repctlcitda alifis quibus ofH- 
cium dcfeit.sioiiis liujus imponinius, cvidcnlissinie cl 
c\empiis ctinmlaiiiis oslciidatir, id cst, Keelesiam 
Clni>ii imllorum nialorum iisi|ue in linem siliiiiiel 
permixtorum , iinii s lnm igiiiloriiiii, vcriim cliain 
cogtiiionim, iinasi corruplione pcsiifera posse inqui- 
nari ati|iie dclcri, prininm cxcmplis propbeticis qoi 
))>piilum |M>ceai(Mem et Dcum mitltis cxsc rabilibus 
abominaiionii usolTendent lu tam sevcris vocibiis ar- 
gticbaiil, ci fl ijieHis coircplioiiis di:io>ai(pic iiubuui- 
los aniinos iisipic ad iniiniciti:is advcr^um se liorribi- 
lcs ex('il:ib:iiii, n c taiiieii sc ab co popuio. iii qiio 
litiiptectiam boni inler malos eraiil, corporali discri- 
iitine diviilebaiii, nieliiis judieaiilcs per patieiiliam 
fene maIo'i, ({U:iiii pcr calnmii ain rclin picrc boiios. 
Ipsc Don.inns Je^us Cbrisius e\cm))lmii singularc 
p.iiienti:c traditorem siinm, iiliipie pCNsimum, nmi 
K(dimi cogiiitiim in discipiili * niimcro pcrttilit, vcruin 
('ii:im pr:ceogiiilnm iii di%cipuIoi'uiii numeruni assutn- 
psil. Dixil ciiam diseipnlis siiis , I\t vos muudi eilii^ 
aed twn omiics (Joau. xiii, 10) : iil eo inodo scircnl 
iiiiinditiam siiain aliena imimmditia iion possc 8or- 
descerc. ApostMloiuni lemporibns tcslis csl apostolus 
l*aiilus, i:iicr falsos fraliTS gemens (II Cor. m, 2C), cl 
qiKbdam per invidi::in, quod uiique viiinm diaboli- 
ciiiii csi, Cbrisluin aiinuutiaiiics iti Epislola siia no- 
lans (Philipp. i, 15), quemadnKHlum boiii iiialos, 
pmptcr iiiiiialem Cbrisli piclatc sollicila coiiscrvaii- 
(lam, sine ullasiia pcrdiiione iu Sacnimentoi uin com- 
nmnionc tolcrabant, a qtiorum maniia loiige abbor- 
rebant. Post Aposiolos ciiam episcopi boni, qiicmaJ' 
inodnm proplcr unitateiii Cbrisli , iion soium qiiosli- 
bet laicos, vcniin cli:im coepiscopos toterKveruut 
inalos, testcs suiit litter;c mariyris Cypriani, ubi ge- 
inil :ivaritiam quorumdam c^dbrgarum iisquc ad cni- 
delitatcm fciioris, rapina<»(pic fundoium; iicc tanien 
nial(M-iim eoniagione faclus est titlis, sed bonoruuidi- 
iecloiie peitniiilalcs; iiou taiituin id cxcmpbi adiiio- 
ueiis, vcnmi eliam pru!CC|ito iiih^ruciis. Nam in (pia- 
(laiii episl(da stia dieit : Et si videntur in Ecclesia esse 
zizimidf non lamen impediri dibei aul ftdes aut charitas 
iiostra ; itt qnonium esse zizaiiin in Ecclcsia cernimus, 
ipsi dc EccUsia recedumus (Epist. ad Ma.ximum, wnic 
i>\). Ipsoriim ctiam (pii liuic veritati adversantiir ju- 
(iicio probandiim (^st, (|uaiii sit lioc vcruin; qiii ciiin 
M iximianum daninasseul mcrito sacrilegi S( biMiiaiis, 
sociis ejiis qni ciiin iilo ab istis firas cxieraiit, se(pic 
:ibeoriuii coiiiuiuuioiic sepataveranl, dilatioiicm ad 
redemitlum dcdcrunt , diceiites eos illiiis sacrilegi 
s.n-ciili plant;iriis U(ui esse pollutos (a). Quod (piidein 
cnm oimies imius scbi.sinaiis societas conncxos teiie- 
riM, (;ucmadmodu!n rccie dici noluerit non iuvcniinus. 
S (i t:imeii vel scn» binc iiite.tigerc cogaiiiur, luullo 
po.ius iii imiiaie catbnlica malos boiiis lanqiiain pa- 
le:tm fnitnc tis oliessc iioti posse, si iii concisionc 
scbism tiea. nbi inlea sola est, ptilaliis est Maximia- 
liiis cjn>.l'ni coiicisionis su,(: socios, tus:t(im qu*a cr- 
» 1 ori..', ( /.vi 'idi.rmn. 



diiiatio:ii ejus prescnlcs iioii fucrunl, noii potiiisM 
maeulave : el \ideaiit qiiaiu inconsidcraie dicaiM , 
Cecilianum, (pialisciimipic WU fueril, et cjus qiio»- 
cuiiiqiic eollc^:is, in lol tonginqiiis gcntiluH uiiitatem 
cbri!>iiaMam perderc poliiisse; cum Maximianuni ar* 
biireiitiir nec Afros parlicip<'s siii scliismatis perdi- 
di^sc. Sic apparebit, ad Ecclesi:c caus:iin cujns injun- 
giiiins drfensionem, non pcrlincre Ca^ciliani causam, 
qiialcml bet b:ibcat qu:eslionein. 

^. Qtiod autcin acciisant B.iptismnm noslriim, ¥cl 
poiiiis Biptismiim Cbrisii, qiiem babemiis ct mini- 
stramiis, euiui|ue iii cis qnosdecepcrini iiigemrscfmlo 
crrorc ivsciiidnnt, sic fcrendtim * esl, quennidiiiodwn 
ip a Ecelesia ciijiis doniim esi. Noii <Miim audebunt 
ampliiis Bapiismiim ncciisarc i|ucm damns, si ab co- 
III II criiniiiibus Eectcsia piir^Mbiliir qiiam teneinitSw 
S(>d>i illiid, til assoleiit, objicicndiim pntavcrint. (|11(hI 
B:iptisinntu Clnisli cliam foris a iioslra coiimiuniime 
Iradiium agnoseiiiins poriusqnaiii improbaniNS, nccre- 
scindcrc aiidcmiis : rcspoiideaiiir eis (piantiscuuutuo 
rationibiis ctlcstimoniis respcmderi poiucrit, diviii» 
Eeclesi:!* dona ct npiid fures vcl usiirp:ilores vel 
etiam raplores inveuta, ngiiosccnda csse |i0tins qiiaiii 
iic;j(an(la. Nam sicui ApostoUis dc quibusd:im cli«*it« 
qiiia veritniem in iniqnitnie deliwnt (Uom. i, 18) : ita 
oniiics qni cxtia Ecclcsiam (Jirisli halieni vel mini- 
straiit Baplisimim Cbri>ti , vcriiatMu SacramiMili d> 
vini in iniipiifaic detiiiciit ciTiiris biimaiii ; uiide liii- 
inana ini(|uilato correela, iion cst veriias diTiiiA 
vi(dauda. Qui aulcin pul:tnt ncpiidum esse Bcipti- 
smuin Chrisii, qiiia euni ctbaTClici ir:uliint; |)ossunl 
)iiilare ncgaiulum essc ctiani ipsuiii Cbristnm , (juia 
euni ct d:emones ('Oii(iteiitnr. Et idco ad Ecclesiaui 
vciiire debcnt, qui exira ejns commuiiioncm Ba|ili- 
smiim cjus liibciit ; inm iil qiiod dcciat adsil , s<*d ut 
quod inernt prosit. Neqiie pntandum csl illos liiiic 
jam diuturiium h:ibiluros essc eoiillictnm ; ipiaiido* 
qiiiilem cllam de b:ic rc 8uo jndicio cl cxemplo po- 
terunt aduiOiKMl. Bnptismum qnippc Ctirisii cxlr- 
suam coniiiiunionein in M:iximiaiii schismate datiim, 
in eis quos indccum illisquos diuuMvcr.iiit siiseeiHi- 
ruiil, .'igiio.scerc quain rescindcre maliiertini. Ptoindc 
et illiid qtiod noii reetc iuieHi;!Cnles soletit die.cre, 
iVe communices peccalis alienis ( I Tim. v, i2 ) (neipie 
enim lioc coriKirnm scgreg:iti(uie, sed iiiorum dissi- 
iiiiliiiidinc facicndtim csi); in cis coguniur nttendero 
qucinadmodiim intcllig<Midum sit, (pios ciim Maxi- 
iiiiano (laiiiiialo s.ici'nmeula comniunicanle*^ iinpoliU« 
los fuissc dixeruiil. Eiqno.l dc B:iplismo siileitl acci- 
pere, qiiod dictiim c>l , Qui bapliz/ilhr a morliio ( Ec- 
cli. xxxiv, 50), el cctera biijnsniodi, iii cis \\»\% 
nossc cogimliir quomodo accipicnda sint , qnando ab 
iliis, quos ciim daiiinareiil iiioriiiosessc dixerunl, Ba* 
plismiim in s« bismaie dalnm inipn>bare aUjiie iieraro 
iion ausi suiit. Et qnod iiobis (dijieerc consueveruiit. 
qiiod ad cos corrigendos pro uiiil:iie Chrisli apiidlcr- 
reiins poiestites aiiqiiid .'^gi-re cogimiir, in ipsis idcn- 
tidein Maxiiiiiaiiisiis (Ompcllendi suiit appmbarc, 
qiiiiscum apiiiljiidiccsterreiKH tanqiiaiu scbisiiiaticos 
suos vcl h:ei'eiico8 ncctisnrcnt , iit dc basilicis pelle- 
rcnt, etinni Bagaiense coiic rmm. (|Uo eos datiinavc- 
ruiii, aliqtiolics alligartiiii. Qii:c oiiiiiia ideo dieenda 
sunt, iit ct sno judicio conimoiicnnlur diss('-nsi(Hieni 
landcm deponiTC, ct con!»iimpta vcl abjr'cia falsaniiii 
et vanarum animo.Nil:iic ciiminaiioiiiim , dili^ere ca- 
tliolic.iin p.ieciii, ainplecii individunm ch:>ritatcm, 
siiiCi|iM nnllus bomiiium boiiusesse poleril, quidquid 
boni aiind h;ibcrc polucril. 

6. ^Qnibiis pcnciis , iicc ipsam Cxci!i:mi cv isaiR 
voliimus dcscraiit ; sed cnm non iniKpinui EcvlesiOB 
m:itris, scd tanqiiam episcopi fiatris snscipi;!.»!; n c 
hieut iteruiii disculiatnr liiiienda, sed ul dcm mslr- 
lurjauiolim cssc linita ec> lesiasiicis et piiblicis do- 
ciiiiicnlis : (|ii(U'tiiii iioniiulla suflicicut , si eis < uin a 
iiobis pntferimiur lideiii babcic volucri<:l ; potucruiil 

* l*orte, defcndcndum. 
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arcliivis cliain conlesiamibus licclarari * , (juibiis np- 
parcai, cl cuisnm C.Tciliani oos pcr Anulinuin pro- 
consulom ad impcrnlorcm Cfmslnuiiuum accusando 
misisso, cl cimidcm impcralorcm posl ccclesiasiica 
judicia qiiihus C.ccirr.iiius fiieral absoliiiiis , caiisam 
lotain pnrlilius pr;rscuiil)ns cognovisse, nlque luno- 
rciilem C.T(ilinuum , illos nuicm rniumni(»sissimos 
judicasse. Fc'icis quoqiie Aplu^oiisis onlinaloris 
C.Tciliaiii in!iO'ouliam, i£liano proconsiile cx pncce- 
plo cjiisdcm iinpcraloris cognosccntc clnriiissc, qneni 
inaloriim foulcm in concilio siio ipsi dixeruul. Quse- 
cunnpie autcm crimina qiiibuslibet collcgis nosiris, 
non jani inore confcrcntium vcl dispuianlium, sed 
inalcdiccuiiiim ct rtigaiilium, objieicndn pulavcrinl ; 
respo!ideudum cslcis ncc corum caiisns ad Ecclcsi;e 
cansam qiinm nuiic defcndcndam iujungimus pcrli- 
iiere, ncc i|>>ns lamon cis disculiendas nufcrri, sed 
pro lcmpHris qiiod nimc iiisial ncces^iiiate diflcrri; 
iii ciim Ecclc^i.c causain, qiiam nunc clemcniissimus 
Jinpcrator coguosrciidam ci douionslran lam reccnli 
pracopiionc curavil , fiitMit lermiuain, qua;cumqiio 
quibuscuiuquo nostris objicieuda nrbilr.uiliir , npud 
qiiosvolueriui jiuli» es ol no>ir;)S cl s»ios, cum j:un ca- 
tholic;c unilnli fiioriiii sooinii , vcl purgaU nwn- 
&irciiiur, volcouvictapuiiianiur. 

7. il;oc co inodo quo conscripia suni, el si quid 
ubcriiis vcl nrmiits cis Doiuiniis dederil, cxseqiicnda 
inandamus rrairibus ei coopiscopis nosiris, Aiireiio , 
Alypio, Augusiiuo, Vinccnlio, Forlunaio, Fortima- 
liaiio ei Po^sidio. Qnod innudaium se su^^cepisso 
losiaiitur subscripliouibus suis, sicui nos inaud:isse 
tcstamiir subscripionibus nosiris , raliim linbiluri 
f;uidqiiid ndjuvnnlc Doiniuo iu bac defcnsione per- 
c^criiii. Ilis nuiciii adjui)gimus,cum quibiis ubi opiis 
rucril consiliiim habcaui , Novalum , Florentiuiii, 
Maiirenliiim, Priscum, Scrcniauum, U:>nifacium , cl 
Scillnliiim. Ad cuslodiondam vcro conscriplioiiom 
gosiorum, Doulorarn , Lconcui , Astcrium , el l^csli- 
luiiiin. Aureliu> cpis<M)j)us l.icclcsi;c caibolic;e Car- 
llia;(iiicnsis Caiibagini coustilutus pr.csentc viro cla- 
rissiino tribnuo ci n':t:irio Marccllino boc Maiidatnm 
husccpi ci su!»soripsi. Iiem nlia maitu : Silvanus 
prim.c scdis piovino,i;c Numidi:c pr.osenleviro claris- 
^iino MaiTcliino tribnno ei nolario Carlliagiui con- 
siilutus Mandalo a nobis facto cousonsi*ei siib- 
gcripsi. Iiem nlia mniiu : Vnlculinus cpiscopus Ec- 
clcsi;c V:iinnonsis Carlh:»gini consiilnius pncsonte 
V. (i. Marcciliuo tribuno et nolario inandavi ci sub- 
scripsi, ctc. 

COLLATIOMS DIES SECUNDA. 

Exordium. 

Posl cousnlnlum Varanis V. C. lortio uona^ junias, 
(n sccrclario Tbormnrum Gargilinnnriim Cnrlbngini , 
asinuiibus Sobnsiinno,M.»ximinuo,clc., Libosus diicc- 
nnrins lllusirium polosiatum dixii : Qnoni:un in bo- 
dicrnum diem compereudinnla coguiiio csi, el pr;c- 
sontes siiui ulrius(|ne pnrtis cpiscopi , si jiibct Subli 
iniias lun, intromiltcniiir. Flaviiis Mnrcclliniis V. C. 
Iribunus cl noinrius dix;i : Yeuinnt. Et inprossis 
Anrclio , Alypio , Angiislino , ctc. MarccHiniis V. C. 
iribunus cl iiotnrius dixil : Ei svipcriorc jndicio s:ope 
ine oblnlisse ccriissiinum csi, cl nuuc doprccor nl 
s*»dorc diuncmini. Ciimqnc cpisoopi Cntbolioi con^c- 
dissonl. Pcilinnus episropiis «lixii : Quod priore ju- 
dicio factnm noii osi, faccie iiou aiideinus, ctc. Mar- 
C''Hinus V. C. iribuniis ol noinriiis dixii : Licoi cl 
snppriorc jiullcio inc obiiilissc inomincriin, lamcn illa 
arbilior liiuc mininic faclum esse ralionc, quia niuliis 
wocnl ilibns convenionlibiis locus considendi cssc 
fi^n poicral. Undc quia i.unc dofiniias vidoo couve- 
r.iSse pcrsonas, doprccor ul vol uiinc scdore dignc- 
mini. Pclili:iuus episcnpus dixii : Pairihiis ni»^tris 
abseniibus nou scdomui, maxime cum lege divinn 

* Forle' sic lcgcn.luin , hnbcre volierijii ; qvod si noluc- 
TV)l votortmt achivi^ ctiam contealantibu^ dcclaraii. 



consessus probibcaiur , nc cum liiijusniodi adwr- 
sariis iiosiris considere velimns. Marccllinus V. C. 
iribumis ci notarius dixit : Si peiiiioiiem nie^Hn 
Sanciitas veslra audirc neglexit, ul considcre dignji- 
reiiir, iioc niibi exiorqueri non poicril, quoniuius 
slaodo cognoscam, cic. 

NOIORIA DO!«ATISTARUII, 

Quce rccxlala est in secunda cognitione» 

Post consulalum Varnnis viri clarissimi, quarto no- 

nns jnnii, Flnvio Marceltiuo viro clari&simo et spc- 

ctabili tribuno ci noiario , Primianus , Peliliantis, 

Emeriius, Proihasius, Monianus« Gaiidentiiis , 

Adeodatus , cpiscopi ct dcfensores ecclesiaslicjB 

vcriiaiis, per Notoriam hxc dicitnt : 

Hcsterna dio cnlend. junii iiiter nos et adverea- 

rios nostros Spectabilitas luir andire dignala cst. Et 

qiioniam cvoluio pene die parlibiis palienltam prnc- 

bens, aliqiianta quun principiii ncgolii fiieraiii aiidire 

dignntus es , opusque est ad causam , ut Maiidanim 

quod advcrsarii noslri obtiilerunt , nobis in notiiiam 

perforalur; quoniam scrics aclonim propior siii 

prolixiiaicm iion polesi explicari; ne imparnli ad 

judicium vcniro videamur, id Mamlalum qiiod advor- 

snrii noslri legendum dcderunl , in exemplaribus no- 

bis bodie, qiiod esi quario die nofiarum jiinlaruin, 

dari pra^cipias ; ui instrucii negotio noliis iiiiuncio 

adessi*, valcnmiis. Et alia manu : Primiaaus episcopus 

liuic Notorix subscripsi quario iionas junias Carlba- 

gini. 

Prosecutiones qwxdam Augusiini. 

Augusiinus ej>iscopiis Ecclesi;c calholica». dixit ; 
Hoc soliim consiei , ipsos rem vclle difTcrre. Ui cori- 
cedai Sublimitis lun, pciimus te. niimaniim est, 
considcnre voluiii, disculcre volniii, paraiiores vo- 
Inni vcnire : ne nolentcs diiTcrrc prolixtora gesla fa- 
ciamus, ci ipsa gesiorum prolixiias m:ijorcs nubls 
inoms incutint. 

MarccHinus V. C Iribuuus el noiiriiis dixil : Licel 
jnm de profcssionibus dubietas niilii magna nasc^tur, 
lamon denuo,ulrum scxio idiium juninrum die, omni- 
bits ainbngibus ampulaiis, neg(»iiuin sil piincipale ira- 
ctandum, pnrs ntraqne designft. 

Aiigusrmuscpiscopus Ecclesioe cntholic.nc dixil : Nos 
cl lioilie volutnus , ci si ncri possei vcllemiis. Tjriieii 
quia buinnuiitii fiiil , hoc concedcre frairibus noslris, 
qiiod nobis non injuste vidontnr posiulnsse , ad dicni 
scxium idiiiim juniarum, adjuvante Domino Deo iio- 
stro ndfuiiiros nos nd pcrageiiduiu principale nego- 
tium Ecclesix polliccmur. 

COLLATIOMS DIES TERTI4. 

ExofdiHm. 
Post conpiilatiim Varanis viri clnrissimi, sexlo idu» 
junins, Cnrtbnginl, in secretario Tliermaruni Gargilia- 
narnm, nslaniilius Sebasiinno, Maximinno ei Peiro 
viris dcvoiissimis, elc, Ursiis dnceunrius illusirtum 
poicsiaiiim dixit : Practcrito judicio Donnliana? partis 
episcopi in hodiornnm diein, ui cxinde insiruoti in 
judicio Sublimiiniis tiia: rcspondercnt , causa sibi 
edeiidorum gcstoriim inducias postularmil. Niitic 
utr.Tque pnries pro foribiis sunl : si pnecipis , iniro- 
niitleulur. Flavius MarccHinus V. C. iribnnus et no- 
larius dixil : Vcninnt. Ei ingressis epi«;copis , clc, 
MnicoHinns V. C. tribiinns ei noiaiius dixii : Cerium 
csi ob boc diialum fuisse iiegoiiiim, iit bodicnio die 
gcsiis editis priucipniis actio iraciarclur, etc. 

Prosecutiones Augustini. 

Aiign&iinus episcopus Ecclcsix caibolicx dixit : 
Principalc nogotium jntn diu csl ut cupimus lerinina- 
ri. Proitide, si vel sero coucediiur, probent qnotiiam 
ox parie advcrsn esse desidcrani, ioiios objecta Ec- 
olosine snnci;c cnilijlicx* loto orbc diffusa' ci imiiia , 6t 
nunqiiain probaia. 
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(Ciim DoiialisUcflagitnrcnt, ul priti» exprimeren- 
lur qui pciissenl Goilaiioiiem lieri, vtthntcs ut tou- 
siarel Calliolico-i csse peliiores, ul ex foreusi jurc 
posscnt disciilere persoiias pctiloruin ) Augustiiius 
episcoptis Ecdesiic ciiliolicu; Uixil : Si ad rcui ju«licas 
perliiiiTC , prudcnlix lu.ne est consider.H-e. Callndicis 
ep scopis vcl le',;alis C.iiliolicoruiu cpisroporiiiii coii* 
cessuiii es»e lialH^ndam CoUatioiiciu , leiior rescripli 
imperialis osieiidil. Veniuiu^, uirique liic sumiis; ei 
Deus iios disputalores cl collalorcs magis qtiam litt- 
gaiorcs esse praeccpit, et fiiliil aliud voluil Dcum 
liiiiens ei D<m) servieiis clciiiculissimus Impcrator. 
Asiitisse l(»giliinas |)crsonas, el con(irmaia essc mau- 
dala priino dic conflictus iiostri judicavit Sublimitas 
liia. Non iiilorponuitur qiue ad rcm neccssarin iion 
siuil. E(Tlc>ia esl (piam asserimus tcslim(Miiis divl- 
iiaruni Scripturaruin , omiiibus nota , in moiite, sicut 
bcriplum esl, aitissimo coiistituU, ad qiiam vciiiunt 
o.iiiies genles ( Ini. ii , 2, 3, f( MaUli. v, 14). Si est 
aliqiiid coiitra istaui Kcclcsiam quod dicalur, jam di- 
c.itiir, ct iiulhe mora; intcrpoiiaiilur. Si iiiliil esl qnod 
diratur, cedat verilaii, qiii criminalioiiem suaiii aflir- 
mare ot ostciidere et probare lioiniuibus noii potest. 
Quamdiu isia taula popiili exspeclniio suspcnsa csl? 
De anlina sui omncs cogilant, el nos moraiorias pra* 
scripiioucs ad lioc interpoiiiuius , ut ad Unem coguo- 
scciid;c vcritalis iiuiiquam vcuiaiur. 

( Item post aliquol prosccutioncs Donatistnrum et 
Jiidicis iiiterlo(*ut oiies ) Augiisliuus dixil : Advertal 
Nobiliias tiia quania .iguiilur, utuibil agatur, eic. 

Augustiiius dixit : l*ra!seiiies suiit, uirique convcni- 
nius, locus isle episcopis penc refcrliis cst , Maiidat:i 
recilala auiue firinata siuii. Ntm ncgaiur a pnrtihiis 
noslris postulatam es»e Collitiouciii , iit iii (^a Colla- 
tionc inndein aliquniido vcl probciil. V(3I proliarc iion 
poluissc iiiotislrcntiir, qu;e solciit iioii nobis, nou 
uiiicui(|uc uoslrum , scd univcrso orbi cbrisliaiio ob- 

{'iccrc criiuiiia : qui cbristianus oibis non optnioiio 
luiiiana , scd divinis icsriiiiouiis et proiiiis>u.s csl et 
implctur. Qnid adbuc iicscio quai lergivcrsntioncs 
morr.toriic ab eis iiilerpoinuitur, qui se cpiscopos 
Cbrisli dici voliint. E\sp(rciatio. nui dico biijuscivi- 
tuis, scd uiiiversi lu^iic gciicris buiiiaiii sus|.eusa csl, 
aliquid de Ecclesia cu, it aiidirc, ctiios adbiic forcti- 
ses ronuulas discutiiuus et iiiisorrime liiigaiiius. Jaiu 
adverlatNobiliias lua quid ag:itur. Jain aliqiiando u(« 
dc boc iicgotio, auipuiatis oiuuibus morulis, ndjiivaii- 
te Dco libcrarc digiiare. 

( r.t post aliquoi proseculionos pnrtiiiin el Jiidicis 
iulerioculioncs) AugiisliiiUS dixil :Collatio pciiia (rst 
a legntis nostris. Lcx ip^a boc coiitinct, qiuc ad luam 
Nobilitaiom data cst, clc. Omiics lalcmiir iios pctis:»e 
Collatioui^ui, qiioiiiam caiii recusabalis,ut tainlcmsic 
saltrm ad buiic locum vci nd boc leuipiis Collaliouis 
eidispuialioiiis et demcmslrandic veriia:isgraiia vc- 
iiireuius. Faclum esl : veuiiiius, ct nibil viiliis prod- 
esse quod vcnimiis. Confuemur itos Collalionem 
pctisse. Nibil nliud Iiiipcralor qunm nos Collntionem 

(^isse suis virbis expressit. Jam (iat ipsa Collatio. 

^ideamiis qiiid dicaiur coiilra Ecclcsiam toio orbe 
diirusnui , quaiii dcmoiistramus divinis tcstimoniis et 
piotiiiss.iiii cssc, et nunc ila cxbibcii , ul r;ccorum 
o( ulos fcriat, surdorum aurcs irriiiiipal. Ad bniic de- 
iiioiislraiHbiiu iiolunt pcrveiiiie fratics uosiri , ut 
d(!iiioiisirciiir quod lalcre mm poiesU Edicaiit crimi- 
na : vidcanius quibtis crimiuibiis pcriil ipiod proiuis- 
sitiii csl Abra! x : In sewine hto bcnedicenlur omues 
yvnles { dn xxii, 18). Quu! crimina islam pro:iiissio- 
iieui jiiraulis Dei delcre polueruut audiauiiis , disci* 
iiius, novcrimus, scqtiaiiiur. Si nutciii niliil esi, qitod 
cotiira dici possil , aul prouuutia , aut tolle oiiiut^s 
luor.is, ei aliqiiatido negolium liitialur. 

( itcui post alias partium prosecuiioiiei% el Judicis 
interlocuiioncs] Augiistiuus diiit : Ecclesia , qiiod 
?t:idirc iion vtiltts, cl iieccsse cst nudiatis, quoiiiaiii 
t l lcslitiuuiiis ct divinis cloipiiis proclamatiir toio 
terrarum crbc dilTu^a, ciyus coiuuHiiiloiicui vidcuiur 
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tcnere , falsis criminaliouibus a vobis nppcliia est : 
utidc cxstitit vcstra scparatio , qiiniii dolemus. l->l;e 
criuiiiiatioues quibiis iiiseciari solclis Ecclesiain t^^to» 
sicul proiuissa cst, orbc dilTnsani , liodic audirc vi.lu- 
miis, an ver;c siiit. Si euiiu vcr;c siiiit ist:c crimiiiji- 
tioiics, ipias Kccl(isi;c memoralji objiccre consiiestis, 
si caui polluiam. luaculalam , evcr>am, destriictam » 
ct exsiiiicinm iicscio quibus nostris criiniiiibus de- 
moiisirare polueritis ; siipereril ut quaTainiis uiriim 
apitd vos reiii:itiscrii, qiiam ubii|ue p<Tiisse clamatis. 
Si auicin illa porirc noii poluit, superesl ut eam vot 
agnoscaiis, et lil(^m tandom aliquaiido iiniatis. 

( ilem post prosccuti(Uics aliqiiolcl iiitcilo(Mitioncs) 
Augiistiiius dixit : Personas priuio dic jud>cii cs»e 
rirniatas et sequeiiti ctiniii die iulcrlocotiotiis tuc 
foruia declarnvit. Scd qiiia dicil (a) cnm pcrv'griu!s 
Cbristiiiiis no:i sc babereali'|iiam ralioiieiii , sod boc 
toiiim quod n;;iliir, iiilcr Afrosagi, .Airoruiii Cliristi:i- 
iiormii calbolicoriiiii Ikvc vox csl : N »s uiiivcrso orbi 
cbristiaiio comoiuiiioiic cob.iTemiis. Ilaiic Kccl(!si;iui 
elcgiiiius r(*liiiCtidniii , qiiatii in cis Scripuiris iuvciii- 
iiiiis, ctc. Nos cani Kcclcsiaiii letiucuiiis, (|uatii iu iHis 
Scripluris inv(*iiiiiius , iii quibiis ciiaiu coguoviiiius 
Cliristutii. h^criptiinc (piippe nosir:e, quaniiu nucto- 
riiaii itiriquc subdimiir, (^tiristum et Ecclesiam lan- 
qti.uu saiictiiiu coiiiuictidnnt ronjiigiu'U , Cbristom 
SjMMisuin, iiiaiii spoiisani. Cbi illuui cogiiosciiiiiis, ibi 
cl illam iiivcuirc dcbcmiis. Si ila!|uc uuiic exorti cs- 
seiuus, ct cogitnremus in Africa ciii comiiiunimii 
Cbri^iiatiorum .sO( iari d(*bercmiis, procul diibio eam 
tcncni (lcb(Tcinus» quain iii Scripturis iiivenircmus, 
ei critiiiitatricos opiuioncslKuuiiium rcpudiare, ad sola 
elotpiia diviria, (|iia3 uienliri nesciuiit, iios lcntTe. lloc 
fcccruiil Clirisiiani Afri, etappclbuilur et mcritosuut 
caibollci, ipsa sua coiumuuicnc noiucii testniitcs. K«9* 
5)ov enim, Scciindnm totum diciliir. Qui nulcin a lo'.o 
scfiaralus csi, partemque dcfiiiidil ab univcrso pr:i5- 
cisain, iion sibi usurpcl boc iioiueu , scd uobiscuin 
teiie:it veritateiii. 

(■aiideiiiiiis cpiscopus (6) dixil : Caibolicum nomci» 
puiaiit ad proviiieias vel acJ gcnles rcfiTeiiduiii ; ciiin 
lioc sit catbolicuiii iiomen , qiiod sacinoion'is plc- 
iiiiiii csl , quod pcrfcclum, quod iuiiiiaculaluiu , nou 
ad geutes, ctc. 

( El |x;8l «psasdam proscciitiouos ct iiilcrlonilioiicii) 
Atigiistiiiiis dixil : Soiciit Ecclesi;c quatii toiicmus, 
criiiiiua tiMditionis objiccre, et uoscio quortim |M'cca- 
lis caiii coniciidtTe esse desiriiciain ct cxstiiictaui ; 
aiqite bis ciiuiinalioiiibus fallere corda siniplicium , 
de (piorutu s:iliile .salngiiuus. llis uos permoti, con- 
vouiiiius eos, iii iu.«biscum couferreiit, et (|uod ioten- 
duiit, utrum probare possent in Eccle^iaiii ciii tuieu- 
duiil , ostciidcrcnt. Quain coMveiilioiiciu nostram 
qiioiiiam recusavoraui , cuiu nuper in C(uuitatitm ve- 
iii>sct:t quiibmi illoriim , apiid acta eliani pncfcctoria 
dixcruiitaiidiri se vellc et di^ciiti velle ; amplerten*> 
tes iios aliqiiando eoruiii dcCollatioiie ccMiseiisum, pe- 
leiidum ab liiiperatorc credidiiiius , ut Collatio nd boc 
fiercl, ut ca crititiua ipuc soicnt dicerc iii uoivcrsam 
Ecclesiam, aut probareut , iit vcrit:is appnrorcl, aiit 
noii probarciit, ut uiliiloiuiiius vcrilns a|!pafcrct. Il:rc 
ci iiniua, si volunt nul possunl osicndcr(\ p^^ofcrnnlifr 
cl dciiiottslreiitur. Si aiiieiu iioii possunl , atit iioluut; 
jatii tu;c Siibliiiiiiatis csi de re t('t;i, sicut latio i|»su 
iiidical, jiidirare. 

(Ei post proscciitioncs quasdam ct iiiterloculiones | 
Aiigiisiiniis di\il : Nos C(d!niioiiom poposcimus, ulii 
objccia diiuatiiits« uoo ubi objiciaiiius diluondji ; quan- 
diupiidciii cuiii iili objiHita iTobarc noo potucriiit. quid 
siul, qtiid reuiaiicnut, iiobis iioii di(Xiitibusiunuircstum 
erit ouinibiis , ct a lita Subrituitate judicabitur. Nuiic 
iugressi siinv:s diluere criuiinaiioiics eoruin, (pins so- 
loiit Eccl(.'si:c qiiam leticiuus objicore. Mand.ituin 
quoipie ijisorum buc couiiuci: Adveriut tradiiores et 

(//) F.ni(Tiius (loiiali&ta. 
ib) Uoiaiisu. 
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peneentores uoslros. Quonihini aiilem Printianus, si 
uignaliir, fralcr nosler, convontiis pro ipsa Collalione 
rcspondil : Indiguum esl ut in uunmcouvcniaut filii mar- 
iyrum et progniiei traditorum, H;t!C < riinina diliif^iKia 
gu ccpiiiius, iil ii:rc criinina 'IH.iiaiilur, istani Goila- 
tionccii pn|H)sciinus : conccssa csl, aul proiHnlur, aut 

pUPpMMtllir. 

(Kl ciiin Don:ilistT qn;isi's«ier.l , ninim lesiitnoniis 
Scriphir.i <livin:i! , an piii^Iicis ge«iiis (allHilici :»giTe 
mallcnt ; ilixissHiilqiic', nl si Scriptiir:^ lesiiinonia 
eli};<*nMit, r:ic<T4Mit OMiniuin loginii piihlicnruin gcsto- 
riiinqiie j:i<-liir.iin; si antom piililicis lcgilins ct gcslis 
ag<Te p<iiiiis vcllrnl, o.nit:crei»l S<npior:c tosiiino- 
ni:i ) Aiigiislinus dixil : A<1 (^a qii:i> inosociiUi esi nio- 
d<» p-.irs :idvi rsa, pniicis :i<i\cilat SiiMiinitas tiia. Nos 
E<*cli*siain c.>tJii*i:caiii rciin«T>* if)S:i nostr.r roiniiiu- 
liioiiis tcstillc:ili<Mi<* in<)n>-lrainus : qii:ini t>c!csiain 
proiian; dcscciKliiniis, si pcroiiit:int, ikmi runinrilnis 
liitiiianis, iieijU' crraiililins opinioniiius, s<mI divinis 
cloqiiiis <i<'ci:ir:itani. l>t :iiil(Mn ic^cs , V(>1 g<\sta , vcl 
q:i:rcuiii<|ue de archivis pn^lata oir<Tamiis in Itac Col- 
latiooe rcctt iii(l:i, ipsi cognnt, qiii talilnis aj^tint. Nain 
8i HMnoiis liiijiisccinodi iniinibiis cli:iilis, noliont Ec- 
clcsiain n si in Scripliiiis advciii, niliil vcllemns, 
niliil aliiid optareiniis. (Iriinina <ticiiiit tradilionis * ca 
criiiiina trad ttonis atit n^m prol):inl archivis, ct niliil 
dicniit; aiii piobant, et an liivis nos vi<'issiin agerc 
Coinp<'lliiiit. ilaqiK* pcrvidct Pr:vsiaiitia tua disiin- 
gucndas cssc f-ansas . qnardo ccgamnr puhlicis icgi- 
Iiiis af^ere, qtiaodo aiitcin vcrnnos ci optcmos nego- 
tiuni Kcchfsi c noonisi divinis i'lo<|iiiis t<Tinioari. 

( l ciim nonatisir instarcnt, ui cdcretor sil>i Ca- 
tlioliciTitm Mandatiifii , <piod i<'gali« ad pctfMidain ah 
Jinpeiatorc Ciiilatmnem diri-ciis injimciiim foerat ) 
Augnsiitius d.\it : Jam ti)ti<\sconclamaviniiis. .Mautla- 
tmn <|uod iiijuncium csi icgatis episco|)oruin nh cjn- 
'scopis, lligiiaiit sihi recitoi : hoc ist aiicna rcquircre 
:ul caiisain luni pcrti.Mi^ntia. Matidaiiim qood nohis 
priipliT Coihitioocm ciim Iiis r:ici<Mi<iam injtmctmn 
osl, Iioc rccii.iiiim csi, hoc cis suilici^it. Qiiid si einin 
ali<|ua lcgatis inaii<iala siint, ad caiisam qoidcm isiam 
iKMi pcrtinciitia, se<l (pi:e ipsos scire notitmiis? Siini- 
cil (jiiMd |inp»T:itor Coliationcin nos pctissc sno trsti- 
fnonio<lc<'i.ir:ivii. l|:i'C C(MK>c*>sa rst, ad haiic vcnimiis, 
li.-cc aliqii:indu agatur : \ciitaii uures hoininum pa- 
teni. 

Aticodatiis cptscoptis (a) dixit : Confessus es qnx 
olim liciiisti. Ost<Midi>ii tc multa adversiis nos man- 
dassc qu:c scirc non fncile dcbcait us, clc. 

Augnstinns dixit : Non Ikc dixi. Non ndvertisti , 
aul dissiniuias tc andisse qiiod dixi. Aiidi : planius 
boc diciiniis , iic hir e culpa mca ncu iiitellexcris , 
dum id oh^ciirius aii(piaiitiiin dixi , stiidio hrc\itatis, 
qiiod p(Tci|)Cic n<Mpiiv(M'is. Notmn csi omnilms miil- 
tas caiisas liabcre t^<-cl<*siam , cl siiain , ct piivatarum 
pcrsonarum sihiiitcl coiitinissarum : ct polcsl ficri ut 
ad cpis<'(q)<)riim iitt(TCCssioiKMn multa pcrtineant. 
Sccrcla nohis committmitiir nfgotiortim cl causanim 
aliciiartim , in qiiibus iioslra int<T\cntio s:vpc postu- 
lalur, propicr qiuc uuxtiiiiin ab Rcclesia poscitur. 
Jl:rc pnidcnda ikiii siml , iie proditorcs inveiiiamiir. 
Siirficil tibi quod Coliaiioiicin me pcliisse in caiisa 
lua , ipse tcsiis cst clcm(Mitissiinns Impcrator. Niliii 
ultni qii;cras , si ncgotia alieiia non qu:cris. Ncgoiio 
tuo siiilicl (|uod i\i*. ipsa lin|ieratoris icgc rccilalnm 
csl , qood nosiro Mandato subscriplionibiisque firma- 
tuiii est. 

( lii cum 1 ursmn instarcnl Donatist.-c , ul erigeretil 
Ciitiiolici iitruin puhlicis Icgihus agcrc vclient , an 
divinis tcslimoni s , t}i(|uc illanim jacttiram faccrcnt , 
si his iiti cu|)crenl ) Aiignstinus disiil : Ecclcsi;c (iuain 
lcnciniis , siciil omnos novcnint , quoruni soleiil ani- 
ino8 siiis sollicitare criminalionibiis , ct etiam sui 
Mandati tenore dcclararunl ; Ecclc>i:v , inqiiatii , 
qiiam tencinus crimina solcnl tradilionis objiccrc. Si 

(a) Donausu. 



honim criminum jactoram faeiunl , de cbarlis publi- 
cis niliil prof(rimiis. Si aiitcin in eadcm criniinatione 
persisionl , cbartis puhlicis docomtis baiic caiisani 
oliin csse (inil.im , ncc timcn eos ah liiijusmmli obji- 
ciciidis criniiiiibiis ccssa visse. Uiide nunc C<dlaii<»nem 
isiam iioposcinins , non nt tli.im caiisam irailiiionis , 
quiin C:rcilianoet cjits collogis oi)jicicbaiit , siiscipin- 
nnis deoiio niiicodam , sed deinonstr<Miiiis olim rsse 
finitam ; ut hnc cogiK)SC<Mitcs popiiii qiii ni^scinnt , et 
islonmi aiihuc crimiuationihnscommoventur, taiHirni 
aliqiiaiido cognoscant in qua Ecclesia cbrislian:ca.nlu- 
tis viam reqniranl. Si ergo de KccU»sia qua riiiir . 
qu:Fsit , qoaiita sii , (jualiMsit , s<)i:i divina le.stiiminia 
ad eam d<MiK)nsirandaiii st:fficiciil. Si hnmines npfM^- 
laiit , si bmninihus crimina int-ndiint , qnaiKpiain 
Ecclcsi:c caosa ab hoiiiiiium caiisa disfiogiicnda cst , 
ncc in b<nninii)iisspes p«Mienda csi Ecclesi.c , si iHMii 
sunt ; neqiie, si inari sunt, jiidicMnda est Ecclcsia Dci 
periisse : scd tamen etiam i|)Soruin caiisam lampi.im 
rrairum nostronmi soscipimus , ei si noi^is oslcndi 
potiicriiil criminosi , Iiodie ilios anaibeiiianii.s : iion 
t:im(Mi pro|)ler iilos E('clesi:iin a Deo pnunissam et 
exbihitam d(>scrimiis aiit rclin<|uiimis. Ipsi ergo eli- 
gant qiiod volunt : non objiciant criuiina bomifiihiK , 
ct cbarl.c ccssal)uiil ; soia divina loqiieiur aiiczorilas , 
soia l)<M Scriptura , ciii utriqiie subdimur , iii incdium 
profereiur. 

( i t post pluros prosecnliones et iiilorlocmiones , 
cnm Pcliliamis dixis^et , Qnisesl iste qiii agii? C:C(»i- 
liani filius cst , au non? ) Aiigiistiniis dixil : Ne vobh 
dicatis Pnlrem in terra ( Matt/i. xxiii , 9 ), siimil aiidi- 
viinns , simtii lcginius , simul piipulis pniHlicainus. 
(}iiid dc mc qoafris iilruin siiii filins C:cciliani ? C:cci- 
lianiis si iimoccos fiiit , gaiideal de siia iiinocenlin , 
mc con^iaiidcnte , non iii cjns innoccniia ntc spotn 
mcam ponciiie. Si autem no(-cn<^ ruil , qnod forta^se 
discii^sa CMiisa vd sic vcl ali'er d<*claral)ii , siistinuii 
cuin E( clesia qnam lenoo ( ut a simililiKiinibus d(Miii- 
nicis noo nMUMhmi ), sicut palcain in an*a , siciit in 
eisilcm |)ascuis b:c<Jos, siiut in cisdem rclibiis |MS(*es 
Riaios ; noii tamcii proptiT milos nos ant anMiii d(i- 
minicam * dcsercre dchcmus, nnt reti;i dominica ncf;i- 
ria aiiimosilaie disscnsiottis abrumpcre, et in niare 
antc icmpus iilioris prosiiire. 

( Ei piisi aliqiiot pro^cciitiones Donatislanim ei in- 
lcriociiiiiiiics ) Angusiiiius dixit : Gi;ciliaiu' caiis.im 
vcl collcgartim cjns solenl ipsi Eccicsi;u calholic^ 
objiccrc , vci . iii sinc cotiiroversia loqiiar , ipsi Ec- 
clesi:c qiinin lcncinns. Proindc , iit vidco , niagnimi 
volunt aircrre coinpeiidium : si banc caiisatii non 
objiciutit Ecch?si:c ipiain icncmtis, dicaol qiiid ei ob- 
jicianl. Si ciiim niliil, (piarc scparamur? Si aliqitid pne- 
tcr catisani C^ccihani , idipsiim oircrant , iil osicndatit. 

Potilianiis cpi.scopus (n) dixit : Tu qttis cs? Eilius 
es Ca*ciliaiii , an noit ? Tenet te crimeii Crctiiani , 
an non , si fuerii ? 

Aiigiistinus dixit : Ego in Ecclesia suro , in qua 
CaTilianus fiiil. 

P<-tiIi:inits cpiscopns dixit : Unde cccpisti ? Qucin 
liabcs palrem ? Alioquiti si palretn luiim daimiaTcris, 
li;crclicum t(; csse prolilens , qui uec originem vis 
liabcrc , nec painmi. 

Aiigustinusdixil : In Ecclesia sumus , in qiia Cccl- 
liaiius cpiscnpaium gcssil ct diem obiit. Ejiis nomcB 
ad aitare recitanius , cjus incinori;e communicainus , 
tanquam mcinonu! frairis , non tanquam pitris aiit 
mairis. QtKcris auicm a me unde commuiiio inea sn- 
niat exoniiiim. Dominus ipse Cbristus asserit cxor- 
diuin communionis iiie.c , dicens : Oportebat Christum 
pati , ct resurgere a mortuis lerlio die , et prmdicari in 
nomine ejus pcenitentiam et remissionem peccntorum per 
omnes geules , iucipientibus ab Jerusalem ( Lue. xxiv. 
46 , 47 ). Coppt ist;i pncdicatio ab Jerus:ilcm : iiide 
se ab illustrissimo cxordio dilTudil , dilTuiidens Eccle- 

' Dcesse vidotiir, aut pofcna domimca. 
{a) Donatisia. * 
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sinm qnnm lencmiis , primo per viciiia » (leindo per 
ionginqun , eli;im iii Africam voiiil. In li:tnc ociilos 
api^riiniis , linnc in divinis elofiniis cl lcsiimoniis , 
sicul ipsiim Dominuin (Uirisliiin el UcdemplO) cni no- 
8lmin , coniperinius. Ab illo Dt'0 pnlrc , aii linc Ec- 
clcsin ninlro , niilliiis ine lioniinis crtminn , inilliiis 
c^lnnini.i; sepnrabnnl. 

( El posl alins qiiasilnm prosccnliones cl inicrlocti- 
lioiics ) Angusliniis dixil : Ecce ilico , i|iioiles voliic- 
riiil liiro : C:erilinniis non c>l p:ilcr nuus ; c|nin niidio 
I>otniniim incuni diccnlein , Ne vobis pnirem dicatii 
in tena ; nuHS est patfr vctler Deus. Dico C:rriiiatiuin 
fratreni , boniiin fralrem , si lioiiiis ; mnluin rrnlrem , 
si ninlns esl : (|Uoninin prnpier coininunin Snrramenla 
frntcr nicus esl. Si nutem judiciiiin dc illo mcuin vis 
niidire , cliain niiioceiKcin crcdo , nppelituin fal<is 
criiniiiniionilnis cxisiimo : scd lanqiiain lioino de 
hcMniiie exi^liinnns , iioii taiiqnnm ccilum nliqiiid crc- 
deiis. Tii si olijicis Ercli'si:rcriniina Cu:ciIiaiii,nssislo, 
(hefeiido lanqiiani frntris , osiendcns noii penincre ad 
Ecclosiain , mc ad ijiis cniisnin , n'C ci pr;rjiidicarc : 
et sicdenionslro niliil ic olijiccrc Ecch*si;c cnlliolic.T, 
eiinnisi vcra fortn^se , qiiod niillo inodo poicris de-* 
inoiistrare , sint crimiiia Cn*ciiinni. Si nnlcin ncc ipsn 
vera poiiicris deiiioitsiinre , eliniii le judice vides iibi 
roni:uiscris . et qiiid rcjccla tnndein nniiiiosiinlc crro- 
ris eligere debens , iil iiobiscnin leticas vcrilnlcm , 
nobisciiin ainpleclaris dainiinio crrore clinril:»lein. 

( Kl cinn conieiidercnl Doiialis!:e , C.i cilinnum 
Cniliolicis radiccjii fuiNse vel (a;nil) Angiisliiins dixil: 
l^nbeo capnl , sed Cliri^lus c>l , cujus Aposloluin nii- 
dio diceiilein , Otimin vesfrn , vos aulein CUrisli , C7/rt- 
sins vcro Dei ( I Cor. ni , i2 , !23 }. Nntn et nbi se pn- 
ireiii di\il Aposifdns, ne ipsins p:»leriiiialis veliil 
basein lnininiiam inririnitniem credercnius , nddidit, 
Per Evangelmm eyo vos genui ( Id, iv, 15 ). Scinen 
crgo ei venn seiuinis niei de Kvnngelio duciiiir. IIo- 
noriiicenii:e caiisa paties appellniniis eos qoi iios vel 
teinpore vel incriiis pr.Tcesseriint, Aliiid esl cum 
qu I riiniis nd (idcm (picin balieniiiiis pnlreni , ad salu- 
lein aternnin i|iicin iialieninus pnirein , nd rctinen- 
d:iin Eecle^i:ini el percipiciida Dei pionii sn qiiem 
h:ibc:iiniis p.itrein. Nain illiid bonoris csi , iiiqnotidie 
s<Miibns dic.ainns , Paler. Qii lidie (*linin quibiisdam 
iion nolM>c;:ni in iinn E(!clcsi:i n«'c in iisdein Sacrn- 
ineniis con-litnlis dicinnts , Frnter. Sodoinitis etinm 
di\il Loi , Fniies : iiiique ad 1 niendnni cornin ani- 
n.osilnlcin , inm ad cogiiitntn frnlernitiieni ct (pinsi 
unins b;ereditaie * cinisoriinni. Tollnnlur eigo isla , 
disiiii<;iiniiMis vncnbnla qn:c bonnnibiis propier lioiio- 
reni dtlientiir , et vocnbniuin qiiod proplcr salntem 
rc,nirnius. Pro saliite a^terna , pacc Aposl<ili dixe- 
riin , iino jnbi iiie Apostolo dixerim.niMi pnler tiieiis 
Aposinbis csl ad s:iluiein n'lern:iin , (pii niilii dicil , 
E<jo plunluvi , Apolto riynvit : sed Deus incremcntum 
dtdil. Ilaqne netjue qui planlat est aliquid , mque qui 
rignt ; scd qni imreineutuin dat Deus ( Id. iii , 6 , 7 ). 
Dc boe D.minus dixil , Nolit' vobis diccre patrem in 
terra Uii<pie sitivil dictiiriiin Aposlolimi, Per Evan- 
geliuni eyo voi gcnui. Non eniin Dotnino diccnti , Ne 
vobis dicatis patrem in terra , conlrnrius fulurns eral 
Aposiolns dicciis , Etsi muUos habeaiis patres , per 
EvungcUnin ego vos genui. Sed (|uin distin\il nd qnain 
rcni palreni nobis ctms itncrit Doniiniis , et pro qiia 
lionc riliccnlia ctlain Apostoliini posscinus pntreni 
accipere , id(»o sic locutus esl, ul ejus ornlio noii esset 
conirnria doininic;c veritali. Palres igilur (|Uoscuui- 
qiie iijinosco iti lerrn , bonoridcenliie cansa ngno^co. 
Pntrein snlulis me;c iion leneo nisi Deiim , de quo 
mibi Doininns dixit , Ne vobts patrem dicatis in terra ; 
ei cui (pioiidie dicimus , Pater noster , qui es in cosUi 
{ Matili. VI , 9 ). 

( Ei cum D(niatist?e quarrerenl quis ordinaverit Au- 
giisiinuin) Augustinus dixit : Supcrnun qiucri video 
a fratribus nostris e diverso sisienlibiis ; et ad ipsa 
superflua non dcnego respoiisionem ; dum lainen Ec- 
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cIcsi.T cnusa , cui rcsponderi iiiliil potc3l , in fiirijj- 
inciito lulissimo coIlrH^elnr. Ego , ciijus ordinniorcin 
rerpiiris, bomo suin cliristinnns , ridelis , qnod Deo 
tc>te loqnor, caibolicns , iindc ndliiic ainbigimus 
qnis dij;niis boc noinine veciletiir. Ego illam Ecclc- 
sinin defendo , hnnc nsscro qunlicnin(|ue voce ; in 
qiii qiiidquid fiiero , il?a Ecelesia esl. Video (|U0 
lendns ; bnnianns caliimnias consectaris : el qu:n so* 
Icatis jnciare el dicerc , iniii nliciiuin csl nb nuribiis 
vel n cordibus noslris. Mrgalins me ordinnvil , pri- 
nias Ecclcsi;c Niiiiiidi:i! cailioIic:n , co tempore quo 
illc me potuil ordinnre. Ecce rcspondi : proscqiicre , 
proler (|U;e pra*pnras : ibi etiain cnluinninsiis appa- 
reas. Eccc dixi ordinatorcin incuni : profer jnin ca- 
luinnias luas. 

Donatistarum litterce, hac tcrlia die prolatas, 
guibus Mandato Catholicorum prima die 
Collationis allegato respondere conanltw. 

Flnvio MiirccHino viro clnri>simo el spcclabili Iribuno 
ct nomrio , Januarinniis ct c:vteri episcopi verilalis 
ratliolic.T, qii:e pcrsoCMlion(»m p:itilur, non (|U;e facil. 
i. Qiiia apud acia Nobililatis tu:e fratribus colle- 

gi^qim nostris derensioncm ninndnviinus , ningntim 
jiisii cognitoris indicinni cst , qiiod nni p:irli coiices- 
seril , alteri i;Oii n<*gnre , ne unl parli f;ivere , allc- 
rain preincre vidcalnr. Qnod le pro inn pnidenlia cl 
loiijje pro^picere , el longius cinidecct prn'c;ivere : 
nnixiinc cinn popnlos ediclis iiivilcs di; nudieiili;e lu;c 
librnniine JMdicnre. Advcrsnrii i};iliir, irndiiorcs , 
persecnioresqiie noslri ciim cluenltrniiiin voliiineii 
siii inand:ili dinquc ciMicepluni et cxpositinn nciis iii- 
gcrercnl , sine prejiidicio cqniilcm noslro liUcntcr 
audisli : qiiod ut buic C|»islol.c noslrac cnnccdas , 
iinpeiidio postulainiis. N^m qiio illoruin prava pervcr- 
snipie doctrin^ nos lerreat , sed nc labor sit dcfcnso* 
rjbits nosiris , contra librinn illoriim proIi\uni . ot 
C(Milr:i prosecniitineseonim confligere , c;:in nec dies 
totus cnusa? snflicial , :iec vox aul Inlern dcf«'nsinni , 
ul liber ciim libro el deren>io cuin drfiMisitnic conccr- 
tet. Qu:ire i^ilur bnnc cpistolain no^tram petiintts 
accipi nlque inseri jubcas , luiic dcinJe causam au- 
dire digncris. 

2. Adversnrii cniin nostri dccursis icsliinoiiiis, qui- 
biis Ecelesia cuiii landt? sni ubitpiediirundiliir, id priiis 
niatid;itii suis defen^^oribiis pemirenduin, ulconirn iios 
qui Ecclesia* defendinnis pnritatein, islo modoagnnl, 
iil cntndcin Ecclcsinm hahitMrnm iu .se perinixtns si- 
mnl bnnos ct inalos uS(pio in rnicin s:rcuii dicnnt cs e 
pncdicuim. Ciijus rei caiisn nos mngis oslcndimus , 
E(Xlesiain Dotnini in Scriplnris divinis snnctnni ct 
iinmaculatam fore ubiqne nnnlialain. Pcr Isaintn : 
E.Tsnrge , Sion ; indue fortitudinem tuain , Jerumlem 
civitas sancta ; non adjiciet traimre pcr te in:ircumcisns 
el immnndus (Isai. lii. 1). Ei iUTnm : Dic. filia Sion^ 
Ecce tibi salvutor adveniet , habcnh merccdem et opus 
aute faciem suain , et vocnbit xllum pnpulnm snnctum , 
rcdeinpium a Domino. Tu autem vocaberis desiderata 
civitas^ et non derelicta (Id. Lxii, 11, l^). Et iicrum : 
Confortamini j manus dissoluta: ; et genua debilia , coft- 
fortamini : qui estis pusillanimes , nolite tiinere. DomS' 
vus noster judicium retribuet , et ipse venift , et salpos 
faciet nos. lunc aperientur oculi cwcorum^ tti aures sur- 
dorum audient^ plana erii lingua mutvrum , et cluudus 
saliet sicut cervus, Quoniam mpia esl in deserto aqua » 
et [ons in tcrra »iiienti. El adjecit : lUic via munda^ et 
via sancta vccabitur ; et non tramibil illic immundus , 
ncqne eiit illic via immunda. EtiamiUic nonerit leo ^ 
neque cx bestiis malis ascendet in i7/n, neque invenientur 
in Ula, sed ainbulabunt illicredempti et electi (Id. xxxv, 
5 lOj. De qiin in Cnnticis canticoriim cx persona Do- 
mini scriplum est : Tota speciosa cs , soror mca , et 
reprehensio non est in te (Cant. iv, 7). Quod Pauliis 
apostoliis aperti>sime demonstravit diccns : Cltristns 
dilexit Ecclesiam , et semetipsum tradidit propter eam , 
ut eam sanctificarety purgnns eam Mqvw larucro in vcrbu^ 
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et adjungent sWi gtoriosam Ecclexiam , non habcnlem 
maeulam neque rugam , aut aVuiuid cjusmodi , sed san- 
ctam et immacnlatam (Ephes, v, 25-27). El iierum : 
Desponsavi enim vos uni virjo virginem sanclam assignar6 
Christo (II Cor, xi, 2). 

5. His crgo lol ci innfis documonlis dc Ecclcsiti 
pnrilaic, quic per SplriUim pntmilicbalur, sprclis , 
atqiie conteniplis, malos in illa inlcr bonos esse man- 
suros» pcr zizaniornm similiindinem incompelcnlcr 
afTirmaiii, cum ipsam simililudini^m Dominus intcr- 
pretatus sit Apostolis suis direns : Qui semimU semen 
ionttMi. FiUms est hominis. Ager autcm est hic mnndus; 
komtm auiem semen ii sunt /ilii re^ni; sazania autcm 
fHii snnt maligni; inimuus autcm q^ii seminat euy diabo • 
)us est ; measis autem , consnmmntio sa^cnli : mcssores 
auiem Angdi sunt {MattU, xiii , 57-50), ct cxlera. 
Ager , iiupiit , cst mundus : non crgo Ecclcsia , scd 
niundus, in (pio boni siniul et mali usquc ad incssom, 
id esi , usque ad divinnm judicium reservantur. Quia 
iiec potesi a Domino intcrprctata imo * corruuiperc. 
Quoniam si Apostolt , ipsius Doinini comites , in Ec- 
clesia zizania, id est (ilios diaboli pulluianles, in san-* 
rtoruin communione diiniltendos cssc didicisscnl , 
nuii'|uam Simonein, Erastum, Filetum, Alexandrum, 
Dcman, llcrmogenem , c:cierosquc consimilcs Ercle- 
si:e liininilms cjecissent. Inio si ita cssel , vaearct lo- 
tum pr.rconiuui Seripiuranim divinanim, qno jubcii- 
hir polluli c nicdio saiici(»rum , saC(;rdoti:ni diligcn- 
lia separari, «liecntc Domino perMoysen : Lrgilimum^ 
in(|uii, fficrmmi inprogcnics vestras, dividere inter san- 
ctos el profanos , inter nnnidus cl imnnnuios (Levit. x , 
y, 10). Quod alibi ncgleclum in pcrsoni saeerdotum 
Spiriius incrcpat dieens : Sacerdotes cjns rcpnterunt 
legem meam; profanabant snncla mca^ intcr mundnm ct 
immundnm non dividebanl, et inter sanctum ct potlutum 
non sepnrabant (Ezech. xxii. 2G). Ad hanc p:irabolam 
iliud qiioqiic advcrsarii subjunguit, palcascum fru- 
mcnlis debcrc siinul in Ecclesia pcrmnncrc. Quod Je- 
rcmias rcpcrcutit, dicens, Qnid paleis ad frumentum 
(Jerem, xxiii, 28)? cl Paulus aposioliis, Quo! particula 
est fideti cum infidcli ? nut quw communio tuci ad tene- 
bras (11 Cor. vi, io, ii)? ei Salonion, Si communicabit 
lupus agno aliquando , sic peccator justo (Eccti. xri , 
21). Pisccs eliam bonos ct malos uno rcticulo usque 
nd liltus, id est , justos et injustes usqiie in lincm s:r- 
culi siiiiul coniineri ct proiralii coo(irmanl, non in- 
tuentcs lioc dc reis lalciilibus dictuin; quoniatn rcli- 
riiluin in mari posiliim quid babeat, a piscatoribus , 
id csl, a &:icerdotibiis igtionitiir , doiicc cxtractutn ad 
liltus ad pnigaiioncm boiii scu niaii prod:inlur. Iia ct 
latenles ct iii EcclCNia constitiiti et a saccrdotibus 
ignorati, in divino jndicio proditi, tanqiiam pisces 
roali , n sniiet rum cousortio separantur , sicut Doini- 
nus iii Evan^clio de latciiii reo qui per obreptiouem 
sacerdolcs rcfellerat, per figuram loqiiitur dicens : 
Intrans, inquit, Rex videre recumbentes , vidit illie ho- 
tninem non habentem vestimentum nuptiale , et ait illi : 
Amice y quomodo huc venisti? Jtte autem obmntuit, Et 
dixit Hex ministris suis : Auferte illum pcdibus et ma- 
nibus , et mittiie iltum in tencbras exteriores ; iltic erit 
ptoratio et stridor dcntium (Blalth. xxn , 41-15). Sc- 
ruuduin lianc igitur rationem frustra dixerunt btmos 
propter malos sacrilcga scparalione non deseri , scd 
nialos propier bonos pia uuiiate lolernri ; cum pro- 

{»ter lianc profauam pcrmixlioiiem eommovcri ei se- 
uiictioncm m:iximam provocare al.o ioco Domiinis 
ndiguatus osteiidat. Pro eo , iiiquit , quod facla est 
mihi omnis dumus IsraH pcrmixtio, omnes ccramentum, 
argentwn , ferrum , ilannum et pt-imbum , in mcdio ca- 
9*un\ ardcniis permixtum ; propterea dicit : lloec dicit 
DominuSy Vropter qnod facti cslis omncs in pcrmixtione 
unay idco ego redpio vos in mcdio Jerusatem , sicut re- 
cipitur ceramentum , argcnlum et ferrum et stannum et 
ptiimbum in meJio camini , ad tnsufjlandum in igni , ut 
conficlnr : t:a rectpiam vos in ira wkyi, el concrcmabo, el 
insnffiiibo in tos insnfjliitionnnignis ircc mea:; ct confla-^ 
» Foiie, homo. 



bimini in mcdio ejus , et scietU quia ego $um Dommus^ 
qui effndi iram mcam super vos {Ezrch. xxii, i8*^). 

4. Conlra bacc ct lalia, quibiis Ecclcsia Dei a coii- 
t^iminatioiic perniixtorum immiindoruui dcrendiiiir , 
clarum est adversarios qua consciciitia |>atrocin:iiitc$ 
crroribits malos noliul a bonorum commuiiionc dis- 
certii. Sc(iuuulur ctiim aperiissime blaspliemantes , 
ut dicaiit Eeclesiain malonim delietis etiam inaiiire- 
slorum 11011 possc macitlari, adliibf^ntes cxempl;i Pi o- 
plictariun, qui licct cos iiicreparent pro delictis, in- 
iHcn se ab cis corporalilcr non scpararuni : ctini os- 
lendamiis longe :ilhiil firiS8C illud lcinpus , in quo fre- 
qiicniarc baptisinuni totics qnoties peecabant permit- 
t(^atur. Tainen ciiain sic, invcniiintur iifleai Pro- 
plietx a malorum communionc se alistiuuissc, quaiido 
Soplionias propheta , qui ad Jcroboam in schisinnte 
posilum inissus , nec pancju ncc aqiiain jtilielur ac-ci- 
pcrc : qui circitmvenlus , violato pniiccpio , a looiie 
conreciiis est. Elias ciiam ci Elis:ciis alinribiis schi- 
sinaiis Samari:c nunqiiam cmiimiuiicsivcrint, iiei|ue 
consenscrint * ; qui iii:igis in soliiudinc niorabaniur. 
Osce quoquc piopbcta ostciulitur iioii intcrruisse 
niysteriis eorutn , qiiorum s:icrilicia delestatur ct 
daninai, diccns : Sacrificia eortnn lauauam panig 
luctus; omnis qui tciigmt ex eis inquimtbiiur (Osee 
IX , 4). Amos dcnii|ue quaudo poluit Saiuniia; iiiysie- 
riis misecri, dc qiio pseudoproplieia ita rcgi invidi.im 
(acit , dicens : Concilohationcs facii adversum te Amos 
in mcdio domus Israet ; non poiest tcrra supporiare scr^ 
moncs cjtts (Amos vii, 10)? Et ab lioc insupcr cx- 
pciliiur. Jatn vcro in ipba Jeriisalem qiioinodo poie- 
rant IVopIict:c saeriPiciis pece^nttum hominum coni- 
inunicarc, qurc ipsi divino Spirilu plcni damnabanl , 
Isaia diceiile, Quo mihi mtittitudinem sacrificiorum rc- 
Mrornm , dicit Uuminus ? Ptenns sutn, llotocanstomnta 
arietinn ct adipcm agnorutn . et sanguinem tanrornm et 
hircornm nolo , ncc sic veniatis in conspcctu mco, Quis 
enim exqnisivil ista de tttanibus veslris ? Calcare autam 
meam non ndjicielis : si attuUiiiis siitiitaginem , vanum; 
incensum obominatio est mihi, yeomenius vestras et sab- 
bata cl diem magnum ttou susiineo, Jejuniutn el ferias 
et dies fcstos resiros odit anima mea, Eacti etiim estis 
mihi in nbundantia mutta. Jatn non parcatn peccatis 
vestris. Cum cxtenderiiis manus , avertatn ocutos meos a 
tobis : et si mutrtpticavcriiis preccs , iioii exaudiam vos, 
Manus enim vesttce sattguine ptence sunt {Isui. i , 1 1 - 
15). Et ileruin : Facinorosus atiiem qui saerificul mihi 
vilultnn, qtasi qni canem occidal; ei qui simitam oljferl , 
qnnsi smigninem porcinutti ; et qui ihus iti memorium , 
qansi btasphcmus (Id. lxvi , 3). Agg;cu^ cila u noii 
iiiodo sacrilicia, scd ipsam gentem pecc^iriceni pciii- 
tiis cxsecratur, diceiis : Sic et populus isle el sic gens 
isla, et si quis iituc accesserit^ iiuitunabiMr {Aggai ii , 
15). El Malachicl : Vos, o sacerdotes^ qui ptofattatis 
nonien nteum^ et dixisHs j In quo proftmnvimus nomcn 
tuum? El ponettles* in altari mej mnes potttiios ; ei 
dixistis, In quo potlnimus itlos? Ineo ul diceretis ^ 
Mensa Dotnini bcncdicta esl , et quoi stipe.poiiebantur 
anttnttastis (Mutaclt. \ 0,7). Et iia in oinnibiis Vxyy- 
phelis invcnics, qiioniam si conimuiiicas.sent cis quos 
tantis voctbus c(mdenin ibatil, prcvaricationis criincn 
incurrcreiit. Quod ergo iotcrcoi erant, coiumoratio- 
iiis Tuit, non c(miinunionis. 

5. Iii dcrciigioticm dciiidc srebTis sni auctoriiat«*ro 
S'bi cx^mplo tradiloris Jud:c asstiuiiint , qoo eum di- 
canl a DoiniiiO, ct pr:reo;^nitum assumptum, et cogni- 
t(ini Kdcratum : ciiin iitique siiie pra^jud cio pr;c- 
scictili:c sunc D.inrtnus Cbristiis Jndam in n inncrum 
Aposloloriiin :issuinpscril ; cofiuiium aulcm sibi , non 
iioiniiiibiis, bac nilioiie perliiTerit, qua ct bodio |>er- 
hTic viilelur oeeiiltos . Sct iptiim esi cniin : Qtias oc- 
culla stnit , niiln ; qnw tnanifcsta , vobis et fitiis vcslris 
^O.M/. xxi.x, 29). lii Psalinis : iVoiiuc Ueus inqnirei 
tsla? Ipsc cnim scit latentia cordis (Psat. xu*i, 2i). 
In Regnorum pritiio : llomo videi in facie , .Oeus au- 

> Forte, commmticavertmt, neqtte con::ensentrU. 11. 
• Koric, exponentes. 
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tem videl in corde (l Ileg, xvi, 7). El in A;>ocalypsi : 
A*« icient onme$ Ecclcsite annni<m ego sum scrutator 
renum el cordis (Apoc, ii, 23). Denique Ooniiiin ciiin 
iliscipulis rccuinbenlc et ilicciile, Unu$ ex vobis me 
tradet ; aique respDudenle coilcin Juda, ^umquid ego 
sum, Domine? cl* abcodcm Domiiio aiidirei, Tu dixi- 
sii (Malth, XXVI, 21, 25) : delccluin sc proiinus vi- 
(leiis , ccnifusiis abscessii ; scd cuin ipsa posimodum 
lurlia ad iradeiidum Doininurn veiiit. Vadani ergo 
ciiin suo Juda palrono, iniinicidoniinicajverilalis, qiii 
suo inore dcfendere reos nianireslissiinos elaboranl. 
G. llein ad dcfensionein poUuloi perinixiionis su;c 
verba Aftostoii objiciunt, quibusail, Sive per occtuio^ 

nem, sive per veritatem (PhiUpp. i, 48) («) 

misercbor quoniam filii fornicalionis sunt, qnia fornicata 
est muter ipsorum; dedecoravit eoSy quw pcperit eos 
(Osce II, 4, 5). Lt iii Isuia : Quomodo vcstimentum 
conspersum in sanguine non crit mundum , ita nec tu 
eris mundus : quia terram meam perdidisti , et plebcm 
meam occidisti, non manebis in aternum tempus, semen 
nequam. Para filios tuos interfici peccalii pairis sui , 
vt non exsurgant (/wt. xiv, 20, sec. LXX). Et in Re- 
gnortnn libro tcrlio : Et deposuit Salomon Abiathar de 
sucerdotio Domini, ut hnplcatnr verbum Domini qtiod 
locutus est de domo Hcli in Selom (III Reg. ii, 27). 

7. Jainvcio quod (liciiul, Haplisinuin (jbrisfi ita 
defci:di, sicut ipsa Calh dica delenditnr ui)i((uc elapnd 
oniiics esse, decrelis palrnin iioslionnn inariyriMn 
bcalissimoruin compcudio brcvilaiis cxcludilur. Ilind 
aulcm quain incaulc iinineinores sui iniinici verit^ilis 
oppugiianl . aptid lures ei raplorcs qtioslibcl exira- 
iioos dainin naplisina suscipi debcre, ailUibito incoin- 
pcieiili ad banc rcm testiinonio Pauli apostoli , qiiiKl 
scrip um cst, Qui veritatem Dei in injuslitia detinent: 
boc iii loco liirtnin furlivo voln^ninl defcndere listi- 
inonio. Apostolus cnim de Gcntilibns agens el incre- 
(liilos incrcpans ita locuius esi, ilkcm : lievclnbitur 
enim ira Dd de coelo super omncm impietatcm et inju- 
stitiam hominum eorum qui vnitatcm Dei in injnstitia 
dctincnt ; quoniam quod cognoscibiie esl Dei, mauifestum 
est in ilUs : Deus enim illis manifestavit. Etenim quce 
invisibilia sunt ejuSj a constitutione mundi^ per en quce 
facta sunt, inteilecta conspiciuntur ; scmpitenm quoque 
virtus ejus et divinitas , ita ut sint inexcusabitcs : quia 
cum cognovissent Deum^ non ut Deum honorificuverunt, 
aut graiias egerunt; sed evanuerunt in cogilulionibus 
suis , et intentbrulum est insipiens cor illorum. Dicentes 
enim se esse supientes, infuiuaii sunt ; et immutavcrunt 
claritatcm Dei incorrupti , f;i simililudine imaginis cor^ 
ruptibilis hotuinis et volucrum et quadrupedum et ser^ 
pentum, Propter quod tradidit illos Deus in concupi- 
scevtia cordis illorum in immundiliam (Hom. i, 18-24). 
V\u\e sccuiidum bunc scusnni eliam Gentiliuin iii- 
(juinaia niysleria sc susciprre prolitenlur. Scculi 
auieiii siint crrorein suum evidrntissimis acinimularc 
blasplieiniis, qiio dicanteos qni b:crcticorum Bapiisma 
rcprobant, po>se Christura rcprobare quod euin d;c- 
iiiouia confessa suiit. Floc loco iion solum sancloruni 
luariyriiin decrclis insuiiant , scd magis paraii sunt 
daMitouiorum , quia Cbristum confesNi sunl, commu- 
iiioiii niisceri. Quod autem subiili brevitate ila dixe- 
runt, ciiin qui loris baptizatus fuerit, suscipi deberc , 
iion ut quod deest adsil', sed iil quod inest prosit: in 
ulroqiic sc ipsos circumvenisse nionslrautur. Omnia 
ciiini b:i;r, .tri .siipra dicium cst, sanclorum martyrum 
sciiteu(iis cvaciianiur. Uiidc enim lieri poiest, si una 
csi Ecclesia ei indivisus est Chrislus, ul foris positus 
Ba|iiisiiiuin conscqiiatur? 

8. Quod vero sibi a nobis objici dicunt : Manus eito 
ncmini imposueris^ neque communicaveris pecjcatis atie- 
tiis ( I Tim. V, 22) ; ct quasi rcspondenies occurrunt , 
inoribus polius debcre honiini s quam corpore sepa- 

* Seusus hic claudicat. Forte lc^endum cst, cum, [to, 
et. H. 

* sic emendanius ex Mandato &ilIioliooruni, supra, ool. 
8'2 1, circa med.um. 

(u) Dc^il hic nonnulla. 



rari : ad hnc non modo moribus, scd cliam corporc 
a inniis drbiTC disjungi, mnllis adinodnm lcstinioniis 
legalibiis :ipprobaniiis. In Ntiincris : Discedite a taber* 
naculis hominum islortim dHrissimorum, ct ne tetigeritis 
ab omnibus quw sunt eis , ne siinul percutis et vos in 
omnibus peccatis eorum (S'um. xvi , 20). Ilcni Isaias : 
Discedite, discedi:e, exite inde^ rt immundum notite 
tungere; discedite de medio eorum, qui fertis vasa Do- 
mini (Isui. mi, II). Iiem Aposl-.lus : Vos enim csiis 
tcniplum Dei vivi. Dicit cnim ipse : Quonium haliitnbo 
in ei.v, et in eis ambtiiabo^ et cro illorum D.-us, et ipsi 
a-unt mihi popuius. Proptcr quod disccdite. de mcdio 
eoium , et separainini , et immundum ne tetigiritis ; ei 
cgo recipimn ro«, et ero vobis in patrcm, et vos eritis 
mihi in filios et filias, dicit Dominus omniuotens (11 Cor, 
VI, lG-18). 

y. Illud voro qnale cst , ul ciini nos cis (dijiciamiis 
pcrsecutiones ct ininiaiies crndelitau^s, quibiis i\Aiei 
inajorcs eorum iios f>:iiresqiie iiosiros per amios 
('cnlnin vel ainplius sine ccssatione aniix4*riii(, aiqiie 
vexaverint, illi isio noii <Tubescarnt uli siiirugio, quod 
dicaiil ab aliqiiibns nosiroruin Ma\iiniaui>(is fiiisso 
pcrbrculioucs ill;ii:i»? Ciiin utique huigc aliiid sit 
iisurpal<i ecclc3i;i8iica cl cou>paiipcrnui civililcr rc- 
peleie voliiiw?,' nec iillu u ad coinniiiiiioiiein iio^traui 
iioleniem inviiuinqne coegisse; cl aiiud sit apcrto 
furorc pcr nniversutn popiilum c':ris(iaiiiini oiniiin 
ma!a criidclitcr cxcrcerc. Quls cuiiii iicsciat is(os 
iraditores p(T>ernioresque nosfros , ab ipso ex(Tdio 
condcmnaue iradilioni-; coinincnliliis procibus cnnctis 
iii iiostram ncreiii hiijiis saciili principibiis siippli. 
casse, atfpie ad siiani commiinioncm contra l»cl pnr- 
ccpla iniiiis cl proscriplionibiis co:»rclasr.e? Nam ul 
(MiiiUanius qiiauliis sani;iiis cliriNliauiiscfliisiis sit pcr 
Lconliuin, Urs:iciuin, Macarium, l\iulnin, Taiirinniii, 
Koinanuin, c:el«TOsquc cxsecuiorcs, quos iii sanclo- 
niin nccem a priucipibtis sicculi inciucriinl, (piando 
plnrinii vencrabilcs sacerdolcs occlsl, alii iii cxsilium 
rclcgaii, Cbrislianiias latc vexaia, sacrala stnpnua 
vir;:iuilas, p.»*osrripii div t(is, spoliaii panpcrcs, ablata; 
basilica; , alquc aiti iii fugaiii profiigi saccrdoics : 
nostro nnnc tcinpore quanta coniiiiiscriiit nullus 
ignorat. Episcopls ingesscrniit cxsilia, Cliristianis 
fugieiitibus priccipitia : (qipresscruiil popiilos, pra^daii 
snnl clcricos, invasernnl basilicas, inlnlcrunt con- 
scniirc nolenlibtis plagas, poslrcino in uno lauliiin 
oppido Bagaiciisi coniin causa niultoriim Clirisliano- 
ruiii sanguis cfl^tisus est; ct uec sic saiiali in liodier- 
iium cessare conlcnli suiil. Uude quia ad lioc tanto) 
iinmaiiitatis eonim acerbi.ssiiiios tiiiilos de ScriptoriH 
divinis, quibiis ista flagiiia proliibciitur, supcrfluunt 
sit doctimcnta siibneciere , cum lalin ncc mundanis 
lcgibus pcrmitlaiiiur; salis sil coruni nos errori rc- 
spondisse, ct quai siipcrfluo lespondcnint divinis 
tcslimoniis eliii^he. Kt alia manu : Doininus te incolii- 
nicni conscrvel ; qiiod optamus. 

AugusUni responsiones ad litteras Donaiistor' 
rum, 

Auguslinus cpiscopiis Ecclcsise catholicc dixit: 
Permiite nos , vir snbliniis , pro caiisn Ecclesiir non 
diutiiis snpcrfluis iminorari. Alipie uiiiiam fratrcs 
iiostri e diverso sistentes haiic cpistolam aiite itlos 
omnes moralorios sernioncs stios proiulisseut, ul jam 
de Ecclcsia , undc caiisn verlitnr, aliquid agcrcmus. 
Aniinadvcrtit crgo Nobilitas tiin in hac epistola, duo 
qu:cdani pencra vel objcclionuin vcl rcrnin inscrla , 
qiiibus re>pondere debiainus : untim dc divinis Scri- 
piuris el sanct:e lcgis cloquiis, alicrum decriinina- 
lieuibus hunianis, (juoe objicicnda nescio qui invidio- 
sius potius qiiam vcriiis pulaveruiit. Ad b:ec duo 
pnucis, si [)omiiius ndjiiveni, rcspondcbiiiiiis, ne pro- 
lixiim scrinoiKiin taulie prolixitati rcddainus. QiKcstio 
csi de Ecclcsia, niriiin pcrinixtos inalos u-qne in 
fincm habiiiira pncdicta cst , aii oinnino oiiincs l>o- 
iios, omiics saiictos alque iiinnnculaios iii hoc svculu 
isto ctiam (cmporc n.^qnc in liuem iiliimuin s;^:cuii* 
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Uiraquc lcsilmonia Jivinn suni, cluh.,uc rcp*.ignnnlia. 
essc non debenl. ncc omnino possunl, si inlellcrio- 
rem invcnianl. Arcam esse Ecclesl:un nou cg<> (Iim , 
nim quisqiiam nosiruin, scd Kvangolinm loqtiiUir, 
nlii scripium csl, vciilurum (|ui vcnulabruin lorai lu 
nianu sua rl muiulalurum arcam suaiu, frumcuia 
recond(rl in horreo. 
Euicrilus episcopus («) dixil : Non lojirs aream. 
Augusiinus dixil: Joaiiuos dixil, sMnudfibU arctm 
Mtffm fiumcHta recondet in horreo (Maitli, iii. i-2). 

rcliliaiius dixil : Dc (xcultis reis hocdixil Evar.gc- 
lisla, nou dc cvidcnlibus, quos lu vis lccuin csso ptr- 
roixlos. 

Aiigiisiinns dixil : Proscculio noslra pro ipsorum 
episiola babealur. LoRi c(Bpil, niillus a nobis relaius 
cslslrepiliis, nulla iiiicrlurbaiio , nulla inlorriiplio : 
pcrmiiiai ui fiuiam quoil c(Bi»i cloqui, el sic resp ui- 
deal. Quare non ropiMidiiur nobis (|uod praerogavi- 
mus? Auimadvorlii Nobililis lua paiicnliam nosirain, 
cum lain Innga recilarcliir cpisiola. 

EmcriUis dixil : Nos gr.ival , ciim se dicil csse pa- 
licnlein ; ol lum debel dc se ferre scnlcntiam, de quo 
alius jiidicat. 

Augusiiuus dixil : si esscs el lu palicns doncc 
finiam quod prosoquor l Er},'(» , ni diceic coiporam , 
divina sunt lcsliuHuiia de ziz.ijiiis cl triUco ca quaj 
inlellig(!re oxmali (b). Veruinlanien de rciibus ali- 
quando confcssi siiiil , qtiod malos cl boiios babiuira 
csl Ecclcsia ; scd cos dixoruiil cssc sacerdotlbus in- 
ccgiiiios, ct id!M) imn pncjudicare boiiis, quoniam 
ign»»raroiiUir. Ego aiilem poss^m qualibiiscum«|iie 
facidu.iul.c m«»a5 asseriinnibus oslcndcrc iiluin esse 
vcri<»rein iiitcllecUim, quod Ecclosia liabcat ci boiios 
cl malos, zizania scilicol ct Iriiicum, mundumqiie 
ipsiim apjiellauim csse pro E(clcsi;c iiomine; qiiaii- 
doqnidem Dominus ipsc dicit, Son ut judicet wundunu 
ied ut salvetur mundHS pcripsum (Joan. iii, 17) : cuni 
sciamns Dominum iion snlxarc nisi Ecclesiam. 

Emcrilus dixil: Mundus te non cognomt (Id. xvn, 
2')). Ergo Dcuin Eoclesia non cogiio\it, si miindus 
Ecclesia est. El itcrum dixit: Vl reus pat tonis wu/i- 
dus Deo (Rom, iu, 19). El itcnim dixit : Si de mundo 
essetis , mundus quod snum esset amusset ; sed nunc , 
quoniam de mundo non estis , propterea odit et perse- 
quitur vo$ mundus*(Joan. xv, 19). El iterunKif;*! tle 
mundo sunt^ et mnndus obaudit eis (1 Joan. iv, 5). Et 
iicruin :Si qws dilexerit niundunif non cst charitas 
Patris in illo (Id. ii, i5). 

Angustinus dixit : Omnia isla possemus ct nos 
dloorc, cl vcliit conlraria primo proposiia solvcrc. 
Ilaqiic sinc caiisa inlcrriimpuiil isio slropilu ; qiiia 
cpislol:c ipsorum pojuisscmus lalia facere, iic reciUi- 
rctnr. Paiicnier audiaiit. Adm(mc4iiilur a Subliiiiilato 
tua facerc, quod spcmle faccre dcbuoriint. Palicnler 
audianl : noii csl rcs levis qujj lrict.»lur a nobis. 
Siisccpimns Imdie rcspoudcre, si Dcus adjuvcrit, 
prolixae episl«»lyeeoruin. Ncc rogamus ut cdatur nobis, 
ci considercmus, ct posica respoudeamus , sicut ipsi 
dc Mand.ilo noslro fcccruiil. Prajbeant nobis aliquam 
paliciitiam pcr incidumilalcm tuam. 

(El post aliqiiot intcrlocutiones) Augusliiius dixit ; . _ ^ 

Oii iiido locebatnr cpislola, Sic babcbamiis, lanqiiam ceuda seulcnlia, ut qiios ad bonam valclud aeiii lonuira, 
iosi iiroseaiiercnUir : proseciilioni ipsorum pra-biiiiims V^}^ aperlain (jomiiiiis v(;riialciii, medioa.i.i.ia non revoiani, 
ipbi |»iu»tquwii-iiv"i . y ,»«,;..«i;.,m «lua i.l r^ acTior rcsuiuat curauoiiis inteiitio. Cui cinni ralio proxiuia, 

sileuunm (iiolo cnim dicore pationli.im, (iiia id ca- ^ siciit gestorum sericssubjeciadomonsirausicuidlvioon, a 
luninianUir) ; prxbcaiil nobis ei ipsi Miciiuum. qnociuc volumiimm Imliia excuipb ti^si.anUir, noii liquido 

Moiitiinus cpiscopus (c) dixil: QimuiIo omnia iii ^ ^dodarcl, :dieni, otiamsi proliari |»otMissct, S04»loris iioxa 
aniino rolmonlur. si iion ad singiiia rospondoanius? alium Qeri roum omnino non posse, et nuiversalis Fcclcsia! 
Auguslinus dixit : Ideo et illa conscripta suot, ct bxc ex- siaUim Caeciltaai iusiinulationc, de quo uihil re| reheusi1ii!e 
d| iunlur : si qui(l memoriam lallil, et cgo ^ossum pctcre, i^otuil ajiprobari, non debcre siii)verli, nec abseutiaiii * eo- 
utmibi de episiola recitclur ; ot i|)si possunt, ut illLsex co- rum qui sc a cx)r| ore Ecclcsiae sepraruul, lata adversus 



dnnu non est cluniUis ralris m Ub {I Jo.m. n, Vt) : et ca:- 
tera. vundi autem nomen in bono : /7 credat mundus quo- 
niam tn me mii,i ti (•oow. xvn, 2i). Non enim credore ma- 
lorum cst. Mundi iiomen in lono : .\o/i vemt ut judin'tt 
mundimi, sed utstdvttur mundus ncr ipsmn (fd. iii, 17). 
Non salvabiliir nisi Ecclesia i i miiniio. aim ergo et i i iNmo 
inundus, et in malo muiidiis, iiiidc isSa scrii lurjruiii riva, 
si iulellcctore carcai ; ::dbibe lume:i iulclliirediix» : vide 
muudum in m:ilo omues dilccKjres lcm| oraltum | er uiii- 
vems ^ciiies; vlde iiuuiilum iu Ikmio (vmn(>s QJolos et spiMii 
gcrciiies a^torna? vit;o pcr uiiivorsas gciilcs. reus emi tn 
ihristo^ iiiquit, mundnn reconciliins sibi (ii ro\ v, l?>). 
Si recoiiciliari |»ntcst Deo dolostauis illo niuudus, He (|iio 
diclum est qnia noii est cliaiitas i hiisli iii co qitt dil(*xcrit 
niuiidum, judiceiitqui lo(iuiiiilur. Aiidiat erj^o laiieiilor 
Nol>itiias Uia. vidcoscrij Uii-am sanclam | er ocmmiMcslxH 
nos et malos, sicuC ii si de retibus Jam coiifessi suat. | ra.^- 
signasse Ecclosiain. 

reUliauus dixit : Qiiid sil mundiis , quid sit Fxx^lcsia, 
apertissiiiic dcfi.iilum esl ah ipso auciore miiiidi aUiuc 'a- 
clore, per qiiem omnia f:icla suul, el sine qiio iiiliil t^t f;i. 
ciuni. Ijsc eniin Dominus dixit : Munans Itic ager {.innh. 
xni, 38). roUiissct dicere, v.undus Ecclosia est. Qiiis igiuir 
hominum audet dofinire quid muudiis sit, oum i) so Uomitnis 
iiujiis lactor alquc 0| ifox jam dignalus luorit di li.iire? 

K!arcellinus vir clarisslmus iri. uaus et nolarius dixit : Qni 
niundus sit, qui s dvaadiis dioiuir, evideiilcr osteiidiio. 

relilianus dixil : llomo dicius esi iniiudiis, nbi dixit , 
3lnndum reconcitimis sibi. Nou eiiim sibi Deus bclluas, sed 
bomincs volmt recoiiciliari. 

Au^iislinus dixit : Mundiis er^o (non enim alitcT ct nohis 

\idori |oiuil) in homiiubns lutelli^itiir. Noii uUque ita 

stuUi simus. ut bolluas oUain et quxHnimque irra iooaltili^ 

aniniauUa ad sahiti*m, qiiain ChrisUis troiuisit, iieriiuoro 

dicamus. in^orstis hoc diiimus : mundus in mJigno po iins 

est (\JOt:n. V, 19;, hominissunt : t tcredut mundus q. ia 

tn me misisti^ hominos siiut : Mimdvm reconcili ns siti, 

br.miuos siint : et ca>tera qux in malo dida sutii homiiios 

ilU, homiiics illi. rer totum enitn iitiiiidum utrique,raa!i 

uiixli lioiiis Sic et Ecclcsia, quaui con (>ssi suiil retium iio- 

miiie doclaratnm habere iiialos, sed dixoruiit latiTC | isca- 

torcs, coiislal jaiu qiKHl haboat boifo>s et malos : di* lat(*ndo 

et de non latend > quxslio est; utruiii perUuuerit ad \ iota- 

tem l)onorum ctiam inalos oognilos toleraro, tic di^sorortMit 

bonos, aii pro| ti>r malos loUiin d(*serere volueriut *, quitiis 

mali quid in i-^clesia a|)|)aruerit, ipsi qii?psli) est : h-o 

prohamus. Dicimus Ciiim nos, non negbgeiidam qiiidiMn 

ecclisiaslicam disci; liiiam, et ubicumque fiieri.it ircxliti 

roali cocrcciidos cos ossc ut corri;(aiitur, iioii solu n ser- 

niuoe corrcciiouis, vcniin eliain cxcominwiicaiiotiibiis et 

dcgradaliiiiiibus, ul humilem locuin s lutis in Kcclosia qii:r- 

rant, ad medicinnin i] soruin fieri, n^n odio, sed .studio sa- 

luiis iraternae : sicut (|uodjm loco eti iin i| se A|osioius evi- 

denUssimt^ declarat dicens, si quis non obau/Hl terbo noxiro 

per epistolam, himc iioto/e, el notiie commisceri cum eo 

(II Thess.myU) 

Desuiit reliqiia diei terUa* capita. 

sentenlm cogniloris. 
Flavius Marccllinus v . c tribuiius ot notariiis dixit : XvU 
lem qnidem, (tuod etonmi de voiorum i.itei.lioiieuuiicou- 
|)io, iit (]iianta ex demoiistratione veritalis et taudeiii i nNliii 
erroi*is orial^t tia est, Ukuia ex couvorsioiie superslilionis 
anUqu£ et iu melius mui iUe sonlenlix gratulatio iia.<>cere- 
tw*. Magna enim gaiidia osse (piis dul)itoi, cuiu iuvelor <ue 
asgriluoiui proveuitinsperata curalio ? caiisuuHiiie oxsulta» 
tioiiis in talibus majorem facit sanitas resli.uta, qiiaui s»*ui- 
I er retcnta. sed quia obstiuaUo ineiiUum p(^rdiiai*um, quas 
fravsp siiiiul persuasionis viiicula nexuera:it, ad vianisdu- 



tis cslensse aut redire dissimulat, aut, (tiiod esl det(;riiis, 
jm[ udentia re''ormidat; exserenda jaiii legnm est cr ext*<^ 



dicibus recilcuir. rnEbcalur silcnUum, auamiis aliquid. Ul 
ergo diceic cojperam, i|-S!S admonenUbus invenimus In 
scripUiris. mundi nomen in inalo, mundi nomen in bono. 
Kam mundi nomcn in n;alo,sicut ipsi dlxisrunl : Et mtmdns 
ewn non cognocil (Joan. i, 10) ; a, si quis dilexerit wmw- 

(a) Donalista, 

Ib) Ijoois mendosus 

(r) Donaiista« 



enm | rxjudicare *aluisse seutenlia : sicut nec a Maxiiiiia- 
nislis rccenli iem| ijre in absentein rrimiauuin irolaia d». 
mnatio ei Jcmnocere prxvaluit? Ciii etiam illud ad 0(;rr.c- 
pUonis caiisam non omni ex farte siifBciat, tot judiciis 
patefacta Dijuato auctore schismalis com|trobatio, Ca^L'iaui 

» rortc, debuerint. 

* Alias, mv etinn. Forte legoaduiD| nec a^tetUk 
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Iieriolullo atque purgatio, uhimaque seoientia triuini>babl- 
i« memoriae constaaliui, (lua evidenlius docetnr expressa 
et ceciliani innocenlia, cl Donati sociorumqiic ejus calu- 
mniosa criminatio, Ff lids ({uoquc Aptugnensis ordinaUiris 
ejus proconsularis scnientiae documentls ostensa purgatio? 
Unde, si baeo tam pcrspicua atqne manifesta inveteralo 
mederi nequeuui morbo, putris est vulneris sanies repri- 
menda; ttt liberuie prjEclusa, sibi tantum nocere, quia 
.M)c potius elegit, incipiat. Pw baec enim flet ut velit ali- 
quando sanari. Dedaratae igilur veritaU detecta falsitas 
coUa subroittat. Onde uuivcrsos ordinis viros, dondnos 
titiam fundorum, actores, couductorcs tam domus divinae, 
quam etiam privalarum |X)ssessionum, seuioresquc omniuni 
looorum, bujus edicti auctoriuie commoneo,quuteuus me- 
mores legum, dignitatum, acstimaiionis saluti^jue propriae, 
Dooatistarum conventicuia in omuibus civitatitMis et locis 
l»robibere coutendant; iu ut ecclesias, qiias eis Immanitate 
mea absque imperiali liraecepto usqiie ad dieiq seiitentia: 
ox)nstat indulus, Catboiicis tradere sine uUa dibtione festi- 
iienv, ni malunt tot sanctionum laqucis irretiri : qiias (lui- 
dem, sj iiuiuti catliolice cousenlire voluerint, eorum esse 
sat certum cst. Majore autem causa atque solcrlia i)Ost de- 
lecum modis omnibus uniutem superstitionemaue convi- 
oum, a proprii debenl fiiciuoris mieutione depelli. Lli au- 
(ein (|Ui |iost vciiia legum, eorum se coctibus miscuerint, 
iadubiUuter intelligant, poenani sc imperiali arbitrio prae- 
stituUm ulierius vitare nou |)Ossc, quos principe loco post 
agnitae catliolicae reverentiam legis,ad profauos eorum coe- 
tus conmiuuionemque redisse sat clarum est. Quod ut ante 
iion fieret, patienliae untum cousidei*atione et spe oorre- 
ptionis aliqua ex rarte distuleram. Hactemis igitur inimicos 
ndei cbristuinae legibus insultasse sulficiat : maxime cum 
eorum notas certum sit esse persotias, quid necesse est tot 
sauctiouum, quonlam nulla emendaiio subsecuu est, nexi- 
bussubdi? Ipsamvero catbolioorum episcoporumt etiam 
l^ost victoriam veriutis, noverint t)onatistae manere senten- 
tiam, ut completis Collationibus, quas eis et ante oblatas 
l»ublica consdeniia retinetur, et nunc offerri sine dubiu- 
tione sat certum est, sese suscipi posse cognoscant Supe- 
ri«)ris autem edicti fldem in omnibus certum est reservari. 
tnde unusquisque Donati oommunionis episcopus ad loca 
propria sine ulla debet inquietudiue ac molestia remeare ; 
'luatenus in proprib consiitutus, aut ad unam veramque 
v:cclesiam reverutur, aut salis le^ibus facere sine dissunii- 
latione non differat. li autem qui in praedtis suis circum- 
ccliionum turbas se babere oognoscunt, sciant, nisi eorum 
iiisolentiam omuimodis comprimere et refrenare gestierint, 
iiiaxime ea loca a Usco niox occupanda. siquidem Um ca- 
tbolicae iegi, ((uam quieli publicae, ut eorum oonqiiiescat 
fnsania, in bac i^arte oousulitur. Gestorum autem relectio 
qua |>rofertur, superius memoratum a Donatistis errorem 
scbiamatis cxstitisse, atque Caedlianum et cxteros quos 
iinprobe creJidcraiit accusandos, fuisse purgatos, Sanctiu- 
tem vestram plenissiine poterit edocere. l*roponatur. (Dat. 
cartbag.) |)ostconsulatum varanis v. c. sexlocalend. iulii (a). 
iiononi imperalorU leges in DonaUsias» poa colmonem 
data!(by 
Impp. HoNORnjs et Thbodosios ai. Seleuco pp. p. 
cassatis quae pragmalici vel anuoUlione manus nostrae 
|X)terint impetrari , ct mauentibus bis, qiiae etiara dudum 
wper boc deflniu sunt, et veterum principum sanctione 
•ervata, nisi ex dio prolatae legis omues Donatistae, Um sa- 
cerdotesquam clerici laiciquo, catliolic^e se. a qua sacrilege 
descivere, reddiderint, tunc illustres singillatim poenae no- 
inino fisco nostro auri |K>odo quimiuaginucogantiir inferrc, 
spectabiles auri pondo (luadragiiiu, senatores auri pondo 
triguiu, clarissinii auri jiondo viginti,- sacerdoules auri 
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li£[ione revocabit : m malunt Ipsi ad praedicla dispendia, 
etiauisi suut catliolici, reliiieri. clerici vero ministrique eo- 
rum ac perniciosissimi sacerdoUles abiati de Africano solo^ 
(juod ritu sacrilc^o polluerunt, iu exsilium viritim ad singii- 
las quasque regiones sub idouea proseculione mituntur * 
eccle.siis eorimi vel couventiculis praediisque, si qua in eo- 
rum ecclesias baereticorum largilas prava conlulit, propric 
Uti poteslatique Catliolicae, sicut jamduduui statuinius, vin- 
dicaiis. Dat. m calend. febr. Raven. Honor. ix et 1'beodos. v 
AA. Goss. (a). 

iiclem AA. Juliano proconsuli Africae (6). 
Donalistas auiue bxrcticos, quos patienlia clementlae 
iiostrae nuuc us(iue servavit, con)|>etenti consliiuimus au- 
ctoriute percelli ; quateuus evidenti praeceptioue se agno- 
scant et intesubiles et nullam potesutem alicujus ineundi 
babere, scd perpetua onustos infamia , a coetibus bonestis 
et a oonventu publico segregaiidos. Ea vero loca iu quibvs 
dira supcrsiiiio nuuc us(|ue scrvaia est, ( atliuliae venera- 
bili Ecclesi^e socicntur : iu ut episcoi i, prcsliyieri, oiiines- 
que autisliics eoruni et minislri si^oliali omiiiiius faculuti- 
bus, ad sin^ulas quas({ue insulas atque provincias exsulaii- 
di ^ratia dirigantur. Quisquis aulem bos fugieutes propositiui 
uhiouem occulundi causa susceperit, sciat et patrimoninm 
buum flsci nostri compendiis aggregandum, et se poenaiu 
qu% bis pro|)OsiU est subditurum. Danmaqiio(iue ivatrimonii 
ijoeuasque pecuniarias evidenler bnpoiiimus viris, mulieri- 
Lus, personis singulis et digniUlilnis pro (lualiUle sui ({uac 
debeant irrctgari. igitur proconsulari aut vicariano vel oo- 
inilivx primi ordims quis^pie luerit lionore succinctus, nisi 
ad observanliam catbuiicam iiieotem propositumque con- 
verterit, ducentas argenli lil)ras cogetur exsoivere, Usci 
uostri utiliutibus aggregaudas. Ac ne id solum putetur ad 
resecandam intentioucm posse sulBcere, quotiescum(iue aU 
communionem talem accessisse fuerit conluutiis, totles 
mulcia exigatur ; et si (|uinquies eumdem constiterit nec 
damnis ab errore revocan, tunc ad nostram clementiam re- 
feratur, ut de solida ejus subslantia ac de sutu acerbius 
judicemus. Hujusinudi autem conditionibus etiam bonoratos 
reli()uos obligamus ; scilicet ut seuator qui nullo munitus 
exirinsecus priviiegio digniuiis, iuvenlus iu grege Donati- 
sUrum, ceulum libras soTvat argenti, sacerdotales eamdem 
sumuiam coganlur exsolvcre, decem primi curiales qulii- 
quagiuUUbrasargeuti addicanlur, reliquidecuriouesdecein 
solvaut bliras argenti, quicuuupie in bairesi roaluerint per 
niauere. couductores autem domus nostrae, si baec in prae- 
diis venerabilis subslanti^ uti permiserint, lanUm pensio- 
nem poenae iiomine cogaulur mferre, quauum iuoondu- 
ctioiic pensitare consucrunt. Eadem ({iKKiue empbytcuii- 
carios auctoritas sacrae dcfinitionis astringet. Conductores 
vero privatoruni, si permiserint iii iisdeui praediis oonvcn- 
licula baberi, vd eoruin patieulia sacrum mysterium fuerit 
in(|uiuatum, referetur per judiccm ad scientiam domino- 
rum ; quorum intererit, si poenam volunt sacrae jussioois 
cvqJere, aut cerUutes corrigere aut perseverantes com- 
nmlare, ac lales praediis suis pracl)ere rectores qui diviua 
praxM^pU custodiant. (^od si procurarc neglexerint. hi 
qiioque iu {lensiones, quas accipere consuei-unt, prdatsv 
prayceptionis auctoriuie mulcleutur ; ut quod ad coinucndta 
eorum perveuire poterat, sacro juugalur an*ario. Ofudales 
autem (fiversorum judicum si iii boc errore luerint depre- 
beu.si, ad tri^inu librarum argcnti illationem ixjenae uouiiuo 
teneaiitur; lU ut si (juinquies condemnati absiinere iio- 
lucriut, coerciii verL>eril)us cxsilio mauci|>cnlur. Servos 
vero et colonoscoercitioab biyusmodi ausibus severissima 
viiidicabit. ac si coloni verberibus coacti in proj osito per- 
duraverint, tunc tertia peculii sui narte mulaenlur; aUiue 
omniaqiiaeex hujusmocb generibusnomiuum locis((uecouigi 
|K)ienint, ad largitiones sacras iilice dirigantur. Dat. x ca!. 



pondotriginia, principales auri|»oudoviginli, decuriones , 

auri |)ondo quinque, negotiatores uuri poodo quinque, ple- ]ul. Ravenn^e, CousUutio et Gomtanle Ooss. lc). 

I)eii auri pondo quiuque,circumcclUones argeuti pondo de- lidem aa. Juliano proconsull Africae (d) 

cem. Qui nisi a conductoribus, sub quibus commanent, vel *"^*' • --"--•'--'•-- • "'-- • ••• 

procuratoribus exsecutori exigeuUi fuerint praesenuti, 
ipsi teneautur ad |Kcnam, iu utnec doiniis nostrae bomines 
al) bujuscemodi censura babeantur immuues. uxores quu- 
(Hie eorum maritalis segregatim muicU conslriugat. Eos 
ciiim, quos uequaquam illau damna correxermt, laciiiutum 
oinnium publicatio subsequetiir. Servos etiani doiuinorum 
admonitio, vei coloiios verberum crebrior ictus a prava re-^ 

(a) Anno chiisti 411, dic 96 junii. 

ib) Yid. cod. Thcod. 1. S2, de Haerelicis. 



Notione et sollicitudine Marcellhii specubilis memori:i* 
viri conu^a Dooastistas gesU sunt ea qua: transluU in |)Ubii- 
ca moaumenu baliere volumus perpcoim flnuitatem. ^eqiic 
cnim morie Cognitoris perire debet publica fldes. DaL lu 
calcmL septemb. lvaveniiae,constantio ctCouslantecuis, (e). 

(a) Die 30 janiiarii anni 413. 

(b) vide cod. Tbeod. t. 5i^ de llxretkas. 

(c) I)ie^juniiamii414. 

(d) vide cod. rbcod. 1. liS^ dc HxreUcis. 

(e) Die 30-augusti anni 41 i. 



A ^^JJ^^»sUs euam specut lox ab iisdem impcratoribus.daia Heracliano comili Africae, dio 25 augusU aiini 415, in Cn. 
I!!S-I S*"!;?*"^' *-.vr»«^ Hpeticis. itcm lox valentinlaai lll Georgio proconsuU Africic dau die 4 augusti anni 4«, in 
C1!?f?.- ^'^S***?*^"**-^ deiuerelicis. Inter cacteros quoquo baereUcos nominaotur iii rbeodosii Jmiioris lece da|:i 
rn^tn.*^»;,^!? f:?^P.ej"0' dij^ 30 maii anni 428, in Codice Theodosiano I. 65, de H«rcUcis. Neque his Um scverls 
mpera orum consuiuliombus aboleri potuit OonatisUrainscbisma; quod quidem tciii|iore Gr«Korii Magui Komani PonliBcis 
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ei iifldem canonids scripluris objeciarl a schisma- 
HcJls soleni |)ro parie Donati, ea et ambigua incer- 
laqoe esse, ot per se ad eorum iucndaui causam, 
cuin ratione conlraria cxplicari possint,nulium ro- 
Iwr liabere. Donatistarum etiam de iraditione, de 
persecutione, aiiseque in CaUioiiccfl caiumoiae data 
oocsisione rerutantur. 391-30) 

S. AUREUI AUGUSTINI, HIPPONEN-SIS EPISCOM, OOK- 
IHA CRESC0N^U.\1 GRA!^IMAT1CUU PARTIS DONATI 
UBRI QUATUOR. 445-i46 

l^ipa pRiMus. — Epistolam rresoonii pro Petihani de- 
fensione editam, sihique ioscriptam, rHfellere inci- 
pii AugusUnus. Probat nec eloquentiam nec diale- 
fllcain quakmjibet metuendam esse a. jertorlbus 
\tTitatis, quSnjpu^rkn» advcrsY-'^>.cum ipsis dis- 
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putando, redarguant; ncque contenUosum haben- 
dum eura esse, qui duris et renitenUbus sermonls 
altercationem ad eos refelicndos inferre curaverit. 
Postea ostendit non csse consequens, ut si concedt- 
tur esse Ba{)tisma in parte Donati, simui ctiam con- 
cedatur ibi acciiU oportere. Id enim extra catholi- 
cam Ecclesiam fruslra et jerniciose, sed tamen vcrc 
ac omniuo idcm haberi. 445- i if 

Uber secukdus. — Examii^t dlcla alia R(.istolae Qre- 
sconii. I(.si sponte eoncedit, ut a Donato Donatfanos 
poUus quam nonatistas appellet. illos autem a se 
merito dictos hxreticos contendit : nec tamcn cum 
ad Fxclesiam rcvertuutur bajlizandos esse; qiiin 
cUam posse eorum dcricos, si Rcclesiae utilitati 
coovenire videatur, in suis honoribus rccipi. aH- 
quid norro rcdcunUbus dari in Ecclesia, quod prae- 
ter iilam omnino non datur, idque esse donum 
charitatis docet. Illud PeUliani, tConsclentia sancte 
dantis attenditur; quae abluat acd|ientis,« roale 
delendi a Cresconio demonstrat. Excutit allata ab 
eodem Scripturx loca, istod potissimuni, Qui bapH- 
zatur a mortuo, etc. Postrcmo ad Cypriani auctori- 
tatem de rel)a|:tizindis hserctids respondet. 467-4^8 

LiBER TBRTius. — Rcliquam partem Epistolac Cresconil, 
singnla brcviter ex ordine retellens, percurrit. 495-490 

LiBER ouARTPs. — Ad omues rursum Epistolae Cresco- 
nii partes respondet, objecUones i|)sius et calum- 
nias singlllatim cx sola Maximiauensium causa rc- 
fellens. 547-.*;48 

s. AURRUi ai:gi«tini, iupponTaNSIS Rinsoori, dk 

UNIOO BAPriSMO a^NIRA PE^niJANUM AD CONSEN- 
TIUM UBER UNUS. — PeUliani lilmim de unico Ba- 
[4ismaie , quod iile iu soia vera Eodesia . imo iii 
solaDooaU parte esso oontendel)at, refeilit Augu- 
stinus. Docet unici BapUsiui etiam in haBreticis 
repertam veritatein approbandam esse , non vio- 
landam. Ad c^priani martvris et aliorum ex Africa, 
qui cum i|)So aliier sonslsse objeciautur , cplsoo- 
|K)nim auctoritatem respondet. Nemiuem in Ecde- 
siae unitate uiaculari alienis peccaiis, ex l|isiiis Cy- 
priani facto probat oontra Donatistarum schisma. 
Postremo Petiliani calumniasMelchiadi eiaiiU qui- 
busdam catholicis cpiscopis iliatas propulsat. 59.V596 

S. AI;R'UI AUGl«riM,HII»PONENSISRPI?«)Pl, ■RKVU 
a<LUS COLLATIONIS CUM DONATISTLH. Ol.X^li 

COLLATIO PRIMI DIBI. . htll. 

GOLLATIO SBCUNIU DIEI. Gil-<J±i 

COtLATIO TBRTII D1EI. ibid. 

S. AURELU AUGUSTIM, HIPPONRNSIS RIHSCOI1, AO DO- 
NATISTAS POST COIJJ^TIONEM UBER UNUS. — ll«OS 

Donatianae partis laicos monei Augiistinas, ue ulte- 
rius seitucuntur a snis episcopis, quos Jara esse ia 
Collaiione apud rarihaginem h;ibiUi, | rofvils suis 
verbls ac sententiis prolatisque per eosdem ii>sos 
documentis confutatos, Gesta oommonslrant. Horum 
vanas adversus Collationis ejusdem judicium calu- 
mnias diluit, scriptaab iiscfuaedam posi collationem 
in vulgus sparsa examinans obiter ei refelleos. 651-651 

S. AURELII AUGUSTINI, IIIPPONENSIS EPISOOPI, SERMO 
AD &£$AREENSIS RGCI.ESI7E Pf£BEMy Emeriio prae- 
sente babltus. 680^690 

S. AURRUl AUGUSTINI, lUPPONENSlS EP1S0OF1, DR GR- 
Sns CUM EMERrro , aCSAREENSI DONATISTARUM 
RPISCOPO, LIBER UNUS. 607-m 

S. AURELII AUQUSTINI, illPPONRNSIS FJMSOOPi, GQirTRA 
GAUDCNTIUM, DONATtSTARUM BPISOOPUM, IJBM 
DUO. 70r7-TW 

lon pAiMus. — GaodeiiUi duae ad DuldiiwDi BplfiolaB 
reftMantur. ibid. 

ijBEa SEounDUs. ^ GaudenUI ooatra saperiarem li- 
brum responsio diluiitir. 741-743 

AOMOmTIO IN SRRMOHEM DB RUSTlClAlfO SDBDIAOOIlO. 7Sl-7oi 
SERMO (AUgUStino tribulus) DE RUSTICiAMO SUBOIA- 

OOfib A D0NA1 ISriS REBAFrOATO ET « DUOV 

RUM ORDINATO. 785-754 

MfDES opuscuionim s. AugnsUni oonlra Donaiistas, 

quae in superioribus tomis conUnentur. 757-7.')>i 

APPENDIX TOMl NONl OPERUM S. ALX^USTm. 75^7U) 

I5 LIDRUM CO?iTRA PULGEHTnni CBZf SCBA LOVAlfDUfSRnf 

ThEOLOGORUM ET BERlfARDI VCfDUfGl. M^iil . 

CoxTDA FuLGEHTiuM DoNATisTAM IncerU auctoris 11- 
ber. 763-701 

EXCIkPTA ET SCRIPTA VBTBBA AD DONATISTABI^M BSTO- 

p< ■ -j nuiTiKBiiTtA, quorum lecUo superiorU..^ Augu- 
^; ; ! conOra eosdem haeretlcos libris lucem afferi. 773-7^ » 

• '^' ParifcUir^YxTvp^sJ.-r. MIGNE. ~ 
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